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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1907. 

Seize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  cing  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  décembre  1907.  Pour  1,017  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu '2,545  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  250  demandes 
pour  101)  offres.  La  moyenne  était  de'l6(î  demandes  pour  lOOoffres  le  mois  passé, 
et  l'année  dernièce,  en  décembre,  elle  était  de  166  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue.  le  marché  du  Iravail  accuse  donc  un  nouvel  et  considérable 
affaiblissement  tant  par  rapport  à  la  situation  du  mois  précédent  qu'à  celle 
de  l'année  dernière,  à  pareille  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  171  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  39,579  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  décembre,  2,!298  chômeurs,  soit  une  proportion  de 
5.7  p.  c,  contre  3.0  p.  c.  le    mois  précédent  et  2.2  p.  c.  en  décembre  1906. 

De  ces  dernières  données  aussi,  l'on  serait  donc  porté  k  conclure  à  un  ralen- 
tissement très  sensible  dans  l'activité  générale  de  nos  industries.  Il  y  a  lieu 
cependant  de  rappeler  la  réserve  déjà  formulée  à  cet  endroit  le  mois  dernier  et 
conce,rnant  l'induence  énorme  qu'e.xerce  sur  les  résultats  globaux  le  chômage 
intense  de  l'inilustrie  diamantaire  à  Anvers  (1,526  chômeurs  syndiqués  au 
2S  décembre  dernier).  Si  l'on  fait  abstraction  de  cette  industrie  spéciale,  le 
pourcentage  du  chômage  parmi  les  syndiqués  redescend,  pour  décembre,  à 
2.2  p.  c,  c'est-à-dire  exactement  au  même  taux  qu'en  décembre  1906. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*\ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Malgré  la  diminution 
notable  de  la  consommation  en  métallurgie  el  le  calme  persistant  en  verrerie» 
les  charbons  menus  du  Borinage  s'écoulent  encore  facilement,  grâce  aux 
exportations  en  France.  Les  foyers  domestiques  restent  toujours  aussi  recher- 
chés. Il  n'y  a  que  pour  les  charbons  à  coke  que  l'on  se  montre  plus  rigoureux 
pour  leur  réception  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  cendres,  quoique  la 
demande  soit  toujours  active.  La  production  est  normale;  cependant  la  surpro- 
duction pendant  la  semaine  qui  a  précédé  la  Sainle-Barhe  a  été  plus  forte  que 
les  années  précédentes.    (A.  L.  ) 

Charlcvoi. —  Le  marché  charbonnier,  tout  en  étant  ferme  en  général,  montre, 
par-ci  par-là,  quelques  points  de  défaillance  ;  à  part  les  30/50  anthracite  et  les 
tout-venants  pour  foyers  domestiques,  les  autres  catégories  laissent  heaucoup 
à  désirer  et  des  stocks  se  forment;  de  plus,  les  transports  par  eau  sont  forte- 
ment contrariés  par  les  pluies  abondantes  elles  grands  centres  de  consomma- 
tion sont  fortement  approvisionnés;  tous  ces  éléments  donnent  du  ralentisse- 
ment à  la  demande.  En  charbons  industriels,  par  suite  de  l'arrêt  de  nombreux 
laminoirs  en  métallurgie  et  du  ralentissement  en  verrerie,  la  situation  est  un 
peu  moins  ferme;  les  poussiers  et  les  braisetles  industrielles  sont  loin  d'être 
encore  aussi  rares  et  leurs  prix  sont  plus  abordables.  Les  acheteurs  hésitent  à  se 
couvrir  au  delà  de  trois  mois.    (M.  (î.) 

La  Louvicre.  —  L'excellente  situation  se  maintient.  Bien  que  certains  char- 
bons soient  moins  employés,  la  demande  est  généralement  suffisante  pour 
écouler  rapidement  une  forte  production  et  les  prix  sont  des  plus  rémunéra- 
teurs. En  charbons  domestiques,  l'absence  d'hiver  marque  un  léger  ralentisse- 
ment dans  la  demande.     (C-  P.) 

Liège.  —  Les  dilfériMites  qualités,  excepté  les  menus  maigres,  se  sont  assez 
bien  enlevées.  Depuis  quelques  jours  les  ordres  en  charbons  domestiques  font 
défaut;  on  met  en  stock.  Sans  avoir  baissé  leurs  prix,  les  charbons  industriels 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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sont  un  peu  plus  abondants,  surtout  en  poussiers  et  en  fines;  par  rapporta 
l'année  dernière,  il  y  a  un  ralentissement  dans  les  expéditions.  A  cause  des 
fêtes  de  la  Saint-Léonard  et  de  la  Sainte-Harbe  les  absences  ont  été  nombreu- 
ses; le  chômage  du  lundi  est  toujours  très  fort.    (T.  !).) 

Verviers.  —  llalentissement  du  travail,  mais  sans  chômage.  Les  prix  sont 
moins  rémunérateurs  et  les  stocks  s'écoulent  avec  plus  de  difficultés,  dans 
certaines  catégories  de  produits,  par  suite  de  la  douc'eur  de  la  température. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons-  —  On  signale  de  plus  en 
plus  des  offres  allemandes,  d'où  un  marché  peu  ferme  pour  le  moment.  Fabrica- 
tion régulière.     (A.  J>.) 

Charleroi.  —  Les  briquettes  tiennent  leurs  prix,  sans  que  toutefois  l'orienta- 
tion soit  à  la  hausse,  mais  les  prix  sont  fermes.  Les  stocks  sont  presque  nuls.  La 
main-d'œuvre  est  plus  abondante.     (M.  G.) 

La  Louviere.  —  Malgré  une  fabrication  intense,  la  production  s'enlève  rapi- 
dement et  à  bons  prix.     (C.  P.) 

Liège  —  Le  travail  marché  toujours  bien  et  les  commandes  suivent  régulière- 
ment.   (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines-  —  Activité  très  soutenue.  Les  expéditions  sont 
régulières  et  les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la  fabrication. 

'J.  T.) 

Mons,  Charleroi,  Liéoe.  —  Le  Syndicat  belge  des  cokes  a  maintenu  ses  prix 
pour  le  1"  trimestre  de  1908.  Cela  donne  lieu  à  certaines  hésitations  de  la  part 
des  acheteurs,  mais  le  mouvement  est  donné  et  les  marchés  commencent  à  se 
traiter.  Les  cokes  sont  toutefois  un  peu  plus  offerts  qu'antérieurement. 

La  Loiivièrc. —  L'activité  est  toujours  bonne,  bien  qu'un  léger  ralentissement 
de  la  demande  se  fasse  sentir.  Les  prix  restent  élevés.     (C.  P.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons. —  L'activité  est  régulière  par  continuation,  mais  avec  une 
production  moindre  par  suite  des  courtes  journées  de  travail.  On  met  beaucoup 
en  stock  depuis  une  quinzaine  de  jours;  il  y  a  lieu  de  noter,  toutefois,  que  toute 
la  production  faite  pendant  la  période  d'hiver  est  couverte  par  des  demandes  en 
carnet.  Certains  sièges  d'extraction  n'arrivent  pas  à  produire  suffisamment  pour 
la  demande.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  chantiers  ont  très  peu  de  commandes  et  ne 
peuvent  travailler  régulièrement  ;  chez  quelques  patrons  le  chômage  est  presque 
général  et  un  bon  nombre  d'ouvriers  ont  été  inoccupés.     (C  P.) 

Soignies.—  La  production  est  limitée  dans  toutes  les  carrières  par  les  courtes 
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journées.  Les  expéditions  de  pavés  sont  moins  suivies  t't  dans  certains  chantiers 
on  commence  des  stocks.  En  pierres  bleues,  il  y  a  peu  de  besoins  et  les  prix  de 
vente  ont  une  tendance  à  baisser  encore.     (F.  S.) 

Vervien.  —A  Moresnet  le  travail  est  suffisant  i)Our  occuper  les  nombreux 
ouvriers  qui  se  présentent  ;  les  produits  (platines),  qui  sont  très  recherchés  pour 
le  moment,  ont  suivi  la  marche  ascendante  des  salaires.  Cette  situation  prospère 
est  le  résultat  du  voisinage  des  villes  allemandes  de  la  frontière  qui  toutes 
emploient  beaucoup  ce  genre  de  pavés.     (D.  R.) 

Dinanl.  —  Excellente  activité  dans  les  carrières. de  grès;  les  commandes  sont 
si  abondantes  qu'il  est  impossible  d'en  accepter  de  nouvelles;  tous  les  ouvriers 
travaillent  huit  heures  et  demie  par  jour.  En  petit  granit  de  la  vallée  du  Bocq 
la  situation  varie  suivant  les  chantiers;  les  uns  sont  bien  alimentés  de  besogne 
et  occupent  tous  leurs  ouvriers;  d'autres  signalent  une  amélioration  sensible 
depuis  le  mois  d'octobre  ;  d'autres,  enfin,  renseignent  un  ralentissement  sérieux 
des  demandes,  une  pénurie  de  travail  et  du  chômage  intermittent.  Dans  la 
région  de  Couvin  l'allure  est  plutôt  calme  dans  un  établissement,  les  ordres  nou- 
veaux sont  rares  et  les  stocks  anciens  lie  sont  pas  encore  épuisés;  d'autres 
carrières,  au  contraire,  ont  des  commandes  assez  suivies  en  pierres  de  taille; 
en  pierres  de  sucrerie  la  reprise  saisonnière  débute  mollement;  nulle  part  il 
n'y  a  des  chômeurs  ;  une  nouvelle  carrière  a  été  mise  en  exploitation  à  Frasnes 
depuis  le  mois  de  novembre.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons-  —  La  crise  financière  influence  les  expéditions  qui 
vont  se  ralentissant  ;  les  prix,  cependant,  se  maintiennent  termes.  Dans  les  sièges 
d'extraction  à  ciel  ouvert,  la  période  des  pluies  a  causé  quelque  retard.  La 
main-d'œuvre  est  plus  abondante.     (A.  L.) 

Sable.  —  Mons.  —  I>es  ordres  sont  moins  pressants,  cependant  l'extraction 
se  continue  à  toutes  les  fosses  d'une  manière  normale.  La  production  a  consi- 
dérablement diminué  par  suite  des  jours  plus  courts.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  faible  pour  les  besoins  de  la  construction  et  des 
pavages;  elle  reste  relativement  bonne  pour  les  autres  besoins  industriels. 

S.) 

Liéf/c.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne  ;  on  travaille  activement  à 
journées  pleines.     (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  .l/o»s.  —  Léger  ralentissement;  les  pro- 
duits s'écoulent  assez  régulièrement,  beaucoup  des  terres  e.xtraites  servant  à 
la  fabrication  des  dalles,  carreaux,  dont  la  vente  reste  suivie.  La  vente  des 
silex,  moulus  ou  bruts,  est  toujours  facile.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Bonne  activité  par  continuation  dans  la  région  de  Ciney  ;  les 
commandes  sont  toujours    abondantes    et   tous    les    ouvriers  sont  occupés. 

(J.  B.) 
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Fours  à,  chaux.  —  Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  assez  sensible  ;  la 
bâtisse  a  cessé  et  les  besoins  delà  métallurgie  sont  moins  nombreux.    (A.  I..) 

Soignies.  -  Domande  peu  active-    CF.  S.) 

Liéffc. —  Dans  les  fours  à  chaux  industrielle  la  situation  est  très  mauvaise;  il 
y  a  du  chômage  partout;  cerlains  établissements  ont  même  chômé  pendant 
toute  la  dernière  semaine  de  décembre.  Dans  les  fours  à  ciiaux  pour  bâtiment 
la  situation  est  assez  bonne  et  les  demandes  sont  encore  régulières.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  suivies  par  suite  de  la  douceur  de  la  tem- 
pérature.   (D.  D.) 

Binant-  —  Dans  la  région  de  Ciney,  certains  fours  ont  plus  de  commandes 
qu'en  novembre,  mais,  en  général,  la  situation  est  très  mauvaise;  la  produc- 
tion est  réduite  et  les  marchés  pour  1908  se  renouvellent  avec  des  prix  en 
baisse  par  suite  de  la  concurrence  des  chaux  allemandes  et  surtout  françaises; 
les  industriels  déclarent  que  c'est  la  ruine  pour  l'industrie  chaufournière  si  le 
gouvernement  ne  vient  à  son  aide  par  l'abaissement  des  tarifs  de  transport; 
un  établissement  a  même  arrêté  complètement  sa  fabrication.  Ralentissement 
saisonnier  à  Couvin  ;  les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses  ;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés,  mais  ajournées  réduites  à  cause  du  raccourcissement  des  jours. 

(J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  beaucoup  moins 
bonne  depuis  quelque  temps  et  les  ordres  font  défaut.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  demande  est  moins  forte  que  le  mois  précédent;  cependant  les 
prix  parviennent  à  se  maintenir.  Celte  .situation  tient  à  la  crise  financière  qui 
fait  sentir  son  contre-coup.  Jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Les  ouvriers  se 
plaignent  des  diminutionsde  salaires  imposées  dans  un  établissement.     (L.  V.) 

Mons. —  La  vente  a  diminué  sensiblement  par  suite  de  l'arrêt  de  beaucoup 
de  travaux  importants  en  cours.  L'exportation  est  quasi  nulle  et  l'on  prévoit 
peu  de  commandes  pour  1908.     (A.  L.) 

La  Loiivière.  —  L'activité  reste  excellente,  mais  la  situation  commerciale 
est  plus  dilHcile;  on  se  trouve  en  présence  de  prix  de  revient  élevés  tandis  que 
les  prix  de  vi'ute  se  maintiennent  avec  peine  par  suite  de  la  diminution  de  la 
consommation.     (C.  l*.) 

Scieries  de  pierre  ou  de  marbre ,  polissoirs  de  marbre.—  Turnlionl. 
—  Situation  bonne  par  continuation.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  fort  calme  et  baisse  des  prix  de 
vente  qui,  par  suite  de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre  et  surtout  des  charbons, 
étaient  déjà  peu  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Mons. — Excellente  allure:  les  commandes  aniuenl  surtout  de  l'Angleterre. 

(A.  L.) 
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La  Lotivière,  Soignies.  —  On  travaille  partout  régulièrement,  mais  une 
partie  de  la  production,  faute  d'écoulement,  est  mise  en  magasin. 

Verviers.  —  Le  travail  est  moins  abondant,  mais  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers.  Les  prix  des  produits  tendent  à  la  baisse,  bien  que  les  matières  pre- 
mières et  les  salaires  soient  augmentés.    (L.  B.) 

Dînant.  —  Morte-saison  à  Yvoir  et  dans  la  vallée  du  Bocq  par  suite  des 
inventaires;  les  commandes  sont  rares  pour  la  Belgique  et  l'étranger,  sauf  en 
tablettes  pour  l'Angleterre,  et  les  prix  sont  très  bas  à  cause  de  la  concurrence  très 
vive  de  l'Italie  ;  les  industriels  voudraient  voir  frapper  d'un  droit  d'entrée  les 
tranches  sciées  italiennes  qui  sont  introduites  librement  en  Belgique.  Tous  les 
ouvriers  travaillent  cependant  nuit  et  jour,  sauf  dins  un  établissement  qui  a, 
pour  cause  de  réparations,  congédié  temporairement  l'équipe  de  nuit.     (J.  B) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  tra- 
vail régulier  partout.     (T.  D.) 

Verviers.  — Travail  toujours  bien  suivi  sans  aucun  chômage;  la  main-d'œu- 
vre est  rare.  [>es  prix  des  produits  ne  sont  pas  satisfaisants  en  présence  delà 
cherté  des  charbons.    (D.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  consommation  de  fontes  ayant  con- 
sidérablement diminué,  par  suite  de  l'arrêt  partiel  et  parfois  complet  de 
plusieurs  laminoirs,  la  plupart  des  hauts  fourneaux  ont  également  ralenti  leur 
allure  pour  ne  pas  mettre  en  stock  des  fontes  à  hauts  prix  de  revient.  La  main- 
d'œuvre  est  un  peu  plus  abondante  que  précédemment.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  J/on.s.  —  On  note  une  légère  détente  du  malaise  qui 
commençait  à  se  faire  sentir;  les  ordres  sont  un  peu  plus  abondants  tant  pour 
l'intérieur  que  pour  l'extérieur;  néanmoins,  il  paraîtrait  que  nos  aciéries  pra- 
tiquent pour  les  produits  finis  des  prix  tellement  bas  que  les  affaires  d'acier 
sont  devenues  prohibitives  pour  nos  transformateurs.  Entre-temps,  les  prix 
des  produits  demi-bruts  sont  maintenus  artificiellement  par  les  syndicats. 

(A.  L.) 

Charleroi-  —  En  présence  de  la  baisse  considérable,  les  usines  se  sont  déci- 
dées à  réduire  la  production  en  arrêtant  partiellement  et  parfois  complètement 
certains  trains.  Depuis  une  quinzaine  de  jours  on  constate  une  certaine  amélio- 
ration du  marché  métallurgique  ;  les  prix  ont  augmenté  pour  l'exportation  de 
fr.  0  25  à  0.50  par  100  kilogrammes.  Les  carnets  sont  suffisamment  pourvus 
jusque  dans  le  courant  de  janvier;  cela  permettra  d'atteindre  une  époque  où 
généralement  les  adaires  dévie  ment  plus  suivies.  Par  suite  de  l'arrêt  des  trains 
de  laminoirs,  la  main-d'œuvre  est  excessivement  abondante.     (M.  G.) 
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La  Louvière,  Soignies.  —  La  tendance  du  marché  sidérurgique  reste  nette- 
ment défavorable;  les  ordres  sont  rares,  la  concurrence  très  forte,  les  prix  de 
vente  réduits  ou  pauvrement  soutenus,  alors  que  les  fontes,  les  charbons  et  les 
cokes  conservent  leurs  anciens  cours.  D'autre  part,  la  main-d'o'uvre,  encore 
peu  offerte,  ne  permet  pas  de  réduire  les  salaires. 

Liège. —  La  baisse  s'accentue  sur  les  tôles  en  même  temps  que  les  commandes 
se  rarélientet  les  prix  des  charbons  et  aciers  se  maintiennent.  Les  usines  conti- 
nuent à  cliômer  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine  ;  des  firmes  importantes  chô- 
ment même  complètement  la  dernière  semaine  de  décembre  et  la  première 
semaine  de  janvier.  Il  y  a  une  léi;ère  hausse  en  fers  en  barres  par  suite, 
non  pas  d'une  demande  plus  forte,  mais  d'une  réduction  de  la  production. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Anvers.  —  Une  usine  vient  de  fermer  ses  portes-    (H.  V.) 

Charleroi.  —  C'est  le  seul  compartiment  métallurgique  qui  ne  soit  pas  atteint 
parla  crise,  tout  au  moins  d'une  façon  aussi  intense.  Les  rails  continuent  à 
donner  un  courant  d'ordres  très  régulier  et  à  des  prix  rémunérateurs;  les  pou- 
trelles pourraient  peut-être  souhaiter  un  meilleur  courant  d'affaires,  mais 
elles  sont  encore  assez  demandées. Quant  aux  demi-produits,  blooms  et  billettes, 
l'arrêt  des  laminoirs  a  amené  l'abandon  de  l'emploi  de  ces  matières  ;  pour  ne 
pas  trop  réduire  leur  production  et  ne  pas  augmenter  trop  fortement  leurs  prix 
de  revient,  nos  aciéries  en  ont  cherché  l'écoulement  en  Angleterre  à  des  prix 
inférieurs  à  ceux  imposés  aux  lielges;  mais  elles  doivent  subir  sur  le  marché 
anglais  la  concurrence  française  et  allemande;  d'où  il  résulte  que  l'Angleterre 
se  trouve  favorisée  au  détriment  de  nos  nationaux  et  peut  ainsi  faire  la  concur- 
rence aux  produits  du  continent.  En  Allemagne,  les  prix  des  blooms  ont  été 
réduits  de  10  mark.    (M.  G.) 

La  Loiivière.  —  On  travaille  avec  bonne  activité  et  on  ne  ressent  pas  aussi 
vivement  les  effets  de  la  crise  de  la  métallurgie-  Toutes  les  spécifications  son^ 
maintenant  fournies  à  bref  délai.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  baisse  des  produits  finis  s'accentue  ;  certaines  usines  ont  du  chô- 
mage et  fermeront  même  la  dernière  semaine  de  décembre  et  la  première  de 
janvier.     (T.  D.) 

Loavain.  (Aciers  spéciaux.)  —  Mauvaise  fln  d'année  et  chômage  imminent 
par  suite  de  l'accumulation  des  stocks  ;  la  vente  est  difïicile.    (A.  G.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anveiy.  —  Excellente  allure  en  chaudronnerie  et  en  charpentes; 
le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant  en  charpentes,  principalement 
pour  l'exportation  ;  d'importantes  commandes  pour  l'Egypte  garnissent  les 
carnets  et  l'on  travaille  le  maximum  d'heures.  En  grosse  chaudronnerie  la  situa- 
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tion  est  tout  aussi  satisfaisante;  le  laminoir  à  tubes  fonctionne  nuit  et  jour 
Une  importante  commande  a  été  fournie  à  l'Espagne.     {G.  T.) 

Turnlinut-  —  La  situation  est  moins  bonne  pour  nos  ateliers  de  construction; 
c'est  la  morte-saison.     (V.  D.) 

Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  de  l'extérieur  en  ponts  et 
charpentes  sont  plutôt  rares;  les  prix  de  vente,  cependant,  se  maintiennent, 
malgré  la  faiblesse  du  prix  des  matières  premières,  mais  en  machines  à  vapeur 
et  moteurs  à  gaz  la  baisse  va  en  s'accentuant.  En  machines-outils  et  appareils 
industriels  le  ralentissement  est  moins  sensible,  car  on  peut  travailler  pour  le 
magasin,  vu  la  stabilité  de  prix  des  machines  fabriquées.  En  matériel  d'impri- 
meries la  situation  est  relativem.ent  bonne,  mais  le  marché  est  plus  difficile  par 
suite  de  la  hausse  considérable  de  certains  métaux  spéciaux.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière-)  —  Le  chômage  s'est  fortement  accru  en  décembre  parmi  les 
ouvriers  de  la  construction  mécanique.  Mais  la  cause  en  est  moins  à  l'industrie 
de  la  construction  des  machines  et  appareils  industriels,  où  le  travail  se  con- 
tinue assez  régulièrement,  qu'à  la  construction  d'automobiles,  qui  traverse  une 
véritable  crise.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Bonne  activité  en  appareils  industriels  et  en  corps  creux,  mais 
la  tendance  à  la  baisse  s'accentue;  toute  la  main-d'œuvre  est  toujours  occupée. 

(A.  G.  — F.  V.) 

Flandre  occidentale ■  —  La  condition  industrielle  est  restée  des  plus  satisfai- 
sante à  Bruges;  les  deux  syndicats  locaux  signalent  que  tous  los  métallurgistes 
sont  <à  la  besogne,  mais  une  certaine  effervescence  qui  tend  à  dégénérer  en  con- 
flit se  remarque  dans  une  partie  du  personnel  métallurgiste  Les  ouvriers 
ostendais  sont  tous  à  la  besogne;  un  seul  syndicat  (socialiste)  a  indemnisé  dix 
journées  de  chômage  d'un  membre.  Le  travail  est  général  à  Roulers  et  à  Courtrai. 

(D  Z.) 

Gund.  (Source  patronale.)  —  .lusqu'ici  la  situation  industrielle  reste  égale- 
ment bonne  dans  la  construction  de.^  machines.  La  demande  continue  à  être 
normale  et  le  chômage  est  insignifiant. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  tlans  l'industrie  des  métaux  continue  à  être 
assez  favorable;  le  chômage  n'augmente  guère  et  n'atteint  toujours  pas  2  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués.  Dans  tous  les  ateliers  de  grande  construction  méca- 
nique, sauf  un,  l'activité  reste  bonne  et  le  personnel  est  au  complet.  Certaines 
difficultés  se  manifestent  cependant  au  sujet  du  développement  du  travail  aux 
pièces  contre  lequel  les  ouvriers  continuent  à  montrer  leur  ancienne  hosti- 
lité. i>es  ajusteurs  et  monteurs  des  petits  ateliers  qui  vont  travailler  en  dehors 
de  Gand  au  placement  de  machines  se  plaignent  de  leurs  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  régulièrement  le  personnel, 
mais  les  conmiandes  importantes  manquent.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  arrivent  plus  lentement.  Il  y  a  en  carnet  d'importantes 
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commandes  de  matériel  roulant  pour  la  lielKi'iue  et  l'étranger,  ainsi  que  des 
travaux  pour  la  Belgique  (matériel  des  mines)  et  pour  i'exporlation  (sucrerie); 
cependant  il  y  a  lieu  de  noter  un  ralentissement  1res  marqué  en  ces  deux  spé- 
cialités. Néanmoins,  le  personnel  est  occupé  au  complet.  I.a  main-d'œuvre  se 
maintient  très  chère,  la  concurrence  des  usines  françaises  tendant  à  élever 
encore  le  taux  des  salaires.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  moins  de  fr.ivail  en  charpentes.  Les  compartiments 
chaudières  et  machines  sont  bien  fournis  et  l'on  y  travaille  avec  d'autant  plus 
d'activité  que  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  reste  bien  occupé;  néanmoins,  les  affaires 
nouvelles  sont  difficiles  et  les  prix  de  vente  marquent  de  la  faiblesse.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Bien  que  les  ordres  ne  soient  pas  très  abondants,  la  situation 
n'est  pas  mauvaise  ;  tous  les  bons  ouvriers  sont  au  travail.     (P.  l  T.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  ont  moins  de  besogne  et  acceptent  des  prix 
moins  rémunérateurs.  En  machines  motrices  le  travail,  sans  faire  défaut,  est 
beaucoup  plus  rare  et  les  prix  sont  en  baisse  marquée.  La  crise  semble  atteindre 
moins  les  constructeurs  de  machines-outils  que  ceux  des  machines  motrices, 
mais  le  travail  est  peu  actif.  En  appareils  industriels  même  situation  que 
pour  les  machines-outils  et  ralentissement  un  peu  plus  marqué.     (T.  0.) 

Verviers.  —  Abondance  de  travail  en  charpentes,  mais  la  main-d'œuvre  est 
nombreuse;  les  matières  premières  sont  en  baisse  et  les  prix  rémunérateurs- 
En  machines  motrices  et  machines-outils,  le  carnet  de  commandes  est  bien 
garni  et  les  prix  des  produits  sont  bons.  En  appareils  industriels  il  y  a  toujours 
pénurie  de  commandes  nouvelles;  on  épuise  les  anciens  ordres.  La  concur- 
rence allemande  oblige  les  industriels  à  réduire  les  prix  des  produits  très  peu 
rémunérateurs.  En  garnitures  de  cardes  moins  de  travail  également,  avec 
chômage  partiel.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Excellente  activité  en  charpentes  ;  un  atelier  de  Bouvignes  a  reçu 
de  nombreuses  commandes  de  serres,  marquises,  barrières  de  chemin  de 
fer,  etc.,  et  a  du  travail  assuré  pour  tout  l'hiver  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  onze  heures  par  jour.  Les  prix  des  matières  pre- 
mières (fers)  sont  en  baisse  et  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Ralentissement 
hivernal  ;  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs.     (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Période  d'arrêt,  vu  l'indécision  du  marché 
par  suite  du  taux  élevé  d'escompte  et  des  hauts  cours  du  combustible.  Tous  les 
ouvriers  de  métier  travaillent  dix  heures  par  jour.  En  chaudronnerie  de  cuivre 
l'allure  est  très  calme;  les  prix  baissent  toujours,  par  suite  de  la  concurrence. 

(A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  les  chaudronniers  sont  assez 
recherchés.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Le  travail  repreiifl  son  allure  normale  et  les  ateliers  sont  assez  bien 
pourvus  de  besogne;  cependant,  il  y  a  encore  quelques  chômeurs  le  lundi. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  La  situation  reste  favorable  par  continuation  et  le 
travail  est  assuré  pour  longtemps. 

Mons.  —  On  commence  à  être  beaucoup  moins  surchargé;  les  usines  ont  de  la 
besogne  sulFisante  pour  occuper  leur  personnel,  sans  plus.  Mais  on  prévoit  une 
mauvaise  situation  avant  peu  etie  renvoi  d'une  partie  du  personnel  est  imminent. 

lA.  L.) 

Soignit'S.  —  Le  travail  demeure  actif.  Sous  le  rapport  commercial  il  y  a  peu 
<le  nouvelles  dema    les  et  les  anciens  prix  sont  fort  discutés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  chaudronniers  ont  encore  un  eu  île  travail,  et  doivent 
accepter  des  prix  moins  rémunérateurs.    [T.  D.) 

Michinss  agricoles.  —  Malines,  Mons.  —  Allure  très  calme;  on  travaille 
pour  le  magasin  et  à  des  réparations  de  quelque  importance. 

Verviers.  —  Les  commandes  continuent  à  être  nombreuses;  les  bras  sont 
très  recherchés.     (D.  B.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  La  concurrence 
allemande  est  toujours  très  vive  ;  aussi  y  a-t-il  assez  bien  de  chômeurs.  (H.  V.) 

Mons,  Tournai.  —  Bonne  condition  par  continuation.  Tous  les  ouvriers  sont 
réguUèrement  employés  et  on  embauche  de  nombreux  apprentis. 

Charleroi.  —  Il  y  a  eu  un  peu  plus  de  mouvement  dans  la  demande  ;  le 
marché  semble  vouloir  reprendre  un  peu  plus  d'activité.  Les  expéditions  sont 
toujours  très  suivies  et  le  travail  est  assuré  pour  assez  longtemps  encore.  Les 
prix  ont  dû  être  relevés  par  suite  de  la  hausse  des  matières  premières.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  sont  moins  éprouvés  que  les  mécaniciens  ;  ils  ont 
plus  de  besogne  et  les  prix  se  maintien     nt  plus  fermes.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Cette  industrie  a  pour  plus  de 
trois  millions  de  francs  de  matériel  en  commande;  elle  a  une  importante  four- 
niture de  voitures  à  bogies  pour  TEtat-Belge,  aussi  l'activité  est  très  grande 
et  on  s'est  vu  obligé  de  travailler  la  nuit.  Les  salaires  ont  beaucoup  augmenté. 
Les  chômages  volontaires  des  lundi  et  mardi  qui  suivent  la  quinzaine  deviennent 
de  plus  en  plus  fréquents.  Les  prix  des  produits  bruts  métalliques  et  du  cuivre 
sont  en  baisse  sensible.  Les  bois  sont  toujours  chers.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Allure  très  satisfaisante  ;  l'ouvrage  est  assuré  pour  tout  l'hiver. 

(A.  G. -F.  V.) 
Mons.  —  On  a  enregistré  quelques  commandes  pour  l'exportation,  mais 
insufTisantes  pour  assurer  la  pleine  activité  de  tous   les  ateliers.  Certaines 
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firmes  sont  cependant  favorisées  et  accusent  Ijeaucoup  de  ijesogne  en  réserve. 

(A.  r..) 

Charleroi,  La  Loucière.  —  Ce  compartiment  est  toujours  bien  occupé  et 
profile  largement  de  la  baisse  survenue  sur  les  fers  et  les  piolilés.  L'activité  est 
très  grande,  la  plupart  des  usines  ayant  leurs  carnets  bien  fournis,  grâce  aux 
commandes  remises  par  l'Etat  belge. 

Soignies.  —  11  reste  encore  assez  bien  de  besogne  à  exécuter  sur  les  anciens 
ordres  ;  plusieurs  de  ceux-ci  sont  considérablement  en  retard  sur  le  délai  de 
fourniture,  et  les  amendes  à  payer  sont  importantes.  Certa  nés  catégories 
d'ouvriers  ont  été  congédiés  provisoirement  jusqu'à  la  mise  à  œuvre  des 
dernières  adjudications  de  matériel  roulant  poui  lesquelles  on  attend  les 
matières  premières.  .) 

Bruxelles.  (Petits  accessoires.)  —  Situation  très  bonne;  l'Etat  belge  et  l'Italie 
viennent  de  commander  des  voitures  à  voyageurs  et  des  locomotives.  La 
baisse  de  40  p.  c  sur  les  cuivres  n'est  pas  suivie  par  les  prix  des  matières  finies 
dans  les  mêmes  proportions.  Le  nombre  d'heures  de  travail  et  d'ouvriers 
occupés  est  redevenu  normal.  D'autre  part,  on  renseigne  un  calme  absolu  dû  à 
un  manque  d'ordres  pour  l'exportation  et  à  l'insignifiance  des  commandes  de 
voitures  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  Les  prix  de  vente  sont  en  diminution, 
à  cause  de  la  concurrence  provoquée  par  le  manque  de  travail  ;  il  y  a  de  la 
main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Jusqu'à  la  fin  du  mois  de  novembre, 
la  besogne  a  été  très  peu  abondante;  quelques  travaux  ont  alors  été  com- 
mencés, mais  le  plus  important  de  ceux-ci,  encore  en  exécution,  du  reste,  se 
fait  de  l'autre  côté  de  l'Escaut  oîi  la  cale  sèche  a  pu  être  donnée  à  des  condi- 
tions meilleures  que  celles  de  la  ville;  beaucoup  de  travail  échappe  ainsi  au 
ouvriers  d'Anvers,  et  cette  situation  amène  des  chômages  nombreux  parmi  les 
ouvriers  qui  s'occupent  plus  spécialement  aux  réparations  des  navires.  En 
construction,  l'ouvrage  est  sans  importance  et  il  y  a  de  nombreux  chômeurs, 
tant  comme  ajusteurs  que  comme  chaudronniers.     (II.  V.) 

Boom.  —  Situation  toujours  florissante.  L'ouvrage  est  très  abondant  et  la 
main-d'œuvre  continue  à  faire  défaut.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité,  quoique  très  satisfaisante  par  continuation,  est 
un  peu  moins  forte.    (V.  d.  V  ) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Situation  calme.  (J.  T.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mauvais  état  des  affaires  en  général 
est  cause  d'une  crise^assez  intense  ;  nombre  de  firmes  disparaissent  et  une 
gène  au  moins  momentanée  paralyse  les  autres.  Les  prix  sont  fortement 
descendus,  surtout  pour  les  fabriques  s'occupant  de  la  grosse  voiture  de  luxe. 
La  crise  est  générale  et  les  affaires  d'e.\portation  sont  très  mauvaises.  Diminu- 
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lion  du  nombre  d'heures  de  travail  en  général  et  beaucoup  de  main-d'œuvre 
inoccupée.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  de  l'automobile  a  occasionné  une  forte  recru- 
descence du  chômage,  en  décembre,  parmi  les  ouvriers  de  la  construction 
mécanique.  L'ouverture  du  Salon  de  l'Automobile  a  marqué  la  fin  de  l'activité 
déployée  en  vue  de  cet  événement  et  les  commandes  nouvelles  sont  rares.  Une 
usine,  qui  avait  été  fermée  il  y  a  quelques  années,  s'est  rouverte  depuis  peu 
sous  une  nouvelle  direction.    (F.  V.) 

Qand.  —  Bonne  activité;  un  atelier  prend  une  extension  assez  grande  et  est 
parmi  les  établissements  qui  payent  aux  ouvriers  les  plus  hauts  salaires. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  diminution  des  ordres  se  fait  de  plus  en  plus  sentir;  il  n'y  a  plus 
aucun  atelier  où  le  travail  est  régulier  ;  les  ouvriers  font  des  petites  journéfs 
et  partout  on  chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  Allure  plus  calme.  On  ne  garde  dans  les  ateliers  que  les  meilleurs 
ouvriers,  qui  sont  occupés  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Ralentissement  dans  toutes  les  parties;  il  n'y  a  pas  de  chômage, 
mais  en  vélocipèdes  et  pièces  détachées  on  commence  à  cesser  le  travail  le 
lundi  à  10  heures.    (T-  D.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvcn.  —  La  diminution  de  prix  de 
la  matière  première  n'a  pas  augmenté  le  nombre  des  commandes  et  la  situation 
reste  languissante.    (H.  V.) 

Malines.  —  Les  commandes  ont  beaucoup  diminué  comme  d'habitude  à  la  lin 
de  l'année  ;  toutefois,  les  ouvriers  sont  tous  bien  occupés;  on  prépare  IfS  stocks 
en  vue  des  ordres  prochains.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Contrairement  aux  années  ordinaires,  il  y  a 
ce  mois-ci  très  peu  d'activité  en  bronze  d'art;  à  linlérieur  les  demandes  font 
défaut  et  l'exportation  veut  des  réductions  de  prix;  on  doit  attribuer  cette 
situation  à  la  crise  linancière  en  général.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Grande  pénurie  de  travail.  Une  des  principales  firmes 
de  la  place  a  dû  congédier  provisoirement  tous  ses  mouleurs.     (F.  V.) 

Gand.  —  j^a  situation  est  assez  bonne;  il  n'y  a  aucun  chômage.  Les  ouvriers 
se  plaignent  que  les  patrons  aient  essayé  à  diverses  reprises  de  développer  le 
travail  aux  pièces  et  de  réduire  les  salaires,  refusant  de  payer  aux  nouveaux 
ouvriers  les  salaires  habituels.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  travaille  que  par  intermittences:  partout  le  travail  aux 
lumières  est  supprimé;  bon  nombre  de  demi-ouvriers  abandonnent  le  métier. 

(V.  N.) 
Mons  —  Le  travail  est  très  actif  et  très  poussé.     (A.  L) 
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Verviers- —  Calme  de  morte-saison;  les  matières  prc.'mières  ont  une  tendance 
à  la  baisse,  mais  les  produits  conservent  des  prix  fermes.     (D.  li.) 

Liège.  —  L<'  trav;iil  est  moins  abondant  qu'en  novembre.    (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Anvcn.  —  Peu  d'occupation,  les  heures  de  travail 
sont  réduites.  Les  prix  sont  plus  discutés  et  les  fondeurs  rechcrclient  du  travail 
pour  leur  j)ersonnel  lixe;  les  chômeurs  sont  assez  nombreux,  surtout  en  ville. 

(H.  V.) 

Malines.  —  Situation  très  calme.    (J.  1 .) 

Bnixellcs.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  dans  les  commandes,  par 
suite  de  la  crise  financière.  Le  prix  des  fontes  est  en  baisse,  mais  les  prix  de 
vente  se  maintiennent  encore.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  besoi,aie,  surtout 
les  mouleurs.    (A.  G.) 

NiceUes.  —  La  besogne  esl  encore  assez  abondante  avec  tendance  à  la  dimi- 
nution. La  fonte  baisse  de  prix.  La  main-d'œuvre  est  rare.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Par  continuation  excellente  activité  à  Bruges,  Roulers 
etCourtrai;  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  commandes  se  font  plus  rares  et  le  chômage  tend  à  se 
développer  dans  divers  petits  établissements.  Jusqu'ici  la  fonderie  est  la 
branche  la  plus  atteinte  à  Gand  :  c'est  parmi  les  mouleurs  qu'on  rencontre  le 
plus  de  sans-travail  ;  cependant  plusieurs  sont  allés  travailler  hors  de  la  ville. 

(L.  V.) 

La  Louvière.  —  Les  fonderies  marchent  avec  un  personnel  au  complet,  mais 
doivent  parfois  chômer  faute  de  travail   Les  prix  sont  en  baisse.    (C.  P.) 

Mons.  —  Les  ordres  se  font  rares,  surtout  dans  les  petites  fonderies.  Il  n'y  a 
que  les  ateliers  qui  fabriquent  des  pièces  spéciales  qui  conservent  quelque 
animation.  Les  prix  sont  mauvais.     (A.  L.) 

Liéf/e.  ■ —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  beaucoup  moins  aboiulant 
et  on  doit  accepter  des  prix  beaucoup  moins  rémunérateurs  que  les  derniers 
mois.  Par  contre,  les  fonderies  d'acier  coulé  ont  toujours  beaucoup  de  l)esogne. 

(T.  0.) 
Verviers-  —  Chez  les  uns  le  travail  esl  régulier  et  normal  avec  manque  de 
bras;  chez  d'autres  (c'est  le  petit  nombre)  le  travail  a  diminué  considérable- 
ment. On  signale  une  légère  baisse  des  matières  premières.     (D.  R.) 

Binant.  —  La  situation  reste  très  bonne  dans  la  fabrication  de  tuyaux  pour 
conduites  d'eau  à  Ciney;  les  expéditions  y  <on(  très  suivies  et  les  stocks  insigni- 
fiants. A  Couvin,  l'activité  est  toujours  poussée  au  maximum;  les  ordres  sont 
nombreux  en  appareils  de  chauffage  tant  pour  la  Belgique  que  pour  l'étranger. 
La  fonderie  d'Anhée  s'occupe  exclusivement  jusqu'à  présent  de  la  fabrication  de 
marmites  et  de  fers  à  repasser  et  emploie  30  à  iO  ouvriers.     (.1.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Amers.  —  Le  travail  n'est  pas 
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abondant,  surtout  pour  l'article  de  luxe,  et  les  chômeurs  sont  assez  nombreux. 

(H.  V.) 
Matines,  Liège.  —  Bonne  situation  et  activité  soutenue. 

Turnhout.  —  En  poêlerie,  l'allure  commerciale  est  très  bonne.  Les  fabricants 
de  coffres-forts  ont  de  la  besogne  régulière;  en  ferronnerie,  l'activité  laisse  à 
désirer.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  constructeurs  d'appareils  de  chauffage 
ont  eu  assez  bien  de  travail  pour  liquider  les  marchés  qui  arrivent  à  expiration 
fin  du  mois  et  pour  livrer  les  ordres  en  retard  ;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.  En  ferronnerie  d'art,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  calme  ;  les 
fers  diminuent,  les  commandes  sont  rares  et  les  prix  baissent  au  delà  de  10  p.  c. 

(A.  G.; 

Flandre  occidentale.  —  Les  deux  syndicats  de  Bruges  accusent  une  situation 
très  favorable  ;  le  chômage  est  imperceptible;  il  en  est  de  même  à  Roulers,  où 
le  salaire  de  33  centimes  à  l'heure  tend  à  se  généraliser;  le  travail  est  devenu 
plus  abondant  à  Courtrai  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    ^D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  en  poêlerie  et  serrurerie;  on  manque  d'ouvriers 
compétents  en  poêlerie.    (L.  V.) 

Alost.  —  En  ferronnerie,  on  travaille  régulièrement,  mais  sans  hâte.  Le  temps 
rigoureux  a  amené  pour  les  poèliers  une  abondance  de  besogne,  et  même  une 
surcharge.  Beaucoup  d'ordres,  obtenus  au  commencement  de  décembre,  ne 
sont  pas  encore  exécutés;  on  travaille  souvent  supplémentaireraent,    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  continue  toujours  à  être  assez  bonne;  cependant, 
certains  patrons  déclarent  que  les  commandes  diminuent.     (P.  U.) 

Mons-  —  Les  commandes  en  poêlerie  sont  excessivement  nombreuses.  I/allure 
est  calme  en  ferronnerie  et  serrurerie.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Un  peu  moins  de  travail  en  ferronnerie  et  serrurerie,  mais  sans 
chômage.  En  poêlerie,' il  y  a  abondance  de  besogne  et  manque  de  bras.    (D.  B.) 

Binant.  —  Voir  plus  haut,  sous  la  rubrique  Fonderie  de  fonte.    (J.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mom.  —  Ralentissement  très  sensible  dans  les  ordres  par 
suite  des  inventaires  de  lin  d'année.  La  baisse  s'élève  à  4  francs  les  100  kilos. 
La  concurrence  française,  favorisée  par  les  tarifs  douaniers,  est  très  préjudi- 
ciable à  nos  fabricants.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  commandes  se  font  très  rares;  par  suite  de  la  baisse  des 
fers  et  de  la  crise  en  métallurgie,  les  clients  n'achètent  plus  que  le  strict  néces- 
saire, et  si  l'Etat  belge  n'avait  pas  adjugé  en  octobre  et  novembre  d'assez 
importantes  quantités  d'accessoires  pour  les  voies  et  pour  le  matériel, la  besogne 
dans  certaines  usines  serait  nulle.  Les  prix  sont  très  déprimés  par  la  concur- 
rence.   (M-  G.) 
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La  Loavière.  —  Les  demaïKles  sont  encore  sullisaiites  pour  maintenir  une 
forte  production,  mais  les  prix  sont  en  baisse.     (C.  P.) 

liège.  —  Le  travail  est  trop  peu  abondant  et  les  usines  sont  l'orcées  de  tra- 
vailler à  bas  prix.     (T.  D) 

Clouterie,  pointerie.  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'état  actuel  d'activité  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer;  en  visserie,  les  prix  se 
maintiennent  par  suite  d'une  entente  entre  fabricants.  Le  nombre  d'heures  de 
travail  a  diminué.     (A.  G.) 

Mons.  —  Allure  calme.  Les  ordres  se  rarélient  de  plus  en  plus  par  suite  de 
l'arrêt  de  l'industrie  de  la  construction  et  de  la  grande  concurrence  de  l'étranger. 

(A.  L.) 

Cliarleroi-  —  Le  6  décembre  a  eu  lieu  à  Cologne  la  réunion  des  tréfdeurs  et 
pointiers  allemands,  américains,  belges,  hollandais,  anglais  et  autrichiens,  en 
vue  d'arriver  à  une  entente  internationale  qui  est  en  bonne  voie  de  réalisation. 
Les  prix  extrêmement  bas  pratiqués  pour  les  verges  ont  mis  nos  cloutiers  dans 
une  meilleure  situation,  mais  ils  n'en  profitent  guère  par  suite  de  la  vive  con- 
currence.    (.M.  G.) 

Ustensiles  de  ménag-e.  —  Alost.  —  Une  diminution  des  ordres  se  l'ait 
sentir;  cependant,  on  travaille  toujours  au  complet  treize  heures  par  jour. 

(V.  i\.) 
Mons.  —  La  production  est  normale  et  la  tenue  des  prix  est  satisfaisante.  Les 
bénéfices  sont  toutefois  très  modestes  ptir  suite  de  la  cherté  persistante  du  com- 
bustible.   (A.  L.) 

Binant.  —  Voir  plus  haut,  sous  la  rubrique  Fonderie  de  fonte.     (J.  B.> 

Charleroi.  —  Ralentissement  saisonnier  dans  les  affaires  et  les  ordres  arrivent 
moins  abondamment  ;  aussi  la  production  a-t-elle  diminué.    (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  très  bien  et  les  ordres  sont  toujours  très 
satisfaisants.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  com- 
mandes sont  assez  suivies,  provoquées  par  l'approche  du  nouvel  an.  On  obtient 
difficilement  les  prix  demandés  à  cause  de  la  concurrence.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  En  dehors  du  bronze  d'art,  en  crise,  les  ouvriers  du 
bronze  à  Bruxelles,  tous  occupés  par  l'appareillage,  n'ont  pas  à  se  plaindre.  Le 
chômage  est  à  peu  près  nul  dans  les  diverses  spécialités  (monteurs,  lourueui's, 
ciseleurs,  polisseurs).    (F.  V.) 

Alost.  —  Les  bons  ouvriers  sont  très  recherchés  et  l'on  travaille  nuit  et 
jour.     (V.  N.) 

Mons,  Litige.  —  C'est  la  pleine  activité.  Les  prix  sont  assez  indécis  par  suite 
de  la  baisse  des  cuivres  et  de  la  faiblesse  du  marché  du  fer. 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  Situation  toujours  très  calme;  les  transactions 
sont  rares  et  les  stocks  augmentent  en  klampsteen  et  papensteen.  Les  travaux 
d'hiver  se  font  dans  des  conditions  climatériques  favorables.     (J.  T.) 

TurnhoiU-  —  La  crise  a  plutôt  empiré;  presque  tous  les  briquetiers  ont  dû 
réduire  leur  personnel  ouvrier  et  diminuer  les  salaires.  Un  nombre  considé- 
rable de  briques  restent  sur  les  quais.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Aucune  activité;  on  fournit  les 
dernières  briques  pour  l'achèvement  des  bâtiments.  Le  prix  de  vente  des 
briques  est  dérisoire  et  les  fabricants  ne  parviennent  pas  à  s'entendre  pour 
fixer  un  prix  en  rapport  avec  le  prix  de  revient.  On  n'occupe  dans  les  chantiers 
que  quelques  charretiers  et  terrassiers- 

Gand,  Eecloo.  —  Les  chantiers  sont  abandonnés  et  l'activité  est  nulle.  La 
vente  est  faible. 

Mons.  — On  a  commencé  l'extraction  des  terres  à  faire  mûrir  pour  la  fabri- 
cation de  la  prochaine  campagne.  Les  fabriques  mécaniques  poursuivent  leur 
travail  d'une  allure  normale.  On  construit  assez  bien  de  nouveaux  séchoirs 
dans  la  région  de  Baudour.  11  y  a  peu  de  stocks.     (A.  L.) 

Soignies.  — Seules,  les  briqueteries  mécaniques  à  feu  continu  sont  encore  en 
activité.  La  vente  est  peu  active  et  l'on  travaille  en  partie  pour  la  campagne 
prochaine.     (F.  S.) 

Verviers.  —  On  ne  fait  que  préparer  les  terres  pour  la  campagne  prochaine. 
Le  syndicat  des  ouvriers  briquetiers  vient  de  notifier  aux  patrons  une  hausse 
des  salaires  de  40  p.  c.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  On  travaille  régulièrement  dans  la  plupart  des 
usines.  La  consommation  pour  l'intérieur  est  plus  suivie.  Les  fabricants  se 
plaignent  des  tarifs  douaniers,  notamment  en  ce  qui  concerne  l'Allemagne. 

(A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Le  ralentissement  persiste;  les  com- 
mandes sont  moins  nombreuses  et  surtout  moins  importantes,  et  le  personnel 
voit  son  salaire  diminuer,  les  marchés  se  faisant  à  des  prix  fortement  en  baisse. 
Une  usine  a  congédié,  en  deux  fois,  une  vingtaine  d'ouvriers.  On  note  des 
constructions  de  nouveaux  halls,  dé  nouveaux  fours  et  séchoirs.  11  y  a  peu  de 
stocks.     (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Les  expéditions,  encore  nombreuses,  sont  faites  en  vue  de  réap- 
provisionner les  clients.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme:  diminution  des  commandes  par  suite  du  ralentis- 
sement tle  la  métallurgie.     (T.  D.) 
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Tuileries.  — Boom.  —  Il  y  ii  assez  bien  de  demandes;  toutefois,  des  stocks 
se  forment  et  les  prix  fléchissent.     (J.  T.) 

Tuvnhout.  —  L'activité  reste  excellente.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  une 
grande  usine  a  même  aug'menté  son  personnel  de  quinze  hommes  depuis  le 
mois  passé.    (V.  D.) 

Gand.  —  Il  y  a  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  .Malgré  le  ralentissement  saisonnier,  les  commandes  sont  suffisantes 
pour  travailler  plus  ou  moins  rég-ulièrement  et  l'activité  est  plus  considérable 
que  l'année  dernière  à  la  même  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  se  sont  continués  jusqu'en  ces  derniers  jours.  Les 
prix  sont  fermes.  La  fabrication  se  ralentit  et  les  ouvriers  sont  surtout  occupés 
à  préparer  les  terres.     (A.  L  ) 


INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à,  vitres.  —  Mons.  —  C'est  toujours  la  même  situation  inquié- 
tante; on  se  dispute  les  ordres  uniquement  pour  écouler  la  production,  car  les 
stocks  sont  encore  considérables.  Les  maîtres  de  verreries  étudient  toujours 
la  question  d'un  comptoir  général.  Les  ouvriers  ont  donné  leur  préavis  pour  le 
1"  janvier,  en  présence  de  la  réduction  des  salaires,  affichée  dans  toutes  les 
verreries  pour  cette  semaine  (10,  15,  20  p.  c,  suivant  les  établissements). 

(A.  L.) 

Charlemi.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  les  mois  précédents  ;  les 
expéditions,  pour  les  Indes  surtout,  qui,  à  cause  de  l'augmentation  prochaine 
du  fret,  avaient  remis  beaucoup  d'ordres,  avaient  dépassé  un  peu  la  produc- 
tion, mais  elles  se  sont  de  nouveau  ralenties;  les  ouvriers  avisés  d'une  dimi- 
nution de  salaires  de  15  p.  c.  pour  le  1"  janvier  1908,  ont  remis  leur  préavis, 
mais  des  pourparlers  sont  engagés  entre  l'Association  des  maîtres  de  verreries  et 
l'Union  verrière  (syndicat  ouvrier)  pour  s'entendre  à  ce  sujet;  on  a  tout  lieu  de 
croire  qu'ils  aboutiront  et  que  les  ouvriers  retireront  leur  préavis.  D'autre 
part,  un  projet  d'entente  pour  la  vente  et  la  réglementation  de  la  production 
est  à  l'étude.  Les  prix  de  vente  ont  encore  baissé.     (D.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  s'écoule  toujours  difficilement,  et  les  négocia- 
tions n'aboutissent  souvent  que  moyennant  des  concessions.  Malgré  divers 
projets  d'entente  entre  patrons,  on  n'est  pas  encore  parvenu  à  limiter  effica- 
cement la  production  et  à  étendre  le  comptoir  de  vente.  Les  prix  restent  des 
plus  faibles,  tandis  que  ceux  des  matières  premières  sont  élevés.    (C.  P  ) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  transactions  sont  moins  nombreuses  et 
importantes  à  cette  époque  de  fin  d'année,  mais  les  carnets  restent  garnis  pour 
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deux  bons  mois.  La  convention  internationale  des  glaceries  a  encore  vingt  mois 
à  courir.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  s'améliore;  les 
ordres  sont  plus  nombreux,  notamment  pour  le  marché  anglais  et  pour 
l'Extrême-Orient.  Le  synilicat  hollando-belgea  été  renouvelé  pour  une  durée  de 
trois  ans.  Les  usines  souffrent  beaucoup  de  la  pénurie  de  gamins  et  de  fillettes. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  une  forte  production,  la  situation  commerciale  laisse 
beaucoup  à  désirer.  Pour  ne  pas  conserver  d'importants  stocks,  on  arrive  à 
vendre  à  très  bas  prix,  elles  bénéfices  sont  souvent  insignifiants.  Les  salaires 
sont  encore  rémunérateurs.    (G.  P.) 

Liège.  —  Situation  assez  bonne.     (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Mons.  —  La  fabrication  a  cessé  dans  notre  région;  le 
dernier  four  qui  produisait  d'une  manière  suivie  est  éteint.     (A.  L.) 

Dînant.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  les  ordres  sont  rares. 

(J.B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Louvain,  Eecloo.  —  La  situation  est 
toujours  satisfaisante  et  régulière;  beaucoup  de  stabilité  dans  les  cours. 

Allumettes.  —  Gand,  Soignies  —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux  et 
importants,  et  toute  la  production  se  trouve  engagée. 

Gmmmont.  —  La  demande  est  bonne  pour  tous  les  ateliers.  Des  patrons 
reçoivent  même  des  commandes  très  importantes  d'un  pays  étranger  qui  assu- 
rent du  travail  pour  plusieurs  mois.     (P.  M.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mau- 
vaise par  suite  des  cours  élevés  des  matières  premières,  influençant  défavora- 
blement les  prix  de  vente.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  Situation  peu  brillante.  L'abondance  des  fourrages  à 
la  campagne  est  cause  de  la  rareté  de  la  demande  en  tourteaux  de  lin.    (J.  T.) 

Brî(.TC//('.s.  (Source  patronale.)  —  Situation  industrielle  mauvaise;  les  cours 
des  matières  premières  sont  très  fermes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Travail  calme  de  morte-saison, 
mais  régulier;  les  tourteaux  de  lin  continuent  à  être  bien  demandés,  mais  ils 
sont  en  baisse,  de  même  que  les  grains  et  les  huiles.     (1) .  Z) 

Alost.  —  La  situation  favorable  persiste  et  la  production  augmente  presque 
partout.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement  et,  en  plusieurs  endroits, 
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011  faitilu  travail  supplémentaire.  A  Aiost  on  travaille  avec  une  équipe  de  nuit. 

(V.  N.) 
Savons.  —  Anvers.  —  L'allure  f^énérale  a  été  bonne  et  le  travail  régulier, 
sans  chômeurs;  la  consommation  intérieure  marche  normalement;  mais  il  y  a 
ralentissement  dans  l'exportation.     (H.  V.) 

Malines-  —  Calme  saisonnier  en  savons  mous.    (J.  T.) 

TuvnhoiU.  —  L'allure  est  normale  pour  la  saison  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

(V.D.) 

Bruxelles,  Louvain,  Soignies.  —  Etat  d'activité  excessivement  calme  en 
savons  de  toilette  ;  les  relations  commerciales  avec  l'étranger  sont  restreintes. 
Les  matières  premières  (huiles)  sont  en  baisse,  conséquence  de  la  résiliation 
effectuée  par  les  trusts  américains,  et  les  prix  des  savons  suivent  ce  mouvement. 

Alost.  —  Malgré  le  ralentissement  des  transactions,  le  chômage  n'a  pas  aug- 
menté considérablement;  l'écoulement  des  savons  mous  est  difRcile  et  rend  la 
production  très  réduite.  La  situation  est  plus  faible  que  l'année  dernière  à  la 
même  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  Prix  très  indécis  tant  dans  les  savons  de  toilette  que  dans  les  savons 
mous  par  suite  du  marché  peu  net  des  huiles.  Les  ventes  sont  peu  actives. 
Fabrication  normale  sans  plus.    (A.  L.) 

Grammont.  —  La  demande  est  assez  soutenue  et  le  travail  régulier,  mais  la 
situation  reste  difficile  par  suite  du  prix  élevé  des  matières  premières.     (P.  M.) 

Liège.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes;  cependant,  on  continue 
à  travailler  régulièrement.     (T.  D.) 

Verviers-  —  Le  travail  diminue;  la  main-d'œuvre  est  abondante  et  il  y  a  du 
chômage  partiel  partout.  Les  matières  premières  conservent  des  prix  élevés  et 
les  produits  se  vendent  très  régulièrement.     (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Calme  de  fin  d'année  ;  les 
matières  premières  sont  toujours  à  des  prix  élevés  et  les  prix  de  vente  sont  en 
baisse.    (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail  dans  la  fabrication  des  galoches  ;  cepen- 
dant depuis  le  21  décembre  le  travail  des  femmes  a  été  arrêté  jusqu'au  4  janvier, 
à  cause  de  l'inventaire  annuel.     (V.  N.) 

Liège..  —  La  situation  est  toujours  régulière  ;  on  travaille  ajournées  pleines. 

(T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  reste 

satisfaisante  et  les  cours  sont  sans  fluctuations.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  On  refait  les  stocks  en  vue  de  la 
vente  au  printemps  prochain  ;  l'automne  a  donné  un  écoulement  satisfaisant. 

(D.  Z.) 
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Aloat.  —  Les  expéditions  en  superphosphates  amènent  une  besogne  régulière 
pour  bon  nombre  d'ouvriers  temporaires;  dans  la  plupart  des  usines  on  fait 
deux  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  régulier  partout,  mais  la  vente  pourrait  être  plus 
forte,  quoique  la  situation  générale  soit  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  l>a  fabrication  et  les  expéditions  sont 
actives. 

Mons.  —  La  fabrication  de  superphosph;ites  est  peu  active  et  les  expéditions 
sont  très  limitées.  On  commence  à  recevoir  les  matières  premières  pour  les 
engrais  composés.    (A.  L.) 

Liéye.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  besogne  par  suite  du  chômage  à  peu  près  complet  de 
l'industrie  des  flocons  de  laines.    (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Excellente  activité  par  conti- 
nuation ;  le  marché  de  la  céruse  est  en  plein  désarroi  par  suite  de  la  baisse 
subite  et  inattendue  du  plomb  provoquée  par  la  crise  financière  en  Amérique. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  de  la  meunerie  industrielle  est  tou- 
jours instable  à  cause  de  la  hausse  et  les  ordres  font  défaut;  toutefois,  la 
tendance  est  vers  la  baisse.  Pour  la  meunerie  agricole,  l'allure  est  assez  calme 
et  la  mouture  des  tourteaux  de  lin  est  moins  importante  que  tl'habitude. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  réduite;  la  consommation  parait 
encore  diminuée  par  suite  des  hauts  prix  de  la  farine.  La  crise  financière  en 
Amérique  pèse  lourdement  sur  le  marché      (A.  G) 

Loiivain.  (Source  patronale.)  —  Situation  peu  brillante  à  Louvain,  mais 
encore  active  cependant  à  Diest  où  l'on  se  couvre  en  prévision  d'une  hausse. 
Le  marché  des  blés  avait  notablement  faibli  pendant  la  première  quinzaine  te 
décembre  et  l'on  s'attendait  à  une  accentuation  de  faiblesse  pour  la  morte- 
saison  de  fin  d'année,  mais  l'Amérique  a,  au  contraire,  relevé  nos  cours,  ce 
qui  rend  en  général  les  transactions  fort  peu  importantes.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  production  est  calme  et  limi- 
tée ;  la  concurrence  fait  baisser  les  prix  des  farines.  Les  issues  se  vendent  bien. 

(D.  Z.) 
Ganil.  —  La  situation  est  moins  bonne;  dans  l'ensemble,  les  prix  présentent 
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une  baisse  assez  considéraljle  sur  ceux  du  mois  antérieur.  Les  (ienianiles  sont 
très  réduites  (Ul'excôs  de  production  pèse  sur  les  prix  qui  sont  très  onéreux. 

(F-.  V.) 
Eecloo.  —  L'activité  est  très  réffulière,  mais  les  prix  sont  trop  élevés  pour 
faire  des  bénéfices  raisonnables.    (V.  n.  V.) 

(irammont.  —  La  situation  est  calme  pour  la  plupart  des  meuneries  de  cam- 
pagne. Les  sous-produits  sont  bien  demandés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  est  animé  et  d'importantes  transactions  ont  eu  lieu;  on 
clôture  les  dernières  ventes  avec  des  prix  fermes.  Le  marché  des  céréales 
marque  d'ailleurs  également  une  tenue  plus  nettement  orientée  vers  la  hausse. 
Les  déchets  et  issues  ont  une  demande  très  active  à  des  pris  rémunérateurs. 

(.\.  L.) 

Soignies,  Verviers.  —  Le  marché  des  farines  est  lourd  et  les  prix  subissent 
des  baisses  correspondantes  à  la  faiblesse  des  cours  des  i;rains.  Les  acheteurs 
se  livrent  peu,  escomptant  de  nouvelles  baisses. 

Liège.  —  Le  situation  est  difïïcile  par  suite  de  la  crise  américaine  ;  les 
warrants  ont  dû  (Mre  réalisés,  ce  qui  a  amené  une  baisse  du  prix  des  grains  et, 
par  suite,  de  celui  des  farines;  le  consommateur,  espérant  toujours  une  baisse 
plus  forte,  achète  le  moins  possible  et  la  meunerie  est  amenée  à  faire  des 
concessions.    (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  En  boulangerie,  la  situation  est 
bonne  au  point  de  vui;  de  la  consommation,  mais  elle  laisse  à  désirer  au  point 
de  vue  de  la  rémunération,  car  la  hausse  du  pain  n'est  pas  en  rapport  avec  celle 
de  la  farine.  En  pâtisserie,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage.    (.J.  T  ) 

Tiivnhout.  —  La  situation  reste  fort  médiocre  pour  les  boulangers.  Les 
farines  restent  très  chères  et  le  prix  du  pain  blanc  n'a  été  augmenté  que  légè- 
rement. Nos  pâtissiers  aussi  se  ressentent  de  la  cherté  persistante  du  beurre, 
mais  les  livraisons  sont  abondantes  à  cause  des  fêtes  de  .NorI  et  du  nouvel  an. 

(V.  D.) 

Ganil.  -  Pour  les  petits  boulangers,  la  situation  continue  cà  être  très  mau- 
vaise :  si  les  prix  se  maintiennent  aux  mêmes  taux  qu'actuellement,  beaucoup 
devront  disparaître.  Les  coopératives  ont  leur  production  normale  et  ne 
comptent  guère  de  chômeurs  parmi  leurs  ouvriers;  mais  une  certaine  propor- 
tion d'ouvriers  de  la  petite  boulangerie  est  très  irrégulièrement  occupée. 

(L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie,  la  situation  n'est  pas  très  brillante;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés,  mais  le  personnel  est  peu  nombreux  ;  certains  petits 
patrons  se  sont  engagés  comme  ouvriers.  Les  pâtissiers  signalent  la  plus 
grande  activité  avec  travail  supplémentaire  en  vue  du  nouvel  an.     (V.  IN.) 

Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Pleine  activité  :  les  fêtes  de  Saint-Nicolas, 
de  Noël  et  du  nouvel  an  amènent  toujours  un  très  fort  surcroît  de  besogne. 
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Mons.  —  Beaucoup  de  besogne,  par  continuation,  en  boulangerie,  mais  la 
concurrence  de  certaines  coopératives  rend  la  situation  des  petits  boulangers 
très  précaire  en  présence  des  prix  élevés  des  farines.  En  pâtisserie,  la  situation 
est  satisfaisante.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  prix  du  pain  est  mieux  en  rapport  avec  le  prix  des  farines  ;  le 
premier  a  été  relevé  et  porté  à  55  et  (iO  centimes  les  deux  kilos,  alors  que  le 
second  est  tombé  de  2  francs  les  cent  kilos.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  en  boulangerie.  Dans  la  fabrication  des 
couques,  le  travail  s'est  quelque  peu  ralenti  depuis  la  Saint-Mcolas,  et  les 
équipes  de  nuit  sont  supprimées;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occupés.  Les  expéditions  continuent  à  être  importantes  en  vue  des  fêtes  de 
Noël  et  du  nouvel  an.     (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  mauvaise  par 
suite  des  prix  élevés  des  cacaos.  l>a  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est 
d'environ  10  p.  c.     (H.  V.) 

TnrnhoiU,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Période  de  grande  activité;  la  production 
est  forte  et  s'écoule  normalement. 

Bruxelles.  —  La  consommation  est  toujours  très  lente,  relativement  à  la 
saison,  à  cause  de  l'augmentation  des  prix  du  chocolat.  Les  cacaos,  qui  avaient 
un  peu  baissé  au  commencement  du  mois,  ont  remonté  brusquement  de 
.50  francs;  partout  c'est  le  calme  complet  et  certaines  fabriques,  parmi  les  plus 
importantes,  ne  travaillent  que  4  à  5  jours  par  semaine.    (A.  G.  —  F.  V.) 

Verviers.  —  En  confiserie  et  pains  d'épice,  on  constate  une  augmentation 
très  sensible  de  travail;  les  matières  premières  sont  en  augmentation  et  les 
produits  maintiennent  des  prix  rémunérateurs.  En  chocolaterie,  il  y  a  un  peu 
moins  de  travail  que  d'habitude  à  la  même  époque  ;  c'est  le  résultat  de  la  cherté 
des  matières  premières.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Toutes  les 
usines  chôment  depuis  peu  de  jours;  les  prix  de  vente  sont  soutenus  avec 
tendance  en  hausse.     (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  usines  de  la  région  de  Tirlemont  ont 
terminé  les  travaux  dix  jours  plus  tôt  que  l'an  dernier;  les  cours  des  sucres 
n'ont  pas  subi  de  grandes  modifications,  bien  que  le  rendement  cultural  en 
Belgique  soit  de  15  p.  c  inférieur  à  celui  de  l'an  dernier.    (A.  G.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  La  campagne  s'est  terminée  vers  le  10  décembre; 
elle  a  été  très  courte  et  on  évalue  qu'on  a  travaillé  un  tiers  de  betteraves  en 
moins  que  d'ordinaire.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  l>a  campagne  a  été  terminée  vers  le  15  dans  toutes  les  usines. 
En  général,  les  fabricants  se  plaignent  du  rendement  industriel  qui  n'a  pas 
répondu  aux  essais  du  laboratoire  ;  le  travail  de  la  betterave  a  été  difficile.  (A.  L.) 
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Raffinerie  du  sucre.  —  BniJcelles. {Source  patronale.)  —  Malgré  la  pénurie 
de  travail  pour  l'exportation,  il  y  a  une  bonne  activité  industrielle  occasionnée 
par  des  besoins  plus  grands  pour  l'intérieur  du  pays  et  aussi  par  suite  de  la 
cessation  du  travail  d'une  ancienne  raffinerie.  Les  fluctuations  sont  peu  impor- 
tantes ;  le  négoce  est  fort  acheteur  et  de  grands  marchés  ont  été  conclus.  ( A.  G.  ) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  n'a  jamais  été  aussi  mauvaise 
qu'en  ce  moment  et  la  situation  commerciale  s'en  ressent-     (H.  V.) 

Turnhnut.  —  Cette  industrie  se  ressent  beaucoup  de  la  cherté  du  malt  qui 
est  une  conséquence  directe  de  la  pénurie  des  grains;  aussi  la  consommation 
paraît  avoir  diminué.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité,  à  cause  de  la  température, 
pour  la  saison.     (A.  G) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  normale  et  les  prix  se  main- 
tiennent en  général,  mais  la  petite  brasserie  souffre  de  la  concurrence;  à  Tirle- 
mont,  peu  d'activité;  à  Diest,  affaires  calmes.  Hausse  sur  les  malts.  Un  syndicat 
de  brasseurs  est  en  formation.     iX.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  brasseries  traversent  une  période  de  formation 
des  stocks;  tous  les  ouvriers  syndiqués  sont  occupés.  Au  point  de  vue  commer- 
cial i;i  situation  se  caractérise  par  la  fermeté  des  malts  et  le  bon  marché  des 
houblons.    (D.  Z.) 

Alost-  —  Dans  la  plupart  des  brasseries,  les  commandes  sont  diminuées; 
partout  le  personnel  ou  le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  réduit.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Diminution  saisonnière  de  la  consommation.  Les  ouvriers  de 
Fîenaix  se  sont  mis  en  grève  pour  augmentation  de  salaire.  Ils  gagnaient 
15  francs  par  semaine  et  en  demandaient  1(S;  trois  patrons  ont  accordé 
cette  augmentation;  après  huit  jours  de  grève;  les  ouvriers  de  trois  autres 
brasseries  se  sont  mis  d'accord  avec  leurs  patrons  pour  fr.  10.50  par  semaine. 

(P.  .M.) 

Mom.  —  L'allure  est  régulière  quant  h  la  consommation,  mais  la  fabrication 
est  fort  active,  car  c'est  la  période  des  bières  de  saison.    (.\.  L.) 

Soignies.  —  Consommation  faible.  Vu  la  cherté  des  matières  premières  et  du 
prix  de  revient  les  brasseurs  étudient  le  meilleur  moyen  de  relever  le  prix  de  la 
bière.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Pleine  mauvaise  saison;  il  y  a  pléthore  de  main-d'œuvre.  Les 
matières  premières  sont  toujours  très  chères  et  les  prix  des  produits  n'ont  subi 
aucune  augmentation.     (D.  B.) 

Maiterie.  —  Matines.  —  Bonne  activité.  .\  cause  de  la  température  relative- 
ment froide  de  l'été,  la  maturité  des  orges  a  été  assez  tardive  et  beaucoup  de 
récoltes  ont  été  faites  trop  tôt;  il  en  résulte  que  les  orges  bien  mûres  sont  rares 
et  chères  et  des  marchés  contractés  ont^dù  être  annulés.    (J.  T.) 
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Flandre  occidentale-  —La  fabrication  est  en  pleine  activité,  mais  elle  n'est 
pas  favorisée  par  la  température;  tout  le  personnel  est  à  la  besogne;  les 
acheteurs  escomptant  la  baisse  s'abstiennent  de  faire  des  commandes.  (D.  Z.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  pour  préparer  les  stocks 
d'été;  les  orges  sont  fermes  et  la  tendance  à  la  hausse  s'aiïirme.    (A.  G.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  prix  manquent  de  fermeté,  étant  donnée  la 
difficulté  (le  vendre.     (A.  L.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Grande  activité  par  suite  de 
la  forte  demande  dans  le  pays  et  à  l'étranger;  les  matières  premières  sont  très 
chères.  La  besogne  est  abondante  également  dans  les  distilleries  de  liqueurs 
fines,  à  cause  des  fêtes  de  fin  d'année.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale ■  —  La  production  est  activée  par  suite  de  la  forte  hausse 
des  alcools;  celle-ci  provient,  dans  une  certaine  mesure,  de  la  cherté  des  grains, 
mais  surtout  de  la  forte  demande  pour  l'exportation  allemande,  à  cause  de  la 
mauvaise  récolte  des  pommes  de  terrre.  On  est  en  forte  période  de  vente  des 
levures  et  des  drêches.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Grande  activité  dans  la  fabrication  des  liqueurs  et  beaucoup  d'ani- 
mation dans  la  distillerie.     (V.  N.) 

Fabrication  delà  chicorée.  —  Alost.  —  La  condition  industrielle  reste 
très  satisfaisante;  depuis  longtemps  on  ne  connaît  plus  de  chômage  et  l'on  a  sou- 
vent augmenté  le  personnel  à  cause  de  l'abondance  des  ordres.     (V.  N.) 

Mons.  —  Marche  en  plein.  Les  ouvriers  sf  plaignent  de  l'insuffisance  de  leurs 
salaires  (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Anvers.  —  La  production  est  fortement 
diminuée  dopuis  l'année  dernière.  La  situation  est  toujours  mauvaise  par  suite 
des  prix  encore  élevés  des  matières  premières.     (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  plus  calme  que  l'année  dernière. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louiudn.  (Source  patro- 
nale.) —  La  fabrication  est  terminée,  mais  le  chômage  n'est  pas  absolu,  car  on 
travaille  à  la  fabrication  des  boîtes.    (A.  G  ) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Par 
suite  de  la  crise  américaine,  la  filature  traverse  une  crise;  nonobstant  la  baisse 
de  la  matière  brute  et  des  fils  de  jute,  la  mévente  est  complète,  le  tissage  ne 
prenant  même  pas  la  quantité  de  fils  qu'il  a  engagée  à  date  fixe.  Le  stock  des  fils 
diïvient  important. 
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(Source  ouvrière  )—  l,a  condition  industrielle  est  restée  satisfaisante,  bien  que 
l'activité  des  lilatures  soit  devenue  moins  grande;  pas  de  chômage  à  Roulers. 

(1).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  mauvaise;  les  fabriques  ont 
beaucoup  de  peine  à  écouler  leur  production  qui  est,  cependant,  notable- 
ment réduite. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  un  établissement  il  y  a  d'assez  forles  réductions  de 
production;  les  autres  marchent  en  plein. iusqu  ici.    (L.  V.) 

AlosL  —  Le  personnel  est  occupé  plus  on  ou  moins  régulièrement  et  la  situa- 
tion meilleure  que  c<'l!e  du  mois  dernier.    (V.  X.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale)  —  Le 
tissage  a  peu  d'ordres  ;  certains  fabricants  se  sont  décidés  à  chômer  un  jour  par 
semaine. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  fait  défaut;  environ  10  p.  c.  des  tisserands 
rolariens  chôment  ou  travaillent  irrégulièrement.  Un  tissage  d'Ingelmunster  a 
limité  à  ciiuj  le  nombre  des  journées  de  travail.     (II.  Z.) 

Gand. —  D'assez  importantes  réductions  de  production  ont  été  réalisées. 

(L.  V.) 
Alost-  —  La  situation  dem(>ure  assez  salisfaisanle;  il  n'y  a  aucun  chômeur  et 
on  fait  des  journées  de  douze  heures.     ^\  .  N.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé  sans  chômage  tant  à 
Sleidinge  qu'tà  Eecloo.  Les  ouvriers  de  SIeydinge  se  plaignent  de  la  qualité  des 
fils  et  l'union  professionnelle  des  tisserands  a  décidé  de  demander,  de  ce  chef, 
une  augmentation  de  10  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  sans  chômage,  si  ce  n'est 
dans  un  tissagede  Lokeren  oîil'on  comjtte  vingt  inoccupés.     (V.  i>.  V.) 

Filatures  de  coton. —6rHj?e//es.  (Source  patronale.)  —  La  situation  indus- 
trielle reste  favorable  ;  les  expéditions  sont  actives  et  les  stocks  très  réduits. 
On  constate  un  ralentissement  dans  les  ventes,  mais  des  carnets  d'ordres  1res 
importants  mainliennent  la  fermeté  despri.x.  i,a  main-d'œuvre  n'est  pas  abon- 
dante et  les  salaires  restent  élevés.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  sont  calmes;  le  coton  est  toujours  cher;  la  main- 
d'œuvre  est  rare.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  i)atronale.)  —  La  situation  industrielle  et  connuerciale  resie 
favorable  jusqu'ici;  la  dernière  hausse  du  coton  a  provoqué  une  reprise  géné- 
rale des  affaires  et  la  clientèle  est  pressée  d'obtenir  livraison  de  ses  ordres. 

(Source  ouvrière.)  —  11  y  a  toujours  beaucoup  d'ouvrage  el  dans  les  diverses 
spécialités  on  travaille  la  journée  complète;  seules  les  bobineuses  el  dévideuses 
ont  un  peu  de  chômage.  Dans  la  plupart  des  iabriques,  les  ouvriers  se  plaignent 


2()  Revue  du  Travail  —  15  Jaxa'ier 

de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières;  à  ce  sujet  la  situation  a  été 
momentanément  assez  tendue  dans  un  établissement,  mais  une  augmentation 
de  20  centimes  par  100  kilogrammes  a  bientôt  ramené  le  calme.    (L.  V.) 

Alost,  Gvammonl.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein  elles  carnets 
d'ordres  sont  toujours  bien  remplis. 

Mons.  —  Les  ordres  viennent  encore  nombreux,  mais  il  y  a  ralentissement 
dans  les  expéditions  en  vue  des  inventaires  de  fin  d'année.  Le  recrutement  de 
In  main-d'œuvre  devient  plus  facile.  On  travaille  toujours  au  complet.    (A-  L.) 

Tissag-es  de  coton.  —  Tarnhout.  —  L'allure  générale  est  calme  et  lan- 
guissante pour  certains  fabricants.     (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  demande  se  ralentit  beaucoup.  Les  matières 
premières  ont  cependant  été  achetées  à  des  prix  jugés  généralement  exagérés 
et  uniquement  dans  la  crainte  de  n'en  plus  trouver  plus  tard;  aussi  la  situation 
est-elle  très  périlleuse.  Dans  divers  établissements  il  y  a  des  métiers  arrêtés, 
mais  plutôt  par  impossibilité  de  trouver  des  tisserands  en  quantité  suffisante  à 
Gand  et  dans  les  environs. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  deux  ou  trois  petits  tissages,  des  grévelettes  ont 
éclatés,  bientôt  terminées  par  un  accord  entre  l'administration  et  les  grévistes. 
Quelques  difficultés  existent  toujours  au  sujet  du  tissage  sur  quatre  métiers. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  brillante;  tout  le  monde  est  occupé  à  des 
salaires  satisfaisants.!  La  durée  de  la  journée  est  augmentée  dans  certains 
ateliers.    (Y.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  moindre  et  la  vente  moins  courante  ;  néanmoins,  on 
ne  renseigne  pas  de  chômeurs  complets.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  (Source  patronale.)  —  A  Renaix,  la  situation  est  très  calme,  la 
vente  est  nulle  et  les  chômeurs  sont  nombreux  Une  grève  d'espoleuses  a  éclaté 
dans  un  atelier  pour  augmentation  de  salaire  et  le  travail  a  été  repris  après 
quinze  jours  de  chômage  aux  anciennes  conditions.  Les  ouvriers  d'un  autre 
atelier  sont  déjà  en  grève  depuis  neuf  semaines. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  a  un  peu  faibli  depuis  quelque  temps  à 
Renaix;  beaucoup  de  métiers  sont  arrêtés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante  et  l'on  ne  ren- 
seigne aucun  sans-travail,  sauf  à  Saint-iSicolas  où  il  y  a  2  p.  c.  de  chômeurs.  A 
Tamise,  les  tisserands  d'une  fabrique  ont  obtenu  une  augmentation  de  7  p.  c. 
A  Wetteren,  on  constateune  diminution  d'activité.     (V.  n.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Matines.  —  La  situation  était  bonne  et  {l'activité  très 
soutenue  quand  un  incendie,  survenu  dans  une  usine  très  importante,  est  venu 
réduire  au  chômage  forcé  plus  de  cent  ouvriers.    (J.  T.) 
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Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  Les  filsile  lia  sont  peu  (lemamlés 
et  l'on  s'attend  à  la  baisse;  les  demandes  de  fils  d'étoupe  restent  toujours  égale- 
ment intenses;  certaines  filatures  ont  engag'é  leur  production  jusqu'en 
août  1908.  La  demande  de  majoration  des  salaires  de  la  part  des  ouvriers  de 
Roulers  a  abouti  à  des  négociations  couronnées  de  succès  entre  la  direction 
d'une  filature  et  le  syndicat  chrétien  local. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  activement  pour  l'exécution  d'anciens 
ordres.  Les  fileuses  d'un  établissement  de  la  région  de  Courtrai  se  sont  mises 
en  grève  afin  d'appuyer  une  demande  de  majoration  de  salaires;  le  conflit  a  été 
aplani  au  bout  d'une  huitaine  de  jours,  moyennant  une  satisfaction  partielle 
donnée  au  personnel.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  devenue  extrêmement  pénible; 
es  ventes  sont  presque  complètement  arrêtées  par  suite  de  la  crise  financière  ; 
cependant,  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  continue  toujours  à  régner  une  grande  activité;  le 
chômage  ne  dépasse  guère  1  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  Les  ouvriers 
ont  fait  le  décompte  des  augmentations  de  salaires  qui  leur  ont  été  concédées 
depuis  trois  ans;  ils  arrivent  à  une  moyenne  de  fr.4.(i8  par  semaine.  Un  nouvel 
établissement  a  commencé  à  produire  dans  le  courant  de  décembre.     (L.  V.) 

Alost,Saint-Nicolas,lTournai.  —  La  situation"générale  restejsatisfaisante; 
la  journée  de  travail  est  en  moyenne  de  dix  à  douze  heures.  Les  carnets  d'ordres 
sont  garnis  pour  longtemps. 

GrammontJ. —  Diminutionjsaisonnière  de  l'activité  à  Ninove.    (P.  M.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fils  est  nul;  la  filature  exécute  les  ordres  antérieurs, 
dont^elle  est  encore  suffisamment  approvisionnée.    (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  mauvaise, 
créée  principalement  par  la  crise  américaine  ;  on  tend  à  réduire  la  production 
en  diminuant  les  heures  de  travail.    (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  depuis  le  20  décembre  la 
durée  de  la  journée^lde  travail  a  augmenté  d'une  demi-heure.     (V.  N.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  mévente  s'accentue;' le  pays 
ne  Limiiidô  presque  rien  et^renaet  .l'exécution  des  ordres  donnés  à  une  date 
plus  ou  mDins  éloignée.  D'autre  part,  les  événements  d'Amérique  réagissent 
défavorablement  sur  l'exportation  ;  celle-ci  a  fortement  dimiiiué  et,  à  moins 
d'un  prochain  revirement,  les  fabricants  seront  obligés  ou  bien  d'arrêter  beau- 
coup de  métiers  ou  de  diminuer  les  heures  de  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  s'étend  dans  tous  les  centres  de  tissage 
mécanique,  par  suite  de]  la  diminution  de  l'exportation  et  de  l'excessive  cherté 
des  mxtières  premières  ;  à  Courtrai,  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  "28'2  jour- 
nées de  chômage  de  33  membres;  certains  tissages  ne  travaillent  que  binq 
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jourspar  semaine  ou  limitent  autrement  la  production.  A  Iloulers,  le  chômage 
complet  des  syndiqués  (chrétiens)  atteint  vingt-huit  jours  pour  2  membres; 
mais,  en  outre,  environ  5  p.  c.  des  ouvriers  ne  sont  pas  occupés  régulière- 
ment. De  même  à  Ardoye,  on  note  dix  journées  de  chômage  de  2  syndiqués.  A 
Iseghem  et  à  Ingelmunster,  le  travail  est  en  très  sensible  décroissance  et  les 
renvois  de  personnel  sont  fréquents.  De  divers  côtés,  on  renseigne  une  pro- 
portion de  chômeurs  syndiqués  variant  entre  2  pt  5  p.  c  Treize  ouvriers  d'un 
petit  tissage  de  Courtrai  se  sont  mis  en  grève  à  la  suite  d'une  diminution  de 
salaires  ;  le  travail  a  été  repris  après  trois  jours  de  chômage,  sans  que  satisfac- 
tion leur  eût  été  donnée;  quatre  des  chômeurs  n'ont  pas  été  réadmis.    (D.  Z.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  les  ordres  sont 
abondants.  (.I.T.) 

Tunihout.—  Les  filatures  de  Moll  accusent  une  activité  moins  grande  que  le 
mois  passé,  mais  la  vente  reste  passablement  bonne.    (V.  D.) 

Nivelles-  —  La  laine  a  une  tendance  à  la  baisse.  On  se  plaint  de  la  rareté  de  la 
main-d'œuvre-  Les  ordres  sont  suffisants.     (J.  R.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  diminué  de  50  p.  c;  partout  on  a  supprimé  les 
équipes  de  nuit  et  l'on  ne  travaille  plus  que  trois  ou  quatre  jours;  certains 
industriels  ont  même  fermé  leurs  usines  jusqu'après  le  T  janvier.  La  baisse  des 
laines  est  pour  beaucoup  dans  l'indécision  des  ordres,  parce  qu'il  est  impossible 
d'établir  des  prix  fixes.     (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.")  —  Nom- 
breuses demandes  de  produits  pour  emploi  immédiat;  pour  les  ordres  futurs, 
les  acheteurs  sont  hésitants  en  présence  de  la  baisse  des  laines  fines  et  surtout 
du  fléchissement  des  cours  aux  marehés  à  terme.  Les  prix  pour  livraisons 
immédiates  se  sont  assez  bien  tenus,  malgré  la  baisse  constatée  aux  pays  de 
production.     (A.  G.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  on  chôme  un  jour 
par  semaine  et  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre;  les  affaires  sont  rares  par 
suite  de  la  baisse  des  laines. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  et  ouvrières  de  la  corpora- 
tion est  de  2,600;  les  équipes  travaillant  la  nuit  comptent  pour  le  moment 
800  ouvriers  et  celles  travaillant  le  jour  (trois  ou  quatre  jours  par  semaine)  en 
comptent  i,8lH).     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  établissements  et  tous 
les  ouvriers  travaillent  en  plein.  Les  matières  premières  sont  en  légère  baisse 
aux  dernières  ventes  de  i>ondres  du  20  décembre,  surtout  les  croisés.  La  situa- 
tion est  satisfaisante  dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter  et  beaucoup 
meilleure  que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  le  personnel  est  occupé  au 
complet.     (J.  B.) 
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Peig-nages  de  laine.  —  Vi'rciers.  —  Cliùmaijc  partiel,  faute  de  laine.  l)ans 
certai[ies  usines,  on  ne  travaille  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.     (I).  li.) 

Tissag:es  de  laine.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  On  marche  au 
complet;  la  baisse  est  imminente  par  suite  de  celle  qui  frappe  les  laines  croisées 
et  atteint  25  p.  c    (A.  G.) 

Alosl,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  \/.i  besogne  reste  bonne  et  réj^ulière  et 
la  situation  est  très  satisfaisante. 

Verviers.  —  En  général,  il  y  a  peu  de  travail  et  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante :  on  signale  du  chômage  partiel.  Dans  les  tissages  à  façon,  la  besogne  a 
diminué  considérablement.     (D.  B.) 

Dinant-  —  Tous  les  métiers  battent  dans  les  divers  ateliers;  cependant,  c'est 
l'époque  du  ralentissement  saisonnier  et  les  nouvelles  commandes  sont  rares. 
Le  personnel  est  augmenté  dans  un  établissement.  Dans  un  tissage  à  façon,  la 
moitié  seulement  des  métiers  battent,  par  suite  de  transformations,  mais  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Généralement  mauvaise 
marche  des  affaires.  Il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  dans  la  plupart  des 
usines.  Les  laines  arrivent  en  quantité  moins  importante  que  l'année  dernière  à 
pareille  époque.  Dans  les  dégraissages  par  les  hydrocarbures,  il  y  a  une  forte 
diminution  de  besogne  et  chômage  de  deux  ou  trois  jours  par  semaine.    iD.  B.) 

Bonneterie.  —  Alosf.  —  Pleine  activité  et  même  surcharge  dans  quelques 
ateliers.  L'augmentation  des  ordres  a  amené  quelque  travail  supplémentaire. 
On  réclame  souvent  des  ouvrières  pour  le  tricotage  des  vareuses.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas,  Tournai.  —  On  travaille  partout  très  activement  et  on  peut 
difficilement  satisfaire  à  la  demande. 

Corderie.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  satisfaisante  et  l'activité  normale 
pour  la  saison.     (V.  D.) 

Grammont.  —  Les  ordres  suffisent  toujours  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  moins  satisfaisante  et  la  vente  est 
faible.  Le  chômage  est  cependant  encore  très  réduit  et  n'atteint  guère  que  1  p.  c. 

(V.  I).  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  ont  des  prix  toujours 
en  hausse.  La  plupart  des  corderies  ont  dû  ainioncer  une  hausse  assez  sensible 
pour  les  cordages  en  chanvre  de  Russie,  ainsi  que  pour  les  ficelles  fabriquées 
en  Russie.  Le  chanvre  de  Manille  est  ferme;  la  crise  monétaire  avait  ralenti 
momentanément  les  achats  considérables  en  .-Vmérique  ;  actuellement,  les 
approvisionnements  se  font  d'une  manière  suivie  et,  de  nouveau,  les  prix  sont 
en  hausse.  L'alimentation  est  régulière  et  les  ordres  se  suivent,  mais  sans  être 
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abondants.  Les  prix  n'ont  pu  être  relevés  à  cause  de  la  concurrence  étrangère. 

(A.  L.) 
Liège.  —  On  constate  un  ralentissement  en  cordes  de  paille  pour  fonderies. 

(T.  D.) 
Dentelles.  —  Turnliout.  —  H  y  a  beaucoup  de  commandes  en  articles  de 
luxe;  les  dentelles  ordinaires  sont  moins  demandées,  mais  nos  fabricants  n'ont 
pourtant  pas  à  se  plaindre.     (V.  D  ) 

Alost.  —  Les  ouvrières  font  dos  journées  réduites  et  beaucoup  quittent  le 
métier  pour  travailler  dans  les  filatures.  On  chôme  en  général  deux  jours  par 
semaine.    (V.  iN.) 

Eecloo. —  L'activité  est  satisfaisante  et,  en  général, il  y  a  beaucoup  de  besogne 
chez  les  brodeuses,  tandis  que  chez  les  dentellières  l'activité  est  moindre. 

(V.  D.  V.) 

Grummonf.  —  La  demande  est  assez  suivie  et  toutes  les  ouvrières  sont  sur- 
chargées de  besogne.    (P.  M) 

Passementerie.  —  Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  Période  d'aclivilé  due 
aux  fêtes  de  fin  d'année;  les  prix  de  vente  sont  haussés  par  suite  de  l'augmenta- 
tion de  toutes  les  matières  premières  ;  la  journée  de  travail  est  prolongée. 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  est  difficile  et  les  ordres  sont  rares.    (J.  R.) 

Alo.'it. —  Il  y  a  pénurie  complète  de  travail  ;  la  durée  de  la  journée  est  réduite. 

(V.  N.) 
Tissus  d'ameublement. —  Saint-Nicolas.  —  On  constate  une  faible  diminu- 
tion d'activité;  cependant,  tout  le  monde  reste  très  régulièrement  occupé- 

(V.  D.  V.) 
Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  générale  est  restée  satisfaisante. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers.  A  Courtrai,  on  se  plaint 
de  la  pénurie  de  besogne.    (D.  Z.)  .  J3 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant  à  Renaix  :  les  ouvriers  ont  obtenu  une 
augmentation  de  salaire  de  10  p.  c.    (P.  M.) 

Verviers.  — Peu  de  travail;  ce  sont  uniquement  les  ordres  de  l'extérieur  qui 
alimentent  les  usines.     (D.  R.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Titrnhout.  —  Cette  industrie  traverse 
une  crise  intense  depuis  que  les  filateurs  se  chargent  eux-mêmes  du  blanchiment 
et  que  même  certains  fabricants  de  tissus  font  le  blanchiment  à  domicile  par 
procédé  chimique.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  blanchisseries  ont  toujours  pénurie  de  fils  et,  en 
général,  elles  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine;  la  substitution  du 
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coton  au  lin,  qui  tend  à  s'introduirt;  dans  jilusieurs  combinaisons,  n'est  pas  de 
nature  à  améliorer  celle  situation.    (D.  Z.) 

Gand. —  La  situation  pourrait  être  meilleure;  cependant,  il  n'y  a  pas  de 
chômage.     (L-  V.) 

Alost.  —  Le  travail  s'est  ralenti;  peu  ou  ims  de  commandes;  seuls  les  anciens 
ouvriers  sont  occupés  ajournées  régulièros.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus. — Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  sou- 
tenue dans  les  teintureries  de  fds  de  coton,  provoquée  par  l'intensité  du  travail 
dans  les  tissages  du  pays  et  les  demandes  pour  l'exportation  qui  datent  déjà  de 
plusieurs  mois  ;  il  est  ditTicile  en  ce  moment  de  traiter  de. nouvelles  affaires  pour 
les  pays  d'outre-mer,  par  suite  de  la  faiblesse  du  marché  dans  certaines  con- 
trées. En  tissus  de  coton  imprimés,  allure  très  calme;  la  situation  industrielle 
est  même  précaire  à  cause  de  la  crise  en  Orient  qui  perdure  à  l'état  aigu,  et  du 
prix  élevé  des  cotons  et  du  charbon.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Décembre  marque  ordinairement 
une  reprise  des  affaires  en  teinturerie  en  bleu;  les  acheteurs  de  la  campagne 
font  leurs  approvisionnements;  les  tisserands  à  la  main  sont  aussi  pour  la  plu- 
part à  la  besogne,  auymentanl  ainsi  la  production  générale  du  tissage.  Le  travail 
a  donc  augmenté  et  est  sutlisant  pour  occuper  régulièrement  le  personnel 
complet. 

(Source  ouvrière.)  —  La  production  est  régulière,  mais  moins  abondante  à 
Courtrai  qu'à  Roulers.     (D.  Z) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveau.\  font  défaut;  le  chômage  est  peu  considérable. 

(V.  N.) 
Graminont.—  Bonne  allure  à  RcHaix  ;  une  augmentation  de  salaire  de  10  p. c. 
a  été  accordée  aux  grévistes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Grande  activité  par  continuation  el  bon  nombre  d'ordres. 

(V    D.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  moins  abondant  et  n'est  fourni  que  par  les  ordres 
de  l'extérieur.  Les  chômages  sont  fréquents  et  les  prix  établis  avant  la  hausse 
des  charbons  ne  sont  guère  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale  —  Le  travail  est 
régulier  et  général  dans  toute  la  région  de  la  Lys.  Certains  fabricants  se  plai- 
gnent de  pénurie  de  personnel.  Le  syndicat  chrétien  des  teilleurs  et  rouisseurs 
de  lin  de  Courtrai,  dont  les  ramifications  s'étendent  dans  les  principaux  centres 
de  l'industrie  linière,  compte  actuellement  environ  500  membres.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  toujours  régulière  et  abondante.    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  décembre  1907. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.       Placements 
Hommes.  Femmes.     Hommes.  Femmes,      eft'ectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost .    .    .    .  4  4  4  —  4 

Anvers 512  52  227  28  228 

Malines 51  4  13  1  12 

Saint-Nicolas 40  4  15  10  23 

SCHAERBEEK 55  33  32  37  18 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 613  69  221  80  223 

Gand 225  39  224  43  204 

Huv 19  4  4  3  3 

Liège 359  57  99  40  78 

Pâturages 5  20  6  24  17 

Autres  institutions. 

LouvAiN. 182      11  52         12  48 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 
œuvres  sociales  (Concordia)     .        193      —  66  —  61 

<jAND.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 33       8  19  6  21 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique           26      —  8         —  9 

Liège.  -^  Union  démocratique 
chrétienne 216      45  24         17  27 

Eecloo.  —  Bourse  du  travail 
libérale 12        7  3  17  24 

ToT.AUx.    .    .     2,545    357       1,017       317         1,000 


Offices  dk  imaciCxMKNt  gratuit 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  décembre  1907. 

1    "  Société  de  médecine  de  l'arrondissement  de  Charleroi  »,  établie 
àCharleroi.  (Acte  n"  1408.) 

2°  «  Recht  voorallen,  dokwerkers  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  établie 
à  Haesdonck.  (Acte  n°  1409.) 

3°  «  Les  Vrais  Amis,  Syndicat  chrétien  de  Mineurs  »,  établi  à  Ans. 
(Acten«  1410.) 

4°  «  Corporation  agricole  Saint-Uemy  »,  établie  à  Lavaux-Sainte-Anne  'Acte 
n"  1411.) 

«  Dok"werkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  établie  à  Heyst-op- 
den-Berg.  (.\cte  n"  1412.) 

<j*  «  De  Vereenigde  Tabakplanlers  »,  union  de  planteurs  de  tabac,  établie  à 
Pollaer.  (Acte  n"  1413.) 

7°  «  De  Koe  van  den  Werkman  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Waereghem.  (Acte  n°  14^14.) 

8°  «  VVerken  en  Sparen,  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie 
à  Bulscamp.  (Acte  n°  1415.) 

î)°  «  Dok'werkersbond  »,  union  il'ouvriers  de  docks,   étabhe  à   Berlaer. 
(Acte  n   1416.) 

10°  «  Union  de  planteurs  de  betteraves  »,  union  professionnelle  agricole, 
établie  h  Anserœul.  (.\cte  n'^  1  il".) 

W  «  Vakvereenig-ing-  sterkt,  christene  vakvereeniging  van  druk- 
kersgasten  »,  union  d'ouvriers  imprimeurs,  établie  à  Boom.  (Acte  n°  1418.) 

12'  «  De  Vooruitziende  Landbouwers,  kweeksyndikaat  van  varkens»,  union 
d'éleveurs  de  porcs,  établie  à  Lokeren-Heynde.  (Acte  n°  1419) 

13  «  Vrije  Brouwersgastbond,  afdeeling  der  libérale  voorwacht  », 
union  d'ouvriers  brasseurs,  établie  à  Maliiifs.  (Acte  n    i  !:?<•.) 

14°  «  Sint-Gornelius  (lildf.  kweeksyndikaat  van  geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Dottignies.  (Acte  n"  1421) 

15°  «  Recht  en  Plicht.  dokwerkers  ••.  union  d'ouvriers  de  docks,  établie 
à  Belcele-Waes.  (Acte  n°  1422.) 

16°  «  Sint-Eloy  s  Geitenkweek   «,  union  d'éleveurs   de  chèvres,  établie  à 
Vive-Saint-Eloi.  (Acte  n"  1 123  ) 

17°  «  Sint-Cornelius    Veebond    »,   union   d'éleveurs    île    bétail,    établie   à 
Schoonaerden  (Erps-Querbs).  (Acte  n'^  1424.) 
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18'  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  établie  à  Steenhulfel.  (Acte 
11"  i425.) 

i;r  «  Corporation  agricole  Sainte-Geneviève  »,  établie  à  W'iesme.  (Acte 
n°    426.) 

R ELATIONS  INTERPROFESSIONNELLKS. 

Le  IX  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  et  des  syndicats 
indépendants  s'est  réuni,  les  25-26  décembre,  à  la  Maison  du  F^euple  de  Molen- 
beek-Saint-Jean. 

D'après  le  bihiii  de  la  Commission  pour  l'exercice  l'J()7,  la  cotisation  annuelle 
de  10  centimes  par  affilié  avait  été  p;iyée  par  55,X40  membres  des  syndicats 
groupés  dans  cette  organisation,  et,  d'après  une  communication  du  secrétaire, 
les  groupes  représentés  à  l'assemblée  comptaient  au  total  61.870  membres.  En 
1906,  la  cotisation  de  cinti  centimes  par  an  aviiit  été  payée  par  ."t.lHIO  mem- 
bres (1). 

lue  question  a  presque  exclusivement  abso''bé  les  travaux  de  la  réunion  de 
cette  année  :  celle  de  l'organisation  centralisée  de  fonds  de  résistance  en  cas  de 
grève.  Deux  systèmes  étaient  en  présence  : 

l>e  premier,  préconisé  par  une  commission  spéciale  constituée  pour  cet  objet 
par  le  Conseil  général  du  parti  ouvrier,  tendait  à  faire  constituer  un  Fonds  fie 
réserve,  auquel  collaboreraient  tous  les  groupes  affiliés  au  parti  socialiste,  avec 
ceux  (indépendants)  qui  se  placent  sur  le  terrain  de  la  lutte  des  classes. 
L'article  1"  du  projet  y  rangeait  «  les  groupes  de  mutualité,  art,  agrément, 
groupes  politiques,  sociétés  coopératives  el  associations  professionnelles  et 
syndicales  ».  La  cotisation  triennale  i)ar  membre  (art.  7)  serait  fixée  à 
25  centimes  pour  les  mutualités  et  groupes  d'agrément,  50  centimes  pour  les 
coopératives  et  groupes  politiques,  75  centimes  pour  les  syndicats.  Le  fonds 
serait  administré  (art.  10)  par  un  comité  composé  du  'bureau  du  Conseil 
général  du  parti  ouvrier,  des  membres  de  la  Commission  syndicale,  et  de  cinq 
délégués  cboisis  par  le  Conseil  général  pour  représenter  plus  spécialement  les 
coopératives  socialistes,  [i'assistance  aux  syndicats  intéressés  dans  une  grève 
ou  un  lock-out  se  ferait  en  règle  générale  par  voie  de  prêts,  après  quatre 
semaines  de  résistance  en  cas  de  lock-out,  après  six  semaines  en  cas  de  grève, 
les  syndicats  devant  jusque-l<à  soutenir  la  lutte  par  leurs  seules  forces  (ceci  jioiir 
prévenir  les  grèvps  inconsidérées). 

Le  second  système,  jiroposé  par  la  Fédération  socialiste  des  syndicats 
d'Anvers,  tendait  à  la  création  d'un  organisme  exclusivement  syndical,  la 
Caisse  centrale  de  résistance,  gérée  directement  par  la  Commission  syndicale 
elle-même,  à  l'instar  de  celle  instituée  par  les  syndicats  autrichiens.  Cette  caisse 
serait  alimentée  par  les  syndicats  affiliés,  à  raison  de  5  centimes  par  membre 


(i)  Voir  Jy'ixitc  du  Tvavuil,  3i  décembre  1906,  p.  i23o. 
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et  par  mois.  Le  droit  au  subside  ne  serait  acquis  qu'aj)rès  la  quatrième  semaine 
(lu  conflit  et  seulement  si  celui-ci  avait  été  entamé  avec  l'approbation  de  la 
Commission  syndicale  et  de  la  Fédération  nationale  de  métier  intéressée. 

La  discussion  fut  longue  et  approfondie,  un  |)eu  confuse  toutefois  au  début, 
faute  de  caractérisation  des  divergences  de  principe  qui  séparaient  les  deux- 
systèmes  examinés,  corres))ondant  chacun  à  une  conceidion  particulière  de 
'organisation  syndicale. 

Les  rei)résentants  de  la  Fédération  typogniphique  (syndical  indéjiendant)  cri- 
tiquèrent ])articulièrement  le  projet  du  Conseil  général,  comme  contraire  à 
l'autonomie  du  mouvement  syndicaliste.  A  leur  point  de  vue,  il  importait  d'abord 
d'organiser  des  caisses  de  résistance  sérieuses  dans  chaque  fédération  de 
métier,  beaucoup  de  celles-ci  étant  encore  extrêmement  faibles  sous  ce 
rai)port. 

La  caisse  de  résistance  cjntralene  pourrai!  être  instituée  qu'après  qu'aurait 
été  franchie  celte  première  étape. 

Leurs  contradicteurs  tirent  valoir  que  celte  méthode  ajournait,  peut-être 
pour  longtemps  encore,  la  réalisation  d'un  organisme  indispensable,  en  pré- 
sence de  la  concentration  patronale,  observée  de  plus  en  plus  dans  les  conflits 
industriels.  Le  concours  des  groiii)es  non  syndicaux  se  jiistiliait  |)ar  le  i>rinciiie 
(le  la  lutte  des  classes,  admis  i)ar  tous  les  affiliés  ;  le  mouvemen  syndical  ne 
devait  être  qu'une  des  faces  de  cette  lutte.  En  fait,  dej)uis  longtemps,  les  coopé- 
ratives et  autres  groupements  syndicaux  fournissaient  des  secours  à  des  syndi- 
cals  en  grève,  sans  que  ceux-c  jugeassent  alors  leur  autonomie  menacée.  Il  ne 
s'agissait  que  de  régulariser  ce  système,  en  constituant  à  l'avance  un  «  trésor 
de  guerre  »  de  manière  à  éviter  ce  qui  s'est  produit  plus  d'une  fois,  c'est-à-dire 
que  les  secours  recueillis  arrivent  trop  tard,  quand  la  grève  est  déjà  terminée". 
Quant  à  la  a  rt  que  se  réservait  le  Conseil  général  du  part  ouvrier  dans  la 
gestion  du  Fonds  de  réserve,  on  a  trouvait  généralement  excessive  :  cette 
gestion  devait  être  eut  èremeiit  abandonnée  à  la  Commission  syndicale  elle- 
même. 

Ce  débat,  dont  nous  n'indiquons  nécessairement  que  les  grandes  lignes,  a  été 
clos  par  le  vote  d'un  ordre  du  jour  transactionnel,  présenté  |»ar  .M.  .Vnt.  l)el- 
porte,  député  socialiste,  et  ainsi  conçu  : 
«  Le  Congrès  syndical, 

»  Approuvant  le  princi|)c  de  la  création  d'un  Fondsjle  réserve  mis  à  la  dispo- 
sition de  la  Commission  syndicale  et  destiné  à  appuyer  les  fédérations  syndicales 
ayant  à  soutenir  la  lutte  contre  le  capitalisme,  i)ar  grève  ou  lock-out,  prie  le 
(ionseil  général  du  parti  ouvrier  d'en  poursuivre  la  réalisation  avec  l'appui  des 
(  oopératives,  ligues  ouvrières,  groupes  d'agrément  et  de  mutualité: 

»  Adoplant  le  projet  de  création  d'une  Caisse  centrale  de  résistance  ai^puyée 
sur  des  cotisations  sérieuses  aux  fédérations  nationales  ou  régionales,  charge  la 
Commission  syndicale  de  dresser  un  projet  de  règlement  qui  sera  soumis  par 
référendum  à  tous  les  syndicats  professionnels  du  |>ays.  La  cotisation  minimum 
à  la  caisse  ((Milrale  de  résistance  sera  de  (!(•  centimes  par  an  et  par  membre-  » 
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L'assemblée  avait  à  s'occuper  aussi  de  la  question  du  travail  dans  les  prisons 
et  dans  les  colonies  pénitentiaires.  In  rapport  nvait  été  déposé  par  les 
ouvriers  du  bois  de  Malines.  In  certain  nombre  de  jdainles  ont  été  formulées 
au  sujet  de  la  concurrence  laite  au  travail  libre  par  les  entrepreneurs  exploitant 
la  main-d'œuvre  des  détenus,  touts|iécialement  en  ce  qui  concerne  les  industries 
du  meuble,  de  la  reliure  et  du  vêtement. 

Les  syndicats  ont  été  invités  à  fournir  des  renseignements  précis  à 
M.  Delporte,  chargé  d'interpeller  le  (iouvernement  sur  cet  objet,  à  lu  Chambre 
des  Représentants.    (F.  V  ) 


Le  25  décembre,  devait  également  se  réunir  à  Liège,  le  Congrès  de  la  Fédé- 
ration des  syndicats  belges  indépendants  (mais  acceptant  le  principe  de  la  lutte 
des  classes),  fédération  constituée  dans  le  courant  de  l'.tOT,  à  l'initiative  de  la 
1.  gue  des  diamantaires  d'Anvers. 

Des  délégués  d'Anvers,  Malines,  Charleroi,  Liège,  Ougrée,  etc.,  étaient 
présents.  Mais  plusieurs  associations,  sur  la  participation  desquelles  on 
comptait,  faisaient  défaut,  ce  qui  a  été  attribué  à  la  manière  défectueuse  don 
les  convocations  pour  le  Congrès  avaient  été  lancées.  Après  un  bref  échange  «le 
vues  au  cours  duquel  on  s'est  plaint  notamment  de  ce  que  d'aucuns  représen- 
taient comme  anarchistes  les  syndicats  indépendants  de  Liège,  il  a  été  décidé 
qu'un  nouveau  Congrès  serait  réuni  à  Pâques  et  que  toute  diligence  serait  faite 
pour  assurer  son  succès.    (F.  V.) 


GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  carrières.  —  Hainaut.  —  En  séance  du  17  novembre,  la 
P'êdération  des  tailleurs  de  pierre  du  Hainaut  a  décidé  de  créer  un  secrétari;it 
permanent,  dont  le  titulaire  recevrii  un  traitement  mensuel  de  150  francs  et 
sera  désigné  par  voie  de  référendum  ai)rès  un  examen  de  capacité,  les  candidats 
étant  inscrits  sur  le  bulletin  de  vote  dans  l'ordre  des  points  par  eux  obtenus  à 
l'examen.  Le  secrétaire  sera  soumis  a  réélection  tous  les  ans.  Il  entrera  en 
fonctions  le  l"  mars. 

Des  syndicats  de  carriers  chrétiens  ont  été  constitués  récemment  à  Rossièrcs 
(près  (iembloux)  et  à  liebecq  (hrabant).     (L.  V.) 

Industries  des  métaux.  —  Anveus.  —  La  Fédération  régionale  des  métal- 
lurgistes (socialistes)  de  la  province  d'.Vnvers  a  mis  à  l'élude  la  création  d'ur.e 
caisse  spéciale  destinée  à  assurer  aux  membres  qui  seraient  atteints  de  tuber- 
culose des  soins  dans  un  sanatorium.  Cette  organisation  serait  faite  à  l'imitation 
de  la  caisse  du  «  Zonnestraal  »,  fondée  par  les  diamanta  res  anversois. 

Au  sein  de  la  Fédération  des  syndicats  indépendants  d'.\nvers,  et  en  opposi- 
tion avec  la  Fédération  socialiste  ci-dessus,  s'est  constituée  une  Fédération    i  s 
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syndicats  de  l'industrie  des  métaux  (indépendante);  elle  comprend  notamment 
les  syndicats  des  travailleurs  du  cuivre,  des  électriciens  et  des  plombiers. 

TuRNHOUT.  —  L'union  professionnelle  chrétienne  des  ouvriers  métallurgistes 
vient  de  décider  que  les  ouvriers  qui,  en  cas  de  chômage  ou  de  grève,  gagnent 
de  l'argent  d'une  autre  façon,  devront  en  abandonner  la  moitié  au  ])rofit  de  leur 
union  professionnelle,  quand  l'argent  est  gagné  pendant  les  heures  habiluidles 
du  travail.  Les  sommes  gagnées  en  exerçant  la  profession  de  commerçant  ou 
cabaretier,  ainsi  que  celles  reçues  en  salaire  pour  travail  après  7  l;!2  heures  du 
soir,  ne  devront  subir  aucune  retenue.     (V.  D.) 

RoULERS.  —  Le  syndicat  chrétien  d'ouvriers  métallurgistes  de  Roulers  a 
décidé  qu'à  dater  du  1"  janvier  l'indemnité  syndicale  en  cas  de  grève  serait 
j)ortée  de  9  à  It  francs  par  semaine.     (D.  Z.) 

Flandre  Orientale.  —  De  nouvelles  sections  de  la  Fédération  régionale 
(les  ouvriers  des  métaux  (socialistes)  des  Flandres  ont  été  constituées  récem- 
ment à  Grammont  et  à  Renaix.  La  Fédération  compte  actuellement  des  sections 
à  Gand,  Bruges,  Ostende,  Courtrai,  Iloulers,  Deynze,  Saint-Nicolas,  Grammont 
et  lienaix.     (L.  V.) 

Hainaut.  —  iloRiNAGE.  —  La  Fédération  régionale  des  métallurgistes  socia- 
listes du  lîorinage,  dont  le  siège  est  à  Boussu,  a  fondé  récemment  quatre  nou- 
velles sections  syndicales,  à  Nimy,  à  Jemappes,  à  Qnaregnon  et  à  Pâturages. 
Les  sept  nutres  sections  sont  celles  de  Boussu  (222  membres),  Hornu  (35), 
Wihéries  (9),  Wasmuel  (1(3),  Dour  (14),  Elouges  (54)  et  (^uiévrain  (24).  La  Fédé- 
ration boraine  a  été  instituée  le  7  décembre  1906.  (A.  L.) 

GiL\RLEROi  ET  CENTRE.  —  Le  Congrès  des  mouleurs,  organisé  par  les  fédéra- 
tions des  ouvriers  en  métaux  des  bassins  de  Charleroi  et  du  Centre  (socialistes), 
a  décidé  de  demander  l'application  dans  tous  les  établissements  de  fonderie,  de 
la  journée  de  dix  heures  à  partir  du  1"  janvier,  de  réclamer  l'application  d'une 
majoration  de  10  p.  c.  pour  tout  travail  fait  en  dehors  de  ces  dix  heures.  Quant 
au  travail  aux  pièces,  le  Congrès  l'a  à  nouveau  condamné,  mais  a  décidé  de 
remettre  à  plus  tard  la  demande  de  suppression  de  ce  système.  Enfin,  un  vœn 
en  faveur  du  payement  des  salaires  tous  les  deux  samedis  au  moins  a  été  admis 
à  l'unanimité.     (L.  V.) 

Industries  du  verre.  —  Boussu.  —  Un  syndicat  de  Verriers  (chrétiens»  a 
été  constitué  à  Boussu  au  local  du  Cercle  St-(iéry. 

NeuI' VILLES  (Centre).  —  Un  syndicat  de  tailleurs  sur  cristaux^  vient  de  so 
constituer  à  Neufvilles.    (L.  V.) 

Seraixg.  —  Un  nouveau  syndicat  de  travailleui'S  de  la  gobeleterie  a  été 
constitué  en  ces  dernit^rs  temps  parmi  les  ouvriers  du  Val-St-Lanibert. 

Industries  chimiques.  --  Ganh.  —  Kn  annexe  au  syndicat  des  fileurs  de 
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coton  antisocialistes  s'est  formée  une  section  des  ouvriers  travaillant  l<'s  allu- 
mettes, qui  compte  actuellement  93  membres. 

Industries  textiles.  —  La  Caisse  fédérale  de  grève  de  la  Féd  érat  on  socia- 
liste et  neutre  des  textiles  commence  à  fonctionner  le  1"  janvier  IflOS.  Celte 
caisse  distribuera  un  secours  de  3  francs  par  gréviste  et  par  semaine.     (!-.  V.) 

La  Fédération  textile  (socialistes  et  indépendants)  a  institué  (1"  décembre) 
un  poste  de  secrétaire  permanent  rétribué.  A  été  désigné  en  celte  qualité  : 
M.  Lefèvre,  de  Gaiid.  Le  local  de  la  Fé<lération  est  à  Cand,  au  local  «  0ns  Huis  ». 

Wetti:rex.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  tisserands  de  Wetteren  a  décidé,  à 
la  suite  de  la  longue  grève  qu'il  avait  dirigée,  de  relever  le  montant  des  cotisa- 
tions et  de  fi-xer  celles-ci  au  taux  de  25  centimes  pour  les  jeunes  ouvriers  et  de 
iO  centimes  pour  les  adultes.    (L.  V.) 

Wetterex.  —  L'union  professionnelle  des  tisserands  (antisocialistes)  «  I>e 
Vrije  Wevers  »  a  décidé  d'augmenter  de  5  centimes  la  cotisation  hebdomadaire 
de  ses  membres,  à  dater  du  I"  janvier.     (V.  [>.  V.) 

Flandre  oo<:identale.  —  Les  syndicats  chrétiens  de  la  Flandre  occidentale 
s'appliquent  activement  à  la  propagation  de  l'enseignement  professionnel  du 
tissage.  Le  syndicat  de  Houlers  vient  d'instituer  à  cette  fin  deux  cours  du  soir. 
Un  cours  identique  vient  d'être  organisé  par  le  syndicat  de  Thielt.  Une  école  de 
tissage  sera  prochainement  inaugurée  par  le  syndicat  d'Ardoye.    (D.  Z.) 

RouLERS.  —  Le  syndicat  des  ouvrières  tricoteuses,  constitué  il  y  a  peu  de 
temps  au  sein  de  la  gilde  des  métiers  de  Roulers,  a  cessé  d'exister.     (1).  Z.) 

Vervikrs-  —  Une  demande  de  réduction  générale  des  heures  de  travail  ayant 
été  adressée  par  la  Fédération  ouvrière  de  l'industrie  textile  à  la  Fédération 
patronale  de  la  même  industrie,  les  deux  organisations  ont  décidé  de  commun 
accord,  sur  avis  du  Comité  mixte  de  conciliation,  d'exprimer  publiquement,  par 
l'organe  des  quatre  journaux  quotidiens  de  la  ville,  leur  manière  d'envisager  le 
problème.  Chacune  d((S  fédérations  a  ainsi  rédigé  un  ra])port,  suivi  d'une 
réplique.    (L.  V.  —  D.  B.) 

Gand.  —  Les  secrétaires  des  deux  syndicats  socialistes  de  l'industrie  coton- 
nière  ont  adressé  aux  présidents  des  associations  patronales  de  filateurs  et  de 
tisseurs  une  lettre  leur  demandant  de  suivre  l'exemple  des  syndicats  verviétois 
de  l'industrie  textile  et  de  publier,  sous  forme  soit  de  brochures,  soit  de  raj)- 
ports  reproduits  par  les  journaux  locaux,  des  rapports  contradictoires  sur  les 
avantages  ou  les  dangers  de  la  réduction  de  la  journée  de  travail.  (f..  V.) 

Verviers.  —  A  la  suite  d'une  petite  grève  déclarée  inopinément  par  les 
ouvriers  laveurs  d'un  établissement  verviétois,  la  Fédération  ouvrière  textile  a 
voté  <à  l'unanimilé  la  résohition  ci-après  rappelant  aux  associations  affiliées  leurs 
obligations  envers  l'organisme  central  : 

«  fia  Fédération  rappelle  à  ses  unités  constituantes,  c'est-à-dire  aux  associa- 
tions des  divers  métiers  du  textile  qui  ont  adhéré  à  son  programme  et  accepté 
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son  r-èg^lement,  qu'en  vfrtu  de  celui-ci,  elles  se  sont  engagées  à  ne  pas  laisser 
suspendre  la  besogne  inopinément  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit  dans  tout 
atelier  quelconque  relevant  de  leur  organisation  respective;  que  tout  litige  qui 
n'aurait  j)u  être  solutionné  pacifiquement,  soit  entre  le  patron  et  les  ouvriers, 
soit  entre  l'association  corporative  et  la  chambre  patronale  correspondante, 
doit,  avant  de  pouvoir  donner  lieu  à  une  grève,  être  soumis  à  la  Fédération 
textile  qui  doit,  dans  tous  les  cas,  être  appelée  à  donner  son  avis,  préalablement, 
sur  l'opportunité  de  toute  grève  projetée. 

»  La  Fédération  rappelle  en  outre  à  ses  associations  atTdiées  ([u'aux  termes 
<lela  convention  de  1906-1907,  qui  vient  d'être  renouvelée  pour  l'année  suivante, 
chacune  d'elles  est  tenue  aux  mêmes  obligations  que  celles  décrites  précédem- 
ment et  qui  sont  stipulées  dans  le  traité  de  conciliation  annexé  à  la  convention 
comme  dans  le  règlement  de  la  Fédération.  »    (D.  B.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  décembre  1907. 

1  «  Sint-I-eopold,  Spaar-  en  Leengilde  »  île  et  à  Bevereii-sur-Vser  (épargne 
et  crédit).  (Acte  n°  (Uo3.) 

2°  «  Sint-Isidorus-Gildebroeders  »  de  et  à  Ellicuni  (travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acte  n"  G460) 

3'  «  Sint-Michael-Meikerij  »  de  et  à  Œvel  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits) .  (Acte  n"  6521 .  ) 

i"  «  Het  Wildenburg's  Molentje  »,  à  Wyngene-Wildenburg  (moudre,  à  un 
prix  à  convenir,  le  grain  des  associés).  (Acte  n"  6522.) 

5'  «  Boulangerie  fédérale  du  canton  de  Fiéron  »,  à  Beyne-Heusay.  (Edifica- 
tion, installation  et  exploitation  d'une  boulangerie.)  (Acte  n''  6557. 

6°  «  Poperingsche  Bakkersbond  »  à  Poperinghe  (achat  et  fourniture  de 
matières  premières  au.x  associés  boulangers  ;  lutte  contre  la  concurrence  étran- 
.^ère).  (Acte  no6561.) 

7°  «  La  Champagnette  »  à  Bruxelles.  (Achat  de  la  marque  de  fabrique  belge 
Champagnetle,  boisson  sans  alcool,  et  fabrication  de  cette  boisson.)  (Acte 
n"66U.) 

8°  «  L'Etendard  :  Oilice  général  d'assurance  »,  à  Bruxelles  (assurances  quel- 
conques, prêts  et  avances  de  capitaux  pour  l'achat  et  la  construction  d'habita- 
tions ou  la  constitution  de  cautionnements,  achat  et  vente  d'immeubles,  etc.). 
(Acte  n'^  6638. 

9'  ft  Corporation  Saint-Eloi  :  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  à  hicourt 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n°  6647) 

W  «  Sint-Bernardus' Melkerij  »  de  et  à  Délie  (^Vinxele)  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  (Acte  n'  6650.) 

ir  «Cercle  de  l'Expansion  belge  »,  à  Bruxelles  (tout  ce  qui  a  rapport  à 
l'expansion  industrielle,  artistique  et  commerciale  de  la  Belgique).  (Acie 
n"  6686.) 

12°  «Germinal:  société  coopérative  ouvrière  »,  à  P^nsival  (exploitation  de 
toute  entreprise  commerciale  ou  industrielle  et  plus  spécialement  fourniture 
aux  associés  de  toutes  les  denrées  de  consommation).  (Acte  n"  6702.) 

13°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Taverneux  (Mont-lez-Houffalize)  (épargne  et 
crédit).  (Acte  n"  6756.) 

14"  «  Syndicat  des  propriétaires  de  Lavoirs  publics  »  de  et  à  Verviers  (toutes 
opérations  commerc  a  e  ou  industrielles  relatives  au  commerce  des  membres, 
location  ou  aiferniage  de  locaux,  etc.).  (Acte  n'  6759. 
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15"  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Soinzée  (prêts  ;iux  associés).  (Acte  n'  6777.) 

1H°  «  Spaar-en  l>eeniiilde  »  de  et  à  Norderwyck  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  6798.) 

17°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »  de  et  à  Autre-Eglise  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n°  6836.) 

18°  «  Les  Triivailleurs  économes  ».  à  Ougrée  (vendre  à  bon  miirché,  aux 
associés,  les  denrées  alimentaires  et  autres,  et,  éventuellement,  exploiter  une 
boulangerie,  créer  des  succursales,  etc.).  (Acte  n°  6859) 

19°  «Caisse  rurale  Saint-Eloi  »,  à  Mariembourg  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n"690l.) 

!20°  «  Spaiir-  en  Leengilde  »  de  et  à  iJoisschot  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  6903.) 

21°  «  Syndicat  de  Patrons  Boulangers  »  de  et  à  Verviers  (toutes  opérations 
fomnierciales  relatives  à  la  bor'auKerie,  servant  les  intérêts  communs  des 
membres  :  achat  et  fourniture  de  matières  premières,  installation  ou  affermage 
de  locaux,  etc.).  (Acte  n°  69(J6.) 

•22°  «  Caisse  rurale  »  de  la  commune  de  et  à  Forces-Philippe  (prêts  aux  asso- 
ciés). (Acten°  6918.) 

23°  «Caisse  rurale  <>  de  la  commune  de  et  à  Seloignes  (prêts  aux  associés) 
(Acte  n'^  6919  ) 

Dissolutions. 

r  «  L'Etendard  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n'  6637. 

2'  «  Brasserie  »  de  et  à  Péronnes.  (Acte  n"  67U1.) 

3'  «  La  Solidarité  Fran^llimolltois^■  »  à  .Jusienville  (Theux).  (Acte  n°  6838.) 
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LA  GRÈVE  ET  LE  LOCKOUT 

det^    ouvi'îei's    diu    i>oi*t     d'Aiivei-s 

(JUILI.ET-OCTOBRK    1907). 


Bien  simple  apparaît,  à  première  vue,  le  litit;e  qui,  le  15  juillet  1'.)07,  mettait 
aux  prises  deux  catégories  d'ouvriers  du  port  d'Anvers  et  leurs  employeurs, 
f)  francs  de  salaire  quotidien,  au  lieu  des  5  francs  payés  jusqu'à  ce  jour,  pour 
le  déchargement  des  cargaisons  de  grains  et  de  bois  :  telle  était  l'unique  reven- 
dication des  dockers  intéressés,  revendication  appuyée  par  l'abandon  immé- 
diat du  travail,  bientôt  admise  par  les  patrons,  après  une  brève  résistance 
de  quelques  jours,  pour  être  repoussée  par  eux  à  nouveau  trois  semaines  plus 
tard.  Quelque  gravité  qu'ait  pu  présenter,  par  la  suite,  le  développement  de  ce 
débat  purement  économique  sur  une  question  de  salaire,  il  ne  semble  pas  que 
l'exposé  de  ses  causes  puisse  nécessiter  de  bien  amples  explications  ni  surtout 
une  documentation  rétrospective  sur  l'origine  du  régime  en  vigueur  depuis 
six  ans  au  port  d'Anvers  et  consacré  par  une  aussi  longue  période  de  tran- 
quillité. 

Mais,  à  la  vérité, les  revendications  d'ordre  matériel  ne  traduisaient  pas,  dans 
leur  simplicité,  toutes  les  préoccupations  des  organisateurs  du  mouvement 
ouvrier,  non  plus  que  de  ceux  qui,  du  côté  patronal,  travaillaient  le  plus  acti- 
vement à  les  faire  échouer. 

Le  débat  économique  relatif  au  salaire  se  compliquait,  au  fond,  d'aspira- 
lions  ressortissant  à  un  tout  autre  ordre  d'idées.  De  ce  fait,  le  diflerend,  qui 
ne  semblait  présenter  d'abord  qu'un  intérêt  local  et  bien  spécial,  a  acquis  le 
caractère  d'une  grave  contestation  sociale,  assez  semblable  à  celle  qui  armait 
naguère  les  uns  contre  les  autres  les  syndicats  ouvriers  et  patronaux  de  l'indus- 
trie textile  verviétoise,  pour  ne  citer  que  cet  exemple  mémorable  —  le  plus 
récent  en  Belgique  —  des  grands  conflits  du  travail  oij  la  question  de  l'orga- 
ùsation  syndicale  fut  un  des  fadeurs  prépondérants. 


Force  est  donc  de  remonter,  pour  l'élucidation  complète  des  événements  de 
1907,  jusqu'au  lendemain  de  la  dernière  grande  grève  des  dockers  anversois, 
terminée  le  5  janvier  1901,  par  la  défaite  complète  des  grévistes.  Cette  grève, 
jugée  sévèrement  par  plus  d'un  leader  ouvrier  anversois.  aujourd'hui  que 
l'éloignement  des  faits  facilite  les  jugements  impartiaux,  avait  eu  pour  but  le 
maintien  de  la  prime  de  KHI  p.  c  allouée  au  travail  de  nuit  et  du  dimanche;  des 
abus  incontestables  avaient  rendu  celle-ci  intolérable  à  tout  le  commerce  du 
l'ort  d'Anvers.   Une  coalition  se  forma   parmi  les  armateurs  et  agents  mari- 
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times,  pour  imposer  la  réiluction  de  moitié  de  cette  prime,  dont  des  circons- 
tances exceptionnelles  et  d'ailleurs  provisoires  avaient  facilité  l'introduction. 

Le  syndicat  socialiste  des  dockers,  qui  avait  organisé  la  résistance,  sortit  de 
la  lutteanéanti:  la  victoire  consolida,  au  contraire,  la  coalition  patronale  :  la 
«  Fédération  Maritime  d'Anvers  »  devait  survivre  aux  événements  qui  lui  avaient 
donné  naissance  et  ses  fondateurs  se  préoccupèrent  aussitôt  de  se  prémunir 
contre  l'éventualité  de  nouveaux  conflits,  «  en  assurant  le  travail  régulier  du 
port,  par  la  bonne  entente  entre  les  ouvriers  et  leurs  patrons  ».  Le  moyen 
choisi  pour  atteindre  ce  résultatfut  la  création  d'un  organisme  de  nature  tout 
à  fait  particulière  :  l'Union  fjémh'dle  pour  la  Protection  (hi  Travail  au  port 
<!' Anvers,  l'U.  P.  T.,  comme  nous  la  désignerons  dans  la  suite  de  cet  exposé. 

Tandis  que  la  Fédération  Maritime  est  exclusivement  une  ligue  d'armateurs, 
agents,  courtiers  maritimes  d'Anvers  et  consignalaires  de  navires,  s'assignanl 
comme  but /«  défense  des  intérêts  maritimes  du  port  d'Anvers,  en  général. 
l'U.  P. T.,  sa  filiale,  au  contraire,  compte  trois  catégories  de  membres  effectif?, 
représentant  autant  d'intérêts  distincts,  et  ses  statuts  la  représentent  comme 
spécialement  destinée  à  la  solution  des  seules  questions  qui  intéressent  les 
ouvriers  du  port  d'Anvers  : 

«  Elle  tendra  à  procurer  à  ses  membres  des  travailleurs  de  choix,  en  assurant 
à  ceux-ci  du  travail  régulier.  En  vue  de  prévenir  les  chômages  et  les  grèves, 
elle  poursuivra  l'amélioration  constante  des  rapports  entre  ouvriers  et  patrons 
et  l'extirpation  des  abus  dont  se  plaint  la  classe  ouvrière 

»  A  cette  fin,  elle  s'efforcera  d'aplanir,  par  voie  de  conciliation  et  d'arbitrage, 
tout  différend  portant  sur  es  conditions  du  travail. 

>•>  Elle  tendra  essentiellement  à  l'amélioration  de  la  situation  matérie  le  et 
morale  des  travailleurs  du  port  d'Anvers,  notamment  : 

»  l'Eu  assurant  aux  ouvriers  travaillant  habituellement  pour  les  membres  de 
rUnion,  des  indemnités  en  cas  de  chômage  forcé  ; 

»  2°  En  créant  des  «  bourses  du  travail  »  et  en  créant  à  l'intérieur  de  ces 
bourses  des  bureaux  pour  le  payement  des  salaires  ; 

»  3°  En  favorisant  parmi  les  ouvriers  employés  à  la  manipulation  des  mar- 
chandises au  port  d'Anvers,  les  idées  d'épargne  et  de  prévoyance,  et  en  favori- 
sant la  création,  parmi  eux,  d'associations  mutualistes,  qui  pourront  être 
subsidiées  par  l'Union,  pour  assurer  aux  ouvriers  qui  en  font  partie  des 
secours  médicaux  et  pharmaceutiques  en  cas  de  maladie,  des  pensions  de 
vieillesse,  et  à  leurs  familles  des  secours  en  cas  de  décès  prématuré.  » 

Comment  ce  programme,  qui  se  présente  plutôt  comme  celui  d'une  œuvre 
de  philanthropie  pure,  est-il  appelé  à  «  assurer  la  régularité  du  travail  au 
port  »  ?  C'est  ce  que  va*faire  connaître  un  examen  attentif  des  autres  articles  des 
statuts,  combinés  avec  les  règlements  des  «  Bourses  du  travail  »  prévues 
ci-dessus. 

Les  trois  catégories  de  membres  elVeclifsde  l'U.  P.  T.  sont  : 

1    Une  section  d'armateurs,  agents  et  courtiers  maritimes,  consignalaires  de 
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navires  et  de  cargaisons,  commissionnaires-expéditeurs  et  fournisseurs  de 
charbons  pour  soutes  de  navires.  Cette  section  correspond  donc  à  peu  près 
romplôtement  à  la  l'édération  Maritime  elle-même,  qui  se  retrouve  ainsi,  à  la 
différence  de  nom  près,  dans  sa  filiale,  où  elle  s'arroge  d'ailleurs  une  influence 
décisive  :  la  présidence  et  six  sièges  sur  douze  dans  le  Comité-directeur  (en 
1907,  les  deux  associations  avaient  même  un  président  commun); 

2°  Une  section  de  patrons-arrimeurs,  administrateurs-gérants  ou  délégués  de 
sociétés  ayant  pour  objet  les  travaux  d'arrimane  (1).  licprésentée  par  dew.r 
délégués,  dans  le  Comité-directeur; 

3°  Une  section  de  doyens,  chefs  ou  délégués  des  Corporations  (Mations),  de 
camionneurs  et  autres  entrepreneurs  de  travail  au  port  d'Anvers.  Ileprésentée 
aussi  par  detix  délégués  dans  le  Comité-directeur. 

Il  y  a  enfin  une  quatrième  section,  composée  de  membres  ouvriers,  dits 
«  membres  honoraires  »,  qui  compte  aussi  tieu.r  représentants  dans  le  Comité- 
directeur,  lien  sera  question  plus  loin. 

Les  ressources  financières  de  l'U.  P.  T.  sont  alimentées  de  la  façon  suivante  : 

Les  membres  de  la  première  section  (armateurs)  versent  dans  la  caisse  de 
l'Union  un  demi  p.  c  sur  le  montant  des  factures  payées  aux  arrimeurs  et  aux 
corporations  par  les  firmes  ou  sociétés  dont  ils  font  partie.  In  autre  demi  p.  c. 
est  payé  par  les  membres  de  la  deuxième  section  (arrimeurs)  sur  le  montant 
des  factures  encaissées  par  eux.  Même  si  un  membre  arrimeur  traite  directe- 
ment avec  un  armateur,  sans  entremise  d'un  courtier  maritime  établi  à  Anvers, 
il  est  néanmoins  tenu  au  versement  de  ce  demi  p.  c.  sur  le  montant  des  factures 
encaissées  de  ce  chef.  Pareillement,  un  membre  armateur  est  personnellement 
tenu  du  demi  p.  c.  incombant  à  l'arrimeur,  s'il  a  traité  avec  un  arrimeur  qui 
n'appartient  pas  à  l'U.  P.  T. 

Enlin,  les  membres  de  la  troisième  section  (les  corporations  et  les  camion- 
neurs) versent  à^l'Union  5/8  p.  c.  de  la  totalité  des  salaires  payés  par  eux  ou  par 
les  corporations  dont  ils  font  partie. 

f^e  total  des  '■'■  cotisations  »  ainsi  payées  parles  memltres  des  trois  catégories 
de  ru.  P.  T.  atteignait,  en  1905,  fr.  120,515.04,  et  s'élevait  à  fr.  129,080.9S 
pour  11K)6. 

Quant  aux  moyens  d'action  que  se  propose  l'U.  P.  T.  pour  arriver  à  la  réali- 
sation de  son  but,  ils  peuvent  à  peu  près  se  résumer  en  cette  brève  formule  : 
tout  membre,  à  quelque  catégorie  qu'il  appartienne,  s'engage  à  donner  la 
préférence  du  travail  dont  il  dispose  aux  membres  des  autres  catégories,  dont 
l'activité  dépend  de  lui.  L'application  sévère  de  ce  principe  par  les  armateurs  et 
agents  maritimes  devait,  évidemment,  amener  à  l'U.  P.  T.  l'adhésion  des  arri- 


(i)  I.es  travaux  dits  d'arrimiiifc  comprennent  g-énéralement.  au  sens  large.  le  transport  des 
marchandises  entre  le  navire  et  le  quai,  le  «  transport  »  s'entendant  plutôt  de  la  manutention  des 
marchandises  débarquées  par  l'arrimeur  stevedore).  Le  transport  est  assuré  par  des  entrepreneurs 
particuliers  ou  par  des  groupes  coopératifs,  les  «  corporations  »  ou  <•  nations  ».  Quelques  nations 
font  aussi  des  entreprises  d'arrimage,  en  même  temps  que  de  transi^ort. 
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meurs  et  des  entrepreneurs  de  transport  soucieux  d'obtenir  leur  clientèle  et, 
par  cette  adhésion,  eux-mêmes  s'engageaient  à  donner  leur  préférence,  pour 
l'embauchage,  aux  ouvriers  patronnés  par  l'U.  P.  T.  et  remplissant  les  condi- 
tions par  elle  prescrites. 

Cette  dernière  «  préférence  »  n'était,  à  la  vérité,  guère  commode  à  exercer 
en  fait,  dans  un  port  où  les  embauchages,  sans  cesse  renouvelés  pour  des 
entreprises  de  peu  de  durée,  devaient  se  faire  à  la  hâte,  parmi  une  popu- 
lation flottante  et  très  variable  de  travailleurs.  En  outre,  il  y  avait  lieu  de 
craindre  que  les  dockers  ne  marquassent  quelque  indiflérence  à  se  faire 
inscrire  sur  les  contrôles  de  l'U.  P.  T.  Aussi,  était-ce  le  double  but  de  la  cotisa- 
tion imposée  aux  employeurs,  membres  de  l'Union  :  d'abord,  de  favoriser  la 
sélection  entre  ouvriers  adhérents  et  étrangers  à  l'Association  :  ensuite,  d'offrir 
aux  adhérents  des  avantages  un  peu  plus  concrets  que  le  vague  droit  de  préfé- 
rence à  l'embauchage. 

l^es  intentions  du  rédacteur  des  statuts,  consignées  dans  l'article  2  cité  plus 
haut,  n'ont  point  jusqu'ici  reçu  leur  réalisation  intégrale.  Des  indemnités 
annoncées  en  cas  de  chômage  forcé,  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  jamais  été 
question,  non  plus  d'ailleurs  que  de  subsides  à  des  sociétés  mutualistes.  En 
tout  cas,  les  bilans  des  derniers  exercices  financiers  n'en  contiennent  pas 
trace. 

Par  contre,  on  y  relève  les  postes  suivants  : 

1905 

Secours  aux  ouvriers  malades  .  à  787  malades  fr.  22.601.25 
Secours  aux  femmes  en  couches,  pour  829  naissances  .  8,29(>.fK) 
Avances  aux  malades 662-50 

1906 

Secours  aux  ouvriers  malades  .  .  à  819  malades  fr.  25,037.50 
Secours  aux  femmes  en  couches,  pour  752  naissances     .     7,520.00 

Avances  aux  malades 533.50 

En  outre,  il  avait  été  dépensé,  depuis  la  fondation  de  l'Union  jusqu'au 
31  décembre  1906,  pour  acquisition  de  terrains,  construction,  aménagement  et 
mobilier  de  quatre  locaux,  destinés  à  servir  de  salles  d'embauchage  et  lieux  de 
repos,  une  somme  totale  de  fr.  206,114.54. 

La  création  de  ces  salles  d'embauchage,  dites  «  bourses  du  travail  >\  pour 
l'accès  desquelles  était  exigible,  sur  toute  réquisition,  le  livret  d'ouvrier  afBHé  à 
ru. p. T.,  établissait  peu  à  peu,  au  profit  de  l'U. P. T.,  cette  sorte  de  contrôle  ou 
de  haute  main  sur  le  marché  du  travail,  que  se  sont  déjà  efforcés  de  con- 
quérir bien  d'autres  syndicats,  ouvriers  ou  patronaux,  et  que  les  partisans 
de  la  liberté  du  travail  recommandeiit  aujourd'hui  de  confier  à  des  organismes 
paritaires.  Ua  dernière  statistique  ainiuelle  (pour  1906)  accusait,  pour  les 
divers  locaux  d'embauchage,  un  total  de  323,300  présentations  d'ouvriers,  soit 
en  moyenne  près  de  neuf  cents  par  jour,  dimanches  inclus. 
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Que  demandait,  en  échange  de  ces  divers  avantages  individuels,  l'U.  P.  T.  aux 
ouvriers  qui  se  faisaient  inscrire  sur  ses  contrôles".'  Itien  d'autre,  à  la  vérité, 
que  <le  laider  à  réaliser  le  but  même  de  son  institution,  c'est-à-dire  la  régu- 
larité du  travail,  par  la  suppression  des  conflits  ot  des  grèves,  si  nuisibles  à  la 
prospérité  du  port  et  des  affaires.  Donc,  nulle  cotisation  :  le  livret  d'affilié  se 
distribuait  gratuitement  à  tout  ouvrier  du  port,  âgé  de  l(j  ans  au  moins,  quj 
signait  une  déclaration  d'adhésion  aux  statuts.  Pour  rafraîchir  la  mémoire  aux 
intéressés,  le  cas  échéant,  le  livret  contenait,  en  même  temps  que  l'énumération 
des  avantages  réservés  aux  adhérents,  le  régime  des  heures  de  travail  en  hiver 
et  en  été,  avec  détermination  précise  des  temps  de  repos,  des  primes  pour  le 
travail  de  nuit  et  du  dimanche,  et  des  quotités  de  salaire  à  payer  en  cas  de 
journées  incomplètes.  Mais  l'obligation  essentielle  imposée  aux  adhérents  et 
rappelée  à  divers  endroits  de  la  brochure  était  celle  de  soumettre  à  l'arbitrage 
lie  ru.  P.  T.  tout  différend,  tout  conflit  éventuel.  Sur  cinq  cas  d'exclusion, 
l'article  19  du  règlement  énumérait  les  trois  suivants  : 

«  r  Pour  refus  de  soumettre  un  différend  à  la  juridiction  arbitrale; 

»  "2"  Pour  refus  d'exécuter  la  sentence  des  arbitres; 

»  3°  Pour  grève.  » 

Substituer  à  l'exercice  brutal  du  droit  de  grève,  le  fonctionnement  régulier 
de  l'arbitrage  obligatoire,  tel  était,  en  effet,  en  dernière  analyse,  le  but  pri- 
mordial de  ru.  P.  T. 

11  reste  à  examiner  comment  était  réglementé  le  fonctionnement  de  cette 
œuvre  de  pacification  sociale,  si  hautement  louable  en  principe. 

* 

*      * 

Chaque  année,  les  ouvriers  affiliés  à  l'U.  P.  T.  étaient  appelés  à  élire,  par 
catégories  de  métiers  (1),  un  nombre  de  délégués  fixé  par  le  Comité-directeur. 
Parmi  ces  élus,  le  Comité-directeur  en  choisissait  un  certain  nombre,  qui 
devenaient  les  membres  ouvriers,  dits  membres  honoraires  (2),  formant  cette 
quatrième  section  de  l'Union,  à  laquelle  il  a  été  fait  allusion  plus  haut  et  qui 
envoyait  elle-même  deux  délégués  au  nombre  des  douze  membres  du  Comité- 
directeur  de  ru.  P.  T.  (3). 

C'est  à  ce  Comité  (art.  23  des  statuts)  que  devait  être  déféré  «  tout  différend 
[touvant  naître  entre  les  membres  de  l'Union,  concernant  les  conditions  du 
travail;  il  recevra  les  plaintes  des  ouvriers  contre  leurs  patrons  ou  de  ceux-ci 
contre  leurs  ouvriers,  et  il  s'attachera  à  aplanir  tous  les  conflits  par  voie  de 
conciliation  dans  un  esprit  de  bonne  entente  mutuelle. 


(i>  L'article  i3  du  règlement  fixait  à  onze  le  nombre  de  ces  catégories  spéciales  d'ouvriers  du 
P' >rt  :  porteurs  de  sacs,  transporteurs  de  charbon,  de  bois,  de  minerais,  de  ballast,  de  grains, 
peseurs,  surveillant.s,  arrimeurs  proprement  dits  (.s-toi(w«r.s'),  ouvriers  des  nations,  cliarretiers. 

(2)  «  Le  nombre  des  ouvriers  dits  membres  honoraires  ne  pourra  pas  dépasser  le  quart  du 
nombre  des  membres  effectifs.  » 

<^)  «  Les  fonctions  des  membres  du  Comité  sont  (gratuites,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  membres 
ouvriers  qui  recevront  un  jeton  de  prése:ice  de  .,  francs  par  séance.  »  —  Article  20  des  statuts. 
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»  Au  cas  où  ses  efforts  demeureraient  infructueux,  la  contestation  sera  sou- 
»  mise  à  un  tribunal  arbitral  composé  de  cinq  personnes,  dont  le  Président  du 
»  Comité  (1)  ou  son  délégué  fera  partie  de  droit,  et  dont  les  deux  parties  lili- 
0  gantes  nommeront  chacune  deux  arbitres,  à  choisir  parmi  les  membres  de 
»  leur  section  respective. 

»  Ce  tribunal  arbitral  sera  dispensé  de  toutes  formalités  de  procédure;  il 
»  prononcera  comme  amiables  compositeurs,  en  dernier  ressort  f^t  sans  aucun 
»  recours.  » 

11  ne  nous  a  pas  été  possible  de  recueillir  des  données  précises  sur  l'activité 
(li^  cette  juridiction  et  le  nombre  de  cas  qui  lui  ont  été  déférés.  C'était  toutefois 
la  version  courante  dans  les  milieux  ouvriers  —  contredite  d'ailleurs  de  source 
patronale  —  que  l'on  «  envoyait  au  diable  »  les  dockers  qui  prétendaient  sou- 
mettre une  réclamation  au  Comité. 

11  importe  d'ailleurs  de  faire  observer  que  cette  juridiction  arbitrale  paraissait 
principalement^  destinée  à  connaître  des  différends  particuliers,  plutôt  que  des 
réclamations  d'ordre  général.  A  l'article  25  des  statuts,  relatif  aux  délibérations 
du  Comité-directeur,  est  inscrite,  en  effet,  la  disposition  suivante  :  «  En  toutes 
»  matières,  les  dérisions  du  Comité  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix. 
»  Toutefois,  la  décision  ne  pourra  être  prise  qu'à  la  majorité  des  trois  quarts 
»  des  voix,  lorsqu'il  s'agira  de  changer  ou  de  modifier,  soit  te  tarif  des  salaires 
»  actuellement  en  vigueur,  soit  la  rémunération  spéciale  pour  travail  de  nuit 
»  et  du  dimanche,  actuellement  accordée,  soit  le  nombre  et  la  fixation  des 
»  heures  de  travail  ordinaire.  En  cas  départage,  la  voix  du  Président  estpré- 
»  pondérante.  Pour  délibérer  valablement,  la  présence  d'au  moins  iO  membres 
»  du  Comité  est  requise.  » 

La  section  des  armateurs  comptant,  seule,  six  délégués, dont  le  Président,  sur 
les  douze  membres  du  Comité,  cette  dernière  disposition  avait  pour  effet  de 
soumettre  à  sa  décision  exclusive  les  contestations  éventuelles  relatives  au 
taux  des  salaires  et  aux  heures  de  travail. 

L'observation  doit  être  retenu*',  car  elle  est  de  première  importanci'  dans  le 
cas  du  conflit  qui  nous  occupe,  conflit  qui  avait  précisément  pour  objet  l'aug- 
mentation «  du  tarif  des  salaires  actuellement  en  vigueur  ». 


Le  régime,  tel  qu'il  est  décrit  ci-dessus  d'après  les  statuts  et  les  règlements  de 
ru.  P.  T.  et  de  la  Fédération  Maritime,  fonctionna,  sans  incident  notable  et  à  la 
complète  satisfaction  de  ces  deux  associations,  depuis  les  premiers  mois  de  liK)l 
jusqu'en  juillet  1907.  Les  rapports  annuels  des  deux  Comités  enregistraient  pério- 
diquement le  succès  de  l'œuvre  entreprise. 

Au  mois  de  juin  1905,  sur  l'invitation  du  Président  de  l'U.  P.  T.  et  à  la  suite  de 
négociations  commencées  en  septembre  1904,  vingt-deux  délégués  de  la  Shipping 


(i)  «  Le  Président  devra  toujours  être  olu  parmi  les  délégués  de  la  i"  section  (arrimeurs).  •  — 
.■\rticle  19  des  statuts. 
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l'ederation  (Fédération  des  Armateurs  anglais),  conduits  par  li-ur  président, 
vinrent  consacrer  deux  journées  à  I;i  visite  des  installations  anversoises  et  à 
l'étude  complète  de  'organisation  de  l'iiiion.  I,a  Sliipping  Fédération  ayant 
elle-même  joué  un  rôle  important  dans  les  événements  qui  vont  suivre,  il  est 
intéressant  de  reproduire  li'  passage  du  nipport  de  TU.  P.  T.  qui  estrehilif  à 
celle  visite  : 

«  Ils  (les  délégués  anglais)  visitèrent  toutes  nos  Bours('s  rlu  travail,  se  firent 
rendre  compte  île  tous  les  avantages  garantis  aux  ouvriers  affiliés  et  multiplièrent 
les  questions  pour  qu'aucun  détail  n'échappât  à  leur  examen  minutieux  d'hommes 
pratiques  et  compétents. 

»  Us  assistèrent  à  une  séance  du  Comité  où  M.  le  Président  de  1'  «  Union  »  fit 
un  t'xposé  historique  complet  des  faits  qui  avaient  nécessité  le  concours  de  tous 
li's  intéressés  pour  assurer  le  travail  régulier  au  port  par  la  bonne  entente  entre 
les  ouvriers  et  leurs  patrons;  il  montra  de  la  façon  la  plus  évidente,  parles 
résultats  acquis  en  si  peu  de  temps,  que  les  fondateurs  de  1'  «  Union  »  avaient 
été  bien  inspirés  en  créant  un  organisme  qui  s'adapte  si  favorablement  au  but 
poursuivi. 

»  Nos  hôtes,  familiarisés  avec  l'importance  des  questions  économiques  et 
ayant  eu  si  souvent  eux-mêmes  à  lutter  contre  la  difïïculté  de  maintenir  de  bons 
rapports  entre  le  capital  et  le  travail,  ont  approuvé,  en  pleine  connaissance  de 
cause,  le  but  de  1'  «  Union  »  et  les  moyens  employés  pour  y  arriver;  ils  ont  fait 
mieux  et  plus  :  ils  nous  ont  promis  l'appui  de  l'influence  de  la  «  Shipping  Fede- 
tion  »  auprès  des  armemtints  qui  en  font  partie. 

»  Cette  approbation  est  pour  les  membres  de  votre  Comité  un  encouragement 
et  une  récompense  qui  les  dédommagent  de  l'indifférence  ou  de  l'hostilité  d'un 
certain  nombre  de  leurs  concitoyens,  qui  ont  déjcà  oublié  les  mauvais  moments 
de  la  dernière  crise,  et  qui,  au  risque  de  voir  renaître  la  situation  néfaste  d'il 
y  a  cinq  ans,  se  refusent  à  nous  prêter  leur  concours  en  s'imposant  un  léger 
sacrifice  pour  écarter  un  tel  danger.  Puissent-ils  n'avoir  jamais  à  le  regretter  !  » 


11  y  a  lieu  maintenant  de  considérer,  d'autre  part,  l'évolution  qui  s'était  faite, 
pendant  cette  période,  dans  la  population  ouvrière  du  port,  évolution  toute 
récente  d'ailleurs  et  dont  les  événements  de  juillet-octobre  lf)07  ont  été  la  con- 
séquence directe. 

L'esprit  syndical  n'avait  jamais  poussé  de  racines  bien  profondes  dans  cette 
()opulation  très  <lisparate,  qui,  non  seulement  des  faubourgs  d'Anvers,  mais 
aussi  de  nombreux  villages,'parfois  assez  éloignés,  affluait  chaque  matin,  plus 
ou  moins  nombreuse  suivant  les  saisons,  sur  les  quais  de  l'Escaut  et  des  bassins. 
Ilépartis  en  centaines  d'équipes  diverses,  au  hasard  des  embauchages  quoti- 
diens, ne  connaissant  ni  employeurs,  ni  heures,  ni  journées  de  travail  fixes,  les 
débardeurs  constituent,  on  le  comprend,  un  milieu  peu  favorable  à  la  propa- 
gande syndicale.  Aussi  l'existence  des  divers  groupes  formés  avant  la  grève  de 
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1900  fut-elle  aussi  éphémère  que  leurs  succès  et,  pendant  plusieurs  années 
après  celle-ci,  il  ne  fut  plus  guère  question,  pour  l'immense  majorité  d'entre  eux, 
de  recommencer  une  expérience  qui  avait  si  mal  réussi. 

Vers  1905,  le  Syndicat  des  diamantaires  organisa  un  mouvement  général 
pour  grouper  en  syndicats  neutres  (c'est-à-dire  indépendants  des  organes  poli- 
tiques des  divers  partis)  les  ouvriers  d'un  bon  nombre  d'industries  anversoises. 
Les  dockers  ne  furent  pas  oubliés  et  une  campagne  assez  active  fut  menée  à  leur 
intention  par  les  propagandistes  :  un  nouveau  syndical  fui  créé.  Il  parvint  à 
réunir,  dit-on,  quelque  quinze  cents  membres,  mais,  une  fois  de  plus,  cet  effort 
fut  inutile.  Tôt  las  de  payer  leurs  cotisations  en  vue  d'un  but  qui  s'annonçait 
toujours  lointain,  les  nouveaux  syndiqués  se  retirèrent  les  uns  après  les  autres, 
lis  n'étaient  plus  deux  cents  (1),  quand,  en  décembre  1906,  des  dissensions  s'étant 
produites  dans  le  monde  syndical  anversois  entre  socialistes  et  indépendants,  le 
syndical  des  dockers  Willen  is  Kunnen  (Vouloir  c'est  Pouvoir)  fut  des  premiers 
à  tourner  le  dos  à  ses  fondateurs  et  à  passer  avec  armes  et  bagages  dans  le 
camp  socialiste. 

Au  mois  de  lévrier  de  cette  même  année  1900  s'était  également  formé,  sur 
l'initiative  de  la  Fédération  chrétienne  des  syndicats  anversois,  un  syndicat 
d'ouvriers  de  port  chrétiens.  0ns  Volk,  l'organe  de  la  fédération,  justifiait  cette 
création  (numéro  du  1"  mars  1900)  en  déclarant  que  l'I'.  P.  T  ,  fondée  et 
dirigée  par  des  pntrons,  n'était  qu'une  espèce  de  patronage,  où  les  ouvriers 
étaient  traités  en  enfants.  Néanmoins,  la  tentative  des  syndicalistes  chrétiens  ne 
dut  pas  produire  non  plus  de  résultats  bien  encourageants,  car  le  recensement 
général  dressé,  en  août  de  la  même  année,  par  le  Secrétariat  national  des 
Unions  professionnelles  chétiennes,  renseigne  pour  Anvers  un  total  de  trente- 
trois  membres  au  Syndicat  des  dockers. 

Bref,  au  seuil  de  l'année  1907,  les  deux  syndicats  existants  d'ouvriers  de  iiort 
ne  comptaient  guère,  ensemble,  plus  de  quelques  centaines  de  membres.  Et 
ru.  P.  T.  accusait  9,000  membres  (2)  !  Ce  rapprochement  suffît  à  établir  l'indif- 
férence que  témoignaient  encore  au  mouvement  syndical  l'immense  majorité 
des  dockers  anversois. 

Mais,  dès  les  premiers  mois  de  l'année  nouvelle,  cette  situation  se  modifia 
avec  une  rare  rapidité.  Les  personnalités  qui  avaient  supplanté  dans  la  direction 
du  syndicat  Willen  is  Kunnen  l'influence  neutraliste,  imprimaient  à  celui-ci 
une  orientation  nouvelle  et  commençaient  une  propagande  intense  et  enflammée, 
qui  peu  à  peu  triomphait  de  l'indifférence  de  la  masse,  éveillant  d'abord  sa  curio- 
sité, puis  conquérant  sa  sympathie  en  lui  montrant  des  perspectives  prochaines 
d'amélioration  de  son  sort.  Pour  |)rocurer  à  la  campagne  qu'ils  ouvraient  les 
ressources  indispensables,  ils  avaient  commencé  par  faire  doubler  le  taux  de 
la  cotisation  syndicale  et  instituer  un  secrétaire   permanent  ;  tette  dernière 


(i)  Le  vote  d'affiliation  au  parti  socialiste  fut  pris  par  iio  voix  contre  18.  (Diatiiaiiibe^verkcr, 
du  8  décembre  iqo6.) 
(2)  Rapport  du  Comité  pour  l'exercice  ioo5,  p.  21. 
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initiative,  singulière  de  la  pari  d'un  groupe  peu  important  encore,  marquait 
Itien,  dès  décembre  l'.Hjii,  la  résolution  préconçue  d'un  effort  éneri^ique.  Les 
réunions,  les  appels  se  firent  multiples  et  pressants.  On  flétrissait  l'U.  I*.  T.,  la 
«  Mgue  des  Prostituées  »,  qui  consolidait  la  tyrannie  patronale  par  des  distribu- 
tions d'aumônes,  prélevées  sur  le  salaire  retranché  aux  ouvriers.  On  citait  des 
taux  de  salaire  supérieurs  dans  des  ports  voisins  :  Gand  (6  francs);  Hambourg 
{.')  marks);  Londres  (5  shillings),  Rotterdam,  Le  Havre,  etc. 

Enfin,  pour  donner  à  l'agitation  un  objet  bien  concret  et  précis,  Willen  j« 
/v'tn«t'/i  organisa,  pour  lousles  débardeurs,  syndiqués  ou  non,  un  référendum, 
liMir  demandant  s'ils  étaient  partisans  d'un  salaire  minimum  de  6  francs,  du 
rétablissement  de  la  prime  de  100  p.  c.  pour  le  travail  du  dimanche  et  de 
l'augmentation  du  nombre  d'ouvriers  formant  cîiaque  équipe.  On  devine  aisé- 
ment la  réponse  donnée  par  les  intéressés  à  cette  consultation,  dont  le  résultat 
1  it  pourtant  salué  avec  enthousiasme,  comme  s'il  eût  constitué  la  plus  décisive 
garantie  de  succès  final.  Pendant  ce  temps,  es  adhésions  affluaient  vers  les 
organisateurs  du  mouvement  et  Willen  is  Kunnen  voyait  le  nombre  de  ses 
membres  augmenter  dans  des  proportions  inespérées.  Au  mois  de  mai,  enfin, 
le  syndicat  adressa  à  la  Fédération  Maritime  une  lettre  demandant  à  discuter 
en  commun  l'établissement  de  nouvelles  conditions  de  travail  au  port.  Le 
minimum  de  tl  francs  par  jour  était  proposé  comme  première  base  de  discus- 
sion. La  missive,  d'ailleurs,  était  conçue  en  termes  courtois  et  dans  un  ton 
pacifique.  Aucune  réponse  n'y  fut  faite. 

Vers  le  même  temps,  le  syndicat  chrétien  —  qui,  sans  épouser  les  revendica- 
tions de  WiUi'n  in  Kunnen,  ne  pouvait  cependant  pas  rester  indifférent  au 
mouvement  créé  parmi  les  dockers  pour  l'amélioration  des  salaires  —  le  syndi- 
cat chrétien  écrivait,  de  son  côté,  à  l'U. P. T.,  lui  demandant  d'intervenir  auprès 
ibîs  chefs  des  «  nations  »  ou  corporations  de  transport,  en  vue  d'obtenir,  pour  les 
ouvriers  de  ces  dernières,  le  salaire  minimum  de  fr.  ?>.'/)  par  jour.  Comme  celle 
ihî  Willen  is  Kunnen,  cette  seconde  lettre  demeura  sans  réponse. 

Il  y  a  lieu  de  noter  encore  ici  quelques  autres  circonstances  qui  contribuaient 
dans  une  certaine  mesure  à  inciter  les  dockers  à  la  revendication  d'un  plus  haut 
s  daire.  A  ce  moment  même  (avril-mai)  toute  l'industrie  du  bâtiment  anversoise 
venait  d'être  arrêtée  pendant  plusieurs  semaines  par  une  grève  générale  qui, 
sans  avoir  atteint  son  but,  se  terminait  cependant  sur  l'octroi  de  nouveaux  taux 
de  salaires,  supérieurs  aux  anciens.  D'autres  professions  aussi  avaient  obtenu, 
pacifiquement  ou  non,  dans  les  derniers  temps,  des  augmentations  collec- 
tives appréciables.  D'autre  part,  le  coût  de  la  vie,  et  spécialement  les  prix  des 
(iiiurées  ménagères  (pain,  viande,  charbon,  etc.)  subissaient,  de  l'avis  général, 
une  hausse  globale,  lente  mais  continue,  que  d'aucuns  évaluaient,  avec  quelque 
e.'iagération  sans  doute,  jusqu'à  :2i)  p.  c.  par  rapport  aux  prix  de  1900...  Tout 
cela  devait  naturellement  rendre  les  ouvriers  duport  plus  aisément  accessibles 
aux  suggestions,  déjà  séduisantes  en  elles-mêmes,  dont  ils  étaient  l'objet. 
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Quelques  semaines  après  sa  letti  iiuti  e  à  la  Fédération  Maritime,  Willen  is 
Kunnen  s'adressa  encore  au  bourgmestre  d'Anvers,  pour  le  prier  de  lui  prêter 
ses  bons  offices,  afin  d'amener  l'association  des  armateurs  à  négocier  avec  le 
syndicat  ouvrier.  L'honorable  magistrat,  qui  devait,  un  peu  plus  tard,  travailler 
avec  un  inlassable  dévouement  h  la  solution  parilique  du  contlit  déclaré,  estima 
son  intervention  aussi  inopportune  qu'inutile,  à  cette  heure,  et  cette  nouvelle 
démarche  des  dockers  socialistes  demeura  encore  sans  résultat. 

Dès  ce  moment,  il  semble  bien  que  la  grève  lut  considérée  par  le  syndicat 
comme  l'unique  moyen  de  faire  triompher  ses  revendications.  L'éventualité 
était  cependant  redoutable,  car,  bien  que  les  membres  de  Willen  is  Kunnen  se 
comptassent  par  i  ou  5,000,  ce  nombre  était  encore  trop  faible  au  regard  des 
quelque  !20,000  travailleurs  du  port,  et  les  ressources  faisaient  évidemment 
défaut,  pour  soutenir,  avec  chance  de  succès,  uîie  grève  de  quelque  durée,  qi.i 
engloberait  toutes  les  catégories,  si  nombreuses,  de  dockers.  Ainsi  devait  sur- 
gir et  bientôt  s'imposer  l'idée  d'une  autre  tactique,  celle  qu'il  est  d'usage 
d'appeler  «  la  grève  par  échelons  »,  et  qui  consiste  à  subdiviser  un  mouvement 
général  en  autant  de  conQits  spéciaux  qu'il  existe  de  catégories  diverses  de  tra- 
vailleurs. Ce  mode  de  combat  en  ordre  dispersé  présente  pour  les  grévistes  cet 
avantage  que  le  nombre  de  chômeurs  à  soutenir  à  la  fois  est  peu  considérable  ; 
leur  trésor  de  guerre,  la  caisse  de  résistance  du  syndicat,  ne  s'épuise  pas,  ou  du 
moins  elle  est  remplie  au  fur  et  à  mesure  par  les  suppléments  de  cotisation. 
versés  par  les  ouvriers  qui  restent  au  travail.  Enfin,  si  la  cohésion  n'est  pas 
parfaite  dans  les  rangs  patronaux,  chaque  employeur,  atteint  à  son  tour,  risque 
de  ne  se  voir  pas  soutenu  par  ses  confrères,  qui  peuvent  profiter  de  son  inac- 
tion forcée  pour  lui  enlever  ses  commandes,  voire  sa  clientèle- 

Au  demeurant,  cette  «  grève  par  échelons  »  fut-elle,  dans  l'occurrence,  décidée 
par  un  vote  ou  une  résolution  formelle '.'  Il  serait  peut-être  téméraire  de  l'aflir- 
mer,  les  preuves  matérielles  faisant  défaut.  Toutefois,  il  est  permis  de  croire 
qu'une  qae>lion  de  tactique  aussi  grave  n'avait  pas  laissé  indifférents  les  direc- 
teurs du  mouvement.  Le  président  du  syndicat,  racontant  dans  son  organe  le 
Dokioerker,  ilu  1"  août,  comment  le  conflit  avait  pris  naissance  le  15  juillet, 
commence  son  article  en  ces  termes  significatifs  : 

»  Nous  le  savions  bien  d'avance;  la  propagande  que  nous  avons  menée,  avant 
notre  référendum,  pour  les  G  francs  par  jour,  pour  les  équipes  complètes  et 
pour  le  double  salaire  du  dimanche,  devait  amener  une  révolution  dans 
l'esprit  des  dockers  et  les  échauffer. 

»  Mais  nous-même,  qui  savions  que  les  ouvriers  des  grains  seraient  les  pre- 
miers sur  la  brèche,  nous  n'aurions  pas  osé  rêver  qu'ils  mettraient  si  raj  i- 
dement  leurs  griefs  sur  le  tapis.  » 

Et  dans  le  même  journal,  un  peu  plus  loin,  on  lit  encore  un  article  du  niênie 
auteur,  engageant  les  «  porteurs  de  charbon  »  du  port  (ouvriers  des  corpo- 
rations de  transport)  à  se  grouper  solidement  dans  le  syndicat,  en  vue  des 
prochaines  négociations  pour  le  relèvement  de  leurs  tarifs  spéciaux.  «  Mais, 
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en  tout  cas,  (léc!are-t-il,  avant  que  nous  puissions  faire  quelque  chose  pour 
vous,  nous  devons  aviser  aux  moyens  de  relever  les  salaires  des  porteurs  de 
charbon  des  lignes  Hansea  el  Moyil,  ces  hommes  qui,  grâce  à  leur  indiiVé- 
rence,  sont,  de  tous  les  dockers,  ceux  qui  gagnent  le  moins.  « 

Quoi  qu'il  en  soit  de  celte  question  de  concert  préalable,  qui  n'est,  au  demeu- 
rant, qu'affaire  de  laclique,  il  est  certain  que  li'  mouvement  prit  naissance  dans 
un  ordre  et  avec  un  ensemble  remarquables. 

I.e  lundi  lojuiilet,  au  matin,  les  déchargeurs  d'un  navire  à  grains,au  moment 
(II'  se  mettre  à  la  besogne,  annoncèrent  au  foreman  ou  contremaître  qu'ils  ne 
travailleraient  qu'au  taux  de  6  francs  par  ,iour  (au  lieu  de  5).  Refus  du 
fnreman;  un  coup  de  sifflet  vers  les  autres  bateaux  à  grains  amarrés  dans  le 
voisinage;  partout  les  débardeurs,  déjà  à  leur  poste,  montent  sur  le  pont, 
réclament  de  même  leurs  (i  francs,  essuient  le  même  refus  el  désertent  en 
masse  la  besogne.  Tout  cela  s'exécute  en  quelques  instatjts;,  dans  un  ordre 
parfait.  Dans  la  même  matinée,  les  délégués  de  Willen  is  Kunnen  se  mollenl  en 
rapport  avec  un  premier  entrepreneur  de  déchargement  {stevcdore,  patron- 
arrimeur).  Celui-ci  les  renvoie  à  la  Fédération  Maritime,  alléguant  qu'il  a  reçu 
de  cette  association  l'instruction  formelle  de  refuser  le  salaire  de  6  francs  aux 
ouvriers.  La  Fédération  se  réunit  l'après-midi,  confirme  sa  défense  aux  arri- 
meurs  etéconduit  les  délégués  de  Willen  is  Kunnen,  en  leur  déclarant  ne  vou- 
loir entamer  aucune  négociation  avec  ce  syndicat. 

Le  moment  était  habilement  choisi  par  les  promoteurs  de  la  grève.  De  nom- 
breux navires  de  grains,  dont  la  cargaison  était  impatiemment  attendue  par  le 
commerce  anversois,  attendaient  leur  déchargement,  et  d'autres  allaient 
arriver  chaque  jour,  augmentant  l'encombrement  el  donnant  à  craindre,  par 
conséquent,  des  retards  de  livraison  de  plus  en  plus  graves,  i/émoi  fut  aussitôt 
considérable  en  Ro'rse  et  dans  tout  le  mon<le  commercial.  Pressés  parleurs 
engagements,  les  importateurs  ou  leurs  fondés  de  pouvoir  harcelaient  les 
stevedores,  afin  d'obtenir  remise  de  leurs  marchandises. Les  stevedores,  de  leur 
côté,  se  retranchaient  derrière  la  consigne  de  la  Fédération  Maritime  :  leur 
ii\dustrie  dépend,  en  fait,  des  armateurs  de  navires,  avec  lesquels  ils  traitent 
labituellement,  b  en  plutôt  que  des  firmes  commerciales  de  la  place.  Or,  les 
armateurs,  c'est  la  Fédération  Maritime,  dont  font  partie  non  seulement  les 
firmes  belges  d'armement  (c'est  l'élément  le  moins  important),  mais  aussi,  dans 
la  personne  de  leurs  agents  maritimes  à  Anvers,  presque  toutes  les  grandes 
firmes  d'armement  anglaises  e  allemaodes,  qui  entretiennent  avec  notre  porl 
des  relations  régulières  et  d'une  importance  considérable.  Sur  le  veto  de  la 
Fédération  Maritime,  les  stevedores  ou  arrimeurs  répondaient  donc  aux  sollici- 
tations des  réceptionnaires  et  consignataires  affolés  par  un  non  possumus 
formel. 

Une  firme  commerciale  française  se  tira  d'affaire  pendant  ces  jours  troublés 
en  traitant  avec  un  intermédiaire,  qui  s'improvisa  stevedore  pour  cette  circon- 


5(3  Revue  uu  Travail  —  15  Janvier 

slance,  et  engagea  immédiatemLiit  des  ouvriers  au  taux  de  G  francs.  Mais 
l'emploi  de  cet  expédient  ne  pouvait  être  généralisé  Aussi,  en  présence  du  toUc 
général  du  commerce  anversois,  les  entrepreneurs  réguliers  d'arrimage  purent 
bientôt  faire  entendre  à  la  Fédération  Maritime  qu'une  plus  longue  résistance 
entraînerait  des  désastres.  Le  veto  ne  fut  pas  ofTiciellement  retiré  :  il  fut,  au 
contraire,  renouvelé  le  17  juillet.  Mais,  le  même  jour,  un  des  stevedores  les 
plus  encombrés  fit  savoir  qu'il  acceptait  le  taux  de  ti  francs,  et  le  travail 
reprit  aussitôt  sur  les  navires  dont  il  avait  entrepris  le  déchargement.  Dès  le 
lendemain,  l'exemple  fut  suivi  et  tous  les  ouvriers  des  grains  furent  bientôt 
remis  à  la  besogne,  au  nouveau  salaire,  après  un  chômage  qui  n'avait  duré 
que  quelques  jours. 

La  Fédération  Maritime  laissa  faire.  Persister,  à  ce  moment,  dans  la  résis- 
tance, était  impossible.  Elle  s'en  était  rendu  compte,  et  cette  constatation  lui 
avait  d'ailleurs  fait  éprouver  une  grosse  et  cruelle  déception.  Tout  de  suite, 
en  effet,  comptant  sur  l'institution  dont  elle  était  si  fière,  et  qu'elle  avait 
organisée  avec  tant  de  soin,  elle  avait  fait  appel  aux  ouvriers  affiliés  à  l'U.P.T., 
fréquentant  régulièrement  ses  Bourses  de  travail  et  ses  locaux  de  repos,  ces 
ouvriers  qui  avaient  pris  l'engagement  de  soumettre  tous  leurs  diflerends  à 
l'arbitrage  et  de  s'en  remettre,  pour  toutes  les  modifications  de  salaire,  à  la 
décision  exclusive  du  Comité-directeur.  Mais  cet  appel  était  demeuré  sans 
réponse.  Bon  nombre  des  membres  de  Willen  is  Knnnen,  le  syndicat  socialiste, 
s'étaient,  sans  vergogne,  inscrits  en  même  temps  à  l'U.  P.  T.,  quitte  à  aban- 
donner cette  dernière  au  premier  choc,  et  les  non-syndiqués  ne  s'étaient  pas 
montrés  moins  prompts  que  les  autres  à  faire  défection,  ilevant  la  perspective 
du  salaire  de  B  francs. 

* 

*     * 

La  Fédération  Maritime  ne  se  tenait  pas  pour  battue,  cependant.  Dans  son 
esprit,  l'issue  du  conflit  n'était  qu'ajournée  de  quelques  semaines,  et,  sans 
délai,  elle  se  mit  en  mesure  de  jouer  la  partie  décisive  dans  les  meilleures 
conditions  de  succès. 

La  lutte  pouvait,  à  la  vérité,  être  longue  et  coûteuse.  L'objet  du  litige  valait-il 
qu'on  risquât  cette  grosse  partie?  Les  esprits  pacifiques  faisaient  remarquer 
que  certains  stevedores  étaient  disposés  à  supporter  personnellement  les  con- 
séquences de  la  dernière  augmentation  de  salaire,  sans  réclamer  des  armements 
aucune  modification  des  tarifs  en  vigueur  pour  le  chargement  et  le  décharge- 
ment. Les  autres  objectaient  à  cela  que  ces  dispositions  pouvaient  n'être  que 
provisoires  ;  lorsque  l'exemple  des  déchargeurs  do  blé  aurait  été  suivi  par 
toutes  les  autres  catégories  de  dockers,  les  frais  de  manutention  s'élèveraient 
dans  une  proportion  trop  forte  pour  que  les  tarifs  des  stevedores  n'en 
ressentent  pas  bientôt  le  contre-coup.  Récemment  encore  {"iô  juin  llXX"») 
U  avait-on  pas  dû  autoriser  les  arrimeurs  et  les  chefs  des  nations  à  porter  sur 
toutes  leurs  factures  une  majoration  extraordinaire  de  5  p.  c,  pour  couvrir 
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l'assurance  des  ouvriers,  conforrnéiiienl  à  la  loi  sur  les  accideiils  du  travail  ?  Il 
en  serait  de  même,  si  on  laissait  hausser  les  sahiires  des  ouvriers 

Et  puis,  il  y  avait  aussi  une  grosse  question  d'amour-propre  :  les  ouvriers 
del'U.  P.  T.  s'étaient  joués  d'elle,  avaient  trahi  leurs  engagements  pour  suivre 
la  bannière  du  syndicat  socialiste.  I.aisser  celui-ci  continuer  sa  campagne  et 
marcher  vers  de  nouveaux  succès,  c'était  restaurer  au  port  cette  tyrannie 
syndicale  qu'on  s'était  vanté  d'en  avoir  extirpé  à  jamais.  Le  Président  de  la 
Fédération  Maritime  pour  cette  année  était  précisément  le  Président  per- 
pétuel de  ru.  P.  T.  L'organisation  de  cette  dernière  était  un  peu  son  œuvre 
personnelle  et  lui  tenait  fort  à  cœur.  Il  préconisa  énergiquement  la  lutte  à 
outrance  et  son  avis  prévalut  d'autant  plus  aisément  qu'il  avait  pour  lui  l'appui 
de  nombreux  armateurs  étrangers,  qui  donnaient  à  leurs  représentants  des 
instructions  formelles  pour  appuyer  le  parti  de  la  résistance. 

La  visite  des  délégués  de  la  Shipping  Fédération  à  Anvers,  en  1905,  avait,  en 
elfet,  porté  ses  fruits.  Les  armateurs  britanniques  groupés  dans  cette  asso- 
ciation et  dont  les  navires  représentent  actuellement  un  tonnage  total  de 
I  I  millions  de  tonnes,  se  montraient  depuis  longtemps  favorables  à  la  constitu- 
tion, dans  les  grands  ports  étrangers,  d'organismes  patronaux,  qui  proscriraient 
des  ports  les  dangers  de  grèves,  dont  les  navires  anglais,  les  plus  nombreux, 
étaient  toujours  les  plus  exposés  à  pâtir.  La  constitution  de  la  Fédération 
Maritime  anversoise  correspondait  exactement  à  ces  vues.  Aussi,  dès  le 
17  juillet,  la  Shippinfj  Feileration  avait-elle  câblé  à  cette  Fédération  l'offre 
télégraphique  de  lui  expédier  sans  retard  —  comme  naguère  à  Hambourg  —  un 
certain  nombre  d'ouvriers  de  renfort, recrutés  dans  les  ports  anglais  et  qui  rem- 
placeraient au  travail  les  dockers  grévistes.  Déclinée  à  ce  moment,  l'otTre 
revint  sur  le  tapis  à  la  séance  du  25  juillet  et  cette  fois  elle  fut  acceptée.  C'était 
la  lutte  à  outrance  qui  se  préparait. 

* 

Averti  des  résolutions  de  la  Fédération  Maritime,  le  comité  de  Willox  is 
Kiinnen  s'efforça  d'abord  de  parer  le  coup  droit  dont  était  menacée  sa  cause. 
Deux  stevedores,  délégués  par  la  Fédération  Maritime,  étaient  allés  à  Londres 
prendre  livraison  des  1,200  hommes  de  renfort  promis  par  la  Sliipping  Fédé- 
ration. Des  délégués  ouvriers  s'y  rendirent  aussitôt  pour  tâcher,  avec  le 
concours  de  l'Union  centrale  des  ouvriers  de  port  anglais,  d'empêcher  l'em- 
bauchage et  le  transport  de  ces  1,200  hommes.  Celte  dernière  démarche 
échoua  complètement.  Le  lundi  5  août,  le  steamer  Cambroman,  de  la  lied 
Star  Line,  entrait  dans  le  port  d'.Vnvers,  ayant  à  bord  le  renfort  annoncé  :  les 
hommes  devaient,  durant  toute  la  durée  de  leur  séjour  à  Anvers,  être  logés  et 
nourris  sur  le  navire,  aux  frais  de  lu  Fédération  Maritime.  Us  recevraient  en 
outre  30  sliilliiigs  (fr.  37.50)  de  salaire  pour  la  première  semaine,  5  shillings 
pour  chaque  jour  suivant,  plus  I  shilling  (fr.  1.25)  par  heure  de  travail  sup- 
plémentaire (au  delà  de  neuf  heures)  ou  dominical. 
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Dès  le  6  au  matin,  les  chefs  d'équipe  des  arrimeurs  informaient  les  ouvriers 
qui  se  présentaient  au  transport  des  grains  que  le  minimum  de  salaire  de 
(j  francs  par  jour  (1)  était  aboli  et  qu'ils  ne  seraient  plus  payés  que  sur  le 
taux  de  5  francs-  La  plupart  des  déchargeurs  de  grains,  d'ailleurs  prévenus 
depuis  quelques  jours  par  les  soins  de  Willrn  is  Kunnen,se  retirèrent  aussitôt  : 
ils  furent  remplacés  à  bord  des  navires  en  déchargement  par  quelque  trois  cents 
Anglais,  convoyés  par  remorqueur,  de  leur  quartier  flottant,  le  Camb roman. 
Des  Belges,  en  petit  nombre,  travaillèrent  encore  avec  eux,  ce  jour-là,  mais  les 
rangs  de  ceux-ci  s'écliiircirent  rapidement;  ils  jugeaient  le  poste  peu  enviable, 
en  présence  de  l'hostilité  non  déguisée  des  grévistes  et  même  des  dockers  des 
autres  catégories. 

A  l'exception  des  décliargeurs  de  grains,  tous  les  autres  dockers  étaient  en 
effet  restés  au  travail,—  rien  n'étant  changé  pour  eux,—  si  bien  que,  le  nombre 
de  grévistes  étant,  en  sommt%  assez  restreint,  le  conflit  eût  pu  durer  long- 
temps, suivant  la  tactique  adoptée  par  le  syndicat  :  la  grève  par  échelons.  Une 
deuxième  catégorie  pourtant,  plus  impatiente  ou  moins  disciplinée  que  les 
autres,  revendiqua  sa  participation  directe  à  la  campagne  des  6  francs  : 
c'étaient  les  déchargeurs  de  bois,  qui,  dès  lors,  commencèrent  aussi  à  refuser 
de  travailler  aux  anciennes  conditions. 

Cette  situation  se  prolongea,  sans  modifications  essentielles,  du  6  au  iO  acùl; 
elle  constitue  en  quelque  sorte  la  période  transitoire  du  conflit  qui  devait 
prendre  bientôt  des  proportions  plus  vastes.  A  la  vérité,  les  travailleurs  anglais 
ne  donnaient  pas  à  la  Fédération  Maritime  les  plus  grands  sujets  de  satisfaction  : 
dans  cette  troupe  recrutée  un  peu  au  hasard,  dans  divers  ports  anglais,  tous  les 
éléments  n'étaient  pas  de  premier  ordre  ;  le  Cambroman  vit,  parait-il,  se 
dérouler  plus  d'une  scène  d'indiscipline  et  de  tumulte.  Inconvénient  pire 
encore  :  à  beaucoup  de  ces  hommes,  dockers  improvisés,  manquaient  les  apti- 
tudes nécessaires  pour  le  rude  labeur  auque  ils  étaient  destinés  ;  en  sorte 
que  cette  main-d'œuvre,  fort  coûteuse,  rendait,  en  outre,  un  effet  utile  bien 
inférieur  k  celui  des  ouvriers  habituels.  Des  plaintes  s'ensuivirent  de  la  part 
de  ceux  qui  étaient  chargés  de  la  manutention  ues  marchandises  sur  les  quais  ; 
la  lenteur  avec  laquelle  s'effectuaient  les  débarquements  se  répercutait  forcé- 


(i)  Une  équipe  d'arrimeurs  comprend  un  nombre  d'hommes  variant  entre  neuf  et  douze,  et  tous 
ne  reçoivent  pas  un  salaire  égal.  Ce  salaire  varie  suivant  le  travail  à  effectuer  par  chacun  et  la 
catégorie  à  laquelle  il  appartient.  Ainsi,  pour  les  «  chargements  »,  l'arrimeur  proprement  dit 
Islouwt'r),  celui  qui  détermine  le  placement  des  objets  à  fond  de  cale,  recevait  o  francs  par 
journée  normale;  quelques  autres  (^uuirf/«»(/t'r.v)  —  en  nombre  fixé  par  la  coutume  —  recevaient 
fr.  5.5o;  le  reste  de  l'équipe^  les  plus  nombreux —  n'avait  droit  qu'au  salaire  minimum  de  5  francs. 
Mais  le  salaire  minimum  venant  à  hausser  de  20  p.  c,  le  taux  des  salaires  supérieurs  devait  tou- 
jours  excéder  celui-ci  de  la  même  quotité.  On  a  vu  plus  haut  l'énumération  des  diverses 
catégories  d'ouvriers  prévues  par  le  règlement  de  l'U.  P.  T. 

La  question  de  la  composition  des  éfjitipi.i  avait  également  été  agitée,  on  i'a  vu,  par  le 
référendum  de  Willrn  is  Kunncn.  Le  syndicat  socialiste  avançait  que  beaucoup  d'arrimeurs 
faisaient  travailler  des  équipes  comptant  moins  de  l'effectif  normal,  effectif  qu'il  fix.Tit  à  treize 
hommes.  Le  travail,  explique  une  circulaire  répandue  par  les  soins  du  syndicat,  se  trouve  ainsi 
rendu  plus  pénible,  et  le  nombre  d'accidents  en  est  augmenté. 


La  (tkèvk  I)i;  I'okt  i/Axvers  50 

meut  sur  le  travuil  de  ces  ouvriers  (peseurs,  Iruiisporteurs.  elc.;,  el  ni  ceux-ci  ni 
leurs  employears  n'y  trouvaient  leur  compte  (  I).  Mieux  valait  encore  pourtant, 
pour  la  Fédération  Maritime,  cette  main-d"(t;uvre  imparfaite  qu'un  chômafje 
complet.  Bientôt,  de  nouveaux  navires  continuant  d'arriver,  le  port  commen- 
çant à  s'encombrer,  des  vides  aussi  se  faisant  dans  les  rangs  des  premii-rs 
Anglais  importés  (2),  un  nouveau  contingent  de  9f)0  hommes  arriva  e  12  aoùl, 
de  Liverpool,  par  le  Vancouver. 

Les  grévistes  assistaient  avec  une  indifférence  affectée,  empreinte  d'ironie 
moqueuse  mais  non  exempte  d'une  sourde  colère,  aux  efforts  faits  par  la 
Kédération  Maritime  pour  se  passer  de  leur  concours.  Chaque  jour,  (lànanl  en 
bandes  par  le  port,  ils  assistaient  de  loin,  maintenus  à  dislance  parla  polire, 
au  travail  de  leurs  remplaçants,  se  bornant  à  manifester  leurs  dispositions 
intimes  par  des  railleries,  voire  par  des  invectives  prudemment  anonymes.  Us 
étaient  d'ailleurs  soutenus  sous  ce  rapport  par  la  sympathie  latente  d'une  partie 
de  la  population  anversoise. 

Celle  querelle  tendait,  en  elfet,  à  revêtir  à  certains  égards  l'aspect  d'un 
condit  de  nationalités  :  des  employeurs,  étrangers  pour  la  plupart,  aidés  d'ou- 
vriers étrangers,  expropriant  des  ouvriers  indigènes  du  travail  que  ceux-ci 
roasidéraient  comme  leur  patrimoine  exclusif.  Ce  spectacle  quotidien,  sur  lequel 
insistaient  d'ailleurs  certains  organes  de  l'opinion,  favorables  aux  grévistes, 
finissait  parfaire  un  peu  perdre  de  vue  l'objet  économique  du  conflit.  Chaqvie 
jour,  sur  le  parcours  entre  le  lieu  de  leur  débarquement  et  celui  de  leur  tia- 
vail,  —  trajet  qui  s'effectuait  d'ailleurs  en  véhicules  divers,  sous  la  protection 
spéciale  de  la  police,  —  les  ouvriers  étrangers  se  voyaient  l'objet  de  mani- 
festations peu  sympathiques,  qui  ne  laissaient  pas  de  les  énerver  et  fail- 
lirent les  amener  quelquefois  à  des  extrémités  regrettables.  Les  interprètes  de 
la  Fédération  .Maritime  incriminaient  à  ce  propos  la  tiédeur  de  la  police  locale 
à  réprimer  les  atteintes  à  la  liberté  du  travail  :  à  la  vérité,  l'autorité  communale 
se  félicitait  du  calme  relatif  des  grévistes  et  de  leurs  camarades  et,  par  crainte 
de  pires  extrémités,  s'abstenait  de  recourir  à  des  mesures  d'ordre  trop  excep- 
tionnelles, que  d'aucuns  eussent  qualiliées  de  provocations  à  l'émeute. 
Dès  le  7  août,  d'ailleurs,  le  bourgmestre  d'.Vnvers,  M.  llertogs,  avait  com- 


(i)  I.fsihets  des  Nations  adressèrent,  le  20  août,  aux  commerçants  et  réceptionnaires  en  grains, 
une  protestation  collective,  attirant  leur  attention  sur  le  dommage  causé  aux  entrepreneurs  de 
transport  par  le  mauvais  travail  des  ouvriers  anglais.  «  Ils  ne  commencent  à  travailler  qu  j 
»  g  hei'.res.  voir  912  heures,  interrompent  le  travail  dans  la  journée  pour  le  plus  léirer  prétexte. 
»  et  abandonnent  la  besogne  presque  cliaque  jour  avant  l'heure.  Pendant  ce  temps  nos  ouvrier?, 
>i  recevant  le  salaire  d'une  journée  entière,  font  à  peine  le  travail  d'une  demi  journée.  »  Les 
signataires  faisaient  entendre  qu'il  ne  leur  serait  pas  possible  de  continuer  à  supporter  les  pertes 
qui  leur  incombaient  de  ce  chef. 

(2)  Le  président  de  Willen  is  Kitnnen  anannra,  à  quelques  jours  de  là,  dans  un  meetinjr  de 
dockers,  qu'un  député  ouvrier  du  Parlement  anglais  était  venu  haranguer  ses  compatriotes  du 
Cambroman  pour  les  dissuader  de  jouer  à  Anvers  le  rôle  de  <i  blackleg  ».  Quelques  centaines 
d'entre  eux,  excédés  d'ailleurs  de  l'hostilité  qui  leur  était  marquée  par  les  dockers  anversois 
ont,  dèi  cette  époque,  réclamé  leur  rapatriement. 
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mencé  de  prêter  ses  bons  offices  en  vue  du  rétablissement  de  la  paix  entre  les 
deux  parties  belliiiérantes.  Saisi  ce  jour-là  d'une  nouvelle  demande  officielle  du 
comité  du  syndicat  Willen  is  Kunnen,  qui  le  priait  de  constituer  et  de  présider 
une  commission  de  conciliation,  le  bourgmestre  s'empressa  de  porter  ce  vœu  à 
la  connaissance  delà  Fédération  Maritime.  Par  lettre  du  8  août,  celle-ci  répon- 
dit que  la  proposition  avait  été  soumise  à  son  assemblée  générale  du  même 
jour;  que  l'Association  entendait  «  rester  fidèle  à  ses  décisions  antérieures  et 
refusait  de  traiter  avec  des  meneurs  ».  En  conséquence,  elle  affirmait  la  néces- 
sité pour  les  grévistes  de  formuler  leurs  griefs  à  VU-  P.  T.,  seule  qualifiée  pour 
en  connaître.  Elle  refusait  aussi,  en  principe,  d'accepter  l'immixtion  d'bommes 
politiques  dans  le  débat. 

A  la  suite  de  ce  premier  échec,  huit  jours  plus  tard  (16  août),  le  bourgmestre 
prenait  lui-même  nitialive  d'une  proposition  nouvelle,  qu  reçut  d'abord  un 
meilleur  accueil.  S  .alressant  à  la  Fédération  Maritime  et  au  syndical  Willen  is 
Kunnen,  il  offrit  de  réunir  dans  son  cabinet  cinq  délégués  des  patrons  et  autant 
de  délégués  des  ouvriers,  qui  seraient  à  la  fois  membres  du  syndicat  socialiste 
et  de  ru.  p.  T.  Sur  les  instances  personnelles  de  M.  Hertogs,  le  président  et  le 
secrétaire  de  IF///**» /s  A'«»n(^»,  particulièrement  antipalhian"  -î  la  Fédération 
Maritime,  avaient  consenti  à  rester  en  dehors  de  c''  -  oinmission;  mais  les 
propositions  que  celle-ci  pourrait  présenter  devraient  éventuellement  être 
ratifiées  par  les  grévistes,  réunis  en  assemblée  générale. 

I>a  réunion  projetée  eut  lieu  le  17  août  et  la  transaction  qui  y  fut  acceptée  par 
les  patrons  consistait  à  faire  reprendre  provisoirement  le  travail,  à  5  francs  par 
jour,  par  les  ouvriers  des  grains  et  du  bois.  Une  commission  mixte  établirait, 
de  commun  accord,  un  tarif  nouveau,  qui  serait  rétroactivement  appliqué  dès 
le  jour  de  la  reprise. 

Cette  fois,  ce  fut  le  syndicat  Willen  is  Kunnen  qui  rejeta  la  proposition,  en 
assemblée  générale  du  18  août.  Mais  il  présenta  en  même  temps  les  contre- 
propositions  suivantes  : 

1"  Reprise  du  travail  à  fr.  5.50; 

:2"  Renvoi  immédiat  des  Anglais; 

3'^  Envoi  d'une  commission  mixte  d'enquête  à  Rotterdam,  sous  la  présidence 
du  bourgmestre; 

4"  Les  conclusions  de  cette  commission  devraient  être  déposées  le  2  sep- 
tembre au  plus  tard  ; 

5°  Ues  patrons  s'engageaient  à  payer  rétroactivement  la  différence  éven- 
tuelle entre  le  taux  de  salaire  fixé  par  la  commission  et  fr.  5.50. 

Ces  contre-propositions,  transmises  au  bourgmestre,  furent  communiquées 
par  lui  à  la  Fédération  Maritime,  avec  la  remarque  expresse  qu'elles  ne  concer- 
naient que  les  ouvriers  des  grains  et  du  bois. 

Le  l'Jaoùt,  la  Fédération  Maritime  arrêtaità  nouveau  les  pourparlers,  annon- 
çant que  les  contre- propositions  avaient  été  rejetées  par  son  assemblée  géné- 
rale, qui  avait  maintenu  sa  décision  antérieure  de  ne  pas  vouloir  l'intervention 
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de  corps  politiques  (le  syndicat  socialiste  Willen  is  Kunnen).  La  lettre  se  termi- 
nait par  ces  mots  :  «  Nous  avons  aussi  le  regret,  Monsieur  le  bougmestre,  de 
devoir  vous  faire  savoir  que  si  aujourd' hui ,  avant  4  lieufes,  la  proposition  faite 
aux  ouvriers  à  l'hôtel  de  ville,  le  17  courant,  n'est  pas  acceptée,  notre  Fédéra- 
tion se  considère  comme  ayant  récupéré  toute  sa  liberté  d'action.  » 

Cette  lettre  fut  reçue  par  le  bourgmestre  à  2  h.  1/2  après-midi  (1).  Sa  conclu- 
sion annonçait  de  la  part  de  la  Fédération  Maritime  de  nouvelles  résolutions. 
Celles-ci  furent  mises  à  exécution  dès  le  lendemain.  C'était  une  nouvelle  phase 
du  conflit  qui  commençait.     (F.  V.)  (A  suivre.) 


(i)  Elle  fut  aussitôt  communiquée,  par  téléphone,  au  comité  de  U'iUcn  ix  Kunnen,  lequel  fit 
connaître  sa  réponse  négative  par  la  même  voie. 
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BELGIQUE. 


Les  transports  de  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  décembre  1907.  —  l,a  statistique  des  wagons  employés  par 
les  cliernins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  1"  au  "ÎH  décembre,  un  total  de  424,778  wagons  chargés. 
Ce  nombre  était  de  408,811  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  112,414  wagons  en  1907;  112,041  en  1906.  Autres  mar- 
chandises :  275,371  wagons  en  1907;  269,214  en  1906. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gamj.  —  Ouaranle-trois 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  décembre,  l'arnii 
elles,  38  avec  16,393  membres  renseignaient  382  chômeurs,  soit  2.3  p.  c 
En  novembre  dernier,  45  associations  avec  19,852  membres  renseignaient 
324  chômeurs,  soit  1.6  p-  c  En  décembre  1906,  42  associations  avec  15,927 
membres  renseignaient  522  chômeurs,  soit  3.2  p.  c. 

Dans  l'ensemble,  le  nombre  des  chômeurs  a  naturellement  augmenté  assez 
sensiblement  depuis  le  mois  précédent.  Mais,  eu  égard  à  ia  proportion  du 
chômage  ordinaire  en  hiver,  le  nombre  des  sans-travail  est  encore  assez 
faible. 

Sur  325  chômeurs  appartenant  à  des  syndicats  pratiquant  l'assurance  contre 
le  chômage,  239  avaient  reçu  des  indemnités  de  chômage.    (L.  V.) 

Flaniire  occidentale.  —  En  décembre,  41  syndicats  ouvriers  ont  fourn 
des  renseignements  sur  !a  situation  industrielle.  Parmi  eux,  37  unions  avec 
3,804  membres  renseignaient  56  chômeurs,  soit  1.4  p.  c.  (contre  0.8  p.  c.  en 
novembre  dernier  et  2  6  p.  c.  en  décembre  1906).  Le  chômage  accuse  une  ten- 
dance à  se  développer  dans  l'industrie  textile. 

L'assurauce-chômag-e  en  Belgique.  —  Gand.  —  Pendant  le  mois  d<^ 
décembre  1907,  23  unions  professionnelles  organisant  l'assurance-chômago 
ont  fait  parvenir  leurs  comptes  au  Comité  du  Fonds  intercommunal.  Au  cours 
du  mois  précédent,  ces  unions  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  sociales 
fr.  3,844.17. 

Des  majorations  communales  ont  été  accordées  à  concurrence  de 
fr.  2,087.15. 
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Une  organisation  d'épargne  et  quatre  épargnants  individuels  ont  opéré  le 
retrait  de  fr.  285  48  sur  lesquels  il  a  été  versé  213  francs  de  majorations. 

Des  secours  de  chômage  ont  été  accordés  pendant  les  onze  premiers  mois  de 
l'année  à  3,223  chômeurs,  à  concurrence  de  33,455  journées. 

Pour  le  mois  de  novembre  3,553  journées  d'indemnité  ont  été  payées. 

Le  Comité  a  décidé  de  soumettre  à  l'assemblée  des  délégués  des  associations 
affiliées  deux  questions  d'organisation  de  l'assurance-chômage  :  d'abord  la 
question  du  transfert  au  sein  de  la  Bourse  du  placement,  maintenant  réorga- 
nisée, de  toutes  les  opérations  de  contrôle  du  chômage  des  membres  des 
syndicats  affiliés,  qui  devraient  se  présenter  chaque  jour  à  la  lîourse  et  vérifier 
s'il  y  a  des  emplois  disponibles  pour  eux  :  cette  mesure  étant  destinée  à  accen- 
tuer le  contrôle  et  à  faciliter  le  placement  de  ces  chômeurs  au  bénéfice  commun 
des  intéressés,  des  syndicats  et  de  la  Bourse  de  placement. 

La  seconde  proposition  tend  à  supprimer  de  plus  en  plus  l'indemnisation  des 
chômages  de  courte  durée  pour  les  remplacer  par  une  prolongation  de  la  durée 
de  l'indemnisation  e  à  limiter  l'intervention  du  Fonds  aux  seuls  cas  oi'i  le 
chômage  est  réellement  une  calamité  i)our  l'individu.     (L.  V.) 

* 
*  * 

Agglomération  anversoise.  —  La  crise  de  l'industrie  diamantaire  anver- 
soise  a  exercé  une  influence  considérable  sur  le  Fonds  de  chômage  de 
cette  ville.  Pendant  la  dernière  semaine  de  l'année  1907,  le  syndicat  comptait 
1 ,52(i  membres  sans  travail,  soit  environ  a  moitié  de  son  effectif.  Tous  les 
membres  sans  travail  n'étaient  pas  qualifiés  pour  toucher  des  indemnités  de 
chômage  :  cependant,  pendant  la  semaine  du  22  au  28  décembre,  le  syndicat 
avait  dû  payer  4,830  francs  d'indemnités  de  chômage. 

Par  suite  de  la  violence  de  la  crise,  le  Fonds  d'encouragement  à  la  prévoyance 
chômage  a  dû  s'adresser  à  diverses  reprises  aux  administrations  communales 
affiliées  :  Anvers  et  Borgerhout,  afin  d'obtenir  des  crédits  sujtplémentaires 
pour  continuer  à  payer  les  majorations.  Anvers  a  continué  à  fournir  les  crédits 
nécessaires,  mais  Borgerhout,  localité  où  beaucoup  de  diamantaires  sont  actuel- 
lement domiciliés,  a  fini  par  refuser  les  crédits,  de  telle  sorte  que,  pour  la 
dernière  semaine  de  1907,  les  diamantaires  n'ont  vu  leurs  4,839  francs  d'indem- 
nités syndica  es  majorés  que  par  la  ville  d'Anvers  là  concurrence  de  958  francs) 
et  par  la  coopérative  de  consommation  des  diamantaires  (Adamas),  qui  a  payé 
fr.  933.50. 

Pour  l'année  VMH,  la  ville  d'Anvers  a  porté  le  crédit  pour  le  Fonds  de  chô- 
mage à  28,000  francs;  la  commune  de  Borgerhout  a  renoncé  à  son  affiliation, 
(le  telle  sorte  que  le  Fonds  anversois  est  redevenu  un  Fonds  i)urement  com- 
munal. 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  novembre  1907.  — Dans  l'industrie  du  bâti- 
ment, le  ralentissement  saisonnier  et  le  chômage  se  l'ont  sentir  surtout  dans  les 
grandes  villes.  La  situation  de  l'industrie  du  bois  est  normale  et  régulière,  sauf 
pour  les  ébénistes  qui  ont,  en  général,  moins  de  travail  que  le  mois  précédent. 
La  condition  de  la  grande  industrie  des  métaux  est  restée  satisfaisante,  quoique 
dans  quelques  ^cas  on  ait  déjà  constaté  du  ralentissement.  Le  travail  est  régu- 
lier dans  la  plupart  des  métiers  de  la  petite  industrie;  il  continue  à  être  rare 
dans  la  fabrication  des  bicyclettes  et  la  construction  des  navires.  Le  livre  est 
entré  en  reprise  saisonnière,  sauf  dans  quelques  communes.  L'allure  de 
l'industrie  textile  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer.  Sous  l'influence  de  la 
température  exceptionnellement  douce  et  de  la  crise  générale,  la  diminution  de 
la  besogne  a  été  plus  sérieuse  cette  année  dans  l'industrie  du  vêtement  ; 
l'activité  est  faible  pour  la  blanchisserie,  la  chaussure  et  la  sellerie.  Le  malaise 
qui  sévit  dans  l'industrie  diamantaire  s'est  accentué  en  novembre,  et  le  nombre 
des  chômeurs  a  considérablement  augmenté.  Les  prix  élevés  de  la  farine  et 
l'approche  de  la  Saint-Nicolas  ont  provoqué  une  accalmie  et  du  chômage  en 
boulangerie;  par  contre,  c'est  la  pleine  période  d'activité  en  confiserie  etchoco- 
laterie;  morte-saison  pour  la  brasserie.  La  situation  de  l'industrie  du  tabac,  des 
fabriques  de  beurre,  de  farine  et  des  distilleries  varie  suivant  les  localités. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  Central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1907. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant : 

.   .    ,.      /r.     ,      .       ,    ..^  y    FI-  orientale  : 

Acétylène  (Production  de  1  ) ^    n  • 

j    Hainaut  : 

Namur  : 

Apprêts  (Atelier  d') Brabant  : 

Automobiles  (Garages  d') '  \ 

\     Liège  : 

^  ,^  ,    .  ,  (FI.  occidentale  : 

Beurre  (rabnques  de) J    r.,       .     ,  , 

^  (FI.  orientale  : 

jj     ,  .  \    Anvers  : 

Boulangeries in.. 

(     Brabant  : 

Brasserie Brabant  : 

(     Brabant  ; 

Briqueteries <     Liège  : 

(     Namur  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Cambrurerie Hainaut  : 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Liège  : 

Chaudières  (Fabrique  de) Liège  : 

Chaussures  (Fabrique  de) Brabant  : 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  occidentale  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

PI    ,  ■■.•  /n     1     .•       1    I',         1  '    FI.  occidentale: 

Liectncite  (Production  de  1  )  par  dvnamos    .     .     .     .    '     ^, 

FI.  orientale  : 


Liège  : 
Namur  : 

Etoffes  (Fabrication  d') Liège  : 

Filature  de  jute FI.  occidentale 

Foin  et  paille  (Magasin  de) Brabant  : 
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Établissements 
situés  dans 
les  provinces  de 

(    Anvers  : 

Fonderies  de  cuivre l    Brabant  : 

(    Liège  : 

FI.  occidentale  : 


Fonderies  de  fer j  u  •      » 

f  Haniaut 

Forge  de  serrurier Brabant  : 

^      ^     ,  ,  ^  \  Brabant : 

Gaz  (Production  du) j  FI.  occidentale 

Huiles  (Epuration  des) Brabant  : 

Huiles  fixes  (Dépôt  d')   .     : Liège  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication  de)  .  Brabant  : 

Matières  filamenteuses  (Dépôt  de) Liège  : 

!  Brabant  : 
Hainaut  : 
Liège  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  : 

(  Anvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) <  Brabant  : 

(  Liège  : 

(  Anvers  : 

^^«^^"''^ -     ■     }  Brabant: 

(  Anvers  : 

Moulins  à  farine <  Brabant  : 

(  FI.  occidentale 

Peaux  (Ejarrage  de) FI.  orientale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant  : 

Brabant : 


Savon  (Fabrication  du) i  i  •  . 

(  Liège  : 

Tannerie Brabant 

Tir  pour  armes  à  feu Anvers  : 


Total.    .     .  85 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  7  ;  Brabant,  35; 

Flandre    occidentale,  10;  Flandre    orientale,  6;    Hainaut,  4;  Liège,    19; 
Namur,  i. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  décembre  1907. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSERVATION 


se 
sa 


O   V 

—  T3  . 

~'<5  5 

1/  >  rt 


C  3.=  rt 
O   U   O  — 

o  -0)  Q,f 

■w  —  _:  oj 
•u  -t.       S 


a'I 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron  .     .     . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Verreries  à  vitres 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 
Sacs  en  papier 


4) 
V      S 

-O 


bfi 


•o    J 


96 

95 

96 

94 

11 

U 
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14 

46 

45 

47 

47 

5 

1 

5 

< 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

.) 

,) 

7 

1 
(  - 

7 

7 
1 

1 

2 
1 

2 
1 

17 

2 
1 

2 

1 

3 

1 

3 

3 
1 

3 

1 

79 

9 

32 


2 

6 

1 

12 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSBRVAIION  : 


-4->     M     X 

1 

S15 

V 

V 

ti 

C   m 
«  q 

'-§1    . 
~'3  c 

5.  des  arrêtés  conce 
la  santé  et  la  sécuri 
ouvriers,    la  police 
établissements  class 

5 

T3 

C 

•3  .§ 

«    -3 

O 

q 

■£ 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries  .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage    .     . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies, etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigres, 
etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  décortication 
du  riz,  etc. 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 


9 

•) 

9 

•) 

11 

11 

11 

11 

7 

/ 

7 

7 

6 

(") 

G 

6 

11 

11 

11 

11 

16 

16 

16 

16 

17 

17 

17 

17 

108 

107 

107 

107 

6 

6 

6 

6 

.4 

4 

4 

l 

4 

4 

4 

l 

10 

10 

10 

10 

3 

3 

3 

3 
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4 

25 

25 

25 

25 

2 

2 

2~ 

2 

/ 

/ 

7 

/ 

Inspection  du  Tkavau, 


69 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTI'iNS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSERVATION  : 


^5    S 


"il 


S^ 


13    _« 


•S  a 


Fabriques  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale     .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  atehers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabr.  et  de  polis,  de  pièces  d'armes. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêhers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


2 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

2 

2 

2 

2 

U 

li 

14 

U 

2 

2 

2 

2 

6 

6 

C) 

6 

6 

G 

6 

6 

-16 

31 

31 

31 

1 

/ 

6 

6 

7 

5 

5 

5 

10 

10 

10 

10 

60 

60 

60 

60 

19 

10 

19 

19 

26 

(j 
26 

6 
2(i 

6 
26 

M 

U 

t.i 

U 

U 
2 

2 
4 
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6 

5 

8 

41 

13 

6 
20 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMIiRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


^    4> 


sa 


.  b   i> 


C  O  V 

C  ^ 

O  -4)  ^ 

:^  rt  d  C 


.    -i    3  -M 


a- 


3     a 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapis. -garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 


Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
AteUers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux 

Fabriques    de    corsets 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateUers  divers 


79 
-29 


-21 
34 


o 
10 

8 
6 
ii 

16 


78 
29 


21 
34 


10 

S 
6 


29 


21 
31 


10 

8 


3 

25 

76 
29 


19 
3i 


o 
10 

8 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSBRVATION 


8 --S 

'5  V 
j3~  " 


8  -;  â"" 

~ii  n  !t  c 
+*  —  ^-  « 

t-i   CJ     .  " 


4)  ta  fc  j 

T3  "  >  d 

.i3  o5) 


u 

rt      C 

V  a 

■g     U 


•S  a 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants 

Ateliers  de  relieurs,  cartonneurs      .... 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc .    . 

AteUers  do  sculpteurs,  modeleurs,  orneman. 

Fabriques  d'instruments  de  musique     .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateUers  qui  en  dépendent  .     .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 
Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


9 

9 

9 

9 

5 

5 

5 

5 

45 

45 

45 

45 

3 

3 

3 

3 

.3 

3 

3 

3 

3 

.3 

3 

3 

-22 

22 

22 

22 

49 

49 

49 

38 

2 

2 

-) 

2 

19 

19 

19 

19 

34 

33 

34 

33 

1,191 

1,16G 

1,173 

1,154 

10 
4 

48 
2 
3 
3 

12 


17 
23 

137 

212 

2 

1,288 


Loi  du  25  juin  1905  (sièges  pour  les  employées  de  magasin),  nombre  des  visites  effectuées  pen- 
dant le  quatrième  trimestre  de  l'année  1907  :  54. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

131.  —  Louvain,  14  septembre  1907.  Maréchal  ferrant  : 

r  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  — 
2*  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  3°  Travail  prolongé 
d'ime  personne  protégée. 

132.  —  Bruxelles,  5  décembre  1907.  Fabrique  de  teintures,  ibianchiments  et 

apprêts  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence 
d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 

133.  —  Bruxelles,  9  décembre  1907.  Fabrique  de  bouteilles  et  carreaux  en  verre  : 

r  Emploi  au,  travail  de  cinqenfants  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Absence 
de  trois  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  incomplète- 
ment tenu. 

134.  —  Courtrai,  12  décembre  1907.  Filature  et  tisseranderie  de  jute  et  coton  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

135.  —  Dinant,  14  décembre  1907.  Tisseranderie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2°  Absence 
de  deux  carnets. 

136.  —  iMalines,  12  décembre  1907.  Fabrique  de  brosses  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier 
ail  l'on  e^nploie  des  outils  dangereux  (infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 

137.  —  Gand,  6  décembre  1907.  Fabrique  de  cadres  : 

r  Absence  de  trois  carnets;  —  2'  Travail  prolongé  de  trois  personnes 
protégées. 

138.  —  Gand,  9  décembre  1907.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

139.  —  Gand,  11  décembre  1907.  Teinturerie  de  peaux  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

140.  —  Mons,  24  décembre  1907.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

141.  —  Gharleroi,  30  décembre  1907.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

142.  —  Gharleroi,  1"  janvier  1908.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 
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lis.  —  Charleroi,  "2 janvier  l'JU8.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  i)ersonnes  protégées. 

lli.  —  Charleroi,  2  janvier  11X)8.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

145.  —  Charleroi,  2  janvier  190S.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

146.  —  Charleroi,  2  janvier  1908.  Verreries  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

116.  —  Bruxelles,  29  décembre  1906.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs.  —  Sursis  :  2  ans. 
6.  —  îNivelIes,  13  février  1907.  Verrerie  à  vitres  : 

r  Absence  de  quatre  carnets,  —  2'  Non-alTichage  de  la  loi  et  du  règle- 
ment; —  3' Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées 
de  moins  de  14  ans;  —  4'  Non-aflichage  d'un  avis  faisant  connaître 
l'organisation  du  travail  adoptée,  ainsi  que  du  tableau  des  heures  de 
travail  et  de  repos  de  chaque  équipe. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  3  francs  chacune.—  Sursis  :  6  mois. 

13.  —  Anvers,  28  février  1907.  Fabrique  de  cigares  : 

r  Absence  d'un  carnet;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  du  règlement; 

—  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

14.  —  Anvers,  28  février  1907.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées. 

Condamnation  à  six  amendes  de  iO  francs  ou  six  fois  i  jour  de 
prison. 
33.  —  Anvers,  24  mai  1907.  Briqueterie-tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Acqtiittement. 
35.  —  Anvers,  24  mai  1907.  Briqueterie-tuilerie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
64.  —Audenarde,  31  juillet  1907.  Huilerie  : 

Non-alïichage  de  la  loi. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 
(SO.  —  Louvain,  9  août  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  aune  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison.  — 
Siirsis  :3  ans. 


(i)  La  date  iniiiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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81.  —  Louvain,  9  août  1907.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
129.  —  Nivelles,  15  novembre  1907.  Fabrique  de  sucre  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  (procès- verbal  à  charge 

du  père). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs. 
134.  —  Courtrai,  12  décembre  1907.  Filature  et  tisseranderie  de  jute  et  coton  : 
Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
138.  —  Gand,  9  décembre  1907.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
49.  —  Liège,  19  juin  1907.  Boulonnerie  : 

r  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence 

de  six  carnets  et  du  registre. 
Condamnations  :  i°  à  une  amende  de  26  francs  ;  —  2"  à  une  amende 
de  25  francs;  —  3°  à  une  amende  de  25  francs. 
106.  —  Liège,  28  septembre  1907.  Atelier  de  petite  chaudronnerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence  de 

cinq  carnets  et  du  registre- 
Condamnation  à  sept  amendes  de  26  francs. 


B.   —    Arrêtés    royaux    concernant    la    santé   et  la   sécurité    des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

132.  Louvain,  9  décembre  1907.  Imprimerie  : 

1°  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard 
des  transmissions  de  mouvement  ainsi  que  des  pièces  saillantes  et 
mobiles  de  mécanismes  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905);—  'i"  Machine  7notrice  non  entourée  de  garde-corps 
(infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

133.  —  Bruxelles,  9  décembre  1907.  Tréhlerie  et  visserie  : 

r  Courroie  reliant  des  transmissions,  réparée  pendant  la  marche, 
sans  avoir  été  isolée  de  tout  organe  mécanique  en  mouvement  ;  — 
2'  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la 
disposition  des  ouvriers  (infraction  aux  articles  22  et  55  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
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■134.  —  Bruxelles,  Il  ilécembre  liXJT.  Scierie  de  bois  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les  ouvriersne 
puissent,  défendrait  oii  ils  sont  occupés,  toucher  involontairement 
les  parties  tranchantes  (infraction  à  l'article  26  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 
.  —  Anvers,  21  décembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Crochets  des  appareils  de  levage  appliqués  aux  liens  destinés  à  l'em- 
ballage des  marchandises  (infraction  à  l'article  15  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  UK)5). 

136.  —  Anvers,  24  décembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  à  la  manœuvre 
des  appareils  de  levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal 
du  20  novembre  1906). 

137.  —  Louvain,  16  décembre  1907.  Production  d'électricité  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  j^ar  l'arrêté  d'autorisation- 

t  DÉCISIONS    JUDICIAIRES   (1). 

3.  —  Bruxelles,  2i  janvier  1907.  Fabrique  de  biscuits  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs. 
14.  —  Anvers,  2  mars  1907.  Décliargement  de  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  1  jour  de  prison. 
.  —  Anvers,  2mars  1907.  Entretien  et  réparation  de  navire  : 
Passerelle  d'accès  non  munie  île  garde-corps. 
Acquittement. 
17.  —  Anvers,  6  mars  1907.  Peinture  de  navire  : 

Installations  d'écliafaudagc  pour  pointurage  non  garnies  d'un  garde- 
corps  (infraction  à  rarticle4de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
30.  —  Anvers,  6  mai  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

r  Passerelle  d'accès  d'une  largeur  insuffisante  ;  —  2'  Passerelle  d'accès 
non  munie  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7  de  l'arrêté  royal 
du  20  novembre  19C(i). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
—  Anvers,  10  mai  1907.  Déchargement  de  navire  : 

1°  Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'ar- 
ticle 7  (le  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906);  —  2°  Emploi  au  tra- 
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vail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  aux  appareils  de  levage 
(infraction  à  l'article  42  du  même  arrêté). 
Acquitte^nent. 
50.  —  Anvers,  1"  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  aune  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
49.  —  Anvers,  7  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
04.  —  Anvers,  8  juillet  1907.  Dépôt  de  matières  inflammables  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal 

du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
66.  —  Anvers,  13  juillet  1907.  Dépôt  de  pétrole  : 

Inobservation   des    conditions    imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863^ 
Aquittement. 
79.  —  JNivelles,  19  juillet  1907.  Atelier  de  taille  de  pierre  : 

Inobservation  des  conditions  imposées   par   l'arrêté   d'autorisation 

(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs. 
114.  —  Gourtrai,  24  octobre  1907.  Briqueterie  : 

Inobservation   des    conditions  imposées  par   l'arrêté   d'autorisation 

(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  21  jours  de  prison- 
134.  —  Bruxelles,  1 1  décembre  1907.  Scierie  de  bois  : 

Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes  (infraction  à  l'article  26  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
Sans  suite- 

G.  —  Loi  du  16  août   1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aixx  ouvriers. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

22.  —  Gand,  28  décembre  1907.  Tisseranderie  à  la  main  : 

Emploi  de  la  pièce  comme  unité  de  compte  servant  à  déterminer  le 
salaire  des  ouvriers  (infraction  à  l'article  2  de  l'arrêté  royal  du 
1"  octobre  1903). 
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2'  Décision  judiciaire  (1). 

Ternionde,  23 mars  1907.  Briqueterie: 

Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
Condamnation  à  une  amende  de  200  francs  ou  2  inois  de  prison. 


D.  —  Loi  du   15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procés-verbaux  de  contravention. 

36.  —  Nivelles,  10  décembre  1907.  Brasserie  : 

r  Non-affichage  du  règlement;  —  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

37.  —  Malines,  12  décembre  1907.  Fabricpie  de  brosses  : 

Non-affichage  du  règlement. 

2'  Décisions  judiciaires  (1). 

1.  —  Bruges,  19  janvier  1907.  Atelier  de  constructions  mécaniques  : 
Non-alTichage  du  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison. 
16.  —  Audenarde,  31  juillet  1907.  Huilerie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
Acquittement. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 

résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procés-verbaux  de  contravention. 

36.  —  Louvain,  7  décembre  1907.  Atelier  pour  la  confection  de  machines  et 

d'appareils  mécaniques  : 
Non-déclaration  d'accident. 

37.  —  Nivelles,  13  décembre  liKlli.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'A-  R.  du 
20  novembre  190i. 
8.  •  -  Louvain,  20  décembre  1907.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 
Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'A.  R.  du 
20  novembre  i90i. 

i'  Décision  judiciaire  (1). 

32.  —  Fumes,  7  octobre  lî)07.  Menuiserie  ; 

r  Absence  du  règlement  d'atelier  ;  2'  Absence  de  l'état  du  2)ersonnel- 
Acquittement. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet   1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

343.  __  Tongres,  27  octobre  1907.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  sept  employés- 

344.  —  Liège,  S  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

345.  —  Bruxelles,  8  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emî)loi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

346.  —  Anvers,  9  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

347.  —  Anvers,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  aîi  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

348.  —  Anvers,  29  décembre  1907.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 

349.  —  Anvers,  29  décembre  1907.  Fabrique  de  parqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

350.  —  Anvers,  30  décembre  1907.  Electricité  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  ouvriers. 

351.  —  Ternionde,  15  décembre  1907.  Fabrique  de  couvertures  en  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  personnes  protégées. 

352.  —  Bruxelles,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

353.  —  Nivelles,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

354.  —  Bruxelles,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

355.  —  Bruxelles,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

356.  —  Bruxelles,  22  décembre  1907.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

357.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

358.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  do  coiffure  : 

Emploi  au  travail,le  ditnanche  après-midi,  d'un  employé. 

359.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

360.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprl's-midi,  d'un  employé. 

361.  —  Bruxelles.  29  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
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(S6!2.  —  Bruxelles,  ;29  décembre  1907.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  ati  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  dexix  employés. 

3fl3.  —  Bruxelles,  ;29  décembre  1907.  Fabrique  de  fleurs  artificielles  : 
Emploi  au  travail,  le  dima^iche,  de  sept  ouvriers. 

364.  —  Bruxelles,  29  décembre  1907.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

365.  —  Gand,  29  décembre  1907.  Filature  de  lin  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  personne.'^  protégées. 
306.  —  Gand,  29  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

367.  —  Mons,  31  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

368.  —  Mons,  31  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2°  Décisions  .iudiciaires  (1). 

3.  —  Bruxelles,  13  janvier  1907.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre-vingts  ouvriers. 
Non-lieu. 
79.  —  Bruges,  2  avril  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
140.  —  Gand,  19  mai  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 

employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  priso 
156.  —  Louvain,  30  mai  1907.  Magasin  de  détail  (bazar)  : 

Emploi  au  travail,    le    dimanche,  avant  8  heures    du   matin,    d'un 

employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 

158.  —  Gand,  2  juin  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  l  franc  ou  i  jour  de  prison. 

159.  —  Gand,  2  juin  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi    au   travail,  le    dimanche,  avant  8    heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Acquittement. 

160.  —  Bruxelles,  2  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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173."—  Bruxelles,  9  juin  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  personnes  protégées. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
182.  —  Bruxelles,  16  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés,  dont  une 
personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  3  jours  de  prison. 
186.  —  Anvers,  23  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
204.  —  Bruges,  30  juin  1907.  iMagasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
195.  —  Anvers,  30  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
194.  —  Anvers,  30  juin  1907.  — Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
192.  —  Anvers,  30  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
216.  —  Anvers,  14  juillet  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  tine  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
220.  —  Anvers,  21  juillet  1907.  Magasin  de  meuhles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  îtne  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
230.  —  Bruxelles,  4  août  1907.  Hôtel-café-restaurant. 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  quatre  employés. 

Condamnation  aune  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  un  an. 
247.  —  Bruges,  29  août  1907.  Magasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
256.  —  Bruxelles,  1"  septembre  1907.  Magasin  de  détail  et  salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 
260.  —  Bruxelles,  8  septembre  1907.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  <une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de   pnson. 
Sursis  :  un  an. 
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-261.  _  Tournai,  8  septembre  1907.  Magasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  trois 
employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison-  Sursis  : 
un  an- 
"283.  —  Courtrai,  22  septembre  1907.  iMagasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
293.  —  Tournai,  G  octobre  UKI7.  Magasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis 
un  an. 
303.  —  Bruxelles,  13  octobre  1907.  Chantier  de  tailleurs  de  pierre  et  construc- 
tion de  monuments  funéraires. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  20  francs. 
323.  —  Nivelles,  15  novembre  1907.  Sucrerie. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'une  personne  protégée 
(procès-verbal  à  charge  de  la  mère). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  6  mois. 
326.  —  Louvain,  22  novembre  1907.  Moulin  à  farine. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  ou  quatre  fois  un  jour 
de  prison-  Sursis  :  i  an- 
340.  —  Nivelles,  15  novembre  1907.  Sucrerie. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  i  procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  2  francs. 
208.  —  Liège,  16  juin  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  i  an. 
280.  —  Liéye,  22  septembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26/rancs.  Sursis  :  2  ans. 
291 .  —  Liège,  6  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
218.  —  Liège,  28  juillet  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  —  Sursis  :  3  ans. 
235.  —  Liège,  12  août  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  io  francs  ou  3  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  2  ans. 
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236.  —  Uége,  12  août  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  '26  francs.  —  Sursis  :  S  ans. 
287.  —  i-fiége,  12  août  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  —  Sursis  :  3  ans. 
239.  —  Liège,  12  août  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  —  Sursis  :  3  ans. 
241.  —  Liège,  11  août  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  —  Sursis  :  3  ans. 
2i6.  —  Verviers,  2.5  août  1907.  iastallation  de  la  lumière  électrique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  i)rison.  — 
Sursis  :  6  mois. 
264.  —  Courtrai,  16  septembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

ICmploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 
ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  i5  jours  de  prison. 
302.  —  Bruxelles,  13  octobre  1907  Atelier  de  tailleurs  de  pierre  et  construction 

de  monuments  funéraires  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Sans  suite. 
12i.  —  Charleroi,  15  avril  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. — 
Sursis  :  i  an. 
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ACTE  OFFICIEL 


arré:tê:    royal 


Conseil  de  prud'hommes  de  Liège. 
Modifloation  au  règlement  dordre  iatèrieur. 

(31   DÉCEMBRE   1907.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  l'article  131  de  la  loi  du  31  juillet  1889  organique  des  conseils  de 
lîrud'liommes  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  l''''  février  1892  approuvant  le  règlement  d'ordre 
intérieur  du  conseil  de  prud'hommes  de  Liège  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  19  septembre  1899  approuvant  les  modifica- 
tions apportées  au  règlement  précité  ; 

Vu  les  nouvelles  modifications  apportées  à  ce  règlement  par  le  dit 
conseil; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  modifications  apportées  par  le  conseil  de 
prud'hommes  de  Liège  à  son  règlement  d'ordre  intérieur  sont 
approuvées,  telles  qu'elles  se  trouvent  ci-annexées. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  31  décembre  1907. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Annexe. 

Modifications  \apportées  par  le  conseil  de  prud'hommes  de  Liège 
à  son  règlement  d'07'dre  intérieur. 

Rédiger  comme  suit  les  articles  2,  7,  14  et  41  : 

Art.  2.  —  Le  bureau  de  conciliation  tient  séance  tous  les  mardis, 
à  7  heures  du  soir.  Il  peut  être  convoqué,  etc.. 
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Art.  7.  —  La  séance  du  bureau  de  conciliation  commence  à  7  heures 
précises  pour  finir  à  9  heures  du  soir. 
Art.  14.  —  Le  conseil,  etc.. 

Il  tient  deux  séances  par  mois,  les  premier  et  troisième  vendredis  du 
mois,  à  7  heures  du  soir.  Il  ne  siège,  etc. 

Art.  41.  —  Le  greffier  doit  se  trouver  au  greffe  tous  les  mardis, 
vendredis  et  samedis,  de  6  à  7  heures  du  soir,  etc. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 
Par  le  Roi  : 

Le  Miîiistre  de  l'industrie  et  du  travail^ 
Arm.  Hubert. 


N*  2.  TIIEIZIEME  ANNEE.  :^1  Janvikr  r.m. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DP:  BELGIQUE 


LE  MâRCHÉ  DO  TRAÏAIL  EN  BELGP 

fl5  DÉCEMlUiE  1007  —  15  JANVIEC.  l'.lOS) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^""K 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingrerie.  —  Malinex. — Calme  île  morte-saison.     (J.T.) 

Anrc/'.s.  —  Situation  normale,  plutôt  calme.  A  partir  du  (i  janvier,  un  cours 
professionnel  a  été  org-anisé  pour  les  ouvrières  en  lingerie  Une.     (H.  V.) 

Bruxellefi.  —  En  articles  pour  hommes,  quoique  la  situation  ne  soit  pas 
aussi  brillante  qu'en  190(i,  il  y  a  encore  assez  d'activité;  mais  en  lingerie  pour 
dames  et  enfants  il  y  a  peu  de  transactions,  les  affaires  sont  difficiles  et  les 
prix  tendent  à  la  baisse,  n.'aucoup  de  main-d'œuvre  disponible  principale- 
ment parmi  les  ouvrières  travaillant  à  domicile.     (A.  Vt.  —  F.  V.) 

Alosl.  —  [ja  situation  laisse  toujours  à  désirer;  il  y  a  partout  peu  de  besot^ne 
et  peu  ou  pas  décommandes.  Presque  toutes  les  ouvrières  ne  travaillent  que 
trois  ou  quatre  jours  par  semaine;  il  yaun  stock  assez  important.     (V.  N.) 

Gyammont. —  llalentissement  saisonnier  dos  commarides;  néanmoins,  le 
chômage  est  nul.     (I*.  M.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales i  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Goi-respoudants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Mons.  —  Période  très  calme  ;  il  n'y  a  guère  que  les  bals  et  les  soirées  qui 
fournissent  roccasion  de  quelques  ordres;  les  ateliers  n'occupent  qu'une  partie 
de  leur  personnel.     (A.  L.) 

Tournai-  —  La  reprise  annuelle  du  travail,  à  l'occasion  des  fêtes  de  rioël  et 
de  l'An,  a  été  assez  bonne  cette  année.     (P.  l.  T.) 

Liéye.  —  La  morte-saison  ne  fait  que  s'accentuer,  le  chômage  va  en  augmen- 
tant, mais  il  est  intermittent.  On  fait  du  travail  à  l'avance  pour  la  grosse  lingerie 
et  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Les  grands  froids  ont  ranimé  un  peu  l'activité 
pour  la  confection  des  articles  d'hiver,  qui,  jusqu'alors,  était  restée  fort  calme. 

(J.T.) 
Anvci'S-  —  La  situation,  qui  était  très  bonne  pendant  la  première  quinzaine, 
est  devenue  ordinaire  pendant  la  dernière;  il   n'y  a  presque  pas  de  main- 
d'œuvre  disponil)le,  et  on  signale  une  pénurie  de  bons  ouvriers  et  ouvrières. 

(H.  V.) 
Turnliout.  —  Il  y  a  moins  d'ouvrage  que  le  mois  précédent,  mais  tout  le 
monde  reste  à  la  besogne.    (V.  D.) 

Alost.  —  \]n  grand  nombre  d'ouvriers  qui,  le  mois  dernier,  n'avaient  pas  de 
besogne,  ont  reçu  quelques  commandes  et  partout  le  travail  de\ientplus  actif. 

(V.  N.) 
Grammont,  Tournai.  —  Allure  satisfaisante  pour  l'époque  de  l'année. 

Mons.  —  Périod<'  de  morte-saison  pour  l'article  courant,  mais  les  bals  et  les 
soirées  sont  l'occasion  de  quelques  ordres  très  sérieux.  La  majorité  des 
ouvrières  travaillent  d'une  manière  régulière.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  régulière  et  beaucoup  d'ateliers  font  du  travail 
supplémentaire.     (T.  D  ) 

Tailleurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant,  particulièrement  en 
ce  qui  concerne  le  travail  pour  magasins.     (J.  T.) 

Anvers,  Alost.  —  Bonne  reprise;  le  travail  est  régulier;  malgré  la  concur- 
rence des  maisons  de  confections,  les  tailleurs  estiment  la  situation  comme 
meilleure  que  l'année  passée  à  la  même  épociue.  Pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Tnrnkout.  —  Les  commandes  ont  diminué,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

(V  n.) 

Bru.ik'Ues.  (Source  patronale.)  —  Pour  beaucoup  de  tailleurs  la  fin  de  l'année 
est  le  commencement  de  la  morte-saison  d'hiver;  décembre  laisse  donc  plutôt 
à  désirer  au  point  de  vue  des  affaires.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  Travail  très  réduit,  inférieur  à  la  moyenne  saisonnière. 

(F.  V  ) 
Louvain.  (Source  patronale.)  —  Allure  normale;  on  entre  dans  la  morte- 
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saison  pour  deux  mois  environ.  Baisse  de  fr.  050  au  kilo  sur  la  laine,  mais  sans 
répercussion  sur  les  tissus.     (A  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  est  au  cœur  de  la  morte-saison  d'hiver.  A  Itruges, 
on  considère  que  la  moitié  du  personnel  manque  de  besof^ne  et,  néanmoins,  la 
situation  est  considérée  comme  relativement  satisfaisante  par  suite  de  la  bonne 
condition  industrielle  qui  n'a  cessé  de  régner  depuis  le  commencement  de 
l'hiver.  Les  syndiqués  chrétiens  de  Roulers  et  de  Courtrai  émettent  une  appré- 
ciation peu  différente  par  rapport  à  l'article  confectionné  et  au  travail  sur 
mesure.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Lorsque  les  froids  sont  arrivés,  la  saison  était  déjà  trop  avancée 
pour  qu'une  grande  activité  se  manifestât  encore  ;  aussi,  les  ouvriers  tra- 
vaillent-ils sans  surcharge;  les  confectionneurs  sont  particulièrement  atteints 
et  plusieurs  d'entre  eux  chôment  actuellement.  Depuis  quelques  années,  on 
parait  remarquer  que  les  métiers  d'habillement  deviennent  un  peu  moins  sai- 
sonniers ;  il  y  a  plus  de  travail  pendant  les  périodes  de  crise,  mais  il  y  a  surtout 
une  surcharge  moins  grande  aux  époques  d'activité.    (L.  V.) 

Eecloo-  —  Le  travail  est  toujours  rare  et  la  vente  peu  animée;  néanmoins,  il 
n'y  a  pas  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Gmmmont.  —  La  situation  est  assez  bonne;  les  fortes  gelées  ont  encore 
beaucoup  augmenté  le  nombre  des  commandes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  quoiqu'il  n'y  ait  cependant 
pas  de  chômage.    (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Les  grands  froids  survenus  ces  jours  derniers  ont  amené  des  ordres 
relativementlimportants  et  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  réguHèrement. 
Dans  les  maisons  de  confections,  on  travaille  déjà  en  vue  de  la  bonne  saison. 

(A.  L.) 

Soignies.—  Activité  passable;  les  ordres  sont  peu  nombreux  mais  suffisent 
pour  travailler  à  petites  journées.    (F.  S.) 

Liège.  —  Mauvaise  saison  ;  on  évalue  les  chômeurs  à  75  p.  c;  les  bons  ouvriers 
ont  seuls  du  travail.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  En  mesure,  les  commandes  sont  normales  pour  la  saison.  En 
confections,  le  travail  est  nul.     (D.  B  ) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  C'est  l'époque  d'échantil- 
lonnage pour  les  chapeaux  de  dames.  La  saison  d'été  fut  mauvaise  ;  on  a  fourni 
les  premières  commandes  qui  généralement  étaient  bonnes,  et  les  premiers 
mois  donnaient  beaucoup  d'espoir;  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  réassortiment,  ce 
qui  indique  que  les  clients  n'ont  pas  liquidé  leur  approvisionnement.  La  saison 
d'hiver  a  été  meilleure,  tous  les  fabricants  ont  eu  des  ordres  et  le  réassorti- 
ment a  suivi  d'une  manière  régulière.  Les  prix  de  façon  ont  toujours  une  ten- 
dance à  la  hausse.     (A.  G.) 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  réduit  au  minimum  en  ce  moment,  la 
saison  du  feutre  étant  terminée  et  celle  de  la  paille  ne  commençant  qu'en  jan- 
vier. La  grande  majorité  des  ouvriers  ont  quitté  l'atelier  comme  de  coutume 
en  cette  saison.     (F.  V.) 

Atost.  —  Le  travail  est  satisfaisant  et  plus  régulier  que  l'an  dernier;  pas  de 
chômage.     (V.  N.) 

Tournai.  —  lionne  reprise  saisonnière  à  l'occasion  des  fêles  de  Noi'-i  et  du 
Nouvel  an.     (P.  i..  T.) 

Venners.  —  Assez  li'ordres  pour  occuper  tous   les  bras  sans  chômage. 

(U.  B.) 

Fabrication  de  casquettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Ralen- 
tissement prononcé  pendant  la  première  quinzaine  du  mois,  mais  reprise  tlepuis 
lors.  Un  peu  de  vente  courante  avec  légère  baisse  des  prix.    (A.  G.) 

Modistes.  — Matines,  Turnhont,  Liège.  —  Calme  de  morte-saison. 

Grammont.  —  Le  travail  se  poursuit  toujours  régulièrement  dans  tous  les 
ateliers.     (P.  M.) 

Mous.  — Chômage  saisomiier  ;  les  ateliers  n'ont  conservé  qu'une  ou  deux 
ouvrières  pour  la  besogne  courante.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage.  Los  matières  prem.ières  con- 
servent des  prix  élevés,  mais  les  prix  des  produits  sont  satisfaisants.    (I).  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  travail  pour  le 
pays,  mais  manque  d'ordres  pour  l'exitortalion  ;  il  en  résulte  quejdans  quelques 
maisons  une  certaine  aciivité  règne,  alors  que  dans  d'autres  elle  fait  délaut. 
Les  prix  de  vente  restent  forts  et  se  maintiennent  facilement.  Dans  beaucoup 
d'ateliers  on  fait  des  journées  incomplètes.  On  trouve  difficilement  des  appren- 
ties à  cause  de  la  lenteur  de  l'apprentissage  complet,  qui  demande  six  ans;  la 
classe  ouvrière  ne  pouvant  supporter  un  si  long  sacrifice,  on  préconise  la  créa- 
tion d'une  école  de  corsetières.     (A.  G.^ 

Alo'if.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  un  seul  atelier  signale  un  peu  plus 
d'activité,  ce  qui  a  amené  la  réintégration  de  quelques  chômeuses.     (V.  N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines,  Mans.  —  I/activité  est 
fort  restreinte  ;  on  ne  procède  qu'à  des  lavages  partiels. 

Turnliout-  —  .Nos  repasseuses  trouvent  généralement  beaucoup  d'ouvrage, 
bien  qu'en  hiver  l'activité  soil  moins  grande.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  satisfaisante  pour  la  saison;  on  ne 
travaille  cependant  que  sept  heures  et  demie  par  jour.  En  teinture  et  dégrais- 
sage de  vêtements,  la  situation  est  mauvaise;  on  liavaille  très  peu  d'heures  et  il 
y  a  beaucoup  de  chômeurs.    (A.  G.) 


Marciik  dl:  Tuavaii. 


Alost.  —  En  repassage,  la  plus  graiiiie  activilé  continue  à  rcgiier;  quant  aux 
blanchisseuses,  l'allure  calme  persiste  el  il  n'y  a  pas  iVamélioration  stjrieuse  à 
espérer  avant  la  bonne  saison.  Bon  nombro  d'ouvrières  chôiTirnt.     (V.  N.) 

Lii'gc  —  l.a  besogne  reste  aboiulanto  partoul.     (T.  I>.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Binxcllcs.  —  l'érioiJe  d'échantillonnage 
pour  le  priiileiups  prochain;  on  attend  la  saison  des  bals  el  des  réceptions. 

(A.  G.) 

G/•«;«mo»^  —  Les  ordres  sont  assi'z  nombreux  et  toutes  les  ousrières  sont 
occupées.     (V.  M.) 


INDUSTRIES  DE  L.\  CONSTRUCTION. 

Maçons.— .l)ur)'5,  Malines,  Alost,  Saiut-Xicolas,  Grammont,  Eecloo,Mons, . 
Tournai,  Verriers,  Diuant.  —  Tous  les  travaux  de  maçonneries  soid  ari'ôlés 
par  la  gelée  depuis  la  Moi'l. 

Turnhout. —  l,e  nombre  des  chôiiieurs  a  sensiblement  augmenté  el  atteint 
plus  de  30  p.  c.     (V.  [)  ) 

Bruxelles.  —  Oi\e\i\\ieri  travaux  do  réfection  particuliers  de-ci  de-là;  quant 
aux  travaux  publics,  ils  ont  subi  un  certain  ralentissement  et  ont  été  presque 
complètement  arrêtés  à  la  lin  du  mois  à  causé  des  gelées,  l^es  ouvriers  qu'on 
parvient  encore  à  occuper  ne  font  qu'un  petit  nombre  d'heures,  car,  sur  la 
pluparl  des  chantiers,  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière-     (.\.  G.  —  F.  V.) 

Louvain.  —  Morte-saison;  quelques  petits  travaux  de  réfection  ou  d'en- 
tretien permettent  d'occuper  quelques  heures  par  jour  lis  meilleurs  ouvriers. 

(.V.  G.  -  F.  V.) 

Flandre  occidcnlale.  — Avant  le  ll't  décembre,  les  maçons  de  Bruges  et  des 
environs,  d'Ostende,  de  Roulers  et  de  Courtrai  faisaient  de  courtes  journées, 
mais  étaient  régulièremrnt  occu|)és  et  le  chômage  n'atteignait  que  quelques 
aides  ou  des  ouvriers  médiocres.  Le  temps  rigoureux  de  la  fin  du  mois  a  l'ait 
cesser  toute  aciivité.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Jusqu'aux  gelées,  qui  ont  suspendu  le  travail,  l'activité  élai!  bonne, 
eu  égard  naturellement  à  la  saison;  tou.s  les  maçons  élaionl  occupés.  Les  gelées 
sont  venues  interrompre  beaucoup  de  travaux,  et,  au  début  de  l'aniié.'  190(S,  il  y 
avait  beaucoup  de  chômeurs.  Des  demandes  de  majoralions  de  salaires,  de 
réduction  d'heures  de  travail  et  d'établissement  de  comités  de  conciliation  ont 
de  nouveaux  été  iniroduiles  par  les  associations  ouvrières  elsonl  actueiiemeni 
discutées  entre  patrons  et  ouvriers.    (L.  V.) 

Soignies-  —  La  besogne  se  rarélie  et  est,  en  outre,  entravée  par  les  grands 
froids.     (F.  S  ) 
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Liège.  — Le  travail  a  donné  encore  régulièrement;  il  a  été  interrompu  par 
les  gelées  des  derniers  jours  de  décembre;  les  ouvriers  ne  se  présentent  nulle 
part  et  ceux  qui  n'ont  pas  quitté  le  métier,  pour  travailler  dans  les  charbonnages 
ou  autres  industries  en  hiver,  sont  tous  occupés.  Assez  bien  de  maçons  sont 
allés  travailler  à  Spa,  où,  par  suite  de  grands  travaux,  ils  sont  certains  d'être 
occupés  toute  l'année.     (T.  D.) 

Plafonneurs.  —Anvers,  Malines,  Grammont,  Mons,  Tournai.—  Chômage 
complet  depuis  les  grandes  gelées. 

Gand,  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  été  suffisant  jusqu'à  la  fin  de 
décembre;  les  fortes  gelées  ont  arrêté  depuis  lors  toute  activité. 

Alost.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  les  travaux  extérieurs  sont  complètement 
arrêtés  et  les  ouvriers  n'ont  plus  de  besogne.     (V.  N.) 

Soignies,  Dinant.  —  Ln  besogne  ne  fait]»as  défaut,  mais  à  cause  de  la  mau- 
vaise saison  les  journées  sont  très  réduites  quand  le  travail  n'est  ])as  complète- 
ment suspendu.  La  plupart  des  ouvriers  cherchent  à  s'occuper  en  dehors  de 
leur  profession. 

Liège.  —  La  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  ;  on  trouve  quelques  chômeurs 
chez  les  ouvriers  travaillant  à  l'étranger  en  été;  les  gelées  ont  interrompu 
partiellement  les  travaux  à  la  fin  du  mois.     (T.  D.) 

Verviers-  —  Bien  que  sufflsant  pour  occuper  tous  les  bras,  e  travai  n'a  pas 
eu  de  reprise  bien  accentuée.    (D. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme; 
on  ne  fait  plus  que  huit  heures  parjour.     (H.  V.) 

Gand.  — Il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  parmi  les  sculpteurs  sur  pierre.  Les 
tailleurs  de  pierres  sont  bien  occupés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  calme  pour  les  tailleurs  de  pierre  et  plu- 
sieurs ouvriers  chôment  complètement  depuis  quelques  jours.  Quant  aux  sculp- 
teurs, ils  travaillent  assez  activement;  les  salaires  ont  subi  de  légères  diminu- 
tions.   (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  se  continue  régulièrement  dans  les  divers  ateliers  ;  on 
s'occupe,  en  général,  à  refournir  les  magasins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  plutôt  rare  et  les  ordres  sont  très  recherchés  au 
détriment  des  prix.  On  parvient  cependant  à  occuper  à  petites  journées  tous 
les  bras,  le  personnel  de  certains  chantiers  étant  encore  incomplet.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  seulement,  les  journées  sont  plus 
courtes  à  cause  de  la  saison.  Dans  les  derniers  jours  du  mois,  par  suite  de  la 
gelée,  le  chômage  a  été  presque  complet.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  B.) 
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Marbriers.  —  Anvers,  Gand,  Alosl,  Grammont,  Mons.  —  l>e  travail  est 
régulier  ;  les  commandes  en  carnetsonl  nombreuses  et  les  magasins  sont  vides. 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  très  abondant;  les  marbres  sont  en  hausse  par 
suite  de  la  grève  des  carrières.  On  travaille  onze  heures  par  jour  ;  peu  d'ou- 
vriers sont  disponibles;  les  salaires  ont  été  augmentés.     (A.  G) 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  il  n'y  a  cependant  pas  de 
chômage,    (l).  R.) 

Couvreurs.  —  Tous  les  travaux  sont  arrêtés  parla  gelée  et  le  chômage  est 
complet  partout. 

Plombiers  zingueurs.  — Anvers.  — Situation  très  calme;  un  mouvement 
est  organisé  pour  obtenir  une  diminution  d'heures  de  travail  et  une  augmenta- 
tion de  salaires.     (H.  V.) 

Mulines,  Mons,  Tournai.  —  Il  y  a  eu  assez  bien  d'ouvrage  depuis  quelques 
jours  pour  réparer  les  nombreux  dégâts  causés  par  la  gelée.    (J.  T.) 

Gand.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupas  sans  chômage.  On  discute  acluelle- 
ment  beaucoup  la  question  de  la  fourniture  des  outils  de  travail  :  certains 
patrons  voudraient  voir  adopter  à  Gan<l  le  système  en  usage  à  Bruxelles, 
notamment,  où  les  outils  sont  apportés  par  les  ouvriers;  déjà  une  majoration 
de  3  centimes  à  l'heure  a  été  proposée  à  des  ouvriers  s'ils  acceptaient  d'apporter 
eux-mêmes  leurs  outils;  le  syndicat  trouve  la  somme  insuffisante  et  demande 
5  centimes  de  plus;  la  question  est  actuellement  en  suspens.     (L.  V.) 

Alost.  — Par  suite  du  temps  rigoureux,  les  travaux  ont  été  interrompus  à 
l'intérieuret  à  l'extérieur;  ils  sont  insigniliants  et  ne  suffisent  pas  à  assurer  une 
activité  générale.  Vers  le  nouvel  an  le  chômage  est  devenu  presque  complet. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  tous  les  bras  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —   Diminution  de  travail  et  chômage  de  quelques  heures   par 
semaine.    (D.  B.) 

Peintres.  — An Df;js,  Malines,  Turnhout,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Mons,  Tournai,  Soignies,  Liège,  Verviers,  Dînant.  —  Morte-saison;  seuls 
quelques  rares  ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux  d'intérieur;  les  chômeurs 
sont  évalués  à  50  p.  c.  à  Saint-Nicolas  et  à  Liège,  à  (iU  p.  c.  à  .\nvers  et  à  Ver- 
viers à  75  p.  c 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mois  de  décembre  est  le  premier  de  la 
morte-saison  complète  chez  les  peintre^;  ne  se  font  plus  que  les  réparations  de 
maisons  anciennes;  quelques  travaux  exceptionnels  et  urgents  donnent  de 
l'occupation  momentanée  à  certaines  maisons.  Les  jtroduits  de  i)rovenance 
américaine  ont  subi  une  baisse  inattendue,  provoquée  par  la  crise  monétaire 
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des  Etats-Unis;  le  besoin  de  numéraire  a  nécessité  la  réalisation  de  ventes 
rapides  sur  le  continent,  et  la  réalisation  de  warrants.     (A.  G) 

FUuulre  occidcnfalc-  —  Pleine  morte-saison  d'hiver;  plus  de  la  moitié  des 
peintres  liabituels  sont  privés  de  besogne.  A  la  demande  des  ouvriers,  le 
syndicat  des  maîtres  peintres  de  Rruges  a  arrêté  un  nouveau  tarif  des  salaires 
minima;  ce  tarif  imj)iique  une  majoration  des  taux  antérieurement  en  vigfueur 
et  sera  applicable  à  partir  du  1  'janvier  11)118.  Le  même  syndicat  a  déciilé  d'insti- 
tuer des  examens  professionnels  et  a  demandé  à  l'administration  communale  de 
Brug-es  la  création  de  cours  professionnels  pour  peintres.    (D.  Z.t 

Gand.  —  Comme  chaque  année,  le  travail  n'est  pas  1res  abondant  à  celte 
saison,  surtout  pour  les  ouvriers  qui  travaillent  à  l'extérieur;  cependant,  le 
chômage  est  moins  considérable  que  les  années  antérieures,  ce  que  les  ouvriers 
attribuent  à  la  réduction  de  la  journée  de  travail  pendant  l'été.     (I,.  V.) 

Paveurs.  —  Ancers,  Malines,  Flandre  occidentale,  .4/o.s/,  Grammont, 
Tournai,  Liégc-  —  Avant  les  gelées,  il  y  avait  encore  un  peu  d'ouvrage;  mais, 
depuis  lors,  tous  les  travaux  sont  arrêtés. 

Gand.  —  Les  paveurs  n'ont  presque  pas  de  travail  ;  les  carreleurs  sont  assez 
bien  occupés.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  a  rarement  été  aussi  abondante  :  la  députation  perma- 
nente a  décrété  d'importants  travaux,  mais  le  mauvais  temps  astreint  les  ouvriers 
au  chômage.    (A.  L.) 

Vervie)'S.  —  Situation  assez  médiocre,  vu  la  saison  et  le  mauvais  ten)ps;  peu 
de  travail  et  surabondance  de  bras.     (I).  It.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malinex.  ~  A  part  les  dragages,  qui  n'ont  été 
arrêtés  que  pendant  quelques  jours,  tous  les  autres  travaux  ont  du  être  aban- 
donnés à  cause  de  la  gelée. 

Gand,  —  Les  terrassiers  n'ont  pas  beaucoup  de  travail  ;  ils  se  plaignent  que 
le  minimum  de  salaire  ne  soit  pas  toujours  régulièrement  appliqué  dans  les 
entreprises  de  terrassement.    (L.  V.) 

Alofd,  Verviers.  —  Les  travaux  sont  complètemrnt  suspendus  par  suite  des 
gelées. 

Mons.  —  Il  y  beaucoup  de  besogne;  de  nouvelles  lignes  de  chemins  de  fer. 
vicinaux  ont  été  décrétées  dans  la  région,  mais  les  mauvais  temps  empêchent 
les  grands  travaux.    (A.  L.) 

Liège.  —  !>e  travail  est  rare  à  celle  époque  de  l'année:  on  évalue  le  nombre 
des  chômeurs  à  environ  .Vl  p.  c.     (T.  1)) 
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INDUSTRIKS  DU  BOIS  KT  DK  L'AMKUBLEMP^NT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  toujours  calme:  on  n'a  pas  encore 
lommencé  le  débit  des  grumes  ;  il  y  a  cependant  un  peu  plus  d'ouvrage  pour  les 
fabricants  de  meubles.    (T.  U) 

Turnhoui.  —  La  marche  des  affaires  est  très  satislaisante  pour  la  saison  et 
tous  les  bras  sont  occupés.    (V.  D.) 

Gand.  —  Le  travnil  est  rare.     (L.  V.) 

Alost.  —  Comme  toujours  pendant  la  saison  d'hiver,  les  affaires  sont  peu 
importantes  et  très  irrégulières.  Certaines  scieries,  toutefois,  continuent  à 
marcher  normalement  avec  personnel  au  complet;  dans  quelques-unes,  des 
stocks  se  forment.    (V.  N-l 

Saint-Nicolua.  —  Diminution  de  l'activité,  quoique  la  situation  générale  reste 
assez  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  on  commence  à  traiter  les  marchés  pour  la 
prochaine  campagne;  les  pri.x  sont  fermes  par  continuation.  Le  débit  des  bois 
de  charbonnages  est  excellent.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  assez  calme,  mais  le  travail  est  toujours  régulier.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines.  —  La  situation  a  été  assez  satisfai- 
sante jusqu'à  la  'Soi'],  maisl'arrèt  de  l'industrie  du  bâtiment  a  fortement  diminué 
la  main-d'œuvre.    (J.  T.) 

Tuvnhout. —  11  règne  un  véritable  malaise  dans  cette  industrie;  plusieurs 
patrons  ont  été  obligés  de  diminui-r  leur  personnel.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  nouvelles  sont  rares  et  le  travail  diminue; 
il  y  a  cependant  peu  de  chômeurs  en  dehors  de  ceux  qui  travaillent  au  bâti- 
ment.    (A.  C  — F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  syndicats  ouvriers  de  Bruges,  Ostende,  lloulers 
et  Courtrai  considèrent  la  situation  industrielle  comme  très  satisfaisante  pour 
la  saison  ;  le  chômage  est  infime.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  se  maintient  très  satisfaisante;  peu 
de  chômage. 

(Source  ouvrière-)  —  La  situation  est  beaucoup  moins  brillante  que  le  mois 
passé.  Quoique  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois  il  n'y  ait  jusqu'ici  guère 
plus  de  4  p.  c  de  chômeurs,  la  besogne  se  fait  rare  dans  bien  des  ateliers  et 
presque  partout  on  ne  travaille  qu'un  nombre  d'heures  très  réduit.    (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  Saint-Nicolas,  Mons.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  celle 
du  mois  dernier;  les  ordres  sont  peu  nombreux  ;  le  nombre  des  chômeurs  com- 
plets devient  plus  important  d'un  jour  à  l'autre. 
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Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante,  cependant  la  besogne  a  diminué 
pour  beaucoup  d'ouvriers  comme  chaque  année  à  cette  époque.    (P.  M.) 

Soignies. —  Certains  ateliers  sont  très  pressés  d'ouvrage,  particulièrement 
pour  les  bâtisses  de  la  lin  de  la  saison  dernière;  d'autres  ateliers,  peu  approvi- 
sionnés de  travail,  parviennent  difficilement  à  se  maintenir  en  activité  con- 
stante; toutefois,  les  chômeurs  sont  très  rares.    (F.  S.) 

Liège.  —  Ralentissement,  mais  il  y  a  encore  peu  de  chômeurs.     (T.  D.) 

Ébénistes.  —  Matines.  —  Dans  quelques  ateliers  il  y  a  encore  assez  bien 
d'ouvrage  et  les  commandes  sont  suffisantes  pour  la  saison  ;  dans  d'autres,  au 
contraire,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  :  les  magasins  sont  remplis  de 
stocks  et  les  ordres  ne  viennent  pas;  on  a  été  obligé  de  congédier  une  grande 
partie  du  personnel.  L'exportation  vers  l'Angleterre  a  beaucoup  diminué. 

(J.  T.) 
Ttiynhouf.  —  L'allure  générale  est  assez  satisfaisante  ;   les  tourneurs  ont 
généralement  de  la  besogne.  Quant  aux  sculpteurs,  une  commande  extraordi- 
naire est  venue  assurer  du  travail  pour  six  mois  dans  un  atelier  important. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  —  Bonne  activité,  mais  moins  intense  qu'antérieurement. 

(A.  G.  F.  V.) 
Louvain.  —  Morte-saison.  On  travaille  à  journées  complètes  encore,  mais 
pour  le  magasin.  Hausse  persistante  sur  toutes  les  essences  de  bois. 

(F.  V. -A.G.) 
Nivelles.  —  La  fabrication  des  meubles  est  en  pleine  morte-saison;  les  ordres 
sont  presque  nuls  et  les  heures  de  travail  sont  réduites.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  L'allure  industrielle  est  très  satisfaisante;  à  Courtrai, 
le  travail  est  général  et  parfois  même  on  fait  du  travail  de  nuit.  Tout  le  per- 
sonnel ébéniste  est  à  la  besogne  à  Bruges,  et  des  demandes  de  bras,  venant  de 
divers  côtés,  tendent  à  produire  une  pénurie  d'ouvriers.  Activité  satisfaisante 
à  Roulers  et  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale;  il  n'y  a,  dans  la  plupart  des  ateliers,  pas 
beaucoup  de  travail  commandé  à  l'avance,  mais  presque  tous  les  ouvriers  syn- 
diqués sont  régulièrement  occupés.  Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  il  y  a  encore 
toujours  du  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Verviers- —  L'activité  s'est  bien  maintenue  et  tout  le  personnel  tra- 
vaille partout  à  journées  pleines;  quelques  ouvriers  font  même  des  heures 
supplémentaires. 

Grammont.  —  La  besogne  est  plus  abondante  pour  certains  ateliers  que 
pour  d'autres,  mais  suffit  partout  pour  occuper  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  assez  abondant  dans  quelques  ateliers,  mais  la  plu- 
part se  plaignent  d'une  grande  pénurie  d'ordres.  On  travaille  beaucoup  pour  le 
magasin.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Sur  la  fia  de  novembre,  une  crise  a  commencé  à  se  déclarer.  Dans 
la  fabrication  des  meubles  de  chêne,  presque  tous  les  ateliers  chôment  le  lundi 
et  beaucoup  ne  travaillent  que  sept  heures  par  jour.  Dans  l'ébénisterie  de  luxe 
il  y  a  un  très  grand  ralentissement  dans  les  commandes,  mais  on  travaille  plus 
régulièrement  que  dans  les  autres  ateliers.  Les  stocks  sont  considérables. 

(T.  D.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Tumhout,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Calme  saisonnier  ; 
le  travail  est  rare. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière  )  —  L'activité  est  assez  satisfaisante  pour  la  sai- 
son.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges,  et  le  chômage  est 
nul;  par  contre,  à  Courtrai,  il  y  a  assez  bien  de  tapissiers  inoccupés.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Cette  année  le  chômage  n'est  pas  bien  considérable,  mais  presque 
nulle  part  on  ne  travaille  à  la  lumière.     (L.  V.) 

Verviers.  —  Bonne  moyenne  de  travail  sans  chômage,  les  prix  sont  légère- 
ment en  baisse.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  argenture 
de  glaces,  la  situation  est  normale  et  le  travail  réguher  ;  en  biseautage  il  y  a 
assez  bien  d'activité.     (A.  C.) 

Gand.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année  passée  ;  par  suite  de  la 
crise  générale  de  toutes  les  industries  de  luxe  les  ordres  sont  très  réduits, 
mais  les  chômeurs  sont  encore  rares.    (L.  V.) 

Alost.  —  Assez  bon  courant  d'affaires  par  continuation.  Tout  le  personnel 
travaille  régulièrement  jusqu'à  19  heures.    (V.  N.) 

Mons.  — Travail  régulier;  les  vents  et  les  grands  pluies  ont  été  l'occasion 
d'ordres  nombreux  pour  les  vitriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement,  mais  sans  surcharge.     (T.  D.) 

Verviers. —  Travail  très  calme;  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs,  malgré 
les  hauts  prix  des  matières  premières.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  exceptionnelle 
à  cause  de  l'exposition  d'automobiles  chez  les  spécialistes,  ordinaire  chez  les 
autres;  les  prix  ont  une  tendance  à  la  baisse  par  suite  de  la  concurrence 
grandissante.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  On  a  beaucoup  travaillé  en  vue  de  l'exposition  d'automo- 
biles; puis,  l'activité  a  repris  une  allure  normale.  L'automobile  est  devenu  un 
des  principaux  débouchés  de  la  carrosserie  de  luxe  à  Bruxelles.    (F.  V.) 

Gand,  Alost,  Grammont-  —  En  général  l'allure  est  assez  bonne  pour  la 
plupart  des  ateliers. 


<¥•)  Revue  du  Travail  —  !!!  Jaxviei; 

Eecloo.  — On  travaille  assez  régijilièrement  et  on  ne  renseigne  pas  d'inoc- 
cupés. Plusieurs  patrons  de  Deynze  et  de  Peteghem  ont  promis  aux  ouvriers  une 
augmentation  de  salaire  de  iï  à  8  p.  c  à  dater  de  février  prochain.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Morte-saison  ;  quelques  ateliers  font  travailler  pour  le  maij;asin. 

(A.  L.) 

Liège. —  La  carrosserie  pour  automobile  marche  toujours  bien,  de  même  que 
la  carrosserie  pour  commerce,  mais  celle  de  luxe  pour  cheval  laisse  beaucoup 
à  désirer.  Les  bons  ouvriers  sont  rares.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  à  peu  près  complet  en  commandes  de  voitures  neuves.  On 
n'exécute  que  des  réparations  et  encore  à  petites  journées.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  satisfaisante  pour  la  saison  à  Ostende  et  à  Bruges;  plusieurs  nouveaux 
bateaux  ont  été  mis  sur  chantier.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  grandes  gelées  ont  arrêté  lout  travail.     (.\.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Le  travail  est  très  peu  abondant.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  manque  dans  tous  les  ateliers:  les  ouvriers  qui  travaillent 
quatre  jours  par  semaine  sont  rares,  et  chez  certains  patrons  les  commandes 

commencent  à  faire  absolument  défaut-     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail,  mais  l'activité  n'est  pas  grande.   (V.ii.V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  ont  beaucoup  diminué  ;  dans  plusieurs  ateliers  on 
travaille  pour  le  magasin.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  reste  calme;  les  ordres  sont  peu  nombreux  et 
l'activité  laisse  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Mons.—  .\cti  vite  régulière;  la  plupart  desateliers  travaillent  sur  commandes, 
d'autres  ne  sont  occupés  que  pour  le  magasin.  Pas  de  chômage.     (A.  L.) 

Soif/nies.  —  L'activité  est  restreinte;  l'article  emballages  donne  cependant 
assez  bien.    (F.  S.) 

Lii'fje.  —  Situation  très  calme  ;  on  chôme  généralement  le  lundi.     (.T.  1>.) 


IXDUSTRIKS  DES   PE.VI'X  ET  DES  (TIRS. 

Taunerie-corroirie.  —  Turnhonl.  —  Les  peaux  ont  baissé  de  "20  à.  S^  p.  c. 
mais  on  ne  sait  pas  encore  (luelle  inlUience  cette  baisse  exercera  sur  le  prix  du 
cuir.    (V.  D.) 

hin.icllcs.  (Source  patronale. i  —  .Manque d'activité  en  cuirs  tins  chromés,  et 
ralentissement  saisonnier  en  cuirs  forts.  Le  cuir  brut  est  en  baisse  subite;  on 
s'occupe  surtout  d'exportation  de  petites  peaux.  On  travaille  en  partie  et  à 
petites  journées.     (A.  (î.) 
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Gand.  —  l'^ort  peu  de  travail.     iL.  V.) 

Alost.  —  On  constate  une  légère  amélioration;  il  n'y  a  pas  de  chômage  con- 
sidérable, bien  que  certains  patrons  aient  signalé,  depuis  quelques  semaines, 
une  réduction  de  commandes.     (V.  N.) 

Mom.  —  L'année  se  présente  sous  ile  meilleurs  auspices  que  l'an  dernier. 
I>a  baisse  des  cuirs  en  Amérique,  et  par  contre-coup  lians  les  divers  pays,  a 
ramené  une  certaine  conliance.  Les  prix  s'établissent  et  les  transactions  sont 
plus  nombreuses.  Le  stoi'k  est  néanmoins  toujours  fort  imporl.int.     (.\.  L.) 

Soignies-  —  Les  transactions  sont  peu  suivies  ;  le  travail  est  néanmoins  sou- 
tenu.    (F.  S.) 

Lii'ge.  —  La  baisse  s'est  arrêtée  et  déjà  les  prix  augmentent  dans  des  propor- 
tions notables.  Le  cuir  tanné  est  assez  demandé  et  les  affaires  semblent 
reprendre  leur  courant  normal.     (T.  IL) 

Verviers.  —  Le  travail  est  abondant,  sans  chômage.  Les  prix  des  produits  ont 
subi  une  baisse  non  en  rapport  avec  celle  des  matières  premières.     (0.  R.) 

Chaussures.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  calme,  l/union  profession- 
nelle des  travailleurs  en  cuir  vient  d'installer  ses  cours  professionnels  pour 
tailleurs,  tailleuses  et  cordonniers.    (H.  V.) 

Malines-  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  mais  il  y  a  encore  beaucoup 
de  chômage.     (.1.  T) 

Tiirnhont-  —  Bonne  nctivité  normale;  plusieurs  cordonniers  travaillent  pour 
leur  magasin.  Pour  la  fabrication  mécanique  à  Hérenlhals,  la  marche  des 
aifaires  est  satisfaisante.     iV.  IL) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  fabricants  sont  occupés  à  faire  les 
commandes  pour  l'été  prochain.  La  situation  commerciale  est  incertaine;  les 
prix  des  peaux  en  poils  sont  en  baisse;  mais  cette  baisse  ne  peut  avoir  d'effet 
sur  les  cuirs  que  les  tanneries  ont  en  stock.     (A. G.) 

(Source  ouvrière.)  Activité  normale  au  point  de  vue  ouvrier,  peu  de  chô- 
mage.   (F  V.) 

Alost.  —  F.a  situation  des  cordonniers  s'est  sensiblement  améliorée;  on  a 
repris  quelques  ouvriers,  qui  travaillent  très  régulièrement.  Mans  la  fabrication 
des  pantoulles,  les  commandes  ont  augmenté  considérablemeni  ;  l)on  nombre 
d'ouvriers  reprennent  la  besogne.     (V.  N.) 

(j ravimont .  —  Les  cordoiuiiers  à  domicile  renseignent  la  situation  très  satis- 
faisante, mais  pour  les  ouvriers  de  fabriqui;  le  travail  n'est  pas  abondant; 
cependant,  les  fortes  gelées  ont  facilité  la  vente.     (P.  M) 

Saint-Nicolas.  —  11  y  a  peu  d'ordres  et  la  situation  pourrait  rire  meilleure  ; 
les  ouvriers  à  domicile  spécialement  se  plaignent  du  maufiuc  d'ordres. 

(\.  D.  V.) 
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Mons.  —  Les  ventes  sont  actives.  Aux  fabriques  mécaniques,  on  donne  la 
pleine  production.  Les  cordonniers  à  domicile  sont  également  bien  occupés. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  petite  cordonnerie  est  assez  bien  alimentée  de  besogne  en 
articles  sur  mesure  et  en  réparations;  elle  travaille  néanmoins  ajournées  plutôt 
réduites,  mais  d'une  façon  constante.     (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  sur  mesure  le  travail  est  peu  abondant  et  la 
situation  mauvaise;  on  évalue  le  nombre  des  chômeurs  à  environ  50p.  c.  Dans 
les  fabriques  et  grands  ateliers,  il  y  a  aussi  un  ralentissement,  mais  les  ouvriers 
sont  occupés  aux  commandes  d'été.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  fabriques  la  situation  est  très  calme  ;  les  ordres  pour 
Pâques  sont  beaucoup  moins  importants  que  les  autres  années  et  sont  terminés 
chez  beaucoup  de  fabricants.  Les  bruits  de  baisse  sur  les  cuirs  incitent  les  négo- 
ciants en  chaussures  à  n'acheter  que  le  strict  nécessaire.  Pour  les  chaussures 
sur  mesure,  les  commandes  ont  été  très  calmes,  sauf  dans  la  dernière  quinzaine 
de  décembre.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  faible.  Beaucoup 
d'ouvriers  sont  sans  travail;  les  salaires  diminuent.     (A.  G.) 

Alost.  —  On  note  une  légère  amélioration,  mais  on  manque  encore  de  com- 
mandes importantes;  la  concurrence  étrangère  est  très  forte.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  calme  :  les  ouvrières  ne  travaillent  pas 
encore  trois  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Malgré  l'approche  des  inventaires,  les  ordres  continuent 
à  arriver  et  le  travail  est  abondant.  Le  cuir  a  subi  une  baisse  rapide  dont  le 
fabriqué  ne  se  ressentira  que  plus  tard-     (A.  G.) 

Gand.  —  On  est  actuellement  en  période  de  crise,  comme  bien  souvent  à  cette 
époque  de  l'année.     (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  moins 
soutenue  pour  l'article  de  luxe,  mais  normale  pour  l'article  ordinaire.  (A.  G.) 

Gand,  Verviers.  — Travail  toujours  régulier,  sans  chômage. 

Alost-  —  Au  ralentissement  saisonnier  de  la  fin  de  l'année  a  succédé  une 
sérieuse  reprise  et  le  travail  est  devenu  régulier.    (,V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier;  les  ordres  pour  le  neuf  se  raréfient  beaucoup;  on 
ne  travaille  guère  que  pour  le  magasin.    (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Anvers.  —  Situation  très  mauvaise  ;  Te  prix  fies 
tabacs  exotiques  est  excessif  et  la  culture  familiale  clans  le  pays  ruine  l'indus- 
trie du  tabac.     (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  assez  grande;  la  demande  est  abon- 
dante. La  récolte  indigène,  les  petites  récoltes  surtout,  ont  peu  produit  et  la 
fabrique  régulière  a  dû  intervenir  pour  combler  le  manquant;  la  demande  de 
tabacs  hachés  pour  la  fabrication  de  la  cigarette  est  de  plus  en  plus  forte  ;  pour 
les  poudres  et  la  rolle  elle  est  en  ralentissement.  La  hausse  de  la  matière 
première,  l'augmentation  des  frais  généraux  et  le  taux  élevé  de  la  main- 
d'œuvre  ont  amené  les  fabricants  bruxellois  à  se  syndiquer  et  à  établir  une 
hausse  de  30  centimes  au  kilo  sur  tous  leurs  produits,  hausse  acceptée  sans 
difficulté  par  les  détaillants,  au  grand  détriment  du  consommateur.  Peu  d'ou- 
vriers sont  inoccupés;  les  salaires  sont  en  augmentation  de  5  p.  c.  pour  les 
bons  coupeurs.     (A.  G.) 

Alost-  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  certains  ateliers  ont  travaillé  une 
heure  de  plus  par  jour.     ^V.  IN.) 

Mons.  —  Activité  normale.  Les  tabacs  de  l'année  donnent  généralement  toute 
satisfaction.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares. —  Anvers.  — Situation  très  mauvaise;  les  conflits 
continuent  dans  deux  fabriques;   on  évalue  à  150  le  nombre  des  chômeurs. 

(H.  V.) 

Turnhout. —  L'allure  générale  est  satisfaisante  et  certains  fabricants  accusent 
même  une  situation  florissante.  A  Gheel,  la  grève  n'a  pas  encore  pris  fin;  quel- 
ques ouvriers  ont  trouvé  de  la  besogne  à  Turnhout,  d'autres  à  Baelenwezel  et 
Neerpelt.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  besogne  par  suite  de  la  concurrence 
des  petites  villes  de  province;  aussi  y  a-t-il  des  bras  disponibles.    (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  d'activité  ;  la  cherté  des  tabacs  a 
provoqué  une  hausse  sur  les  produits  fabriqués,  elle  était  inévitable  et  s'affer- 
mit de  jour  en  jour.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  suffisant  à  Bruges  pour  occuper 
tous  les  ouvriers;  plusieurs  cigariers  qui  exerçaient  un  autre  métier  ont  repris 
leur  ancienne  profession.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  peu  brillante;  deux  établissements  sont  momen- 
tanément arrêtés  et  ont  congédié  une  cinquantaine  d'ouvriers  qui  restent  sans 
travail.     (L.'  V.) 
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Alost.  —  A  l'approche  du  nouvel  au  on  a  ilù  travailler  supplémentairement  ; 
actuellement  la  besogne  suit  son  cours  normal  sans  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  soutenue  dans  tous  les  ateliers;  le  nombre  de 
chômeurs  est  infime.  Le  conflit  qui  a  éclaté  dans  un  important  atelier  a  été 
terminé  à  la  satisfaction  des  ouvriers  ;  ceux-ci  ont  obtenu  le  tarif  de  salaires 
en  usage  dans  les  autres  établissements  et  adopté  par  le  syndicat  patronal. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  ]>a  situation  générale  est  satisfaisante  et  la  vente  régu- 
lière. Il  n'y  a  guère  que  les  ouvriers  congédiés  d'un  atelier  de  Saint-Nicolas  qui 
restent  sans  occupation.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez 
bien  d'activité,  alors  que  la  fin  d'année  amène  ordinairement  une  légère  stagna- 
tion dans  les  affaires  ;  la  concurrence  est  très  vive,  aussi  les  bénéfices  sont-ils 
fort  restreints  si  l'on  tient  compte  surtout  de  la  cherté  de  la  matière  première. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Divers  ouvriers  de  la  fabrication  de  cigarettes  ont  été  congédiés. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Légère  reprise.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  reste  abondant  partout. 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  La  situation  continue  à  être  très 
ppespère  et  l'activité  est  des  plus  soutenue.  Les  expéditions  de  pâte,  qui  se 
font  presque  toutes  par  bateaux,  sont  arrêtées  depuis  plusieurs  jours  par  suite 
de  la  gelée.    (J.  T.i 

Bruxelles.  iSource  patronale.)  —  Situation  normale.  Les  commandes,  toute- 
fois, ne  sont  pas  des  plus  abondantes,  à  cause  peut-être  des  inventaires  de  fin 
d'année.  On  obtient  difficilement  des  prix  de  vente  en  rapport  avec  la  hausse 
des  pâtes  de  bois.  La  main-d'œuvre  disponible  est  assez  nombreuse.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Certaine  usine  constate  un  ralentissement  dans  la  demande, 
d'autres  ont  un  bon  courant  d'ordres.  Les  matières  premières  sont  très  chères 
et  leur  prix  n'influe  guère  sur  le  produit  fabriqué.  Le  personnel  féminin  fait 
défaut.     (J.  11.) 

Gand,  Grammont,  Soignies.  —  Le  travail  et  les  expéditions  sont  encore 
toujours  réguliers. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  — 
L'activité  laisse  un  peu  à  désirer.    (V.  D.) 
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Fabrication  de  cartonnages.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure 
assez  calme,  on  prépare  lt;s  nouvelles  collections  d'échantillons;  la  main- 
d'œuvre  est  très  exigeante  et  très  rare,  surtout  en  mains  féminines.    (A.  G.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant  dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  est  régulièrement  soutenue  ainsi  que  les  prix. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  ateliers  de  luxe  et  d'articles  industriels,  le  travail  marche 
bien,  sans  chômage-  Dans  l'article  à  domicile,  qui  comprend  les  boîtes  pour 
modistes  et  chapeliers,  c'est  la  morte-saison  et  le  travail  donne  peu.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  —  Cette  industrie  est  inti- 
mement liée  à  la  fabrication  des  cartes  à  jouer  et  accuse,  comme  cette 
dernière,  une  excellente  situation  commerciale.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  plutôt  faible  A  la  suite  du  mouvement  de  novembre 
dernier,  le  minimum  de  salaire  pour  les  relieurs,  brocheurs,  rogneurs,  ver- 
nisseurs.  a  été  porté  de  fr.  0.45  à  fr.  0.50;  les  ouvrières  qui  gagnaient  fr.  0.25 
reçoivent  fr.  030;  celles  qui  gagnaient  un  salaire  inférieur  ont  été  augmentées 
de  2  1/2  centimes  par  heure.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  considérée  comme  faible  à 
Bruges,  par  suite  de  la  concurrence  que  les  petits  établissements  font  à  ceux 
qui  occupent  du  personnel  plus  important.  Toutefois,  on  signale  du  travail  sup- 
plémentaire dans  deux  établissements.  Il  y  a  du  chômage  parmi  les  ouvriers 
graveurs.    (D.  Z). 

Gand.  —  Activité  satisfaisante  ;  il  y  a  encore  de-ci  de-là  quelques  chômeurs- 

(L.  V.) 
Alost.  —  Grande  activité  ;  on  travaille  souvent  supplémentairemcnt.  Les  com- 
mandes en  cours  suffisent  pour  occuper  tout  le  personnel  pendant  six  semaines- 

(V.  iN.) 
Mons.  —   L'aclivité  se  ralentit,  .lusqu'aux  premiers  jours  de  janvier,  les 
ordres  ont  été  excessivement  nombreux.    (A.  L.) 

Verviers.  —Recrudescence  de  besogne  par  suite  du  nouvel  an.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante  pour 
la  saison,  quoique  le  travail  soit  moins  abondant  que  les  autres  années.  Un  nou- 
veau tarif  de  salaires  a  été  présenté  au  syndicat  des  patrons  et  les  négociations 
à  ce  sujet  seront  entamées  dans  le  courant  de  ce  mois.    (H.  V.) 

Matines.  —  Situation  satisfaisante  au  point  lie  vue  de  l'activité  ;  mais 
on  se  plaint  toujours  beaucoup  des  effets  déprimants  de  la  concurrence. 

(J.  T.) 
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Tarnhont,  Alofit,  Grammont,  Mons,  Soigriies.  —  L'activité  est  très  bonne  et 
le  personnel  fait  souvent  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  excellente.  Le  chômage  a  été  virtuel- 
lement nul  en  décembre.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  continue  à  être  très  favo- 
rable, i^e  travail  est  général  à  Courtrai,  Roulers  et  Iseghem;  à  Ostende,  l'acti- 
vité tend  à  diminuer,  mais  le  chômage  est  peu  considérable.  A  Bruges,  l'entrain 
est  général  :  le  chômage  involontaire  est  insignifiant  (moins  de  1  p.  c  des  syn- 
diqués). La  demande  adressée  par  le  syndicat  neutre  des  typographes  de 
Bruges  afin  d'introduire  de  nouvelles  conditions  de  travail  a  occasionné  une 
grève-  Les  négociations  entamées  à  la  suite  de  cette  demande  entre  les  délégués 
du  syndicat  patronal  et  ceux  du  syndicat  ouvTier  ont  été  rompues  et,  le 
25  décembre,  ce  dernier  a  proclamé  la  grève;  celle-ci  s'est  étendue  à  treize 
des  vingt-neuf  imprimeries  typographiques  de  Bruges  qui  emploient  des  ouvriers 
adultes  dont  117  sur  130  ont  cessé  le  travail;  seize  ateliers  ont  échappé  à  la 
grève,  dont  quatre  après  avoir  cédé  aux  revendications  des  grévistes.  Neuf 
grévistes  appartenant  à  deux  établissements  ont  repris  la  besogne,  sans  avoir 
obtenu  satisfaction.  Cinq  imprimeries,  comptant  soixante-quatre  ouvriers,  ont 
été  remises  en  activité  après  avoir  accédé  aux  demandes  des  ouvriers  ;  quarante- 
quatre  ouvriers  appartenant  à  six  ateliers  restent  en  grève.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  :  on  est  à  une  des  périodes  les  plus  actives  de 
l'année;  il  n'y  a  que  deux  compositeurs  qui  soient  sans  travail.  Pour  les  tra- 
vailleurs des  machines  à  composer,  la  situation  est  généralement  bonne.  La 
lutte  pour  l'introduction  du  nouveau  tarif  continue  à  se  manifester  très  vive- 
ment; il  y  a  deux  mois,  on  la  croyait  terminée,  et  les  ouvriers  se  déclaraient 
déjà  satisfaits  des  avantages  obtenus  ;  mais  deux  ateliers  qui  avaient  cédé  dès 
l'abord  semblent  revenir  sur  la  concession  faite  et  la  lutte  a  repris. 

(L.  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise,  alors  que  la  bonne  saison  bat  son 
plein.  Le  nouveau  tarif  de  50  centimes  à  l'heure  entre  en  vigueur  à  partir  du 
l"  janvier  1908  ;  deux  maisons  se  sont  refusées  à  l'adopter  et  leur  personnel  a 
fait  mise-bas  et  est  soutenu  par  le  syndicat.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Situation  fortîaméliorée,^il  y  a  manque  de  bras  :  tous  les  ateliers 
travaillent  à  journées  pleines.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Tarnhout.  —  Il  y  a  beaucoup  de  commandes  et  la  besogne  est 
très  régulière.     (V.  D  ) 

Bruxelles.  (Source patronale.)  — .Vllure  normale:  cependant  dans  quelques 
ateliers  il  y  a  eu  un  surcroît  de  besogne  par  suite  de  la  lin  d'année.  Les  prix  ont 
une  tendance  à  la  hausse.    (A.  G.) 

Flandre  occidi'nlale.  —  Le  travail  est  sulfisamment  abondant  à  Courtrai  et  à 
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Brue:es  et  le  chômage  est  imperceptible.  Quelques  ouvriers  bru{;eois  ont  obtenu 
une  majoration  du  taux  du  salaire  usuel.     (1).  Z.) 

Mons,  Lii'(je,  Soi.gnies.  —  Grande  abondance  d'ordres;   plusieurs  ateliers 
réclament  du  personnel. 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  abondant;  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  la  main- 
d'œuvre  fait  légèrement  défaut;  les  matières  premières  sont  en  hausse. 

(D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  L'ouvrage  est  très 
abondant,  particulièment  en  orlèvrerie;  les  ordres  sont  cependant  moins  impor- 
tants que  précédemment.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale. ">  —  Il  y  a  un  moment  de  grande  presse  pour  les 
commandes  qui  devaient  être  fournies  pour  les  fêtes  de  fin  du  mois.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  est  moins  grande;  dans  le  principal  atelier  de  la  ville  on 
ne  travaille  que  huit  heures  par  jour.     (L.  V.) 

Liège.  — Travail  calme  mais  régulier.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Plusieurs  tail- 
leries chôment  depuis  quelques  semaines;  en  effet,  un  grand  nombre  d'ouvriers 
refusent  de  travailler  en  dessous  des  anciens  tarifs.  La  crise  financière  aux 
Etats-Unis  a  influencé  considérablement  la  vente;  cependant,  le  diamant  brut 
est  maintenu  par  le  syndicat  de  Londres  qui  ne  vond  qu'aux  anciens  prix  et 
limite  la  consommation.     (H.  V.) 

Tnrnhout.  —  Malgré  la  forte  crise  qui  sévit  à  Anvers  et  Amsterdam,  nos 
fabricants  réussissent  à  occuper  régulièrement  leurs  ouvriers  et  ont  même 
fait  un  appel  à  de  nouveaux  ouvriers.    (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Travail  calme  mais  régulier  à 
Bruges;  dans  la  région^de  Gourtrai,  les  brodeuses  sur  toile,  qui  d'ordinaire  se 
trouvent  surchargées  à  cette  saison,  reçoivent  à  peine  assez  d'ouvrage  pour 
remplir  les  journées.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  ne  manque 
pas  à  Bruges  mais  les  prix  sont  toujours  fort  discutés,  nonobstant  la  fermeté  de 
ceux  des  matières  premières.  A  Iseghem,  tout  le  personnel  est  occupé  ;  on  note 
une  certaine  reprise  dans  le  travail  des  soies,  mais  les  balais  et  les  brosses  en 
fibres  de  coco  sont  surtout  demandés.    (D.  Z.) 
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Vcn'h'rs.  —  Le  travail  est  moins  abondant  que  le  mois  précédent,  sans 
chômaiie  cependant.  Malgré  li'S  prix  élevés  des  matières  premières,  ceux  des 
produits  n'augmentent  pas  par  suite  de  la  concurrence  flamande.     (D.  B) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tarnhout.  —  Une  quinzaine 
li'ouvriiTs  ont  dû  abimdoinîer  la  besogne  à  cause  des  gelées.    (V.  D.) 

Bni.n'Ues.  (Source  patronale  )  —  La  vente  est  très  calme  :  aussi  les  ouvriers 
ne  font-ils  qu'un  pi'tit  nombre  d'heures.    {.\.  G.) 

Louiain.  (Source  patronale.)  —  L'allure  est  toujours  bonne;  on  travaille  à  la 
lumière,  mais  on  apprébemii'  l'arrivée  des  gelées  et  des  neiges.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  paraît  un  peu  moins  bonne.  Le  syndicat 
socialiste  organise  un  mouvement  pour  obtenir  des  majorations  de  salaires 
pour  les  ouvriers  du  ciment.     (L.  V.) 

Grammont .  —  Diminution  saisonnière  du  travail;  la  vente  est  difficile. 

(P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Li('ge.  —  Situation  ;issez 
calme  ;  certains  établiss^miMits  font  une  lieure  ou  deux  de  moins  par  jour. 

(T.  It.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  L'activité  n'est  p;is 
grande;  on  travaille  à  journées  réduites.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Bonne  activité,  sans  chômage;  les  bénéfices  sont  réduits  par  la 
forle  concurrence.     (V.  d.  V.) 

Suint-Nicolas-  —  La  situation  reste  satisfaisante  à  Tamise  et  on  ne  signale 
aucun  sans-trhvail.    (V.  d.  V.) 

Ven'ii'vs.  —  Bonnes  commandes;  la  main-d'œuvre  fait  défaut;  les  matières 
l)remières  sont  en  iégèn'  baisse.     (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bnt.reUff!.  (Source  patro- 
nale.) —  L'activité  est  un  peu  affectée  par  la  crise  américaine;  le  marché  est 
assez  incertain  par  suite  des  fluctuations  du  cours  des  peaux  et  poils.     (.-V.  G.) 

Gant}.  —  Ine  crise  sévit  dans  les  couperies  de  poils.     (L.  \.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  partout  au  grand  complet  et  la  situa- 
tion générale  est  bonne.  Pas  de  chômage.     (V.  u.  V.) 

Fabrication  de  cloches  pour  chapeaux.  —  Hni.velle!:.  (Source  patro- 
nale.» —  L'activité  se  maintient  et  se  ressent  de  la  grève  des  chapeliers  anglais 
qui,  produisant  peu,  favorisent  la  vente  des  chapeaux  belges  en  Belgique. 

{\.  G.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liégo.  —  Travail  régulier  à 
journées  pleines  el  Siins  chùmage.     (T.  D.) 
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Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure 
relativem(;nt  oalmo  en  installations,  mais  très  vivo  en  fabrication  de  lustres; 
les  heures  de  travail  sont  augmentées  dans  beaucoup  d';iteliers.     (A.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien,  mais  les  bons  ouvriers  restent  toujours  assez 
rares.     (T.  D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale  )  —  l,a  crise 
s'est  accentuée  lortement  par  suite  du  taux  élevé  de  l'escompte  et  de  la  situa- 
tion financière  aux  Etats-Unis.  Ile  grandes  fabriques  de  papier  américaines  ont 
fermé  leurs  portes  et  par  suite  l'exportation  des  chiffons  de  papeterie  est  arrêtée; 
d'autre  part,  la  baisse  des  chiffons  de  laine  se  précipite.  Plusieurs  grands 
triages  belges  font  des  journées  très  courtes.    (D.  Z.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant  et  le  personnel,  qui  se  compose 
presque  exclusivement  de  femmes,  est  difficile  à  recruter.    (T.  D.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  A  la  minque  d'Ostende,  les 
ventes  de  poisson,  pendant  les  mois  de  novembre  et  décembre,  ont  donné  envi- 
ron 100,000  francs  en  moins  que  la  période  correspondante  de  l'année  dernière 
par  suite  des  mauvais  temps;  noaol)stant  celte  fin  mauvaise,  les  résultats  de 
l'année  entière  dépasseiit  de  390,48.5  francs  ceux  de  l'année  lilOt-  et  toutes  les 
pêches  ont  été  en  progrès.  La  pêche  du  hareng  vide  vient  de  commencer;  celle 
<le  l'esprot  tire  à  sa  fin,  elle  n'a  presque  rien  donné  aux  canotiers  et  aux 
pêcheurs  des  petites  chaloupes  dont  elle  est,  en  hiver,  la  ressource,  car  actuel- 
lement la  pèche  aux  crevettes  est  nulle.     (D.  Z.' 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Bruxelles,  Alost.  Li>^e.  —  La 
situation  est  calme  et  le  chômage  intermittent. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  dimimié  à  cause  de  la  termi- 
naison des  travaux  en  cours.    (A.  G.) 

Gand.  —  Un  nouveau  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  des  voi- 
turiers  est  organisé.  Au  port,  l'activité  est  satisfaisante.     (L.  V.' 

Mons,  Verriers.  —  Les  grands  froids  ont  beaucoup  ^contrarié  les  charge- 
ments; l'activité  est  fort  limitée. 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  tout  à  r-iit  mauvaise 
dapuis  que  la  navigation  est  arrêtée  parles  glaces.  Le  taux  du  fret  est  en  des- 
sous de  la  normale  des  années  précédentes.    (J.  T.) 

Tarnhout,  .Alo'it,  Grammont.  —  Les  transports  par  eau  ont  r».:^  interrom- 
pus momentanément  par  la  glace. 
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Louvain.  (Source  patronale.)  —  Toutes  les  industries  marchant  relativement 
bien,  il  y  a  beaucoup  de  régularité  tant  dans  les  arrivages  que  dans  les  expé- 
ditions.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  sur  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  pro- 
vince a  été  moins  grande  en  novembre-décembre  que  pendant  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière,  par  suite  d'une  moindre  récolte  de  bette- 
raves sucrières  et  de  l'interruption  de  la  navigation  sur  le  canal  de  Furnes  à 
Dunkerque.  Les  transbordements  de  charbons,  bois  et  nitrate  ont  cependant 
été  fort  actifs  au  port  de  Bruges.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Les  fortes  gelées  ont  arrêté  toute  navigation  depuis  la  Noël.  Les 
ordres  se  présentent  partout  en  nombre  considérable.     (A.  L.) 

Liège-  —  Le  fret  a  un  peu  baissé  ;  on  a  peu  de  besogne  et  le  chômage  sévit 

à  cause  de  l'état  des  eaux.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  Les  travaux  des  champs  sont  complètement 
arrêtés  et  tous  les  fourrages  verts,  qui  étaient  encore  abondants  à  la  Noël,  sont 
détruits.  Les  produits  de  basse-cour  se  vendent  à  îles  prix  très  rémunérateurs. 

(J.T.) 

Turnkout.  —  Les  travaux  des  champs  ont  dû  cesser  complètement  à  la  suite 
des  fortes  gelées  et  de  la  neige.  Le  prix  du  bétail  gras  a  diminué  encore  un  peu. 
tandis  que  celui  du  beurre  reste  fort  élevé.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Le  bétail  commence  à  être  délaissé;  les  chevaux  sont  peu 
demandés  ;  le  beurre  est  cher.    (J.  R.) 

Eecloo.  —  Calme  saisonnier;  il  n'y  a  guère  que  le  battage  du  blé  et  le  four- 
rage des  bestiaux  qui  apportent  quelque  occupation  :  les  journaliers  agricoles 
chôment  presque  tous. 

Gvummont,  Saint-Nicolas.  —  Morte-saison.  L'élevage  des  chevaux  se  pro- 
page et  rend  de  beaux  bénéfices.  Les  prix  du  beurre,  du  bétail  et  des  porcs 
restent  élevés  et  rémunérateurs.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  fermiers  profitent  des  gelées  pour  faire  conduire  les  fumures 
sur  les  champs.  La  situation  générale  demeure  très  satisfaisante  par  continua- 
tion.    (A.  L.) 

Horticulture.  —  Maiines.  —  Tout  le  personnel  des  pépinières  est  occupé 
par  les  expéditions,  qui  sont  fort  nombreuses.    (J.  T.) 

Gand,  Mons.  —  Les  transactions  sont  arrêtées  par  suite  des  gelées;  on  ne 
vend  guère  que  des  fleurs  coupées  et  cette  vente  a  pris,  au  cours  des  dernières 
années,  de  considérables  développements  ;  spécialement  la  demande  d'orchi- 
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dées,  pour  les  fêtes  de  la  iXod  et  du  Nouvel  an,  devient  de  plus  en  plus  grande. 
Par  suit(;  de  l'arrêt  du  travail  et  des  expéditions,  il  y  a  naturellement  quelque 
chômage. 

Saint-Nicolas.  —  Calme  saisonnier.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  La  besogne  se  réduit  à  des  travaux  d'intérieur,  entrelien  des 
serres,  etc.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  plantations  sont  terminées.  Le  travail  est  très  calme  et  a 
été  interrompu  complètement  par  suite  des  dernières  gelées.  Les  fleurs  impor- 
tées sont  en  hausse.    (D.  R.) 
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LES     GREVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1907. 

Onze  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois 
de  décembre  1907.  Elles  intéressaient  environ  2,300  grévistes  et  234  chômeurs 
forcés.  Se  sont  en  outre  continuées,  pendant  le  même  mois,  trois  grèves  com- 
mencées antérieurement  et  comprenant  152  grévistes  et, 112  chômeurs  forcés, 
(iinq  (les  conflits  nouveaux  se  sont  étendus  à  plusieurs  établissements  :  ils 
intéressaient  des  ouvriers  de  bnisserie  à  Ilenaix,  des  ouvriers  de  carrières  du 
bassin  calcaire  d'Antoine,  des  cochers  de  fiacre  à  Gand,  des  typographes  à 
lîruges  et  à  Naïuur. 

Des  conflits  nouveaux  de  décembre,  trois  ont  aff'ecté  l'industrie  textile;  deux, 
l'industrie  des  carrières  et  deux,  l'imprimerie  ;  les  autres  intéressaient  respecti- 
vement des  ouvriers  de  brasserie,  des  cigariers,  des  mineurs  et  des  cochers  de 
liacre. 

Ouant  aux  <:auses  des  différentes  grèves,  on  remarque  six  demandes  d'aug- 
mentation des  salaires,  deux  refus  d'accepter  leur  réduction  et  une  demande  de 
garantie  d'un  minimum.  Il  y  a  eu,  en  outre,  une  demande  de  réintégration 
d'ouvriers  contrédiés  et  un  refus  d'exécuter  le  travail  dans  les  conditions'pres- 
erites. 

i,es  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail,  depuis  notre  dernier  relevé, 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  0  échecs  (intéressant  6Ô9  grévistes),  2  succès 
(220  grévistes)  et  A  transactions  ou  succès  partiels  (315  grévistes).  Dans  3  cas, 
l'échec  de  la  grève  a  entraîné  des  renvois  définitifs  d'ouvriers  (30  au  total). 

.Vu  point  de  vue  territorial,  les  conflits  ouverts  en  décembre  se  répartissent 
comme  suit  :  H  dans  la  Flandre  orientale,  2  dans  le  Hainaut  et  1  dans  chacune 
des  provinces  de  F.iége,  de  Namur  et  de  Khuidre  occidentale. 

(  Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.} 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

iMalines.  —  Il  s'est  constitué  à  Malines  deux  comités  mixtes  d'unions  profes- 
sionnelles. 

Le  premier  a  spécialement  pour  but  de  combattre  le  développement  du 
travail  dans  les  prisons,  maisons  de  refuge  et  colonies  pénitentiaires.  Il  a  obtenu 
l'adhésion  de  25  associations  professionnelles  de  tous  les  partis  politiques.  Ue 
comité  est  formé  de  deux  délégués  catholiques,  deux  libéraux,  deux  socialistes, 
deux  indépendants  et  un  socialiste  dissident. 

Le  second  groupement  réunit  les  associations  indépendantes  des  partis  poli- 
tiques, au  nombre  de  cinq  actuellement  (travailleurs  du  bois,  tourneurs  de  bois, 
chaisiers,  travailleurs  de  l'argent  et  typographes).  Le  règlement  a  été  adopté 
le  30  décembre.  La  cotisation  mensuelle  à  la  fédération  a  été  fixée  à  5  centimes. 

(L.  V.) 

GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  du  vêtement.  —  Verviers. —  L'Union  des  patrons  tailleurs  et 
l'Union  syndicale  ouvrière  des  tailleurs,  culottières  et  giletières  discutent 
actuellement  un  projet  de  tarif  des  salaires.  Des  réunions  sont  tenues  auxquelles 
sont  convoqués  successivement  les  patrons  confectionneurs  et  les  patrons  tail- 
leurs sur  mesure.  Le  tarif  comporte  une  augmentation  des  salaires  et  une  nou- 
Yclle  augmentation  pour  le  travail  de  nuit.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'Association  générale  (socialiste)  des  ouvriers  et  ouvrières 
du  vêtement  vient  de  constituer  un  comité  d'enquête  à  l'effet  d'établir  quels 
sont,  dans  la  capitale,  les  modes  et  les  taux  de  rémunération  du  travail  ainsi  que 
les  conditions  hygiéniques  dans  lesquelles  il  s'effectue.  Un  questionnaire  assez 
étendu  a  été  imprimé  et  est  répandu  parmi  les  ouvriers  de  la  profession. 

(F.  V.) 

Industries  de  la  construction.  —  Le  dernier  congrès  des  travailleurs 
(chrétiens)  du  bâtiment  a  émis  le  vœu  de  voir  créer,  dans  toutes  les  sections, 
des  cours  d'enseignement  professionnel.  Le  taux  de  la  cotisation  fédérale  a 
aussi  été  porté  à  10  centimes  par  semaine.  La  caisse  fédérale  distribue  les 
secours  de  grève  aux  membres  de  la  fédération. 

—  Ensuite  d'accord  entre  les  deux  fédérations  nationales  intéressées.  De 
KathoUeke  Schilder,  l'organe  du  secrétariat  catholique  des  peintres,  siégeant  à 
Utrecht  (Pays-Bas),  a  été  adopté  comme  organe  professionnel  de  la  Fédération 
chrétienne  des  peintres  belges. 


ll"^  Rkvi'i:  iif  Travail  —  :!l  .Ianviek 

La  dernière  session  de  la  Fédération  belge  a  émis  un  vœu  énergique  en  faveur 
(lu  développement  de  l'enseignement  professionnel  et  de  l'organisation  d'exa- 
mens de  capacité  pour  ouvriers  peintres,  comme  ils  se  pratiquent  actuelle- 
ment à  Anvers.  Au  même  congrès,  un  vœu  a  aussi  été  émis  tendant  à  l'interdic- 
tion complète  de  l'emploi  de  la  léruse  en  peinture.    (L.  V.) 

—  Vient  de  paraître  le  premier  numéro  du  journal  professionnel  créé  par  la 
Fédération  nationale  des  travailleurs  du  bâtiment  belge  (socialistes  et  indépen- 
dants). H  a  pour  titre  De  BoinnverLer.  (Secrétariat  :  Maison  du  Peuple,  Bru- 
xelles.)    (F.  V.) 

AwEiis.  —  lie  comité  permanent  de  conciliation,  institué  par  l'industrie 
anversoise  du  bâtiment,  le  20  mars  lilOT,  groupe  actuelIcmeiU,  à  côté  de  repré- 
sentants patronaux  des  divers  métiers  réunis  dans  la  Chambre  syndicale  des 
entrepreneurs,  les  délégués  de  onze  syndicats  ouvriers  catholiques,  libéraux  et 
indépendants. 

Ce  comité  vient  de  voter  à  l'unanimité  les  conditions  de  travail  ci-après,  pour 
tontes  les  professions  du  bâtiment  dnns  l'ugglomération  anversoise  : 

Minimum  de  salaire  :  i5  centimes  l'heure; 

Journée  de  travail  de  onze  heures  (entre  (i  heures  du  rnalin  et  7  heures  du 
soir)  réduite  à  dix  heures  le  samedi  ; 

Majoration  de  salaire  de  25  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires  et  de  50  p.  c. 
pour  le  travail  de  nuit  (entre  0  heures  du  soir  et .")  heures  du  matin).     (F.  V.  i 

AwERS-  —  A  la  suite  d'un  accord  entre  l'Association  des  patrons  peintres 
d'Anvers  et  les  syndicats  ouvriers  (libéraux  et  catholiques)  il  a  été  constitué  des 
séries  d'examens  professionnels  pour  constater  la  capacité  des  ouvriers  peintres. 
Le  syndicat  neutre  a  refusé  jusqu'ici  de  participer  au  contrôle  de  ces  examens. 

L'examen  comprend  une  partie  orale  et  une  partie  pratique.  H  y  a  deux  ses- 
sions :  une  du  degré  inférieur  à  laquelle  se  sont  présentés  cette  année  73  candi- 
dats et  une  du  degré  supérieur  qui  a  réuni  10  récipiendaires.  La  première 
épreuve  a  été  subie  avec  succès  par  il  récipiendaires,  la  seconde  par  7.  Les 
élèves  qui  ont  subi  leur  examen  reçoivent  5  centimes  de  plus  à  l'heure. 

(L.  V.) 

Anvers.  —  En  assemblée  générale  du  1  i  janvier,  le  comité  d'un  syndicat  de 
travailleurs  du  bâtiment  d'Anvers  a  proposé  de  suspendre  le  payement  des 
indemnités  de  chômage  (2  francs  par  jour),  la  caisse  étant  épuisée.  La  semaine 
antérieure,  il  avait  été  payé  12,000  francs  de  secours.  L'administration  propo- 
sait, en  compensation,  de  ne  plus  percevoir  de  cotisations  pendant  la  durée  de 
la  gelée.  Cette  proposition  a  été  reçue  avec  assez  bien  de  mécontentement  et 
la  décision  remise  à  une  séance  ultérieure.     iL.  V.) 

Gan'i».  —  Les  unions  professionnelles  recoin)ues  des  travailleurs  du  bâti- 
ment de  (iand  et  de  Zwynaerde  ont  adressé  une  requête  à  la  Chambre  syndi- 
cale des  entrepreneurs  de  la  Flandre  orientale,  leur  demandant  de  constituer, 
avec  les  associations  ouvrières,  un  comité  mixte  de  conciliation  qui  aurait  pour 
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but  dexamiiier  les  ilinicultéà  qui    pourraient  se  produire  entre  patrons    et 
ouvriers  et  d'élaborer  un  contrat  collectif  de  travail-     (I,.  V.) 

(jAND.  —  l.e  syndicat  (socialiste)  des  ouvriers  du  bâtiment  a  envoyé  une 
requête  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la  Flandre  orientale  lui 
demandant,  en  considération  de  la  hausse  persistante  des  denrées,  de  majorer 
à  nouveau  les  salaires,  déjfi  augmentés  pour  la  plupart  au  commencement  de 
l'année. 

Le  syndicat  ilemande,  soii  de  majorer  tous  les  salaires  indifféremment  de 
3  cenlimes  à  l'heure,  soit  de  porter  le  ndnimum  conventionnel  des  salaires 
aux  taux  suivants  :  pour  les  maçons,  40  centimes  à  l'heure;  pour  leurs  aides, 
\-'>i  centimes;  pour  les  terrassiers,  36  centimes;  pour  les  plafonncurs,  ii  cen- 
times; pour  leurs  aides,  35  centimes;  pour  les  couvreurs,  iO  centimes  et  pour 
leurs  aides,  3:2  centimes.  Le  syndicat  demande  enfin  que  la  durée  de  la  journée 
de  travail  soit  fixée  à  onze  heures  par  jour  à  partir  du  V  avril  I9(>8,  à  dix  heures 
et  demie  à  partir  du  1"  avril  H)09  et  à  dix  heures  à  partir  du  1  '  avril  1910.  Des 
majorations  sont  ég-alemeni  demandées  pour  les  ouvriers  déchargeant  les 
bateaux  de  pierres,  pour  les  cimenteurs  et  pour  les  tailleurs  de  pierre.  Ces 
modifications  sont  demandées  à  partir  du  1"  avril  190H. 

Ganii.  —  Le  Syndicat  des  ouvriers  peintres  (socialiste)  a  envoyé  une  requête 
au  .Syndicat  des  patrons  peintres  delà  ville,  lui  demandant  d'accorder,  à  partir 
du  1  '  avril,  aux  ouvi-iers  un  salaire  minimum  de  38  centimes  à  l'heure  et  une 
semaine  de  soixante  heures  de  travail.  Le  syndicat  ouvrier  propose  aussi  de 
discuter  en  commun  les  moyens  de  remédier  à  la  concurrence  exagérée  que  se 
font  les  patrons  dans  les  adjudications  publiques,  concurrence  également  nui- 
sible aux  patrons,  aux  ouvriers  et  aux  administrations  publiques. 

Ce  même  syndicat  édite  depuis  le  t"  octobre  un  organe  professionnel  intitulé 
De  Schilder,  qui  parait  tous  les  deux  mois.  (Secrétariat  :  «  0ns  Huis  ».  Marché 
du  Vendredi.) 

Gan'D.—  L'L'nion  professionnelle  reconnue  (chrétienne)  des  peintres  a  décidé 
d'envoyer  une  requête  aux  patrons  demandant  d'assurer  le  minimum  de  salaire 
de  34  centimes  à  l'heure  aux  ouvriers  peintres  qui  vont  travailler  hors  ville 
pour  compte  de  leurs  patrons.  Certains  patrons  réduisent,  en  effet,  le  salaire,  à 
raison  de  l'entretien  que  les  clients  sont  obligés  d'accorder  <à  leurs  ouvriers 
pendant  le  travail. 

Nivelles.  —  Des  plafonneurs  domiciliés  à  Nivelles  et  dans  les  environs, 
suivant  l'exemple  des  maçons,  ont  constitué  une  fédération  professionnelle 
(socialiste)  qui  compte  actueilemenl  5(M)  membres.  Elle  a  des  sections  à  Hraine- 
le-Comle,  liraiiij-L-fjhàteau,  Wauthier-liraine,  Ittre,  Lasne,  l.inial.  Hourgeois- 
Nethen,  La  Hulpe,  (ienval,  Bierges  et  Wavre.    (L.  V.) 

TuRNHOUT.  —  En  séance  du  %i  novembre,  l'I  nion  (chrétienne)  des  ouvriers 
maçons  a  décidé  la  création  d'une  caisse  de  chômage,  qui  allouera  des  indem- 
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nités  de  fr.  t. 35  par  jour  aux  membres  en  règle.  Le  taux  de  la  cotisation  a  été 
porté,  à  cette  occasion,  à  50  centimes.    (V.  D.) 

Industries  du  bois.  —  Au  cours  de  l'année  dernière,  la  Fédération  chré- 
tienne des  travailleurs  du  bois  a  créé  de  nouvelles  sections  à  Iseg'hem,  Tournai, 
Aertselaer,  DufTel,  Aerschot,  Lierre,  Hal,  Meirelbeke,  Zvvyndrecht  etDiest. 

Une  propagande  est  actuellement  poursuivie  par  la  même  fédération  dans 
l'arrondissement  de  Termonde  ;  à  Lebbeke,  Buggenhout,  Opstal  et  Saint-Gilles 
ont  été  récemment  créées  des  unions  de  travailleurs  du  bois  et  du  bâtiment. 
A  Opwyck  et  à  Merchtem  se  sont  constituées  des  sections  locales,  rattachées  aux 
unions  de  Bruxelles. 

Les  féd>»,rations  wallonnes  des  ouvriers  du  bois  et  du  bâtiment  (chrétiennes), 
à  l'exemple  des  carriers,  mineurs  et  métallurgistes  chrétiens,  viennent  de  faire 
paraître  un  organe  commun  qui  a  pour  titre  Le  F ranc-Travailleur,  qui  paraîtra 
tous  les  quinze  jours,  à  La  Louvière.     (L.  V.) 

Gand.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  travailleurs  du  bois  vient  d'envoyer  une 
requête  à  la  Chambre  syndicale  des  Entrepreneurs  de  la  Flandre  orientale,  lui 
demandant  de  compléter  la  demi-concession  qui  avait  été  faite  l'année  dernière, 
en  octroyant  aux  ouvriers  charpentiers  et  menuisiers,  à  partir  de  mai  1908,  une 
nouvelle  augmentation  de  salaires  de  2  centimes  par  heure,  la  semaine  de 
travail  de  60  heures  (dix  heures  et  demie  tous  les  jours  et  sept  heures  et  demie 
le  lundi,  suivant  l'usage  gantois),  le  congé  du  1"  mai  et  une  moyenne  de  50  p.  c- 
pour  les  heures  supplémentaires. 

Le  syndicat  propose  à  l'association  patronale,  si  elle  a  des  objections  à  faire 
au  projet  de  rédaction  des  heures  de  travail,  de  les  faire  connaître  par  un  écrit 
auquel  une  grande  publicité  serait  donnée,  de  manière  à  porter  le  débat  devant 
l'opinion  publique. 

Gand.  —  L'Union  professionnelle  reconnue  (chrétienne)  des  travailleurs  du 
bois  a  envoyé  une  requête  à  la  Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  de  la 
Flandre  Orientale,  lui  demandant  d'allouer  aux  ouvriers  charpentiers  une 
nouvelle  majoration  de  2  centimes  à  l'heure,  de  manière  à  assurer  à  ces  ouvriers 
l'augmentation  complète  qui  avait  été  sollicitée  au  début  de  l'année  et  n'avait 
été  concédée  alors  qu'à  moitié. 

L'Union  demande  aussi  à  la  Chambre  syndicale  de  créer  un  conseil  permanent 
de  conciliation  à  l'exemple  de  celui  qui  existe  à  Anvers.    (L.  V.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Turxhout.  —  L'Union  profession- 
nelle des  ouvriers  du  cuir  vient  de  décider  la  création  d'un  cours  professionnel 
pour  les  ouvriers  tanneurs.    (V.  D.) 

Industries  du  livre.  —  Le  Comité  central  de  la  Fédération  lithographique 
a  décidé  la  création  d'un  journal  professionnel.    (L.  V.) 
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—  La  Revue  du  Travail  a  signalé  (15  octobre  1907,  p.  10(ir>)  la  campagne 
générale  entreprise  par  la  Fédération  typographique  (indépendante)  pour  le 
relèvement  des  salaires  des  typographes  dans  un  grand  nombre  de  villes  belges. 

A  CiiARLEnoi,  le  nouveau  tarif  est  maintenant  en  vigueur  dans  toutes  les 
imprimeries,  sauf  une. 

A  MoNs.les  négociations  commencées  à  la  lin  d'octobre  ont  abouti  également 
à  faire  accepter  partout  le  tarif  présenté  par  les  ouvriers.  Il  n'y  a  eu  que  deux 
courtes  suspensions  de  travail.  A  la  suite  de  ce  résultat,  la  section  montoise  a 
doublé  le  taux  de  sa  cotisation. 

A  La  Louvière,  les  démarches  commencèrent  vers  la  mi-octobre  sur  des 
bases  pareilles  à  celles  de  Mons  (45  centimes  l'heure).  L'accord  parvint  assez 
rapidement  à  s'établir,  sauf  dans  l'imprimerie  d'un  journal,  qui  a  conservé  son 
personnel  aux  anciennes  conditions. 

A  Liège  le  mouvement  commença  le  20  novembre  par  une  lettre  aux  patrons, 
demandant  l'introduction  du  tarif  ci-après,  approuvé  par  un  référendum  des 
ouvriers  :  «  5  francs  par  journée  de  dix  heures  à  tout  typographe  âgé  de  21  ans 
et  ayant  cinq  années  de  métier  (10'  centimes  de  surcharge  après  la  dixième 
heure);  fr.  5. 50  à  tout  ouvrier  imprimeur  par  journée  de  dix  heures  (même 
surcharge)  ;  fr.  5.50  à  tout  opérateur  aux  machines  à  composer,  par  journée  de 
travail  de  huit  heures  (même  surcharge).  Deux  apprentis  par  cinq  ouvriers;  un 
apprenti  par  cinq  ouvriers  supplémentaires.  » 

Au  15  décembre,  de  nombreux  patrons  avaient  accepté  ces  conditions.  Une 
courte  grève  éclata,  ce  jour-là,  dans  quatre  atehers  (60  grévistes)  où  elles 
avaient  élé  repoussées  et  se  termina  par  le  succès  des  grévistes.  Dans  deux 
autres  maisons,  l'ancien  tarif  était  toujours  maintenu  fin  janvier  :  une  d'entre 
elles  avait  été  atteinte  par  une  grève  partielle. 

A  Namur,  la  Fédération  typographique  annonce  l'acceptation  générale  du 
minimum  de  45  centimes  l'heure,  sauf  dans  deux  maisons;  la  grève,  y  déclarée 
fin  décembre,  paraît  d'ailleurs  avoir  échoué. 

A  Gand,  le  mouvement  avait  été  terminé  avec  succès  dès  la  fin  d'octobre.  Une 
seule  grève  seulement,  terminée  par  une  transaction,  dans  une  imprimerie 
importante. 

A  Bruges,  le  tarif,  présenté  le  20  novembre,  ne  comportait  que  40  centimes 
à  l'heure  pour  les  typographes  et  imprimeur*,  45  centimes  pour  les  conducteurs 
de  deux  presses  ou  d'une  presse  double-  A  la  pièce,  1  franc  par  mille  cadratins. 
Majoration  de  25  p.  c.  pour  les  heures  suiiplémentaires  et  de  50  p.  c  pour  le 
travail  de  nuit.  Limitation  des  apprentis. 

Les  négociations  entamées  avec  le  syndicat  patronal  menaçant  de  se  pro- 
longer, le  syndicat  's'adressa  à  chaque  patron  isolément,  demandant  adhésion 
pour  le  24  décembre.  Six  seulement,  sur  une  vingtaine,  acceptèrent.  La  grève 
éclata  le  26  décembre.  Dans  le  courant  de  janvier,  la  plupart  des  imprimeurs 
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avaient  cédé;  la  grève  continuait   encore  chez  quelques  j)etits  patrons  qui 
travaillaient  aux  conditions  anciennes  avec  personnel  réduit. 

A  Anvers,  enfin,  un  mouvement  a  été  commencé  aussi  en  ces  dernières 
semaines,  mais  dans  des  conditions  un  peu  différentes.  Ici,  les  trois  groupes 
composant  la  fédération  locale  du  livre  (typographes,  lithographes  et  relieurs) 
se  sont  mis  d'accord  pour  revendiquer  ensemble  un  tarif  minimum  les  inté- 
ressant tous  trois.  Ils  ont  adressé  leurs  propositions  directement  aux  patrons, 
accompagnées  d'un  exposé  des  motifs,  dans  lequel  ils  font  ressortir  le  renché- 
rissement des  denrées  et  l'extrême  variété  des  salaires  d'une  imprimerie  à 
l'autre.  La  Fédération  tijpographique  du  1"  février  annonçait  que  vingt-trois 
réponses  favorables  auraient  déjà  été  reçues  et  qu'une  réunion  entre  patrons 
et  ouvriers  était  prochaine  aux  fins  de  négocier  un  arrangement  amiable. 

Le  même  journal  annonce  que  le  mouvement  de  tarif  entrepris  par  la  Fédé- 
ration typographique  a  été  approuvé  par  la  Fédération  internationale  et  que 
la  contribution  extraordinaire  de  grève  avait  été  imposée  aux  autres  nations 
affiliées,  au  profit  de  la  Fédération  belge.     (F.  V.) 

Anvers.  —  Le  nouveau  cercle  des  conducteurs-imprimeurs  a  été  admis 
dans  la  Fédération  du  livre  d'Anvers.  La  cotisation  sociale  est  de  r)0  centimes 
par  mois,  qui  servira  à  payer,  en  cas  de  chômage,  une  indemnité  supplémen- 
taire de  51)  centimes  par  jour  pendant  quatre-vingt-dix  jours,  et  éventuellement 
une  indemnité  quand  le  secours  de  la  Fédération  typographique  sera  épuisé.  La 
société  a  aussi  un  but  éducatif  et  organisera  des  conférences  professionnelles. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  Dans  le  courant  de  novembre,  après  des  négociations  assez 
longues  entre  les  syndicats  patronal  et  ouvrier  de  la  reliure,  après  aussi  une 
grève  de  quelques  heures  dans  un  petit  nombre  d'ateliers  réfractaires,  les 
modifications  ci-après  ont  été  consenties,  à  partir  du  1"  décembre,  nux  condi- 
tions de  travail  en  vigueur  : 

Minimum  du  salaire  porté  de  45  à  50  centimes  l'heure  pour  les  ouvriers,  et 
de  25  à  30  centimes  pour  les  ouvrières  ;  augmentation  de  2 1/2  centimes  à  l'heure 
sur  tous  les  salaires  actuellement  supérieurs  au  minimum.     (F.  V.) 

Verviers.  —  Les  patrons  relieurs  de  Verviers.  sur  une  demande  du  syndicat 
ouvrier  tendant  à  l'établissement  d'un  minimum  de  salaire,  progressif  pour 
les  ouvriers  âgés  de  IS  à  21  ans.  se  sont  ralliés  au  taux  minimum  de  4  francs 
par  journée  de  dix  heures  pour  tout  ouvrier  âgé  de  21  ans  au  moins  (surcharge 
de  10  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires).    (1).  B) 

CouRTRAi.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du  papier,  composé  en  très 
grande  partie  d'ouvriers  typographes  et  relieurs,  a  décidé  de  porter  de  15  à 
30  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses  membres,  dans  le  but  d'affilier 
ceux-ci  à  la  fédération  nationale  de  leur  profession.    (i>.  Z.^ 

Bruges.  —  Le  syndicat  (  neutre^  des  ouvriers  relieurs  a  décidé  de  porter  de 
20  à  25  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses  membres,     d).  Z.) 
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Industrie  des  transports.  —  Il  existe  actuellement  deux  fédérations  de 
travailleurs  (les  cliemius  de  fer.  D'un  côté,  la  Fédération  nationale  des  machi- 
nistes et  ciiaulfenrs  de  l'Ktat,  comptant  des  sections,  notamment,  à  Bruxelles- 
Midi  et  Nord,  àTirlemont,  Liég-e.  Verviers,  l!raine-le-Comle,  Chàtelineau,  .Mon- 
ceau, Mons,  Schaerbeek,  Welkenraedt,  Saint-Ghislain,  Ath,  Statte,  Tournai, 
Tamines,  Landen,  Hasselt,  Jemelle,  I.iers,  etc.  De  l'autre  côté,  la  Fédération 
(chrétienne)  des  sociétés  de  secours  mutuels  pour  ouvriers  et  petits  employés 
de  l'État,  qui  a  des  sections  afTiliées,  notamment  à  Malines,  Gand,  Anvers, 
Saint-Nicolas,  Hasselt,  Gourtrai,  Lierre,  Ostende,  Turnhout,  et  qui  a  pour 
organe  De  Railwayman- 

—  A  l'issue  de  la  première  journée  du  Congrès  de  la  Commission  syndicale, 
les  délégués  des  groupements  syndicaux  de  marins  et  débardeurs  de  Gand, 
Anvers,  t'.ruges,  Heyst-sur-Mer,  Zeebrugge,  Ostende  et  liruxelles,  les  syndicats 
des  magasiniers,  camionneurs  et  cochers  de  Bruxelles,  Verviers  et  Liège,  se 
sont  réunis,  le  25  décembre  1907,  à  Bruxelles,  pour  fonder  une  nouvelle  fédéra- 
tion lies  transports.  Les  délégués  présents  ont  déclaré  représenter  7,000 
membres.  Une  commission  a  été  nommée  pour  élaborer  un  règlement.     (L.  V.) 

Gourtrai.  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  hommes  de  peine  de  Gourtrai  a 
décidé  de  porter  de  10  à  15  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses 
membres.     (D.  Z) 

Industries  spéciales.  —  Iseghem.  —  Le  syndicat  chrétien  d'ouvriers 
brossiers  a  décidé  d'envoyer  à  tous  les  fabricants  de  brosses  de  cette  localité 
une  requête,  tendant  à  obtenir  l'introduction  de  la  journée  de  onze  heures' 
sans  dimiimtion  des  salaires.  La  durée  de  la  journée  du  lundi  resterait  toutefois 
de  sept  ou  huit  heures  comme  elle  est  maintenant.  Le  travail  supplémentaire 
serait  rémunéré  au  taux  de  trois  pour  deux.    (D.  Z  ) 

Tamise.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers  vanniers  (chrétiens!  a  orga- 
nisé un  fonds  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

Industries  d'art  et  de  précision.  —  Anvers.  —  A  côté  de  la  Ligue  indé- 
pen  Liiite,  des  diamxntaires,  existe  également  un  syndicat  mixte  :  la  gilde  des 
diamantaires,  qui  est  aussi  fortement  mise  à  contribution  par  ses  membres  au 
cours  de  la  crise  actuelle  des  diamantaires.  Cette  gilde  a  dépensé  en  indemnités 
de  chômage,  à  raison  de  3  francs  par  jour  et  par  chômenr,  1,!27()  francs  en 
octobre,  2,592  francs  en  novembre  et  plus  de  8,000  francs  en  décembre.  Pendant 
les  quinze  premiers  jours  do  1908  il  a  encore  été  dépensé  plus  de  i,0(X)  francs 
en  faveur  de  200  ouvriers  complètement  sans  travail. 

Les  ouvriers  indemnisés  par  la  gilde  des  diamantaires  ne  bénéficient  d'aucune 
majoration  des  indemnités  syndicales  de  la  part  du  fonds  de  chômage  d'Anvers. 

(L.  V.) 

Gaxd.  —  Le  syndicat  chrétien  des  industries  d'art  a  envoyé  une  requête  aux 
patrons  peintres  sur  verre  leur  demandant,  pour  les  ouvriers  de  cette  spécia- 
lité, une  augmentation  de  salaires,  ainsi  que  la  réduction  de  la  journée  de  tra- 
vail à  dix  heures.     (L.  V.) 
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Les  reconnaissances  légales  d'unions  professionnelles  en  1907. 


En  1907,  le  nombre  des  unions  professionnelles  lé^^alement  reconnues  s'est 
accru  d'une  façon  vraiment  exceptionnelle. 

Il  y  a  eu  cette  année  434  unions  nouvelles. 

Jusqu'en  1905,  le  nombre  annuel  des  reconnaissances  légales  d'unions  avait 
oscillé  entre  103  et  177.  En  1906,  il  était  monté  à  270. 

Le  chiffre  de  1907  est  donc  plus  élevé  de  164  unités  que  celui  de  l'année  précé- 
dente et  il  est  trois  fois  plus  fort  que  le  chiffre  moyen  des  autres  années. 

Les  unions  nouvelles  se  répartissent  comme  suit  :  unions  de  patrons,  4; 
unions  d'ouvriers,  127;  unions  mixtes,  3;  unions  d'employés,  3;  unions  de 
personnes  •  xerçant  une  profession  libérale,  4;  unions  d'agriculteurs,  293. 

Neuf  fédérations  d'unions  d'agriculteurs  et  4  fédérations  d'unions  d'ouvriers 
ont  été  reconnues  également  en  1907. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  récapitulatif.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


CONINIISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTU/ILISTES, 


Résumé  du  procès- verbal  de  la  séance  du  3  décembre  1907. 

65'  séance- 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  3  décembre  1907. 

Depuis  la  séance  du  7  juillet  1907,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

Cent  quatre-vingt-neuf  demandes  de  reconnaissance  légale  et  soixante-dix- 
sept  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 

Cent  quatre-vingt-douze  demandes  de  reconnaissance  légale  et  soixante-onze 
demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  trente  mutualités. 

Elle  a  examiné  trois  cent  soixante-quatre  dossiers  relatifs  à  la  décoration 
spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  discussion  relative  à  la  «  Fusion  des  sociétés 
mutualistes  ». 

Le  vœu  présenté  à  la  dernière  séance  ayant  été  combattu  par  certains  mem- 
bres, ceux-ci  motivent  à  nouveau  leur  opposition. 

L'ordre  du  jour  proposé  laisse  entendre  que  le  bilan  technique  ne  serait  plus 
nécessaire  lorsque  la  société  comprendrait  plus  de  cent  membres  Or,  s'il  est 
vrai  qu'il  existe  deux  sortes  de  garanties,  les  garanties  techniques  et  celles 
résultant  du  grand  nombre,  il  est  erroné  de  croire  qu'elles  ne  sont  pas  toutes 
deux  nécessaires. 

Un  membre  objecte  que  la  Commission  elle-même  a  établi  une  distinction 
entre  les  sociétés  en  prenant  comme  base  le  nombre  de  cent  membres. 

A  cela  il  est  répondu  que  ce  nombre  est  un  chiffre  simplement  indicatif,  qui 
n'a  rien  d'absolu.  Certes,  plus  la  société  sera  nombreuse,  mieux  se  compense- 
ront les  effets  du  hasard  dans  un  temps  plus  court  et  moins  auront  d'action  les 
faits  accidentels  sur  l'ensemble  de  la  situation  financière- 

Toutefois,  une  société  aura  beau  être  composée  d'un  très  grand  nombre  de 
membres,  si  elle  n'a  pas  fixé  ses  charges,  de  manière  qu'elle  puisse  y  satisfaire 
au  moyen  de  ses  ressources,  elle  n'en  sera  pas  moins  vouée  à  la  ruine. 

En  somme,  le  grand  nombre  n'est  qu'un  facteur  de  régularisation. 

Rien  ne  s'oppose  cependant  à  ce  que  la  Commission,  sous  forme  de  Conseil, 
indique  un  chiffre  empirique,  sans  doute,  mais  qui  réduise  dans  une  certaine 


La  MuTUALiTi:  en  Belgiqup: 


mesure  les  dan<,'-ers  nuxquols  rémiellemenl  des  forces  de  la  mutualité  expose 
les  sociétés. 

l/ordrc;  du, jour  suivant  est  donc  proiiosé  : 

«  La  Commission  estime  : 

»  1°  Qu'il  est  désirable  que  les  sociétés  de  secours  muluels  comprennent, 
autant  que  possible,  au  moins  cent  membres  effectifs  ; 

»  2"  Qu'il  est  utile  de  conseiller  aux  sociétés  de  moins  de  cent  membres  de 
rechercher,  soit  en  se  fédérant,  soit  en  se  fusionnant  avec  d'autres  sociétés,  un 
moyen  de  régularisation  du  risque  ()ouvant  résulter  de  l'insuffisance  du  nombre 
des  membres; 

»  3°  Que  la  fusion  n'est  à  recommander  que  si  les  sociétés  ont  établi  préala- 
blement leur  bilan  technique. 

»  La  Commission  renouvelle  le  vœu  de  voir  la  législation  modiiier  la  loi  du 
"23  juin  1894,  not;immenl  en  ce  qui  concerne  les  articles  17  et  30.  » 

Certains  membres  déclarent  ne  jiouvoir  se  rallier  à  cet  ordre  du  jour.  «  En 
effet,  disent-ils,  il  est  diiïicile  et  souvent  même  impossible,  dans  les  petites 
localités,  de  réunir  cent  membres.  »  Au  surplus,  nombre  de  mutualités  de 
moins  de  cent  membres  fonctionnent  régulièrement  et  il  est  à  craindre  que 
l'adoption  de  l'ordre  du  jour  par  la  Commission  ne  décourage  les  petites  sociétés 
qui  ne  peuvent  augmenter  leur  effectif 

La  Commission  chnrge  alors  deux  de  ses  membres  de  chercher  une  formule 
qui  réunit  l'unanimité  des  membres. 

{]n  membre  lit  quelques  passages  de  son  rapport  sur  «  les  améliorations  à 
apporter  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  des  sociétés  mutualistes  ». 

La  discussion  sur  les  conclusions  tie  ce  rapport  aura  lieu  à  la  prochaine 
séance. 
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LA  GRÈVE  ET  LE  LOCKOUT 

des    ouvriers    du    port    d'Anvers    {{) 

(Suite  et  fin.) 


Le  mardi  20  août,  au  malin,  des  affiches  placardées  au  port  annonçaient 
qu'aucun  ouvrier  arrimeur,  à  quelque  catégorie  qu'il  appartint,  ne  serait  plus 
embauché  qu'après  avoir  signé  l'engagement  d'accepter  les  taux  de  salaire  en 
vigueur  avant  le  io  juillet  et  expressément  confirmés  pour  la  circonstance. 
L'affiche  portait  la  signature  de  la  Fédération  Maritime  ;  sa  mise  à  exécution 
incombait  nécessairement  aux  patrons  arrimeurs.  Ceux-ci  avaient  reçu  des 
instructions  précises  en  conséquence  et  des  formules  d'engagement  imprimées, 
qui  étaient  ainsi  libellées  : 

«  N...  soussigné  déclare  par  la  présente  qu'il 
»  travaillera  aux  conditions  fixées  par  la 
»  Fédération  Maritime.  » 

Cette  nouvelle  initiative  de  la  Fédération  Maritime  avait  pour  effet  de  mettre 
en  cause  directement,  et  pour  la  première  fois,  l'ensemble  des  ouvriers  arri- 
meurs, c'est-à-dire  quelque  8,00(1  hommes,  et  non  plus  seulement  les  deux 
catégories  (des  grains  et  du  bois)  exclusivement  intéressées  jusqu'ici,  et  dont  on 
évalue  l'effectif  à  2,000  hommes  environ  (2). 

A  la  vérité,  ce  que  l'on  demandait  aux  nouveaux  intéressés,  ce  n'était  guère 
plus  qu'une  formalité,  une  déclaration  pratiquement  sans  valeur  de  la  part 
d'ouvriers  toujours  embauchés  à  la  tâche,  pour  la  durée  de  quelques  jours  au 
plus.  Mais,  telle  quelle,  la  manœuvre  de  la  Fédération  Maritime  prit  au  dépourvu 
les  leaders  des  dockers.  Vv\  meeting  était  convoqué  le  19  au  soir,  à  l'Olympia, 
pour  faire  part  aux  grévistes  de  l'issue  des  négociations  poursuivies  par  l'inter- 
médiaire du  bourgmestre.  La  salle  était  bondée,  car  déjà  le  bruit  de  la  décision 
prise  s'était  répandu  par  la  ville  et  au  port.  Le  président  de  Willen  is  Knnnen 
commenta  le  changement  de  front  des  patrons  et  exhorta  les  ouvriers  à  ne  pas 
se  départir,  quant  à  eux,  de  la  tactique  de  grève  partielle  qu'ils  avaient  suivie 
jusqu'ici.  Les  engagements  qu'on  allait  leur  présenter  étaient  sans  valeur  :  il 


(i)  Voir  le  commencement  de  cet  article  dans  notre  livraison  du  i5  janvier,  pp.  45-61. 

(2)  Restaient  donc  encore  en  dehors  du  conflit,  après  cette  nouvelle  extension  :  les  deux 
catégories  d'ouvriers  des  firmes  et  corporations  de  transport  {vasic  et  hsse  mattttcn,  ouvriers  à 
demeure  et  ouvriers  sans  engagement  fixe),  les  marqueurs,  mesureurs  et  peseurs,  les  fotctncn  ou 
chefs  d'équipe,  les  réparateurs  de  navires,  les  nettoyeurs  de  chaudières,  etc.,  qui  représentaient 
ensemble  encore  un  ett'ectif  minimum  au  moins  égal  à  celui  des  arrimeurs.  Il  n'y  a  pas  lieu  de 
ranger  parmi  les  ouvriers  du  port,  les  chauffeurs,  hommes  d'équipage,  etc.,  qui  forment  un  groupe 
spécial,  celui  des  gens  de  mer. 
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fallait  donc  que  tout  le  monde  les  si^-nàt,  à  l'exception,  bien  entendu,  des 
décliargeurs  de  grains  ei  de  bois,  lesquels  continueraient  à  faire  grève  comme 
auparavo     . 

Mais,  après  lui,  un  autre  orateur,  délégué  du  syndicat  des  dockers  socialistes 
de  Gand,  dans  une  harangue  enflammée,  engagea  au  contraire  les  auditeurs  à 
repousser  avec  indignation  l'adhésion  qu'on  leur  demandait  de  donner  à  leurs 
salairesa  ctuels.  «  Les  Anglais  embauchés  à  Londres,  dit-il,  se  voyaient  imprimer 
sur  le  poignet  un  timbre  à  l'encre  grasse,  en  signe  de  leur  servitude  volontaire. 
Ceux  qui  signeront  demain  la  formule  de  la  Fédération  Maritime,  s'imprimeront 
à  eux-mêmes  une  flétrissure  autrement  ineffaçable!  »  On  applaudit  à  outrance; 
toutefois,  aucune  résolution  ne  fut  prise  et  le  meeting  se  dispersa  dans  l'incerti- 
tude. Le  lendemain  matin,  la  grande  majorité  des  arrimeurs  refusèrent  de 
signer  et.  quelques  heures  après,  le  comité-directeur  de  la  grève,  réuni  à  midi, 
au  nombre  de  vingt-deux  membres,  approuva  cette  attitude  après  avoir  entendu 
à  nouveau  les  deux  orateurs  de  la  veille. 

L'encombrement,  dans  le  port,  prit  immédiatement  des  proportions  formi- 
dables. Déjà  les  bassins  étaient  bondés  de  navires  attendant  leur  déchargement. 
D'autres  durent  jeter  l'ancre  dans  le  bas  Escaut,  en  aval  d'Anvers,  et  des 
instructions  furent  données  au  pilotage  belge  à  Flessingue,  afin  de  retenir  à 
l'embouchure  du  fleuve  les  navires  venant  à  Anvers  pour  y  débarquer  leur 
cargaison.  Des  outsiders,  bâtiments  n'appartenant  pas  aux  lignes  de  navigation 
en  rapports  réguliers  avec  Anvers,  avaient  déjà  commencé  à  éviter  cette  escale. 

A  ce  moment,  les  importations  de  main-d'œuvre  étrangère  se  multiplièrent 
dans  une  grande  proportion.  Attirés  par  le  bruit  des  hauts  salaires  offerts  aux 
remplaçants  des  dockers,  peut-être  encore  par  les  démarches  d'agents  de  la 
Fédération  Maritime,  des  hommes  vinrent  aussi  de  l'intérieur  du  pays,  moins 
nombreux  cependant  qu'on  ne  l'avait  escompté  et  de  beaucoup  inférieurs  aux 
besoins  du  port.  L'une  après  l'autre,  les  compagnies  de  navigation  étrangères, 
qui  entretenaient  des  agences  à  Anvers,  envoyaient,  à  leurs  propres  frais,  des 
équipes  d'ouvriers  destinés  au  chargement  et  au  déchargement  de  leurs  navires 
respectifs  :  il  en  vint,  par  petits  paquets,  de  Douvres,  de  Londres,  de  Hull,  de 
Leith,  de  Hambourg,  etc.  Le  "26,  une  équipe  de  soixante-dix  Prussiens,  recrutés 
dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  descendit  de  l'express  d'Allemagne  à  la  gare 
d'Anvers,  sous  l'escorte  de  quelques  agents  de  police  allemands,  en  uniforme. 
Ils  étaient  destinés  à  la  Deutsche  DampfschifJ'fahrts-Gesellschaft,  qui  les 
logea  au  port  dans  des  locaux  préparés  pour  les  recevoir.  Le  28  août  arrivaient 
par  la  même  voie  quantnte  hommes  encore,  à  l'adresse  de  la  Sxid-Amerikani- 
scher  Dampfschifffahrts-Gesellschaft.  Le  compte  exact  des  ouvriers  ainsi 
importés  (anglais  et  allemands)  serait  impossible  à  établir.  Un  bon  nombre  des 
nouveaux  arrivants,  en  effet,  à  peine  débarqués,  demandaient  à  s'en  retourner, 
déçus  par  les  circonstances  et  les  conditions  dans  lesquelles  ils  étaient  appelés 
à  travailler.  Les  communiqués  de  la  Fédération  Maritime  évaluaient,  dès  le 
26  août,  à  0,500  le  nombre  des  ouvriers  étrangers  mis  par  elle  à  la  disposition 
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des  arrimaurs  (l).  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  liéberg-er  sa  petite  armée,  la  Fédéra- 
tion avait  frété  trois  nouveaux  bâtiments,  le  Valeria,  le  Montréal  et  le  Louis, 
qui  servaient,  avec  le  Cambroman  et  le  Vancouver,  de  casernes  flottantes  aux 
ouvriers  du  dehors.  A  cette  époque,  d'ailleurs,  ses  premières  ressources 
financières  menaçant  de  s'épuiser,  elle  iavait  voté  (le  24  août)  la  formation  d'un 
fonds  de  résistance  d'un  million. 

Le  syndicat  ouvrier,  au  milieu  du  désarroi  général,  avait  tenté  d'entre- 
prendre, au  profit  de  sa  caisse  de  résistance,  le  déchargement  des  navires  à 
bois  dont  les  capitaines  voudraient  traiter  avec  lui.  Il  s'en  était  trouvé  quelques- 
uns  parmi  les  outsiders  étrangers  aux  lignes  régulières,  et  ce  genre  de  travail 
n'exigeant  pas  un  matériel  compliqué,  pouvait  plus  facilement  s'organiser  sous 
forme  coopérative.  Mais  ce  projet  se  heurta  à  la  résistance  inattendue  des 
débardeurs  de  bois  eux-mêmes;  en  dépit  de  rofl"re  de  salaire  de  rancs  et  de 
la  pression  du  comité  de  Willen  is  Kunnen,  ils  s'obstinèrent  à  ne  vouloir  tra- 
vailler que  pour  compte  d'un  patron  arr  raeur,  'ui  souscrirait  une  façon 
générale  au  salaire  de  G  francs.  C'était  à  ce  moment  demander  l'impossible. 

On  conçoit  que  toutes  ces  dilficultés  recommençaient  à  produire  des  consé- 
quences extrêmement  fâcheuses  pour  le  commerce  proprement  dit.  Les  mar- 
chandises demeuraient  de  plus  en  plus  en  souffrance  à  bord  des  navires 
amarrés  le  long  des  quais  et  leurs  destinataires,  tout  en  les  sachant  si  près 
d'eux,  en  quelque  sorte  à  leur  portée,  étaient  dans  l'impossibihté  d'en  obtenir 
livraison,  faute  du  concours  des  patrons  arrimeurs,  dont  l'intermédiaire  leur 
était  indispensable. 

En  présence  de  ces  plaintes  générdes,  le  président  de  la  Chambre  de  com- 
merce d'Anvers,  M.  Corty,  d'accord  avec  le  bourgmestre  de  la  ville,  avait  pris 
l'initiative  d'une  nouvelle  tentative  d'arrangement  amiable,  dont  la  formule  fut 
communiquée  en  môme  temps,  dès  le  21  août,  aux  comités  de  la  Fédération 
Maritime  et  de  Willen  is  Kunnen. 

Un  conseil  d'arbitrage  (il  ne  s'agissait  plus  seulement  de  conciliation)  serait 
formé  sous  la  présidence  du  bourgmestre.  Il  comprendrait  ;  deux  représentants 
du  commerce  anversois,  connaissant  particulièrement  la  situation  ;  deux  délé- 
gués de  la  Fédération  Maritime  et  deux  dockers,  à  désigner  par  les  parties  qui 
assistaient  à  la  séance  du  17  août. 

Ce  conseil  d'arbitrage  se  mettrait  immédiatement  à  l'œuvre  et  sa  décision 
serait  acceptée  partons  comme  irrévocable. 

En  séance  du  22  août,  la  Fédération  Maritime  accepta  cette  proposition,  sous 
la  condition  expresse  que  les  ouvriers  seraient  représentés  par  deux  délégués 
exerçant  effectivement  le  métier  de  docker.  (Cette  réserve  eicluait  l'interven- 
tion des  a  fonctionnaires  syndicaux  ».) 

Le  23  août,  Willen  is  Kunnen  fit  connaître  à  son  tour  qu'il  était  favorable  en 


(i)  Il  faut  tenir  compte  de  cette  circonstiince  qu'une  centaine  environ  de  fotetnen  (chefs 
d'équipe)  s'étant  joints  aux  grévistes,  beaucoup  d'ouvriers  étrangers,  gens  inexpérimentés,  ne 
pouvaient  être  employés,  faute  de  direc-tion  suffisante. 
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principe  à  la  proposition  d'arbitrage,  mais  qu'il  ne  pouvait  accepter  de  restric- 
tion quant  au  choix  de  ses  représentants  :  ceux-ci  devaient  être  son  président 
et  son  secrétaire  (MM.  Chapelle  et  Wieme),  tous  deux  étrangers  au  métier. 

Prenant  texte  de  cette  dérogation  au  projet  primitif,  la  Fédération  Maritime 
écrivait  le  lendemain  au  bourgmestre  :  «  Notre  assemblée  a  décidé  à  l'unani- 
milé  que  votre  proposition,  à  laquelle  nous  nous  étions  ralliés,  n'ayant  pas  été 
acceptée  par  les  ouvriers  dans  ses  termes,  elle  se  voit  forcée  d'écarter  toutes 
négociations  ultérieures  concernant  la  question  d'un  conseil  d'arbitrage  et  de 
considérer  tes  pourparlers  comme  complètement  rompus-  » 

Sans  se  laisser  décourager  par  cette  dernière  déclaration,  M.  le  bourgmestre 
Hertogs  envoya,  dès  le  lundi  suivant  (2(3  août),  cette  nouvelle  proposition  aux 
deux  associations  en  conflit  : 

«  Cinq  délégués  des  employeurs  se  réuniraient,  sous  la  présidence  du  bourg- 
mestre, avec  cinq  délégués  des  ouvriers,  membres  de  l'U.  P.  T.  (sans  recher- 
Aer  s'ils  sont  en  même  temps  membres  d'un  autre  syndicat). 

»  Cette  réunion  aurait  la  compétence  d'un  conseil  d'arbitrage  et  se  mettrait 
aussitôt  à  l'œuvre  pour  donner  une  solution  immédiate  au  conflit.  Les  deux 
parties  s'engageraient  à  se  soumettre  à  sa  sentence. 

»  Cette  proposition,  Messieurs,  —  ajoutait  la  lettre  du  bourgmestre,  —  s'ac- 
corde dans  ses  grandes  lignes  avec  la  première  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
soumettre  et  sur  laquelle  les  deux  parties  s'étaient  mises  d'accord  (I).  Mais, 
d'une  part,  elle  évite  les  difficultés  concernant  le  fait  de  négocier  avec  des 
délégués  étrangers  à  l'U.  P.  T.,  et,  d'autre  part,  elle  laisse  hors  cause  les  points 
de  savoir  s'il  faut  d'abord  reprendre  le  travail,  à  telle  ou  telle  condition,  ou 
sans  conditions  du  tout,  points  qui  ont  fait  échouer  des  négociations  anté- 
rieures. 

»  Ce  conflit  doit  avoir  une  fin,  Messieurs.  Laissez-moi  faire  appel  à  votre 
esprit  de  conciliation,  comme  je  le  fais  d'ailleurs  pour  l'autre  partie.  Toute 
notre  population,  dans  l'intérêt  du  bon  renom  de  notre  ville,  attend  une  trans- 
formation de  la  situation  actuelle-  Et  moi  aussi,  Messieurs,  j'ai  la  conviction 
que  vous  accepterez  ma  proposition  précisément,  à  raison  de  son  esprit  de 
conciliation  (2).  » 

Cette  fois,  le  syndicat  Willen  is  Kunnen  accepta  sans  réserve  la  proposition 
du  bourgmestre  :  son  président  et  son  secrétaire  resteraient  en  dehors  de 
la  commission  d'arbitrage.  Mais  le  comité  de  la  Fédération  Maritime,  se  fon- 
dant sur  les  délibérations  de  ses  assemblées  générales  antérieures,  repoussa 
purement  et  simplement  tout  nouveau  rapprochement. 

* 

Le  comité  directeur  de  la  grève  ne  fut  pas  longtemps  sans  s'apercevoir  qu'il 
avait  commis  une  imprudence  en  laissant  s'étendre  le  chômage  à  toutes  les 


(i)  Elle  avait  abouti  à  la  réunion  du  17  août  à  l'Hôtel  de  ville. 

(2)  Le  texte  criginal  de  cette  lettre  est  en  flamand,  comme  c'est  le  cas  d'ailleurs  pour  la  plupart 
des  documents  cités  dans  ce  travail. 
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catégories  «les  arrimeurs.  Il  perdait,  du  coup,  les  avantages  de  cette  tactique  de 
temporisation  qu'il  avait  suivie  jusque-là  en  adoptant  la  grève  par  échelons.  Les 
secours  qu'il  commen«;ait  à  recevoir  de  divers  côtés,  d'autres  syndicats  ouvriers 
surtout,  ne  suffiraient  pas  longtemps  aux  frais  que  nécessitait  l'entretien  de  plu- 
sieurs milliers  de  grévistes.  Tant  qu'il  avait  pu  compter  sur  les  cotisations 
extraordinaires  versées  par  ceux  de  ses  membres  qui  restaient  au  travail, 
la  situation  pouvait  se  prolonger.  Mais  du  moment  que  tout  le  trouble  jeté 
dans  les  affaires  par  la  grève  générale  n'avait  pu  faire  fléchir  la  décision  de  la 
Fédération  Maritime,  il  fallait  aviser  aux  moyens  de  mettre  fin  à  un  état  de 
choses  qui  ne  pouvait  se  prolonger  sans  contraindre  les  grévistes  à  la  capi- 
tulation, individuelle  ou  collective,  faute  de  ressources. 

C'est  ainsi  qu'une  assemblée  générale  secrète  de  Wilb'n  is  Kunnen,  tenue 
le  27  août  au  soir,  à  la  salle  Alaska,  annula  purement  et  simplement  le  vote  de 
la  semaine  précédente  et  décida  que  tous  les  ouvriers,  autres  que  ceux  des 
grains  et  du  bois,  signeraient  les  contrats  d'engagement  ci-dessus  décrits,  que 
les  patrons  arrimeurs  exigeaient  d'eux. 

Ce  changement  de  front  fut  exécuté  avec  assez  d'ensemble  :  sur  quelques 
navires,  les  grévistes  de  la  veille  vinrent  même  continuer  la  besogne  commencée 
en  leur  absence  par  leurs  remplaçants  anglais  ou  allemands  et  le  conflit  se 
retrouva  ainsi,  le  28  août,  réduit  à  ses  proportions  primitives. 

Pas  pour  bien  longtemps,  toutefois,  car,  le  soir  même,  la  Fédération  Maritime, 
perçant  à  jour  la  tactique  de  Willen  is  Kunnen,  décidait  de  poursuivre  ses  avan- 
tages en  rendant  la  lutte  plus  intense  encore  que  par  le  passé.  Les  grévistes 
étaient  à  bout  de  ressources  :  il  fallait  les  acculer  à  la  soumission  immédiate. 
Ce  serait  l'affaire  de  quelques  jours  au  plus.  Pour  enlever  à  la  signature  des 
contrats  le  caractère  d'une  manifestation  platonique,  il  fallait  contraindre  les 
signataires,  à  quelque  spécialité  qu'ils  appartinssent,  à  aller  travaillerau  déchar- 
gement des  grains  et  des  bois,  à  remplacer  eux-mêmes  ceux  des  leurs  qui  conti- 
nuaient la  grève.  A  défaut  de  quoi,  toute  autre  besogne  devait  leur  être  refusée. 

C'était  là  une  résolution  extrême,  qui,  on  s'en  rendit  compte  plus  tard,  équi- 
valait à  un  lock-out  formel  et  sans  conditions.  Car,  indépendamment  des  répu- 
gnances considérables  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers  éprouvaient  à  jouer  le 
rôle  qui  leur  était  imposé,  c'était  aussi  pour  eux,  sinon  une  impossibilité  de  fait, 
tout  au  moins  une  aggravation  de  tâche  considérable,  que  d'avoir  à  entre- 
prendre, au  pied  levé,  une  besogne  avec  laquelle  ils  n'étaient  nullement  fami- 
liarisés et  qui  exigeait  une  ex|)érience  dont  ils  manquaient.  Ce  n'est  pas  un 
vain  mot,  en  effet,  que  la  spécialisation  des  différentes  catégories  d'arrimeurs  : 
les  règlements  de  l'U.  P-  T.  elle-même  répartissaient  les  atliliés  en  onze  classes 
distinctes. 

La  preuve  fut  tôt  faite,  d'ailleurs,  de  ce  que  la  dernière  exigence  de  la  Fédéra- 
tion Maritime  avait  d'inacceptable  aux  yeux  des  dockers.  Au  plus  fort  du  conflit, 
jusqu'ici,  un  certain  nombre  de  travailleurs  isolés  étaient  restés  à  la  besogne, 
concurremment  avec  les  travailleurs  étrangers.  En  présence  de  la  situation 
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nouvelle  qui  leur  était  faite,  tous  ou  presque  tous  désertèrent  le  port  à  leur 
tour  :  toute  influence  pacificatrice  s»^  heurtait  désormais  contre  leur  refus 
d'accepter  un  travail  qui  n'était  pas  le  leur.  Grévistes,  non,  mais  chômeurs  for- 
cés, victimes  du  lock-out  :  ainsi  se  déclaraient-ils  obstinément.  Beaucoup  de  ces 
ouvriers,  d'ailleurs,  habitant  les  communes  rurales  des  environs,  d'où  ils 
venaient,  chaque  mitin,  chercher  du  travail  au  port,  restèrent  dans  leurs 
villages  pour  ne  plus  revenir  à  Anvers  que  lorsque  la{paix  y  serait  définitive- 
ment rétablie. 

Ébruitée  de  la  veille,  comme  les  décisions  précédentes  de  la  Fédération 
Maritime,  la  proclamation  du  lock-out  fut,  le  29  au  matin,  accueillie  aux  bassins 
avec  plus  d'entrain  belliqueux  que  d'abattement.  Aux  fanfares  de  clairons, 
postés  de  place  en  place  par  le  comité  de  Willen  is  h'itnni'n  pour  sonner  le 
rassemblement,  des  cortèges  se  formèrent,  se  dirigeant  tous  vers  le  local  du 
syndicat.  Un  meeting  monstre  s'improvisa.  Le  diapason  des  orateurs  se  ressentit 
des  sentiments  véhéments  qui  animaient  l'auditoire  :  «  Liever  barsten  dan  bui- 
gen!  y>  (Plutôt  crever  que  céder!)  s'écria  l'un  d'eux,  dans  un  de  ces  élans  oratoires 
qui  ne  prédisposent  guère  à  la  recherche  de  solutions  pratiques.  Pour  éviter 
aux  auditeurs  le  choix  entre  l'une  et  l'autre  alternative,  le  comité  annonça  qu'il 
télégraphiait  la  nouvelle  aux  quatre  coins  du  pays  :  les  secours  ne  manqueraient 
pas  d'affluer.  A  Anvers  même,  on  pouvait  être  sur  de  l'appui  moral  de  la  popu- 
lation. Des  quêtes,  des  listes  de  souscription  permettraient  de  subvenir  aux 
besoins  de  la  résistance.  En  attendant,  les  pères  de  famille  étaient  invités  à  se 
présenter  dans  l'après-midi,  munis  de  leur  livret  d'état  civil  :  des  pains  leur 
seraient  distribués,  au  prorata  du  nombre  de  leurs  entants. 

En  même  temps,  on  commençait  à  répandre  et  à  afficher,  en  ville,  par  les 
soins  de  la  Fédération  Maritime,  un  manifeste  adressé  «  A  la  population 
d'Anvers  »,  et  dans  lequel  était  exposée  et  défendue  la  manière  île  voir  île  la 
Fédération  dès  le  début  de  la  crise. 

«  ...  Tous  ceux  qui  connaissent  à  fond  la  situation  d'Anvers,  la  difficulté  de 
lutter  contre  la  concurrence  acharnée  des  ports  voisins,  ont  la  profonde  convic- 
tion qu'une  majoration  de  20  p.  c.  sur  les  salaires,  ce  qui  représenterait  deux 
à  trois  millions  de  supplément  de  charges  par  an,  aurait  des  effets  désastreux 
sur  notre  trafic. 

»  La  résistance  des  patrons,  représentés  dans  cette  lutte  par  la  Fédération 
Maritime,  est  donc  d'intérêt  général.  Si  le  port  périclite,  tout  Anvers  en 
souffrira;  si  la  marchandise  doit  supporter  une  surcharge  de  frais  de  15  p.  c. 
au  moins,  la  hausse  des  produits  en  sera  une  conséquence  inévitable  :  tous  les 
consommateurs  seront  atteints. 

»  Abstraction  faite  même  du  procédé  inqualifiable  des  ouvriers,  qui  n'ont 
tienne  aucun  préavis,  qui  n'ont  soumis  la  question  à  aucun  arbitrage,  il  y  a  le 
côté  économique  qui  intéresse  toute  la  population.  Rien  d'ailleurs  n'excuse  la 
façon  dont  les  ouvriers  ont  produit  leurs  exigences  en  rompant  brutalement 
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avec  VUnion  Générale  pour  la  Protection  du  travail,  dont  ils  faisaient  partie 
depuis  des  années,  dont  ils  ne  se  sont  jamais  plaints  et  dont  les  statuts  leur 
permettent  de  faire  valoir  toutes  leurs  revendications. 

»  Tout  le  commerce  maritime  peut-il  être  à  la  merci  de  deux  ou  trois 
meneurs?  Céder  aujourd'hui,  ce  serait  détruire,  par  pusillanimité  et  impré- 
voyance, toute  sécurité,  toute  stabilité  dans  les  conventions  acceptées  de  bonne 
foi  par  les  employeurs  et  les  ouvriers. 

»  Et  qui  empêcherait  les  meneurs  de  demander  dans  quelques  jours  7,  même 
8  francs  par  jour,  ensuite  les  huit  heures  de  travail  et  enfin  100  p.  c.  de  majora- 
tion sur  le  travail  e.\tra?  Tout  cela  fait  partie  ouvertement  de  leur  pro- 
gramme. 

»  Ceux  qui  voient  plus  clair  et  plus  loin  et  qui,  contraints  et  forcés,  ont  dû 
prendre  la  responsabilité  d'une  lutte  qui  peut  être  longue,  sont  animés  du  seul 
désir  de  servir  les  intérêts  généraux  de  notre  port... 

«  ...  Il  est  aussi  nécessaire  de  faire  ressortir  que  le  mouvement  est  bien 
plus  politique  qu'économique.  Les  conditions  de  la  vie  n'ont  guère  changé 
depuis  1900.  l/augmentation  de  salaire  réclamée  par  les  ouvriers  ne  se  justifie 
pas  par  un  renchérissement  des  denrées  ou  des  objets  de  première  nécessité. 

»  D'autre  part,  les  salaires  anversois  peuvent  être  comparés  avantageuse- 
ment à  ceux  payés  dans  les  ports  étrangers. 

»  Cinq  francs  à  Anvers  représentent  une  force  d'achat  plus  grande  que 
5  shillings  à  Londres,  5  marks  à  Hambourg  ou  6  francs  au  Havre. 

»  Les  meneurs  socialistes  font  état  du  tarif  des  salaires  de  Gand,  mais 
l'ouvrier  à  Gand  est  payé  à  l'heure  à  raison  de  50  ou  60  centimes.  Comme  ici  les 
ouvriers  ne  travaillent  pas  toujours  pendant  une  journée  complète,  ce  tarif  ne 
serait  pas  favorable  à  l'ouvrier  d'Anvers.  En  hiver,  la  journée  se  réduit  assez 
souvent  à  sept  heures  de  travail  ;  le  salaire  ne  serait  donc  que  de  fr.  3.50  ou  4.20. 
Aussi  les  délégués  de  la  Fédération  Maritime,  dans  l'entrevue  du  17  août  avec 
les  cinq  ouvriers  à  l'Hôtel  de  Ville,  ayant  loyalement  fait  observer  à  ces  délé- 
gués que  le  tarif  de  Gand  était  défavorable  à  l'ouvrier  anversois,  les  ouvriers 
n'ont  eu  garde  d'insister. 

»  Le  mouvement,  comme  il  est  dit  plus  haut,  est  purement  politique.  Céder 
serait  renforcer  le  prestige  des  m%nQ\iYs.Ldi  Fédération  Maritime  ne  peut  y 
consentir. 

»  La  grande  masse  des  dockers  réprouve  certainement  une  grève  qu'ils  n'ont 
aucun  intérêt  de  poursuivre  et  à  laquelle  ne  les  pousse  aucun  motif  sérieux.  Ils 
sont  terrorisés  par  une  minorité  turbulente  qui,  à  son  tour,  est  excitée  par  des 
agitateurs  socialistes!  La.  Fédération  Maritime  défend  en  ce  moment  les  inté- 
rêts du  port  d'.\nvers  et  de  la  population  en  général.  Si  elle  faisait  les  conces. 
sions  demandées,  immédiatement  tous  les  ouvriers  occupés  à  des  travaux  plus 
ou  moins  en  rapport  avec  le  commerce  maritime  exigeraient  des  augmentations 
de  salaires  qu'il  est  impossible  d'accorder,  sans  amener  le  déclin  du  Port  en 
portant  une  atteinte  irréparable  à  son  trafic. 
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»  Aussi,  forte  du  bon  droit  de  la  cause  qu'elle  défend,  la.Fédf'ration  Marilime 
en  appelle  an  jugement  sain  de  la  population  paisible  de  notre  ville  et  l'engage 
à  comparer  la  lutte  calme  et  ferme  qu'elle  oppose,  aux  procédés  arbitraires  des 
meneurs  socialistes. 

»  Pour  la  Fédt'ration  Maritime  : 

»  Le  Secrétaire,  »  Le  Président, 

»  G.  Van  dex  Bhoeck.  »  D.  Steix.manx-Ha(.iie.  » 

Avec  le  lock-out  proprement  dit  commence  la  période  la  plus  agitée  de  ce 
conflit,  si  fertile  en  incidents  de  toute  nature.  Jusque-là,  les  actes  de  violence 
et  d'intimidation,  pour  n'être  pas  précisément  rares,  avaient  gardé,  en  général, 
on  l'a  constaté  plus  haut,  un  caractère  d'une  gravité  assez  restreinte.  En  dehors 
de  quelques  cas  isolés,  tout  s'était  borné  à  des  lazzi,  des  applaudissements 
ironiques,  des  gestes  ou  des  attitudes  provocantes,  quelques  injures  anonymes, 
voire  quelques  pierres  lancées  à  distance  du  sein  de  la  foule  —  le  tout  produi- 
sant en  somme  plus  d'énervement  que  d'intimidation  vérilable  parmi  les 
ouvriers  étrangers  qui  en  étaient  l'objet.  Une  police  assez  paternelle  s'était 
contentée  de  réprimer  les  infractions  les  plus  graves  (1)  laissant,  semble-t-il,  la 
mauvaise  humeur  des  dockers  s'exhaler  dans  ces  manifestations,  pour  éviter,  par 
une  répression  plus  sévère,  le  risque  de  voir  les  événements  tourner  au 
tragique.  Que  celte  tactique  policière  n'ait  pas  réussi  jusqu'au  bout,  la  faute 
n'en  est  peut-être  pas  tant  aux  ouvriers  directement  intéressés,  qu'à  certains 
éléments  cosmopolites,  fauteurs  habituels  de  désordre,  dont  on  retrouve  l'action 
subversive  dans  toutes  les  circonstances  troublées  et  qui  trouvent  à  ces  heures 
critiques,  dans  les  passions  de  la  niasse,  une  inconsciente  complicité  qu'ils 
tournent  au  profit  de  leur  propagande  anarchique  (2). 

C'est  le  mardi  3  septembre  —  la  déclaration  de  lock-out  était  du  29  août  — 
que  les  troubles  prirent  surtout  un  caractère  grave.  Chaque  matin,  de  grandes 
voitures,  dites  «  tapissières  »,  venaient  aux  quais  chercher  les  ouvriers  étran- 
gers, débarqués  de  leurs  casernes  flottantes,  pour  les  conduire  aux  divers 
points  des  bassins  où  stationnaient  les  navires  à  décharger.  Ce  jour-là,  quand 
les  tapissières  arrivèrent  à  vide,  vers  7  heures,  elles  furent  soudain  assailhes 
par  une  foule  ameutée,  les  chevaux  furent  dételés  en  un  clin-d'œil.  Trois 
voitures  renversées  et  démolies  à  coups  de  marteau  et  de  hache.  Une  d'elles, 
trop  résistante  au  gré  des  assaillants,  fut  traînée  à  la  plaine  Falcon,  imprégnée 
de  pétrole  et  mise  en  feu.  Des  agents  de  police,  qui  se  trouvaient  près  de  là. 


(ri  Le  nombre  total  des  procès-verbaux  dressés  par  la  police  anversoise  pendant  toute  la  durée 
de  la  grève  n'excède  pas  102,  d'après  une  communication  due  à  la  bienveillance  de  M.  le  bourg- 
mestre Hertogs. 

(2)  L'auteur  présumé  de  l'incendie  allumé  au  polder  Ferdinand,  le  5  septembre,  —  l'événement 
le  plus  grave  de  [cette  période  troublée,  —  est  un  diamantaire  hollandais,  depuis  peu  de  jours  à 
Anvers,  où  il  est  actuellement  détenu  en  attendant  sa  mise  en  jugement. 
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essayèrent  vainement  d'intervenir  :  bientôt  cernés,  ils  durent  mettre  sabre  au 
clair  pour  se  dég^ager;  quelques  assistants  furent  blessés,  peu  grièvement. 
Aucune  arrestation  ne  put  d'ailleurs  être  opérée. 

Un  peu  plus  tard,  en  divers  autres  endroits  du  quartier  du  port,  ce  fut  à  des 
chariots  des  «  nations  »,  chart-és  de  marchandises,  qu'on  s'en  prit  :  ici  encore, 
véhicules  démolis,  marchandises  dispersées  ou  incendiées,  coups  de  feu,  charges 
de  police,  blessés  de  part  et  d'autre.  Ailleurs,  on  attaquait  des  ouvriers  étran- 
gers occupés  au  déchargement  des  navires  :  quelques-uns  d'entre  eux,  surpris 
par  des  bandes  excitées,  furent  rossés  d'importance.  Bref,  les  bagarres  se  mul- 
tipliant, tournaient  bel  et  bien  à  l'émeute.  S'inclinant  devant  l'évidence,  le 
bourgmestre  fit  alïicher,  dans  l'après-midi,  un  arrêté  interdisant  les  rassemble- 
ments de  plus  de  cinq  personnes  sur  la  voie  publique  et,  des  bruits  inquiétants 
ayant  été  recueillis  par  la  police  concernant  des  faits  graves  projetés  pour  la 
nuit  suivante,  la  garde  civique  fut  convoquée  d'urgence  pour  prêter  main-forte 
à  la  police  et  à  la  gendarmerie.  La  nuit  se  passa  d'ailleurs  sans  incident. 

Le  lendemain,  le  port  était  littéralement  en  état  de  siège  :  les  abords  des 
navires  —  peu  nombreux  —  où  travaillaient  des  étrangers  étaient  gardés  mili- 
tairement; par  petits  groupes  paisibles,  les  grévistes  circulaient  sur  les  quais, 
parmi  les  patrouilles  de  gardes  civiques  et  de  sergents  de  ville,  qui  dispersaient 
les  rassemblements  en  formation.  Des  pelotons  de'cavalerie  passaient,  escortant 
les  fourgons  qui  conduisaient  des  vivres  aux  cantonnements  des  gardes.  En  fait, 
le  travail  était  pratiquement  arrêté,  beaucoup  d'ouvriers  des  <»  nations  »,  eux- 
mêmes,  ayant  déserté  la  besogne  dans  le  trouble  général.  D'ailleurs,  en  certains 
quartiers  éloignés,  moins  surveillés,  des  scènes  de  violence  se  reproduisaient  : 
toujours  des  chariots,  chargés  de  marchandises,  qu'on  renversait  et  brisait;  des 
fûts  d'huile  étaient  éventrés  dans  la  rue  ;  des  tapissières  étaient  jetées  à  l'eau. 
La  garde  civique  étant  jugée  encore  insuffisante  pour  garder  l'immense  étendue 
du  port  et  de  ses  annexes,  le  bourgmestre  eut  recours  à  l'armée  :  le  soir,  trois 
bataillons  d'infanterie  iraient  garder  les  bassins  aux  bois  et  les  tanks  à 
pétrole. 

Ce  jour  même  (4  septembre),  vers  5  heures  de  l'après-midi,  le  feu  prenait  aux 
dépôts  de  bois  du  polder  Ferdinand,  derrière  le  bassin  Mexico.  A  plusieurs 
reprises  déjà,  dans  ces  dernières  journées,  des  foyers  d'incendie  avaient  été 
allumés  par  des  mains  criminelles,  mais  éteints  presque  aussitôt, la  rapidité  des 
secours  ayant  conjuré  le  péril.  11  n'en  fut  pas  de  même  cette  fois. 

L'eau  manquait,  paraît-il,  à  proximité  ;  un  vent  assez  fort,  changeant  constam- 
ment de  direction,  propageait  les  flammes  en  tous  sens,  parmi  les  hang<irs 
rcsmplis  de  bois  de  menuiserie,  de  bois  i)our  meubles  et  d'innombrables  piles  de 
bois  de  charpentes,  appartenant  à  un  grand  nombre  de  négociants  de  la  place. 

L'incendie  prit  bientôt  des  proportions  formidables  :  le  concours  de  la  troupe, 
d'un  bataillon  du  génie,  celui  même  des  pompiers  de  Gand  et  de  Bruxelles,  ne 
put  que  circonscrire  le  feu  à  une  superficie  de  2  hectares  environ.  Outre  une 
partie  des  hangars  à  bois,  quelques  maisons  contigués  à  ceux-ci  furent  également 


La  Grève  du  port  d'Anvers  133 

la  proie  des  flammes.  Lespertes  ont  été  évaluées  à  4  millions  de  francs  environ. 

* 

*     * 

Un  peu  avant  l'heure  où  s'allumait  cet  incendie,  M.  le  Ministre  de  l'Industrie 
et  du  Travail  conlerait  à  l'hôtel  de  ville  d'Anvers  avec  M.  le  bourgmestre 
Hertogs  et  s'efforçait  à  son  tour  d'amener,  par  la  conciliation,  la  (in  du  conflit 
du  port.  Connaissant  l'échec  répété  des  tentatives  précédemment  faites  dans  le 
même  but,  le  Ministre  avait  jug-é  jusque-là  les  circonstances  peu  favorables  au 
succès  d'une  intervention  nouvelle.  Toutefois,  après  un  entretien  qui  avait  eu 
lieu,  la  veille,  dans  son  cabinot,  avec  le  président  de  la  Fédération  Maritime,  et 
un  autre,  le  matin  même  du  4  septembre,  avec  M.  Terwagne,  député  socialiste 
d'Anvers,  qui  s'était  fait  l'organe  des  revendications  de  Willen  is  Kunnen,  le 
Ministre  crut  devoir  entendre  encore  le  bourgmestre,  qui  avait  joué  un  rôle 
actif  dans  toutes  le-;  négociations  antérieures.  Le  résultat  de  cette  consultation 
s'exprime  dans  la  lettre  ci-après,  adressée  le  jour  même  par  M.  Hertogs  au  Comité 
de  la  Fédération  Maritime  : 

«  Messieurs, 

»  Déférant  à  un  désir  que  M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  a  bien 
voulu  m'exprimer.  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  la  proposition  suivante, 
par  laquelle  il  espère  parvenir  à  rapprocher  les  deux  parties  actuellement  en 
conflit  au  port. 

»  Les  ouvriers  doivent  commencer  par  reprendre  immédiatement  le  travail 
aux  conditions  qui  existaient  avant  la  grève,  soit  5  francs  par  jour.  Les  deux 
parties  s'engageront  :  1°  à  nommer  leurs  délégués  à  un  Conseil  d'arbitrage, 
chargé  d'examiner  les  réclamations  des  ouvriers  ;  2°  à  se  soumettre  à  la  décision 
de  ce  Conseil. 

»  J'espère,  Messieurs,  que  vous  voudrez  soumettre  cette  proposition  à  une 
délibération,  pour  qu'il  soit  mis  fia  à  une  situation  qui  provoque  déjà  des 
incidents  si  regrettables  et  qui  pourrait  avoir  pour  notre  ville  et  pour  notre 
commerce  des  suites  encore  plus  désastreuses. 

»  Si  vous  décidez  de  vous  rallier  à  la  proposition,  je  veux  m'engager  à  entrer 
immédiatement  en  pourparlers  avec  les  ouvriers. 

»  Recevez,  Messieurs,  etc. 

»  A.  Hertogs.  » 

Le  lendem:iin  (û;  septembre),  dans  l'après-midi,  le  bourgmestre  recevait  la 
réponse  suivante  : 

«  Monsieur  le  Bourgmestre, 

»  Comme  suite  à  votre  lettre  d'hier,  que  nous  avons  reçue  ce  matin,  nous 
avons  l'honneur  de  vous  faire  savoir  qu'après  examen  approfondi,  il  ne  nous  est 
pas  possible  d'accepter  la  proposition  d'arbitrage,  que,  d'après  le  désir  de 
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M.  le  Ministre  de  l'Iiiduslrie  et  flu  Travail,  vous  nous  avez  fait  parvenir  et  que 
vous  vous  proposiez  de  soumstlre  aux  ouvriers. 
»  Recevez,  Monsieur  le  Bourgmestre,  etc. 

»  Le  Secrétaire,  »  Le  Président, 

»  G.  Van  den  Rroeck.  »  D.  Steinmann.  » 

* 

S'il  ne  marqua  point  la  fin  de  la  période  des  violences  coupables,  le  tragique 
épisode  de  l'incendie  du  polder  Ferdinand  représente  tout  au  moins  l'apogée  de 
celle-ci.  Des  actes  individuels  d'intimidation  se  produisirent  encore  —  quelques 
tentatives  d'iu'endie  notamment  —  mais  lu  crise  émeutière  était  définitivement 
conjurée.  Quelques  jours  plus  tard,  à  la  suite  d'un  incident  sanglant,  —  un 
batelier  tué,  d'un  coup  de  feu,  la  nuit,  par  une  sentinelle,  dans  des  circonstances 
suspectes,  —  le  concours  de  l'armée  ne  parut  plus  nécessaire  au  maintien  de 
l'ordre.  La  gendarmerie  et  la  police  suffirent  seules  à  cette  tâche;  quant  à  la 
garde  civique,  elle  fut  encore  réquisitionnée  quelquefois,  |)Our  prévenir  des 
éventualités  qui  ne  se  réalisèrent  heureusement  pas. 

Du  côté  des  grévistes,  la  résistance  se  cantonnait  maintenant  dans  les  limites 
du  chômage  volontaire,  un  refus  calme  mais  obstiné  de  travail.  Le  déchargement 
des  bateaux  continuait  à  se  faire  tant  bien  que  mal  par  les  soins  d'ouvriers 
étrangers,  sans  cesse  renouvelés  par  des  importations  nouvelles,  leurs  rangs 
s'élargissant  au  fur  et  à  mesure  par  de  nouveaux  départs.  Un  relevé  ofRciel 
porte  à  2,985,  le  21  septembre,  le  nombre  d'étrangers  occupés  au  port  par  les 
soins  de  la  Fédération  Maritime.  C'est  le  nombre  maximum  renseigné  officiel- 
lement pendant  toute  la  durée  de  la  grève  :  il  ne  comprend,  il  est  vrai,  ni  les 
étrangers  embauchés  directement  par  des  compagnies  particulières,  pour  leur 
usage  exclusif,  ni  le  personnel  des  équipages  qui,  sur  maint  bâtiment,  coopéra 
aux  travaux  de  chargement  et  de  déchargement  des  navires. 

Depuis  les  derniers  événements,  l'agitation  gréviste  avait  gagné  aussi  la 
catégorie  des  ouvriers  du  transport.  Ce  furent  d'abord  les  «  charbonniers  »  qui 
faillirent  provoquer  une  grave  pénurie  de  charbon  au  port  el  sur  la  place 
d'Anvers,  en  exigeant  les  taux  de  salaire  de  8  francs  pour  les  porteurs  et 
7  francs  pour  les  remplisseurs  de  sacs  (respectivement  au  lieu  de  7  et  fi  francs). 
Il  fallut  leur  donner  satisfaction.  L'affaire  ne  concernait  en  rien,  d'ailleurs,  la 
Fédération  Maritime. 

Puis  ce  fut  le  tour  des  «  portefaix  »,  travaillant  à  la  journée  pour  compte  des 
Nations,  principalement  ceux  qui  se  consacraient  au  transport  des  grains. 
Ceux-là  présentèrent  à  leurs  employeurs  des  formules  de  contrats  à  signer,  aux 
nouvelles  conditions  de  5,  fi  et  7  francs  par  jour  (rnspeclivement  au  lieu  de  4,  5 
el  fi  francs). 

Ceci  non  plus  n'était  pas  du  ressort  de  la  Fédération  Maritime;  PU.  P.  T.,  il 
est  vrai,  était  déclarée  compétente  par  ses  statuts  ;  mais  il  ne  fut  pas  question 
d'elle.  Les  doyens  des  Nations  préférèrent  consulter,  sur  l'augmentation  récla- 
mée, leurs  clients  directs,  les  commerçants  en  grains.  Ceux-ci  s'étant  prononcés 
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dans  un  sens  favoraJ)le,  les  doyens  acquiescèrent  à  leur  tour  aux  salaires 
demandés,  mais  se  refusèrent  catégoriquement  à  la  signature  des  contrats.  Il 
en  résulta,  pendant  quelques  jours,  un  certain  [désarroi  parmi  les  ouvriers 
intéressés,  les  uns  tenant  bon,  les  autres  se  tenant  pour  satisfaits  de  leur  succès 
sur  l'objet  essentiel  de  leur  mouvement.  En  somme,  larej)rise  se  fît  progressi- 
vement du  15  au  20  septembre.  Un  certain  nombre  des  ouvriers  des  iNations, 
membres  de  Willen  is  Kimnen,  s'étaient  d'ailleurs  engagés  à  verser  à  la  caisse 
de  résistance  du  syndicat  une  partie  de  l'augmentation  obtenue.» 

Un  mouvement  analogue,  mais  moins  accentué,  des  ouvriers  des  Nations 
spécialisés  aux  bois,  n'obtint  pas  le  même  succès. 

Quant  aux  difficultés  innombrables,  aux  pertes  importantes  aussi  qui  devaient 
résulter,  pour  le  commerce,  de  cet  imbroglio  de  conflits,  greffés  les  uns  sur  les 
autres,  il  serait  impossible,  évidemment,  d'en  rendre  un  compte  exact.  Notons 
seulement,  comme  une  indication  à  cet  égard,  la  circulaire  du  cbef  de  la  gare 
commerciale  adressée  par  pli  recommandé,  le  13  septembre,  aux  firmes 
anversoises  : 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  le  stock  de  wagons  restant  sous 
charge  par  suite  des  grèves  s'est  considérablement  accru  depuis  quarante-huit 
heures. 

»  Mon  administration  appréhende  le  moment  où,  à  cause  de  la  non-libération 
du  matériel,  l'encombrement  sera  devenu  réel  et  que  la  marche  normale  des 
services  ne  pourra  être  rétablie  qu'au  prix  des  plus  grands  sacrifices. 

»  Il  serait  peut-être  temps  de  conjurer  cette  éventualité  désastreuse  en  faisant 
arrêter  par  les  usines  et  les  fabriques  tous  les  envois  dont  le  déchargeraer.t 
et  l'embarquement  resteraient  incertains...  » 

* 

*     t- 

Sans  doute,  ne  fallait-il  pas  moins  qu'une  crise  aussi  intense  pour  inspirer 
encore,  après  tant  d'essais  iid'ructueux,  à  une  personnalité  du  monde  commer- 
cial anversois,  le  courage  de  reprendre,  sur  nouveaux  frais,  des  tentatives 
d'amn^^emiat  pacifique  entre  la  Fédération  Maritime  et  les  grévistes.  Tel  fut 
le  cas  de  M.  A.  Schuchard. 

«  Il  semble  impossible  —  écrit-il  dans  une  sorte  d'exposé  des  motifs  annexé  à 
ses  propositions  —  que  la  paix  se  fasse  si  les  belligérants  se  trouvent  directe- 
ment en  présence  l'un  de  l'autre,  attendu  que  les  rapports  sont  devenus  trop 
tenlis.  Li  solution  par  voie  d'arbitrage  semble  impossible  aussi...  Resterait  le 
moyen  de  trouver  des  négociateurs  de  boiuie  volonté  qui  chercheraient  un 
terrain  d'entente.  N'ayant  jamais  pris  aucune  part  aux  luttes  politiques,  je  me 
suis  dernuidé  si  mon  intervention  ne  pourrait  pas  être  de  quelque  utilité,  parce 
qu'elle  serait  dégagée  de  toute  préoccupation  politique. 

»  Dans  la  circulaire  adressée  par  la  Fédération  Maritime  à  la  population 
anversoise,  j'ai  été  frappé  de  l'afTirmation  que  les  ouvriers,  en  dehors  de  la 
demande  du  salaire  de  6  francs  par  jour,  avaient  encore  des  arrière-pensées» 
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notamment  la  question  du  travail  de  huit  heures,  et  de  l'augmentation  de  50  à 
100  p.  c.  pour  les  heures  supplémentaires.  D'un  autre  côté,  on  me  disait  par- 
tout qu'en  principe  on  n'était  pas  opposé  à  accorder  aux  ouvriers  arrimeurs 
une  augmentation  sur  le  taux  actuel  de  5  francs;  que,  d'autre  part,  le  commerce 
des  grains,  en  ce  qui  concerne  les  portefaix,  s'était  déjà  prononcé  favorable- 
ment dans  le  même  sens:  et  que,  d'ailleurs,  certains  armateurs  avaient  même 
iléjà  accordé  le  taux  de  C  francs. 

»  Dans  ces  conditions,  j'ai  cru  utile  de  me  renseigner  sur  les  véritables  inten- 
tions des  ouvriers.  Par  une  personne  compétente  je  leur  ai  donc  fait  demander 
-si,  pour  le  cas  où  on  leur  accorderait  le  salaire  de  fr.  5.50  ils  signeraient  la 
trêve,  avec  exclusion  de  toutes  autres  prétentions.  C'est  à  la  suite  de  ces  négo- 
ciations, au  cours  desquelles  la  plus  grande  modération  leur  a  été  recomman- 
dée, que  je  suis  parvenu  à  obtenir  de  leur  part  les  conditions  rédigées  dans  la 
note  ci-jointe  (1  ).  Vous  y  constaterez  la  promesse  d'une  déclaration  à  signer  par 
les  ouvriers  individuellement;  ce  qui  constitue  donc  une  convention  directe 
entre  ceux-ci  et  les  donneurs  de  travail.  Cette  convention  engage  les  ouvriers 
jusqu'au  1"  janvier  tlK)9.  Ce  délai  me  semble  suffisamment  long  pour  arriver 
dans  l'entre-temps,  à  une  entente... 

»  J'espère  que,  de  son  côté,  la  Fédération  Maritime  se  rendra  compte  que 
l'intérêt  de  la  chose  publique  demande  aujourd'hui  le  sacrifice  de  certains 
intérêts  privés  ou  sentiments  d'amour-propre,  quelque  légitimes  ou  justifiés 
que  les  uns  et  les  autres  puissent  être  en  principe.  » 

Afin  de  donner  à  sa  démarche  une  consécration  officielle,  M.  Schuchard  fit 
attester  par  les  délégués  de  Willen  is  kunnen,  en  présence  de  M.  le  bourgmestre 
d'Anvers,  leur  adhésion  aux  propositions  formulées  à  la  suite  de  cette  note.  Une 
autre  personnalité  mêlée  à  des  négociations  antérieures,  M.  Corty,  président  de 
la  Chambre  de  Commerce,  accepta  encore  le  patronage  de  cette  nouvelle  tenta- 
tive, en  transmettant  personnellement  la  note  à  la  Fédération  Maritime.  Dès  le 
lendemain  il  reçut  la  réponse  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 

«  Nous  référant  à  la  proposition  de  M.  Alf.  Schuchard,  relative  au  règlement 
du  différend  au  port,  proposition  que  vous  nous  avez  soumise,  nous  regrettons 


(i)  Les  conditions  complètes  étaient  : 

I'  Salaire  minimum  de  5.5o  fr.  pour  tous  les  ouvriers  arrimeurs,  tant  ceux  des  marchandises 
{générales  {laadbooten)  que  ceux  des  grains  et  des  bois  ; 

2'  Travail  à  équipes  complètes  ; 

3*  Réadmission  de  tous  les  foivritcn  qui  s'étaient  déclarés  solidaires  des  grévistes  ; 

4°  Renvoi  préalable  de  tous  les  ouvriers  étrangers  ; 

5°  Les  ouvriers  s'engagent  à  observer  l'arrangement  intervenu  jusqu'au  i"janvier  1900  et  à  ne 
pas  organiser  de  mouvement  dans  l'intervalle  pour  la  journée  de  huit  heures  ou  l'augmentation  des 
heures  supplémentaires.  IFille»  i.t  Kunnen  invitera  les  ouvriers  à  signer  personnellement,  vis-.i-vis 
de  leurs  employeurs  respectifs,  une  déclaration  acceptant  ces  conditions. 
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devoir  vous  dire  que  nous  ne  voyons  aucune  possibilité  d'entrer  dans  les  vues  y 
préconisées. 
«  Veuillez  agréer,  etc. 

»  Pour  la  FÉnÉRAiioN  Maritime: 

»  Pour  le  président  emprché, 
»  Le  secrétaire,  »  Le  vice-président, 

»  G.  Van  den  Broeck.  »  0'  Bryen.  » 

Le  même  jour  où  la  proposition  Schuchard  était  remise  à  la  Fédération 
Maritime  (12  septembre),  était  affichée  en  ville  une  proclamation  de  la  Chambre 
de  Commerce  aux  ouvriers  du  port.  En  voici  le  passage  le  plus  caractéristique  : 

«  Nous  venons  à  vous,  sans  prendre  parti  pour  ou  contre  personne,  sans 
autre  mobile  qu'une  pensée  de  conciliation  et  de  paix. 

»  Nous  ne  rows  demandons  i)as  d'abandonner  aucune  de  vos  revendications. 

»  Nous  ne  les  discutons  pas. 

»  Reprenez  résolument  le  travail. 

»  Rendes  ainsi  à  votre  ville  natale  la  paix  et  la  sécurité. 

»  Mais  surtout,  au  point  de  vue  de  vos  propres  intérêts,  rétablissez  vis-à-vis 
des  patrons  la  situation  que  ceux-ci  vous  reprochent  à  tort  ou  à  raison  d'avoir 
irrégulièrement  rompue. 

»  En  agissant  ainsi,  vous  ne  recueillerez  pas  seulement  devant  l'opinion 
publique  tout  e  bénéfice  de  l'apaisement  que  vous  aurez  produit  à  Anvers, 
mais  elle  vous  soutiendra  pour  demander  aux  patrons  l'examen  sérieux  et 
bienveillant  de  vos  revendications  et  de  vos  griefs.  » 

Affichée  un  vendredi,  cette  proclamation  escomptait  une  reprise  du  travail  le 
lundi  suivant,  !(>  septembre,  qui  ouvrait  la  cinquième  semaine  du  lock-out. 
L'événement  trompa  les  espérances  des  signataires.  Commentée  favorablement 
par  la  presse,  l'affiche  de  la  Chambre  de  Commerce  laissa  les  ouvriers  du  port 
indifférents.  Willen  is  kunnen  répliqua  quelques  jours  plus  tard  par  deux  nou- 
veaux manifestes,  l'un  adressé  aux  dockers,  les  encourageant  à  la  résistance, 
le  second  à  la  population  d'Anvers,  pour  défendre  etjustifier  son  attitude. 

«  Voulez-vous  que  d'honnêtes  ouvriers,  dont  le  bon  droit  n'est  contesté  par 
personne,  courbent  le  front  devant  des  hommes  qui  ont  gagné  à  Anvers  des 
millions? 

»  Voulez-vous  que  des  Flamands  s'abaissent  lâchement  devant  des  étrangers? 

»  Non!  Non!  Aucun  bourgeois,  aucun  travailleur  ne  peut  le  vouloir  ni  le 
désirer. 

»  La  bataille  doit  être  gagnée!...  » 

A  ce  moment  se  place  un  incident  dont  on  exagéra  considérablement  la  portée 
et  qui  ne  faisait  guère  que  rendre  sensible  aux  profanes  l'indépendance  excep- 
tionnelle dont  jouissait  la  Fédération  Maritime  vis-à-vis  de  toute  pression  ou 
intervention  de  tiers  et  sa  position  quasi  inexpugnable  dans  le  conflit  en  cours. 
Une  (irme  commerciale  française,  établie  à  Anvers,  —  la  même  qui,  tout  au 
début  de  la  grève,  en  juillet,  avait  accepté  la  première  les  demandes  des  ouvriers, 
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en  recourant  à  l'intervention  d'un  slevedore  improvisé, —  annonça  de  nouveau 
son  intention  de  rompre  la  consijïne  donnée  aux  stevedores  par  la  Fédération 
iMariiime  et  de  procéder  elle-même  au  décharg^ement  de  ses  marchandises,  avec 
l'aide  d'ouvriers  arrimeurs  que  devait  lui  fournir  Willeti  is  kunnen.  C'était 
compter  sans  son  hôte  :  avertis  par  des  télégrammes  de  la  Fédération  Mari- 
time, les  armateurs  étrangers,  eux-mêmes  affiliés  sans  doute  à  la  Shîppiny 
Fédération,  intimèrent  aux  capitaines  de  leurs  navires  respectifs  la  défense  de 
laisser  mouler  à  leur  bord  les  ouvriers  du  commerçant  réceptionnaire.  Celui-ci 
chercha  à  se  consoler  de  sa  déconvenue  en  intentant  un  procès  en  indemnité 
aux  annemeiits  en  cause,  pour  retard  de  livraison  des  marchandises  ainsi  séques- 
trées Une  plainte  fut  aussi  déposée  à  ce  propos  au  parquet  d'Anvers,  du  chef 
d'atteinte  à  la  liberté  du  travail  ;  l'instruction  qui  fut  ouverte  n'établit  pas 
l'existence  de  faits  tombant  sous  l'application  de  la  loi  pénale. 

Cepend;uit,  l'opinion  publique  s'énervait  de  cette  lutte  sans  issue,  qui,  en  se 
prolongeant,  lésait  cruellement  des  intérêts  de  plus  en  plus  nombreux  chaque 
jour.  Des  e>ipnts  simplistes,  peu  soucieux  de  la  légalité  et  oublieux  de  tant  d'inter- 
ventions demeurées  infructueuses,  reprochaient  aux  pouvoirs  publics  leur 
«  inertie  »  :  si  la  persuasion  ne  réussissait  pas,  que  n'imposait-on  aux  beUigé- 
rants  de  mettre  fin  à  leur  querelle  dans  l'intérêt  général?  Plus  sensés,  d'autres 
conjuraient  le  Gouvernement  de  prendre  en  main  encore  une  fois  la  cause  de  la 
paix  et  de  faire  un  nouvel  eifort  pour  ramener  l'entente.  Tel,  cet  appel  de  la 
Chambre  des  négociants  en  bois  au  ministre  de  l'industrie  et  du  travail  (7  sep- 
tembre) :  «  ...  Nous  avons  l'honneur  de  vous  prier  d'user  de  toute  votre 
influence  afin  qu'une  des  principales  branches  du  commerce  anversois  ne  soit 
pas  perdue  à  tout  jamais  pour  notre  port.  » 

C'est  d.ins  ces  conditions  que  le  ministre  introduisit  derechef,  par  l'intermé- 
diaire de  M.  le  bourgmestre  Hertogs,  sa  deuxièmeproposition  aux  fins  de  termi- 
ner le  lonflit  par  voie  d'arrangement  amiable,  «  aujourd'hui  que  l'idée  d'entente 
est,  plu^  que  jamais,  dans  les  vœux  de  la  population  >>. 

Le  miiMstre  priait  M.  Hertogs  de  proposer  à  la  fois  à  la  Fédération  Maritime 
et  aux  ouvriers  en  grève  «  d'exposer  leur  dillerend  devant  un  comité  d'étude  et 
de  conciliation  qui,  après  s'être  entouré  de  tous  renseignements  nécessaires, 
tant  auprès  des  intéressés  qu'auprès  de  tiers,  émettrait  un  avis  sur  la  solution 
à  donner  i  la  contestation.  Cet  avis  ne  lierait  pas  les  parties,  mais  —  continuait 
le  ministre  — je  nourris  le  ferme  espoir  qu'ainsi  éclairées  par  des  hommes 
intègres,  capables  et  désintéressés,  elles  se  rallieront  à  l'idée  qui  sera  émise. 

«  .le  n'ai  aucune  préférence  pour  la  composition  de  ce  comité;  je  demande 
simpleuieiii  qu'il  ait  la  confiance  de  tous.  Je  suggère,  toutefois,  la  combinaison 
que  voici.  D.uis  ce  comité  entreraient  : 

»  Le  pi'é^iileiit  du  conseil  supérieur  du  travail,  comme  président  du  comité; 

»  Un  mtgislratile  l'ordre  judiciaire; 
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»  Un  membre  de  la  Chambre  de  commerce  d'Anvers. 

»  Si  les  intéressés  en  présence  désiraient  leur  adjoindre  des  délégués,  je  n'y 
verrais  aucun  inconvénient.  » 

La  proposition  ministérielle  fut  remise,  par  écrit,  aux  présidents  des  deux 
parties,  dans  le  cabinet  du  bourgmestre  ei  à  des  heures  différentes.  Le  lendemain, 
une  lettre  de  M.  Terwagne,  déi)uté  socialiste  d'Anvers,  portait  à  la  connaissance 
de  M.  PLibert  que  «  quelques  délég'ués  du  syndicat  des  dockers  »  manitestaient 
le  vif  désir  de  s'entretenir  avec  le  ministre.  (1)  L'audience  fut  accordée,  et,  en  se 
retirant,  la  délégation  déclara  accepter  formellement,  au  nom  de  IVillen  is 
Kunnen.  la  constitution  du  comité  d'étude  et  de  conciliation.  Mais,  en  même 
temps,  le  comité  de  la  Fédération  Maritime  renouvelait  au  bourgmestre 
d'Anvers  son  refus  de  s'écarter  des  résolutions  prises  antérieurement  par  son 
association  ;  cette  lettre  (19  septembre)  énonçait  d'ailleurs,  avec  plus  de  netteté 
que  jamais,  les  motifs  de  ces  refus  successifs  : 

«  Afin  de  ne  pas  laisser  se  créer  une  légende  d'après  laquelle  la  Fédération 
Maritime  refuserait  de  parti  pris  d'examiner  toute  proposition  de  conciliation, 
nous  croyons  bien  faire  en  expliquant  une  fois  de  plus  notre  attitude. 

»  Toutes  les  Chambres  du  commerce  maritime  affdiées  à  l'Union  générale 
pour  la  protection  du  travail,  armateurs  et  agents  maritimes,  arrimeurs,  corpo- 
rations et  ouvriers,  ont  contracté  des  engagements  respectifs  qui  ont  été  fidè- 
lement tenus  par  tous,  sauf  par  les  ouvriers,  alors  que  la  seule  obligation 
contractée  par  ces  derniers  consiste  à  soumettre  éventuellement  leurs  griefs  à 
un  conseil  de  conciliation  et  d'arbitrage,  au  lieu  de  recourir  à  la  grève. 

»  Les  membres  de  la  Fédération  Maritime,  qui  sont  en  même  temps  membres 
de  la  dite  Union,  ne  peuvent  donc,  à  moins  de  détruire  toute  l'œuvre  pacifica- 
trice patronnée  par  eux,  à  grands  frais,  traiter  avec  des  ouvriers  qui,  mécon- 
naissant leurs  engagements,  se  sont  mis  en  grève  et  ont  rompu  avec  une 
organisation  dont  ils  ont  recueilli  les  avantages  pendant  de  nombreuses  années. 

»  Qu'ils  reviennent  donc  sur  leurs  pas  et  qu'ils  rétablissent  une  situation 
normale  en  reprenant  le  travail.  De  celte  façon  seulement,  ils  permettront  à 
l'Union  pour  la  protection  du  travail,  qu'ils  pourront  ultérieurement  saisir  de 
leurs  griefs,  d'examiner  ceux-ci  conformément  à  l'esprit  de  conciliation  qui  a 
présidé  à  sa  création. 

»  La  Fédération  ne  peut  donc,  dans  la  situation  qui  hii  est  faite,  prendre 
en  considération  des  propositions  qui  ne  seraient  pas  inspirées  par  les  mêmes 
principes  qui  régissent  les  statuts  de  l'Union  pour  la  protection  du  travail.  » 

Le  même  jour,  comme  pour  corroborer  l'inébranlable  fermeté  de  cette 
résolution,  le  steamer  Witikind  entrait  dans  le  port,  amenant  encore  un  con- 
tiagent  de  890  ouvriers  étrangers. 

* 


(i)  Le  Ministre  avait,  quelques  jours  auparavant,  rc<;u  en  audience  spéciale  le  Président  de  la 
Fédération  Maritime. 
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Au  cours  des  multiples  épisodes  qui,  depuis  plus  de  trois  mois,  se  succédaient 
au  port,  il  avait  été  fort  peu  question  de  Vautre  syndicat  de  dockers,  le  syndicat 
chrétien,  seul  reconnu  légalement.  Sans  doute,  si  l'on  s'en  tient  aux  déclarations 
publiquement  faites  en  ces  derniers  temps  par  les  leaders  des  deux  groupes, 
l'effectif  de  cette  seconde  association  (2,000  membres)  était  encore  fort  inférieur 
à  celui  qu'annonçaient  les  dirigeants  de  l'Union  socialiste  (7,000  membres)  (1). 
Mais  cette  infériorité  numérique  n'était,  en  somme,  que  la  moindre  raison  du 
rôle  plus  effacé  joué  par  le  syndicat  «  jaune  ». 

Toute  l'initiative  et  la  direction  de  cette  grève  avaient  été,  on  l'a  vu,  assumées 
par  les  leaders  du  syndicat  «  rouge  »  Willen  is  Kunnen  :  c'est  de  leur  intense 
propagande  pour  la  journée  de  6  francs,  le  double  salaire  dominical  et  les 
équipes  renforcées  qu'était  issue  directement  la  grève  de  juillet,  dont  les 
événements  subséquents  n'étaient  que  la  suite  immédiate.  Etranger  aux  débuts 
de  cette  campagne,  le  syndicat  chrétien  s'était  aussi  prononcé  contre  la  décla- 
ration dégrève,  décidée  parles  socialistes  seuls,  en  dehors  de  lui  et  sans  qu'il 
eût  jamais  été  consulté.  Bientôt,  pourtant,  l'enthousiasme  provoqué  par  la 
facile  et  éphémère  victoire  de  juillet  et  surtout  les  procédés  de  lutte  adoptés 
par  la  Fédération  Maritime  pour  sa  revanche,  hrent  naître,  dans  les  rangs  des 
chrétiens  eux-mêmes,  un  vif  désir  de  se  joindre  à  une  bataille  commencée 
pourtant  sans  leur  aveu. 

Dès  le  9  août,  soit  trois  jours  après  l'arrivée  des  premiers  ouvriers  anglais, 
le  Comité  sollicitait  verbalement  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  d'inter- 
venir dans  le  conflit  aux  fins  de  le  concilier  :  le  rôle  de  conciliateur  étant  à  ce 
moment  assumé  par  le  bourgmestre  d'Anvers,  le  Ministre  n'accueillit  pas  ces 
ouvertures.  Deux  jours  plus  tard,  l'assemblée  générale  du  syndicat  acclamait  à 
son  tour  la  revendication  des  [6  francs  par  jour  et  déclarait  la  grève  légitime  : 
les  membres  qui  y  participeraient  devaient  recevoir  le  secours  de  grève  de 
fr.  1.50  par  jour  &). 

Le  22  août,  au  cours  des  négociations  auxquelles  donna  lieu  la  proposition 
Corty,  le  syndicat  chrétien  demanda  à  se  faire  représenter  dans  ces  négocia- 
tions; les  conciliateurs  ne  voulurent  connaître  que  les  deux  adversaires  aux 
prises  dès  le  début  :  la  Fédération  Maritime  et  Willen  is  Kiinnen.  Il  en  fut  de 
môme  au  cours  des  autres  négociations  ultérieurement  conduites  :  le  syndicat 
chrétien  fut  systématiquement  tenu  à  l'écart. 

Telle  était  encore  sa  situation  au  lendemain  de  l'échec  de  la  dernière  propo- 
sition ministérielle  ci-dessus  relatée. 

A  ce  moment,  le  comité  du  syndicat  reconnu  prit  l'initiative  d'envoyer  en 
délégation  au  président  de  la  Fédération  Maritime  trois  de  ses  membres,  afiBliés 
en  même  temps  à  l'U.  P.  T.,  pour  tâcher  de  négocier  isolément  la  reprise  du 
travail  au  port. 


(i)  On  manque  jusqu'ici  de  tout  élément  de  contrôle,  qui  permette  de  se  rendre  compte  du 
degré  de  complaisance  apporté  à  ces  évaluations  «  en  chiffres  ronds  ». 

(2)  Voir  Oiis  Vollt,  organe  de  la  Fédération  anversoise  des  syndicats  chrétiens,  i"  septembre 
1907. 
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M.  Steinm;inn  leur  confirma  ses  déclarations  reproduites  ci-dessus,  exigeant 
la  reprise  du  travail  sans  conditions  et  l'introduction  des  griefs  éventuels  suivant 
la  procédure  tracée  par  les  statuts  de  l'U.  l'.  T.,  promettant  au  surplus  que  ces 
griefs  seraient  examinés  avec  la  plus  grande  bienveillance. 

Ces  conditions  furent  exposées  le  dimanche  "lil  septembre  au  syndicat  chrétien 
réuni  en  assemblée  générale  :  la  séance  se  termina  par  le  vote,  à  l'unanimité, 
de  l'ordre  du  jour  ci-après,  déposé  par  le  président  : 

«  Attendu  que  le  syndicat  chrétien  des  dockers  n'a  pas  déchaîné  la  grève; 

»  Attendu  qu'il  a  appuyé  les  demandes  des  ouvriers  ; 

»  Attendu  qu'il  a  usé  de  tous  les  moyens  pour  arriver  à  une  solution 

pacifique  ; 
»  Attendu  que  toutes  les  tentatives  faites  auprès  de  la  Fédération  Maritime 

pour  obtenir  une  solution  immédiate  sont  demeurées  infructueuses; 
»  Attendu  que,  malgré  l'assistance  pécuniaire  fournie  aux  grévistes,  la 

misère  ne  cesse  de  s'accroître  dans  les  familles  des  travailleurs; 
»  Attendu  qu'il  règne  une  tendance  générale  à  reprendre  le  travail,  moyen- 
nant la  promesse  d'examen  des  griefs  ; 
»  Attendu  que  la  Fédération  Maritime  promet  catégoriquement  d'examiner 

tous  les  griefs  qui  seront  soumis  à  l'U.  P.  T.  ; 
»  Le  syndicat  chrétien  des  dockers  d'Anvers  décide  de  reprendre  le  travail 
demain  et  dit  que  ceux  qui  ne  pourront  pas  encore  travailler  continue- 
ront à  avoir  le  droit  d'être  secourus.  » 
Nonobstant  cette  résolution  formelle,  le  lundi  matin  23  septembre,  le  nombre 
des  dockers  belges  qui  se  présentèrent  au  travail  ne  dépassa  pas  encore  de 
plus  de  500  la  moyenne  de  la  semaine  précédente.  Ce  fait,  présenté  par  les  uns 
comme  la  preuve  du  peu  d'influence  exercé  par  le  syndicat  reconnu,  a  été, 
d'autre  part,  expliqué  par  diverses  considérations.  Ron  nombre  de  membres, 
habitant  des  villages  disséminés  dans  la  campagne,  n'avaient  pu  être  informés 
à  temps  du  vote  de  la  reprise;  d'autres,  rendus  méfiants  par  le  spectacle  des 
désordres  passés,  craignaient  de  se  voir  maltraiter  par  les  «  rouges  »,  demeurés 
en  grève  ;  d'autres,  enfin,  avaient  trouvé  ailleurs  une  occupation  provisoire, 
qu'ils  ne  pouvaient  abandonner  en  quelques  heures  de  temps  pour  revenir 
chercher  du  travail  au  port. 

* 

A  vingt-quatre  heures  de  là,  le  24  septembre,  le  syndicat  socialiste  Willen  is 
Kunnen,  réuni  en  assemblée  générale  dans  la  salle  Kubens,  décidait  lui-même, 
sur  la  proposition  de  son  comité,  de  reprendre  le  travail  le  surlendemain.  Et, 
phénomène  peu  ordinaire,  ce  brusque  changement  de  front  était  l'œuvre  d'un 
seul  homme,  d'un  tiers,  qui,  d'un  geste  hardi,  assumait  la  responsabilité  exclu- 
sive de  cette  résolution  considérable,  accueillie  par  le  pays  entier  avec  un 
profond  sentiment  de  soulagement. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  expliquer,  sans  en  trahir  l'esprit,  cet  acte 
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si  diversement  interprété,  que  de  transcrire  ici  les  termes  mêmes  (1)  dans 
lesquels  M.  le  bourgmestre  Hertogs  —  car  c'est  de  lui  qu'il  s'agit  — justifia  son 
attitude  au  Conseil  communal  d'Anvers,  à  quelques  jours  de  là  :  «  J'avais  acquis 
la  conviction  que  les  employeurs  ne  souscriraient  jamais  à  examiner  les  griefs 
des  ouvriers  que  suivant  la  procédure  convenue  et  après  une  soumission  sans 
réserves.  Des  ouvriers,  d'autre  part,  il  n'y  avait  pas  à  espérer  qu'ils  renoncent 
à  la  lutte  sans  aucun  espoir.  Ainsi  se  perpétuait  cet  état  de  choses  où,  depuis 
deux  mois  déjà,  dépérissait  toute  l'activité  de  notre  population^  Je  sentais  bien 
que  les  patrons  comme  corps,  comme  association,  ne  consentiraient  pas  à 
renoncer  pour  toujours  à  leur  suprématie  patronale,  et  cette  situation,  estimés 
collègues,  durerait  à  présent  encore  et  Dieu  sait  pour  combien  de  temps!... 

»  Préoccupé  seulement  du  bien  public,  je  résolus  donc  de  risquer  une  suprême 
tentative.  Je  voulais  faire  partager  aux  ouvriers  ma  conviction  que,  s'ils  retour- 
naient au  travail  aux  conditions  anciennes,  une  augmentation  de  salaire  leur 
serait  accordée  avant  peu.  Mais,  naturellement,  il  me  fallait  exprimer  ma  pensée 
sous  une  forme  concrète  et  c'est  ainsi  que  je  leur  adressai  la  prière  qu'ils 
yetournent  au  travail  aux  anciennes  conditions,  avec  la  ferme  conviction  — 
je  l'ai  encore  aujourd'hui  —  qu'un  minimum  de  fr.  5.50  leur  serait  accordé 
dans  les  quinze  jours  de  la  reprise  du  travail,  que  les  ouvriers  étrangers 
seraient  renvoyés  dans  la  huitaine  et  que  les  contrats  de  travail  seraient  abolis. 

»  Je  vous  le  déclare  ici  non  moins  fermement.  Messieurs  :  je  sens  bien  la 
lourde  responsabilité  que  j'assumais.  Mais  l'intérêt  du  port,  celui  du  peuple 
étaient  en  jeu  et  je  ne  pouvais  hésiter.  Ce  ne  fut  pas  une  résolution  improvisée, 
mais  le  fruit  de  plusieurs  nuits  de  réflexions.  J'espère  aussi  que  vous  me 
jugez  trop  sérieux  pour  ne  pas  supposer  que  ma  conviction  était  basée  sur  des 
faits. 

»  Je  fus  assez  heureux  pour  faire  partager  ma  confiance  intime  aux  ouvriers, 
qui,  sur  la  parole  de  leur  bourgmestre,  retournèrent  au  travail.  » 

L'épilogue  du  conflit  fut  ce  qu'il  devait  être. 

A  l'immense  soulagement  éprouvé  par  la  grande  majorité  de  tous  ceux  qui 
avaient  pris  part  à  la  lutte,  s'opposaient,  comme  d'habitude,  les  bravades  et  les 
rancunes  des  plus  intransigeants,  des  plus  passionnés  :  s'il  n'eût  tenu  qu'à  eux, 
ils  eussent  bientôt  fait  de  rallumer  la  guerre.  Le  bon  sens  du  plus  grand  nombre 
eut  heureusement  raison  des  velléités  outrancières  de  quelques-uns.  Le  traité 
—  car  c'en  était  un  malgré  tout,  en  sa  forme  singulière  —  le  traité  fut  exécuté. 

D'un  côté  comme  de  l'autre,  on  chanta  victoire  :  les  uns  et  les  autres  pou- 
vaient sans  doute  ajouter  tout  bas  qu'ils  avaient  chèrement  payé  leurs  satis- 
factions respectives.  En'somme,  les  règlements  de  l'U-  P.  T.,  incarnant  le  prin- 
cipe de  l'autorité  patronale,  recevaient  une  consécration  apparente  ;  mais  les 
syndicats  ouvriers  sortaient  aussi  de  l'épreuve  plus  forts  qu'auparavant.  Quant 


(r)  A  la  différence  de  langue  près,  le  discours  ayant  été  prononcé  en  flamand. 
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à  l'augmentation  de  salaire  des  arrimeurs,  d'abord  conquise,  puis  reprise, 
pour  être  enfin  partagée  par  moitié,  il  était  difficile  de  lui  refuser  le  caraclèro 
d'une  transaction.  Avec  une  égale  bonne  volonté  de  part  et  d'autre,  on  fût  sans 
doute  arrivé  au  même  résultat  par  des  voies  exclusivement  pacifiques. 

Dans  la  huitaine,  comme  l'avait  prédit  le  bourgmestre,  les  ouvriers  étran- 
gers furent  licenciés  et  s'en  retournèrent  chez  eux,  au  commun  soulngement 
des  dockers  anversois  et  de  leurs  employeurs,  auxquels  cette  main-d'œuvre, 
fort  chère  el  peu  habile,  n'avait  pas  donné  bien  grande  satisfaction. 

De  signature  de  contrats,  il  n'en  fut  plus  question  :  sur  l'ordre  de  la  Fédéra- 
tion Maritime,  les  stevedores  commencèrent,  il  est  vrai,  par  enrôler,  au  déchar- 
gement des  grains  et  des  bois,  les  premiers  grévistes  qui  se  présentèrent. 
Mais  tout  le  monde  rentrant  à  la  fois,  chacun,  dès  le  second  jour,  reprit  son 
travail  accoutumé. 

Les  grévistes  ayant  rempli  les  obligations  qui  leur  incombaient,  aux  termes 
du  contrat  tacite  garanti  par  ;M.  Hertogs,  la  Fédération  Maritime  exécuta  les 
siennes  :  à  l'échéance  stricte  de  la  quinzaine,  à  dater  de  la  reprise,  les  ouvriers 
des  grains  et  des  bois  obtinrent  leur  taux  de  salaire  de  fr.  5.50.  Ce  qui  ne 
manqua  pas  de  provoquer  un  vif  mécontentement  chez  les  autres  catégories 
d'arrimeurs,  c'est  que  leur  exclusion  du  bénéfice  de  l'augmentation  n'avait  pas 
été  explicitement  formulée  par  le  bourgmestre.  Mais,  dès  le  commencement, 
c'étaient  les  deux  premières  spécialités  qui  avaient  été  mises  en  cause;  c'était 
pour  elles  qu'on  avait  fait  le  lock-out.  11  pouvait  y  avoir  malentendu.  A  Willen 
is  Kunnen  on  ne  se  priva  pas  de  crier  bien  haut  à  la  duplicité  patron  île  et  il 
fallut  toute  la  popularité  du  bourgmestre  pour  que  son  prestige  personnel  ne 
sortit  pas  fort  diminué  de  cette  aventure. 

Au  demeurant,  la  décision  de  l'U.  P. T.  —  car  c'était  de  nouveau  sous  la  firme 
de  celle-ci  que  se  présentaient  les  nouvelles  résolutions  de  la  Fédération  Mari- 
time —  la  décision  de  TU.  P.  T.  réservait  encore  jusqu'à  fin  novembre  une 
solution  définitive  sur  les  divers  points  ci-après  : 

«  \°  En  ce  qui  concerne  les  ouvriers  déchargeant  les  grains,  on  instituera  une 
Commission  chargée  de  rechercher  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  fixer  des  condi- 
tions spéciales  pour  la  manipulation  des  grains  d'un  travail  insalubre  ; 

»  S''  Pour  les  autres  marchandises,  on  nommera  également  une  Commission 
qui  examinera,  à  partir  du  1"  novembre  prochain,  les  conditions  de  travail  au 
port  en  général,  fixera  un  tarif  des  salaires  pour  le  travail  extraordinaire  et  du 
dimanche,  établira  les  conditions  d'embauchage  et  de  payement,  ainsi  que  la 
durée  des  conditions  adoptées. 

»  Toutes  ces  dispositions  entreront  en  vigueur  le  plus  tôt  possible,  et  au  plus 
tard  le  \"  décembre  ; 

ir  »  3°  Ces  Commissions  se  composeront  do  membres  de  l'Union  générale  du 
travail  et  d'ouvriers  affiliés  aux  sections.  Ces  derniers  à  élire  parmi  les  mem- 
bres inscrits  aux  bourses  du  travail.  » 

La  Commission  spéciale  — car,  en  fait,  il  n'y  en  eut  qu'une  seule,  composée 
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de  quatre  armateurs,  quatre  stevedores,  quatre  entrepreneurs  de  transport  et 
quatre  ouvriers  —  se  mit  à  l'œuvre  aussitôt  et,  sur  son  rapport,  le  comité-direc- 
teur, en  séances  des  27  et  2(S  novembre,  arrêta  une  série  de  dispositions  nouvelles, 
modifiant  ou  précisant  les  règles  précédemment  en  vigueur.  Signalons  seule- 
ment les  plus  importantes  : 

1°  Augmentation  extraordinaire  de  50  centimes  ])ar  jour  pour  le  travail  des 
grains  avariés  ; 

2'  Allocation  d'une  heure  de  salaire  extra,  quand  les  ouvriers  doivent 
chercher  ou  reconduire  du  matériel  en   dehors  des  heures  réglementaires  ; 

3°  Liberté  laissée  aux  patrons-arrimeurs  pour  la  composition  des  équipes; 

4°  Allocation  d'indemnités  spéciales  à  l'ouvrier  qui  ne  peut  être  employé 
après  avoir  été  régulièrement  embauché  (fr.  1.25  ou  1.50  par  demi-journée, 
suivant  l'heure  à  laquelle  on  lui  rend  sa  liberté). 


Ici  s'arrête  évidemment  la  série  des  faits  qui  se  rattachent  directement  au 
conflit. 

Quant  aux  conséquences  de  ces  faits,  il  en  est  sans  doute  qui  ne  ressortiront 
encore  que  dans  un  avenir  plus  ou  moins  éloigné.  Il  y  en  eut  cependant  d'im- 
médiates. Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  les  consigner  à  la  suite  de  ce  récit. 

Les  conséquences  financières  d'abord  :  la  Fédération  Maritime  n'a  pas  fait 
connaître  officiellement  jusqu'ici  le  chiffre  des  dépenses  que  lui  occasionnèrent 
la  grève  d'abord,  puis  le  lock-out.  Que  ces  dépenses  aient  été  considérables,  le 
fait  est  hors  de  doute,  à  raison  du  coût  élevé  de  l'embauchage,  de  l'entretien  et 
des  salaires  des  milliers  d'ouvriers  étrangers  amenés  à  Anvers  pendant  celte 
période.  La  souscription  d'un  fonds  de  résistance  d'un  million  a  été  signalée  au 
cours  des  événements.  Depuis  lors,  des  interviews  ont  prêté  à  M.  Sieinmannia 
déclaration  qu'il  disposait  de  I  million  12.  On  ignore  en  tout  cas  dans  quelle 
mesure  furent  employées  ces  ressources  extraordinaires  et  de  quelles  dépenses 
avait  été  précédée  leur  constitution. 

Du  côté  ouvrier,  on  est,  sinon  complètement,  du  moins  un  peu  mieux  rensei- 
gné. Le  syndicat  chrétien,  qui  alloua,  depuis  le  11  août,  un  secours  quotidien 
de  fr.  1.50  à  ses  membres  impliqués  dans  le  conflit,  n'a  pas.  il  est  vrai,  fait  con- 
naître ses  dépenses.  Mais  en  ce  qui  concerne  Willen  isKnnnen,  le  Journal 
des  Correspondances,  organe  de  la  Commission  syndicale,  a  publié  dans  son 
numéro  de  décembre  1907,  sous  la  signature  du  secrétaire  général  des  syndicats 
socialistes  d'Anvers,  les  renseignements  suivants  : 

Le  Comité  de  résistance  de  la  grève  a  reçu  fr.  85,619.53,  dépenséfr.  81,231  32. 
Dépenses  et  recettes  se  décomposent  comme  suit  : 
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179,N60  pains.     .     .     .  fr.  44,455.00 
Fèves,  lard,  riz,  pommesde 

terre,  etc 3,004.94 

Indemnités  en  argent  .     .  28,272.00 

Impression 3,380.19 

Frais  d'administration.     .  447,62 

Divers  1,011.57 


Total. 


HI,231.c 


Collectes fr.  31,044.45^ 

Souscriptions    ....  7,717.84 
Dons  de  syndicats  et  de 

particuliers   ....  40,857.24 

Total.     .  85,619.53 


.Ne  sont  compris  d'ailleurs  dans  ces  totaux  ni  les  «  emprunts  acceptés  et  pro- 
mis »,  ni  les  secours  rei-us  et  distribués.  .\u  point 'de  vue  de  leur  provenance. 


es  sommes  reçues  sont  réparties  en  six  postes  : 

.\nvers  et  environs t'r.  56,759.44 

l.e  reste  du  pays 16,593  64 

.\llemagne 8,750.00 

Suède 2,000.00 

Angleterre 1,250.00 

Hollande 164.00 

Amérique 59.45 

France 43.00 


Total.     85,619.53 

Bien  supérieur  au  montant  des  dépenses  directes  occasionnées  aux  syndicats 
en  présence,  fut  certainement  le  tort  considérable  infligé  aux  individualités 
participantes,  et  aussi  à  une  multitude  d'autres  intérêts  qui  se  trouvèrent 
atteints  par  le  conflit,  dans  lequel  ils  n'avaient  pourtant  aucune  part.  On  a  vu 
plus  haut  l'écho  des  m  illiples  plaintes  du  monde  commercial  anversois,  le  plus 
cruellement  lésé  peut-être.  Voici  encore,  à  cet  égard,  un  élément  d'apprécia- 
tion (1).  Du  1"  janvier  au  31  juillet  1907,  il  était  entré,  dans  le  port  d'Anvers, 
3,849  navires,  représentant  un  tonnage  total  de  6,756,645  tonnes,  soit  59  navires 
et  465,415  tonnes  de  plus  que  pendant  la  période  correspondante  de  l'année 
précédente.  Du  1"  août  au  30  septembre,  au  contraire, 'il  n'entra  que  915  navires 
avec  1,639,044  tonnes,  soit  en  deux  mois  80  navires  et  53,833  tonnes  de  moins 
que  pendant  la  période  correspondante  de  1906.  Le  mois  de  septembre  spécia- 
lement, à  ce  point  de  vue  des  arrivages,  fut  le  plus  mauvais  que  l'on  ait  constaté 
depuis  dix  ans  (2).  Or,  il  importe  de  noter  que  cette  mesure  extrême  de  la 
réduction  des  arrivages  n'était  que  la  suite  des  dommages  considérables 
éprouvés  par  les  destinataires  des  marchandises  effectivement  entrées  dans  le 
port  d'Anvers.  De  ces  derniers  dommages,  les  plus  importants  de  tous,  i  ne 
semble  guère  possible  d'obtenir  des  éléments  d'évaluation. 


1)  Ces  chilïressont  empruntés  à  la  statistique  mensuelle  publiée  par  le  Ministère  des  Finances . 

2)  Pendant  ce  même  mois,  le  port  de  Rotterdam  accusait  une  augmentation  de  trafic  s'élevant  à 
navires  et  1 10,000  tonnes,  par  rapport  à  l'année  précédente. 
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Au  point  de  vue  social,  d'autre  part,  les  conséquences  immédiates  du  lock- 
out  ne  sont  pas  moins  intéressantes  à  observer.  C'est,  au  premier  plan,  une 
expansion  ou  une  consolidation  du  mouvement  syndical,  dans  toutes  les  caté- 
gories d'intéressés  atteints,  même  indirectement,  par  le  conflit.  Le  fait  a  été 
constaté  déjà  plus  haut  en  ce  qui  concerne  les  groupements  ouvriers.  Du  côté 
patronal,  l'élan  ne  fut  pas  moindre. 

Dès  le  lendemain  de  la  pacification  générale,  les  négociants  en  grains,  dont 
les  affaires  avaient  particulièrement  pâti  du  refus  des  stevedores  de  décharger 
leurs  cargaisons,  à  n'importe  quel  prix,  ces  négociants,  dont  un  des  plus  impor- 
tants avait  vainement  essayé  de  rompre  le  lotk-out  en  entreprenant  lui-nifme 
ses  déchariiements,  se  groupèrent  à  leur  tour  en  une  association,  en  vue  de 
défendre  plus  efficacement  à  l'avenir  les  intérêts  de  leur  commerce  spécial. 

Presque  en  même  temps,  les  «  nations  »  suivirent  cet  exemple.  11  existait 
déjà,  à  la  vérité,  un  syndicat  des  corporations  de  transport  anversoises  :  mais 
seules  les  nations  affectées  à  la  manutention  des  marchandises  générales 
{Water  naties)  et  une  nation  de  grains  (la  Trouw  Natie)  en  faisaient  partie. 
Maintenant  toutes  sans  exception  se  joignirent  au  syndicat,  qui  représente 
désormais  la  coalition  complète  d'un  nouveau  groupe  d'intérêts  distincts. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  armateurs,  si  solidement  groupés  déjà  dans  la  Fédéra- 
tion Maritime,  qui  n'aient  perfectionné  encore  leur  organisation  particulière. 
I/ancienne  cotisation  imposée  aux  membres  a  été  doublée  récemment,  en  vue 
dejreconstituer  une  caisse  de  résistance.  D'autre  part,  le  15  octobre,  se  réunit  à 
Londres,  sur  la  convocation  de  la  Sliipping  Fédération,  un  congrès  international 
d'armateurs,  auxquels  assistèrent,  en  même  temps  que  des  délégués  de  puis- 
santes associations  d'Allemagne,  de  France,  d'Italie,  de  Suède,  de  Danemark  et 
des  Pays-Bas,  trois  représentants  —  dont  le  président  —  de  la  Fédération  Mari- 
time d'Anvers.  La  grève  supportée  par  cette  dernière  flt  l'objet  d'un  examen 
approfondi,  qui  porta  notamment  sur  les  moyens  tactiques  à  conseiller  dans 
l'éventualité  de  nouveaux  conflits  similaires.  D'aucuns  préconisèrent,  de  préfé- 
rence à  l'importation  de  main-d'œuvre  étrangère,  la  complète  mise  en  interdit, 
parles  armateurs  de  tous  pays,  du  port  touché  par  la  grève,  et  ce  jusqu'au 
rétablissement  complet  de  la  paix  entre  patrons  et  ouvriers.  En  tout  cas,  il  fut 
jugé  nécessaire  d'organiser  les  luttes  futures  sur  une  base  internationale  et 
les  bases  d'une  entente  de  l'espèce  furent  arrêtées  séance  tenante. 

Faut-il,  après  cela,  s'inspirant  de  l'adage  bien  connu  Si  vis  pacem,  para 
bellum,  augurer  favorablement  de  la  tranquillité  future  du  port  d'Anvers?  Les 
divers  intérêts  en  présence  s'étant  si  diligemment  groupés,  préparés  ou  armés 
en  vue  de  leur  défense  respective,  on  pourrait  à  certains  égards  croire  close 
l'ère  des  conflits  inconsidérés,  des  luttes  entamées  à  la  légère  contre  un  adver- 
saire jugé  aisément  vulnérable.  Telle  fut,  par  exemple,  la  conséquence  incon- 
testable du  lock-out  de  Verviers,  en  1906,  qui  mit  fin  à  l'état  de  grève  per- 
pétuelle où  se  débattait  l'industrie  textile  de  la  région. 

En  tout  cas,  la  question  ne  manque  pas  d'opportunité,  car  les  aspirations  à 
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rau<jmentatioii  îles  salaires,  aspirations  dont  la  manifestation  violente  fut  l'occa- 
sion du  conilit  en  juillet  dernier,  n'ont  pas  cessé  de  hanter  les  esprits,  dans  la 
population  ouvrière  du  port.  D'une  part,  ce  sont  les  arrimeurs  des  marchandises 
générales  qui  se  considèrent  comme  frustrés  de  l'augmentation  consentie,  après 
une  campagne  soutenue  en  commun,  aux  seuls  ouvriers  des  grains  et  des  bois. 
D'autre  part,  certaines  catégories  d'ouvriers  des  nations  ont  élevé  la  voix  à  leur 
tour.  En  ces  dernières  semaines  encore,  le  syndicat  chrétien  s'est  fait  leur 
organe  auprès  de  leurs  employeurs,  pour  obtenir  de  ceux-ci  un  relèvement  du 
tarif  à  la  journée.  Il  ne  manque  donc  pas,  aujourd'hui,  d'occasions  pour  per- 
mettre à  toutes  les  bonnes  volontés  de  s'employer  utilement  au  maintien  de  la 
paix  sociale  à  Anvers.     (F.  V.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1907.  —  Dans  les  272  trade-unions 

comptant  ensemble  044,298  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 

nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 

39,343,  soit  6.1  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  1.1  p.  c  par  rapport 

au  mois  précédent,  et  de  12  p.  c.  par  rapport  à  décembre  1906. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chitTres  ci-après  : 

] 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale         (         —  ) 

Bois  et  ameublement     (         —  ) 

«^"-"-^^  1  ;i:.e  ;  i   ; 

Imprimerie  (  —  ) 

Reliure  (  —  ) 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

62,423  ouvriers) 103.5 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 

Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  125,727  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  de  décembre  est  supérieur  de  1.3  p.  c.  à  ceux 
payés  pendant  la  dernière  semaine  de  novembre  et  de  iA  p.  c.  à  ceux  payés 
pendant  la  période  correspondante  de  décembre  1906. 

Grèves.  —  Dix-sept  grèves  nouvelles  en  décembre,  avec  10,834  participants. 
Le  nombre  de  journées  de  travail  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  160. 800, 
soit  66,600  de  moins  qu'en  novembre  et  40,500  de  moins  qu'en  décembre  1906. 
Sur  15  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
4  réussites,  2  échecs  et  9  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  décembre 
intéressaient  192,875  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  26,281  livres  sterling  par  semaine;  en  novembre 
l'augmentation  était  de   10,  665  livres  sterling  pour  284,258  ouvriers,   et  en 


cembre 

Novembre 

Décembre 

1907 

1907 

1906 

5.63 

5.60 

5.60 

315 

329 

340 

100 

97.6 

104 

6.4 

4.7 

4.1 

14.2 

12.8 

11.3 

8.5 

6.4 

6. 

17.4 

16. 

11.6 

3.1 

— 

5.1 

4.9 

3.3 

4.7 

2.6 

2.7 

3.2 

103.5 

100 

101.6 

13,939 

13,906 

13,355 
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décembre  I90G,  de  8,387  livres  sterling,  dont  bénéficiaient  1:29, iOO  ouvriers. 
Trois  changrements,  comprenant  382,000  ouvriers,  ont  été  eflectués  par  I«îs 
offices  de  conciliation;  trois,  intéressant  (i,87t>  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles;  un.  afTectant  31»  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage  Les 
autres  modifications  s'étendaient  à  103,975  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  repré- 
sentants; une  d'entre  elles,  comprenant  40  ouvriers,  a  été  précédée  d'un 
conflit  provoqué  par  la  suspension  du  travail.  Les  augmentations  ont  été 
accordées  à  .i(H,000  bouilleurs  d'Angleterre  et  d'Ecosse  et  à  r),OiX)  cotonniers 
d'OIdbam. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  (îuzette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1907.  —  Le  cbômage  saisonnier  sévit 
|)armi  les  ouvriers  agricoles  depuis  la  fin  des  travaux  des  champs;  cependanl 
l'horticulture  parisienne  reste  bien  occupée.  Le  ralentissement  siiisonnier  du 
bâtiment  n'a  pas  été  aussi  sensible  que  les  autres  années,  par  suitf  île  la  dou- 
ceur de  la  température.  L'activité  de  l'industrie  textile  est  satisfaisante  dans  les 
Vosges,  les  Ardennes  et  la  Normandie;  elle  laisse  à  désirer  dans  le  Nord,  sauf 
à  Pi0ui)aix,  ainsi  que  dans  la  région  de  lloanne,  les  départements  de  Maine-et- 
(iOireet  des  Deux-Sèvres  La  diminution  du  travail  atteint  tous  les  tissages  de 
soie,  même  ceux  de  Lyon  et  des  environs,  qui  avaient  été  bien  alimentés  jusque 
dans  ces  derniers  temps.  La  crise  continue  dans  la  fabrication  d'automobiles  et 
les  renvois  d'ouvriers  sont  fréquents;  la  reprise,  qui  s'était  manifestée  chez  les 
ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne,  n'a  pas  duré  et  le  chôma.ne  se  fait  à  nouveau 
sentir.  Le  livre  est  en  pleine  saison-  Les  chômeurs  sont  toujours  nombreux  en 
mégisserie  et  en  carrosserie  automobile  à  Paris. 

1,239  syndicats,  groupant  iJ(S3,H00  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1,023.  groupant  233,209  ouvriers,  ont  accusé  19,582  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de 9.4  p.c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était  également 
de  9.4  p.  c  le  mois  dernier  et  de  7.8  p.  c.  en  décembre  IIHKI. 

L'ouvrage,  en  décembre  1907,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  novembre,  plus 
abondant,  par  19  p.  c.  des  syndicats,  groupant  15  p.  c.  <les  syndiqués;  équivalent 
par  4i  p.  c.  des  syndicats,  groupant  i(>  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant  par 
37  p.  c.  des  syndicats,  groupant  45  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?»  ()17  syndicats,  groupant  I2'i,.571  adhérents,  ont  répondu  par  l'atTir- 
mative,  et  387,  groupant  94,678  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-dix-neuf  grèves,  dont  une  de  patrons  boulangers, 
ont  été   signalées  à  la    Itirection    du    travail.    Le   nondire   des   ouvrit-rs  (|ui 
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y  ont  pris  part,  connu  pour  75  d'entre  elles,  est  de  4,997  ;  il  y  avait  eu,  en 
décembre  1906,  46  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites, 
au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  38.  Ces 
79  grèves,  dont  61  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  princi- 
pales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  47  ;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 19;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,  7;  contestations  relatives  au  salaire,  6  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  4;  demande  de  relèvement  d'une 
taxe  municipale,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  26  grèves;  industries  textiles,  16;  métaux,  7;  ouvriers  agricoles,  6; 
transports  et  manutention,  6;  mines  et  carrières,  5;  industries  du  bois,  4;  pro- 
duits alimentaires,  3;  typographes,  2;  ouvriers  d'usine  à  gaz,  1  ;  bourreliers,  !  ; 
porcelainiers,  1  ;  carriers,  1. 

Quatre-vingt-deux  conflits  ont  été  terminés  en  décembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  11  réussites,  38  échecs  et  33  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Once  du  travail  de  France.) 


LÉGISLATION   DU  TraVAH,  loi 


LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(UliCKMUHE    [\)0~i.) 


ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

<  Associations.  —  Séances  des  9,  10  et  11  décembre  —Discussion,  en  pre- 
mière lecture,  du  projet  de  loi  sur  les  — .  —  Renvoi  à  une  commission  de 
28  membres. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Accidents  du  travail.  — Séance  du  17  décembre.  —  Discussion  et  adoption 
du  projet  de  loi  modifiant  l'article  .">  de  la  loi  du  i"!  avril  1906,  relatif  à  la  con- 
tribution imposée  aux  exploitants  non  patentés  pour  l'alimentation  du  fonds  de 
garantie  institué  p;ir  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Chambre  des  députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  17  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Leboucq, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  15  de  la  loi  du  31  mars  1905, 
sur  les  — . 

Caisse  de  prévoyance  contre  les  risques  et  accidents  des  marins  —  Séance 
du  17  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Armez,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
ajouter  un  paragraphe  à  l'article  9  de  la  loi  du  29  décembre  1905  sur  la  — . 

Caisse  des  invalides  de  la  marine.  —  Séance  du  21  décembre.  —  Discussion 
et  adoption  d'un  projet  de  loi  concernant  les  pensions  sur  la  — . 

Contrat  du  travail.  —  Séance  du  27  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Chambon, 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  concernant  le  — . 

Règlement  amiable  des  différends  relatifs  aux  conditions  du  travail.  — 
Séaiic»;  du  27  décembre.  —  Dépôt,  par  M.  Colliard,  d'un  rapport  sur  diverses 
propositions  de  loi,  dues  à  M.M.  Millerand,  Constant,  Rudelle,  Buisson,  Desplas 
et  Chautemps  sur  le  — . 

PAYS-BAS. 

Dkuxié.me  Chambre  des  États  généraux. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  18  décembre.  —  Adoption  d'un  projet  de 
loi  (listes  des  salaires)  modifiant  la  loi  sur  les  — . 
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FRANCE. 

Accidents  du  travail. 

Une  proposition  île  loi  présentée  par  M.  Leboucq  à  la  Chambre  des  députés, 
le  17  décembre  1007,  a  pour  objet  de  faire  allouer  à  l'ouvrier  la  moitié  de  son 
salaire  dans  le  cas  d'aggravation  de  l'infirmité  et  pendant  la  période  de  traite- 
ment nécessité  par  cette  aggravation.  l/;iuteur  cite  à  l'appui  de  sa  proposition 
plusieurs  jugements  où  la  victime  n'a  obtenu  que  l'ancienne  rente  pendant  la 
période  où  elle  séjournait  à  l'hôpital  et  où  elle  ne  pouvait,  par  conséquent, 
travailler.  Or,  la  rente  calculée  sur  la  base  de  l'incapacité  partielle  ne  peut 
suffire  pour  pourvoir  aux  besoins  de  la  famille  de  la  victime  d'un  accident  du 
travail. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMA(;XE. 
Fabriques  de  chromâtes  alcalins. 

L'ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  "2  février  1897  sur  l'établissement  et 
l'exploitation  de  fabriques  de  chromâtes  alcalins  a  été  remplacée  par  un 
nouvel  arrêté  en  date  du  16  mai  1907.  Celui-ci  dispose  que  le  voyage  des 
matières  premières  ne  pourra  se  faire  que  dans  des  appareils  construits  de 
manière  à  empêcher  la  pénétration  de  la  poussière  dans  les  ateliers.  Toutes  les 
installations  de  nature  à  produire  des  gaz  ou  des  poussières  renfermant  des 
chromâtes,  doivent  être  pourvues  de  trémies  d'aspiration  chassant  autant  que 
possible  les  émanations  vers  l'extérieur.  Les  produits  fondus  doivent  être 
déposés  dans  un  bâtiment  isolé  des  ateliers.  Les  locaux  de  travail  et  les  cours 
doivent  être  tenus  en  état  de  propreté  et  débarrassés  immédiatement  des 
chromâtes  qui  y  seraient  répandus. 

Les  patrons  doivent  fournir  aux  ouvriers  des  vêtements  de  travail  et  des 
casquettes  d'une  confection  appropriée.  Les  travaux  au  cours  desquels  on  ne 
peut  empêcher  le  dégagement  du  gaz  ou  de  la  poussière  ne  peuvent  être 
exécutés  que  par  des  ouvriers  munis  de  respirateurs  ou  autres  dispositifs 
couvrant  la  bouche  et  le  nez.  Tous  ces  objets  doivent  être  soigneusement  lavés 
et  entretenus. 

11  devra  être  uns  à  la  disposition  des  ouvriers,  dans  une  partie  de  l'établis- 
sement garanti  contre  la  poussière,  un  vestiaire-lavoir,  et,  séparé  de  celui-ci. 
un  réfectoire.  Le  lavoir  devra  être  pourvu  d'eau  et  de  bassins,  verres,  etc.. 
pour  le  rinçage  de  la  bouche,  ainsi  que  de  brosses  et  de  savon  pour  le  lavage 
des  mains. 


LÉ(;isi,ATi()N  Dr  Tkavaii.  \ô'A 


l>es  femmes  et  les  jeunes  ouvriers  ne  pourront  être  occupés  que  rlans.les 
sections  de  l'établissement  où  ils  ne  peuvent  entrer  en  contact  avec  les  chro- 
mâtes. Pour  pouvoir  être  admis  à  travailler  dans  les  fabriques  de  chromâtes, 
les  ouvriers  devront  posséder  un  certificat  médical  constatant  qu'ils  ne  sont 
atteints  d'aucune  maladie  de  la  peau.  I.es  ouvriers  devront  être  examinés  au 
moins  une  fois  par  mois  par  un  tiiédecin  agréé,  [.es  ouvriers  qui  présentent 
des  symptômes  de  maladie  devront  être  écartés  du  travail  jusqu'à  ce  qu'ils 
soient  guéris,  et  ceux  qui  se  montrent  particulièrement  sensibles  à  l'action  des 
chromâtes  devront  être  définitivement  éloignés  de  l'établissement. 

[.es  patrons  devront  tenir  un  registi-e  médical  où  seront  menlioimées  les 
dates  du  commencement  et  de  la  lin  des  maladies,  la  nature  de  la  maladie  et  le 
genre  de  travail  eflectué  par  l'ouvrier,  les  dates  auxquelles  ont  eu  lieu  les 
visites  mensuelles,  etc.  Des  dispositions  spéciales  devront  être  publiées  par  les 
patrons,  ayant  pour  objet  de  défendre  aux  ouvriers  d'introduire  des  aliments 
dans  les  ateliers,  de  leur  imposer  l'usage  des  vêtements  de  travail  et  du  respi- 
rateur, et  l'obligation  de  se  laver  les  mains  et  la  ligure  avant  de  prendre  leurs 
repas,  et  se  laver  soigneusement  les  mains,  la  bouche  et  le  nez  avant  de 
quitter  la  fabri(iue. 

SUÈDE. 

Arrêté  royal  du  20  septembre  1907  concernant  les  subventions  à 
allouer  aux  services  publics  de  placement  des  ouvriers. 

Vu  la  décision  du  Kiksdag  allouant  une  somme  de;  lo,UOU  couronnes  en  vue  de 
favoriser  et  d'organiser  les  services  publics  de  placement  dans  le  Royaume  en 
1907,  nous  avons  arrêté  que  les  subventions  à  imputer  sur  le  crédit  seraient 
soumises  aux  conditions  suivantes  : 

i?  1.  —  Des  subventions  tiourront  être  accordées  aux  conseils  généraux,  aux 
sociétés  agricoles,  aux  communes  et  aux  autres  institutions  qui,  isolément  ou  en 
commun,  auront  pris  des  mesures  en  vue  du  placement  des  travailleurs,  à 
condition  : 

Que  le  placement  comprenne  toute  espèce  de  travail  pour  hommes  aussi 
bien  que  pour  femmes  et  ne  comporte  en  principe  le  payement  d'aucune 
taxe  de  la  part  des  employeurs  el  des  ouvriers  qui  y  ont  recours; 

Que  lors  du  placement  on  cherche  tout  d'abord  à  procurer  aux  employeurs 
les  meilleurs  ouvriers,  et  aux  ouvriers  le  travail  qui  leur  coiivieiU  le  mieux; 

Que  la  direction  du  service  de  placement  soit  exercée  par  un  comilé  com- 
prenant d'une  part  un  président  neutre  et  un  suppléant,  et  d'autre  part  des 
membres  et  des  suppléants  choisis  en  nombre  égal  parmi  les  employeurs  et  les 
ouvriers  ; 

Que  les  opérations  du  placement  soient  effectuées  suivant  un  système 
api»rouvé  par  le  Bureau  du  commerce; 
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Que  les  données  statistiques  concernant  les  différents  services  soient  mis  à  la 
disposition  du  Bureau  du  commerce  dans  la  mesure  convenable. 

§  2.  —  1.  Des  subventions  peuvent  être  allouées  en  vue  de  couvrir  les 
dépenses  nécessaires  au  placement  en  ce  qui  concerne  : 

a)  L'affrancliissement  de  la  correspondance  ; 

b)  L'abonnement  au  téléphone  de  l'Etal  ; 

c)  Le  télégraphe  et  la  correspondance  téléphonique  interurbaine; 

d)  L'impression  de  formules  et  autres  papiers. 

%  Moyennant  production  des  pièces  justificatives  dans  chaque  cas.  il  peut 
être  alloué  également  une  subvention  pour  couvrir  les  frais  résultant  des 
mesures  prises  pour  le  placement  en  province,  ainsi  que  pour  les  démarches 
communes  faites  par  plusieurs  services  ensemble. 

S  3.  —  Les  demandes  de  subvention  devront  être  adressées  au  Koi,  accom- 
pagnées des  pièces  établissant  que  les  conditions  fixées  au  §  1"  pour  l'obten- 
tion des  subventions,  ont  été  remplies  et,  en  ce  qui  concerne  les  subventions 
visées  au  S  "2,  sub  n°i,  de  l'indication  exacte  du  montant  des  dépenses  pour 
chaque  poste,  et  remises  au  Bureau  du  commerce  avant  le  1°  février  1908.  Ce 
dernier  transmettra  les  demandes,  au  Roi  avant  le  1"  mars  suivant  avec  son 
rapport. 

S  4.  —  La  subvention  accordée  sera  payée  à  l'impétrant  par  le  Bureau  du 
commerce  qui  prendra  les  mesures  nécessaires  à  cet  effet  et  veillera  à  l'exécu- 
tion des  conditions  relatives  à  l'octroi  des  subventions. 


Avis  ofkiciki. 


AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à,  primes  fixes  ag-réées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 
(Publication  trimestrielle  faite  au  Moniteur  Belge  en  conformité  de 
l'article  18  de  la  dite  loi.) 

I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A..  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 
du  travail  et  le  service  des  refiles. 

1.  Caisse  corarau ne  d'assurance  des  CIiarboiiLias'es  du  Coiicliaiit  de 
Mens,  rue  de  la  Réunioii,  ii"  4,  à  Mons. 

2.  Caisse  coranume  d'assurance  de  rindustrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  B;isse  Sainbre.  rue  Puissant,  n"  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  cotntnunes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  n"  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n°9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n"  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n"  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk,  liandel 
en  nijverheid  »,  rueBreydel,  n''  12,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  I)e  Winne,  u"  43,  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut.  n"  120,  à 
Bruxelles. 

lu.  La  Mutuelle  des  Syndicats  i-éuuis,  boulevard  de  la  Senne,  n"  132, 
à  Bruxelles. 

11.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n"  21,  à  Bruxelles. 

II.  —  Sociétés  d'assurances  a  pri.mes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assura?ices  àp^'itnes  flves  agréées  pour  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge    d'assurances  générales  sur  la  vie,   les    fonds 
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dotaux  et  les    survivances,    boulevard    de   la   Senne,    u"*   53-55,    à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  Belge,  impasse  du  Parc,  p"  1.  Bruxelles. 

B.  Sociéiès  belges,  d'assurances  àprimes  fixes  agréées xjouv  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail. 

3.  L■As^;urauce  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n"  40.  à  Liège. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n"  147.  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n"  23,  à  Bruxelles. 

(').  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach.  n"  1 10.  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  j^i'inies  fixes 
agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n"  13,  à  Bruxelles. 

S.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  ».  à 
Londres  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n"  59 
;ï  Bi'uxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boule- 
vard du  Hainaut.  n"  116.  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Assurance  Corporation  Limited  »,  à  Pertli 
(Ecosse);  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir,  n°  14.  à  Anvers. 

1 1.  La  Hollandaise  (Xova),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n"  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
lie  la  Liberté,  n"  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris:  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevai  d 
Anspach,  n"  34.  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchange  Assurance  ».  à  Londres;  siège  d'opération  (mi 
Belgique  :  rue  de  Ligne,  n"  64.  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  H.  n"  136.  à  Bruxelles. 

16.  Société  .suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  ^\'interthur  ; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  n"  2S,  à 
Bruxelles. 

17.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opt-ration  en 
Belgique  :  avenue  de  la  Reine.  n°  115.  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgiciue  : 
rue  Montagne-aux-Herbes-Potagères,  \\°  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la 
Limite,  n"  34,  à  Saint  Josseten-Xoode. 


N"  3.  TREIZIÈME  ANNÉE.  15  Ki'VfUKR  i90S. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

rUr.LIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  JANVIER  1908. 

Seize  olfices  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  janvier  190S.  Pour  1,172  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu  2,935  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  250  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  aussi  de  250  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  janvier,  elle  était  de  178  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  n'accuse  donc  pas  de  nouvel  affaiblis- 
sement par  rapport  à  la  situation  du  mois  précédent  mais  demeure  sensible- 
ment inférieur  à  la  moyenne  de  l'année  dernière,  à  pareille  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  207  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  45,309  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  janvier,  5,452  chômeurs,  soit  une  proportion  de  12.0  p.  c, 
contre  5.7  p.  c.  le  mois  précédent  et  2.5  p.  c.  en  janvier  1907. 

Ue  ce  second  point  de  vue,  l'accroissement  de  chômage  paraît  énorme  :  il 
convient,  toutefois,  de  remarquer  que  le  récent  développement  des  syndicats 
d'ouvriers  du  bâtiment  a  fait  entrer,  cette  année,  un  grand  nombre  de  ces 
ouvriers  dans  le  cadre  de  notre  statistique.  Or,  au  moment  du  relevé  de  janvier, 
la  gelée  suspendait  les  li'avaux  de  construction  ;  cette  circonstance,  jointe  à 
l'intense  crise  de  l'industrie  diamantaire,  explique  l'écart  si  considérable  entre 
la  moyenne  de  ce  dernier  mois  et  celle  des  périodes  antérieures. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  miaes  de  houille.  —  Mous.  —  La  demande  de  foyers 
domestiques  devient  de  plus  en  plus  active  par  suite  des  grands  froids.  Quant 
aux  charbons  industriels,  il  y  a  un  peu  de  magasin  en  flénus  ;  les  charbons  à 
coke  sont  aussi  plus  faciles  à  trouver  à  cause  de  l'arrêt  de  plusieurs  batteries 
de  fours  à  coke  et  d'une  consommation  moindre  depuis  le  1"  janvier.  Les  prix 
offrent  moins  de  rigidité,  notamment  celui  des  poussiers  maigres,  qui  a  fléchi 
de  50  centimes  à  1  franc.  La  production  totale  est,  en  général,  poussée  au  maxi- 
mum. Par  continuation,  les  installations  nouvelles  sont  vivement  poussées;  à 
Hautrage,  cinq  chaudières  sont  montées  et  la  condensation  centrale  va  être 
terminée  ;  on  commence  à  extraire  un  peu  de  charbon  au  nord  de  Genly. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  marchés  ont,  en  général,  été  renouvelés  aux  prix  anciens 
pour  trois  mois;  cependant,  on  peut  dire  que  la  situation  est  moins  bonne 
qu'auparavant.  En  foyers  domestiques,  par  suite  de  la  température  hivernale 
que  nous  avons  subie,  l'activité  a  été  très  grande,  mais  ce  sont  toujours  les 
30/50  anthraciteux  qui  ont  toute  la  faveur.  En  charbons  industriels,  l'écoule- 
ment se  fait  d'une  façon  assez  courante  suivant  qualités;  les  poussiers  maigres 
sont  seuls. en  arrière  et  leur  prix  a  de  plus  en  plus  tendance  à  la  baisse. 

(M.  G.) 

La  Loiwière.  —  L'extraction  se  fait  avec  d'autant  plus  d'activité  qu'en  ce 
moment  le  personnel  est  renforcé  par  les  ouvriers  d'hiver.  Néanmoins,  les 
charbons  industriels  ne  s'enlèvent  plus  aussi  facilement  et  la  diminution  de  la 
consommation  de  la  mélallurgie  commence  à  se  faire  sentir  ;  on  constate  aussi 
moins  de  fermeté  dans  les  prix.  11  y  a  une  grande  animation  en  foyers  domes- 
tiques ;  l'arrivée  des  grands  froids  a  provoqué  l'écoulement  rapide  des  appro- 
visionnements et  les  demandes  sont  devenues  des  plus  nombreuses.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  froids  ont  activé  la  demande  de  charbons  domestiques,  mais, 
par  contre,  l'arrêt  de  la  navigation  a  entravé  l'expédition  de  certaines  catégo- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
a  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'axticle  qu'elle  vise. 
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ries  de  cinrbons  industriels.  On  met  en  stock  des  menus  niaif^res.  f'nr  suite  de 
la  crise  sidérurgique,  la  consommation  a  ralenti  dans  ces  derniers  temps  et  les 
expéditions  ont  fléchi.  Les  ouvriers  continuent  h  chômer  deux,  trois  ou  quatre 
jours  par  quinzaine.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  grâce  au  bon  courant  d'affaires  en 
charbons  domestiques.  Les  demandes  de  charbons  industriels  sont  assez  nom- 
breuses quoique  moins  importantes  que  les  autres  genres.    (1).  !!.  ) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  ca'lme  persiste.  La 
baisse  du  brai,  de  plus  en  plus  abondant  sur  le  marché,  permet  de  petites 
concessions.  La  ville  d'Anvers  a  adjugé,  le  10  courant,  la  l'ournifure  de 
7,000  tonnes  de  briquettes  destinées  au  chauffage  de  ses  générateurs  à  vapeur; 
la  commande  a  été  allouée  à  une  firme  anversoise  au  prix  de  fr.  24.25  la  tonne  ; 
la  bonne  qualité  des  produits  belges  rend  la  concurrence  étrangère  moins 
redoutable.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  plus  faible  qu'il  y  a  uu  mois,  mais 
le  bas  prix  du  brai  permet  certaines  concessions,  sans  trop  nuire  aux  produc- 
teurs. La  production  reste  toutefois  importante  et  les  stocks  sont  quasi  nuls. 
La  main-d'œuvre  est  abondante.    (.M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  production  est  toujours  forte  et  s'écoule  régulière- 
ment à  de  bons  prix. 

Fours  à  coke.  —  Malincs.  —  La  production  continue  sa  marciie  régulière; 
les  expéditions  ont  sensiblement  diminué.     (.1.  T.) 

Mons,  L'i  Louvière.  —  Les  prix  se  maintiennent  et  la  fabrication  est  régu- 
lière, mais  plusieurs  fabricants  ne  reçoivent  pas  assez  d'ordres  d'expéditions 
et  sont  obligés  de  mettre  en  stock  une  partie  de  leur  coke  non  lavé.  Le  coke 
rai-lavé  est  plutôt  rare. 

Charleroi.  —  Par  suite  du  mainlien  des  prix  par  le  Syndicat  pendant  le  pre- 
mier semestre,  on  annonce  la  mise  hors  feu  de  plusieurs  hauts  fourneaux,  et 
bon  nombre  de  fours  à  coke  devront  être  également  éteints.  In  très  grand 
ralentissement  se  fait  déjà  sentir  dans  les  expéditions.     'M.  (i  ) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres  —  Mons.  —  La  situation  se  maintient  dans  d'excellentes  conditions 
au  point  de  vue  des  commandes;  certains  sièges  d'extraction  refusent  d'accepter 
de  nouveaux  ordres,  mais  l,i  production  a  été  fortement  contrariée  par  les 
gelées  et  elle  est  considérablement  réduite  par  suite  des  courtes  journées  de 
travail.  I>es  grèves,  qui  ont  sévi  dans  diverses  régions  de  la  province,  ont  eu 
une  grande  influence  sur  le  nombre  des  commandes  des  carrières  qui  n'ont 
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pas  cessé  le  travail;  c'est  ainsi  que  plusieurs  sièges  du  district  de  Mons  ont 
doublé,  voire  triplé  leur  chiffre  d'affaires.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  de  plaintes  au  sujet  du  manque  de  commandes. 
La  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  par  inlermillences;  aussi  les  plus  petites 
affaires  sont  très  recherchées  et  s'enlèvent  au  moyen  de  baisses  de  prix  qui  ne 
laissent  plus  de  bénétîces.  La  main-d'œuvre  est  abondante  et  les  salaires  bien 
bas.    (G.  P.) 

Liège. —  En  petit  £,^ranit,  les  patrons  ont  des  commandes  jusqu'au  printemps; 
cependant,  la  gelée  entrave  le  travail  en  roiMlant  la  pierre  très  cassante.  Les 
ouvriers  de  métier  (tailleurs  de  pierre)  se  plaignent  de  l'insuffisance  des 
salaires.  En  grès,  les  commandes  sont  nombreuses  et  les  salaires  assez  rému- 
nérateurs. Les  ouvriers  manquent,  surtout  les  manœuvres.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  froid  a  fait  tomber  complètement  la  production  à  peu  près 
partout:  On  a  chômé  quantité  de  dem.i-journées.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  la  situation  est  toujours  très  bonne 
et  toute  la  production,  réduite  à  cette  époque  par  le  mauvais  temps  et  les 
courtes  journées,  s'écoule  régulièrement.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'allure 
varie  suivant  les  carrières;  certaines  sont  bien  alimentées  de  travail,  grâce 
aux  commandes  en  cours  pour  diverses  grandes  entreprises,  mais  les  nou- 
veaux ordres  ne  sont  pas  abondants;  sur  d'autres  chantiers,  on  signale  une 
sérieuse  diminution  de  la  besogne;  les  ouvriers  font  huit  heures  par  jour; 
'es  prix  s  nt  déprimés  par  la  concurrence.  A  Ciney,  les  petites  carrières  tra- 
vaillent en  plein  et  leurs  carnets  se  garnissent  de  commandes  pour  le  prin- 
temps. Bonne  activité  à  Couvin,  malgré  la  saison  ;  un  important  établissement 
augmente  ses  installations  ;  les  pierres  pour  sucreries  s'expédient  au  fureta 
mesure  de  leur  extraction.     (.1.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  travaux  ont  beaucoup  souffert  de  la  période 
des  gelées  ;  non  seulement  la  marche  a  été  ralentie,  mais  lors  du  dégel  cer- 
taines firmes  ont  dû  arrêter  pour  éviter  les  accidents;  d"où  une  diminution  de 
la  production  qui  a  entraîné  une  diminution  de  la  mise  en  magasin.  Les  expé- 
ditions ne  reprennent  pas  encore      (A.  L) 

Liège-  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail  aciif.     (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout-  —  Les  fortes  gelées  ayant  inlerrorapu  la  navigation, 
les  ouvriers  des  diverses  sablières  de  Moll  se  trouvent  sans  travail  depuis  trois 
à  quatre  semaines.     (V.  D.) 

Mons.  —  La  demande  reste  assez  suivie  malgré  la  saison  et  les  ordres  en  vue 
de  la  prochaine  campagne  pour  la  construction  et  les  pavages  sont  très  impor- 
tants. On  extrait  le  plus  possible  et  certains  sièges  ont  des  stocks  qui  gran- 
dissent, mais  dont  la  vente  est  assurée.     (A.  L.) 

Soiqnies.  —  Nouveau  fléchissement  de  la  vente  et  extraction  fort  réduite- 

(F.  S.) 
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Lii'ge.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômasse.     ('1 .  i).) 

Terres  plastiques  et  silex.  Mons.  —  Situation  satisfaisante.  I.e  ouvriers 
sont  occupés  au  complet,  mais  les  salaires  ont  sensiblement  baissé  Les  eNtrac- 
tions  de  terres  plastiques  n'ont  pas  été  fortement  contrariées  par  l'hiver  actuel  ; 
les  journées  sont  forcément  réduites,  mais  l'extraction  globale  reste  au  moins 
aussi  élevée  que  l'an  dernier  à  pareille  époque,  l/extraclioii  du  silex  se  pour- 
suit aussi  activement;  certains  sièges  ont  vu  toutefois  leur  production  diminuer; 
l'épuisement  des  eaux  devient  plus  important  et  les  ouvriers  travaillant  dans 
l'eau  donnent,  naturellement,  un  effet  utile  moindre.  Les  moulins  à  silex  sont 
encore  bien  fournis  d'ordres.     (A.  L.) 

Binant-  —  Dans  la  région  de  Giney,  les  commandes  sont  toujours  très  nom- 
breuses et  l'extraction  activement  poussée;  mais  les  expéditions  de  terres  de 
premier  choix  sont  rendues  ditliciles  par  suite  des  gelées;  quant  aux  produits 
de  seconde  qualité,  ils  sont  demandés  à  des  prix  très  rémunérateurs  et  s'écou- 
lent régulièrement.     (J.  B.i 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  fort  sensible  par 
continuation;  les  ordres  pour  la  prochaine  campagne  sont  très  rares  et  les 
demandes  de  prix  se  font  à  la  baisse.  Les  fabricants  déclarent  la  situation  mau- 
vaise par  suite  des  prix  élevés  du  combustible.  Les  ouvriers  qui  ont  quille  les 
fours  ont  été  aussitôt  embauchés  par  les  charbonnages.     (A.  L.) 

Soignies-  —  Affaires  peu  suivies;  le  chargement  et  la  mise  à  feu  des  fours  ne 
se  font  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins.    (I''.  S.) 

Lwge-  —  La  situation  est  mauvaise  :  il  y  a  chômage  complet  ou  à  peu  près 
chez  les  producteurs  de  chaux  pour  la  construction,  eî,  par  suite  de  la  gelée,  on 
ne  peut  occuper  les  ouvriers  au  roctage.  En  chaux  industrielle,  le  travail  ne 
marche  guère  mieux;  on  chôme  plusieuis  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Diminution  do  travail,  sans  chômage  cependant.     (D.  D.) 

Dînant.  —  En  général,  l.i  situation  laisse  toujours  à  désirer  dans  la  vallée  du 
Bocq  ;  dans  certains  établissements  les  commandes  pernietlenl  d'occuper  le  per- 
sonnel ordinaire,  sans  surcharge;  dans  d'autres,  le  travail  est  en  diminution 
depuis  le  mois  dernier  et  la  production  est  fortement  réduite;  dans  un  cbantir r 
on  signale  une  améloration  notable,  la  fabrication  est  presque  doublée;  mais 
partout  les  prix  de  vente  sont  déprimés  et  en  dessous  tles  prix  de  revient  par 
suite  de  la  (  oncurreuce  des  chaux  françaises;  si  le  gouvernement  ne  vient  pas 
à  notre  aide?,  disent  les  chaufourniers,  par  la  diminution  des  tarifs  de  transport, 
l'avenir  de  cette  industrie  est  sérieusement  compromis.  A  Couvin,  ralentisse- 
ment saisonnier,  mais  sans  chômage;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  petites 
journées.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tarnliout.  —  Nos  fabriques  ayant  inauguré  le 
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système  des  fours  rotatifs  exigeant  moins  de  personnel,  beaucoup  d'ouvriers 
sont  tombés  définitivement  sans  travail      (V.  1)  ) 

Garni.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  l'exportation  assez  considérable. 
Les  fabricants  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise  condition  provoquée  par 
la  persistance  des  gelées  et  la  concurrence.  Certains  signalent  aussi  que  leurs 
frais  d.;  production  se  ressentent  fortement  des  hausses  constantes  des  salaires. 
Par  contre,  le  syndicat  des  maçons,  dans  un  mcmifesle  aux  ouvriers  cimenteurs, 
se  plaint  que  ces  ouvriers,  par  leur  indifférence  au  mouvement  syndical,  n'aient 
pas  obtenu  des  majorations  de  salaires  comparables  à  celles  obtenues  pour  les 
maçons  et  ouvriers  du  bâtiment  proprement  dits.    (L  V.) 

Jl/orts.  —  Le  grand  rabintissement  des  commandes  perdure;  la  consommation 
est  nalle  pour  l'intérieur  et  pour  l'extérieur;  rarement  on  a  enregistré  un  calme 
aussi  plat.    (A.  L  ) 

La  Lo'uvière.  —  La  fabrication  conserve  son  activité  normale,  mais  l'écoule- 
ment laisse  à  désirer  et  les  prix  se  maintiennent  difTiciiement.     (C.  1*.) 

Soignies.  —  Dans  les  carrières  d  î  petit  granit,  les  affaires  sont  presque  nu'les. 
L'activité  y  est  très  faible  et  la  production  réduite.  Les  carrières  de  grès  et  de 
porphyre  sont  mieux  approvisionnées  d'ordres,  mais  bon  nombre  des  expédi- 
tions sont  différées  et  la  production  est  limitée  par  la  mauvaise  saison.  Dans 
une  des  principales  carrières  de  porphyre,  une  grève  a  éclaté  au  sujet  d'une 
question  de  salaire  entraînant  pendant  quelques  jours  le  chômage  de  plusieurs 
centaines  d'ouvriers.     (F.  S.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Peu  d'activité,  l/année  a  été  maus^aise,  vu  les  prix  élevés 
des  charbons,  lames  de  scies,  salaires,  etc.  Tous  les  pays  environnants  sont 
fermis  à  l'exportation  des  marbres  débités,  alors  que  les  produits  étrangers 
entrent  ici  en  franchise;  la  besogne  devient  d'autant  plus  rare  que  les  princi- 
paux travaux  de  marbrerie  pour  les  grands  édifices  sont  confiés  à  l'étranger. 

(A.  G.) 

l/oHS.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  rég.ilièrement;  les  ordres  sont  suivis, 
notamn  uit  ceux  de  l'Angleterre,  et  d'autre  part  les  stocks  doivent  être  reformés. 
Les  prix  témoignent,  d  ;puis  un  certain  temps,  de  quehiue  faiblesse  par  suite  de 
la  conc  irrence  des  pro  iuits  étrangers,  principalement  de  l'Italie  et  de  la  France. 

(A.  L.) 

Im  Lnuvière.  —  Le  marché  est  fort  calme  et,  pour  ne  pas  vendre  à  bas  prix, 
une  bo;ine  partie  de  la  production  est  conservée  en  magasin.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Peu  de  commuides  et  prix  faiblement  soutenus;  toutes  les 
marbreries  travaillent  néanmoins  de  façon  continue.     (F.  S.) 

Li'ge.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne  ])ar  continuation.     (T.  D.) 

Dînant.  — .Morte-saison;  le  travail  est  cependant  régidier;  la  situation  est 
moins  bonne  que  l'année  précédente  en  tranches  de  marbre.     (J.  R.) 
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INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  Le  travail  marche  toujours  bien;  loute- 
fois,  la  situation  n'est  plus  aussi  bonne  que  l'année  ilcrniore,  au  point  de  vue 
commercial.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  manque  de  travail  dans  les  aciéries 
et  laminoirs  à  fer,  la  concurrence  du  comptoir  de  LongAvy,  ainsi  que  le  maintien 
du  pri.x  des  cokes  ont  provoqué  le  chômage  de  cinq  hauts  fourneaux  ;  les  autres 
marchent  à  allure  très  réduite.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  précaire;  le  syndicat  des  cokes  a  maintenu 
ses  prix  ;  aussi  la  production  est  diminuée  et  certains  hauts  fourneaux  sont 
éteints.    (T.  D.) 

Fabriquesde  fer.  —  Mous.  —  La  faiblesse  du  marché  sidérurgique  devient 
plus  marquante;  les  pri.\  sont  beaucoup  moins  fermes  elles  usires  ont  peu  de 
besogne;  la  demande  pour  l'exportation  est  rare,  principalement  en  demi- 
produits  et  en  poutrelles  ;  en  barres,  il  y  a  quelques  proposifiens,  mais  peu  de 
spécifications,  et  il  faut  beaucoup  de  concessions.  A  part  les  rails,  tous  les 
autres  produits  de  la  sidérurgie  sont  en  faible  posture.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  A  l'amélioration  coui^tatée  en  décembre  a  succédé  un  nouvel 
affaiblissement  du  marché  métallurgique;  la  crise  s'accentue,  les  ordres  sont 
rares  et  les  prix  diminuent  ;  on  chôme  partiellement  dans  toutes  les  usines  et 
encore  les  quelques  trains  qui  sont  en  activité  ne  travaillent  que  trois  à  quatre 
jours  par  semaine.  La  main-d'œuvre  est  naturellement  abondante  et  cependant 
il  n'y  a  guère  de  bras  inoccupés.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  très  modérée  et  l'on  chôme  plusieurs  jours  par 
semaine;  les  négociations  pour  les  nouvelles  affaires  sont  lentes  et  les  com- 
mand(>s  importantes  ne  s'enlèvent  qu'au  détriment  des  prix;  la  main-d'œuvre 
est  abondante.     (G.  P.) 

Liège.  —  La  baisse  persiste  et  la  demande  est  toujours  très  faible;  les  usines 
continuent  à  chômer  un  ou  plusieurs  jours  par  semaine.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Le  pri.v  des  blooms  a  été  fixé  par  le  syndicat  à 
fr.  10. 75  les  100  kilogrammes,  pour  quantité  minimade  1,000  tonnes  par  mois; 
c'est  une  baisse  de  fr.  0.7.5  sur  le  cours  précédent,  mais  à  ce  taux  les  trans- 
formateurs ne  peuvent  encore  s'engager;  aussi  le  di.-ponible  est-il  énorme;-  les 
producteurs  continuent  à  en  exporter  en  grande  quantité,  mais  à  des  prix 
inférieurs  à  celui  cité  plus  haut.  Les  poutrelles  sont  fort  peu  demandées;  quant 
aux  rails,  les  ordres  sont  assez  nombreux.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —    Bien  que  la  crise  ne  se  fasse  pas  si  vivement  sentir,  le 
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malaise  commence  à  atteindre  les  usines  ;  plusieurs  compartiments  sont  encore 
bien  pourvus  d'ordres  à  des  prix  satisfaisants,  mais  d'autres  spécifications  ne 
sont  plus  demandées  et  l'abondance  d'offres  amène  des  diminutions  de  prix. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  ont  subi  une  nouvelle  baisse  ;  les  produits  finis 
sont  également  faibles  et  les  usines  chôment  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(ï-  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels.—  Malines- —  L'ouvrage  continue  à  être  abondant  en  charpentes  et 
des  marchés  importants  sont  conclus  pour  la  fourniture  de  ponts  métalliques 
destinés  à  l'exportation;  toutefois,  la  température  inclémente  ne  permet  pas 
d'occuper  le  nombre  d'ouvriers  voulu,  les  chantiers  de  montage  n'étant  pas 
suffisamment  abrités.  En  grosse  chaudronnerie  les  commandes  diminuent, 
principalement  pour  le  pays;  on  travaille  encore  activement  à  l'achèvement 
d'importantes  fournitures  pour  le  Chili  et  l'Uruguay  et  le  nombre  d'ouvriers  est 
à  peu  près  le  même  qu'en  pleine  bonne  saison.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ateliers  parviennent  à  occuper  régulièrement  leurs 
ouvriers  et  l'activité  y  est  satisfaisante  pour  la  saison.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  dépression  qui  a  marqué  lafin'de  l'année 
se  fait  toujours  sentir;  les  matières  premières,  qui  étaient  en  baisse,  sont  sta- 
lionnaires.  En  machines  pour  le  travail  des  métaux,  les  ordres  commencent  à 
manquer;  en  machines  de  précision  il  y  a  mèmepénurie  très  marquée  de  com- 
mandes ;  la  situation  générale  reste  relativement  bonne  en  machines  à  impri- 
mer; en  appareils  industriels  l'allure  est  calme  et  la  situation  commerciale 
difficile.  Il  y  a  un  assez  grand  nombre  d'ouvriers  sans  travail  ;  de  là  une  tendance, 
légère  cependant,  à  la  baisse  des  salaires;  le  nombre  d'heures  de  travail  est 
normal.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Officiellement,  le  chômage  demeure  à  peu  près  à  son 
taux  antérieur,  lequel  est  d'ailleurs  plus  élevé  que  l'an  dernier  à  même  époque- 
Mais  le  degré  réel  d'inactivité  est  plus  grand  que  ne  le  donneraient  <à  croire  les 
sommes  allouées  en  inde.mnités  de  chômage.  Il  y  a  habituellement  beaucoup 
d'inventaires  en  janvier,  et  ceux-ci  entraînent,  pour  la  plupart  des  ouvriers,  des 
congés  forcés  —  et  prévus  —  que  les  caisses  de  chômage  n'  n  lem  ;  nt  pas. 
En  somme,  l'activité  générale  est  ftiihle  et  il  y  a  excédent  de  main-d'œuvre. 

Louvain.  —  L'activité  reste  satisfaisante  grâce  aux  importantes  commandes 
remises  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État.  Malgré  le  fléchissement  des  cours  des 
matières  premières,  les  prix  se  maintiennent.  Les  salaires  sont  en  augmentation. 

(A.  G.  —  F  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  la  conditioîi  induilrielle  reste  très  favo- 
rable et  le  chômage  involontaire  nul;  on  signale  du  travail  de  nuitetdu  travail 
supplémentaire.  AOstende,  la  faiblesse  augmente;  deux  syndicats  (chrétien  et 
socialiste)  accusent  respectivement  4  et  8  p.  c.  de  chômeurs  involontaires.  A 
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Courtrai  et  à  lioulers,  les  ateliers  de  construction  continuent  à  occuper  régu- 
lièrement leur  personnel  complet.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  carnets  sont  encore  bien  garnis  dans  la 
plupart  des  ateliers  et  les  ouvriers  continuent  à  travailler  en  plein  ;  cependant, 
on  constate  que  les  nouvelles  commandes  sont  moins  actives. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  assez  faible  et  ne  frappe  guère  plus 
de  2  p.  c.  des  ouvriers  Spécialement  dans  les  ateliers  de  la  grande-construction 
mécanique,  le  travail  est  encore  très  régulier  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de 
chômage.  Un  certain  mécontentement  règne  dans  divers  ateliers  au  sujet  des 
salaires  des  ajusteurs  ;  les  ouvriers  prétendent  que  les  salaires  diminuent 
systématiquement  par  le  remplacement  d'ouvriers  adultes,  à  hauts  salaires, 
par  des  ouvriers  plus  jeunes  et  moins  rémunérés  qui  ont  beaucoup  de  peine  à 
reconquérir  les  salaires  plus  élevés  gagnés  par  leurs  prédécesseurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  patrons  ne  font  travailler  que  trois  jours  par 
semaine;  il  y  a  très  peu  de  besogne  et  pas  de  commandes  importantes.   (V.  N.) 

Mous.  —  On  signale  quelques  bonnes  commandes  en  ponts,  charpentes  et 
chaudières.  Les  grandes  firmes  qui  s'occupent  de  matériel  roulant  sont 
surchargées  de  besogne.  Les  machines  à  vapeur,  les  machines  électriques  et 
les  machines-outils  sont  moins  demandées  depuis  quelque  temps.  Les  ateliers 
occupent  leurs  ouvriers  régulièrement  et  la  main-d'œuvre  est  toujours 
recherchée.    (A.  L.) 

La  Louvière-  —  Les  usines  sont  généralement  alimentées  de  commandes 
pour  travailler  régulièrement  ;  on  ne  se  plaint  que  des  prix.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes  ;  les  demandes  sont  peu  abondantes  et  les  prix 
de  vente  sont  à  la  baisse,  de  même  que  ceux  des  matières  premières. 
Néanmoins,  l'activité  reste  bonne  dans  tous  les  ateliers.    (F.  S.^ 

Tournai.  —  Les  divers  établissements  occupent  tout  leur  personnel,  mais 
sans  surcharge  d'ordres.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes  le  travail  est  moins  abondant  et  les  prix  moins  rému- 
nérateurs que  précédemment.  En  machines  motrices  et  appareils  industriels 
les  ateliers  sont  régulièrement  alimentés  mais  sans  presse.  En  machines-outils, 
les  constructeurs  ne  se  plaignent  pas  encore  trop  et  font  toutefois  des  prix 
moins  élevés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes  et  appareils  industriels  le  travail  devient  rare  ;  la 
main-d'œuvre  abonde,  mais  les  ouvriers  sont  occupés  sans  chômage.  Les 
produits  sont  en  baisse  et  les  ailaires  difRcilesà  traiter.  Les  machines  motrices 
ont  encore  un  bon  courant  d'aifaires.  En  machines-outils  on  signale  encore 
un  manque  de  bras,  des  ordres  bien  suivis  et  des  prix  laissant  un  bon  bénéfice. 

(l).  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Turnhoul,  Eecloo,  Verriers.  — 
La  bonne  situation  se  maintient  et  la  besogne  est  très  abondante. 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'emploi  du  cuivre  diminue  d'année  en 
année  pour  être  remplacé  par  le  fer.  La  main-d'œuvre  est  rare  et  exigeante. 

(A.  G.) 
Gand.  —  La  situation  C5t  assez  bonne  ;  aucun  syndiqué  n'est  sans  travail. 

(L.  V.) 
Alost-  —  Diminution  de  l'activité  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  proprement  dits, 
mais  on  ne  travaille  pas  le  lundi.  Il  y  a  pénurie  de  demi-ouvriers  et  les  bons 
ouvriers  sont  recherchés.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  à  la  besogne,  mais  les  commandes 
sont  restreintes.     (P.  M) 

Mons.  —  Il  y  a  encore  assez  bien  de  commandes  aux  carnets  et  l'on  signale 
de  nombreuses  demandes  de  prix,  principalement  de  la  part  des  charbonnages. 
Quelques  ateliers  se  plaignent  cependant  de  ce  que  les  ordres  se  raréfient 
considérablement.     (A.  L.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.  '(J-  T.) 

Mons.  —  Peu  d'ordres  nouveaux  inscrits,  mais  on  réclame  des  prix.      (A.  L.) 

Tournai.  —  La  besogne  ne  manque  pas  et  les  divers  établissements  perfec- 
tionnent leurs  produits;  bon  nombre  d'artisans  fabriquent  des  machines  agri- 
coles et  l'acheteur  s'adresse  de  préférence  à  eux,  trouvant  ensuite  sur  place 
des  fournisseurs  pour  faire  les  réparations.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage.    (T.  0.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme  et 
peu  d'ouvrage;  dans  plusieurs  ateliers  on  ne  travaille  que  six  à  huit  h<^ures 
par  jour  ;  il  y  a  environ  une  trentaine  d'ouvriers  chômeurs.  (H.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  rares  et  les  demandes  de  prix  sont  moins 
suivies,  mais  la  besogne  est  encore  suffisante  pour  occuper  le  personnel  au 
complet.  Les  bons  ouvriers  spécialistes  trouvent  facilement  du  travail  rémuné- 
rateur.   (A.  L.) 

Charleroi.—  L'animation  eU  plus  g'andii  que  le  mois  dernier  ;  les  demandes 
de  prix  sont  fréquentes.  Les  offres  de  monteurs  sont  moins  abondantes,  mais 
celles  des  apprentis  sont  très  nombreuses.    (M.  G.) 

Lte'ig'e.  —  Les  électriciens  semblent  moins  éprouvés  que  les  mécaniciens  et 
ont,  en  généra',  encore  d'assez  bons  carnets.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Les  commandes,  tant  pour 
l'Etat  belge  que  pour  l'exportation,  deviennent  toujours  plus  importantes.  En 
dehors  des  grands  ateliers,  cette  industrie  occupe  encore  plusieurs  petits  ateliers 
de  mécaniciens.    (J.T.) 

BriiTelles.  (Source  p^iron\\e.)  —  Le  travail  est  devenu  plus  ou  moins  uniforme 
dais  les  diverses  usines.    (A.  G.) 
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Nivelles,  Garni,  La  Louvière.  —  I.es  établissements  sont  en  Ijonne  activité  et 
la  plupart  d'entre  eux  ont  reçu  d'importants  ordres.  A  f-a  Louvière,  malgré 
l'abondance  de  main-d'œuvre,  les  bons  ouvriers  restent  retbenhés. 

Mons.  —  F^es  usines,  en  général,  travaillent  normalement.  Les  matières  pre- 
mières, dont  les  fournitures  étaient  en  retard  il  y  a  quelque  temps,  commencent 
à  arriver  et  ainsi  tous  les  ouvriers  qui  avaient  été  congédiés  momentanément 
dans  diverses  usines  sont  de  nouveau  occupés.  Le  travail  est  assuré  pour 
quelques  mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  plutôt  calme;  les  carnets  lentement  s'épuisent  et  la 
main-d'œuvre  est  plus  abondante.     (M.  G.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  en  wagons,  voitures  et  locomotives;  d'impor- 
tantes commandes  sont  encore  en  voie  d'exécution  ou  sont  à  commencer.  Pour 
ces  dernières,  les  ateliers  bénéficieront  en  partie  de  la  baisse  des  matières 
premières.  La  pénurie  de  main-d'œuvre  a  complètement  cessé;  il  y  a  même 
offre  de  bras,  ce  qui  n'empêche  que  les  bons  ouvriers  sont  rares.     (F.  S.) 

Lii'ge.  —  Les  spécialistes  ont  encore  assez  de  travail,  mais  les  demandes  de 
l'exportation  ont  très  notablement  diminué.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  abondant  et  à  certains 
jours  il  y  a  même  eu  pénurie  d'ouvriers  chaudronniers.  Les  charpentiers  de 
navires  ont  eu  également  beaucoup  d'ouvrage  pendant  quelques  jours.    (H.  V.) 

Boom.  —  L'ouvrage  est  toujours  abondant,  mais  on  s'attend  à  d'importantes 
commandes  lorsque  la  loi  sur  l'hj^pothèque  maritime  sera  votée.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  il  y  a  moins  d'activité  que 
d'ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Matines.  —  La  situation  est  calme  et 
l'activité  est  très  faible  dans  la  plupart  des  ateliers.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'année  dernière  a  été  mauvaise  en  général,  surtout  les  six  der- 
niers mois.  Les  prix  sont  descendus  dans  de  notables  proportions.  Les  ouvriers 
travaillent  depuis  trois  à  quatre  mois  de  moins  en  moins.     (G.  V.) 

Alost.  —  Après  le  nouvel  an,  on  a  dû  renvoyer  quelques  ouvriers  et  l'activité 
a  été  même  complètement  arrêtée.  Depuis  lors,  malgré  le  travail  irrégulier,  il  y 
a  une  certaine  amélioration.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  sont  sans  ouvrage;  chez  certains,  c'est  le 
chômage  complet;  chez  d'autres,  on  travaille  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Liège,  Vervievs.  —  Le  travail  marche  toujours  assez  bien  en  vélocipèdes;  on 
fait  la  journée  normale  sans  heures  supplémentaires;  en  automobiles  le  travail 
marche  bien  et  les  carnets  sont  bien  garnis. 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinant.  —  Calme  saisonnier,  le  nombre 
des  ouvriers  occupés  a  été  légèrement  diminué.     (J.  B.) 
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Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —Anvers.  —  Allure  plutôt  faible;  la 
inain-ii'œuvre  disponible  est  plus  abondante.     (H.  V.) 

Malines.  —  La  forte  baisse,  qui  s'est  produite  dans  le  cuivre,  a  ranimé  le  mar- 
ché de  cette  industrie,  qui  reçoit  actuellement  de  bonnes  commandes  dans  la 
plupart  des  ateliers.     (.1.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —L'année  1908  débute  sous  des  auspices  par- 
ticulièrement défavorables,  les  quatre  derniers  mois  ayant  été  caractérisés  par 
un  grand  manque  d"entrain  dans  les  affaires.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  mois  de  januier  n'a  pas  apporté  d'aniéliorotion  dans 
la  branche  du  bronze  d'art,  et  avec  février  commence  déjà  le  ralentissement 
du  bronze  d'éclairage.  Le  chômage  complet  ii'est  pas  très  important,  mnis  les 
prévisions  sont  peu  favorables.     (F.  V  ) 

Gand.  —  La  situation  est  en  général  assez  bonne,  cependant  les  fontleurs 
d'ornements  n'ont  pas  beaucoup  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  un  travail  très  irrégulier;  le  chômage  est  assez  considé- 
rable et  se  générali<e  dans  tous  les  ateliers;  les  ouvriers  médiocres  chôment 
complètement.     (\'.  N.) 

Mons.  —  Les  com.mandes  ont  beaucoup  diminué  depuis  quelque  temps; 
cependant  la  plupart  des  ateliers  continuent  à  occuper  leur  personne!  au  com- 
plet et  d'une  manière  régulière.  On  prépare  des  pièces  de  modelage,  de  vente 
courante,  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Lié(}e.  —  On  a  moins  de  travail,  mais  il  est  encore  régulier.     (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines-  —  î/i  silualion  est  satisfaisante;  plusieurs 
importantes  commandes  ont  été  faites  pour  le  Nord  de  la  France.  I>e  prix  rela- 
tivement peu  élevé  de  la  main-d'œuvre  permet  de  soutenir  la  concurreiu'e  avec 
le  Borinage.    (J.  T.) 

Bruxelles. —  Peu  ou  pns  de  reprise;  le  raieniissement  ne  s'est  pas  tlissipé. 

«i.  V.) 
Nivelles.  —  Les  usines  sont  l)ien  occupées,  mais  se  plaignent  du  prix  trop 
élevé  des  matières  premières.     (.J.  U.l 

Gand.  —  Les  ordres  se  font  de  plus  en  plus  rares;  quelques  ateliers  ont 
encore  leurs  carnets  garnis  pour  quelques  mois,  mais  dans  d'autres  la  besogne 
diminue  rapidement.  Jusqu'ici  il  n'y  a  pas  trop  de  chômage,  à  part  dans  un 
atelier  où  on  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaine;  les  mouleurs  et 
fondeurs  sont  encore  toujours  fort  demandés  pour  le  Nord  de  la  France. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Le  ralentissement  des  commandes  persisle  et  l'activité  est  beaucoup 
moindre;  les  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  ils  ne  sont  plus  recherchés. 
Les  prix  des  fontes  sont  faibles.  Les  seuls  alidiers  qui  fabriquent  des  pièces 
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spéciales  et  les  gramles  l'omif  ries  .indexées  aux  importants  ateliers  de  ronslruc- 
tion  ont  seuls  du  travail  suivi.     (A.  !>  ) 

Charleroi.  —  i>a  situation  générale  est  très  mauvaise;  il  y  a  pénurie  coniplèle 
d'ordres.  Certains  fabricants  travaillent  à  la  baisse,  malf^ré  les  hauts  cours  des 
matières  premières.     (.M.  G.) 

LaLouvière.  —  Plusieurs  fonderies  accusent  peu  de  travail  ;  d'aulres  marchent 
avec  une  activité  satisfaisante.  Les  prix  sont  en  baisse.    (C.  P.) 

Soignies.  —  I!  y  a  peu  d'animation  pour  les  fontes  coulées  et  les  priï  sont 
faiblement  tenus,  mais  le  Iravaii  est  réyulier.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  foute  sont  fort  éprouvées  et  congédient  un  peu  de 
personnel,  flans  les  fonderies  d'acier  coulé  la  crise  n'est  ))as  ajiparente;  elles 
demandent  encore  des  [»rix  assez  élevés  et  d'assez  lont^.s  délais.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  réi^uiier  sans  chômage.  Il  y  a  manque  de  bras.  Les  prix 
des  matières  premières  se  mainliennent,  de  même  que  ceux  des  iiroiluits. 

(I).  n.) 

iJinant-—  iîonne  activité  par  continuation,  à  Ciney,  en  tuyaux  pour  conduites 
d'eau  ;  les  stocks  sont  très  réduits.  A  Couvin,  tous  les  ouvriers  travaillent  en 
plein  et  les  commandes  rcslei'.t  nombreuses.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  il/rt//ju'S,  Turnliont,  Garni,  Liège. 
—  Bonne  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Bon  courant  d'affaires  en  appareils  de  chautlag-e.  Pour 
l'exportation,  il  faut  se  résoudre  à  faire  quelques  sacrifices  pour  luttei' 
contre  la  concurrence  étrangère. 

En  ferronnerie,  manque  d'activité  d'autant  jilus  sensible  que  l'année  passée 
avait  été  i)rositôre;  les  prix  de  vente  s'en  ressentent  fortement  et  sont  très  peu 
avantageux  en  ferronnerie  d'art.     (G.  V.) 

Alo.'it.—'Yoni  les  poèliers  sont  surchargés  et  travaillent  supplémentairement; 
le  nombre  i\fii  commandes  augmente,  et,  en  certains  endroits,  on  atlù  travailler 
la  nuit;  |»artout  on  sii^nale  des  augmentations  de  .'aliiire.  En  ferronnerie,  il  y 
a  plutôt  du  raleiilissement.     {V.  N.) 

Grainmont.  —  Peu  de  nouvelles  affaires  ;  néanmoins,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.     (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  toujours  beaucou|)  de  heso.nne  en  potMerie;  les  marchés  qui 
arrivent  à  expiration  réclament  leurs  dernières  expéditions:  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  en  plein.  En  ferronnerie  et  serrurerie,  on  travaille  peu  et  les  prix 
sont  mauvais  ;  la  baisse  consentie  depuis  deux  mois  atteint  15  p.  c.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  en  baisse  pour  la  ferronnerie,  mais  suffisante  pour  tra- 
vailler régulièrement.    (F.  S.) 

Vervieis-  —  Travail  calme  en  ferronnerie,  produit  par  l'élévation  des  salaires 
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et  (les  matières  premières.  Bonne  allure  en  serrurerie  et  en  poêlerie  ;  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut.     (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  i.es  ordres  sont  toujours  rares  et  les  prix  flé- 
chissent de  plus  en  plus.  Les  fabricants  trouvent  une  compensation  à  leurs 
mauvais  prix  de  vente  dans  la  baisse  de  leurs  matières  premières.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  ordres  deviennent  de  moins  en  moins  nombreux,  et  si  le 
fléchissement  des  prix  est  compensé  par  la  réduction  du  prix  des  fers  et  aciers, 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  cette  industrie  subit  les  contre-coups  de  la  crise 
métalluri^ique.  Les  ouvrières  de  tarauderies  sont  recherchées;  dans  les  autres 
catégories  la  main-d'œuvre  est  suffisante.     (M.  G.) 

La  Louviève-  —  La  situation  commerciale  devient  plus  difficile,  les  demandes 
sont  moins  suivies  et  les  prix  sont  en  baisse.     (G.  P) 

Clouterie,  pointei*ie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  très  calme,  mais  les  prix  restent  fermes;  les  heures  de  travail  sont  en 
diminution.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  manquent  de  fermeté. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  clouteries  sont  favorisées  par  les  prix  réduits  des  verges  et 
toutes  sont  pourvues  de  besogne  pour  plusieurs  mois,  mais  les  prix  de  vente 
fléchissent  de  nouveau.    (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  L'industrie  armurière  continue  à 
bien  marcher.  La  saison  1908  s'annonce  fort  bien  en  armes  de  luxe,  de  chasse  et 
d'exportation  ;  toutefois,  les  demandes  en  revolvers  ne  sont  pas  aussi  importantes 
que  celle  des  autres  années  à  pareille  époque;  cela  tient  surtout  à  la  fermeture 
du  marché  russe  et  aux  achats  trop  importants  faits  en  1907  par  les  autres  pays. 
En  canons  acier,  le  travail  marche  bien;  en  canons  damas  les  commandes 
laissent  à  désirer  et  la  situation  n'est  pas  bonne;  toutefois,  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage. En  bois  longs,  la  situation  est  très  calme;  en  bois  courts,  les  commandes 
commencent  à  arriver.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  un  peu  plus  calme  qu'en  décembre;  le  travail  n'est  plus 
régulier  et  l'on  chôme  le  lundi  ;  la  vente  est  presque  nulle.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  moins  abondants  et  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
baisse.  On  travaille  cependant  au  comi)let  en  vue  du  rassortiment  des  magasins. 

(A.  L.) 
.^Appareils  d'éclairage,  —  Briirelles.  —  Ralentissement.     (G.>V.) 

Gand.  —  Un  conflit  a  éclaté  dans  un  atelier  degaziers  au  sujet  des  salaires; 
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quelques  majorations  ont  été  accordées,  mais  un  ouvrier  a  été  congédié  à  la 
suite  du  mouvement  et  le  conflit  est  devenu  plus  aigu;  finalement  tous  les 
ouvriers  ont  été  renvoyés.     (I>.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  fort  bonne;  partout  l'activité  se  poursuit 
régulièrement  et  on  fait  beaucoup  d'heures  supplémentaires.  Il  y  a  une  véri- 
table pénurie  de  travailleurs  et  les  apprentis  sont  rares.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  production  se  maintient  très  active;  la  demande  est  tou- 
jours abondante,  mais  les  pri.\  sont  moins  fermes.  Plusieurs  fabricants  ont 
traité  à  la  baisse  de])uis  quelque  temps. 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  — Boom.  —  Le  travail  d'hiver  est  complètement  arrêté  par 
les  fortes  gelées.  I>a  situation  du  marché  est  franchement  mauvaise.  Partout  il 
y  a  d'importants  stocks  de  klampsteen  et  de  papensteen.     (.1.  T.) 

Turnhout-  —  Le  prix  des  briques  a  baissé  assez  sensiblement;  d'aucuns  en 
attribuent  la  cause  à  ce  que  plusieurs  briquetiers  ont  quitté  le  syndicat  depuis 
le  i"  janvier.  Il  y  a  toujours  un  stock  énorme  sur  les  quais  et  la  situation  est 
fort  pénible  pour  beaucoup  d'industriels.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Gand.  —  Période  de  chômage  annuel. 

Alost. —  Pleine  morte-saison;  tous  les  briquetiers  chôment.  Partout  les 
stocks  sont  épuisés.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Morte-saison;  la  plupart  des  ouvriers  sont  encore  engagés  dans 
d'autres  industries.  Le  long  de  l'Escaut,  au-dessus  de  Gand,  le  stock  n'est  pas 
trop  grand  et  les  prix  sont  assez  élevés,  tandis  qu'en  aval  la  provision  non 
vendue  est  importante  et  la  vente  faible.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  — Chômage  complet,  excepté  pour  certains  ouvriers  des  brique- 
teries mécaniques  qui  travaillent  encore  à  journées  réduites.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Chômage  complet  ;  stock  assez  important  et  vente  lente. 

(V.  D.  V.) 
Mons,  Verviers.  —  La  vente  est  nulle  et  les  gelées  ont  arrêté  l'extraction  des 
terres. 
Soignies.  —  Morte-saison  pour  les  expéditions  ;  fabrication  normale.     (F.  S.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  La  morte-saison  sévit,  surtout  pour  l'article  fan- 
taisie. Pour  les  articles  courants,  les  commandes  sont  plus  abondantes  qu'en 
novembre  et  décembre;  le  marché  d'exportation  est  très  actif  :  en  général,  il 
semble  qu'une  reprise  se  dessine.  La  baisse  n'est  plus  à  redouter  pour  les 
fabricants;  les  tarifs  de  vente  n'ont  pu  être  majorés  en  proportion  du  relève- 
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ment  sensible  des  matières  premières  et  du  combustible.  Il  y  a  pénurie  de 
gamins.     (A.  L.) 

Pi'oduits  réfractaires.  —  Mons,  Liège.  —  Période  de  calme  par  suite  de 
l'arrêt  de  la  bâtisse  et  de  la  situation  difficile  de  la  métallurgie  et  des  verreries. 
Beaucoup  d'usines  subissent  d'importantes  modifications. 

Tuileries.  —  Turnhout.  —  Excellente  activité  partout  ;  la  journée  de  travail 
est  prolongée  d'un  quart  d'heure.     (V.  D.) 

Gand  —  Situation  relativement  bonne.     (L.  V' .) 

Alost.  —  i.a  situation  laisse  à  désirer;  c'est  la  morte-saison.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  nulles;  on  procède  au  rassoriiment  des 
stocks.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  de  réapprovisionnement  assurent  encore  l'écoule- 
ment de  la  production  qui  reste  soutenue.     (F.  S  ) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 


Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  et  les 
ordres  sont  nuls  ou  presque  ;  la  Chine  et  les  Indes  ont  fait  de  nombreuses  pro- 
positions, mais  elles  sont  restées  sans  suite.  Dans  une  réunion  tenue  fin 
décembre,  les  patrons  se  sont  mis  d'accord  pour  exiger  des  ouvriers  une 
réduction  des  salaires  de  10  à  20  p.  c.  ;  après  plusieurs  entrevues,  les  ouvriers 
ont  accepté  une  diminution  de  10  p.  c,  à  la  condition  que  les  patrons  orga- 
nisent à  bref  délai  un  comptoir  de  vente  général.  Des  verreries,  qui  ont  refusé 
de  signer  un  récent  projet  de  convention  hollando-belge,  n'ont  pu  bénéficier 
de  la  réduction  de  10  p.  c.  consentie  aux  autres  usines  ;  plutôt  que  de  se  sou- 
mettre aux  exigences  de  l'Union,  elles  ont  éteint  leurs  fours.     (A.  L.) 

Charleroi.—  La  situation  est  mauvaise  par  continuation  ;  troisnouveaux  fours 
ont  été  éteints.  Les  projets  d'entente  pour  la  vente  sous  forme  de  comptoir  ont 
échoué  de  nouveau.  Tout  le  mois  a  été  occupé  par  les  négociations  entreprises 
entre  les  maîtres  de  verreries  et  l'Union  verrière  pour  le  renouvellement  des 
contrats  à  partir  du  1  "janvier  avec  une  réduction  de  salaire;  certains  patrons 
avaient  demandé  une  réduction  de  10  p.  c,  d'autres  de  15  p.  c;  l'Union  ver- 
rière a  décidé  de  subir  une  réduction  de  10  p.  c.  elles  contrats  ont  été  signés 
sur  cette  base.  Le  nombre  de  sans-travail  est  très  grand;  on  annonce  encore 
des  exodes  importants  de  ceux-ci  vers  les  pays  étrangers.    (iM.  G.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  afiaires  sont  plus  calmes;  les  acheteurs  se 
tiennent  sur  l'expectative  et  attendent  la  solution  de  la  question  du  renouvelle- 
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ment  du  syndicat  international  avant  de  placer  de  nouveaux  ordres  et  même  de 
prendre  livraison  des  ordres  anciens.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  continue  à  s'amé- 
liorer. Les  commandes  viennent  régulièrement  et  l'on  travaille  partout  au 
complet.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Malgré  une  production  toujours  croissante,  une  légère  amé- 
lioration s'est  produite  sur  le  marché  et  de  nombreux  ordres  ont  été  enlevés 
avec  prix  satisfaisants.  Les  stocks  ont  diminué.    (C.  P.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  l'écoule- 
ment des  produits  est  plutôt  difficile.     (F.  S.) 

Binant.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  les  salaires  ont  une 
tendance  à  la  hausse.  Il  y  a  une  telle  pénurie  de  main-d'œuvre,  spécialement  de 
gamins,  que  l'on  a  été  forcé  de  les  recruter  en  Flandre;  tous  les  ouvriers  font 
dix  heures  par  jour.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante;  il  y  a  beaucoup  de 
demandes  pour  livraisons  à  courte  échéance.     (L.  V.) 

/lllumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement;  pendant 
quelque  temps,  cependant,  la  production  a  été  réduite.     (L.  V.) 

Grammont. —  La  demande  est  très  active;  certains  patrons  sont  pourvus  de 
commandes  pour  plusieurs  mois  et  demandent  des  ouvriers  et  ouvrières;  plu- 
sieurs ateliers  font  des  heures  supplémentaires.     (P.  M.) 

Soùjnies.  —  Activité  très  satisfaisante,  alimentée  par  des  commandes  nom- 
breuses et  importantes  provenant,  pour  la  plus  grande  part,  de  l'étranger. 

(F.  S.) 
Bougies.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Légère  amélioration.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  et  la 
demande  en  tourteaux  est  bien  soutenue.  Une  seule  usine  fabrique  actuelle- 
ment 5,000  kilogrammes  d'huile  de  lin  par  jour.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Pleine  activité;  les  tourteaux  de 
lin  sont  très  demandés;  les  prix  des  huiles  et  des  graines  restent  stationnaires. 

(l).Z.) 

Alost.  —  Partout  le  carnet  d'ordres  est  bien  pourvu  et  les  expéditions  se 
poursuivent  régulièrement;  l'activité  est  cependant  moindre  à  ïermonde  qu'à 
Alost,  où  l'on  travaille  avec  une  équipe  de  nuit.    (V.  N.) 
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Savons.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  calme  en  savons  mous, 
dont  la  vente  est  nulle  depuis  l'apparition  des  grands  froids.     (J.  T.) 

Turnhout,  Soignies.  —  Le  marché  des  matières  premières  est  indécis;  les 
huiles  subissent  des  fluctuations  nombreuses.  F.a  vente  des  savons  mous  est  peu 
active,  mais  régulière,  et  les  prix  sont  stationnaires. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  nouveaux  contrats  se  traitent  difficile- 
ment en  savons  mous.  Ralentissement  dans  la  remise  des  ordres  en  savons  de 
toilette.  Les  prix  des  produits  ne  sont  pas  encore  arrivés  à  leurs  faux  normaux. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Diminution  assez  sensible  des  ordres;  toutefois,  nulle  part  on  ne  voit 
une  interruption  sérieuse  de  travail  et,  partout,  le  personnel  reste  encore  au 
complet.    (V.  N.) 

Gramniont.  —  La  situation  est  calme;  cependant,  les  ordres  commencent  à 
arriver.    (P.  M.) 

Mons.  —  Fabrication  normale,  avec  des  ventes  peu  actives,  notamment  en  ce 
qui  concerne  les  savons  mous.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  marche  bien  dans  tous  les 
articles;  la  situation  commerciale  s'est  améliorée  par  suite  de  la  baisse  des 
matières  premières,  notammentdes  graisses.    (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'état  d'activité,  qui  avait 
été  très  calme  en  décembre,  s'est  sensiblement  amélioré  en  caoutchouc  moulé 
vers  la  mi-janvier.  Par  suite  de  la  crise  sérieuse  aux  Etats-Unis,  les  prix  des 
gommes  brutes  atteignent  les  cours  les  plus  bas  qu'on  ait  vus  depuis  ces  quatre 
dernières  années  et  les  prix  de  vente  se  ressentent  de  cet  état  de  choses.  (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  normalement;  une  légère 
détente  des  cours  des  matières  premières  a  permis  de  fabriquer  avec  plus  de 
bénéfices  qu'auparavant,  mais  cette  détente  n'a  été  que  passagère  et  une 
réaction  s'est  produite  dans  les  derniers  jours  de  1907.  A  Menin,  le  travail  est 
régulier  et  la  main-d'œuvre  continue  à  se  recruter  ditîicilement.     (D.  Z.) 

Alost. —  La  situation  reste  bonne;  les  ouvriers  font  des  journées  ccmplèle?; 
les  nouveaux  ordres  sont  nombreux.    (V.  N) 

Engrais  chimiques.  —  Gand.  —  Des  affaires  considérables  se  traitent, 
mais  les  prix  sont  très  peu  satisfaisants  et  mettent  les  producteurs  en  perte; 
ceux-ci  craignent  de  ne  pouvoir  écouler  leur  production  s'ils  refusaient  de 
traiter  à  ces  conditions.     (L.  V.) 

Alost. — Excellente  allure  par  continuation;  la  mauvaise  saison  a  empêché 
les  expéditions  d'engrais,  ce  qui  rend  la  situation  générale  moins  bonne  que 
l'année  dernière  à  pareille  époque;  aucun  ouvrier  n'a  dû  chômer  jusqu'à 
présent.    (V.  N.) 
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Eecloo,  Saint-Nicolas,  Tournai-  —  Bonne  activité  et  travail   au  complet. 

(V.  !..  V.) 
Mans.  —  La  fabrication  est  très  poussée  en  vue  des  besoins  du  printemps;  les 
expéditions  sont  suspendues  pour  le  moment.     (A.  L.) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité 
restreinte,  alors  qu'elle  ;ivait  été  bonne  toute  l'année  dernière;  la  hausse  qui 
s'était  produite  sur  la  totalité  des  matières  premières  s'est  arrêtée  depuis 
quelques  mois,  laissant  une  situation  mal  équilibrée.     (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  bonne  pour  les  meuneries 
industrielles.  Les  farines  sont  bien  demandées  et  les  déchets  sont  recherchés  à 
des  prix  élevés.     (J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  moins  grande.  La  baisse  du  marché 
a  commencé  avec  la  crise  financière  américaine.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  transactions  sont  devenues  régulières,  les  farines 
accumulées  dans  les  moulins  pendant  trois  mois  de  mévente  s'écoulent  réguliè- 
rement; toutefois,  les  affaires  sont  momentanément  très  difficiles  par  suite  du 
chômage  forcé  de  la  navigation  intérieure.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  baisse  des  prix  des  farines  rend  la  situation  encore  plus  avanta- 
geuse qu'en  décembre.  Les  commandes  ainsi  que  les  expéditions  sont  très 
actives  et  augmentent  sensiblement.  Tous  les  ouvriers  travaillent  régulière- 
ment et  quelquefois  le  dimanche.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier  par  continuation  ;  pas  de  chômeurs.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Malgré  les  prix  élevés,  les  farines  et  les  autres  produits  se 
vendent  assez  bien.     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  fluctuations  de  hausse  et  de  baisse  qui  se  sont  manifestées  sur 
les  grandes  bourses  américaines,  dans  le  marché  des  céréales,  n'ont  guère 
d'influence  sur  nos  marchés.  Les  farines  se  vendent  bien;  la  boulangerie  fait  des 
achats  réguliers  à  des  prix  fermes.  Il  y  a  toujours  une  grande  demande  de 
déchets  et  issues  dont  les  prix  sont  très  soutenus.  Beaucoup  d'activité  dans  les 
grands  moulins.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  légère  détente  se  manifeste  dans  les  cours  des  froments  à 
cause  du  ralentissement  dans  la  demande;  en  conséquence,  les  prix  des  farines 
sont  faiblement  tenus.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier;  la  vente  des 
farines  est  très  difficile,  les  consommateurs  escomptant  toujours  une  baisse  des 
prix.  Les  déchets  sont  très  demandés  et  à  des  prix  élevés.     (T.  D.) 
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Boulangerie,  pâtisserie.  —  Anverx,  Malines,  Graimnoni,  Linje,  Vevvien. 
—  Activité  normale  en  boulangerie;  en  pâtisserie  la  situation  est  fort  satis- 
faisante. Pas  de  chômeurs. 

Tanihout-  —  Nos  i)oulaiigers,  surtout  le.s  petits  patrons,  traversent  une  crise 
assez  intense  à  cause  des  prix  élevés  des  farines.  La  marche  des  afTaires  pour 
nos  fabricants  de  pains  d'épice  est  redevenue  normale  après  la  nouvelle 
année.     (V.  1).) 

Garni.  —  l.e  prix  d.îs  farines  restant  stationnaire,  la  situation  est  toujours 
très  critique  pour  les  petits  patrons  boulangers;  la  plupart  de  leurs  ouvriers 
n'ont  pas  de  travail  régulier.    (L.  V.) 

Alost-  —  En  boulangerie,  on  ne  signale  aucune  amélioration  notable; 
partout  on  se  plaint  de  la  concurrence.  Les  pâtissiers  sont  régulièrement 
occupés  et  travaillent  ajournées  entières.     (V.  N.) 

Mons.  —  Pleine  activité,  avec  les  conditions  peu  favorables  signalées  depuis 
plusieurs  mois,  à  cause  des  hauts  prix  des  farines.  Bonne  situation  par  continua- 
tion en  pâtisserie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  toujours  fort  critique  pour  la  boulangerie, 
quoique  les  pris  des  farines  soient  plus  abordables.  Le  manque  d'entente  entre 
boulangers  dans  certaine  région  a  fait  baisser  les  pains  de  2  kilos  de  55  à  50  cen- 
times et  môme  à  48.  Partout  ailleurs  les  pains  se  vendent  55  centimes,  prix  ci 
peine  correspondant  au  coût  de  revient.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Excellente  allure  par  continuation  en  boulangerie;  le  prix  du  pain 
est  en  hausse  de  5  centimes  au  kilo  depuis  trois  mois  Dans  la  fabrication  des 
conques,  l'activité  est  régulière,  mais  après  le  nouvel  an  le  personnel  «  extra  » 
a  été  congédié.     (.1.  lî.^ 

Confiserie,  chocoiaterie.  —  Tiiinliont-  —  lionne  activité  ordinaire  en 
confiserie;  les  ordres  sont  réguliers.    {\.  D) 

Hriixelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme,  la  période  des  fêtes  de  lin 
d'aimée  étant  passée.  Les  cacaos  sont  en  hausse  continue,  aussi  leur  vente  s'ost- 
elle  fort  ralentie.  Depuis  quelque  temps,  la  chocoiaterie  a  fait  un  ell'ort  considé- 
rable pour  parvenir  à  exporter  ses  produits  elles  résultats  sont  encourageants, 
surtout  en  Orient.     (A.  G.) 

Gand.  —  Depuis  plusieurs  années,  on  n'a  plus  constaté  aussi  peu  de  travai 
que  cette  année  en  confiserie;  en  chocoiaterie  aussi  la  condition  est  peu  brillante, 
par  suite  des  prix  élevés  du  cacao.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation,  san;  être  aussi  brillante  que  le  mois  dernier,  e<t  encore 
très  satisfaisante.  Malgré  la  diminution  d'ordres,  on  ne  renseigne  jusqu'à  pré- 
sent aucun  chômeur.     (V.  iN.) 

Lipje.  —  Travail  assez  calme,  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 
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VervififS-  —  Mauvaise  période  en  confiserie  et  chocolaterie;  les  négociants 
écoulent  les  marchandises  qu'ils  n'ont  pas  vendues  avant  le  nouvel  an.  Les 
matières  premières  ont  conservé  des  prix  élevés  et  les  produits  ont  nécessaire- 
continue  à  suivre  le  mouvement  de  hausse,  ce  qui  a  enrayé  leur  écoulement 
normal.     (1).  B. 

Fabrication  du  sucre.  —  I.onrain-  (Source  patronale.)  —  Les  rendements 
culturaux  de  la  dernière  camp;igne  ont  été  inférieurs  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente; celle  situation  est  surtout  spéciale  à  la  Itelgique,  ce  qui  fiiil  qu'elle  r/a 
pas  eu  sur  les  cours  les  résultats  qu'on  aurait  pu  en  aitendre  et  que  l'industrie 
belge  fait  cette  année  une  campagne  moins  bonne  que  l'industrie  étrangère. 
Néanmoins,  les  résultats,  sans  être  bons,  sont  cependant  passables.  Le  renou- 
vellement de  l'entente  internationale  pour  l'abolition  des  primes  a  été  accueilli 
avec  beaucoup  de  plaisir  en  Belgique.     (A.  G.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  est  bonne;  les  con- 
ditions du  travail  et  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  sont  normales. 
La  situation  commerciale  est  mauvaise.    (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Marche  satisfaisante-  Dans  le  courant  de 
l'année  1907  une  des  anciennes  raffineries  du  pays  a  cessé  définitivement  le  tra- 
vail ;  malgré  cela,  l'importance  du  travail  total  de  raffinage  a  augmenté.     (A.  G.) 

Loiivain.  (Source  patronale.)  —  A  Tirlemont,  la  situation  générale  est  satis- 
faisante. La  consommation  belge  et  l'exportation  ont  été  suffisantes  pour  donner 
uii  travail  normal  aux  ralUneries.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  toujours  très  mauvaise.    (IL  V.) 

Mallnes.  —  Activité  normale  pour  la  saison.  Les  brasseurs"  se  plaignent  de  la 
mauvaise  qualité  des  eaux  dont  ils  doivent  se  servir  pour  leur  fabrication. 

(J.T.) 

Bru.relk'S.  (Source  patronale."  —  Situation  calme  par  suite  ilu  prix  élevé  des 
céréales.     (A-  G.) 

Tarnhout-  —  La  consommation  a  sensiblement  diminué.  Le  prix  du  malt 
reste  fort  élevé  et  les  bénélices  sont  assez  réduits  pour  le  moment.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand-  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Alofit.  —  La  production  diminue  considérablement  à  cause  des  froids;  aussi, 
la  situation  est  devenue  franchement  mauvaise  el  quelques  ouvriers  ont  été 
congédiés.     (V.  N.) 

Graniniont.  —  L'activité  est  toujours  régulière,  mais  la  consommation  n'aug- 
mente pas.    (P.  M.) 

.](nns.  — Activité  très  restreinte  cl  consommation  niinima.  La  maia-d'oîuvre 
esl  sans  travail.     (A.  I-  i 
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Soignies.  —  Consommation  faible.  C'est  l'époque  de  la  fabrication  îles  bières 
dites  de  saison  ou  de  provision.  Les  bas  prix  des  houblons  sont  compeiisés  ptr 
la  cherté  des  malts.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise;  il  y  a  du  diômage  partout.     (T.  1).  ) 

Verviers.  —  Le  froid  a  fait  considérablement  ralentir  les  affaires.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  La  situation  commerciale  est  très  mauvaise.  (H.  V.) 

Matines.  —  L'activité  serait  très  bonne  si  elle  n'était  contrariée  par  les  grands 
froids  de  la  saison.  Les  prix  des  orges  conservent  leur  tendance  à  la  hausse. 

(J-  T.) 

Bruxelles.  —  Marche  peu  active  par  suite  de  la  cherté  des  céréales.  Il  y  a 
pénurie  d'orges  exotiques,  et  la  fermeture  de  la  Turquie  d'Asie  pour  celles-ci  a 
fait  augmenter  les  prix  des  orges  mises  en  silos  et  arrivant  au  marché  actuel- 
lement.    (A.  G.) 

Flandre  occidenlale-  —  L'activité  est  soutenue  à  Bruges  et  les  ouvriers  ne 
signalent  aucun  chômage,    (l).  Z.) 

Gand-  —  La  fabrication  est  très  active  et  la  germination  se  poursuit  mainte- 
nant d'une  manière  satisfais^ante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Aucun  ouvrier  ne  chôme,  mais  la  situation  est  faible  et  plus  mauvaise 
que  pendant  le  mois  dernier  ;  partout  le  nombre  de  commandes  est  fort 
restreint.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  travaille  d'une  manière  régulière,  mais  sans  presse.  Toute  la 
protluction  va  aux  stocks.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  bat  son  plein  partout.  Les  grains  crus,  orges  et 
escourgeons,  tant  de  l'étranger  que  du  pays,  sont  rares  et  chers.    (F.  S  ) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Les  distilleries  industrielles  continuent  à  tra- 
vailler en  plein.  Les  prix  se  sont  considérablement  relevés  durant  les  six 
derniers  mois;  la  matière  première  est  rare  et  très  (hère.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  demande  est  très  active  et  les  prix  commencent  à  hausser.  Pas 
de  chômage.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  reste  des  plus  satisfaisante;  les  commandes  par- 
viennent en  grand  nombre  et  il  y  a  pou  ou  pas  de  stock  ;  partout  la  production 
a  augmenté.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand,  Alost,  Mons.  —  Bonne  siluation  ; 

les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  leur  fabrication. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  Anvers.—  La  production  est  faible,  bien 
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qu'en  légère  augmentation  saisonnière.  Pas  de  chômeurs,  i.a  situation  commer- 
ciale est  encore  mauvaise.    (H   V.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  L'année  a  été 
médiocre  pour  les  fabricants;  le  prix  exagéré  des  pois  frais  a  occasionné  un 
coût  de  fabrication  beaucoup  trop  élevé;  la  cherté  du  fer-blanc,  du  combustible, 
la  grève  d'Anvers  retardant  de  deux  mois  les  envois  à  l'étranger,  la  crise  moné- 
taire en  Amérique  sont  autant  de  facteurs  qui  ont  rendu  précaire  la  situation 
actuelle  de  cette  industrie.  En  outre,  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  prix  de  fabrication  et  la  vente  est  difficile  dans  le  pays.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  pèche  à  l'esprot  a  commencé  tard  et  a  été  peu 
productive  ;  aussi  les  sardineries  du  littoral  n'ont  pu  être  mises  en  activité  que 
vers  la  fin  de  décembre.  Le  personnel  habituel  a  été  réduit  de  plus  d'un  tiers, 
et  la  campagne  sera  fort  courte,  les  usines  devant  importer  d'Angleterre  une 
grande  partie  de  leur  matière  première.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à 
Roulers,  mais  on  ne  note  aucun  chômage.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  devenue  fort  peu  brillante;  la 
production  a  été  fortement  réduite  et  un  chômage  assez  considérable  règne 
dans  cette  industrie. 

(Source  ouvrière  )  — Sauf  dans  un  établissement,  le  travail  est  régulier  et 
complet.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  est  poussée  avec  grande  activité  et  le  personnel  est 
au  complet-  On  reçoit  des  commandes  pour  plusieurs  semaines  et  quelques 
chômeurs  ont  été  repris.    (V.  iN.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  filatures  marchent  très  bien  et  la  demande  est  forte- 

(V.  D.V.) 
Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  est  calme  à  Roulers, 
mais  on  ne  relève  plus  aucun  chômage;  à  Ingelmunster, les  établissements  tra- 
vaillent à  pleines  semaines,  toutefois,  le  taux  du  chômage  involontaire  reste 
élevé;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  61  journées  de  quatre  membres. 

(D.  Z.) 
Alost. —  Les  ordres  en  cours  permettent  d'occuper  le  personnel  onze  heures 
par  jour.    (V.  N) 

Eecloo.—  La  situation  générale  est  satisfaisante;  on  ne  renseigne  aucun  sans- 
travail.     (V.  11.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  très  calme  ;  la  main-d'œuvre 
est  abondante.    (.1.  R) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  ont  été  fort  peu  importantes  et  l'ave- 
nir semble  se  présenter  sous  un  jour  peu  encourageant.  Par  suite  de  la  crise 
financière  américaine,  tous  les  marchés  du  monde  manquent  de  confiance  dans 
le  maintien  des  prix,  tant  en  cotons  bruts  qu'en  (liés  et  en  tissus  :  les  tisseurs, 
ne  vendant  presque  plus,  n'achètent  plus  de  filés  ;  déjà  les  fils  étrangers  ont 
réapparu  sur  le  marché  belge,  qui  est  envahi  par  la  surproduction  des  pays 
voisins.  Le  recrutement  des  ouvriers  est  plus  facile,  certaines  industries  ayant 
déjà  dû  ralentir  l'intensité  de  leur  production. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  encore  toujours  très  bonne  et  toutes  les 
usines  travaillent  en  plein  ;  il  n'y  a  un  peu  de  chômage  que  parmi  les  bobineuses 
et  les  épouleuses,  qui  presque  toujours  ont  un  travail  assez  irrégulier.  Le 
chômage  complet  des  ouvriers  est  aussi  plus  considérable  que  dans  les  autres 
branches  de  l'industrie  textile.  Dans  certains  établissements  les  ouvriers  se 
plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières.    (L.  V.) 

Alost.—  Les  commandes  sont  toujours  très  nombreuses  et  permettent  d'occu- 
per le  personnel  au  grand  complet;  on  embauche  des  filles  de  la  campagne. 
Dans  certains  ateliers,  les  stocks  sont  complètement  épuisés.     (Y.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  les  ordres  sont  toujours  abondants  et  les  stocks 
réduits.     (P.  M.) 

]\Ions. —  La  situation  est  favorable  sous  tous  les  rapports;  les  ordres  sont 
nombreux  et  l'on  expédie  régulièrement.  Les  stocks  s'épuisent  et  les  demandes 
pour  le  disponible  sont  plus  nombreuses.  Au  point  de  vue  du  travail,  la  main- 
d'œuvre  est  plus  facile  à  trouver;  les  salaires  restent  cependant  élevés  et  l'on 
travaille  partout  au  complet.     (A.  L.) 

Soignies.-  Situation  industrielle  bonne;  tous  les  bras  sont  occupés  régulière- 
ment. Sous  le  rapport  commercial,  les  besoins  du  marché  amènent  des  ordres 
suivis.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  -  Tarnhout.  —  Les  matières  premières  restent  fort 
chères  et  on  a  beaucoup  de  peine  à  obtenir  des  prix  rémunérateurs;  c'est  donc 
le  calme  en  plein,  quoiqu'il  n'y  ait  point  encore  de  chômeurs.     (V.  D.) 

iHind.  (Source  patronale.)  —  La  situation  devient  de  moins  en  moins  bonne, 
spécialement  pour  les  tisseurs  qui  ne  sont  pas  filateurs-tisseurs.  Les  cours 
élevés  des  filés  de  coton  forcent  les  tisseurs  à  réclamer  pour  leurs  produits  des 
prix  qui  en  empêchent  l'écoulement  régulier  ;  aussi  la  vente  actuelle  est-elle 
sensiblement  en  dessous  de  la  productioi-i  et  un  arrêt  plus  ou  moins  considé- 
rable de  métiers  à  tisser  s'imposera-t-il  d'ici  à  peu  de  temps,  s'il  ne  survient  pas 
une  amélioration  prochaine  dans  la  situation.  Jusqu'ici  toutes  les  fabriques 
travaillent  encore  en  plein  et  il  y  a  fort  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  est  actuellement  insignifiant  : 
trois  ou  quatre  par  mille.  Cependant  les  ouvriers  redoutent  une  crise,  dont  les 
premiers  symptômes  commencent  à  se  manifester  ;  assez  bien  de  métiers  restent 
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inoccupés  et  Ton  n'essaye  guère  de  les  activer  ;  dans  un  élabiissement  le  nombre 
des  journées  de  travail  est  réduit  à  cinq  par  semaine;  dans  un  autre,  on  a 
diminué  la  durée  de  la  journée.  Dans  quelques  ateliers  les  tisserands  se  plai- 
gnent aussi  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,     (i..  V.j 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  affluent  en  grand  nombre;  dans  une 
manufacture  de  couvertures  des  augmentations  de  salaires,  varinnt  de  '1  à 
8  francs  par  semaine,  ont  été  accordées.  Partout  la  production  aus,''mente  dans 
de  fortes  proportions  et  les  marchandises  s'écoulent  à  des  prix  avantageux. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  On  compte  quelques  chômeurs  incomplets.  La  situation  générale 
laisse  à  désirer  et  les  affaires  marchent  faiblement.  A  Sleydinge,  il  n'y  a  pas  de 
chômage,  mais  les  ordres  diminuent  et  le  stock  augmente.  A  Waerschoot,  on 
rencontre  4  p.c.  de  sans-travail;  on  y  travaille  de  6  à  12  heures  et  de  13  ii.  1/4  à 

19  h.  14,  excepté  dans  un  tissage  oij  l'on  finit  un  quart  d'heure  plus  tôl  et  le 
samedi  tous  les  ateliers  cessent  à  l(i  heures.  Deux  patrons  se  sont  entendus 
pour  n'engager  des  ouvriers  l'un  de  l'autre  qu'après  un  chômage  de  six 
semaines.  Dans  un  tissage,  on  a  accordé  des  augmentations  de  salaire  sur  diffé- 
rents articles.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.) — Tout  le  personnel  est  occupé,  surtout  à 
Audenarde;  les  patrons  sont  toujours  igènés  par  la  cherté  relative  du  fd  de 
coton. 

(Source  ouvrière.)  —  Allure  lente,  surtout  à  Renaix;  il  y  a  beaucoup  de  chô- 
meurs et  les  demandes  d'ouvrage  sont  fréquentes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.—  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  à  Lokeren,  deux 
tissages  chôment  le  lundi  et  dans  un  autre  on  perd  deux  et  trois  jours  par 
semaine  à  attendre  les  ensouples:  à  Wotteren  aussi,  il  y  a  83  tisseraiids  sans 
travail.    (\ .  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  filature 
de  lins  et  d'étoupes  travaille  presque  exclusivement  sur  ordres  inscrits,  les 
transactions  nouvelles  étant  pour  ainsi  dire  nulles.  L'écoulement  des  produits, 
particulièrement  celui  des  fils  de  lin,  commence  à  en  souffrir  et  les  prix  com- 
mencent à  fléchir. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  quasi  général  à  Roulers  elà  f.ourlrai.  A  la 
suite  de  négociations  entamées  par  le  syndicat  chrétien  local  des  ouvriers  tex- 
tiles, le  syndicat  patronal  des  lilateurs  de  Roulers  a  décidé  d'accorder  les  majo- 
rations de  salaires  indiquées  ci-après  :  les  dévideuses  seront  payées  au  taux  de 

20  centimes  par  écheveau  au  lieu  de  19  centimes,  les  fileuses  à  raison  de 
15  francs  par  semaine  au  lieu  de  14  francs,  les  cardeurs  à  raison  de  fr.  3.50  par 
100  kilogrammes  au  lieu  de  fr.  3.25.  Les  s  daires  proprement  ilits  de  tous  les 
autres  oiivriersde  filature  seront  majorés  de  5  p.  c  Ces  salaires  ont  été  mis  en 
vigueur  sur  un  engagement  pris  par  le  syndicat  ouvrier,  à  la  demande  des 
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patrons,  de  ne  pas  susciter  un  nouveau  mouvement  pour  majoration  des 
salaires  avant  le  1"  janvier  1909-  Ces  majorations  évaluées  à  environ  40,000  fr. 
par  an  profiteront  à  un  total  de  900  ouvriers  à  peu  près.    (D.  Z.) 

Garni.  (Source  patronale.)  —  Une  stagnation  complète  des  affaires  a  succédé 
à  l'activité  de  l'an  dernier;  elle  paraît  due  surtout  à  la  crise  financière. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  excellente  et  il  y  a  du  travail 
en  abondance  :  moins  de  1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  sont  actuellement  sans 
travail.  Une  nouvelle  fabrique  a  activé  ce  mois-ci  quatre  mécaniques  à  filer  et  on 
compte  qu'elle  en  mettra  successivement  au  travail  trente-huit  donnant  de 
l'occupation  à  une  nouvelle  série  d'ouvriers.     (L.  V.) 

A/os^  — Bonne  allure  pir  continuation,  bien  qu'il  y  ait  un  peu  moins  d'anima- 
tion que  le  mois  dernier,  en  ce  qui  concerne  l'urgence  des  commandes.   (V.  N.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  régulier  à  iNinove  et  les  ordres  se  suivent  tou- 
jours bien.    (P.  M) 

Toïirnai.  —  Il  y  a  toujours  grande  activité  et  le  recrutement  des  ouvrières  se 
fait  difficilement,  bien  que  la  campagne  ait"  apporté  un  léger  appoint.  Deux 
années  très  favorables  ont  permis  de  relever  les  salaires,  mais  il  ne  semble  pas 
que  cette  prospérité  soit  encore  de  longue  durée.  La  main-d'œuvre'est  rare. 

(P.  L.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'année  écoulée  a  été 
peu  brillante  par  suite  de  la  hausse  des  filés;  cette  situation  est  en  voie  d'amé- 
lioration.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  général  et  continu 
dans  les  tissages,  tant  mécaniques  qu'à  la  main;  pour  ces  derniers,  c'est 
l'époque  la  plus  favorable  et  si  des  tisserands  doivent  attendre  leurs  chaînes,  cela 
est  dû  uniquement  à  ce  que  la  filature  reste  encore  toujours  en  retard  de  livrer 
les  llls.  Cependant,  dans  certains  établissements  non  seulement  les  ordres  se  font 
rares  et  ne  se  renouvellent  pas,  mais  même  des  commandes  fermes  ont  été  con- 
tremandées  et  les  stocks  deviennent  inquiétants;  cet  état  de  choses  concerne 
spécialement  le  commerce  avec  le  nouveau  monde.  D'autre  part,  un  malaise  se 
répand  dans  le  marché  des  matières  premières  et  des  filés;  des  fils  de  lin  sont 
présentés  en  vente  par  des  fabricants  en  dessous  des  prix  de  la  filature  et  celle-ci 
est  ainsi  obligée  à  faire  des  concessions.  Par  contre,  la  filature  de  coton  main- 
tient sa  cote,  soutenue  qu'elle  est  par  des  engagements  antérieurs. 

(Source  ouvrière  )  —  Les  symptômes  île  crise  s'accentuent  et  se  multiplient  : 
à  Gourtrai,  le  taux  du  chômage  complet  parmi  les  syndiqués  chrétiens  est 
tombé,  il  est  vrai,  de  cent  soixante-deux  journées  de  quatorze  membres  (bobi- 
neuses pour  la  plupart),  mais  dans  bon  nombre  d'établissements  la  remise  de 
nouvelles  ensouples  est  retardée.  De  même  cà  Roulers,  beaucoup  de  tisserands 
sur  deux  métiers  travaillent  sur  un  seul  et  le  nombre  des  métiers  inoccupés 
augmente  en  môme  temps  que  celui  des  chômeurs  involontaires.  A  Iseghem,  la 
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production  csl  limitée  à  cinq  jours  par  semaine  dans  un  des  principaux  établis- 
sements. A  Ardoye,  à  Meulebeke  et  à  In^^clinunsler  le  cliôma^e  forcé  est  réduit 
parmi  les  syndiqués,  m:iis  ceux-ci  n'en  constatent  pas  moins  un  relàcliement 
général  de  la  production,    (l).  Z) 

Gand.  — Le  tissage  de  lin  perd  constamment  de  son  importance  à  Gand;  la 
fabrique  où  l'on  fait  le  plus  de  tissus  de  lin  ne  travaille  actuellement  que  cinq 
jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost-  — La  reprise  se  maintient;  les  commandes  parviennent  en  nombre 
suffisant  et  le  cbômage  est  inconnu.  Une  usine  a  augmenté  son  personnel  de 
six  ouvriers.    (V.  iN.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  }falines.  \.\  situation  est  très  satisfai- 
sante depuis  la  reprise  de  cette  industrie  La  chute  des  trusts  américains  a  pro- 
voqué une  baisse  sur  la  matière  première  et,  d'autre  part,  la  demande  a  été 
fortement  stimulée  parla  venue  de  froids  rigoureux      (J.  T.) 

Saint-Nicolas  —  L'activité  est  nulle,  toute  la  production  est  destinée  au 
magasin.  O.i  travaille  de  7  heures  à  16  heures.     (V.  n.  V.) 

VerviiTS.  —  Et  gén îral,  les  affiires  sont  mauvaises  et  les  chômages  assez 
importants.  Los  ordres  de  saison  ne  sont  pas  venus  et  les  demandes  au  jour  le 
jour  sont  même  rares.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (D.  B  ) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  tra- 
vail conserve  une  allure  satisfaisante  ;  les  prix  sont  fermes  et  suffisamment 
rémunérateurs  par  suite  de  la  demande  qui  a  régné  pendant  l'année  ;  la  spécu- 
lation a  fait  monter  les  prix  des  mUières  à  un  taux  quelque  peu  exagéré,  mais  en 
présence  de  la  très  grande  production  australienne  et  d'un  certain  rah^itisse- 
ment  observé  dans  l'industrie  —  surtout  en  Allemagne  —  et  aussi  de  la  crise 
financière,  les  marchés  lainiers  ont  également  subi  la  baisse  et  sont  revenus  à 
des  bases  plus  rationnelles.    (A.  G.) 

Tournai.  —  La  besogne  est  en  général  abondante  et  il  y  a  eu  un  léger  relè- 
vement des  salaires.  En  laine  à  tricoter  il  y  a  des  demandes  et  certaines  lîlatures 
manquent  d'ouvriers  et  d'ouvrières.     (P.  L.  T.) 

Veniers.  —  Occupation  médiocre;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage 
partiel.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Bonne  allure  dans  tous  les  ateliers;  pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Veniers.  —  L'occupation  est  insuffisante  et  le 
chômage  partiel.    (D.  B.) 

Tissag-es  de  laine.  —  Mali  nés.  — La  fabrication  des  couvertures  se  trouve 
dans  une  situation  très  favorable  et  les  stocks  ont  été  épuisés  en  fort  peu  de 
temps.  La  demande  est  toujours  fort  soutenue  et  les  métiers  donnent  leur 
maximum  de  rendement.    (.).  T.) 
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Turnhout.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante  à  Hérenihals  et  à  iMoll.  (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité.  La  hausse,  l'année  dernière, 
a  été  obtenue  par  celle  du  colon,  de  la  laine,  et,  en  général, de  toutes  les  matières 
premières;  cette  situation  va  changer  par  suite  de  la  crise  monétaire  et  de  la 
baisse  suhite  des  laines.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  très  calme;  on  redoute  une  forte  crise,  si  la  baisse  ne 
se  produit.     (J.  R.) 

Alost-  —  On  travaille  à  journées  pleines,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  de 
la  qualité  des  matières  premières.     (V.  N.) 

Eecloo,  Liège.  — Travail  régulier,  sans  chômage. 

Saint-Nicolas.  —  Il  n'y  a  nulle  surcharge  de  besogne  et  les  ordres  deviennent 
rares;  cependant  le  chômage  est  encore  nul.     (V.  d.  V.) 

Verviers-  —  Les  commandes  sont  peu  importantes  et  la  main-d'œuvre  est 
abondante  ;  les  prix  des  produits  sont  mauvais.  Dans  les  tissages  à  façon,  il  y  a 
très  peu  de  besogne;  70p.  c.  des  métiers  sont  arrêtés.     (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  un  établissement  la  situation  est  mauvaise  par  suite  de  la 
baisse  considérable  survenue  dans  le  prix  des  laines;  le  marché  est  indécis  et 
les  acheteurs  hésitent  de  remettre  leurs  ordres;  excellente  activité  dans  les 
autres  ateliers.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  tissage  ;  50  ouvriers  ont  abandoniié 
le  travail,  réclamant  de  meilleures  matières  premières;  ils  ont  réintégré  l'ate- 
lier au  bout  de  huit  jours  aux  anciennes  conditions.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  manque  en 
général,  sauf  dans  un  petit  nombre  d'ateliers;  il  y  a  du  chômage  partiel.  Les 
bénéfices  sont  très  réduits  par  suite  des  hauts  prix  de  la  laine  et  île  l'unifor- 
mité des  prix  réglés  par  le  syndicat  patronal.  Quelques  firmes  secondaires, 
refusant  défaire  partie  du  syndicat,  travaillent  à  des  prix  en  dessous  du  tarif, 
et  malgré  cela  ne  sont  même  pas  régulièrement  occupées.     (D-  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'activité  pi'rsiste  ;  on  embauche,  par  continuation, 
un  grand  nombre  d'ouvriers,  et  les  commandos  importantes  réclament  parfois 
un  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 

Gand.  —  Situation  peu  brillante.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  (Source  ouvrière.)  — Beaucoup  d'occupation  ;  on  travaille  de 
7  à  20  heures,  mais  les  salaires  sont  trop  bas.     (,V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est,  en  général,  très  bonne,  et  il  y  a,  dans  certaines 
fabriques,  manque  d'ouvriers,  malgré  l'appel  aux  ouvrières  de  villages  éloignés. 

iP.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Peu  d'activité  ;  on  accuse  souvent  un  peu  de  chômage, 
bien  qu'il  y  ait  tendance  à  l'amélioration  saisonnière.    (V.  X.) 
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Grammont.  —  Les  matières  premières  sont  toujours  chères,  mais  le  travail 
est  assez  bien  régulier.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas- — La  situation  générale  n'est  pas  bonne;  on  compte  environ 
2  p.  c.  de  sans-travail.     (V,  i».  V.) 

Mons.  —  Le  prix  des  chanvres  indigènes  et  exotiques  sinniaires  est  toujours 
très  élevé;  peu  ou  pas  d'offres.  Le  chanvre  de  Manille  a  toujours  des  cours 
fermes,  bien  que  les  vendeurs  s'engagent  pour  des  termes  relativement  éloignés. 
Les  marques  supérieures  se  font  rares  et  sont  accaparées  pour  le  marché  amé- 
ricain. La  demande  en  cordages  et  en  câbles  a  quelque  peu  ralenti;  les  ache- 
teurs semblent  escompter  une  baisse  qui  n'est  pas  près  de  se  produire.  (A.  L.) 

Liège.  —  Ralentissement  des  commandes  de  cordes  de  paille  pour  fonderies; 
on  travaille  doucement,  mais  encore  sans  chômage.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  La  situation  est  redevenue  bonne  dans  certains 
ateliers;  toutefois,  il  y  a  peu  de  besogne  en  prévision  ;  depuis  quinze  jours 
plusieurs  ouvrières  ont  été  reprises  et  travaillent  régulièrement.    (V.  N  ) 

Eecloo.  —  L'industrie  dentellière  se  propage  de  plus  en  plus;  la  demande 
est  forte  surtout  en  articles  de  fantaisie  et  imitations  de  broderie.     (V.  n.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante,  mais  patrons  et  ouvrières  se 
plaignent,  les  premiers  de  la  vive  concurrence  et  les  dernières  du  salaire  peu 
élevé.     (P.  M) 

Passementerie.  —  Bruxelles.  —  P«alentissement  assez  prononcé,  mais 
prévu.  L'année  1907,  qui  a  cependant  été  marquée  par  une  hausse  considérable 
et  continuelle  de  la  matière  première, a  été  bonne;  la  passementerie  de  luxe  et 
de  style  a  pu  supporter  une  majoration  de  prix,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
pour  l'article  ordinaire  dont  la  vente  est  littéralement  absorbée  par  la  concur- 
rence éti-angère.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  reste  peu  brillante,  quoique  les  ordres  deviennent 
plus  abondants.     (J.  R.) 

Alost.  —  L'équipe  de  nuit  est  supprimée  et  l'activité  tend  à  diminuer  pour 
tout  le  personnel;  un  chômage  partiel  menace  plus  de  500  ouvrières.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  La  coiulition  indus- 
trielle est  fort  satisfaisante  à  Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo.  — Le  tissage  de  lieusden  travaille  régulièrement,  mais  l'activité  n'est 
pas  forte  et  les  expéditions  sont  peu  importantes.     (V.  D.  V.i 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne.  Les  tisserands  qui  ont  achevé  une  pièce 
sont  obligés  d'attendre  cinq  et  huit  jours  avant  de  recevoir  d'autre  besogne.  Le 
chômage  peut  être  évalué  à  20  p.  c.    (V.  n.  \.) 

Tournai.  —  la  fabrication  des  étoffes  d'ameublement  à  Ath  a  repris  dans  de 
bonnes  conditions  et  la  situation  est  bonne.     (P.  i..  T.) 
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Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  devenue  pré- 
caire pour  la  fabrication  des  tissus  de  coton  imprimés  et  l'activité  s'est  ralentie 
très  sensiblement.  Si  pour  l'exportation  la  situation  commerciale  est  encore 
satisfaisante,  pour  l'intérieur  les  droits  élevés  sur  les  tissus  écrus  mettent  cette 
industrie  dans  des  conditions  inférieures  aux  marchés  anglais  et  hollandais; 
aussi  les  fabricants  demandent-ils  le  remplacement  des  droits  ad  valorem  par 
les  droits  spécifiques.  Ralentissement  dans  les  teintureries  de  fils  de  coton;  les 
besoins  pour  l'intérieur  sont  couverts  pour  un  certain  temps  et  les  ordres  pour 
l'exportation  plus  rares  pour  certains  marchés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  travaille  régulièrement  à  Roulers.  11  y  a  pénurie 
d'ouvrage  àCourtrai.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Mauvaise  saison  ;  on  travaille  de  7  à  17  h.  1/2.    (V.  d.  V.) 

Verviers-  —  Si  les  usines  n'avaient  pas  les  ordres  de  l'extérieur,  le  chômage 
serait  complet.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte- 
saison,  à  part  dans  certains  établissements  de  la  région  de  Courtrai,  où  le 
tissage  à  la  main,  actuellement  en  pleine  activité,  amène  à  la  blanchisserie  bon 
nombre  de  pièces  de  réserve-     (D.  Z.) 

Alost.  —  Affaires  très  difficiles;  les  heures  de  travail  ont  encore  diminué 
et,  s'il  n'arrive  de  nouvelles  commandes,  il  y  aura  du  chômage  partiel.     (\^  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Alost.  —  On  travaille  par  continuation  sans 
chômage,  mais  la  journée  est  moins  longue  ;  de  nombreuses  ouvrières  en 
dessous  de  IB  ans  se  présentent,  mais  ne  parviennent  pas  à  se  faire  accepter. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  dans  une  fabrique,  mais  moins 
bonne  dans  les  autres.    (V.  D.  V.) 

Tournai-  —  Beaucoup  d'établissements  font  eux-mêmes  leurs  teintures  et 
la  marche  de  cette  annexe  à  leur  industrie  principale  suit  nécessairement  les 
diverses  variations  de  celle-ci.  Cependant  certains  articles  sont  teints  au 
dehors  et,  bien  que  déchus  de  leur  antique  splendeur,  certains  établissements 
d'Âth  ont  encore  de  la  besogne  et  leur  travail  reste  réputé.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Amélioration  sensible  ;  le  chômage  a  diminué  et  il  y  a  tendance  à 
la  reprise  générale.     (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  La  demande  est  toujours 
très  forte.  L'usine  d'Obourg  travaille  en  plein  et  ne  suffit  pas  à  ses  commandes  ; 
elle  occupe  3'25  ouvriers  et  sera  doublée  d'ici  quelques  mois.  i\.  L.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo.  —  L'acti- 
vité est  toujours  soutenue  ;  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  teilleurs  de  lin. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  janvier  1908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 

Hommes.  Femmes.     Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 5  4             7         —              3 

Anvers 525  60         255         41           270 

Malines 135  3           18          4            19 

Saint-Nicolas 40  10          24         16            32 

Schaerbeek 57  10            9         16              6 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 817  60        323        88          287 

Gand 214  44         163         68           146 

HuY 17  5            5          4              1 

Liège 343  46          86         53            78 

Pâturages 5  23           6        35           23 

Autres  institutions. 

LouvAiN 227  17           76         16            56 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  260  —          110         —           110 

Gand.     —   Unions   professioi,i- 

nelles  reconnues 34  9           17           5            19 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    27  -           10         —             15 

Liège.   —  Union   démocratique 

chrétienne 221  28           52         19            58 

Eecloo.  —  Bourse    du    travail 

libérale 8  6            5         12            29 

Totaux.    .    .     2,935  325      1,172       377        1,152 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  janvier  1908. 

r  «  La  Fédération  chrétienne  des  métallurgistes  de  la  province  de 
Liège  »,  établie  à  Liège.  (Acte  if  1.) 

2°  «  Elk  weert  hem  :  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Sysseele.  (Acte  n'  2.) 

3'  «  Moed  en  Vooruitgang  van  Aalst  en  omliggende,  Kleermakers- 
bond  »,  union  de  tailleurs,  patrons  et  ouvriers,  établie  à  Alost.  (Acte  n<^  3.) 

4'  «  De  Geitenbond  van  Autryve  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Autryve.  (.\cte  n°  4.) 

5°  «  Hoerengilde  van  de  Loo  », union  professionnelle  agricole,  établie  à  Kessel- 
Loo.  (Acte  n»  .5.) 

6°  «  Streven  naar  iMeer  en  beter  :  Geitenbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Verrebroek.  (Acte  n°  6.) 

7°  «  Welstand,  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
établie  à  Assebrouck.  (Acte  n'  7.) 

8'  Boerengilde  van  Teralphene  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Tera- 
phene.  (Acte  n°  8.) 

9'  «  Kweeksyndikaat  van  Konijnen  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  établie  à 
Pitthem.  (Acte  n"  9.) 

10°  «  Een  voor  Allen.  Allen  voor  Een  :  Metaalbewerkersbond  », 
union  d'ouvriers  métallurgistes,  établie  à  iMalines.  (Acte  n^  10.) 

ir  «  Corporation  agricole  de  Saint-Clément,  établie  à  Finnevaux.  (Acte 
no  11.) 

12°  «  Corporation  agricole  de  Saint-Remy  »,  établie  à  Mesnil-Eglise.  (Acte 
n»  12.) 

13"  «  Cercle  avicole  »,  union  professionnelle  avicole,  établie  à  Battincourt 
(Halanzy).  (Acte  n°  13.) 

14'  «  Gilde  der  Eeckersche  Bou^v'^ve^ke^s  »,  union  d'ouvriers  du  bâti- 
ment, établie  à  Eeckeren.  (Acte  no  14.) 

15°  «  Geitenkweek  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Opwyck-Ciel. 
(Acte  n°15.) 

16°  «  De  Geitenkweek  »,  union  d'éli-veurs  de  chèvres,  établie  à  Opwyck- 
Droeshout.  (Acte  n°  10.) 

17°  «  Geitenkweek  », .union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Opwyck-Haanhof. 
(Acte  n»  17.) 
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18'  «  GeitenUweelv  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Opwyck-.Nyver- 
zeel.  (Acte  n'^  18.) 

19'  «  De  Geitenkweelv  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Opwyck- 
Eeksken.  (Acte  n°  19) 

20'  «  Verbond  der  Veekweeksyndikaten  van  het  arrondissement  Dixmude  », 
Fédération  de  syndicats  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Dixmude.  (Acte 
n°  20.) 

21°  «  Levé  de  Konijnenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  établie  à 
Dottignies.  (Acte  n"  21.) 

22°  «  Provinciaal  Verbond  der  Veebonden  van  West-Vlaanderen  »,  Fédération 
de  syndicats  d'éleveurs  de  bétail,  établie  à  Roulers.  (Acte  n°  22.) 

23°  «  VakvereeQig-iag-  Sint-Nicolaas  voor  Gelaag"werkers  »,  union 
d'ouvriers  briquelit/rs,  établie  à  Saint-Nicolas.  (Acte  n'^  23.) 

24°  «  Sint-Antonius:  Kweeksyndikaat  van  Varkens», union  d'éleveurs  de  porcs, 
établie  àSainle-Anne  (Hamme).  (Acte  n»  24.) 

25°  «  Sint-Antonius  Eremijt  :  Kweeksyndikaat  van  Varkens  »,  union  d'éleveurs 
de  porcs,  établie  à  \N'etteren-ten-Eede.  (Acte  n°  25.) 

26°  ft  De  Voorzieniye  Geitenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  étabhe 
àPitthem.  (Acte  n°  26.) 

27°  «  Veebond  van  Thourout  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  établie  à  Thourout- 
(Acte  n»  27.) 

28'  «  Union  Saint-Joseph  :  union  professionnelle  agricole  »,  établie  à  Wy  (Soy). 
(Acte  n"  28.) 

29'  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »,  établi  à  Herstal.  (Acte    n°  29.) 


Administration  des  Mixes 
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ADMLMSTRATIO.X     DKS    MLXKS. 


Mines.  —  Production  semestrielle. 


2*^   SEMESTIIE    1907. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


C.II.XHHONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

l'roilurtidU 
lictt.'. 

Tonnes . 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

(     Couciiant  de  Mons  .     . 

Hainaut.     |    Centre 

!     Charleroi 

WAçra          S     I.iége-SerainK    .     .     . 
Liège  .  .    1     Plateaux  de  Hervo.     . 

Namur  et  Lu.\emboLU'g 

Autres  provinces  

2,406,725 
1,803,449 
4,308,160 

2,397,230 
-199,520 

450,760 

» 

67,-365 

21,113 

218,310 

107,210 
6,200 

21,420 

» 

33,796 
21,621 
47,093 

30,263 
4,700 

5,137 

» 

Le  royaume.     ........ 

2°  semestre  1906 

11.955,844 
11,739,778 

441,618 
355,521 

142.610 
139,481 

En  plus  pour  1907     .     .          ... 

216,066 

86,097 

3,129 
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La  Coopékation  ex  Belgique 


LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE 

(de  1902  à  1907.) 

A.  —  Les  sociétés  coopératives  existant  au  3 1  décembre 
des  années  ci  après  : 


[•r.UVlNCES. 


1902.  1903.  1904   i905.  1906.   1907 


Anvers  .... 
Brabaiit .... 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale 
Hainaut  .... 

Liégf* 

Limbourg 
Luxembourg    .     . 
Namur    .... 

TOTAU.X  . 


187 

192 

203 

219 

228 

29.-) 

333 

379 

41() 

438 

122 

128 

li5 

159 

179 

1  U\ 

1.59 

108 

174 

186 

328 

351 

379 

390 

412 

33  i 

315 

367 

392 

405 

101 

1(J8 

178 

184 

193 

175 

218 

23(3 

254 

266 

101 

107 

117 

126 

136 

1819 

2(:hji 

2172 

2314 

2U3 

2(J6 
48i 
202 
192 
432 
429 
200 
282 
148 


263c 


Nota.  —  Sont  comprises  dans  les  chiites  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par  un 
acte  publié  au  Moniteur  belge,  ni  par  les  investigations  de  l'Office  du  Travail. 


11  s'est  créé,  en  1907,  228  sociétés  coopératives. 

Ce  chiffre  a  été  rarement  atteint. 

Jusqu'en  1895,  il  n'y  avait  guère  annuellement  plus  de  25  coopératives  nou- 
velles. A  partir  de  1896,  le  i.  ombre  de  constitutions  a  chaque  année  été  supé- 
rieur à  1.50.  Le  chiffre  de  1907  n'a  été  dépassé  qu'en  1897  (299),  en  1898  (260)  et 
en  1900(241). 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  sociétés  de  consommation,  il  y  a  lieu 
de  signaler  que,  depuis  187.3,  quatre  fois  seulement  il  en  a  été  créé  plus  qu'en 
1907,  à  savoir  :  en  1896  (51),  en  1897  (49),  en  1898  (47)  et  en  1900  (50). 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé-) 
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Sociétés  coopératives  dont  l'acle  de  conslitulion  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  janvier  1908. 

1'  «  L'Kmulation  »,  société  coopérative  d'arcliitectiirc,  à  Bruxelles.  (Exploi- 
tation d'un  journal  :  ['Emulation,  ainsi  qiu!  toutes  autres  publications 
analogues.)  (Acte  n"  10.) 

2"  «  Syndicat  St-Antoine  »,  à  Baileux  (achat  d'engrais,  semences,  denrées 
alimentaires,  etc.,  exploitation  de  machines  agricoles,  vente  des  produits  de 
la  ferme).  (Acte  n'  15.) 

3'  «  Caisse  Rurale  »  de  la  commune  de  et  à  Raileux.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n"  16.) 

4"  «  Caisse  Rurale  »  de  la  commune  de  et  à  Forges  lez-Chimay.  (Prêts  aux 
associés.)  (Acte  n°  17.) 

5°  «  Caisse  Rurale  :  Le  Progrès  »,  à  Tintigny.  (Prêts  aux  a-sociés.)  (Acte 
n^  48.) 

6'  «  Le  Syndicat  bourgeois  du  Petit  outillage  »,  à  Tintigny  (opérations 
commerciales  dans  l'intérêt  commun  des  membres  :  achat,  vente  l't  location  des 
machines,  moteurs,  etc.).  (Acte  n°  49.) 

7°  «  Caisse  Immobilière  et  d'Epargne  »,  société  coopérative  de  Crédit  hypo- 
thécaire, d'Assurances  et  d'Epargne,  à  lîruxelles.  (Prêts  sur  hypothèque  avec 
remboursement  à  terme  fixe  ou  par  annuités  et  opérations  d'assurances  popu- 
laires pour  la  première  communion,  tirage  au  sort,  mariage,  etc.)  (Acte  n°  52.) 

S'  «  Melkerij  Onze  Lieve  Vrouw  »,  à  Lebbeke.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n°  133.) 

9°  «  Société  coopérative  gantoise  pour  l'instruction  supérieure  des  jeunes 
filles  »,  à  Gand.  (Création  et  exploitation  d'un  établissement  d'instruction  supé- 
rieure pour  jeunes  filles.)  (Acte  n°  164.) 

10"  «  Meestersschoenmakersbond  :  De  Eendracbt  »,  à  Louvain.  (Achat  en 
commun  des  matières  nécessaires  à  la  profession  de  cordonnier.)  (Acte  n°  I.S3.) 

1 1  «  Le  Progrès  »,  à  Baudour.  (Commerce  en  détail  de  boissons,  bières,  vins, 
liqueurs,  limonade  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache,  tel  que  la  mise  en  valeur  de 
salles  de  fête  et  de  spectacle,  etc.)  (Acte  n  184.) 

12'  «  Caisse  Rurale  de  Frenois  »,  à  Frenois  (Termes).  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n'  190.) 

13"  ft  Caisse  Rurale  »,  à  Saint-Remy  lez-Chimay.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n^  198.) 

14°  «  Union  des  Prévoyants  belges  :  Société  coopérative  de  Retraite  viagère  », 
à  Bruxelles.  (Gestion  d'une  ou  plusieurs  associations  mutuelles  dont  les 
membres  se  réunissent  pour  se  créer,  par  le  revenu  des  capitaux  accumulés, 
à  un  âge  déterminé,  une  pension  viagère  de  retraite.)  (Acte  n  "ilH').) 

15'  «  Syndicat  des  Patrons-Chausseurs  »,  à  Verviers.  (Opérations  rommer- 
ciales  dans  l'intérêt  commun  des  membres  :  achat,  vente  et  location  des 
machines,  moteurs,  etc.)  (Acte  n"238.) 
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16°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Konings-Hoyckt.  (Epargne  et  crédit. 
(Acte  n'  253.) 

17°  «  Melkerij  Sint-Aatonius»,  à  Nederhasselt.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n°258.) 

18°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  k  Rogery  (Bovigny).  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n°  296.) 

19'  «  Caisse  Rurale  »,  de  et  à  Bèch  (Vielsalm).  (Prêts  aux  associés.)  (Acte 
n°  297.) 

20°  «  La  Prévoyance  du  Monde  »,  à  Anvers.  (Assurances  sur  la  vie,  rentes 
viagères  et  toutes  autres  opérations  de  banque  et  d'assurance.)  (Acte  n"  320.) 

2r  «  Spaar-  en  Leengilde»,  de  et  à  Hofstade  (lez-Malines).  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  326.) 

22"  «  Institut  moderne  pour  malades  »,  à  Gand.  (Création  et  e.vploitation  d'un 
ou  de  plusieurs  établissements  destinés  recevoir,  loger  et  nourrir  des  personnes 
malades,  convalescentes  ou  âgées.  (Acte  n°  330) 

23'  «  Sint-Gerlacus'  Melkerij  »,  de  et  à  Averbode  (Sichem).  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  334.) 

24°  «  La  L'iekenoise  »,   à  Laeken.  (Contrats  d'entreprises  d'immeubles  et 
prêts  hypothécaires  à  terme  fixe  ou  remboursables  par  annuités.)  (Acte  n°351.) 
25°  «  Etektrische  Vereeniging  »,  de  et  à  Overmeire.  (Production  de  la  lumière 
et  de  la  force  électriques.)  (Acte  n°  358.) 

26°  «  Manufacture  générale  de  chaussures  :  L'Etoile  »,  à  Binche.  (Fabrication 
et  vente  de  chaussures  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte.)  (Acte  n°  363.) 

27°  «  Sint-Bernardus'  Melkerij  »,  de  et  à  Lommel.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n°  393) 

28°  «  Aan-  en  Verkoopsyndikaat  der  Antwerpsche  Bakkersbazen  »,  à  Anvers. 
(Opérations  commerciales  dans  l'intérêt  des  membres  :  achat,  vente  et  loca- 
tion des  machines,  moteurs,  etc.)  (Acte  n°  415.) 

29°  «  Sint-Benedictus'  Melkerij  »,  de  et  à  Hallaer.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n°  426.) 

30"  «  Les  Patrons  Charcutiers  »,  à  Bruxelles.  (Achat,  fabrication  et  vente  en 
commun  de  tous  les  articles  de  charcuterie.)  (Acte  n"  438.) 

31°  «  Bureau  commercial  des  Expositions  »,  à  Bruxelles.  (Tout  ce  qui  a 
rapport  à  l'étude,  à  la  protection,  au  développement,  à  la  défense  et  à  la  repré- 
sentation des  intérêts  généralement  quelconques  des  personnes  participant  aux 
expositions  belges  ou  étrangères.)  (Acte  n'  491.) 

32'  «  Laiterie  Saint-Paul  »,  à  Generet  (Bende.)  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n°  517.) 

33'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  |de  et  à  Beverst.  (Épargne  et  Crédit.)  (Acte 
n°  519.) 

3i°  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  de  et  à  Ghlin.  (Achat  d'engrais,  semences, 
denrées  alimentaires,  etc.,  exploitation  de  machines  agricoles,  vente  des  pro- 
duits de  la  ferme.)  (Acte  n°  558.) 
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35'  «  L'Union  des  Cultivateurs  >»,  de  et  à  Ghlin.  (Achat  d'engrais,  de  semences, 
denrées  alimentaires,  etc.,  exploitation  de  machines  agricoles,  vente  des  pro- 
duits de  la  ferme.)  (Acte  n°  560.) 

Dissolutions. 

r  «  L'Avenir  »,  à  Turnhout.  (Acte  n'  107) 

2'  «  Banque  et  Bourse  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  117.) 

3°  «  Union  agricole  Saint-Hubert  »,  à  Andoy-Wierde.  (Acte  n'  138.) 

4°  «  Meikerij  Sint-Bernardus  »,  à  Lommel.  (Acte  n°  199.) 

5°  «  Onderlinge  Elektrische  Verlichting  »,  à  Overmeire.  (Acte  n'  357.) 
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Prix   des  principales  denrées 

DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 

S 

3 
O 

"S 

2 
es 

■y. 

o 

S 

c 

-< 

Pain  blanc, 

le  kilo 

Max. 
Min. 

().3i 
0.27 

0.28 
0.26 

0  34 
0.30 

0.36 
0.26 

0.32 
0.22 

0  32 
0  26 

0.34 
0.24 

0.26 
0.24 

Café  torréfié, 

id. 

Max. 
,  Min. 

3.00 
1.00 

3.00 
1 .  10 

3  00 
112 

4  00 
1  20 

3.00 
1  80 

3.60 
1.60 

3.50 
1.50 

3.80 
1.20 

Œufs  frais, 

a  pièce 

Max. 
;  Min. 

0.10 

0.13 
0.12 

0.15 
0  11 

0.14 
0  11 

0.12 
0.11 

0.10 
0.09 

0  15 
0.11 

0.10 
0.09 

Beurre  frais, 

le  kilo 

Max. 
,  Min. 

3.70 
3  20 

3  00 

2  80 

3. 15 
2.70 

3.80 
3.00 

3  40 
2  80 

3. 20 
3.00 

3  60 

2.80 

3.00 
2.80 

Viande  de  bœuf  (1), 

id. 

Max. 
;  Min. 

2.50 
2.20 

2.60 
2  30 

2.70 
2.40 

3.20 
2.40 

2.20 
1.80 

2.40 
1.80 

2.50 
2.00 

2  20 
2.00 

Id.     de  porc  (2), 

id. 

Max. 
(  Min. 

2.20 
2.00 

2.00 
1.80 

1 .  90 
1.70 

2  40 
2.00 

2.00 

1.80 
1.50 

2.20 
1.75 

2.00 

Lard  indigène, 

id. 

Max. 
Min. 

2.20 
2  00 

2. 00 
1.80 

2.00 
1.80 

2.40 
2.00 

2  00 
1.80 

1.70 
1.40 

1 .  70 
1.40 

2.00 
1.80 

Lard  d'Amérique, 

id. 

Max. 
Min. 

1.55 
1.30 

1.50 
1.10 

1.20 
1.08 

1.60 
1.30 

1.60 
1.20 

1.50 
1.30 

1.20 
1.10 

1.28 
1.20 

Pommes  de  terre, 

id. 

Max. 
Min. 

0.15 
0.10 

0.09 
0.07 

0.07 
0  05 

0.14 
0.09 

0.10 
0.09 

0.12 
0.10 

0.12 
0.08 

0.10 
0.09 

Sel, 

id. 

Max. 
Min. 

0.12 
0.06 

0.06 
0.05 

0.08 
0.00 

0.10 
0.06 

0  08 
0  06 

0  08 
0.06 

0.07 
0.05 

0.08 
0.05 

Sucre  scié. 

id. 

Max. 
Min. 

0  70 
0.65 

0.68 
0.55 

0.72 
0  65 

0.70 
0.65 

070 
0.65 

0.75 
0.68 

0.90 
0.70 

0.70 
0.62 

Riz, 

id. 

Max. 
Min. 

0.70 
0.30 

1.00 
0.32 

1.00 
0.28 

0.90 
0.30 

0.70 
0.30 

1.00 
0.28 

0.80 
0.28 

0.50 

0.28 

Haricots  blancs  secs 

id. 

Max. 
Min. 

0.40 
0.30 

0.40 
0.28 

0..10 
028 

0.60 
0.30 

0.65 
0.30 

0  50 
0.30 

0.50 
0.38 

0.(i0 
0.30 

1 

Pétrole, 

le  litre 

Max. 
Min. 

0.16 
0.15 

0.16 
O.li 

0.17 
0.15 

0.17 
0. 15 

016 

0. 19 
0.15 

0.16 
0.15 

0.17 
O.Kî 

J 

(i)  Morceaux  ilc^a.rtiLT  tle  derrière,  s,ln^  os.  Dans  beaucoup  derét;ions,  il  n'est  pas  d'usaf/e  de  vendre  sang 
(2)  Côtelettes. 


Prix  des  principales  Denrées  ménagères 


207 


ménagères  au  31  janvier   1908. 
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OBSERVATIONS. 


0.40 
0.27 

0  32 
0.30 

0.32 
0.24 

0.30 
0.275 

0.30 
0.275 

0.30 
0.24 

0.35 
0.33 

3.60 
2.00 

3.00 
1.60 

3. 80 
1.30 

2  (iO 
1.20 

3. 20 
1.20 

3.00 
140 

— 

016 
0.15 

0.11 
0.10 

0  11 

0.10 

0.15 
0.13 

0  10 
0.09 

0.12 
011 

OU 
0.10 

2.80 
2.60 

3.30 
3.00 

3  40 
2.90 

3  60 
3.40 

3.50 
3.20 

3.40 
3.20 

3  20 
2  80 

2.60 
2.00 

2.20 
2.00 

3.00 
2.50 

2  80 
2.60 

2  20 
2.00 

2.40 
2.20 

— 

1.90 
1.80 

2.00 
1.90 

2.30 
1.80 

2.20 
2.00 

2  20 
2. 00 

2.40 
2.20 

2.00 
190 

2.00 
1.80 

2.00 
180 

2.00 
1.80 

2.00 
1.30 

1  80 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.40 

1  50 
1.35 

1.60 
1.30 

1  f)(  1 
1.20 

1.30 
1.10 

140 
1.20 

1  50 

1  50 
0  90 

0.12 
0.09 

0.09 
0.08 

0.10 
0.08 

0,10 
0.08 

0  12 
0.10 

0125 
0.10 

0.10 
0  07 

0.12 
0.10 

0.10 
0.06 

0.10 
0.06 

0.07 
0.05 

0.07 
0.05 

0.08 

0.07 
0.05 

0.80 
070 

0.80 
0.70 

0.70 
0.60 

0.65 

0.70 
0  65 

0.80 
0.66 

0.70 
0.60 

0.72 
0.32 

0.70 
0.30 

0  80 
0.30 

0.80 
0.28 

0.60 
0.25 

0.90 
0.30 

__ 

0.60 

0.60 
0.40 

0  60 
0.30 

0.60 
0.40 

0.50 
035 

0.50 
0.40 

0.40 
0.30 

0.16 
0.15 

0.18 

0.18 
0.15 

0.16 

017 
0.16 

0.175 
0.16 

0.15 

0.33  0.30 
0.28  0.28 

030 
0.25 

3. 50  3.00 
l..i0  1.20 

3.00 
1.40 

0.18  0.115 
0.15.0. 10 

0.10 
0.09 

3. 403. 20 
3.203.00 

3.50 
2.60 

3.40  4.00 
3.003.00 

2.80 
2.40 

2.30  2.20 

2. 002. 00 

1 

2.40 
2.00 

2.101.70 
1.80  1.60 

1.80 
1  60 

1.50  1.25 
1.20  1.15 

1.30 
1.10 

0.15  0  11 
0.100.09 

0  20 
0.10 

0.08  0.08 
0.060.06 

007 
0.05 

0.65  0.64 
0.60  0.62 

0.65 
0.60 

0.80  1.00 
0.400.35 

100 
0.30 

0.600.60 
0.50,0.40 

0.40 
0  35 

0.17 
0.15 

0.18 
0.17 

0.17 
0.16 

(*)  Le  pain  se  vend 
de  f'r.  0.30  à  fr.  i).:iO, 
mais  il  ne  pèse  que 
750  grammes. 


os,  elles  prix  liabituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Opérations,  en  novembre  1907,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  Retraite. —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  novembre  1907. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  40,139,380.31) 
est  supérieur  de  fr.  3,530,794.35  au  total  des  remboursements  effectués 
pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  30  novembre,  la  somme  de  fr.  82<S, 250,273. 36.  (Parti- 
culiers :  fr.  811,4(36,163.92;  établissements  publics  :  fr.  16,784,109.44.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  677,048  versements  ont  été  faits,  en  novembre,  pour 
une  somme  de  fr.  4,374,267.99  ;  50  livrets  nouveaux  ont  été  créés,  dont  33  pour 
des  versements  effectués  par  des  intermédiaires. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  pendant  ce  mois,  649  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  85,618.75  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  novembre,  était  de  35,142  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  67,546,397.50. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  janvier  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  31  décembre  1907  au  2  février  1908,  un  total  de  534,771 
wagons  chargés.  Ce  nombre  était  de  533,543  pendant  la  période  correspon- 
dante de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  155,315  wagons  en  1908;  151,298  en  1907.  Autres  mar- 
chandises :  326,867  wagons  en  1908;  339,561  en  1907. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  l'année  1907  (2).  —  Le  tableau  comparatif  des  importations  et  des 
exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Relgique  renseigne,  pour 
l'année  1907,  une  valeur  totale  de  3,428,595,000  francs  à  Timporlalion  et  de 
2,672,025,000  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  augmen- 
tation de  6.9  p.  c.  à  l'importation  et  de  4.5  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à 
l'année  1906. 


(i)  Voir  Monilciir  heli/ada  12  février  igoS  (pp.  792-794). 

(2)  D'après  le  Uullelin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  BeUiique  avec  les  juii/s  étrangers, 
publié  par  le  IMinistère  des  finances. 
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l.e  total  des  droits  de  douane  perrus  (57,788,Uii  francs)  représente  uns 
augmentation  de  2.7  p.  c.  en  1907.  Il  est  à  remarquer  que  la  comparaison  des 
droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au  contraire,  les  chiffres 
relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent  qu'au.x  principales 
marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime  se  traduit,  pour  l'année 
1907,  par  une  augmentation  de  0.0  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires  (10,300) 
entrés  dans  les  ports  belges,  par  rapport  à  1900.  Si  l'on  considère  plus  spéciale- 
ment les  ports  de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de 
chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage 
des  navires  entrés  pendant  les  années  1907  et  1900  : 

NCMBRE   DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1907  1900  !907  1900 

Anvers 0,353  0,508  11,211,803        10,851,070 

Bruges                523^  „^.3  373i    „„  193,509^  _  «(.^  157,942(q.>7  qio 

Zeebrugge           2.50  i  "^  19oî    ""^^  224,549^^'^^^  109,370^'^^^ 

Bruxelles 208  220  44,891  40,403 

Gand 1,179  1,141  8i0,515  825,604 

Louvain 3  1  209  62 

Nieuport 74  127  14,909  16,797 

^  Paq.-poste  (1)  1,098  1,103  073,132  673,273 

^^^^""*^  /  Autres  navires  070  700  309,805  305,114 

Selzaete 41  48  9,678  10,307 

Termonde     ....  2  2  275  245 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante-deux 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  janvier,  l'armi 
elles,  38  avec  17,000  membres  renseignaient  1,044  chômeurs,  soit  0.1  p.  c. 
l^a  décembre  dernier,  40  associations  avec  18,422  membres  renseignaient 
411  chômeurs,  soit  2.2  p.  c  En  janvier  1907,  42  associations  avec  10,303 
membres  renseignaient  055  chômeurs,  soit  4.0  p.  c. 

Comme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  le  chômage  a  pris  brusquement  à 
Gand  une  intensité  considérable  et  alors  que  le  mois  d'août  1907  nous  rensei- 
gnait la  proportion  de  chômage  la  plus  basse  qui  eût  été  rencontrée  depuis 
1895,  on  constate  ce  mois-ci  une  proportion  plus  considérable  qu'à  aucun  des 
relevés  antérieurs,  sauf  en  décembre  18%  et  janvier  189().  Ce  phénomène  est 
dû  tant  à  l'intensité  de  la  gelée  qui  a  frappé  fortement  les  ouvriers  des  indus- 
tries saisonnières  qu'au  développement  récent  îles  syndicats  de  l'industrie  du 
bâtiment  qui  comptent  actuellement  1,500  membres  à  Gand. 


(i)  Faisint  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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Flandre  occidentale.  —  En  janvier,  47  syndicats  ouvriers  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  37  unions  avec 
3,720  membres  renseignaient  175  chômeurs,  soit  4.6  p.  c.  (contre  1.4  p.  c.  en 
décembre  dernier  et  7.5  p.  c.  en  janvier  1907). 

Presque  toutes  les  industries  représentées  par  les  syndicats  paient  un  tribut 
au  chômage;  mais  l'accroissement  constaté  par  les  chiffres  qui  précèdent  pro- 
vient principalement  du  grand  nombre  d'ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment 
restés  inoccupés  pendant  les  temps  rigoureux  qui  ont  régné  en  janvier. 

Le  chômage  est,  en  outre,  très  élevé  parmi  les  ouvriers  tailleurs,  travailleurs 
à  domicile,  dont  les  syndicats  ne  sont  pas  compris  dans  les  nombres  globaux 
ci-dessus.     (D.  Z.) 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Gand.  —  Pendant  le  mois  de 
janvier  1908,  25  unions  professionnelles  organisant  l'assurance-chômage 
ont  fait  parvenir  leurs  comptes  au  Comité  du  Fonds  intercommunal.  Au  cours 
du  mois  précédent,  ces  unions  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  sociales 
fr.  5,174.69. 

Des  majorations  communales  ont  été  accordées  à  concurrence  de 
fr.  2,789.24. 

Les  quatre  organisations  existantes  d'épargne  en  vue  du  chômage  ont  toutes 
fonctionné  et  ont  autorisé  le  retrait  de  450  francs  d'épargne  pour  lesquels  il  a 
été  alloué  fr.  325-75  de  majorations. 

Il  a  été  alloué  pendant  le  mois  des  indemnités  de  chômage  pour  3,264  jour- 
nées, soit  300  de  moins  qu'en  novembre. 

Dans  l'ensemble  de  l'année  1907,  il  a  ainsi  été  dépensé  par  les  syndicats 
fr.  41 ,707.39  pour  lesquels  ils  ont  obtenu  20,543  francs  de  majorations  à  charge 
de  (iand,  fr.  824.21  à  charge  de  Ledeberg,  fr.  412.49  à  charge  de  Gendbrugge  et 
fr.  1,529.69  à  charge  de  iMont-Saint-Amand. 

Ces  indemnités  ont  été  allouées  à  3,447  ouvriers  assurés,  indemnisés  pendant 
35,178  journées,  et  à  136  épargnants  ayant  eu  1,551  journées  de  chômage,  soit, 
au  total,  3,583  chômeurs  indemnisés  pendant  36,729  journées. 
Eu  1902,  les  syndicuts  avaient  jiayr  Ir.  4:1,210.70  et  rem  fr.  16,171.10  de  majorations. 
En  1903.  »  »  35,505.17         »  21,813.17  » 

En  190i,  »  »  42,197.70        »  25,802.89  » 

En  1905,  »  »  35,559.29        »  20,251.90  » 

En  1!)0C>,  »  »  41,775.66         »  19,960.41  » 

En  1907,  »  »  J  1,707. 39        »  23,871.61  » 

Le  Comité  a  longuement  discuté  trois  propositions  tendant,  la  première,  à  la 
simplilication  des  écritures  comptables  à  fournir  par  les  syndicats;  la  seconde, 
à  l'obligation,  pour  tout  ouvrier  indemnisé  par  le  Fonds  de  chômage,  de  se  faire 
inscrire  à  la  Bourse  du  travail;  la  troisième,  à  la  suppression  des  indemnités  du 
Fonds  pour  tout  chômage  ne  dépassant  pas  un  certain  nombre  de  journées  par 
an.  Des  enquêtes  spéciales  ont  été  ordonnées  sur  chacun  de  ces  points.     (L.  V.) 


Chronique  du  Travail  211 

Agglomération  anversoise.  —  F^a  commune  de  Ror^^erhout,  à  lasuitn  des 
démarches  faites  par  des  associations  ouvrières,  a  décidé  de  s'affilier  à  nouveau 
à  la  Caisse  de  chômage  de  l'agglomération  anversoise  et  de  voter  un  crédit 
limitatif  de  3,000  francs  eu  vertu  de  l'organisation.  Comme  il  est  probable  que 
cette  somme  ne  suffirait  pas  pour  atteindre  la  lin  de  l'année  au  taux  ordinaire  des 
majorations,  l'administration  de  la  Caisse  de  chômage  a  décidé  d'allouer  aux 
chômeurs  affiliés  de  cette  commune  une  majoration  de  iO  p.  c.,  tandis  que  les 
chômeurs  anversois  reçoivent  une  majoration  de  75  p.  c     (L.  V.) 


Province  de  Liège.  —  La  députation  permanente  de  la  province  de  Liège 
vient  de  répartir  le  crédit  de  7,500  francs  qui  avait  été  mis  à  sa  disposition  pour 
l'encouragement  de  la  prévoyance-chômage  en  1907. 

Le  crédit  a  été  réparti  entre  quarante-sept  groupes  professionnels,  qui 
avaient  reçu  fr.  56,353.40  de  cotisations  et  payé  fr.  53,088.75  d'indemnités. 

Le  plus  gros  subside  a  été  remis  à  la  Société  des  façonniers  de  Dison,  qui 
avaient  touché  fr.  8,107.50  de  cotisations  et  payé  fr.  32,140.50  d'indemnités  :  ils 
ont  reçu  fr.  2,789.02. 

Après  eux  arrivent  les  mineurs  de  Flémalle-(irande,  qui  ont  reçu  fr.  541.32; 
puis  les  chaulfeurs  de  Verviers,  qui  ont  reçu  fr.  335.94. 

En  présence  de  l'augmentation  constante  des  associations  affiliées  et  des 
développements  que  prennent  ces  associations,  le  crédit  pour  1908  a  été  porté 
à  12,000  francs.    (L.  V.) 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1907.  —  Le  ralentissement  de  l'acti- 
vité a  contiinié  à  se  faire  sentir  en  décembre  pour  une  catégorie  de  grandes 
industries,  spécialement  pour  les  fabriques  du  fer  et  une  partie  des  tissages;  il 
est  vrai  que  ce  ralentissement  ne  s'est  pas  effectué  subitement,  mais  bien  pro- 
gressivement. Du  reste,  la  fin  de  l'année  entraine  toujours  avec  elle  une  forte 
diminution  de  l'occupation,  sauf  cependant  pour  une  série  d'industries  pour 
lesquelles  les  fêtes  de  Noël  apportent  un  bon  contingent  de  commandes.  La 
température  douce  du  mois  de  décembre  a  permis  de  pousser  les  travaux  du 
bâtiment  jusque  vers  la  lin  de  l'année.  L'allure  est  restée  très  bonne  dans  les 
charbonnages.  L'activité  a  faibli  dans  les  fonderies  de  fer,  les  aciéries,  les  lami- 
noirs et  les  tréfileries;  dan?  certaines  usines,  les  journées  ont  été  réduites,  dans 
d'autres,  des  ouvriers  ont  été  congédiés.  Au  contraire,  pour  la  plupart  des 
industries  des  machines,  les  conditions  sont  ])artout  très  favorables  et  l'occupa- 
tion encore  complète,  surtout  dans  les  ateliers  de  construction  de  matériel  de 
chemins  de  fer  et  de  wagons  :  il  en  est  de  même  pour  les  entreprises  électriques 
et  chimiques.  Fin  général,  la  situation  de  l'industrie  textile  est  satisAiisante  et  le 
travail  assuré  pour  longtemps',  sauf  cependant  pour  quelques  branches  et  en 
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particulier  pour  les  tissages.  Le  ralentissement  saisonnier,  atténué  cette  année 
par  la  douceur  de  la  température,  a  exercé  son  influence  sur  la  construction  et 
les  professions  qui  en  dépendent.  Un  chômage  sérieux  a  sévi  parmi  plusieurs 
classes  d'artisans,  comme  les  coiffeurs,  les  cordonniers,  les  photographes,  les 
sculpteurs,  les  tapissiers,  les  chapeliers,  etc.  Le  nombre  de  personnes  afliliées 
aux  caisses  de  maladie  en  rapport  avec  l'Office  impérial  de  statistique  a  baissé 
de  i206,849  ;  l'an  dernier,  le  recul  était  de  :230,:25ô  personnes.  Le  chômage  dans 
les  organismes  professionnels  était  évalué  à  2.6  p.  c  contre  1.6  p.  c.  en 
décembre  1906.  Les  rapports  des  offices  de  placement  renseignent  une  augmen- 
tation de  la  main-d'œuvre  disponible,  comme  d'ailleurs  chaque  année  à  cette 
époque. 

(Renseignements  extraits  du  Reiclis-Arbeilsblatt.) 

;  PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  décembre  1907.  —  La  situation  du  bâtiment  et 
des  professions  qui  en  dépendent  a  laissé  en  général  à  désirer;  c'est,  d'ailleurs, 
l'époque  du  i\ilentissement  saisonnier,  accentué  cette  année  par  les  gelées. 
L'activité  des  industries  du  bois  est  meilleure  qu'en  novembre;  toutefois,  pour 
les  ébénistes,  le  travail  est  plutôt  en  diminution.  Les  industries  des  métaux  sont, 
à  part  dans  quelques  endroits,  bien  occupées  partout;  on  signale  une  reprise 
chez  les  maîtres  de  forges  et  les  fabricants  de  bicyclettes.  Le  livre  est  toujours 
en  pleine  saison;  les  ouvriers  font  souvent  des  journées  prolongées  et  le  chô- 
mage est  nul.  Excellente  allure,  par  continuation,  dans  l'industrie  textile.  Le 
calme  persiste  dans  le  vêtement;  légère  baisse  du  travail  en  blanchisserie.  En 
sellerie  et  en  chaussure,  la  condition  est  encore  défavorable,  bien  qu'améhorée 
depuis  novembre.  Pleine  activité  saisonnière  en  meunerie  et  confiserie  ;  par 
contre,  c'est  la  morte-saison  pour  les  brasseries  et  les  fabriques  d'eaux  gazeuses. 
L'occupation  a  diminué  dans  les  fabriques  de  chocolat,  de  conserves  alimen- 
taires, de  margarine  et  de  tabacs.  L'allure  des  boulangeries,  boucheries  et  distil- 
leries varie  suivant  les  localités. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier   1908. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant :  2 

,,       ,^     ,      .       ,    ,„  ,     FI.  occidentale  :       1 

Acétylène  (Production  de  I  ) S    r-,       ■     ,  , 

'FI.  orientale  :  1 

Namur  :  2 

Beurre  (Fabrique  de) Anvers  :  1 

Anvers  :  1 


\ 


Chiffons  (Magasins  de) 


Briqueteries j  Brabant  :  2 

Liège  :  4 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

i  Brabant :  2 

(  Fi.  orientale  :  i 

Couvertures  de  coton  (Fabrique  de) FI.  orientale  :  I 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Brabant  :  1 

[  Anvers  :  2 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .     .     .     .    < 

;    FI.  orientale  :  2 

Liège  :  2 

(     Brabant  : 

Filatures  de  laine,  de  coton,  etc l    f^'  occidentale  : 

(     I  Jége  : 

Foin  (Magasin  de) Brabant  : 

Fonderie  de  cuivre Brabant  : 

Gaz  (Production  du) î     r.    . 

(     Brabant  : 

(Jazomclre FI.  occidentale  : 

FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 

l     .\nvers  : 

Machines  et  mécaniques  (  Ateliers  pour  la  fabrication  de)  <    FI.  orientale  : 

/    Hainaul  : 


^in  (Teillage  du) 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Malt  (Préparation  du)   .         Hainaut  :  1 

Manchonspour  l'éclairage  (Préparation  complète  des)   .     Brabant  :  1 

Matières  combustibles  (Dépôt  de) Fi.  occidentale  :       1 

(     Brabant :  2 

Matières  inilammables  (Dépôts  de) <    FI.  orientale  :  1 

(    Liège  :  2 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  :  1 

!     Brabant  :  4 

Fi.  orientale  :  1 

Liège  :  2 

!    Brabant  :  2 
FI.  occidentale  :       3 

Liège  :  1 

Moulins  à  farine Brabant  :  5 

Peaux  (Ejarrage  de) FI.  orientale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

i  Anvers  : 
Brabant  : 
Hainaut  : 

^  .       „       „             ,  ,  (FI-  orientale  : 

Tabac  (Manufactures  de)   ... i    ^ 

Tannerie Brabant  : 

^  .        .      ,.       .  i     Anvers  : 

Temturier-degraisseur /    r    » 

ny  ■  .        ■  ,    .     ,  \    Brabant  : 

1  emturerie  en  gênerai j    _,, 

(    FI.  orientale  : 

i     AnvGFS  * 
Vernis,  couleurs  (Application  à  chaud  de)     .     .     .     .    j     t-„    • 


Total.     .    .  82 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  9;  Brabant,  34; 

Flandre    occidentale,  8;  Flandre    orientale,   12;    Hainaut,  3;  Liège,    13; 
Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oUSERVATION  : 


Cq- 


•;;    a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  ateliers  de  l'industrie  textile.    .    .    • 

Industries  chimiques. 

Céruseries 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Glacerie . 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 

Sacs  en  papier  . 

Tubes  en  papier 


58 

58 

58 

57 

24 

24 

24 

24 

54 

54 

54 

54 

4 

i 

i 

4 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

i 

4 

4 

— 

4 

4 

11 

10 

11 

11 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

(i 

G 

<) 

0 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

48 
19 
29 

1 

3 
4 
4 
4 
10 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


(U  a 
"  5 
c  S 


C    V    V 


g.^  o  u 

tu    a 


«J  S'Crs 


Industries  où  l'oyi  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage    .    . 

Fabriques  d'huiles         ........ 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrélage,  etc.). 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigres, 
etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle   

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabrique  de  produits  réfractaires    .... 

Poteries  et  faïenceries 


12 

12 

12 

12 

13 

13 

13 

13 

3 

3 

3 

3 

9 

9 

9 

9 

21 

21 

21 

21 

6 

6 

6 

G 

97 

97 

97 

97 

6 

G 

6 

6 

3 

3 

3 

3 

6 

G 

(.) 

G 

{> 

6 

G 

6 

9 

9 

9 

9 

16 

16 

16 

16 

7 

5 

7 

I 

7 

1 

7 

I 

7 

7 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRK   D  INSPECTli  NS    FAITES 
AU  POINT  DE  VLE  DE  L'OBSERVATION 


4->T3 


o  1-  o  « 

o  y  o-n 


-s^ 


4) 


—       41 


9   ë 


Grosse  construction  mécanique. 

Cliaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 
Chantiers  de  construction  navale     .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabr.  et  de  polis,  de  pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes 


Scieries  mécaniques  .    .    . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


34 
3 

17 
12 


S2 


1-2 

68 


1(3 


32 


12 


82 


12 

12 

ti8 


33 
3 

17 
12 


5 

81 


12 

12 
68 


32 
3 

17 
12 


5 
81 


12 
12 

68 


16 


6 
27 
16 


24 
3 

10 
6 


69 


12 
11 
56 


21 

5 

2-2 
10 
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*NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMnRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


5S 
c  s 


o  « 

d—  . 


:JÎ  rt  rt  c 

ta  -u  2  ^ 
"  c  Ï-- 


—       u 


•5  a 


Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

AteHers  de  tailleuse? 

Atelier  de  cordonniers 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassag^e  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  casquettes 

Fabrique  de  parapluies 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Il 

11 

11 

11 

97 

97 

97 

97 

12 

12 

12 

12 

10 

11 

10 

9 

23 

24 

23 

23 

4 

1 
4 

1 
l 

1 
4 

3 

6 

6 

6 

12 
1 

1 

12 
1 

1 

12 

12 
1 

1 

1 
15 

1 
15 

15 

1 
15 

85 
10 


8 

22 


1 
16 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


(u  a 

"  S 

O    ij 


D    ■!-■ 


-" O 


03 


4J    4; 


Industries  d'art. 

Tailleries  de  diamants 

Ateliers  de  relieurs,  brocheurs,  cartonneurs, 
elc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc .     . 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     .     . 

Fabriques  et  atehers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fai)riques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 


Totaux. 


36 
2 
6 


45 

5 

38 

34 


,092 


32 
2 
6 


45 

5 

38 

32 


1 ,083 


30 

2 
0 


45 

5 

38 

34 


,09i 


30 
2 
0 


40 

5 

38 

34 


3 

9 

36 

20 

86 
120 

11 


1,08(1    1,099 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

147.  —  Gand,  17  décembre  1907.  Denrées  coloniales  et  matières  minérales  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  am.  (Procès-verbal  à 
charge  du  père.) 

148.  —  Gand,  17  décembre  1907.  Denrées  coloniales  et  matières  minérales  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

1.  —  LoLivain,  13  janvier  1908.  Atelier  de  construction  de  wagons  de  chemin 

de  fer  : 
Travail  interdit  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ayis  dans  un  atelier 
ail  l'on  emploie  des  outils  dangereux.  (Procès-verbal  à  charge  du 
père.) 

2.  —  Louviin,  13  janvier  190S.  Atelier  de  construction  de  wagons  de  chemin 

de  fer. 
Travail  interdit  d'un  adolescent  de  moins  de  iôans  dans  un  atelier 
où  l'on  emploie  des  outils  dangereux. 

3.  —  Anvers,  17  janvier  1938.  Fabrique  de  tabacs: 

r  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  — 
2'  Non-afflchage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  3'  Travail  prolongé 
des  personnes  protégées  de  moins  de  ii  ans. 

4.  —  Gan  I,  22  janvier  1908.  Atelier  de  tourneur  en  bois  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —  2°  Travail 
prolongé  d'une  jnrsonne  protégée. 

5.  —  Gand,  25  janvier  1908.  Fabrique  de  noir  : 

i°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2"  Absence 
de  quatrelcarnets. 

6.  —  Gand,  29  janvier  1908.  Couperiede  poils  : 

r  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  'J'inspecteur  du  travail  ; 
2'  Absence  de  carnets. 

2°  Décisions  judiciâires;(1). 

21.  —  Bruxelles,  17  avril  1937.  Ejarrage  de  peaux  de  lièvres  et  de  lapins  : 

Emploi  au  travail  de  cinq  personnes  protégées  dans  un  atelier  où  se 

préparent  les  peaux  de  lièvres  et  de  lapins  avant  le  sécrétage. 
Condamnation  à  six  amendes  de  26  francs. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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54.  —  Nivelles,  27  juin  1907.  Fabrique  de  soie  artilicielle  : 

r  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  —  2'  Emploi 
au  travail  de  nuit  de  vingt-deux  personnes  protégées  ;  3'  Absence 
de  quatre  carnets. 
Condamnation  à  vingt-huit  amendes  de  2  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
1U8.  —  Charleroi,  28  novembre  1!X)6.  Vt-rrerie  : 

r  Absence  de  six  carnets  et  registre  incomplètement  tenu;  —  2  Tra- 
vail de  nuit  de  six  personnes  protégées. 
Condamnation  à  cimi  amendes  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison- 
92.  —  Gand,  14  août  li¥l7.  Filature  ettisseranderie  de  coton  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2"  Absence  de 

quatre  carnets  et  registre  incomplètement  tenu. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison- 


H.    —    Arrêtés    royaux    concernant    la    santé   et  la   sécurité    des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

r    PROCÉS-VERBAUX   DE  CONTRAVENTION. 

1 .  —  Anvers,  1 1  janvier  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  » 
(infraction  à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  19U()). 

2.  —  Neufchâteau,  13  janvier  1908.  Chantier  de  terrassements  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les  chutes 
inopinées  du  terrain  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

3.  —  Anvers,  18  janvier  190<S.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  » 
(infraction  à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  lOOti). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

67.  —  Nivelles,  15  juillet  1907.  Dépôt  de  pétrole  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  l'y  francs.  Sursis  :  6  mois. 
69.  —  Termonde,  4  juillet.  Entreprise  de  travaux  de  peintures  : 

llefus   de  3  ouvriers  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'article  1l> 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infract.  à  l'art.  18;  procès-verbal  à 
charge  des  ouvriers). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  chacun  ou  un  jour  de  prison  : 
Sursis  :  un  an  pour  deux  ouvriers. 


(i)  Lu  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 
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71.  —  Termonde,  5  juillet  1907.  —  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  de  17  ouvriers  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'article  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infraction  à  l'article  18  ;  procès- 
verbal  à  charge  des  ouvriers). 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  chacun  oui  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an  pour  13  ouvriers. 
70.  —  Termonde,  5  juillet  1907.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal 
du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel  (infraction 
à  l'article  10  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
80.  —  Mons,  29  juillet  1907.  Fabrique  de  ciment  : 

1°  Vis  non  disposées  de  manière  à  écarter  le  danger  ; 
2°  Poulies  non  entourées  ou  enveloppées  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  iine  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
99.  — Termonde,  12 septembre  1907.  Briqueterie: 
Exploitation  sans  autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  priso7i. 
103.  —  Anvers,  1*'  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Panneaux  d'écoutille  employés  pour  l'exécution  d'un  travail. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
121.  —  Courtrai,  8  novembre  1907.  Ecanguage  de  lin  : 

Courroies  non  enveloppées  ou  entourées  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison- 
124.  —  Louvain,  13  novembre  1907.  Graisse  d'os  (Fabrique  de)  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  unelamende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 
Sursis  :  cinq  ans. 
57.  —  Gand,  22  juin  1907.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment  : 

Plancher  supérieur   d'un   échafaudage  non  muni   d'un  garde-corps 

(infraction  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

G.  —  Loi  du  16  août   1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

23.  —  Courtrai,  18  décembre  1907.  Coupage  de  paille  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
1.  —  Anvers,  10  janvier  1908.  Arrimeur  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 
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2.  —  Anvers,  23  janvier  1908.  Menuiserie  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 

3.  —  Gand,  4  janvier  1908.  —  Entreprise  de  construction  de  bâtiment  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'otivrier. 

2*  DÉCISION  .lUDICIAIRE   (1). 

18.  —  Lié^e,  12  septembre  1907.  —  Chantier  de  terrassement  et  de  con- 
struction : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 
Acquitté. 

D.  —  Loi  du    15  jmn  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

1.  —  Louvain,  31  janvier  1908.  Construction  d'un  bâtiment  (asphaltage)  : 
1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier; 
2'  Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

23.  —  Bruges,  17  septembre  1907.  Chantier  de  construction  de  bâtiment  : 
Absence  de  règlement  d'ateUer. 
Condamnation  aune  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruges,  20  janvier  1908.f  Forge  : 

Non-déclaration  d'tin  accident. 

2.  —  Nivelles,  U)  janvier  1908.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'A.  R.  du 
20,novembr  e  190. 

2°  Décisions  .iudiciaires  (1). 

31.  —  Nivelles,  1  i  octobre  1907.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescription  de  l'arrêté  royal 

du  20  décembre  1904. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  —  Sursis  :  6  mois. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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(1)  32.  —  Bruges,  19  octobre  1907.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Acquittement. 
37.  —  Nivelles,  23  décembre  1906.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté  royal 

du  20  novembre  1904. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison. 


F.  —  Loi  du  17  juillet    1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1 .  —  Bruxelles,  5  janvier  190S.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2.  —  Bruxelles.  12  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

3.  —  Bruxelles,  12 janvier  190S.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  travaille  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

4.  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
5  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
H,  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

7.  —  Bruxelles,  26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'xin  employé. 

8.  —  Bruxelles,  26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-inidi,  d'un  employé. 

9.  —  Bruxelles,26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

10.  —  Bruxelles.  26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

11.  —  Gand,  6  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

12.  —  Gand,  (>  janvier  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  qttatre  employés. 


(i)  Remplace  la  décision  judiciaire  renseig^née   sous  le  n°   32,  p.  77,  de  \a.  Revue  du  Travail 
du  i5  janvier  1908. 
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2'  Décisions  judiciaires  (t). 

152.  —  Bruxelles,  27  mai  19()7.  Briqueterie  : 

p]nnploi  au  travail,  le  tlirnanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  franca  ou  i  jour  de  prison.  — 
Surais  :  i  an. 
205.  —  Brufe^es,  30  juin  1907.  Magasin  de  détail  (bazar)  : 

Emploi  au  travail,  li-  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 
Condatanation  à  une  amende  de  10  francs  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  2  ans. 
206  —  Nivelles,  27  juin  1907.  Fabrique  de  soie  artificielle  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  di,\  personnes  protégées. 
Condamnation  à  dix  amendes  de  2  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
240.  —  Liège,  11  août  1907.  Mat^-^asin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,    le    dimanche,  avant   8  heures    du    matin,    d'un 

employé. 
Sans  suite. 
250.  —  Gand,  25  août  1907.  .\telier  de  petite  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers,  dont  deux  personnes 

protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an- 
254.  —  Louvain,  19  août  1907.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  ; 

r  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-six  ouvriers;  —  2°  emploi 

au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Sans  suite. 
Tll  —  Tournai.  20  septembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à   une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  1  an. 
278.  —  Tournai,  20  septembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 

281.  —  Liège,  22  septembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  —  Sursis  :  1  an. 

282.  —  Courtrai,  22  septembre  191)7.  .Magasin  de  détail  : 

Emploi    au   travail,  le    dimanche,  avant  8    heures  du   matin,   d'un 

employé. 
Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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2S5.  —  Bruxelles,  29  septembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnations  :  V  à  une  amende  de  d  franc  ou  1  jour  de  prison  ;  — 
2°  à  une  amende  de  5  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
2X().  —  Bruxelles,  29  septembre  1907.  Fabrique  et  magasin  de  fleurs  et  cou- 
ronnes artificielles  (détail)  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 

employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
309.  —  Iviége,  27  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
8H5.  —  Gand,  29  décembre  1907.  Filature  de  lin  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  personnes  protégées. 
Sans  suite. 
21',).  —  Gand,  12  juillet  1907.  Transport  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 

sur  quatorze,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Conseils  de  prud'hommes. 
Réunion  des  communes  pour  le  vote. 

(30    JANVIER    1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A   tous   présents   et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  'A  de  la  loi  du  20  novembre  1896,  modifiant  certaines 
dispositions  de  la' loi  du  31  juillet  1889,  organique  des  conseils  de 
prud'hommes,  ainsi  conçu  : 

«  Le  vote  a  lieu  à  la  commune.  Toutefois,  les  communes  qui 
comptent  moins  de  trente  électeurs  pourront  être  réunies  pour  former 
une  section  de  vote  à  une  ou  plusieurs  communes  contiguës.  Le  grou- 
pement de  ces  communes  est  opéré  par  arrêté  royal,  la  députation 
permanente  entendue.  L'arrêté  indique  la  commune  où  il  est  procédé 
au  vote.  » 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'opérer  ce  groupement  en  ce  qui  con- 
cerne l'assemblée  des  électeurs  chefs  d'industrie  pour  les  élections  aux 
conseils  de  prud'hommes  de  Seraing  et  de  Naraur  : 

Vu  les  avis  émis.par  les  députations  permanentes  des  pi-ovinces  dv 
Liège  et  de  Namur  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  6  février  1899. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  électeurs  chefs  d'industrie  des  communes 
indiquées  dans  la  deuxième  colonne  du  tableau  annexé  au  présent 
arrêté  voteront,  pour  les  élections  aux  conseils  de  prud'hommes  de 
Seraing  et  de  Namur,  dans  les  communes  indiquées  eu  regard  dans  la 
troisième  colonne  de  ce  tableau. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Paris,  le  30  janvier  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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PROVmCE   DE  LIEGE. 

CONSRIL   HE   prud'hommes   DE   SERÂING 

Assemblée 
des  électeurs  chefs  (Vindustrie- 


Hon  celles. 
l'IaiiK'vaux 
Raniet .  . 
Tilff     .     . 


Seraing. 


PROVINCE  DE  NAMUR. 

COXSKIL    DE   prud'hommes   DE  NAMUR. 

Assemblée 
des  électeurs  cliefs  d'industrie- 


Rouge .     .    . 
Marche-les- 

Dames 

Saint-Servais 
Vedrin.     .     . 

Moustier  .     . 
Spy.    .    .    . 


Reez. 

Saint-Marc. 
Rhisnes. 


Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  .jour. 

Donné  à  Paris,  le  30  janvier  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'i7idustrie  et  du  travail-, 
Arm.  Hubert. 


%•  4.  TREIZIÈME  ANNÉE.  29  FKvruiR  190«. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DO  TRAM  i  BELGIP 


(15  JANVIER  —  15  FÉVRIER  UKJ8) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.—  Situation  très  calme;  on  ne  fait  que  l'article  c  ou 
rant.    (J.  T.) 

Alost.  —  On  constate  une  tendance  à  l'amélioration,  à  cause  de  l'ajjproche  d 
!a  bonne  saison;  toutes  les  ouvrières  travaillent  au  complet.    (V.  S.) 

Grammont-  —  L'activité  est  bonne;  les  ordres  sont  assez  nombreux  et  tout 
le  monde  est  régulièrement  occupé.     (P.  M) 

Mons.  —  On  signale  une  légère  reprise  en  vue  des  commandes  qu'amène, 
chaque  année,  la  première  communion.  En  lingerie  pour  dames,  les  com- 
mandes sont  tn'-s  rares.  Les  prix  sont  moins  soutenus  depuis  quelque  temps. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Une  très  légère  reprise  semble  se  manifester.    (T.  D.) 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  reuseig-nements  publiés  dans  la 
>  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anven,  Mulines,  Turnhout.  —  Calme  de  morte-saison. 

Flandre  occidentale.  —  Morte-saison  d'hiver,  le  chômage  est  à  son  maximum; 
le  syndicat-coopérative  de>  ouvriers  de  Bruges  en  évalue  le  taux  à  environ 
60  p.  c  Ceux  de  Courtrai  et  Piouleurs  donnent  des  renseignements  moins  pré- 
cis et  moins  sombres,  mais  tous  sont  d'accord  pour  dire  que  la  situation, 
quelque  précaire  qu'elle  soit,  est  normale  pour  la  saison.    (D.  Z.) 

Aloat.  —  On  signale  une  forte  reprise,  surtout  pour  la  confection  des  che- 
mises; partout  les  carnets  sont  bien  fournis  et  tous  les  ateliers  recrutent  des 
ouvrières  de  la  campagne.  Un  grand  nombre  de  tailleuses  de  Denderleeuw, 
Welle,  Erembodegem,  etc.,  sont  occupées  pour  les  ateliers  de  lirgerie  d'Alost. 

(V.  N.) 

Grammont.  — Les  commandes  sont  nombreuses;  toutes  les  ouvrières  sont 
au  travail  et  font  des  heures  supplémentaires  ;  la  plupart  des  ateliers  ne  peuvent 
satisfaire ù  temps  convenu  leur  clientèle.    (P.  M.) 

Mom  —  La  situation  est  moins  active,  mais  la  plupart  des  ateliers  continuent 
toutefois  à  occuper  leurs  ouvrières  régulièrement.  On  signale  une  légère  baisse 
dans  certaines  catégories  detissus.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  dans  les  articles  de  bal  et  soirées,  mais  en  général  il 
n'est  pas  trop  abondant;  l'article  ordinaire  laisse  à  désirer  et  il  y  a  un  léger 
chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Pleine  morte-saison;  environ  les  deux  tiers  de  la 
main-d'œuvre  sont  disponibles.  Pendant  la  dernière  quinzaine  les  magasins  de 
coutections  ont  commencé  leur  fabrication.     (H.  V.) 

Bruxelles,  Matines,  Turnhont,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Tournai,  Verriers. 
-—  Calme  complet;  certains  patrons  ont  de  la  peine  à  occuper  leurs  ouvriers. 

Gand.  —  Les  tailleurs  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  ;  la  douceur  de  la 
température  a  empêché  la  saison  d'hiver  de  se  manifester  énergiquement, 
tandis  que  le  recul  des  fêtes  de  Pâques  retarde  l'éclosion  de  la  saison  du  prin- 
temps; cette  mauvaise  condition  se  manifeste  aussi  bien  pour  les  ouvriers  de  la 
confection  que  pour  les  ouvriers  de  la  mesure  et  tous  ont  actuellement  du 
chôma.'.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  devient  très  bonne  ;  l'approche  de  la  première  commu- 
nion donne  même  une  surcharge  de  besogne.  Les  tailleuses  se  plaignent  et 
signalent  même  quelque  chômage  complet.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'importance  de  la  saison  d'hiver  a  surtout  commencé  depuis 
la  venue  des  froids  ;  tout  le  monde  est  occupé  et  des  ouvr'ers  font  de  temps  en 
temps  des  heures  supplémentaires.     iP-  M.) 

Mans.  —  Les  grands  froids  ont  amené  dos  ordres  assez  nombreux  chez  les 
mairliands-tailleurs;  actuellement  la  besogne  se  raréfie  considérablement. 
Dans  les  maisons  de  confection  on  a  aussi  enregistré  des  ventes  assez  suivies; 
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on  termine  les  costumes  pour  la  première  communion.  La  main-d'œuvre  est 
abondante  et  quelques  ouvriers  trouvent  difficilement  du  travail.    (A.  L.) 

Soignicfi.  — Travail  peu  soutenu;  cependant  l'on  commence  à  enregistrer  des 
ordres  pour  la  bonne  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Légère  reprise,  mais  on  peut  encore  évaluer  le  chômage  intermit- 
tent à50  p.  c.    (T.D.) 

Chapeliers.  —  Alost,  Verviers.  —  Les  patrons  ont  des  commandes  à  suffi- 
sance et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

Modistes.  —  Malines,  Mons,  Liège.  —  Morte-saison;  la  plupart  des  ouvrières 
sont  astreintes  au  chômage. 

Turnhout-  —  ]>'activité  laisse  beaucoup  à  désirer;  les  commandes  d'hiver 
sont  passées,  et  il  est  encore  trop  lot  pour  celles  du  printemps.     (V.  ]).) 

Alost.  —  Partout  on  signale  une  situation  beaucoup  inférieure  à  celle  de 
l'année  dernière,  à  la  même  époque;  l'activité  est  réduite  et  les  salaires  dimi- 
nuent.   (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  resté  en  dessous  de  la  moyenne  habituelle  pour  la 
saison.     (D.  B.) 

Corsets  —  r((rH//0((<. — Cette  industrie  occupe  un  grand  nomore  d'ouvrières 
à  Hérenthals,  où  elle  est  très  florissante  en  ce  moment;  la  durée  moyenne  du 
travail  est  de  dix  heures  par  jour.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  semble  loin  de  s'améliorer;  de  plus  en  plus,  on  se  plaint 
de  la  concurrence  allemande  ;  aussi  le  chômage  est  considérable  et  les  ouvrières 
congédiées  se  procurent  une  autre  besogne.     (V.  M.) 

IJége.  — Situation  assez  calme,  sans  presse  comme  sans  chômage;  on  tra- 
vaille pour  le  magasin.    (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  légè- 
rement améliorée  et  l'activité  est  assez  grande  pour  la  saison  par  suite  du  chô- 
mage causé  par  les  fortes  gelées.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Travail  régulier,  sans  être  abondant,  comme  toujours  en  hiver. 

(V.  D.) 
Gand,  Li"ge.  —  Travail  régulier  et  bien  suivi  partout. 

Alost.  —  La  saison  est  extrêment  favorable  et  partout  l'on  travaille  au  com- 
plet. On  demande  des  apprenties  et  des  demi-ouvrières.  Quant  aux  blanchis- 
seuses, elles  attendent  la  reprise  du  printemps;  les  commandes  sont  rares  et 
le  chômage  reste  très  considérable.    (V.  N.) 

Mom.  —  Les  ordres  commencent  à  arriver  nombreux  ;  les  magasins  procèdent 
à  leur  rassortiment,  pour  la  première  communion  notamment;  malheureuse- 
ment, le  temps  n'esl  pas  favorable  et  l'on  ne  peut  guère  fournir  que  l'article 
courant.    (.\.  L.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Ajivers.  (Source  ouvrière.)  —  Peu  de  travail.  Depuis  le  1"  jan- 
vier le  nouveau  tarif  arrêté  par  le  Con.seil  de  conciliation  est  en  vigueur. 

(H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  repris  partout  ;  sur  les  grands  chantiers  on  enlève  les 
couvertures  qui  ont  servi  à  protéger  les  maçonneries  contre  les  gelées.  Assez 
bien  de  parties  non  suffisamment  protégées  sont  à  refaire.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  grande  pénurie  d'ouvrage  et  au  15  janvier  dernier  le 
nombre  des  chômeurs  syndiqués  atteignait  40  p.  c.  ;  il  est  vrai  que  ceux-ci  sont 
soutenus  par  leur  caisse  de  chômage,  qui  a  distribué  la  somme  de  fr.  1,254.55 
du  2  décembre  1907  au  19  janvier  1908.     (V.  D) 

Flandre  occidentale-  —  L'ouvrage  ne  fait  pas  défaut,  mais  toute  activité  a  été 
arrêtée  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  par  suite  de  l'inclémence  du 
temps;  presque  tous  les  maçons  de  Bruges  et  des  environs  sont  inoccupés;  il 
en  était  de  même  à  Ostende,  mais  dans  cette  dernière  ville  assez  bien  d'ouvriers 
trouvent  momentanément  de  la  besogne,  soit  dans  les  dépôts  de  glace,  soit  dans 
de  menues  entreprises  de  réparations  intérieures.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  l'industrie  du  bâtiment,  il  règne  un  certain 
chômage  dû  à  l'influence  de  la  gelée.  Le  travail  est  presque  partout  assez  abon- 
dant et  dès  que  la  gelée  cesse  on  se  remet  presque  aussitôt  à  la  besogne  :  en 
quelques  endroits  cependant  le  manque  de  pierres  arrête  aussi  les  travaux. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  sensiblement  améliorée,  une  certaine  activité  recom- 
mence à  régner  dans  toute  la  région  et  le  chômage  forcé  diminue.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Pendant  les  fortes  gelées  le  chômage  était  général,  mais  depuis  le 
dégel  la  reprise  a  été  presque  complète  à  Eecloo.  Aux  environs  de  Gand  le  chô- 
mage est  de  20  p.  c.  ;  à  Deynze  et  ailleurs  on  compte  00  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  travaux  sont  arrêtés.  Un  mouvement  en  faveur  d'une 
nouvelle  augmentation  de  salaire  est  commencé  à  Grammont  et  à  Renaix;  on 
demande  pour  les  maçons  35  centimes  et  pour  les  aides  30  centimes.    (P.  M) 

Sainl-Nicolas.  —  Peu  ou  pas  de  besogne.  Ceux  qui  sont  encore  occupés  ne 
travaillent  que  de  7  1/2  à  17  heures.  Le  syndicat  des  patrons  (maçons)  de  Saint- 
Nicolas  a  informé  le  comité  de  l'Union  professionnelle  des  maçons  et  aides,  que 
le  minimum  de  salaire  de  35  centimes  par  heure  a  été  accepté  et  que  le  syndicat 
a  mis  à  l'étude  un  projet  pour  améliorer  les  conditions  de  travail.  Le  conseil 
d'administration  de  la  caisse  de  chômage  a  décidé  de  payer  en  plein  hiver 
une  indemnité  de  1  franc  au  lieu  de  t)0  centimes  par  jour  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 
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Mons,  Liège,  Dinant,  Tournai-  —  I>es  gelées  ont  généralement  suspendu  les 
travaux  pendant  tout  le  mois  de  janvier  et  ils  n'ont  pas  encore  repris.  H  n'y  a 
que  de  rares  ouvriers  occupés  à  des  travaux  de  réleclion. 

Soignies-  — Morte-saison;  la  plupart  des  ouvriers  ont  trouvé  emploi  dans  la 
grande  industrie  ou  cherchent  à  s'utiliser  pour  tous  travaux.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Période  d'hiver  particulièrement  peu  active  cette  année;  le  chô- 
mage est  très  prononcé.    (D.E.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chô- 
mage sévit  avec  intensité  et  varie  de  20  à  50  p.  c  parmi  les  tailleurs  de  pierre. 
Au  contraire,  dans  les  ateliers  de  sculpture,  le  travail  est  général  et  se  fait 
même  le  soir  à  la  lumière,  ce  qui  est  fort  rare  à  cette  saison,     (l).  Z.) 

Gand.  — Le  travail  est  normal,  eu  égard  à  la  saison,  pour  les  sculpteurs  de 
pierre  :  il  y  a  fort  peu  de  travail  pour  les  tailleurs  de  pierre.    (L.  V.) 

Alost-  —  Les  tailleurs  de  pierre  signalent  une  amélioration  assez  sérieuse  et 
travaillent  maintenant  d'une  façon  régulière  et  à  journées  complètes.  Les  sculp- 
teurs conservent  leur  situation  favorable  du  mois  dernier.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  les  ateliers  qui  ne  faisaient  pas  travailler  aux 
lumières  ont  allongé  d'une  heure  la  durée  de  la  journée  depuis  le  1"  février. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  prix  de  vente  faibles;  les  tail- 
leurs de  pierre,  sauf  ceux  assez  nombreux  qui  sont  parvenus  à  obtenir  de  la 
besogne  dans  les  chantiers  de  pierres  à  Bruxelles  et  autres  endroits,  ont  repris 
leur  travail  partout  ;  les  effectifs  sont  cependant  loin  d'être  les  mêmes  qu'avant 
les  événements  de  la  campagne  dernière.  Dans  les  chantiers  de  quelquesrares 
carrières  les  équipes  sont  plus  nombreuses,  mais  dans  d'autres  chantiers,  le 
nombre  des  tailleurs  de  pierre  est  réduit  de  20,  30,  50  hommes  et  plus. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien,  mais  est  entravé  par  la  gelée  qui  rend  la 
pierre  trop  cassante.     (T.  D) 

Verviers.  — Travail  régulier  sans  chômage  sauf  pendant  les  jours  de  gelée. 

(D.B.) 
Marbriers.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  demeure  abondant  et  l'on 
enregistre  nombre  de  commandes  pour  la  campagne  prochaine. 

Alost. —  La  saison  prochaine  s'annonce  favorablement;  les  affaires  sont  en 
général  très  actives  et  tout  le  monde  reste  au  travail  de  7  à  18  heures  ;  on  tra- 
vaille sur  commandes  et  les  stocks  sont  presque  nuls.    (V.  IN.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  régulier.  Certains  ateliers 
demandent  même  des  heures  supplémentaires.    (F.  V.) 

Verviers.  —  Travail  un  peu  plus  abondant  que  le  mois  dernier  ;  le  chômage  a 
disparu  complètement.    (D.B.) 
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Couvreurs.  —  Malines.  —  Peu  d'ouvrage  en  général;  il  n'y  a  que  les  bâti- 
ments, commencés  à  l'arrière-saisou,  qui  donnent  de  l'ouvrage.    (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Vcrviers.  —  Calme  saisonnier;  tous  les  ouvriers 
chôment. 

Mons- —  Ka  besogne  est  importante  dans  la  région  de  Mons;  on  poursuit 
quelques  grands  travaux  de  la  dernière  campagne  et  les  réparations  sont  nom- 
breuses.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Quand  le  temps  le  permet,  les  couvreurs  s'occupent  activement 
aux  travaux  de  réfections.    (F.  S.) 

Lii^ge.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais,  par  suite  du  mauvais  temps,  le  travail 
est  suspendu  et  le  chômage  est  fort.    (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  très  calme;  il  y  a 
plusieurs  chômeurs.    (H.  V.) 

Malines,  Mons,  Tournai.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  pour  réparer  les 
dégâts  causés  par  la  gelée. 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouveaux  ordres  sont  toujours  très  rares  et  le  chômage  est 
presque  général.  Les  patrons  sont  d'accord  pour  estimer  que  la  morte-saison  a 
été  plus  rigoureuse  que  l'an  dernier.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  de  quelques 
lieurespar  semaine.    (L).  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme;  beaucoup  de  main-d'œuvre 
disponible.  Depuis  le  1"  janvier,  les  patrons  paient  un  minimum  de  salaire  de 
-i5  centimes  aux  ouvriers  qui  ont  passé  leur  examen  et  ont  obtenu  un  diplôme 
de  capacité.    (H.  V.) 

Louvain,  Bruxelles,  Malines,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Tournai,  Verviei's. 
—  Calme  de  morte-saison  et  chômage  presque  complet. 

Turnhont.  —  Quelques  patrons  ont  de  l'ouvrage  pour  plusieurs  mois,  mais 
d'autres  trouvent  bien  de  la  peine  à  occuper  leurs  ouvriers.  Le  nombre  des 
chômeurs  syndiqués  était  d'environ  (>  p.  c.  au  15  janvier.    (V.  D.) 

Gand.  —  Jusqu'au  moment  des  gelées,  l'activité  avait  été  fort  bonne,  mais 
celles-ci  ont  arrêté  immédiatement  presque  tout  le  travail  d'extérieur.  Pour  les 
peintres-décorateurs,  la  besogne  paraît  un  peu  plus  abondante  que  de  coutume 
à  cette  saison.  La  peinture  de  vitraux  est  bien  occupée.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration;  on  ne  chôme  plus  entièrement  et  peu  à  peu 
la  situation  paraît  se  relever;  beaucoup  de  demi-ouvriers  reprennent  le  métier. 

<V-  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  très  rare.  Certains  particuliers  font  procéder  à  de 


Marciuô  w  Thavah,  235 


légers  travaux  d'intérieur  iiliii  de  ijéiiélicier  des  bus  prix  de  la  main-d'œuvre, 

qui  est  inoccupée  depuis  assez  longtemps.     (A.  L.) 
Soignies.  —  Peu  de  besogne;  on  travaille  à  petites  journées.    (K.  S.) 
Liège.  —  Les  bons  ouvriers  sont  occupés  ;  il  y  a  25  p.  c.  de  chômeurs.  (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Le  temps  n'est  pas  encore  favorable  à  la  reprise 
des  travaux  de  pavage  et  on  n'effectue  que  les  réparations  strictement  néces- 
saires. Les  routes  n'ont  pas  trop  souffert  du  dégel,  qui  s'est  produit  dans  d'assez 
bonnes  conditions.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale,  Alost.  —  Les  gelées  ont  arrêté  tous  les  travaux  de 
pavage;  l'activité  a  repris  à  la  fin  du  mois. 

Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Tous  les  ouvriers  chôment  par  suite 
de  la  gelée. 

Terrassiers.  —  Malines,  Gand,  Tournai.  —  L'ouvrage  est  encore  rare. 
Alost.  —  Ileprise  sensible;  on  travaille  à  journées  complètes.     (V.  N.) 
Morts.  —  La  besogne  est  abondante  par  contiTiuation,  mais  le  mauvais  temps 
contrarie  souvent  le  travail  des  ouvriers.     (A.  L.) 
Liège.  —  Par  suite  de  la  gelée,  le  chômage  est  complet  ou  à  peu  près.   (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  sont  arrêtés  par  la  gelée;  depuis  une  huitaine  de 
jours  les  ouvriers  sont  de  nouveau  occupés  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scderie  de  hois.— Matines.  —  Dans  certains  ateliers  on  a  commencé  le  débit 
des  grumes  ;  en  débit  à  façon,  il  y  a  un  peu  plus  d'activité.     (J.  T.) 

TurnhoutyEecloo.  —  Bonne  allure  par  continuation;  les  affaires  marchent 
régulièrement. 
Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  actif  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.  Des  plaintes  s'élèvent  parmi  les 
syndiqués  au  sujet  des  retenues  opérées  dans  certains  ateliers  pour  l'assurance 
contre  les  accidents.     (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  et  tout  le  personnel  est  maintenant 
occupé.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  forte  et  la  situation  laisse  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Allure  normale.  Le  marché  des  bois  du  Nord  est  assez  indécis.  Les 
acheteurs  sont  circonspects  et  les  vendeurs  s'abstiennent  île  forcer  les  ventes. 
Les  stocks,  le  long  du  canal  de  Mons  à  Condé,  diminuent  beaucoup.  Les  scieurs 
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de  long  poussent  vivement  leur  travail.  La  demande  en  bois  de  charbonnages 
est  toujours  très  suivie.     (A.  L-) 

liège  —  Situation  plus  calme;  les  commandes  sont  moins  abondantes  et  le 
travail  reste  cependant  régulier.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Matines  —  I>'ouvrage  n'est  pas  très  abon- 
dant pour  l'article  bâtiment,  mais  les  bons  menuisiers  sont  fort  recherchés  pour 
la  construction  de  voitures  de  chemins  de  fer.     (.1.  T.) 

Turnhout.  —  Le  malaise  perdure  dans  cette  industrie  :  il  y  avait  environ 
8  p.  c.  de  chômeurs  au  15  du  mois  passé.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Peu  de  chômeurs,  en  dehors  des  ouvriers  employés  aux  bâti- 
ments; le  travail  est  cependant  peu  abondant.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  fort  satisfaisante  pour  la 
saison.  A  Bruges  et  à  Ostende  on  ne  note  pas  le  moindre  relâchement;  dans 
quelques  ateliers  on  fait  des  journées  de  onze  heures.  La  situation  est  normale 
à  Roulers.  On  signale  du  chômage  à  Courtrai  :  deux  syndicats  (neutre  et  chré- 
tien) ont  respectivement  indemnisé  douze  journées  de  chômage  d'un  membre 
et  trente  journées  de  chômage  de  deux  membres.    (I).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  normale  pour  la  saison  ;  il  y  a 
un  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est,  depuis  les  gelées,  devenue  très 
médiocre;  pendant  la  semaine  du  nouvel  an,  dans  le  principal  des  syndicats, 
7  p.  c.  des  membres,  appartenant  à  toutes  les  spécialités  de  l'industrie  du  bois, 
étaient  sans  travail  et.  avant  la  fin  du  mois,  11  p.  c.  des  membres  avaient  dû 
déjà  être  secourus  parla  caisse  de  chômage:  les  charpentiers-menuisiers  ont 
plus  que  leur  part  proportionnelle  dans  ce  chômage.  Beaucoup  d'ateliers 
congédient  du  personnel  ou  ne  travaillent  qu'un  nombre  d'heures  réduit  : 
nulle  part  les  chômeurs  ne  parviennent  à  trouver  de  la  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  constate  une  certaine  amélioration  ;  les  nouveaux  ordres  arrivent 
plus  régulièrement.    (V.  N.) 

Eeciô').  —  Situation  assez  satisfaisante;  on  travaille  de  7  1;'2  à  '20  heures. 

(V.  D.  V.) 
Grammont,  Tournai.  —  Travail  actifet  régulier  dans  les  divers  ateliers. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'occupation;  le  chômage  est  assez  considérable  et 
dépasse  10  p.  c    (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Quelques  grands  ateliers  sont  très  pressés  d'ouvrage  ;  d'importantes 
adjudications  assurent  leur  travail  pour  plusieurs  mois;  mais  la  généralité  des 
ateliers  accusent  plutôt  une  besogne  insuffisante  ;  il  y  a  des  chômeurs  complets. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  l-a  besogne  diminue  et  les  ordres  nouveaux  sont  plutôt  rares  en 
menuiserie.    iF.  S.) 
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Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant;  il  y  a  du  chômage,  mais  il  est  très 
difficile  d'en  donner  une  appréciation  exacte,  parce  que  le  travail  n'est  pas  pres- 
sant, qu'une  partie  se  fait  aux  pièces  et  est  effectuée  sans  presse.     (ï.  D.) 

Veniers.  —  En  général  le  travail  manque  presque  partout;  plusieurs  firmes 
ont  diminué  la  durée  de  la  journée  de  travail.    (D.  B.; 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Le  tarif  arrêté  par  le  conseil  de 
conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment  est  en  vigueur  depuis  le  l*""  janvier, 
c'est-à-dire  que  les  salaires  sont  portés  de  42  à  45  centimes  et  l:i  durée  journa- 
lière à  onze  heures,  avec  augmentation  de  25  p.  c.  à  partir  de  l'J  heures  et 
(le  50  p.  c.  àpartirdeSl  heures.  Des  pourparlers  sont  entamés  avec  ce  con- 
seil pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire  pour  les  travaux  dangereux  et 
malsains.  Très  peu  de  travail;  il  y  a  environ  la  moitié  de  chômeurs.     (IL  V.) 

Malines,  Flandre  occidentale,  Grammont,  31ons,  Liège,  Tournai.  —  Calme 
de  morte-saison;  tous  les  travaux  sont  arrêtés  par  suite  des  gelées. 

Gand-  —  Le  chômage  est  assez  abondant  et  le  travail  est  rare  presque  partout. 

(L.V.) 

Alost.  —  Il  y  a  très  peu  d'ordres  et  la  plupart  des  ouvriers  restent  inoccupés; 
il  y  a  des  patrons  qui  n'ont  absolument  rien  à  faire.    (V.  N) 

Soignies.  —  La  besogne  est  très  réduite  et  les  travaux  qui  restent  à  exécuter 
sont,  pour  la  plupart,  ajournés  aux  mois  de  mars  et  avril.    (F.  S.) 

l'erviers.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  convenablement  les  équipes 
d'hiver.     (D.  B.) 

Ebénistes.  —  Anrers.  —  Peu  de  travail.  Les  syndicats  ont  tenu  plusieurs 
réunions  pour  étudier  les  moyens  d'obtenir  une  augmentation  de  salaire. 

(H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  améliorée  dans  l'industrie  du 
meuble  ;  les  stocks  deviennent  1res  importants  et  les  chômages  plus  fréquents. 

(J.  T.) 

Tnrnhout.  —  L'allure  est  médiocre  pour  les  fabricants  de  meubles.  Certains 
patrons  sculpteurs  ont  beaucoup  de  commandes  qui  consistent  plutôt  dans  des 
ornements  d'églises.     (V.  D.) 

Lonvain.  —  Toujours  en  morte-saison;  on  ne  travaille  guère  que  pour  les 
stocks  et  sans  hâte.  Guère  de  chômage  cependant.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  nul  à  Bruges,  Ostende,  Iloulers  et 
Courtrai  :  toutefois,  à  Bruges,  les  sculpteurs  ébénistes  se  plaignent  d'une 
accalmie  prolongée  dans  leur  profession.    (D.  Z) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  bien  brillante  ;  il  y  a  plusieurs  chômeurs. 
Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  l'activité  n'est  pas  fort  grande  non  plus.     (L.  \  .) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne,  par  continuation  ;  la  demande  de  l'article 
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ordinaire  est  grande,  mais  le  meuble  de  luxe  ne  donne  que  quelques  restaura- 
tions. Il  y  a  manque  de  bons  ouvriers.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  assez  bien  et  plusieurs  patrons  sont  sur- 
chargés de  commandes.     (P.  M.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  demeurent  particulièrement  favorisés;  les  com- 
mandes y  assurent  le  travail  pour  plusieurs  mois  et  les  demandes  de  renseigne- 
ments y  sont  nombreuses  ;  par  contre,  d'autres  accusent  une  situation  qui  laisse 
beaucoup  à  désirer.    (A.  L  ) 

Tournai.  —  Excellente  activité  dans  les  grands  ateliers  d'Ath.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  assez 
fort,  principalement  chez  les  non-syndiqués;  presque  tous  les  ateliers  chôment 
le  lundi  et  certains  commencent  le  matin  à  8  heures  pour  finir  à  4  et  d'autres  à 
5  heures.  Dans  la  sculpture  et  le  meuble  de  luxe  le  travail  marche  toujours  assez 
bien.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Travail  bien  suivi  avec  une  légère  pénurie  de  bras.  Peu  d'activité 
chez  les  tourneurs  à  cause  de  la  crise  de  l'industrie  textile.     (D.  B.) 

Chaisiers.  — Matines.  —  Les  expéditions  commencent  à  devenir  plus  fré- 
quentes; toutefois,  dans  la  plupart  des  ateliers,  on  travaille  encore  en  stock. 

(J.T.) 
Gand,  Liège.  —  Peu  de  travail. 

Tournai.  —  L'allure  est  très  bonne  à  Ath.    (P.  l.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Presque  pas  de  travail.  Les  unions  profession- 
nelles organisent  un  mouvement  pour  que  leurs  conditions  de  travail  soient 
fixées  comme  pour  l'industrie  du  bâtiment.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  Nos  tapissiers  ont  généralement  peu  d'ouvrage  dans  cette 
saison.  D'un  autre  côté,  la  confection  des  ressorts  à  matelas  se  fait  depuis  quelque 
temps  par  un  grand  nombre  de  menuisiers  qui  leur  font  donc  une  vive  concur- 
rence sous  ce  rapport.    (V.  D.) 

Flandre  occidmtale.  —  Travail  calme  de  morte-saison  :  on  ne  rencontre  des 
ouvriers  inoccupés  ni  à  Bruges  ni  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand  —  On  est  au  plus  mauvais  moment  de  Tannée  et  le  chômage,  qui  atteint 
25  p.  c  des  ouvriers,  n'est  pas  considéré  comme  anormal.    (L.  V.) 

Aliost.  —  Dans  son  ensemlîle,  la  situation  est  meilleure  qu'il  y  a  un  mois; 
partout  il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  et  le  chômage  a  diminué  considérable- 
ment.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  nul.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  très  bonne  ;  on  fait  moins  d'heures  par 
semaine  pour  éviter  le  chômage.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Occupation  très  satisfaisante  pour  la  saison.  On  remarque  que, 
en  dépit  de  la  baisse  de  certaines  matières  premières,  telles  que  la  laine  et  le 
cuivre,  le  produit  fabriqué  se  maintient  aux  prix  élevés  qu'il  atteignait  après 
la  bausse,  ce  qui  tendrait  à  prouver  que  l'augmentation  de  la  main-d'œuvre  a 
été  le  principal  facteur  de  la  majoration  des  prix.    (1).  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Garni.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est 
bonne  dans  la  fabrication  des  cadres  :  les  affaires  ont  repris  normalement,  mais 
la  cherté  des  matières  premières  continue  à  peser  sur  les  prix  de  fabrication. 
Le  chômage  n'est  pas  considérable,  malgré  l'essai  qui  a  été  tenté  par  un  fabri- 
cant d'introduire  la  main-d'œuvre  féminine  dans  celte  industrie. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  et  souvent  les  ouvriers 
sontcongédiés  pour  huit  jours  ou  plus.     (L.  V.) 

Alost,  Lii'ge.  —Travail  toujours  régulier,  sans  chômage  comme  sans  presse. 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  pour  les  tnicadreurs,  mais  les  verriers  sont 
surtout  fort  occupés.  On  demande  des  apprentis.     (A.  L.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  pas  de  chômage. 

(L.  V.) 
Bruxelles.  —  Situation  faible  actuellement  pour  les  divers  métiers  de  la  car- 
rosserie. Le  chômage  augmente,  bien  que  l'on  réduise  les  journées  de  travail. 

(F.  V.) 
Alost.  —  Il  y  a  encore  plus  d'activité  que  le  mois  dernier  :  tous  les  ouvriers 
travaillent  au  complet  et  souvent  supplémentairement.  On  manque  d'ouvriers 
capables.     (V.  N.) 

Eecloo-  —Situation  calme;  peu 'd'activité,  mais  pas  de  chômage.    (V.  d.  V.) 

Mons. — Très  peu  d'activité;  on  travaille  pour  le  magasin  en  carrosserie 
industrielle;  dans  la  carrosserie  de  luxe,  activité  nulle.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  situation  se  présente  assez  bien  pour  le  début  de  l'année;  le 
travail  ne  manque  pas  elle  chômage  est  nul.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Gand.  —  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  de 
chômage  complet,  la  réduction  de  production  est  presque  partout  considérable 
et  les  heures  de  travail  très  peu  nombreuses.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  on  ne  procède  qu'aux  réparations  urgentes. 

(A.  L.) 
Tonnellerie.  —  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Soignies,   Tournai.  —  La 
situation  laisse  à  désirer  et  les  ordres  font  défaut. 

Alost.  —  i..e  travail  laisse  toujours  à  désirer;  un  assez  grand  nombre  d'ou- 
vriers sont  inoccupés  deux  ou  trois  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Ivalentissement  saisonnier;  presque  tous  les  ouvriers  tra- 
vaillent pour  le  magasin.     (P.  M.) 
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Motis-  —  Il  y  a  partout  de  la  besogne  ;  outre  la  brasserie,  les  manufactures 
(le  tabac  d'Obourg  et  quelques  usines  à  phosphates    remettent  des  ordres. 

(A.  l.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Partout  la  besogne  est  très 
abondante,  et  l'on  ne  peut  satisfaire  à  la  demande.  Les  ouvriers  ont  obtenu 
une  augmentation  de  9  centimes  par  13  paires  de  sabots,  de  sorte  qu'ils  ont 
actuellement  1  franc  au  lieu  de  91  centimes.  Aucun  chômeur.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhout.  —  Les  prix  des  peaux  sont  en  hausse 
nouvelle  de  20  p.  c,  ce  qui  n'est  certes  pas  de  nature  à  améliorer  la  situation 
de  cette  industrie.     (V.  D.) 

Alosf.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  la  besogne  est  suffisante 
pour  occuper  régulièrement  le  personnel.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  vente  est  assez  suivie  et  les  prix  du  tanné,  sous  l'influence  des 
cours  de  la  peau  en  poils,  se  maintiennent.  La  dépouille,  le  flanc  surtout,  est 
faiblement  demandée.  Le  cuir  industriel  marche  bien.  Malgré  une  offre  assez 
suivie,  les  cuirs  en  poils  sont  toujours  à  la  hausse.  Beaucoup  d'activité  aux 
usines.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  semble  s'améliorer.    (P.  l.  T.i 

Liège.  —  La  spéculation  à  la  baisse  sur  les  cuirs  en  poils  n'a  réussi  qu'à 
déprécier  complètement  le  marché  et  à  amener  un  malaise  général  dans  la 
vente  du  cuir  tanné.  A  peine  la  tannerie  a-»t-elle  voulu  acheter  que  les  prix  ont 
augmenté  dans  des  proportions  inattendues.  Pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal  pour  la  saison;  il  y  a  abondance  de  main- 
d'œuvre.  Les  matières  premières  ont  subi  un  mouvement  de  hausse,  mais  les 
prix  des  produits  n'ont  pu  être  augmentés  en  proportion.    (U.  B.) 

Chaussures.  —  Anvn&.  —  Situation  beaucoup  plus  calme  que  l'année 
dernière  à  pareille  époque;  on  travaille  très  irrégulièrement  dans  la  plupart 
des  ateliers.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  très  calme;  l'ouvrage  manque  dans  beaucoup  d'ateliers 
et  les  chômages  sont  nombreux.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonn.',  activité  saisonnière  dans  les  fabriques  mécaniques. 
Chômage  insignifiant.     (F.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  est  moins  grande  que  le  mois  passé,  aussi  bien  pour 
les  cordonniers  travaillant  à  la  main  que  pour  la  fabrication  mécanique  à 
Hérenthals.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  (/activité  est  suffisante  dans  les  principaux  centres 
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de  fabrique  collective;  à  Iseghem,  quelques  patrons  se  plaignent  de  la  pénurie 
de  commandes,  mais  la  plupart  écoulent  régulièrement  leurs  marchandises; 
une  quinzaine  d'ouvriers,  tombés  sans  ouvrage  par  suite  de  la  disparition  d'une 
firme,  ont  pu  se  faire  embaucher  par  d'autres  maisons.  Aucun  ouvrier  de 
Thielt  ne  manque  de  besogne,  le  travail  y  est  en  reprise  grâce  à  une  baisse  des 
cuirs.  Les  cordonniers  syndiqués  de  Bruges  se  plaignent  des  rigueurs  de  la 
morte-saison  et  du  tort  que  fait  au  travail  manuel  l'extension  du  commerce  de 
la  chaussure  fabriquée.     (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  des  ouvrier  d'ateliers  est  normale;  les  cordonniers  à 
domicile  sont  presque  tous  plus  ou  moins  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  vente  et  les  commandes  augmentent  considérablement.  La 
plupart  des  manufactures  de  pantoufles  sont  très  occupées.    (V.  iN.) 

Eecloo-  —  Travail  suffisant  et  situation  satisfaisante.     (V.  o.  V.) 

Grammont-  —  L'ouvrage  est  peu  abondant  et  l'activité  laisse  beaucoup  à 
désirer  pour  les  ouvriers  d'atelier,  mais  les  ouvriers  à  domicile  sont  pour  la 
plupart  surchargés  de  besogne.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Besogne  suffisante  sans  surcharge,  mais  sans  chômeurs;  on 
travaille  de  7  à  20  heures.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  travaille  activement  dans  les  fabriques  en  vue  des  réassorti- 
ments d'été.  Les  cordonniers  à  domicile  accusent  une  besogne  suivie.  Les  prix 
du  cuir,  bien  qu'ayant  baissé  considérablement,  sont  toujours  élevés  et  rendent 
la  situation  commerciale  difficile.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  la  situation  est  toujours  très  calme;  on  est  en 
morte-saison  et  il  y  a  environ  30  à  35  p.  c  de  chômeurs.  Les  fabriques  ont  de 
la  besogne,  parce  qu'elles  travaillent  en  stocks  pour  l'été.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  fabrication  des  ordres  pour  Pâques  touche  à  sa  fin.  Les 
matières  premières  demeurent  à  des  prix  élevés;  aussi  les  négociants  en  chaus- 
sures réduisent  leurs  achats  au  strict  nécessaire.  En  articles  sur  mesure  il  y  a 
un  peu  de  relâchement.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alosf.  —  Il  y  a  moins  d'ouvrières  sans  travail  que  l'an  dernier, 
à  cette  saison.  La  concurrence  est  très  vive.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Peu  de  besogne;  beaucoup  d'ouvrières  s'embauchent  à  Ninove 
dans  les  filatures  de  coton.    (P.  M.) 

Bruxelles.  —  La  ganterie  reste  dans  le  marasme,  depuis  la  récente  grande 
crise.  Les  coupeurs  (travailleurs  à  domicile)  ne  reçoivent  que  peu  de  travail  et 
font,  la  plupart,  des  semaines  incomplètes.    (F.  V.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Gand.  —  La  crise  continue  à  sévir;  une  fabrique  jadis  importante  est  complè- 
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tement  arrêtée,  au  moins  pour  un  certain  temps.  Par  ailleurs,  la  situation  s'est 
plutôt  améliorée.    (1.-  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Aloat.  —  Tout  chômage  a  pris  fin  ;  dans  certaines 
spécialités  on  accepte  des  ouvriers.    (V.  iN.) 

Mons.  —  Fia  situation  est  bonne  pour  l'article  industriel  ;  pour  l'article  de 
luxe,  les  ordres  sont  nuls.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  affaires  ne  sont  guère  brillantes;  on  signale  du  chômage. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs  — Anvers.  — Situation  normale  pour  la  fabri- 
cation, inférieure  pour  la  partie  commerciale.  Les  conditions  du  travail  sont 
difficiles,  surtout  pour  les  petits  fabricants,  à  cause  de  la  cherté  des  tabacs  en 
feuilles.    (H.  V.) 

Turnliout.  —  La  marche  des  affaires  est  fort  régulière  pour  les  tabacs  à  fumer 
et  à  priser  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.     (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  se  maintient  assez  bonne;  le  nombre  des  ouvriers  occupés 
est  d'environ  500  à  Alost  et  le  nombre  augmente  toujours.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  achète  aux  prix  de  48,  50  à  52  francs  les  100  livres  les  tabacs  de 
Roisin  et  des  environs.  La  récolte  est  assez  bonne.  Aux  usines,  on  signale  une 
fabrication  suivie.    (A.  L.) 

Lh'fje.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant.      (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Tiirnliout.  —  Situation  florissante  en  géné- 
ral ;  il  y  a  manque  d'ouvriers.  A  Arendonck,  la  grève  est  terminée  et  une 
soixantaine  d'ouvriers  ont  pu  reprendre  le  travail.     (V.  D.) 

Louvaiii.  —  lionne  activité.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale,  Alost,  Liège  —  Le  travail  est  régulier  et  général;  pas 
de  chômeurs. 

Gand.  —  La  cherté  du  tabac  engage  divers  patrons  à  diminuer  le  travail  dans 
la  mesure  du  possible  pour  éviter  la  formation  de  stocks  qui  pourraient 
devenir  onéreux;  en  outre,  un  atelier  s'est  complètement  fermé.  Presque  tous 
les  chômeurs  syndiqués  (7  p.  c.)  sont  occupés  à  l'atelier  de  chômage  du 
syndicat.     (L.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  pour  tous  les  ateliers  qui  occupent  régulière- 
ment tous  leurs  ouvriers.    (P.  M.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Turnhout.  —  L'allure  est  excellente  au 
point  de  vue  de  la  vente.  A  Hérenthals,  quelques  ouvriers  ont  quille  l'usine  pour 
travailler  dans  d'autres  fabriques.    (V.  D.) 
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Alost.  —  Impossible  d'obtenir  une  activité  normale,  à  cause  de  la  concur- 
rence ;  la  production  est  quasi  nulle.     (V.  N) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  le  travail  très  régulier 
et  au  complet.  Ving't-deux  ouvriers  exclus  lors  de  la  dernière  grève  deSt-.Nico- 
las  restent  encore  sans  besogne  et  le  patron  refuse  de  les  réadmettre.  Une 
vingtaine  d'ouvriers  cigariersse  sont  mis  en  grève  à  Lokeren,  demandant  une 
augmentation  de  salaire  ;  après  quelques  jours,  les  grévistes  ont  repris  le 
travail  aux  anciennes  conditions.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Fabrication  suivie  à  Obourg  et  à  Mous;  la  vente  est  active.     (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines,  Grammont.  —  Situation  toujours 
très  satisfaisante;  les  ordres  sont  nombreux  et  les  expéditions  sont  redevenues 
régulières. 

Flandn'  occiiUntalc-  (Source  patronale.)  —  La  production  s'écoule  régu- 
lièrement, mais  à  des  prix  inférieurs.  Le  travail  est  normal;  par  suite  du 
mauvais  temps,  l'olfre  de  bras  est  plus  abondante  que  d'habitude.     (I).  Z  ) 

Soifj)iies.  —  Les  ordres,  sans  être  aussi  pressés  et  aussi  nombreux,  sont 
cependant  encore  suffisants  pour  écouler  une  pleine  fabrication.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Vue 
légère  accalmie  est  survenue  et  est  attribuée  à  la  crise  monétaire  en  Amérique, 
car  une  grande  partie  de  la  production  est  destinée  à  l'exportation.    (V.  i).) 

Liège.—  Le  travail  marche  bien;  on  est  occupé  aux  commandes  du  prin- 
temps.   (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnagres.  —  Turnhout.  —  Beaucoup  d'activité  dans 
les  fabriques  de  cartes  à  jouer.     (V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Soignies.  —  Demande  soutenue  pour  les  diverses  variétés  et  qualités  du 
carton.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Mons.  —  Activité  satisfai- 
sante; les  divers  ateliers  occupent  leurs  ouvriers  d'une  manière  suivie. 

Flandre  occidentale.  —  Ralentissement  saisonnier  à  Bruges  ;  on  relève  du 
chômage  parmi  le  i)ersonnel  graveur.  Dans  plusieurs  ateliers,  le  taux  des 
salaires  a  été  majoré  de  3  à  5  centimes.    (D.  Z.) 
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Bruxelles.  —  Ralentissement  saisonnier.  Chômage  assez  fort.     (F.  V.) 

Gand-  —  Situation  satisfaisante;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  très  satisfaisante  pour  la  saison.  Partout  les  ordres  sont 
plus  nombreux  qu'il  y  a  un  an,  à  la  même  époque.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  travaux  par  suite  de  la  crise  de  l'industrie  textile.  (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  En  général,  l'ouvrage  est 
peu  abondant.  Dans  quelques  ateliers  cependant  on  travaille  d'une  manière 
soutenue.    (J.  T.) 

Turnhout,  Mons,  Liège.  —  L'activité  est  bonne  par  continuation  et  tous  les 
ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Bruxelles.  —  Le  chômage  est  encore  faible,  mais  tend  à  augmenter.  La  pro- 
chaine dispnrition  de  deux  journaux  quotidiens  va  rendre  disponible  un  nou- 
veau contingent  de  compositeurs  et  d'imprimeurs,  qui  auront,  ces  derniers 
surtout,  peine  à  trouver  de  l'emploi.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale,  —  L'activité  est  suffisante  à  Bruges  ;  on  signale  du  tra- 
vail supplémentaire  dans  un  établissement.  Des  quarante-quatre  ouvriers  qui 
étaient  encore  en  grève  lors  de  notre  dernier  rapport,  trente-quatre  sont 
rentrés  dans  leurs  ateliers  respectifs,  le  7  janvier,  après  adoption  par  le 
patron  du  t;irif  syndical;  cinq  ont  été  coni;édiés,  un  seul  est  rentré  à  la  suite 
d'un  arrangement  intervenu  entre  le  patron  et  l'ouvrier  intéressé  ;  quatre 
typographes  sont  encore  en  grève.  En  janvier,  le  syndicat  neutre  de  Bruges  a 
indemnisé  cinquante  journées  de  chômage  de  quatre  membres.  Le  travail  ne 
presse  généralement  ni  à  Ostende  ni  à  Courtrai  :  on  relève  4  p.  c.  de  typo- 
graphes inoccupés  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne;  tous  les  ateliers  —  sauf 
un  en  grève  —  sont  bien  occupés  et  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  est  fort  bonne  :  il  n'y  a  presque 
pas  de  chômeurs.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier  important  de  la  ville  sur 
une  question  de  principe  jugée  très  importante  par  les  organisations  ouvrières 
typographiques;  un  patron  avnit  embauché  deux  jeunes  fdles  pour  faire 
l'apprentissage  des  machines  à  composer;  cette  décision  causa  un  émoi  consi- 
dérable dans  le  monde  typographique,  tant  à  raison  de  la  pratique  nouvelle 
que  de  l'insuffisance  prétendue  du  salaire  payé  à  l'apprentie  :  60  francs  par 
mois,  et  la  grève  éclata  dans  l'atelier,  où  travaillent  vingt-neuf  ouvriers;  elle 
dure  encore  et  est  appuyée  par  la  Fédération  typographique.     (L.  Y.) 

Grammont-  —  Travail  régulier,  mais  les  ordres  sont  fort  limités.     (P.  M  ) 

Soignies-  —  La  plupart  des  imprimeries  sont  bien  occupées.  Les  ouvriers 
disponibles  sont  rares  et  les  salaires  se  ressentent  de  la  campagne  menée 
par  les  typographes  pour  le  relèvement  du  tarif.    (F.  S.) 
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Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  sur  trois  cent  cinquante  membres 
que  compte  le  syndicat,  il  y  a  vingl-deux  chômeurs.     (T.  D.) 

Vervitns.  (Source  patronale.)  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  (certains  ateliers,  ne  s'occupaiit  que  de  spécialités,  ne 
travaillent  jjas  à  journées  pleines,    (l).  V>.) 

Reliure.  —  Tarnhout.  —  l-a  bonne  situation  continue  et  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage  peu  considérable.    (L.  V.) 

Alost-  —  On  attend  de  nouvelles  commandes;  le  personnel  est  restreint  et 
ne  fait  plus  de  journées  complètes.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  toujours  abondant.  Un  nouvel  atelier  vient  de  s'ouvrir 
à  Mons.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage.  Les  ateliers  qui  s'occupent  spé- 
cialement des  cartes  pour  échantillons  d'étoffes  souffrent  de  la  crise  de  l'indus- 
trie textile.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  A  juïîcs.  — Travail  régulier  et  situa- 
tion normale;  pas  de  chômeurs.    (IL  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  en  orfèvrerie.  En  bijouterie,  la 
situation  tend  à  s'améliorer.     (.L  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  redevenue  bonne.     (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  calme,  régulier,  mais  sans  presse,  avec,  en  général,  cepen- 
dant, le  chômage  du  lundi.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  — A nrco'. (Source  ouvrière  )—  Situation  mauvaise; 
cependant,  depuis  le  3  janvier,  le  nombre  des  chômeurs  est  tombé  de  l,filO  à 
1,309.  Plusieurs  patrons  ont  essayé  de  diminuer  les  salaires,  mais  les  syndicats 
se  sont  opposés  énergiquement  à  ces  tentatives. 

(Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  légère  reprise  du  travail.  L'abaissement  du 
taux  de  l'escompte  a  donné  lieu  à  un  peu  de  mouvement  commercial. 

(H.  V.) 
Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

INDUSTRIES  SPÉriALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Faible  condition 
industrielle  à  Iseghem;  dans  plusieurs  établissements,  le  nombre  des  journées 
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de  travail  ;i  été  limité  à  cinq;  dans  un  autre,  la  journée  a  été  diminuée  d'une 
heure.  Ailleurs,  encore  un  cei'lain  nombre  d'ouvriers  ont  été  congédiés  et  ne 
trouvent  que  difficilement  de  l'ouvrag-e.  La  demande  en  obtention  de  la  journée 
de  onze  heures  sans  diminution  de  salaire  a  été  discutée  par  le  syndicat  patronal  ; 
la  majorité  des  membres  était  d'avis  qu'eu  égard  à  la  faible  proportion  des 
ouvriers  travaillant  à  la  journée,  la  répercussion  qu'une  diminution  de  la  jour- 
née de  travail  ne  manquerait  pas  d'avoir  sur  la  situation  des  ouvriers  à  la  pièce, 
amènerait  ces  derniers  à  demander  à  leur  tour  une  majoration  des  salaires  et 
comme  ces  salaires  sont  considérés  comme  étant  déjà  plus  élevés  qu'ailleurs, 
cette  demande  ne  pourrait  être  accueillie.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  Peu  d'activité  ;  plusieurs  ouvriers  ont  abandonné  le  métier. 

(I..  V.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail  reste  actif  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  calme  sans  chômage  en  brosses  de  ménage.  On  tra- 
vaille pour  le  magasin.  Quant  à  la  brosse  industrielle  la  situation,  est  très  mau" 
vaise  et  le  chômage  imminent.     (D.  Z.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  dans  la  fabri- 
cation des  carreau.x  en  ciment  est  mauvaise  par  suite  du  prix  élevé  des  charbons, 

de  l'augmentation  considérable  des  salaires  et  de  la  concurrence  du  dépôt  de 
mendicité  de  l^Ierxplas;  on  signale  du  chômage  provoqué  par  les  gelées,  qui 
empêchent  le  placement  des  carrelages.  En  ciment  armé,  il  ne  règne  pas  non 
plus  une  bien  grande  activité.    (L.  V.) 
Grammont.  —  Les  gelées  entravent  fortement  les  travaux.    (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Calme  saisonnier; 
on  fait  généralement  moins  d'heures  par  semaine  qu'il  y  a  quelques  mois. 

(T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  La  situation  est  très 
calme.     (V.  -N.) 

Eecloo,  Sainl-Nlcolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  le  chômage  nul. 

(V.  D.V.) 
Verviers.  —  Bon  courant  d'affaires,  sans  surcharge.     (D.  R.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Pas  d'activité. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  la  situation  générale  est  très 
satisfaisante.  Les  ouvriers  d'une  fabrique  d'Eecloo  se  plaignent  d'une  modifica- 
tion apportée  au  tarif  des  salaires  pour  un  nouveau  genre  de  travail;  ils  pré- 
tendent que  le  travail  payé  antérieurement  à  fr.  2.25  ne  rapporte  plus  que 
2  francs.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  partout  au  grand  complet  et  l'on  ne  signale 
aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liih/c.  —  Travail  régulier, 
sans  chômage,  à  journôes  normales.     (T.  Il) 

Installations  d'électricité.  —  Garni,  Lirge-  —  Le  travail  reste  abondant 
partout. 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  actif  à  la  suite  de 
la  baisse  des  prix  :  les  ouvrières  se  plaignent  beaucoup  des  conditions  de  travail 
dans  quelques  établissements.    (L.  V.) 

Liège-  —  Le  travail  reste  abondant  et  le  personnel  rare.     (T.  D.) 

Pèche  maritinae.  —  Flandre  occidenlale.  —  La  pêche  de  marée  a  été 
médiocre  en  janvier,  surtout  pour  les  voilitrs,  par  su'te  des  orages,  du  calme  et 
des  vents  contraires  ;  à  la  minque  dOstende,  les  ventes  sont  en  déficit  d'environ 
100,000  francs  comparativement  au  i>roduit  du  mois  correspondant  de  l'année 
dernière;  cependant  les  importations  de  harengs  vides  ont  été  très  importantes  : 
1,918,858  kilogrammes  de  poisson  provenant  de  toutes  les  stations  de  pèche 
flamandes  et  d'un  assez  grand  nombre  de  chaloupes  frai'çaises  ont  été  vendus  à 
Ostende  au  faible  prix  moyen  de  7  francs  par  100  kilogrammes.  La  pèche  à  l'esprot 
continue  à  ne  rien  donner;  celle  aux  crevettes  est  en  pleine  morte-saison. 

<T)   Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Turnhout.  —  La  navigation  sur  le 
canal  a  pu  être  reprise  depuis  le  1"  février  et  les  expéditions  par  eau  se  font  de 
nouveau  régulièrement.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  gelées  ont  arrêté  pendant  ])!usieurs  semaines  la 
navigation  fluviale  et  le  travail  dans  le  port  intérieur  de  Bruges,  ainsi  qu'aux 
bassins  de  Koulers  ;  la  plupart  des  débardeurs  ont  été  inoccupés     (D.  Z.) 

Gand-  —  Toujours  peu  de  travail  au  port.  Des  difTicultés  paraissent  menacer 
au  sujet  du  déchargement  des  charbons  entre  négociants  importateurs  de  char- 
bon d'un  côté,  et  ouvriers  débardeurs  et  patrons  arrimeurs  de  l'autre.  On  discute 
toujours  les  questions  de  tarifs  des  déchargements, et  patrons  et  ouvriers  déchar- 
geurs semblent  être  animés  d'un  réel  désir  d'entente.  Une  petite  grève  a  éclaté 
parmi  des  ouvriers  camionneurs  :  elle  a  été  rapidement  ternunée  par  le  rempla- 
cement des  ouvriers  en  grève.     (L.  V.) 

Alost-  —  Activité  irrégulière,  mais  meilleure  que  le  mois  dernier.    (V.  N.) 

Mons-  —  L'activité  est  moins  suivie;  on  signale  quelques  chômeurs  le  long 
du  canal.    (A.  L.) 

fJt'ge-  —  Peu  ou  pas  de  besogne;  |iar-ci  par-là  on  fait  quelques  heures  par 
semaine.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Légère  reprise  à  l'exportation;  importation  faible. 

Batellerie.  —  Malines,  Alost.  —  La  l)atellerie  est  assez  occupée  à  cause  du 
long  chômage  en  janvier. 

Grammont.  —  Les  arrivages  sont  fort  limités   lar  suite  de  la  saison  d'hiver. 

(P.  iM.) 
Mans.  —  I!  y  a  un  peu  plus  d'animation  depuis  quelques  jours,  m;iis  tout  le 
mois  de  janvier  a  été  marqué  par  le  chômage  par  suite  des  gelées.     (A.  L.) 

Soignies.  —  A  Lessines,  la  navigation  sur  la  Dendre  a  été  suspendue  jusqu'au 
28  janvier.  Depuis  lors,  le  mouvement  des  bateaux  est  assez  animé  et  les  trans- 
ports des  produits  de  carrières  vers  la  France  sont  en  reprise.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  chômage  a  pour  ainsi  dire  été  complet  pendant  tout  le  mois,  £oit 
par  la  crue  des  eaux,  soit  par  les  glaçons.    (T.  D.) 

INDUSTRIES    ACtRAIRES. 

Agriculture.  — Malines-  —  Les  travaux  des  champs,  interrompus  par  les 
gelées,  ont  pu  être  repris  depuis  une  dizaine  de  jours  ;  ils  consistent  principa- 
lement en  fumure  et  aménagement  des  terres  pour  la  plantation  des  primeur.s. 
Tous  les  fourrages  laissés  en  pleine  terre,  tels  que  raves,  navets  et  carottes, 
ont  été  détruits  par  la  gelée.  Certaines  emblavures,  non  abritées,  ont  aussi 
beaucoup  souffert  des  rigueurs  de  l'hiver  et  devront  en  partie  être  réense- 
mencées.    (J.T.) 

Turnlioiit.  —  Le  beurre  reste  toujours  cher  ;  le  bétail  destiné  à  l'abatage  se 
vend  à  des  prix  plus  bas  encore  que  le  mois  passé;  tandis  que  le  pris  des  vaches 
à  lait  a  augmenté  sensiblement.    (V.  D.) 

Nivelles. —  Le  bétail  à  cornes  est  cher  et  difTicile  à  se  procurer  ;  les  chevaux 
sont  peu  recherchés.     (J.  li.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  gelée  a  causé  beaucoup  de  dommage  aux  navets 
qui  presque  tous  sont  gelés.  L'élève  du  bétail  est  devenu  moins  rémunérateur, 
et,  les  trèfles  étant  gelés,  l'entretien  deviendra  encore  plus  cher.  Dans  certaines 
contrées,  notamment  aux  environs  de  Deynze  et  Nazareth,  l'élevage  de  poules 
prend  des  proportions  considérables.     (V.  d.  V'.) 

Grammont,  Verriers.  —  La  gelée  et  la  neige  ont  arrêté  tous  les  travaux  et 
détruit  le  fourrage  vert. 

Mons.—  Peu  d'activité  à  l'extérieur;  on  procède  aux  travaux  habituels  d'hiver 
à  l'intérieur  de  la  ferme.  Les  divers  produits  conservent  des  prix  élevés.  On 
commence  à  rechercher  les  poulains  à  mettre  en  prairie.    (A.  L.) 

Liège. —  Par  suite  de  la  température  et  de  la  saison,  le  chômage  est  à  peu 
près  complet;  on  fume  les  terres.  Les  prix  des  denrées  et  du  bétail  restent 
élevés.     (T.  D.) 
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Horticulture.  —  Malincs.  —  I.es  expéditions  inleri'ompues  par  les  gi'léfs 
ont  été  reprises.  Dans  les  serres  on  commence  à  travailler  au  rempotage  des 
fraisiers  et  à  préparer  les  couches  pour  la  culture  i!es  primeurs  maraîchères. 

(.1.  T.) 

Gand.  —  On  ne  traite  guère  d'aflfaires  et  l'on  expédie  peu,  car  les  gelées  sont 
encore  toujours  à  craindre.  La  vente  des  fleurs  coupées  est  moins  aciive 
qu'avant  le  nouvel  an.  On  signale  du  chômage  ;  des  plaintes  assez  vives  sont 
formulées  au  sujet  du  manque  de  participation  des  jardiniers  àl'augmentalion 
des  salaires  presque  générale  à  Gand.     (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Morte-saison;  peu  d'activité  et  pas  de  vente. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  vente  des'  fleurs  coupées  est  toujours  satisfaisante,  mais,  par 
contre,  celle  des  plantes  en  pots  laisse  beaucoup  à  désirer;  on  reprend  les 
travaux  à  l'extérieur.  En  culture  maraîchère,  la  situation  se  maintient  dans  de 
bonnes  conditions  pour  les  vendeurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  à  peu  près  nul  ;  on  entretient  les  serres,  mais  le  chômage  est 
assez  fort.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Mauvaise  saison.  Beaucoup  d'ouvriers  chôment,  sauf  ceux  occu- 
pés aux  serres.  La  cherté  des  charbons  fait  maintenir  des  prix  élevés  pour  les 
fleurs  importés.    (D.  B  ) 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1908. 

Sept  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  rOffîce  du  travail  pemiant  le  mois 
de  janvier  1908.  Elles  intéressaient  230  grévistes  et  4  chômeurs  forcés.S'est  en 
outre  continuée,  pendant  le  même  mois,  la  grève  des  carriers  de  la  région 
d'Antoing,  commencée  antérieurement, et  comprenant  environ  1,^00  grévistes. 
Aucun  des  conllits  nouveaux  ne  s'est  étendu  à  plus  d'un  établissement. 

Trois  des  conflits  de  janvier  affectaient  l'industrie  textile;  deux  l'industrie 
des  métaux;  les  autres  intéressaient  respectivement  l'imprimerie  et  l'industrie 
du  tabac. 

Quant  aux  causes  des  différentes  grèves,  on  remarque  trois  demandes  d'aug- 
mentation des  salaires,  deux  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  congédiés, 
un  refus  de  travailler  avec  des  femmes  payées  au-dessous  du  tarif  syndical  et 
un  différend  sur  une  guestion  d'ordre  intérieur.. 

Les  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail,  depuis  notre  dernier  relevé, 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  4  échecs  (intéressant  154  grévistes)  et  1  succès 
(31  grévistes)  Dans  2  cas,  l'échec  de  la  gvcve  a  entraîné  des  renvois  définitifs 
d'ouvriers  (89  au  total).  l>ans  un  cas,  aucun  des  grévistes  ne  s'est  plus  représenté 
pour  reprendre  le  travail. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  ouverts  en  janvier  se  répartissent 
comme  suit  :  3  dans  la  Flandre  orientale  et  1  dans  chacune  des  provinces  de 
Liège,  de  Namur,  de  lirabant  et  de  Flandre  occidentale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


CONIMISSIOK  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES 


Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  29  janvier  1908. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  29  janvier  1908. 

Depuis  la  séance  du  3  décembre  1907,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

05  demandes  de  reconnaissance  légale  et  41  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 

66  demandes  de  reconnaissance  légale  et  39  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  14  mutualités. 

Elle  a  examiné  77  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  discussion  sur  la  «  Fusion  des  sociétés  mutua- 
listes ». 

Certains  membres  estiment  que  les  sociétés  doivent  rester  libres  d'établir  ou 
de  ne  pas  établir  leur  bilan  technique  ;  qu'il  ne  faut  pas  leur  imposer  d'obliga- 
tion à  cet  égard. 

D'autres  font  observer  qu'il  n'est  pas  indispensable  de  demander  aux  sociétés 
d'établir,  chaque  année,  leur  bilan  technique;  sa  périodicité  quinquennale  est 
considérée  comme  une  formule  très  satisfaisante. 

Les  partisans  du  bilan  technique  déclarent  n'avoir  jamais  eu  la  prétention  de 
le  rendre  obligatoire. 

Finalement,  l'ordre  du  jour  suivant  est  proposé  : 

«  Il  est  désirable  que  les  sociétés  à  faible  effectif  cherchent  des  garanties  de 
stabilité,  soit  dans  l'afliliation  à  une  fédération,  soit  dans  l'adoption  des  mem- 
bres de  la  famille,  soit  en  se  fusionnant  avec  d'autres  sociétés.  La  Commission 
estime  toutefois  que  la  fusion  n'est  à  conseiller  que  si  les  sociétés  intéressées 
ont,  préalablement  à  cette  fusion,  établi  leur  bilan  technique;  à  cette  occa- 
sion, la  Commission  permanente  renouvelle  le  vœu  de  voir  la  législature  modi- 
fier la  loi  du  23  juin  1894,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  articles  17  et  30.  * 

Cet  ordre  du  jour  est  adopté  à  l'unanimité  des  membres  présents. 

La  Commission  décide  de  discuter,  dans  la  prochaine  séance,  le  rapport 
présenté  par  un  de  ses  membres  sur  les  *  Améliorations  à  apporter  à  l'organisa- 
tion et  au  fonctionnement  des  sociétés  mutualistes  ». 


Chronique  du  Travail 


CHRONIQUE    DU     TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1908.  —  l.e  ralentissement  saisonnier 
s'est  accentué  pour  une  catégorie  d'industries;  les  gelées  ont  enrayé  les  travaux 
du  bâtiment  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  et  ont  arrêté  pour  trois 
semaines  la  navigation  sur  le  Rhin  et  l'Elbe;  ces  arr(Ms  ont  à  leur  tour  exercé 
une  influence  sur  d'autres  professions,  l'ne  diminution  de  l'activilé  a  été  pro- 
voquée par  la  crise  monétaire  américaine  dans  les  fonderies  et  les  fabriques 
de  fer,  de  même  dans  les  tissages;  pour  cfs  derniers,  cette  circonstance  a 
amené  des  réductions  de  production,  en  partie  assez  considérables,  qui,  lors- 
qu'elles duraient  un  certain  temps,  pouvaient  contrarier  le  travail  des  filatures. 
Cette  réaction  dans  les  transactions  avec  l'Amérique  a  été  particulièrement 
forte  pour  l'industrie  des  jouets,  qui  se  trouve  actuellement  dépourvue  de  com- 
mandes. Ces  conjonctures  défavorables  se  montrent  également  dans  la  fabrica- 
tion des  gants  de  peau.  Pour  le  surplus,  la  situation  générale  reste  très  bonne 
comme  en  décembre;  l'allure  est  toujours  excellente,  spécialement  dans  les 
charbonnages,  les  entreprises  électriques  et  chimiques.  Dans  la  fabrication  des 
machines,  la  demande  a  considérablement  diminué,  la  durée  du  temps  de 
travail  a  été  réduite  et  des  ouvriers  ont  dû  être  congédiés.  Le  nombre  de 
personnes  airdiées  aux  caisses  de  maladie,  en  rapport  avec  l'Office  impérial 
de  statistique,  est  en  décroissement  de  73,778  du  1"  janvier  au  1"  février, 
alors  que  pendant  la  période  correspondante  de  l'année  dernière,  le  recul 
était  seulement  de  5,722  personnes. 

Il  résulte  également  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de  placement 
((ue  la  situation  générale  du  marché  du  travail,  à  part  à  Berlin,  où  elle  est 
toujours  également  défavorable,  n'est  pas  inférieure  à  celle  du  mois  précéiient, 
si  l'on  tient  compte  de  l'époque  et  des  circonstances  climatériques. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1907.  — 
Deux  cent  vingt-deux  grèves  ont  éclaté  dans  l'Empire  allemand  au  cours 
du  quatrième  trimestre  de  1907,  et  d^  grèves  ont  été  terminées  pendant  la 
même  période;  pour  ces  dernières,  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à 
5G,746  et  celui  des  chômeurs  forcés  à  6,410.  Comme  pendant  le  trimestre  précé- 
dent, c'est  encore  l'industrie  du  bâtiment  qui  est  la  plus  éprouvée  :  elle 
comprend  00  grèves  avec  10,152  grévistes  et  2,150  chômeurs  forcés.  Viennent 
ensuite  les  industries  des  métaux  (9,21 1  grévistes),  des  mines  (0,932  grévistes), 
des  machines  (4,513  grévistes)  et  alimentaires  (3,745  grévistes).  Les  résultats 
des  320  grèves  terminées  pendant  ce  quatrième  trimestre,  et  intéressant 
1,442  établissements,  se  résument  comme  suit  :  H)  succès,  175  échecs  et 
105  transactions. 
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Sept  nouveaux  lock-outs  ont  été  déclarés  par  les  patrons  et  16  se  sont 
terminés  (9  restant  en  cours  au  1"  janvier  1908)  avec  les  résultats  suivants  : 
7  succès  et  9  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés  était  de  88, 
occupant  un  personnel  de  3,838  ouvriers  dont  2,175  ont  reçu  leur  congé  tem- 
poraire. En  (outre,  82  ouvriers  non  visés  par  les  lock-outs  en  ont  été  indirecte- 
ment victimes  comme  chômeurs  forcés. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  janvier  1908.  —  Dans  les  272  trade-unions, 
comptant  ensemble  649,789  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  janvier,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
40,580,  soit  6.2  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  cpar  rapport 
au  mois  précédent,  et  de  2  p.  c  par  rapport  à  janvier  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 


Janvier 
1908 

Décembre 
1907 

Janvier 
1907 

5.44 

5.63 

5.48 

305 

309 

343 

93.4 

104.1 

100 

5.8 

6.3 

3.2 

15.1 

14.2 

8.8 

9.8 

8.5 

6.4 

17.5 

17.4 

12.7 

3.2 

3.1 

5 

5 

4.9 

4.3 

4.3 

2.6 

3.9 

98.5 

100 

96.3 

12,952 

13,939 

13,605 

Construction  navale         (         — 
Bois  et  ameublement     (  — 

Chapellerie  \  .    , 

/  feutre        (         — 

Imprimerie  (  — 

Reliure  (  — 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés 

61 ,862  ouvriers) 

Ouvriersduportde  Londres  occupés  (moyenne) 

Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  123,965  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  de  janvier  est  supérieur  de  4.1  p.  c.  à  ceux 
payés  pendant  la  dernière  semaine  de  décembre  1907  et  de  1.1  p.  c.  à  ceux 
payés  pendant  la  période  correspondante  de  janvier  1907. 

Grèves.  —  Trente  grèves  nouvelles  en  janvier,  avec  23,251  participants. 
Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  382,000,  soit 
221,000  de  plus  qu'en  décembre  1907  et  214,900  de  plus  qu'en  janvier  1907. 
Sur  20  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
4  réussites,  11  échecs  et  5  transactions. 
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Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  janvier 
intéressaient  i:2i,625  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  15,515  livres  sterling  par  semaine;  en  décembre 
1907  l'augmentation  était  de  7,751  livres  sterling  pour  119,830  ouvriers,  et  en 
janvier  1907,  de  "20,"2iG  livres  sterling,  dont  bénéficiaient  U5,3o(j  ouvriers. 
Deux  changements,  comprenant  292,000  travailleurs,  ont  été  effectués  par  les 
offices  de  conciliation  ;  quatorze,  intéressant  15, 172  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles;  un,  affectant  30  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage.  Les 
autres  modifications  s'étendaient  à  117,123  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  repré- 
sentants. Les  augmentations  ont  été  accordées  à  354,000  bouilleurs  des  comtés 
d'York,  de  Lincoln  et  du  centre. 

(Renseignements  extraits  de  la  Boanl  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1908.  —  Les  pluies  ont  réduit  au  chômage 
les  viticulteurs  du  Midi  et  les  ouvriers  agricoles;  l'horticulture  parisienne  reste 
toujours  bien  occupée.  Les  travaux  du  bâtiment  ont  été  arrêtés  par  les  gelées. 
L'activité  est  satisfaisante  dans  les  centres  textiles  des  Vosges,  des  Ardennes  et  de 
l'Aisne;  elle  a  sensiblement  diminué  dans  le  Nord  et  elle  laisse  toujours  à  désirer 
dans  l'Ouest.  Le  chômage  a  augmenté  dans  les  tissages  de  soie  des  régions  sté- 
phannoise  et  lyonnaise.  Le  ralentissement  s'est  accentué,  en  général,  dans  les 
industries  des  métaux.  Les  chômeurs  sont  encore  très  nombreux  en  carrosserie 
automobile  à  Paris,  dans  les  industries  céramiques  à  Limoges  et  chez  les 
diamantaires. 

Grèves.  —  Soixante-sept  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  61  d'entre  elles, 
est  de  3,776;  il  y  avait  eu,  en  janvier  1907,  86  grèves  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  55.  Ces  67  grèves,  dont  55  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement, 
sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  49;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers ou  de  contremaîtres,  ti  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contre- 
maîtres, 4;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4;  réductions 
de  salaire,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  contestations 
relatives  au  salaire,  3  ;  demande  de  reconnaissance  du  syndicat,  I. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  23  grèves;  industries  textiles,  11;  métaux,  7;  transports  et  manu- 
tention, 6;  industries  du  bois,  4;  mines  et  carrières,  3;  produits  chimiques,  3; 
cuirs  et  peaux,  3;  ouvriers  agricoles,  2;  ouvriers  d'une  fabrique  de  papier, 
typographes,  boulangers,  bijoutiers,  verriers,  1  grève. 

Soixante  et  un  conflits  ont  été  terminés  en  janvier  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  11  succès,  21  échecs  et  29  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Jaxvieu  1908.) 


ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Employés  de  commerce- —  Séance  du  13  janvier.  —  Discussion  en  première 
lecture  et  renvoi  à  une  commission  du  projet  de  loi  du  gouvernement  modi- 
fiant l'article  63  du  code  de  commerce  en  vue  d'assurer,  en  cas  de  maladie,  le 
paiement  de  leur  traitement  aux  — . 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  30  janvier.  —  Dépôt,  parte  gouver- 
nement, d'un  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à 
conférer  aux  femmes  l'éligibilité  aux  — . 

Secours  mutuels  désarmées  de  terre  et  de  mer.  — Séance  du  30  janvier.  — 
Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  autorisant  certaines  déro- 
gations à  la  loi  du  1"  avril  1898  en  faveur  des  sociétés  de  — . 

Chambre  des  députés. 

Soci''tés  de  secours  mutuels.  —  Séance  du  17  janvier.  —  Dépôt,  par  M.  Puech, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  M.  Bonnevay  relative  à  la  réforme  du  fonds 
commun  inaliénable  des  — . 

PAYS-BAS. 
Deuxième  Chambre  des  Etats  généraux. 

Emploi  du  phosphore  dans  les  allumettes  chimiques.  —  Séance  du  24  janvier. 
—  Dépôt,  par  le  gouvernement,  d'un  projet  de  loi  approuvant  la  convention 
internationale  de  Berne  du  26  septembre  1906  sur  l'interdiction  de  1'  — 

Travail  de  nuit  des  femmes. — Séance  du  24  janvier.  —  Dépôt,  par  le  gou- 
vernement, d'un  projet  de  loi  approuvant  la  convention  internationale  de 
Berne  du  26  septembre  1906  sur  l'interdiction  du  — . 
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ALLEMAGNE. 
Revision  de  la  loi  industrielle. 

Le  gouvernement  a  présenté  au  lleichstag,  le  16  décembre  1907,  un  projet 
de  loi  modifiant  la  loi  industrielle.  Diverses  dispositions  s'occupent  des  livrets 
de  salaires  et  remédient  à  l'insulTisance  de  la  législation  en  vigueur;  d'autres 
donnent  au  Conseil  fédéral  le  droit  d'imposer  des  obligations  aux  ouvriers 
concernant,  notamment,  leur  conduite  à  l'atelier  (vêtements  de  travail,  soins 
et  propreté  avant  de  prendre  leurs  repas...);  jusqu'à  présent,  le  Conseil  fédéral 
ne  possédait  ce  droit  qu'à  l'égard  des  patrons  auxquels  il  pouvait  prescrire 
certaines  modifications  ou  améliorations  dans  l'organisation  du  travail  ou  dans 
les  installations.  Un  autre  point  à  signaler  est  la  compétence  donnée  à  la 
police  locale  dans  la  contestation  des  infractions  à  la  durée  de  la  journée  de 
travail. 

Désormais,  les  dispositions  protectrices  du  travail,  qui  font  l'objet  du 
titre  VII  de  la  loi  industrielle,  seront  applicables  à  toutes  les  exploitations 
occupant  10  ouvriers  au  moins.  Dans  tous  ces  établissements,  il  devra  être 
accordé  aux  ouvriers  et  aux  jeunes  ouvriers  un  repos  ininterrompu  de  onze 
heures  au  moins  à  la  fin  de  la  journée  de  travail.  A  partir  du  1"  janvier  1910,  la 
journée  de  travail  des  ouvrières  dans  ces  exploitations  ne  pourra  dépasser  dix 
heures.  En  fait,  la  journée  de  dix  heures  pour  les  femmes  est  presque  généra- 
lisée dans  l'industrie  allemande, 

Un  nouveau  titre  s'occupe  du  travail  à  domicile.  La  loi  sera  applicable  aux  ate- 
liers où  le  patron  travaille  exclusivement  avec  des  personnes  appartenant  à  sa 
famille  ou  dans  lesquels  une  ou  plusieurs  personnes  exécutent  un  travail  indus- 
triel, sans  être  au  service  d'un  patron  dirigeant  l'atelier.  Ce  titre  établit  un 
système  commun  pour  toutes  les  industries  à  domicile,  dans  le  cadre  duquel  on 
édictera  ensuite,  par  voie  d'ordonnance  du  Conseil  fédéral  ou  des  autorités  de 
police,  des  dispositions  spéciales  pour  les  différentes  branches  de  ce  genre  de 
travail,  en  tenant  compte  de  la  nature  de  chacune  d'elles.  La  ]>olice  sera  chargée 
de  veiller  à  l'observation  des  règles  do  l'hygiène  et  de  la  moralité  dans  les  locaux 
servant  à  l'industrie  à  domicile.  L'exécution  des  travaux  dangereux  pour  la  vie 
ou  la  santé  des  ouvriers  ou  du  public  pourra  être  prohibée  dans  l'industrie  à 
domicile.  En  ce  qui  concerne  les  salaires,  le  Conseil  fédéral  pourra  ordonner 
que  le  tarif  des  salaires  soit  alïiché  dans  les  locaux.  Il  y  aura  ainsi,  pour  les 
ouvriers,  une  garantie  de  plus  que  celle  qu'offrent  déjà  les  livrets  de  salaires.  Les 
industriels  qui  exercent  une  industrie  à  dottiicile,  réglementée  par  le  Conseil 
fédéral,  devront  tenir  une  liste  des  personnes  auxquelles  ils  font  faire  du  travail 
à  domicile.  Cette  liste  devra  être  produite  à  toute  réquisition  de  la  police  ou  des 
inspecteurs  du  travail. 
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FRANCE. 
Réglementation  du  travail.  , 

La  commission  du  travail  a  déposé,  le  21  mars  1907,  son  rapport  sur  le  projet 
de  loi  relatif  à  la  réglementation  du  travail,  présenté  par  le  gouvernement  dans 
la  séance  du  10  juillet  1906.  Le  rapport  se  prononce  en  faveur  de  la  généralisa- 
tion de  la  journée  de  dix  heures  pour  les  ouvriers  adultes  de  l'industrie,  propose 
une  première  limitation  du  travail  dans  les  magasins  et  bureaux  et  réclame  un 
contrôle  sévère  sur  le  travail  à  domicile  afin  de  protéger  l'industrie  réglementée 
contre  sa  concurrence  et  de  défendre  la  santé  publique  contre  les  dangers 
qu'elle  entraîne. 

Le  rapport  constate  que  la  journée  de  dix  heures  tend  à  se  généraliser  en 
F'rance.  Il  est  cependant  nécessaire  que  la  loi  intervienne  pour  différentes  raisons, 
notamment  pour  remédier  à  la  crise  que  subit  l'apprentissage.  On  sait,  en  effet, 
qu'une  conséquence  de  la  loi  de  1900  a  été  le  renvoi  des  enfants  des  ateliers, 
partout  où  leur  présence  suffisait  à  faire  des  locaux  de  travail  des  locaux  mixtes 
où  les  adultes  devaient  être  soumis  au  régime  des  dix  heures.  La  commission 
recherche  ensuite  si  une  diminution  progressive  du  travail  entraùie  un  abais- 
sement de  la  production.  Elle  cite  une  série  de  cas  où  la  réduction  des  heures 
adonné  de  bons  résultats  et  conclut  que  «  partout  où  des  essais  loyaux,  métho- 
diques, de  réduction  progressive  de  la  journée  de  travail  ont  été  tentés,  il  a  été 
démontré  que  la  productivité  ne  s'en  ressentait  pas,  loin  de  là  ».  On  ne  doit  pas 
non  plus,  fait-elle  encore  remarquer,  ne  tenir  compte  que  des  charges  qu'une 
■réforme  sociale  impose  au  capital,  «  sans  mettre  en  balance  les  bénélices  évi- 
dents qu'elle  assure  au  travail,  c'est-à-dire  à  l'élément  vivant,  primordial, 
essentiel  de  la  production,  qui  a  créé  le  capital  et  grâce  auquel  ce  dernier  n'est 
point  seulement  une  richesse  morte  ».  La  concurrence  des  pays  à  longues  jour- 
nées n'est  pas,  d'autre  part,  à  redouter,  car  l'expérience  démontre  qu'à  une 
longue  journée  ne  correspond  pas  une  productivité  supérieure.  Il  n'est  donc 
■pas  nécessaire  d'attendre  qu'une  conférence  internationale  se  soit  mise  d'accord 
sur  la  journée  de  dix  heures  pour  l'introduire  en  France. 

La  journée  de  dix  heures,  recommandée  par  la  commission,  sera  atteinte, 
pour  les  établissements  qui  n'étaient  soumis  à  aucune  limitation,  en  imposant 
d'abord  la  journée  de  douze  heures,  puis  en  réduisant  celle-ci  successivement 
à  onze  et  à  dix  heures  par  deux  paliers  de  deux  ans. 

Dans  les  établissements  où  la  durée  légale  du  travail  est  de  douze  heures,  cette 
durée  sera  immédiatement  abaissée  à  onze  heures,  et  dans  un  délai  de  deux  ans, 
à  dix  heures. 

D'un  autre  côté,  tous  les  industriels  pourront  employer  les  ouvriers  pendant 
douze  heures  un  (  ertain  nombre  de  jours  par  an  (soixante  jours  pour  les  indus- 
tries en  général  et  quatre-vingt-dix  jours  pour  les  industries  de  plein  air).  En  cas 
de  travaux  urgents  et  nécessaires  en  vue  de  prévenir  des  accidents  imminents  ou 
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d'en  réparer  les  suites,  le  travail  pourra  être  prolongé,  sous  condition  d'en  aviser 
l'inspecteur  du  travail.  En  cas  de  chômage  résultant  d'un  accident  survenu  au 
matériel,  le  travail  du  personnel  pourra  être  temporairement  porté  à  douze 
heures,  dans  la  limite  de  trente  lieures  par  an,  sans  que  le  nombre  des  heures 
supplémentaires  puisse  dépasser  la  moitié  des  heures  perdues  par  suite  de  ce 
chômage. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  commerciaux,  la  commission  propose 
de  décider  que  le  travail  journalier  de  toute  personne  y  employée  doit  être  suivi 
d'un  repos  ininterrompu  de  onze  heures  au  moins.  Dans  le  travail  à  domicile, 
les  chefs  d'établissement  qui  emploient  des  ouvriers  ou  ouvrières  en  dehors 
de  leur  établissement  devront  tenir  un  registre  indiquant  les  noms  et  domiciles 
de  ces  personnes.  Les  sous-entrepreneurs  sont  soumis  au.x  mêmes  obligations. 
Enfin,  la  commission  propose,  au  sujet  de  la  réglementation  du  travail  des 
femmes  et  des  enfants,  que  les  mineurs  de  16  ans  soient  désormais  exemptés  de 
toute  prolongation  de  leur  journée;  pour  les  enfants  au-dessus  de  16  ans  et  les 
femmes,  une  heure  supplémentaire  pourra  être  autorisée  pendant  soixante  jours 
par  an  dans  toutes  les  industries  et  pendant  quatre-vingt-dix  jours  dans  les 
industries  de  plein  air.  D'autre  part,  l'exemption  dont  jouissent  les  ateliers  de 
famille,  quant  à  la  limitation  des  heures  de  travail,  sous  le  régime  de  la  loi  de 
1892,  doit,  de  l'avis  de  la  commission,  être  supprimée. 

Conciliation  et  arbitrage. 

La  commission  du  travail  a,  dans  la  séance  du  27  décembre  1907,  déposé,  à  la 
Chambre  des  députés,  son  rapport  sur  les  diverses  propositions  de  loi  sur  les 
différends  collectifs  entre  patrons  et  ouvriers  et  l'arbitrage  obligatoire,  qui 
avaient  été  soumises  à  son  examen.  La  commission  s'est  arrêtée  au  projet  de 
M.  Millerand,  auquel  elle  s'est  bornée  à  apporter  quelques  modifications  de 
détail. 

La  proposition  de  M.  Millerand  comprend  deux  parties  distinctes,  dont  l'une 
a  pour  but  de  prévenir  les  conflits,  tandis  que  l'autre  a  pour  objet  d'organiser 
la  grève  en  faisant  dépendre  la  cessation  ou  la  continuation  de  la  grève  du  vote 
des  intéressés. 

Pour  prévenir  les  conflits,  la  proposition  prévoit  deux  procédés  :  V  l'insti- 
tution de  délégués  permanents,  choisis  dans  le  personnel  et  élus  par  lui,  ayant 
le  droit  de  présenter  au  chef  d'étabhssement  les  réclamations  des  ouvriers  ou 
employés,  comme  aussi  le  devoir  de  dissiper  les  malentendus  par  des  explica- 
tions; 2'  l'obligation  pour  les  deux  parties  de  soumettre  à  l'arbitrage  les  diffé- 
rends qui  n'auraient  pu  être  réglés  par  l'intermédiaire  des  délégués. 

La  commission,  d'accord  avec  M.  Millerand,  n'a  pas  pensé  qu'il  fût  possible 
d'imposer  par  la  loi  cette  nouvelle  organisation  du  travail  à  tous  les  patrons  et 
à  tous  les  ouvriers.  Elle  a  laissé  aux  patrons  la  liberté  de  l'accepter  ou  non, 
mais   elle   oblige   les   chefs   d'établissement  occupant  au  moins   50  ouvriers 
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de  prendre  une  décision  ferme  à  cet  égard  et  de  faire  connaître  cette  décision  à 
tout  ouvrier  ou  employé  se  présentant  pour  êlre  embauché.  Les  patrons 
occupant  moins  de  50  ouvriers  peuvent  se  soumettre  volontairement  à 
la  loi.  La  commission  impose,  d'autre  part,  la  procédure  qu'elle  organise,  à  tous 
les  établissements  qui  fonctionnent  en  vue  de  l'exécution  d'un  marché  passé 
avec  l'Etat. 

L'institution  des  délégués  est  complétée  par  l'obligation  pour  les  deux  parties 
de  soumettre  à  l'arbitrage  les  différends  qui  n'auront  pu  être  réglés  par  les 
délégués.  L'arbitrage  n'intervient  qu'après  que  tous  les  moyens  de  concilation 
ont  été  épuisés.  La  conciliation  est,  en  effet,  comme  le  fait  remarquer  la 
commission,  bien  préférable  à  l'arbitrage;  dans  la  conciliation,  les  parties 
savent  exactement  à  quoi  elles  s'engagent;  dans  l'arbitrage,  elles  s'engagent  à 
une  sentence  qu'elles  ne  connaissent  pas. 

Il  ne  suffit  donc  pas,  pour  qu'il  y  ail  recours  à  l'arbitrage,  qu'une  demande 
du  personnel,  transmise  par  les  délégués,  ait  été  rejetée;  il  faut  prévoir  les 
malentendus  qui  peuvent  se  produire  dans  des  entrevues  où  les  parties  commu- 
niqueront oralement  la  plupart  du  temps.  La  proposition  de  loi  impose  donc, 
après  un  premier  échec,  une  nouvelle  démarche,  et,  cette  fois,  les  demandes 
devront  être  formulées  par  écrit.  Le  patron  a  deux  jours  pour  réfléchir;  s'il 
maintient  sa  décision  première,  il  devra,  en  même  temps,  désigner  ses  arbitres. 
Les  ouvriers  indiqueront  à  leur  tour  les  leurs  dans  les  quarante-huit  heures 
qui  suivront  et  la  procédure  arbitrale  sera  engagée.  L'observation  de  cette 
procédure  est  obligatoire  dans  les  établissements  soumis  à  la  loi. 

Si  l'une  ou  l'autre  des  parties  refuse  de  nommer  des  arbitres  ou  si  les 
arbitres  ne  rendent  pas  leur  sentence  dans  le  délai  tixé,  les  ouvriers  ont  le  droit 
de  déclarer  la  grève.  On  arrive  alors  à  l'organisation  de  la  grève,  qui  constitue 
la  deuxième  partie  de  la  proposition.  Dans  ce  stade,  la  commission  propose, 
avec  l'auteur  de  la  proposition,  d'appliquer  la  loi  des  majorités.  C'est  donc  la 
majorité  qui  appréciera,  après  l'échec  de  la  conciliation  et  de  l'arbitrage,  s'il  y 
a  lieu  ou  non  de  décider  la  cessation  du  travail.  Les  ouvriers  ont  pris  d'avance 
l'engagement  de  se  soumettre  à  la  décision  de  la  majorité,  quelle  que  soit  cette 
décision,  le  jour  où  ils  sont  entrés  dans  l'établissement.  Cet  engagement  est  une 
des  clauses  de  leur  contrat-  Comme  il  est  possible  que  la  volonté  des  ouvriers 
change,  la  proposition  stipule  que  les  intéressés  devront  être  consultés  au 
moins  tous  les  sept  jours  sur  la  continuation  ou  la  cessation  de  la  grève. 

Enfin,  si  la  grève  se  prolonge  pendant  des  semaines  sans  que  la  solution  du 
conflit  avance  d'un  pas,  la  proposition  prévoit  l'arbitrage  d'office  du  conseil  du 
travail  Les  parties  sont  obligées  de  se  soumettre  aux  sentences  arbitrales  qui 
vaudront  conventions  entre  elles;  cette  obligation  découle,  comme  les  autres, 
de  l'engagement  originel  qu'elles  ont  pris  de  se  soumettre  aux  prescriptions  de 
la  loi. 

La  commission  a  cherché  les  sanctions  pour  ceux  qui  auront  violé  le  contrat 
qu'ils  auront  librement  consenti,  dans  la  perte  de  certains  droits  d'électoral  ou 
d'éligibilité  professionnelle. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Accident 
survenu  en  exécutant  un  délit.  —  Simples  conjectures.  —  Pré- 
somption de  l'article  1.  §  3,  de  la  loi.  —  Perte  de  la  main  droite 
pour  un  boute-feu.  —  Incapacité  totale. 

(Tribunal  civil  de  Liège  ('#  ch.),  2i  juillet  i901.) 

Gollin  c.  Charbonnnge  du  Horloz. 

l/accident  survenu  dans  le  cours  de  l'exécution  du  contrat  de  travail  est 
présumé,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  survenu  par  le  fait  de  cette  exécution. 

liOrsque  le  patron  soutient  que  l'accident  a  été  provoqué  par  une  cause 
étrangère  à  l'exécution  du  contrat  de  travail,  c'est-à-dire  par  le  fait  et  la  faute 
de  la  victime,  qui,  en  voulant  s'approprier  frauduleusement  les  fils  du  détona- 
teur, les  aurait  arrachés  de  Fexploseur  et  aurait  ainsi  provoqué  l'explosion, 
l'imputation  du  vol  est  sans  fondement,  si  cette  thèse  ne  repose  que  sur  des 
conjectures. 

La  perte  de  la  main  droite  pour  un  ouvrier  boute-feu  doit  être  considérée 
comme  une  incapacité  permanente  totale. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Accident  dans 
le  cours  et  par  le  fait  du  contrat  de  travail.  —  Désobéissance.  — 
Ouvrier  blessé  en  exécutant  un  travail  en  l'absence  et  malgré  la 
défense  du  patron.  —  La  loi  applicable.  —  Preuve  des  salaires. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Bruxelles  (8"  ch.),  7  novembre  1907. — 
Justice  de  paix  de  Bruxelles  (i"''  canton),  19  novembre  i906.) 

Patrouillât  c.  La  Hollandaise. 

On  doit  admettre  que  le  patron  a  le  droit  absolu  d'arrêter,  quand  il  lui  plait, 
le  travail,  et  comme  conséquence,  dans  ce  cas,  à  partir  du  moment  où  l'ouvrier 
cesse  d'être  sous  la  surveillance  et  la  direction  patronales,  il  n'y  a  plus  place 
pour  l'application  de  la  loi  de  1903 

La  loi  est  applicable  lorsque  les  blessures  dont  l'ouvrier  a  été  atteint  se  sont 
produites  parce  que  le  patron,  ayant  inefficacement  ou  insuffisamment  exercé 
son  patronat,  l'ouvrier  a  pu,  malgré  la  défense  faite,  se  livrer  intempestive- 
ment  au  travail. 

Il  en  est  ainsi,  spécialement,  lorsqu'un  ouvrier  embauché  pour  aider  au 
transport  d'un  coffre-fort  a  été  blessé  dans  les  circonstances  suivantes  : 
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En  cours  d'opération,  le  patron  ayant  constaté  qu'il  était  dans  l'impossibilité 
d'exécuter  le  travail  avec  le  personnel  et  les  moyens  matériels  dont  il  dispo- 
sait, défendit  à  l'ouvrier  et  à  son  compagnon  de  continuer  le  travail  jusqu'à  ce 
que  lui-même  fût  revenu  avec  du  renfort  en  hommes  et  se  fût  muni  de  sangles; 
l'ouvrier,  enfreignant  la  défense,  tenta  de  renverser  le  coffre  qui  s'abattit  sur 
lui  et  lui  écrasa  les  jambes. 

L'ouvrier  doit  faire  la  preuve  du  salaire  que  peuvent  gagner  en  moyenne  les 
ouvriers  de  la  même  catégorie. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Action  de 
l'assureur  tendant  à,  dire  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  accident  du 
travail.  —  Recevabilité.  —  Absence  de  preuve  de  la  réalité  de 
l'accident.  —  Rejet. 

(Justice  de  paix  de  Namur  fi"  canton),  16  novembre  1907.) 
Royal  Exchange  c.  Leloup. 

Est  recevable  l'action  qui  a  pour  objet  de  faire  dire  pour  droit  que  la  lésion 
au  doigt,  dont  a  souffert  le  défendeur,  ne  provient  pas  d'un  accident  de  travail 
et  qu'en  aucun  cas  le  défendeur,  n'ayant  pas  observé  les  prescriptions  médi- 
cales, n'a  droit  à  aucune  indemnité. 

Si  un  accident,  survenu  pendant  le  cours  du  travail,  est  censé  être  un  acci- 
dent du  travail,  encore  faut-il  que  la  victime  établisse,  pour  avoir  droit  à  une 
indemnité,  que  l'accident  dont  elle  se  plaint  a  eu  lieu  pendant  le  cours  de  son 
travail. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Obligation 
pour  la  victime  de  se  soumettre  à  un  traitement  approprié.  — 
Refus.  —  Conséquences. 

(Justice  de  paix  de  Schaerbeek,  27  septembre  i907.) 

Vynck  c.  La  Hollandaise. 

L'ouvrier  accidenté  a  l'obligation  de  se  soumettre  au  traitement  approprié  à 
son  état,  susceptible  de  l'améliorer  ou  d'amener  la  guérison,  que  le  patron  veut 
lui  faire  suivre,  lorsque  ce  traitement  n'offre  aucun  danger  et  même  s'il  doit  lui 
causer  certaines  douleurs,  d'ailleurs  supportables;  s'il  se  refuse  à  le  suivre  et 
compromet  ainsi  la  guérison,  il  est  équitable  et  légal  de  dégager  le  patron  de  sa 
responsabilité. 
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Loi  du  14  décembre  1903  —  Accident  du  travail.  —  Réduction  de 
capacité.  —  Éléments  de  calcul.  —  Date  initiale  de  l'allocation 
annuelle  :  Droit  du  juge. 

(Justice  de  paix  de  Liège  (2'^  canton),  25  juillet  1907.) 

Félix  Vaes  c  Société  anonyme  des  Charbonnages  de  l'Espérance 
et  Bonne-Fortune. 

Pour  apprécier  le  degré  d'incapacité  professionnelle  de  la  victime  d'un 
accident  du  travail  on  doit  tenir  compte  tant  de  l'amoindrissement  de  la  capacité 
que  de  la  diminution  du  salaire. 

La  loi  laisse  à  l'appréciation  du  juge  le  soin  de  fixer,  d'après  les  circonstances 
de  la  cause,  l'époque  à  partir  de  laquelle  doit  être  payée  l'allocation  annuelle. 

Lorsque  la  victime,  après  la  consolidation  de  la  blessure,  a  repris  son 
emploi  à  un  salaire  au  moins  équivalent  à  celui  qu'elle  gagnait  avant  l'accident, 
il  y  a  lieu  de  tenir  compte,  pour  l'avenir,  de  la  diminution  éventuelle  de  sa 
capacité  de  gain. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Perte  de  l'œil  : 
Inobservation  du  traitement  par  l'ouvrier.  —  Absence  de  respon- 
sabilité du  patron  pour  l'aggravation  ainsi  causée. 

(Justice  de  paix  de  Saint-Gilles,  12  septembre  1907.) 

Caudron  c.  Marchot  et  l'Assurance  Liégeoise. 

I>'infirmité  résultant  du  fait  que  l'ouvrier  s'est  délibérément  soustrait  au 
traitement  médical  ne  peut  être  mise  à  charge  du  patron. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Blessure  à, 
l'œil.  —  Absence  de  déclaration.  —  Preuve  incertaine  des  faits.  — 
Rejet. 

(Commission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  d'assurance  des  charbonnages 
du  Couchant  de  Mons.) 

A.  Dockier  c.  Caisse  commune. 

Si  l'absence  de  déclaration  par  l'ouvrier  ne  le  prive  pas  du  droit  d'établir  le 
bien-fondé  de  sa  demande,  il  importe  que  la  preuve  de  l'accident  dont  il 
prétend  avoir  été  victime  résulte  avec  certitude  des  enquêtes. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Ouvrier.  — 
Définition.—  Élément  essentiel:  Autorité,  surveillance  et  direction 
d'un  patron. 

(Justice  de  paix  de  Saint-Gilles,  20  septembre  i907.) 

Housejac  c  Demesmaeker  et  la  Hollandaise. 

N'est  pas  ouvrier  dans  le  sens  de  l'article  1"  de  la  loi  du  10  mars  1900  et  ne 
peut,  dès  lors,  bénéficier  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  un  charron  de  profes- 
sion, travaillant  habituellement  pour  compte  personnel,  mais  se  trouvant  tem- 
porairement au  service  d'un  particulier  pour  effectuer  la  réparation  des  chariots 
de  celui-ci  avec  ses  propres  outils,  aux  jours  et  heures  qui  lui  convenaient  et 
payé  à  raison  de  40  centimes  l'heure. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire 
annuel  normal,  base  unique  de  l'indemnité-infirmité  préexistante  : 
perte  totale  du  pouce  droit.  —  Accident  ultérieur. 

(Commission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  d'assurance  des  charbonnages 
du  Couchant  de  Mons.) 

L.  Derumier  c  Caisse  commune. 

Le  salaire  alloué  à  l'ouvrier  pendant  l'année  qui  a  précédé  l'accident  est, 
aux  termes  de  l'article  8,  §  1",  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  l'expression 
actuelle  et  normale  de  sa  valeur  économique. 

Les  conséquences  d'une  infirmité  préexistante  n'entrent  pas  en  lig'ne  de 
compte  pour  la  fixation  de  l'allocation  annuelle  résultant  d'incapacité  perma- 
nente du  fait  de  lésion  ultérieure. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Conseil  supérieur  du  travail.  —  Composition. 

(."S  FÉVRIER   19U8.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Notre  aiTèt(-  du  7  avi'il  1S92,  instituant  un  Tonseil  supérieur 
du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  ci  du  lia\  ail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  — Il  est  ajouté  à  Tai-ticdeS  de  l'arrêté  précité  un 
alinéa  ainsi  conçu  : 

Le  directeur  général  de  l'Office  du  travail  et  le  dii'ecteur  général  des 
Mines  sont  membres  de  droit  du  Conseil  ;  ils  participent  aux  délibéra- 
tions tant  eu  commission  qu'en  séance  plénière,  sans  prendre  part  aux 
votes. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  février  lUOS. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  ti'avail, 
Arm.  Hubert. 


Repos  du  dimanche.  —  Coiffeurs  :   autorisations  accordées 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  1 7  juillet  1905. 

(iô    FÉVRIER    1U08.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  du  17  Juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises   industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition   de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour 
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six  dimanches  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes,  à  prolonger 
la  durée  du  travail  de  leur  personnel  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  7  février  1907  qui  a  autorisé  les  exploitants 
des  salons  de  coiffure  et  des  magasins  de  parlumeries  y  annexés  à 
employer  leur  personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures,  les  dimanches  10  et  17  février  et  10  mars  1907,  jours  du  petit 
carnaval,  du  grand  carnaval  et  de  la  mi-carême  ; 

Vu  les  demandes  introduites  par  la  Fédération  des  coiffeurs  de 
Belgique,  des  associations  ou  groupes  de  coiffeurs  de  diverses  localités 
en  vue  d'obtenir  cette  année  les  mêmes  facilités  ; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  à  l'occasion 
des  journées  de  carnaval  paraissent  encore  subsister  et  qu'elles  justi- 
fient, sous  les  mêmes  réserves  et  conditions,  le  renouvellement  de 
l'autorisation  accordée  l'an  dernier  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  parle  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la 
loi  susvisée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  salons  de  coiffure  de  : 
Anvers,  Bruges,  Bruxelles  (agglomération),  Dison,  Ensival,  Gand, 
Hodimont,  Liège  (agglomération),  Louvain,  Malines,  Mons,  Tournai  et 
Verviers,  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  pendant  dix  heures 
au  plus,  les  dimanches  !<"■,  8  et  29  mars  1908. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur  d'un 
demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la 
faculté  prévue  à  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entreraen  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  25  février  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  rinduslrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N-  5.  THEIZIÈME  ANNEE  IT,  Mahs  190x. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  1908. 

Seize  ofRces  de  placement  gratuit  —  dont  cinq  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  février  iOOH.  Pour  1,263  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu  2,(136  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  209  demandes 
pour  100  olfres.  La  moyenne  était  de  250  demandes  pour  i(X)  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  février,  elle  était  de  176  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  une  importante  amélio- 
ration par  rapport  à  la  situation  du  mois  précédent  tout  en  demeurant  toujours 
inférieur  à  la  moyenne  de  l'année  dernière,  à  pareille  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  219  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  i6,114  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  février,  3,365  chômeurs,  soit  une  proportion  de  7.3  p.  c, 
contre  12  p.  c.  le  mois  précédent  et  2.2  p.  c.  en  février  1907. 

Les  renseignements  syndicaux  confirment  donc  en  tous  points  ceux  des 
offices  de  placement  gratuit,  tant  en  ce  qui  concerne  le  relèvement  de  l'activité 
depuis  un  mois  qiif  l'infériorité  persistante  de  la  situation  industrielle  par  rap- 
port aux  mois  correspondants  de  l'année  dernière.  La  crise  exceptionnelle  de 
l'industrie  diamantaire,  tout  en  paraissant  s'atténuer,  pèse  encore  lourdement 
sur  la  proportion  de  chômage  des  syndiqués;  m;iis,  même  abstraction  faite  de 
cette  industrie,  l'orienlation  générale  du  marché  du  travail  reste  conforme  aux 
indications  ci-dessus. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*\ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  situation  est  moins 
ferme  que  le  mois  dernier  et  le  marché  s'oriente  vers  la  baisse.  Les  prix  des 
charbons  à  coke  qui  étaient  de  1  à  2  francs  la  tonne  plus  élevés  que  ceux  des 
flénus  se  sont  mis  au  même  niveau  que  ces  derniers.  La  demande  est  moins 
suivie  en  charbons  industriels  de  la  part  de  nos  grandes  usines,  mais  la  France 
enlève  ce  que  la  métallurgie  ne  prend  pas.  Les  foyers  domestiques  sont  toujours 
fermes  et  très  demandés;  il  n'y  a  pas  de  stock.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  se  maintient  pour  les  foyers  domes- 
tiques et  certaines  catégories  de  charbons  industriels,  mais  le  marché  est  indécis 
et  semble  s'orienter  vers  la  baisse.  Les  expéditions  de  foyers  domestiques  ont 
été  particulièrement  suivies  en  anthracites  et  les  très  faibles  stocks  ont  été 
vite  enlevés;  exception  doit  être  faite  cependant  pour  les  braisettes  20/30  qui 
n'ont  pas  suivi  l'entrain  général;  les  commandes  ne  viennent  plus  que  lente- 
ment, à  cause  de  la  clémence  de  la  température.  En  poussiers  maigres,  les  stocks 
sont  plus  importants  que  les  autres  années,  les  chaufourniers  ayant  réduit  leur 
production.  En  charbons  industriels,  certains  charbonnages  défendent  mieux 
leurs  positions  dans  la  lutte  contre  la  défaillance;  d'autres  ont  déjà  dû  accorder 
quelques  concessions.  La  main-d'œuvre  est  très  abondante  par  suite  de  la  crise 
qui  sévit  dans  les  autres  industries.    (M.  G.) 

Jm  Louvière.  —  L'exploitation  est  poussée  avec  une  bonne  activité  et  il  y  a 
peu  de  stocks:  néanmoins,  les  prix  montrent  moins  de  fermeté  et  les  consom- 
mateurs escomptant  une  prochaine  baisse  ne  s'engagent  que  pour  des  délais 
rapprochés.  Un  peu  délaissés  au  début  de  l'hiver,  les  foyers  domestiques  ont 
joui  pendant  quelques  semaines  d'une  grande  animation  et  leur  situation  s'est 
un  peu  raffermie..   {G.  P.) 

Liège-  —  Le  marché  charbonnier  s'achemine  doucement  vers  la  baisse  qui 
parait  dès  à  présent  certaine  pour  le  trimestre  prochain.  Les  charbons  domes- 
tiques s'écoulent  régTilièrement,  mais  depuis  quelques  jours  on  met  en  stock. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sout  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Les  menus  maigres,  par  conlinuatioii,  sont  Ins  faibles;  il  en  est  île  même  des 
menus  pour  machines.  Les  ouvriers  s'absentent  fréquemment  et  le  tirage  au 
sort  a  été  l'occasion  il'un  chômage  plus  intense  que  les  années  précédentes. 

(T.D.) 
Vei'ciers-  —  La  production  a  diminué  par  suite  des  difficultés  d'exploitation. 
L'écoulement  s'elTectue  normalement  pour  la  saison,  sauf  pour  les  charbons 
industriel'^,  qui  subissent  naturellement  les  effets  de  la  crise.    (D.  lî.) 

Fabriques  d'ag-glomérés  de  houille.  —  Mans.  —  Le  marché  a  fléchi  et 

il  y  a  de  légers  stocks.     (Â.  L.) 

Chdiieroi,  La  Louvière.  —  La  production  reste  importante;  il  y  a  un  léger 
ralentissement  dans  les  expéditions,  surtout  par  bateaux.  La  main-d'œuvre  est 
abondante. 

Fours  à  coite.  —  Malincs.  —  Bonne  activité;  les  expéditions  ont  légèrement 
diminué.     (J.  T.) 

Mons,  Charleroi.  —  Par  suite  de  l'extinction  de  plusieurs  hauts  fourneaux, 
les  expéditions  sont  fort  réduites,  les  stocks  commencent  à  être  importants  et 
la  production  est  dimiimée  ;  aussi  le  syndicat  des  cokes  a  décidé  d'appliquer  à 

partir  du  1"  avril  prochain  une  baisse  de  3  francs  sur  le  coke  métallui'gique  ou 

ordinaire  et  de  il  francs  sur  le  coke  mi-lavé. 

Iai  Louvil're,  Lié'oe.  —  La  fabrication  reste  normale;  mais  l'écoulemenl  se 
ait  moins  facilement;  on  annonce  une  diminution  de  2  francs  pour  le  \"  avril. 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  demandes  diminuent  en  pierres  de  silex;  une  des 
carrières  de  Maisières  s'est  trouvée  dans  l'oblit^ation  de  renvoyer  une  partie  de 
son  personnel  ouvrier,  faute  de  commandes.  Par  contre,  le  macadam  est  très 
recherché  et  il  n'y  a  aucun  dépôt  ;  l'exportation  se  fait  surtout  vers  la  France. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Lét-cre  amélioration;  quoique  peu  abondantes  encore,  les 
commandes  ont  permis  d'occuper  les  ouvriers;  les  patrons  se  plaignent  vive- 
ment dos  prix.     (C.  P.) 

Tournai-  —  Dans  plusieurs  carrières,  les  ouvriers  sont  en  grève.    (P.  i,.  T.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  pavés  continuent  à  être  favorisées  de  demandes 
importantes  tant  en  pavés  qu'en  macadam;  les  prix  sont  toujours  fermes  et  ont 
une  tendance  à  la  hausse.  Les  expéditions  ont  été  enrayées  par  l'uiterruption 
de  la  navigation  et  le  manque  de  wagons;  depuis  la  mi-février  le  matériel  rou- 
lant fait  moins  défaut  et  les  expéditions  par  chemin  de  fer  prennent  de  l'impor- 
ta ice;  tous  les  hras  trouvent  facilement  à  s'employer.  La  situation  des  carrières 
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de  pierres  bleues  n'est  pas  brillante;  la  morte-saison  se  fait  particulièrement 
sentir  cette  année  et  le  besoin  de  procurer  de  la  besogne  aux  ouvriers  pousse  à 
l'avilissement  des  prix.    (F.  S.) 

Venners-  —  Le  travail  suffit  pour  occuper  tous  les  bras  à  Sprimont;  à  Ver- 
viers,  avec  la  diminution  du  froid,  la  production  est  devenue  normale  pour  la 
saison.  Pas  de  chômage.    (D.  B  ) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  l'activité  reste  très  bonne  et  les 
demandes  de  prix  sont  nombreuses;  la  durée  de  la  journée  augmente  selon  la 
longueur  des  jours;  une  nouvelle  carrière  vient  de  s'ouvrir  à  Tailler  et  occupe 
déjà  une  trentaine  d'ouvriers.  En  petit  granit  du  Bocq,  la  situation  est  diverse- 
ment appréciée  ;  sur  certains  chantiers,  le  travail  est  régulier  et  assuré  pour 
six  mois  grâce  à  d'anciennes  et  importantes  commandes;  sur  d'autres,  les  ordres 
sont  rares  et  les  ouvriers  sont  occupés  à  petites  journées.  A  Couvin,  le  travail 
est  régulier  et  les  expéditions  sont  nombreuses  en  pierros  de  taille,  pierres  de 
sucrerie  et  de  verrerie  pour  la  France.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  (Source  patronale.)  —  Certains  directeurs  estiment 
que  les  affaires  sont  calmes,  en  attendant  que  l'écoulement  des  engrais  se  soit 
dessiné,  comme  cela  se  produit  en  mars  généralement.  D'autres  signalent  des 
expéditions  suivies,  une  production  régulière  qui  s'écoule  au  fur  et  à  mesure  de 
la  fabrication,  grâce  aux  demandes  noml)reuses  de  la  part  des  fabricants 
d'engrais.     (A.  L.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  Les  travaux  qui  avaient  été  interrompus  dans  les 
sablières  de  iMoll  à  cause  des  fortes  gelées  ont  re|iris  leur  bonne  allure  d'autre- 
fois et  les  bateaux  affluent  depuis  que  la  navigation  a  repris  sur  le  canal. 

(V.  D.) 

Mons.  —  L'e.\traction  est  redevenue  normale.  H  y  a  eu  un  ralentissement 
assez  sensible  dans  les  commandes  lin  janvier  et  commencement  février. 

(A.  L) 

Snignies.  —  Activité  très  faible,  sauf  pour  les  sables  autres  que  ceux  destinés 
à  la  construction  et  au  pavage.    (F.  S.) 

Liège.  —  Quand  le  temps  le  permet,  le  travail  est  régulier  et  même  actif,  mais 
il  a  été  souvent  interrompu  par  les  intempéries.     (ï.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Il  y  a  un  malaise  général  :  les 
marchés  sont  incertains  et  mal  tenus.  Les  argiles  plastiques  se  vendent  au 
rabais.  Le  silex,  seul,  conserve  un  écoulement  régulier.  Les  ouvriers  ressentent 
fortement  le  contre-coup  de  cette  situation  ;  certains  sont  congédiés;  les  autres 
travaillent  à  des  salaires  fortement  en  baisse  et  ajournées  réduites.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  dans  la  région  de  Ciney;  les  expéditions  de 
terres  de  premier  choix  ont  repris  depuis  la  (in  des  gelées  et  les  prix  sont  très 
rémunérateurs;  quant  aux  terres  de  seconde  qualité,  elles  sont  aussi  assez 

reclipi'rlièes.     (J.  B.) 
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Fours  à  chaux.  —  Mans.  —  On  travaille  partout  d'une  manière  ré{,'ulière, 
mais  les  Ihbricanls  sont  unanimes  à  reconnaître  une  situation  commerciale  peu 
avantageuse  à  cause  de  la  concurrence  de  plus  en  plus  forte  des  chaux  allemandes 
et  françaises.     (A.  L  ) 

Soigniez;.  —  Vente  calme  et  travail  peu  soutenu.    (F.  S.) 

Liège,  Veroiers-  —  La  reprise  s'accentue  ;  le  recrutement  des  ouvriers  se  fait 
facilement. 

Dînant.  —  Dans  un  établissement  de  la  vallée  du  Bocq  on  signale  une  légère 
amélioration  au  point  de  vue  des  commandes,  mais  les  prix  restent  mauvais,  avec 
cependant  une  tendance  à  la  hausse.  A  Ciney,  le  travail  est  régulier,  mais  sans 
surcharge;  une  firme  a  éteint  ses  fours  et  suspendu  son  exploitation  depuis  le 
1"  octobre  ;  on  attend  pour  le  mois  de  mars  le  renouvellement  des  marchés  de 
charbons.  Ueprise  saisonnière  accentuée  àCouvin;  la  durée  de  la  journée  est 
augmentée  d'une  heure.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout-  —  Grand  calme,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  calme  et  l'activité  modérée;  c'est  d'ailleurs  la  situa- 
tion ordinaire  à  cette  époque  de  l'année,  où  l'hiver  arrête  la  bâtisse.  Le  travail 
paraît,  d'ailleurs,  moins  abondant  que  l'année  passée,  les  affaires  se  traitant 
difficilement  aux  anciens  prix.  H  n'y  a  cependant  que  peu  de  chômage. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  à  l'intérieur  témoigne  de  quelque  activité  depuis  une 
dizaine  de  jours;  la  bâtisse  reprend  un  peu  partout.  Les  demandes  pour  l'expor- 
tation continuent,  par  contre,  à  être  rares.  Aux  usines,  le  personnel  est  occupé 
d'une  manière  régulière,  mais  les  stocks  sont  assez  importants.     (A.  L.) 

LaLouvière-  —  L'activité  est  régulière  et  l'écoulement  suit  son  cours  normal, 
bien  que  la  consommation  du  pays  soit  des  plus  réduite.     (C.  P.) 

Tournai.  —  Le  marasme  sévit  dans  cette  industrie;  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs et  l'exportation  très  languissante.    (P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
On  travaille  partout  au  complet;  les  ordres  nouveaux  sont  moins  nombreux, 
miis  les  magasins  ont  grand  besoin  d'être  reformés.    (A.  L.) 

La  Louviève.  —  Le  travail  est  continu,  mais  une  bonne  partie  du  sciage  reste 
en  magasin.  Plusieurs  scieries  préfèrent  conserver  des  stocks  très  importants 
et  ne  pas  vendre  aux  prix  actuels.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  travaillent  d'une  façon  suivie,  mais  la  production 
s'écoule  difficilement,  malgré  les  prix  faibles.     (F.  S.) 

Lii'gc.  —  Situation  toujours  très  bonne.     (T.  D.) 

Dinant.  — Situation  assez  mauvaise;  les  commandes  sont  peu  nombreuses  et 
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la  concurrence  des  tranches  de  marbre  d'Italie  devient  de  plus  en  plus  forte  ; 
une  usine  a  supprimé  le  travail  de  nuit.     (J .  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  brute,  le  travail  et  les 
commandes  sont  toujours  abondants,  mais  dans  les  laminoirs  la  situation  e^t 
beaucoup  moins  bonne,  les  demandes  sont  moins  nombreuses  que  l'année  der- 
nière; toutefois,  on  ne  chôme  pas.     (T.  IJ.) 

Hauts  fourneaux.  —  Chavleroi.  —  Le  production  a  été  réduite  autant 
qu'elle  pouvait  l'être;  de  nombreux  hauts  fourneaux  (une  dizaine)  ont  été 
éteints;  ne  sont  restés  à  feu  que  ceux  dont  les  gaz  alimentent  des  stations  cen- 
trales de  moteurs  à  g^az  ou  ceux  qui  fournissent  de  la  fonte  liquide  aux  aciéries. 

(M.  G.) 

Liège- —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  on  continue,  soit  à  ralentir  la  marche, 
soit  à  préparer  la  mise  hors  feu  de  l'un  ou  l'autre  haut  fourneau.     (ï.  B.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mors.  —  Le  marché  du  fer  et  de  l'acier  est  toujours 
désemparé  et  les  prix,  cependant  déjà  très  bas,  se  maintiennent  difficilement. 
Les  acheteurs  sont  rares  et  peu  confiants.  Les  producteurs,  ne  pouvaiit 
prendre  des  offres  aux  prix  offerts,  réduisent  leur  fabrication.  La  demande  est 
surtout  d'une  grande  faiblesse  à  l'exportation.    (A.  L.) 

Charieroi.  —  La  situation  n'a  fait  qu'empirer  depuis  un  mois;  les  prix  ont  de 
la  peine  à  se  maintenir  et  les  ordres  sont  rares.  Malgré  cela,  le  prix  des  fontes 
reste  inchangé,  de  même  que  celui  des  demi-produits;  un  seul  article  a  subi 
une  petite  diminution,  ce  sont  les  mitrailles;  par  suite  de  la  consommation 
réduite  des  laminoirs  et  des  achats  faits  par  ces  derniers  à  l'étranger,  il  s'est 
produit  des  offres  qui  ont  ramené  le  cours  de  cette  matière  première  à 
650  francs.  La  production  est  réduite  de  plus  en  plus;  aussi  partout  l'on 
arrête  les  trains  de  laminoirs  et  les  fours  à  puddier  et  la  généralité  des  usines 
ne  travaillent  plus  que  quatre  jours  par  semaine.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  baisse  ne  s'est  pas  encore  arrêtée.  La  demande 
reste  rare  et  des  usines  continuent  à  chômer  plusieurs  jours  par  semaine. 

Soignies.  —  La  situation  des  laminoirs  de  transformation  est  très  mauvaise  : 
les  commandes  sont  rares  et  les  prix  des  produits  liais  avilis;  le  Comptoir  des 
Aciéries  Belges  maintient  les  prix  de  demi-produits  qui  ne  permettent  pas  aux 
laminoirs  de  transformation  de  lutter  ici  à  l'exportation,  ni  même  à  l'intérieur. 
Les  pri.\  des  aciers  marchands  à  l'exporlalion  sont  si  réduits  que  les  fabricants 
de  fer  ne  peuvent  plus  les  atteindre,  quoiqu'ils  travaillent  déjà  à  perte,  et  il  en 
résulte  pour  ceux-ci  un  déchet  sérieux  d'ordres.  Les  chômages  sont  assez 
importants  et  plusieurs  usines  seront  fermées  sous  peu.    <F.  S.) 


Mauciié  du  Travaii,  275 


Aciéries.  —  Charleroi-  —  En  rails  et  poutrelles,  la  demande  continue 
toujours  à  •Hre  suivie,  sans  être  excessive;  les  demi-produits,  qui  n'ont  plus 
d'écoulement  en  Belgique,  font  preuve  d'un  peu  plus  de  fermeté  à  l'expor- 
tation.   (M.  G.) 

La  Loumère.  —  Grâce  à  leur  entente,  les  producteurs  ont  pu,  jusqu'ici,  ré- 
sister à  la  crise  de  la  métallurg-ie  ;  cependant  les  ordres  deviennent  plus  rares, 
tandis  que  les  prix  sont  en  liaisse.     (G.  P.) 

Ij)uvain.  (Aciers  spéciaux.)  —  A  Diesl,  un  four  est  en  activité;  l'usine  se 
propose  de  commencer  prochainement  la  fabrication  d'outils  (limes, 
pioches,  etc.)  au  moyen  des  aciers  de  sa  fabrication.     (A.  G.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  L'activité  est  toujours  bien  soutenue  en  charpentes, 
principalement  pour  l'exportation;  en  grosse  chaudronnerie,  la  demande  a 
diminué  et  l'importance  des  commandes  est  sensiblement  inférieure  à  celle  de 
1907  à  cette  époque.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  La  besogne  est  suffisante  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  on 
note  une  légère  diminution  des  prix  des  matières  premières.    (V.  D.) 

Bruxdles.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  de  prix  et  les  commandes 
ont,  en  général,  diminué  en  ponts  et  charpentes;  on  travaille  actuellement  sur 
les  anciens  ordres.  En  machines  à  vapeur,  la  situation  est  beaucoup  moins 
bonne  et  les  prix  de  vente  diminuent.  Peu  d'affaires  en  appareils  industriels  et 
les  prix  sont  réduits.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  besogne  continue  à  diminuer  et  le  chômage 
progresse  dans  la  plupart  des  métiers  du  fer.  La  situation  est  sensiblement  plus 
défavorable  que  l'an  passé  à  pareille  époque.  Les  syndicats  s'efforcent  cepen- 
dant de  maintenir  les  positions  acquises,  au  point  de  vue  des  salaires,  mais  ne 
font  guère  de  progrès  en  ce  moment.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Léger  ralentissement  dans  les  petits  ateliers  et  prix  de  vente  en 
baisse.  (A.G.,F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  généralement  favorable 
àOstende;  les  principaux  ateliers  font  des  journées  de  douze  heures;  le  chômage 
est  minime  parmi  les  non-syndiqués;  il  s'élève  à  (')  p.  c  parmi  les  syndiqués 
chrétiens,  mais  il  est  nul  parmi  les  syndiqués  socialistes.  Le  chômage  est  nul  à 
Bruges;  83  ouvriers  frappeurs  et  tourneurs  d'une  usine  se  sont  mis  en  grève  à 
l'occasion  d'un  différend  avec  un  seul  ouvrier;  la  direction  a  déclaré  qu'elle 
considère  ces  ouvriers  comme  congédiés  et  le  mouvement  en  est  resté  là. 

(l).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être  très  bonne  dans  la 
plupart  des  ateliers;  le  ralentissement  dans  les  affaires  ne  parait  pas  s'accentuer 
pour  le  moment,  mais  la  situation  industrielle  générale  semble  le  rendre 
probable  dans  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché.  Jusqu'ici,  pour  la  plupart  des 
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grands  ateliers,  les  demandes  sont  toujours  assez  nonibreuses.  Le  cliômag-e 
augmente  quelque  peu. 

(Source  ouvrière.)  —  Sauf  dans  un  établissement,  oia  le  travailla  diminué  et 
oîi  certains  ouvriers  ne  travaillent  que  trois  jours  par  semaine,  la  situation  est 
encore  partout  satisfaisante.  Cependant,  dans  l'ensemble  de  l'industrie  des 
métaux,  le  chômage  continue  à  augmenter  lentement,  mais  constamment. 
Malgré  cette  condition  industrielle  moins  bonne,  le  mouvement  pour  la  hausse 
des  salaires  continue  à  se  manifester  et  dans  certains  établissements  des  majo- 
rations assez  sensibles  continuent  à  se  produire  :  c'est  ainsi  qu'en  une  fois, 
au  début  de  l'année,  158  majorations  ont  été  accordées  dans  un  seul  établisse- 
ment. Dans  les  autres  ateliers,  les  salaires  ne  sont  pas  aussi  élevés  ;  d'oîi  protes- 
tations des  ouvriers  moins  bien  payés,  qui  réclament  des  augmentations. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Un  seul  atelier  signale  une  légère  amélioration,  mais  partout 
ailleurs  on  a  réduit  les  heures  de  travail.     (V.  N.) 

Eecloo. —  Nonobstant  la  crise  générale  qui  règne  en  métallurgie,  la  chaudron- 
nerie industrielle  établie  à  Wondelgem  se  trouve  dans  une  situation  florissante  : 
le  travail  reste  très  abondant  et  les  ordres  nombreux.    (V.  d.  V.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  bien  occuper  le  personnel.  Par 
suite  des  diminutions  des  matières  premières,  les  anciennes  commandes  laissent 
de  beaux  bénéfices.  Les  nouvelles  affaires  sont  plus  discutées.    (C.  P) 

Soignies- —  Statu  quo  satisfaisant  quant  au  travail.  Sous  le  rapport  commer- 
cial la  situation  laisse  à  désirer;  on  n'enregistre  plus  guère  de  nouveaux 
ordres  importants.     (F.  S.) 

Mons.  —  La  situation  se  maintient,  pour  certains  ateliers,  dans  d'excellentes 
conditions,  grâce  aux  belles  commandes  des  grandes  administrations.  Les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  et  les  vicinaux  ont  procédé  à  d'importantes  adjudica- 
tions. L'extérieur  présente  également  des  ordres.  A  noter,  aux  ateliers  de 
Boussu,  la  construction  de  camions  automobiles  pour  le  Congo.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  un  peu  languissante;  on  termine  les  travaux  en 
cours  et  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  sans  dépasser  les  journées  normales. 

(P.L.  T.) 

Verviers.  —  Peu  d'activité  en  charpentes  métalliques;  le  travail  continue  à 
être  bien  suivi  en  machines  motrices  et  machines-outils.  En  appareils  indus- 
triels,les  nouvelles  commandes  arrivent  lentement;  c'est  la  suite  de  la  crise  de 
l'industrie  des  textiles.  Les  bons  ajusteurs  font  défaut.    (D.  B.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  est  encore  assez  abondant,  bien  qu'en 
ralentissement.  En  machines  motrices,  machines-outils  et'appareils  industriels, 
il  y  a  peu  de  besogne  et  les  prix  ont  beaucoup  fléchi.     (T.  D.) 

Dinant.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  tous  les  ouvriers  travaillent 
en  plein  ;  un  atelier  de  Bouvignes  a  de  la  besogne  assurée  pour  six  mois.  Les 
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prix  des  fers  sont  en  baisse  île  'ô  à  i  francs  et  les  prix  de  vente  sont  assez 
rémunérateurs.     (J.  B) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Ralentissement  assez 
sensible.  F.;i  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  dépasse  les  besoins  et  la 
situation  commerciale  laisse  à  désirer.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  pour  le  pays  sont  très  calmes  ;  par  contre,  il  y  a  un 
peu  de  besogne  pour  l'exportation.  La  concurrence  étrangère  se  fait  sentir. 

(G.  \.) 
Gand.  —  La  situation  est  bonne,  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost-  —  Au  commencement  du  mois  les  commandes  sont  devenues  plus 
nombreuses,  et  il  est  question  d'augmenter  de  deux  heures  la  journée  de  travail . 

(V.  >'  ) 
Grammont. — Le  travail  donne  assez  bien,  mais  sans  surcharge.    (P  M  ) 

Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  continuent  à  occuper  leur  personnel  d'une 
manière  régulière,  mais  tous  réclament  de  nouveaux  ordres  afin  de  regarnir 
les  carnets,  qui  ne  tarderont  pas  à  être  complètement  épuisés.     (A.  L.) 

Tournai,  Liège.  —  La  besogne  est  peu  abondante  en  général. 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante  ;  il  y  a  manque  de  bras.    (D.  R.^ 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  suivis,  sans  cepen- 
dait  être  bien  nombreux;  les  ateliers  rappellent  leurs  ouvriers.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Le  travail  diminue  et  les  carnets  s'épuisent;  cependant  les 
ouvriers  sont  encore  occupés  régulièrement.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Ronne  condition;  les 
ouvriers  se  plaignent  cependant  des  salaires.     (L.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  d'animation.  La  concurrence  allemande  conserve 
ici  une  grande  influence.    (A.  L.) 

Charlerni.  —  Beaucoup  de  mouvement  dans  la  demande;  toutefois,  les 
commandes  sont  moins  nombreuses.  Les  retards  dans  les  livraisons  ont  été  tels 
qu'il  n'est  pas  encore  possible  de  travailler  actuellement  pour  les  magasins. 
Depuis  plusieurs  mois,  les  salaires  ont  subi  une  augmentation  assez  sensible. 

(M.  G.) 

Tournai.  —  On  ne  manque  pas  de  besogne  et  dans  certains  établissements 
il  y  a  pénurie  d'ouvriers.     (P.  L.  T.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Mutine.'^.  —  Les  carnets  sont  encore  bien 
garnis  on  fournitures  pour  l'Etat  belge  et  les  Chemins  de  fer  vicinaux.  Les 
nouvelles  commandes  deviennent  toutefois  plus  rares  el  les  chômages  sont 
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nombreux  dans  cette  industrie,  qui  occupe  plus  de  500  ouvriers.  La  semaine  du 
tirage  au  sort  a  été  d'un  rendement  presque  nul.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Période  de  crise  pour  le  petit  matériel;  les  commandes  de 
voitures  de  chemins  de  fer  et  tramways  font  défaut,  mais  la  situation  est  légère- 
ment modifiée  par  des  ordres  importants  de  l'Etat  belge.  La  pénurie  d'ordres 
rend  la  concurrence  acharnée.  Les  salaires  sont  diminués  de  5  à  10  p.  c.  et  les 
heures  de  travail  réduites;  les  chômeurs  sont  nombreux.     (A.  G.) 

LoMuam.  (Source  patronale.)  —  Toujours  pleine  activité;  le  mouvement  de 
baisse  est  provoqué  par  le  fléchissement  des  cours  des  matières  premières  et 
une  diminution  des  commandes.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  La  bonne  activité  en  matériel  de  chemin  de  fer  continue 
à  alimenter  toute  l'activité  des  métallurgistes  louvanisles.  11  n'y  a  guère  de 
chômage, ni  parmi  les  syndiqués,  ni  parmi  les  autres.  Mais  on  se  plaint  toujours 
de  ce  que  le  taux  des  salaires  détermine  beaucoup  des  meilleurs  ouvriers  à 
chercher  du  travail  mieux  rétribué  dans  d'autres  régions,  spécialement  dans  le 
Centre.    (F.  V.) 

Nivelles,  Gand,  Mons.  —  Plusieurs  firmes  ont  été  favorisées  par  de  récentes 
adjudications,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'extérieur.  En  général,  on  travaille  au 
grand  complet. 

Charleroi.  —  L'allure  du  marché  s'est  un  peu  améliorée  et  les  demandes  sont 
plus  nombreuses.  La  main-d'œuvre  est  encore  assez  abondante;  néanmoins, 
l'occupation  aura  encore  été,  somme  toute,  passablement  bonne  cet  hiver. (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  établissements  conservent  une  bonne  activité  et  occupent 
régulièrement  un  nombreux  personnel;  toutefois,  les  propositions  nouvelles 
amènent  de  longues  discussions,  qui  n'aboutissent  que  par  des  concessions  de 
prix  plus  importantes  que  les  baisses  subies  par  les  matières  premières.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  fournit  encore  beaucoup  de  travail.  Par  suite  de 
la  moins  grande  abondance  de  besogne,  on  signale   des  renvois  d'ouvriers. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  dernières  adjudications  accusent  une  baisse  notable  des  prix; 
le  travail  reste  bien  fourni.    (T.  D) 

Construction  navale.  —  Anvers-  —  En  réparation  de  navires,  le  travail 
est  peu  abondant  et  la  main-d'œuvre  disponible  assez  nombreuse;  seuls  les 
ouvriers  de  choix  sont  plutôt  rares  et  recherchés.    (H.  V.) 

Malines-  —  Toujours  grande  activité  sur  tous  les  chantiers.  Les  effets  de  la  loi 
sur  l'hypothèque  maritime  se  font  déjà  sentir:  une  forte  société  de  construction 
navale  s'est  constituée  et  les  terrains  sont  acquis  pour  l'établissement  d'un 
grand  chantier  naval.    (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  d'ordres  et  travail  très  actif;  un  atelier  de  Tamise 
a  augmenté  le  nombre  de  ses  ouvriers.    (V.  d.  V.) 
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Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  l/activité  a  repris  clans  la 
plupart  lies  ateliers.     tJ.  T.) 

Gand.  —  La  crise  commence  à  se  manifester,  surtout  sous  forme  de  dimi- 
nution dans  les  salaires.    (L.  V.) 

Mons-  —  J/allure  est  plus  active  :  les  ateliers  de  montage  et  rie  réparations 
sont  fort  occupés,  notamment  pour  les  automobiles.     (.\.  L.) 

Verriers.  —  Travail  normal  pour  la  .saison,  avec  abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  I^  ralentissement 
s'accentue;  beaucoup  d'ouvriers,  spécialement  des  tourneurs,  sont  disponibles. 

(H.  V.) 

Malines,  Nivelles,  Gand,  Tournai,  Verriers.  —  La  situation  est  satisfaisante 
et  tous  les  ateliers  sont  bien  pourvus  d'ouvrage.  A  Verviers  et  à  Tournai  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut. 

Alost.  —  Nulle  part  on  n'a  pu  enregistrer  du  travail  suffisant  pour  occuper 
régulièrement  le  personnel;  partout  il  y  a  manque  absolu  de  nouvelles  com- 
mandes; les  heures  de  travail  sont  réduites  et  Ion  chôme  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  ordres,  qui  commençaient  à  faire  défaut, 
reprennent  une  certaine  activité  et  les  prix  ne  tarderont  pas  à  être  relevés. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Bien  qu'en  ralentissement,  le  travail  reste  régulier  ;  les  prix  sont  en 
baisse.    (T.  D.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines-  —  A  Malines  la  fonderie  de  fonte  a  complè- 
tement disparu,  mais  cà  Uuffel,  Boom  et  Willebroeck  l'ouvrage  est  assez  abon- 
dant.   (J.  T.j 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  assez  rares  et  les  prix  très  bas.  Les  fontes  sont  en 
baisse  et  la  main-d'œuvre  est  moins  rare.     (J.  B.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Bruges  et  de  floulers  sont  réguliè- 
rement occupés;  à  Gourtrai  on  signale  un  surcroit  d'activité  dans  toutes  les 
usines  par  suite  de  la  disparition  de  l'une  d'elles;  tout  le  personnel  est  à  la 
besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante  ;  les  ordres  deviennent  de  plus 
en  plus  rares  ;  cependant,  le  chômage  n'est  pas  encore  bien  considérable.  Un 
établisseuient  qui  chômait  le  lundi  a  recommencé  à  travailler  non  seulement 
dix  heures  comme  de  coutume,  mais  douze,  ce  qui  fait  l'objet  de  critiques  très 
vives  de  la  pari  du  syndicat  socialiste,  à  un  moment  où  un  grand  nomljre  de 
mouleurs  gantois  sont  sans  travail.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  grosses  fonderies  ont  enregistré  des  ordres  importants  par 
suite  des  récentes  adjudications  des  chemins  de  fer  et  des  vicinaux.  Les  petites 
fonderies  s'occupant  de  pièces  spéciales  ont  un  bon  courant  d'affaires. 

(A.  L.) 
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Ustensiles  de  ménage.  —  Chavleroi.  —  En  général,  il  y  a  plutôt  du 
malaise  et  les  fabricants  ont  été  obligés  de  faire  la  baisse,  malgré  la  cherté  des 
matières  premières.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  varie  d'après  les  établissements.  En  général,  les 
commandes  permettent  d'occuper  régulièrement  le  personnel  ;  les  prix  sont  peu 
élevés  et  les  matières  premières  en  baisse.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  peu  de  besogne;  pour  les  fonderies 
d'acier  le  travail  est  assez  abondant.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  le  carnet  est  en  général  peu  alimenté  ;  les 
prix  ont  notablement  baissé  et  certains  patrons  ont  dû  congédier  du  personnel. 
Dans  les  fonderies  d'acier  coulé  le  travail  est  généralement  plus  abondant,  mais 
la  crise  se  fait  légèrement  sentir.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  activité;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (D.  R.) 

Dinant.  —  Situation  favorable  dans  la  fabrication  de  tuyaux  pour  conduites 
d'eau  à  Giney,  mais  les  expéditions  sont  un  peu  contrariées  par  le  mauvais 
temps;  les  prix  de  vente  sont  en  légère  baisse.  Excellente  activité  à  Couvin  par 
continuation;  les  commandes  sont  toujours  très  nombreuses;  la  nouvelle  usine 
d'Anhée,  succursale  d'une  fonderie  de  Couvin,  occupe  maintenant  35  ouvriers 
à  la  fabrication  de  casseroles  et  marmites.     (.).  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne; 
les  commandes  sont  plus  nombreuses  que  le  mois  précédent.     (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  situation  en  ferronnerie  et  serrurerie.  Calme  en  poêlerie. 

(J.T.) 
Bi'uxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  peu  nombreuses  en  ferron- 
nerie d'art;  elles  sont  nulles  à  l'exportation.  Dans  beaucoup  d'ateliers  la  journée 
de  travail  est  restreinte  à  sept  et  huit  heures  par  suite  de  la  pénurie  d'ouvrage. 

(A.  G.) 
Turnhout-  —  Nos  fabricants  de  coffres-forts  ont  toujours  des  ordres  en  suffi- 
sance et  leur  fabrication  est  très  recherchée.  Bonne  activité  en  poêlerie. 

(V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  au  minimum  ;  néanmoins  le  chômage  est 
très  réduit  à  Bruges,  Ostende,  Roulers  et  Courtrai  et  il  est  nul  parmi  les  syn- 
dicats.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  continue  à  être  assez  satisfaisante;  c'est  la  bonne 
saison,  spécialement  pour  la  poêlerie. 

Alost.  —  En  ferronnerie,  les  ordres  font  toujours  défaut  et  l'on  parle  déjà  de 
réduire  le  nombre  d'heures  de  travail  :  deux  forges  ont  été  forcées  de  cesser  le 
travail  le  samedi;  cependant  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  complets.  Les  poêliers 
signalent,  par  continuation,  une  situation  brillante  et  travaillent  encore  souvent 
au  delà  des  heures  réglementaires.    (V.  N.) 
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Grammont-  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  à  Ninove  on  déclare  que 
le  nombre  de  commandes  est  restreint.    (P.  M.) 

Mons.  —  I.a  ferronnerie  et  la  serrurerie  reprennent  quelque  activité.  La 
situation  est  beaucoup  plus  calme  en  poêlerie.  Les  prix  sont  généralement  peu 
fermes.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ferronniers  et  poèliers  ont  de  la  besogne  pour  travailler  sans 
hâte  et  sans  surcharge.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  plutôt  faible.    (P.  l.  T.) 

Verriers.  —  Calme  en  ferronnerie  et  en  poêlerie;  travail  assez  bien  suivi  en 
serrurerie.    (D.  li.) 

Boiilonnerie.  —  Louvain.  —  Ralentissement  considérable  des  affaires  et  des 
prix  de  vente.    f\.  G.) 

Mons-  —  Il  y  a  toujours  de  la  besogne,  mais  les  fabricants  commencent  à  se 
plaindre  de  la  raréfaction  des  commandes.  L'extérieur,  par  suite  du  protec- 
tionnisme qui  se  manifeste  dans  certains  pays,  donne  beaucoup  moins  depuis 
quelque  temps.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  Les  boulonneries  ont  un  peu  de  besogne,  mais  les  commandes 
nouvelles  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  L'inactivité  saisonnière,  jointe  au 
manque  de  confiance  des  acheteurs,  fait  que  les  consommateurs  ne  remettent 
leurs  ordres  que  contraints  et  forcés  et  encore  sont-ils  assaillis  de  sollicitations 
nombreuses  qui  leur  permettent  d'obtenir  concessions  sur  concessions.  La 
main-d'œuvre,  surtout  en  ouvrières  de  tarauderies  et  autres,  n'est  pas  très 
abondante.    (M.  G.) 

La  Louvièrc.  —  L'activité  se  maintient,  liien  que  les  produits  aient  subi  d'im- 
portantes réductions  de  prix  compensées  par  les  baisses  des  matières  premières, 
les  consommateurs  ne  remettent  leurs  commandes  qu'après  des  négociations 
laborieuses.    (G.  P.) 

Liège.  — Très  peu  de  travail  en  général;  les  prix  sont  très  bas-     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  J5;-iU'c//é'S.  (Source  patronale.)  —  Situa- 
tion calme  :  les  prix  sont  rémunérateurs  à  la  suite  de  l'entente  entre  fabricants; 
la  production  est  limitée  faute  d'ouvrage.     (A.  G.) 

Mom,  Charleroi.  —  Beaucoup  de  besogne.  Les  usines  sont  favorisées  par  les 
prix  réduits  des  verges. 

Tournai.  —  Bonne  allure;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (P.  l.  T.) 

Armes  à,  feu  portatives.  —  Liège.  — En  revolvers,  il  y  a  une  légère  ten- 
dance à  la  reprise.  Kn  canons  acier,  le  travail  marche  sans  presse,  mais  sans  chô- 
mage; en  canons  damas,  il  laisse  à  désirer,  les  stocks  sont  assez  considérables  et 
on  réduit  la  production  journalière  afin  d'éviter  un  chômage  complet.  La  fabri- 
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cation  des  canons  pour  fusils  ne  reçoit  pas  de  commandes  d'Amérique.  En 
Jjois  longs,  la  situation  est  calme;  en  bois  courts,  la  demande  est  normale. 

(T.  D.) 
Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Situation  satisfaisante  en  embal- 
lages métalliques.  Baisse  sensible  sur  les  fers-blancs, "résultant  de  la  crise  amé- 
ricaine.    (A.  (j.) 

Nivelles. —  Les  ordres  se  multiplient  pour  l'exporlalion.    (J    R.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  très  rare;  aussi  y  a-t-il  assez  bien  de  chômage 
partiel;  les  stocks  existants  sont  très  considérables.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  demande  est  meilleure,  car  les  marchands  procèdent  à  leur 
réassortiment.  La  concurrence  est  vive  et  les  prix  sont  très  discutés.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  les  commandes  sont  bien  suivies 
dans  tous  les  articles;  on  constate  une  légère  diminution  des  prix,  due  à  la 
baisse  des  matières  premières  et  non  au  ralentissement  des  affaires.    (T.  D.) 

Appareils  d  éclairage  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Accalmie 
saisonnière  dans  les  commandes,  mais  les  prix  de  vente  se  maintiennent. 
Diminution  du  nombre  d'heures  de  travail.     (A.  G.) 

(Soui'ce  ouvrière.)  —  Le  ralentissement  signalé  le  mois  dernier  s'est  plutôt 
accentué  encore  et  à  cette  époque  on  n'espère  guère  d'amélioration.  Le  bronze 
d'art  est  très  faible  et  l'appareillage  laisse  à  désirer.  Chômage  assez  sérieux, 
atténué  cependant  par  la  réduction  du  temps  de  travail  dans  divers  ateliers. 

(F.  V.) 

Alost.  -— L'activité  reste  très  satisfaisante;  mais  le  travail  supplémentaire 
diminue.     (V.  N.) 

Mons.  —  Oa  note  un  léger  ralentissement  dans  les  commandes  et  les  usines 
licencient  une  partie  de  leurs  ouvriers.  Les  appareils  d'éclairage  pour  les  char- 
bonnages et  grands  ateliers  ont  toujours  un  bon  courant.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  continuation  la  situation  est  bonne  et  le  travail  marche  très  bien. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries. —  Boom. —  La  situation  reste  toujours  calme.  Les  transactions 
sont  devenues  plus  faciles,  mais  à  cause  des  stocks  trop  considérables,  il  ne  se 
produit  aucune  amélioration  dans  les  prix  de  vente.  Les  travaux  d'hiver  sont 
menés  très  activement  et,  ce  qui  n'avait  jamais  eu  lieu  précédemment,  ils 
seront  terminés  avant  la  reprise  du  moulage.  Les  efforts  faits  pour  relever  le 
prix  des  papensteen  n'ont  pas  abouti.    (J.  T.) 

Turnhont-  —  Depuis  le  1"  janvier,  les  prix  des  briques  ordinaires  ont 
diminué  de  525  p.  c.  Il  y  a  encore  des  stocks  considérables  et  la  prochaine 
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campag-ne  sera  très  peu  productive.  Pour  quelques  spécialités,  comme  les 
briques  creuses  et  celles  pour  pavement,  les  ordres  sont  nombreux  et 
dépassent  même  la  production.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  guère  brillante.  Les  chantiers 
sont  pourvus  de  stocks  plus  importants  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque. 

Eecloo-  —  La  situalion  reste  faible  et  la  vente  peu  suivie;  à  part  quelques 
monteurs  d'argile  qui  sont  occupés,  le  chômage  est  encore  général. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  On  se  prépare  partout  pour  la  campagne  prochaine; 
l'écoulement  est  toujours  très  facile  el  les  stocks  diminuent  continuellement. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  production  est  réduite  dans  les  fabriques  mécaniques.  Les 
travpiux  d'hiver  s'effectuent  dans  de  bonnes  conditions.    (A.  L.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  C'est  toujours  la  morte-saison,  au  point  de  vue 
des  ventes;  les  directeurs  d'usines  se  plaignent  vivement  des  prix  élevés  des 
charbons  et  de  leur  mauvaise  qualité,  doù  une  concurrence  impossible  à 
soutenir,  notamment  de  la  part  des  Allemands.  Les  producteurs  allemands, 
fermement  protégés  chez  eux  par  leurs  tarifs  douaniers,  alors  qu'ils  peuvent 
entrer  librement  en  Belg'ique,  font  à  nos  fabricants  une  concurrence  insoute- 
nable, étant  donnés  les  hauts  prix  de  revient  actuels,  qui  les  placent  dans  une 
infériorité  manifeste.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  bien  soutenue  en  briques  mécaniques. 

(K.  S.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons,  Liège.  —  Moment  de  calme  dans  les 
affaires;  lei  stocks  augmentent.  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  est  plus 
facile  et  les  salaires  sont  en  baisse.  La  mauvaise  situation  des  verreries  et  des 
laminoirs  influence  beaucoup  les  prix  de  vente,  qui  s'orientent  vers  la  baisse. 
Pas  de  chômage. 

Tuileries.  —  Boom,  Turnhoat,  Gand.  —  Les  tuiles  et  carreaux  s'enlèvent 
bien  à  des  prix  rémunérateurs. 

Alost.  —  Oa  travaille  déjà  à  peu  près  régulièrement  et  les  carnets  d'ordres 
se  remplissent  d'une  façon  satisfaisante.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme.  On  signale  une  concurrence  assez  forte  de  la  part 
des  produits  hollandais.    (A.  L.) 

Soignies.—  Travail  très  actif.  Quant  à  la  vente,  elle  s'annonce  très  bien, 
jnalgré  la  hausse  des  produits  due  à  l'augmentation  des  combustibles. 

(F.  S.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  situation,  très  mauvaise  jusque  main- 
tenant, a  présenté  un  peu  d'animation  pendant  la  dernière  semaine;  les  cours 
pour  l'intérieur  se  relèvent  légèrement.  Une  hausse  considérable  du  fret  pour 
les  Indes  Anglaises  el  pour  le  Levant  inquiète  nos  producteurs,  qui  craignent 
de  perdre  ces  deux  importants  marchés.     (A   L.) 

Charlcroi,  La  Lonvière.  —  Les  ouvriers  partagent  presque  tous  le  travail 
dans  toutes  les  usines;  la  production  est  toujours  réduite  dans  des  proportions 
énormes  et,  malgré  cela,  les  afl'aires  sont  très  rares.  Les  fabricants  ont  formé 
quelques  ententes  officieuses  pour  l'établissement  des  prix  pour  le  pays  et 
quelques  autres  régions.  Quelques-unes  des  firmes  les  plus  réputées  font  des 
efforts  pour  relever  les  prix  en  Angleterre.  Les  stocks  sont  en  diminution.  Par 
suite  de  la  hausse  du  fret  pour  les  Indes  Anglaises  et  le  Levant,  nos  fabricants 
ont  les  plus  grandes  inquiétudes  de  perdre  ces  deux  marchés. 

Glaceries.  —  Charb'i'oi.  —  Les  usines  travaillent  encore  sur  des  ordres 
anciens,  mais  les  affaires  nouvelles  sont  rares.     (.M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mom.  —  Les  ordres  sont  toujours  suivis 
et  on  travaille  partout  à  production  pleine.  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre 
devient  plus  facile.     (A.  L.) 

La  Louviere.  —  L'amélioration  se  maintient  et  plusieurs  usines  accusent  une 
forte  fabrication,  qui  s'écoule  avec  prix  satisfaisants.  D'autres  trouvent  l'état 
du  marché  peu  brillant  encore  et  se  plaignent  beaucoup  de  la  pénurie  de 
gamins.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Situation  commerciale  difficile,  mais  qui  permet  encore  le 
placement  de  la  fabrication.    (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  les  prix 
sont  en  baisse.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Gand.  —  La  demande  est  toujours  abondante  pour 
la  fabrication  des  superphosphates  et  engrais  composés.     (L.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  La  production  s'écoule  assez  difficilement  et 
diverses  catégories  d'ouvriers  travaillent  irrégulièrement.     (I-.  V.) 

Grammonf.  —  L'allure  générale  est  bonne  ;  tous  les  patrons  sont  surchargés 
de  commandes  et  plusieurs  d'entre  eux  embauchent  de  nouveaux  ouvriers. 

(P.  M.^ 
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Soif/nies.  —  Travail  très  régulier  avec  placement  assuré  d'une  forte  produc- 
tion; les  ouvriers  étrangers  qui  y  sont  employés  sont  nombreux.     (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  huiles  de  lin,  dont  les 
sous-produits  se  vendent  bien  à  prix  rémunérateurs.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  restent  difficiles  et  les  matières  premières  chères. 
Les  établissements  industriels  ne  travaillent  que  très  peu.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  dernier.  On  travaille 
beaucoup  pour  l'exportation,  sans  le  moindre  chômage.  Certaines  usines  ont 
reçu  d'importantes  commandes  et  font  du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  difficile  :  il  y  a  pénurie  momentanée  de 
graines  oléagineuses  et  les  prix  sont  élevés.  La  consommation  de  tourteaux  est 
très  forte;  la  demande  est  au  contraire  modérée  en  huiles  et  les  prix  sont  peu 
en  rapport  avec  ceux  des  graines.     (P.  L.  T.) 

Savons.  —  Tnrnhout,  Grammont,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans 
chômage. 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  pour  l'exportation  et  difficiles  pour 
le  pays;  les  matières  premières  ont  une  tendance  à  la  baisse.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Marche  régulière.  Baisse  de  "2  francs  par  suite  de  celle  de 
()  francs  sur  l'huile  de  lin.     (A.  G.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  guère  de  chômeurs,  mais,  à  la  fin  du  mois,  les  journées  ont 
été  diminuées  d'une  heure,  pour  éviter  une  surproduction.    (V.  N.) 

Mons.  —  Certaines  matières  premières  ont  subi  une  baisse,  mais  les  cours 
restent  sujets  à  des  fluctuations  ;  des  mouvements  successifs  de  hausse  et  de 
baisse  se  produisent  en  des  laps  de  temps  relativement  courts,  de  sorte  que  les 
fabricants  se  fixent  difficilement.  La  clientèle,  croyant  uniquement  à  la  baisse, 
se  tient  autant  que  possible  sur  la  réserve.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  de  la  vente.    (F.  S.) 

Tournai-  —  La  consommation  est  assez  bonne  pour  la  saison  et  tend  à 
augmenter;  la  concurrence  et  le  manque  d'entente  entre  les  producteurs 
amènent  un  affaiblissement  des  prix,  qui  restent  peu  rémunérateurs.  (P.l.  T.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  sans  surcharge;  léger  chômage,    (l).  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Affaires  très  calmes  et  peu  importantes.  La 
baisse  de  consommrtion  de  la  part  des  fabriques  américaines  et  les  forts  arri- 
vages en  gommes  brutes  ont  provoqué  un  effondrement  des  prix  de  vente. 
L'exportation  est  nulle.    (A.  G.) 

Alost.  —  Bonne  situation  par  continuation  ;  vers  la  fin  du  mois,  on  a  dû  con- 
gédier temporairement  le  personnel  féminin  et  quarante  ouvrières  chôment. 
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Li  pénurie  d'ordres  des  galoches  en  caoutdiouc  se  fait  principalement  sentir. 

(V.  N.) 
Liège.—  Oa  travaille  régulièrement  ajournées  pleines  sans  chômage.  (T.  D.) 

Eagrais  chimiques.  —  Gand.  —  On  est  actuellement  à  l'époque  des 
grandes  ventes,  et  des  affaires  considérables  se  traitent  en  vue  du  printemps 
prochain  ;  mais  les  prix  baissent  par  suite  de  la  surproduction.  Pas  de  chômage. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  expéditions  diminuent  mais  l'écoulement  des  engrais  se  fait 
encore  fort  facilement.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège-  —  Les  alfaires  marchent  de  façon  très  satis- 
faisante et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  très  régulièrement. 

Mons.  —  Les  expéditions  de  superphosphate  sont  très  nombreuses  et  les 
ordres  importants;  on  commence  aussi  les  expéditions  d'engrais  composés  et 
de  guano.  Beaucoup  d'activité  aux  usines;  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent 
sont  embauchés.     (A.  L) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Malgré  la  baisse  de  la  matière  première,  la  situa- 
tion industrielle  reste  normale.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Bruxelles,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  n'est  pas 
brillante  pour  les  meuneries  industrielles  où  la  forte  baisse  des  froments  a  pro- 
voqué une  mévente  considérable. 

Lommin-  —  Travail  peu  actif  par  suite  de  la  baisse  des  froments  et  farines; 
à  Diest  cependant  l'allure  reste  satisfaisante.  La  très  grande  récolte  de  la  Répu- 
blique Argentine  et  les  énormes  expéditions  ont  fortement  fait  descendre  les 
prix.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'instabilité  des  prix  exerce  une 
influence  des  plus  défavorable  sur  la  marche  de  la  production,  qui  est  limitée. 

(\).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  toujours  fort  peu  brillante  et  la  production  très 
réluite.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  continuent  à  travailler  douze  heures  par  jour.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  nuit  et  jour  dans  les  grandes  meuneries  de 
Deynze  et  l'on  ne  renseigne  aucun  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  partout  et  les  produits  se  vendent  bien.  (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  un  commencement  de  baisse  des  prix  i)ar  suite  d'envois 
considérables  faits  sur  nos  marchés  par  la  République  Argentine.  Les  ventes  de 
farine  sont  calmes.  La  boulangerie  se  contente  d'acheter  pour  ses  besoins 
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courants,  espérant  des  cours  de  plus  en  plus  favorables,  l'ar  contre,  les  déchets 
sont  toujours  fortement  demandés  et  de  nouveau  on  constate  une  aujimentation 
de  25  centimes  dans  le  prix  des  sons.     (A.  L.) 

Soignies  —  Le  marché  est  très  faible  et  les  prix  en  baisse;  on  ne  parvient 
pas  à  placer  la  fabrication.  Seuls  les  sons  sont  bien  demandés  à  bons  prix. 

(F.  S.) 

Tournai-  —  La  crise  linanciôre  américaine  produit  toujours  son  effet  et  la 
baisse  a  encore  été  accentuée  par  suite  de  la  forte  récolte  en  Argentine.  I.a 
situation  est  très  calme.     (P.  [..  T.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines-  —  La  baisse  des  farines  a  permis 
aux  boulangers  de  diminuer  de  2  centimes  le  prix  du  pain  depuis  une  quinzaine 
de  jours.  L'activité  est  normale  en  boulangerie  et  pâtisserie.    (J.  T  ) 

Tnvnhout-  —  La  baisse  déjà  sensible  des  farines  a  amélioré  beaucoup  la 
situation  de  nos  boulangers,  qui  ont  pu  maintenir  jusqu'ici  la  petite  hausse  sur 
le  prix  du  pain  blanc.     (V.  IL) 

Gand.  —  En  boulangerie,  par  suite  de  la  baisse  du  prix  des  farines,  la  situa- 
tion est  améliorée;  depuis  le  commencement  de  l'année  on  constate  une  baisse 
de  2  francs  à  fr.  2.50.  Dans  les  petites  boulangeries,  le  travail  est  très  rare  et 
beaucoup  d'ouvriers  âgés  n'ont  que  deux  ou  trois  journées  de  travail.  Morte- 
saison  en  pâtisserie  ;  le  chômage  est  considérable.     (L.  V.) 

Grammont,  Mons,  Liège.  —  La  marche  des  affaires  est  très  bonne  et  l'acti- 
vité va  augmenter  encore. 

Soignies.  —  La  situation  s'améliore  en  boulangerie.  La  diminution  des  prix 
de  vente  tend  à  s'étendre  dans  certaines  régions  du  district  par  suite  de  la  forte 
concurrence.    (F.  S.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation 
est  très  mauvaise.  On  organise  un  mouvement  pour  obtenir  une  réduction  de 
la  durée  du  travail;  le  nombre  de  chômeurs  est  de  23.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Allure  commerciale  très  satisfaisante  ;  les  ordres  sont  régu- 
liers.   (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  calme  ;  les  prix  sont  en  baisse,  les  cacaos  ayant  égale- 
ment diminué  de  prix.    (A.  G.) 

Gand.  —  Légère  amélioration.     (L.  V.) 

Alosl.  —  L'activité  est  moindre  que  le  mois  dernier  et  la  situation  devient 
très  calme.     (V.  N.) 

Verviers-  — Travail  intense  ajournées  pleines  avec  le  personnel  ordinaire; 
la  vente  est  bien  suivie  en  confiserie.  En  chocolaterie,  on  travaille  pour  la 
saison  de  Pâques.     (D.  B.) 
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Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  Chômage  saisonnier  ;  les  bette- 
raves sont  en  hausse  de  2  francs  à  fr.  2.50  par  tonne  sur  la  campagne  précé- 
ilente.    (A.  G.) 

Louvain.  —  On  note  la  hausse  des  mélasses  par  suite  de  la  concurrence 
entre  distillateurs  et  fabricants  de  produits  mélasses  pour  le  bétail.  Les  contrats 
de  betteraves  pour  la  campagne  prochaine  se  font  difficilement  dans  le  rayon 
de  Tirlemont;  la  réduction  des  emblavements  sera  de  10  p.  c.    (A.  G.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  L'allure  générale 
laisse  à  désirer  et  la  situation  commerciale  est  mauvaise;  la  vente  est  rare  et 
les  prix  en  disproportion  avec  les  frais  de  fabrication.  11  y  a  pléthore  de  main- 
d'œuvre.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  normale,  sauf  pour  la  raffinerie  du  sucre  candi, 
pour  laquelle  les  débouchés  orientaux  font  défaut.  A  l'exportation,  les  prix  sont 
plutôt  faibles  par  suite  de  la  réserve  des  acheteurs  qui  craignent  l'efl'et  que 
produira  l'entrée  des  sucres  russes  à  partir  du  1^'  septembre  1908.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Le  travail  à  Tirlemont  reste  complet  ;  cependant,  la  demande 
pour  l'exportation  est  moins  active.  La  consommation  belge  est  très  sensible- 
ment inférieure  à  celle  des  mois  précédents  ;  il  y  a  de  nombreux  stocks.  (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines-  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  se  ressent  beaucoup  de  la  température  et 
du  chômage  qui  sévit  encore  parmi  les  ouvriers  du  bâtiment  ;  la  concurrence 
des  bières  étrangères  est  aussi  très  vive.    i,V.  D.) 

Bruxelles.  —Situation  à  peu  près  identique  à  celle  de  l'année  dernière,  tant 
pour  la  production  que  pour  les  prix  de  vente  ;  cependant,  les  orges  sont  en 
hausse  considérable.      A.  G. 

Louvain.  — Amélioration  sensible  depuis  une     uinzainede  jours  par  suite 
du  changement  favorable  dans  la  température;  peu  d'activité  à  Tirlemont  e 
légère  reprise  à  Diest.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'écoulement  a  diminué  dans  une 
mesure  très  sensible;  les  princ  pales  matières  premières  employées  en  bras- 
serie sont  en  baisse.  Pas  de  chômage.     (D.  Z) 

Garni-  —  Fort  peu  de  chômage;  les  ouvriers  font  encore  toujours  entendre 
des  plaintes  au  sujet  de  leurs  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  assez  satisfaisante  pendant  la  première  quinzaine  du  mois; 
dans  la  seconde  moitié  l'activité  est  devenue  de  nouveau  mauvaise.    (V.  N) 

Grammont.  —  La  consommation  est  beaucoup  plus  forte  que  le  mois  dernier. 

(P.  M.) 
Mom,  Soignies.  —  Les  prix  des  malts  s'améliorent;  la  consommation  saison- 
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iiiôre  est  faible.  F. a  brasserie  ori,'aiiise  un  mouvement  de  protestation  contre  le 
projet  de  loi  tendant  à  modifier  le  droit  de  licence. 

Verviers.  —  Un  peu  plus  d'activité  qu'en  janvier.     (D.  B) 

Malterie.  —  Malinea  —  L'activité  est  soutenue  partout.    (J.  T.) 

Louvain,  Garni.  —  Pleine  activité  saisonnière;  les  orges  sont  fermes. 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  l^a  malterie  a  traversé  une  saison 
très  défavorable  par  suite  d'une  exceptionnelle  diminution  de  la  consommation 
en  brasserie;  les  malts  ainsi  que  les  orges  sont  en  baisse,  mais  la  production  ne 
se  ressent  guère  de  cet  état  de  choses,  les  établissements  profilant  de  la  période 
d'hiver  pour  refaire  leur  stock  d'été.     (1).  Z.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  très  soutenue  ;  le  marché  est  toujours 
à  la  hausse.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  est 
caractérisée  par  un  fort  courant  d'exportation  vers  l'Allemagne  et  par  la  cherté 
des  grains  et  des  alcools.  A  l'intérieur,  la  demande  subit  une  dépression  due  à 
la  hausse  des  prix.  Les  sous-produits  de  la  distillerie  sont  recherchés  et  bien 
vendus.  La  production  est  régulière  à  Bruges.    (1).  Z.) 

Gand.  —  L'amélioration  se  maintient;  il  y  a  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  en  général  et  l'activité  tend  à  prendre  de 
plus  en  plus  d'importance.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand,  Alost,  Mans.  —  L'activité  demeure 
excellente  aux  diverses  usines. 

Fabrication  de  margarine.  —  Anvers.  —  Situation  faible  et  consom- 
mation réduite;  les  prix  des  matières  premières  sont  toujours  élevés.     (FL  V.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme.     (A.  (1.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Toutes 
les  usines  se  trouvent  devant  un  stock  énorme  de  fils  qui  augmente  encore  tous 
les  jours  par  suite  des  désistements  d'acheteurs;  de  plus,  les  filatures  écossaises 
jettent  leur  surproduction  sur  le  marché  belge,  occasionnant  ainsi  une  baisse 
qui  pour  les  fils  de  trame  varie  de  30  à  35  francs  les  100  kilogrammes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  encore  soutenu  en  fils  fins;  le  chômage 
est  nul  à  iloulers.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  toujours  assez  bien  de  chômage;  beaucoup 
de  mécaniques  sont  arrêtées. 
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(Source  ouvrière.)  —  La  situation  paraît  s'améliorer;  presque  toutes  les  fila- 
tures ont  beaucoup  de  travail.  Le  syndicat  socialiste  se  plaint  que  dans  un 
établissement  se  soient  produites  des  rétiuctions  de  salaires  sur  le  travail  aux 
pièces.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  la  demande  est  réduite.  Jusqu'à 
présent  il  n'y  a  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Saint-yicolas.  —  On  travaille  au  grand  complet  et  la  situation  est  très  bonne 
à  Tamise.     (\.  D   V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion est  mauvaise  :  les  prix  ont  fléchi  sensiblement  et  les  principaux  consom- 
mateurs se  sont  retirés  du  marché,  attendant  jusqu'au  dernier  moment  de  se 
réapprovisionner  par  petites  quantités.  Plusieurs  usines  ne  travaillent  que  cinq 
jours  par  semaine:  une  partie  du  matériel  chôme  et,  dans  certaines,  le  chômage 
atteint  la  proportion  de  50  p.  c 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  la  région  d'Ingelmunster,  le  chômage  est  réduit 
parmi  les  ouvriers  syndiqués,  mais  il  peut  être  estimé  à  un  cinquième  pour  ce 
qui  concerne  les  non-syndi(iués.  A  lîoulers,  le  chômage  complet  est  moindre, 
mais  le  travail  est  très  calme;  nombre  de  tisserands  ne  travaillent  que  sur  im 
métier  et  il  est  question  de  limiter  la  production  encore  davantage.     (D.  Z.) 

Alost,  Eecloo.  —  11  n'y  a  guère  de  chômeurs,  mais  on  ne  rencontre  nulle  paît 
une  grande  activité. 

Saint-y'icolas.  —  11  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  la  situation  n'est  pas  favorable. 
Les  tisserands  de  Zèle  se  plaignent  de  ce  que  des  jeunes  gens  de  13  et  L4  ans 

font  le  travail  des  ouvriers  adultes.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  XivclU'S.  —  Ailure  toujours  très  calme.  La  main- 

il'ueuvre  est  fort  rare.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  calme;  on  exécute  actuelle- 
ment les  ordres  en  cours,  mais  on  ne  fait  guère  d'alïaires  nouvelles  ;  les 
tisseurs  et  acheteurs  de  tissus  ne  paraissent  pas  avoir  confiance  dtns  le 
marché. Cependant,  jusqu'ici  il  y  a  pas  de  chômage  ;  bien  au  contraire, certains 
lilaleurs  trouvent  que  la  main-d'œuvre  deviei.t  de  plus  en  plus  rare  et  spéciale- 
ment le  recrutement  des  jeunes  filles  est  très  difficile.  Dans  certaines  filatures  la 
production  a  été  assez  irrégulière  par  suite  tie  la  proportion  considérable  des 
ouvriers  malades. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  usines  continuent  toutes  à  travailler  en  plein;  mais 
on  constate  de  divers  côtés  des  signes  de  crise,  dont  un  des  plus  inquiétants  est 
l'arrêt  de  plus  en  plus  abondant  de  métiers  à  tisser  en  Angleterre,  ce  qui 
amène  île  nombreux  fils  anglais  en  Belgique  ;  en  outre,  dans  la  plupart  des 
f.ibriques.  on  se  plaint  de  la  qualité  inférieure  des  colons  employés.  l'arnii  les 
lileuses  des  continus,  il  règne  une    assez  grande    excitation   dans    diverses 
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fabriques:  ces  ouvrières,  soutenues  p;ir  le  syndicat  socialiste,  iléclarent  ne  plus 
vouloir  se  pliera  la  coutume  d'augmenter  la  production  sans  faire  participer 
les  ouvrières  fileuses  aux  profits  supplémentaires.  Quelque  agitation  règne 
aussi  au  sujet  des  résistances  que  certains  établissements  mettent  à  acr ordcr  les 
salaires  de  6  à  9  francs  par  semaine  promis  aux  jeunes  ouvrières  pendant  leur 
première  année  de  travail,  l.e  cliômaye,  tout  en  étant  plus  considéral)le  que 
dans  les  autres  branches  du  textile  (environ  2  p.  c  des  syndiqués),  n'est  pas 
exagéré.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  sans  presse.  Un  atelier 
a  diminué  la  durée  du  travail.    (V.  N.) 

Granimont.  —  La  situation  est  toujours  très  favorable  à  Ninove-  Beaucoup 
d'ordres  sont  inscrits  et  on  est  dans  l'impossibilité  de  satisfaire  la  nombreuse 
clientèle  malgré  un  travail  continuel  de  nuit  et  jour.    (P.  M.) 

Mom. —  La  demande  de  colons  filés  est  assez  restreinte,  sauf  pour  les  retors, 
qui  sont  très  demandés.  Les  ordres  sont  peu  nombreux.  Le  travail  est  régulier 
partout.    (.A.  L.) 

Soignies-  —  Les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  l'acheteur  se  garde  de 
s'engager  pour  une  livraison  éloignée.  Toutefoi?,  les  lilateurs  ont  encore  des 
commandes  pour  sept  ou  huit  mois  à  des  prix  rémunérateurs.     (F.  S) 

Tissages  du  coton.  —  Turnhout.  —  Le  calme  perdure,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.    (V.  D.) 

Garni.  (.Source  patronale.)  —  La  demande  en  tissus  a  été  intense  au  cours  des 
mois  derniers  :  elle  diminue  maintenant  et  il  est  presque  certain  que  le  chômage, 
insignifiant  jusqu'ici,  s'accentue. 

(Source  ouvrière.)  —  .Jusqu'ici  le  chômage  complet  des  ouvriers  reste  très 
minime,  il  atteint  seulement  12  p.  c  des  ouvriers  syndiqués  ;  mais  la  situation 
paraît  cependant  devenir  moins  bonne  :  dans  une  fabrique  on  a  décidé  que  les 
tisseuses  qui  travaillent  sur  deux  métiers  ne  pourraient  actuellement  en  activer 
qu'un  seul  à  la  fois  et  qu'elles  ne  recevraient  aucune  indemnité  du  chef  de  cette 
réduction  de  production.  En  outre,  il  y  a  beaucoup  de  plaintes  au  sujet  de  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières  ainsi  que  de  l'irrégularité  de  la  produc- 
tion, signe  précurseur  de  la  crise.    (L.  V.) 

Alost.  —  .Vllure  régulière  ;  cependant,  la  concurrence  étrangère  est  très 
grande,  on  ne  travaille  plus  supplémentairement.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  faible  et  le  travail  est  limité  ;  certaines  fabriques  ne 
font  plus  que  quatre  et  cinq  jours  par  semaine.  A  Evergem  il  y  a  encore  de  la 
besogne  assurée  pour  plus  d'un  an.  A  Eecloo,  un  incendie  a  fait  chômer 
une  dizaine  d'ouvriers  pendant  quelques  jours.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Il  y  a  beaucoup  de  chômeurs.  Les  filateurs  tâchent  de  main- 
tenir les  hauts  prix  des  filés,  mais  les  stocks  commencent  à  devenir  importants. 

(P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et  les  ouvriers  se 
plaignent  partout  du  manque  de  besogne.  A  F-okeren,  un  tissage  a  congédié 
TU  ouvriers,  tandis  que  dans  un  second  on  chôme  le  lundi  pour  ne  travailler 
que  de  H  heures  à  16  heures  les  autres  jours.  A  ^\elteren,  on  compte  15  p.  c. 
d'inoccupés  et  la  besogne  y  fait  défaut  ;  il  en  est  de  même  à  Laarne  pour  les 
métiers  de  10/4.    (V.  d.  V.) 

Filature  de  lin  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  filature 
est  fortement  engagée,  surtout  en  fils  d'étoupe,  et  la  production  suit  son  cours 
régulier  ;  néanmoins,  la  baisse  s'est  étendue  même  à  ce  genre  d'articles. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  général  à  Roulers  et  àCourtrai,  maison 
relève  des  symptômes  de  relâchement.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Presque  toutes  les  transactions  sont  arrêtées, 
mais  la  production  n'en  est  pas  encore  réduite  ;  on  parle  toutefois  de  la  ferme- 
ture des  usines  linières  le  samedi. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  continue  toujours  à  régner  une  assez  vive  agitation  et 
la  proportion  des  chômeurs  augmente  assez  rapidement.  Le  syndicat  socialiste 
s'occupe  spécialement  d'amener  de  nouvelles  majorations  de  salaires  pour  les 
fileuses  de  lin.     (L.V.) 

Alost-  —  La  situation  commerciale  ne  s'améliore  pas,  quoique  le  chômage 
soit  insignifiant.     (V.  iN.) 

Gramniont.  —  Il  est  impossible  de  faire  face  à  la  demande,  surtout  main- 
tenant qu'il  y  a  pénurie  de  bras  dans  tous  les  ateliers.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Tournai,  Liège.  —  La  fabrication  se  poursuit  très  activement; 
le  manque  d'ouvriers  se  fait  toujours  sentir  à  Tournai. 

Tissage  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Très  peu  d'activité  ;  légers  chômages. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) — La  situation  générale  est  plus  que 
médiocre;  les  besoins  ne  manquent  ni  dans  le  pays  ni  à  l'étranger,  mais  tous 
les  acheteurs  retardent  leurs  achats  le  plus  possible,  craignant  une  baisse;  dans 
tous  les  tissages,  des  métiers  chôment  et  le  nombre  des  sans-travail  s'accroit 
sans  cesse  par  suite  du  retour  de  nombreux  émigrés  d'Amérique. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  prend  des  proportions  inquiétantes  dans 
les  principaux  centres  de  fabrication.  A  Courtrai,  le  nombre  des  membres  du 
syndicat  textile  (chrétien)  jouissant  d'indemnités  de  chômage  n'est  actuellement 
que  de  3  p.  c,  mais  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  de  tisserands  ont 
épuisé  leur  droit  aux  secours  syndicaux  et  sont  encore  inoccupés;  dans  la 
plupart  des  grands  lissages,  les  ouvriers  doivent  attendre  longtemps  la  remise 
des  ensouples.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  à  lioulers  ;  le  syndicat  chrétien  na 
indemnisé  que  treize  journées  de  chômage  de  deux  membres,  mais  la  proportion 
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des  non-syndiqués  privés  d'ouvrai^e  peut  être  estimée  à  5  p.  c.  et  beaucoup  de 
tisserands  habitués  à  travailler  sur  deux  métiers  n'en  occupent  plus  qu'un  seul. 
Le  syndicat  chrétien  d'lsei,^hem  a  payé  des  secours  de  chômaj;e,  à  raison  de 
73 journées,  à  17  membres  inoccupés:  la  remise  de  l'ouvrage  y  subit  beaucoup 
de  retard.  A  Ingelmunstcr,  le  taux  du  chômage  involontaire  est  de  I  ajournées 
pour  3  syndiqués,  mais  un  cinquième  des  non-syndiqués  sont  privés  d'ouvrage. 
A  Meulebeke,  le  nombre  des  tisserands  soutenus  par  leur  syndicat  est  de  47;  un 
établissement  y  a  supprimé  une  journée  de  travail  sur  six  et  les  renvois  d'ou- 
vriers se  répètent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  d'activité;  un  des  derniers  établissements  qui  continuait  à 
fabriquer  des  tissus  de  lin  ne  travaille  plus  que  cinq  jours  par  semaire.    (L.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  Activité  soutenue;  la  demande 
a  cependant  diminué.     (J.  T.) 

Turnliout.  —  L'activité  est  suffisante  à  Moll  et  à  Arendonck;  les  prix  des 
matières  premières  et  des  produits  fabriqués  sont  en  baisse.    (V.  D.) 

Samt-Nicolas.  —  Situation  mauvaise,  sans  le  moindre  entrain.     (V.  d.  V.) 

Verviers. —  Affaires  très  calmes;  le  chômage  est  important  et  les  prix  de  plus 
en  plus  discutés.  Les  chômeurs  s'engagent  en  grande  partie  comme  manœu- 
vres dans  toutes  autres  industries.     (It.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Très  bonne  activité  due  aux 
grands  froids  qui  ont  provoqué  une  grande  vente  de  tous  les  articles  de  bonne- 
terie; en  fdés  pour  tissus,  la  demande  est  beaucoup  moins  bonne.  Les  laines 
communes  sont  en  baisse;  les  laines  fines  sont  plutôt  rares.     (A.  G.) 

Venievs-  —  Alimentation  très  faible  ;  il  y  a  du  chômage  partiel:  les  prix  sont 
mauvais.  La  répartition  du  travail  obvie  au  chômage  qui  serait,  sans  cela,  très 
important.     (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  est  complète,  sauf  dans  un  atelier  où  l'activité  est 
moins  grande  que  précédemment;  dans  un  autre,  les  ouvriers  de  la  préparation 
ont  fait  une  heure  supplémentaire  pendant  quinze  jours.  Les  laines  croisées  sont 
un  peu  délaissées  et  les  fines  sont  recherchées,  mais  en  général  les  prix  sont 
indécis  et  discutés;  tous  les  ouvriers  travaillent  onze  heures  par  jour.  Dans  la 
fabrication  de  la  laine  à  tricoter,  on  note  une  sérieuse  amélioration  par  suite  de 
la  grande  demande  de  laines  filées.     (.1.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Vi'j-vi''i's.—  Les  prix  élevés  de  la  matière  première 
produisent  beaucoup  d'indécision.  Pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Malines.  —  Activité  soutenue  pour  la  fabrication  des 
couvertures,  dont  les  stocks  ont  été  entièrement  épuisés.    (J.  T.) 

Turnhoat.  —  Les  tissages  de  Moll  et  de  Hérenthals  s'occupent  spécialement 
dans  cette  saison  à  former  les  stocks.    (V.  P.) 
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Alost,  Grammont.  —  La  fabrication  est  toujours  très  active  et  les  stocks 
s'écoulent  régulièrement.     (V.  K.) 

Eecloo.  —  Oii  travaille  encore  très  régulièrement.  Dans  un  tissage  d'Eecloo 
les  métiers  à  filer  ont  été  remplacés  par  des  «  self-acting  »  ;  de  là  diminution  de 
personnel.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas. —  L'activité  est  en  diminution  depuis  le  mois  dernier.  La  vente 
est  peu  courante.    (V.  d.  V.) 

Liège-  —  Dans  certains  articles,  étoffes,  couvertures,  le  travail  est  moins- 
abondant;  dans  d'autres,  comme  fourreaux  pour  fusils,  le  travail  donne  bien. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  ralentissement  général  s'accentue;  on  chôme  à  peu  près 
partout  le  lundi  et  le  mardi.  Dans  les  tissages  à  façon  la  besogne  est  très  res- 
treinte et  les  chômeurs  plus  nombreux  encore  que  chez  les  fabricants  d'étoffes 
proprement  dits.     (D.  B.) 

Binant.  —  Tous  les  métiers  battent,  sauf  dans  un  établissement  dans  lequel 
quelques-uns  sont  arrêtés;  un  atelier  a  do  nombreux  ordres  et  du  travail  assuré 
pour  huit  mois,  mais  en  général  la  situation  est  moins  active  que  le  mois  der- 
nier et  les  clients  hésitent  à  remettre  des  commandes  par  suite  de  l'incertitude 
du  marché;  les  nouveaux  ateliers  d'un  établissement  commencent  à  être  mis 
en  activité.  Par  suite  de  transformations  et  d'agrandissements  d'un  tissage  à 
façon  la  moitié  des  métiers  seulement  battent,  mais  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés régulièrement.     (J.  B.) 

Lavoirs  carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  assez  abondant 
pour  certains  et  restreint  pour  d'autres.  Il  y  a  abondance  de  bras  et  du  chô- 
mage partiel.  Les  prix  de  façon  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières 
premières.  Les  affaires  sont  difficiles  à  cause  des  prix  des  laines.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  On  continue  à  travailler  partout  très  réguliè- 
rement :  les  ordres  sont  encore  nombreux,  mais  ils  deviennent  moins  impor- 
tants; aussi  les  articles  d'hiver  forment  un  petit  stock.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  à  ^Yetteren,  tandis  qu'à  Saint- 
Nicolas  l'activité  est  bonne,  mais  les  bénéfices  sont  très  restreints.     (V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Tavnhout.  —  L'activité  est  très  bonne  pour  la  saison  et  tous 
les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  procurer  un  travail  régulier;  les 
patrons  se  plaignent  des  prix  élevés  des  matières  premières.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  beaucoup  à  désirer.  Quoiqu'on 
soit  habitué  à  traverser  une  crise  pendant  les  deux  premiers  mois  de  chaque 
année,  le  manque  d'activité  a  été  exceptionnel.  Toutes  les  corderies  de  llamme 
ont  dû  diminuer  les  heures  de  travail  et  la  production  est  presque  complètement 
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emmagasinée;  on  évalue  le  chômag'e  à  20p.  c.  Les  ouvriers  sonl  remplacés  par 
des  femmes  et  celles-ci,  travaillant  sur  des  mécaniriues,  font  au  moins  cinq  fois 
autant  que  les  ouvriers  cortlicrs  qui  travaillent  à  la  main.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  ont  toiijours  des  prix 
élevés.  Les  chanvres  de  Manille  des  marques  supérieures  ont  de  très  hauts  prix, 
atteignant  presque  40  p.  c  au-dessus  des  prix  des  marques  ordinaires.  La 
demande  en  corderie  diminue  considérabUment.     (A.  L.) 

Soignies.  —  .\ssez  bien  du  travail.  Les  matières  premières  sont  en  bais.se,  le 
chanvre,  mais  surtout.le  jute,  dont  le  di.<;ponible  est  diminué  de  moitié  depuis 
un  an.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  corderies  de  paille  se  ressentent  beaucoup  de  la  diminution 
d'activité  dans  les  fonderies  et  les  commandes  deviennent  plus  rares  et  moins 
importantes;  on  comble  autant  que  l'on  peut  le  déficit  en  fabriquant  des  pail- 
lassons pour  bouteilles.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Tarnlwut.  —  L'allure  commerciale  est  brillante  pour  l'article 
nouveauté  ;  aussi  l'ancien  article  de  Turiihout  est  presque  entièrement  aban- 
donné.    (V.  D.) 

Alost-  —  La  reprise  du  mois  dernier  se  maintient  et  la  situation  générale 
s'améliore  avec  l'approche  de  la  bonne  saison.  Partout  la  journée  du  travail  es 
prolongée.    (V.  i\.) 

Eecloo.  —  Quoiqu'en  général  la  situation  laisse  à  désirer  à  Maldcgcm  et 
aux  environs,  elle  est  très  satisfaisante  et.la  vente  régulière;  fout  le  monde  est 
occupé.    (V.  D.  V.) 

Grammont-  —  La  production  est  assez  bonne.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Bruxelles.  —  Pleine  morte-saison;  la  concurrence  étian- 
gère  est  très  vive.    (A.  G) 

Nivelles.  —  Situation  peu  brillante  attribuée  à  la  concurrence  des  Flandres  et 
de  l'Allemagne.     (J.  H.) 

Alost.  —  .\(raires  extrêmement  calmes,  les  commandes  sont  nulles  pour  l'ar- 
ticle ordinaire;  on  ne  travaille  plus  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine  et  le 
chômage  devient  de  plus  en  plus  considérable.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Oa  ne  travaille  au 
complet  ni  à  Ingelmunster  ni  à  Mouscron  ;  dans  celte  localité  surtout  le  chô- 
mage est  considérable.     (U.  Z.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement  mais  sans  entrain  ;  la  vente  est  peu 
vive.     (V.  I».  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer  et  le  chôinage  n'a  pas  diminué 
depuis  le  mois  dernier.    (V.  d.  V.) 
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Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale-  —  La  condition  indus- 
trielle est  encore  satisfaisante,  bien  qu'elle  subisse  de  plus  en  plus  les  effets 
de  la  crise  générale  des  affaires.  Le  travail  de  nuit  a  été  supprimé  à  Roulers  ; 
néanmoins,  dans  certaines  usines,  on  fait  encore  vingt  heures  supplémentaires 
par  semaine.     (D.  Z.) 

Saint-Nicolas-  —  Peu  d'activité  ;  morte-saison.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  à  peu  près  nuls  pour  le  district  ;  ils  sont  satis- 
faisants pour  l'extérieur.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  La  crise  qui  règne  dans  le  tissage  du  lin  se  répercute  sur  la  blan- 
chisserie :  les  usines  ne  travaillent  que  quatre  à  cinq  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  la  région  de  Roulers,  les  ouvriers  signalent  une 
absence  complète  d'activité  et  le  chômage  est  notable.  Le  travail  est  encore 
régulier  à  Courtrai,  grâce  à  l'appoint  fourni  dans  cette  région  par  le  tissage  à 
domicile.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant.  Les  syndicats  ouvriers  se  plaignent 
de  l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  de  grouper  les  ouvriers  de  celte  industrie. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  constate  aucune  amélioration  ;  les  commandes  sont  toujours 
rares  et  le  chômage  atteint  un  grand  nombre  d'ouvriers.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation 
mauvaise  en  impression  de  tissus  ;  les  tordus  sont  nuls  et  les  prix  en  baisse  à 
cause  de  la  mévente.  L'allure  est  encore  satisfaisante  pour  les  teintureries  de 
lils  de  coton,  mais  la  situation  commerciale  est  devenue  moins  bonne  par  suite 
de  la  crise  financière.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ])atronale.)  —  La  production  est  ralentie  par 
suite  des  divers  phénomènes  économiques  qui  affectent  la  situation  du  tissage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  ne  fait  pns  encore  défaut  à  Roulers  ;  allure 
calme  à  Courtrai.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  en  cours  assurent  un  travail  régulier  pour  tout  le 
personnel.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  bien  qu'en  légère  diminution. 

(V.  D.  V.) 
Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Fabrication  toujours  très 
active  et  écoulement  régulier    de    toute  la  production  à  des  prix  fermes. 

(A.  L.) 
Teillag-e  et  rouissage  du  lin.  —  Flandir  occidentale,  Eecloo-  —  Le 
travail  ne  fait  pas  défaut;  tous  les  ouvriers  syndiqués  sont  à  la  besogne  et  le 
chômage  est  nul. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  févrii'y  1908. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 4  1  7  —  5 

Anvers 479  39  223  45  236 

Gand 234  44  200  62  191 

Malines 4  3  38  —  17 

Saint-Nicolas 30  12  17  13  20 

schaerbeek 44  19  4  23  14 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 694  92  281  113  294 

HuY 11  6  7  3  3 

Liège.    . 279  39  193  49  118 

Pâturages 12  43  16  23  26 

Autres  institutions. 

LouvAiN 301  18  94  16  79 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  232  —  88  —  81 

Liège  (Hors-Chàteau)    ....  234  48  56  28  64 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 37  15  19  11  24 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    32  —  17  —  9 

Eecloo.  —  Bourse    du    travail 

libérale 9  17  3  17  29      ' 

Totaux.    .    .  2,636  396  1,263  403  1,210 
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Les  grèves  ht  r.Es  lock-outs  en  Bvaa.iqve  :M)\ 

Les  grèves  et  les  lock-outs  en  Belgique 

pendant  l'année  1907. 


NOMliliE  TOTAL  DES  GRÈVES  ET  DES  LOCK-OUTS,  DES  GRÉVISTES,  DU  PERSONNEL 

OUVRIER.—  En  1907,  l'Office  du  Travail  a  enregistré  227  grèves  (dont  13  avaient 
pris  naissance  en  1906  et  dont  6  ont  été  terminées  postérieurement  à  1907)  et 
4  lock-outs  (dont  1  terminé  en  1908).  Au  total,  46,908  grévistes  ont  pris  part  à 
ces  grèves  qui  ont,  en  outre,  entraîné  le  chômage  forcé  de  19,248  autres 
ouvriers;  les  4  lock-outs  ayant  atteint  16,274  travailleurs,  le  nombre  total  du 
personnel  ouvrier  impliqué  dans  des  conflits  qui  ont  existé  en  1907  a  donc 
été  de  82,430. 

Le  nombre  des  conflits  terminés  en  1907  a  été  de  224  (dont  221  grèves  et 
3  lock-outs);  ils  comprenaient  45,001  grévistes  et  18,250  chômeurs  forcés; 
16,224  ouvriers  ayant  d'autre  part  été  atteints  par  les  lock-outs,  il  s'ensuit  que 
80,175  ouvriers  et  ouvrières  ont  chômé  par  suite  des  conflits  dont  l'année  1907 
a  vu  la  fin. 

Les  1,087(1)  établissements  intéressés  par  les  221  grèves  (1)  terminées, 
occupaient  un  personnel  de  106,602  ouvriers  et  ouvrières. 

Le  personnel  occupé  dans  les  établissements  (1)  atteints  par  les  3  lock-outs 
levés  en  1907  s'élevait  à  18,326  personnes. 

Répartition  territoriale  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Les  conflits 
terminés  se  répartissent  comme  suit  entre  les  diverses  provinces  ; 

,  Nombre  Nombre  Nombre 

GvéVCS.  dégrèves,  d'établissements,  de  grévistes 

Province  de  la  Flandre  orientale  .    .        74 

—  de  Liège 54 

—  du  Hainaut 33 

—  de  la  Flandre  occidentale.    .  21 

—  du  Brabant 20 

—  d'Anvers 18 

—  de  Namur 1 

Lock-outs. 

Province  d'Anvers 2 

—  du  Brabant 1 


216 

8,694 

193 

9,478 

85 

9,704 

90 

2,263 

20 

937 

481  (1) 

13,897 

2 

28 

2  (2) 

16,090 

1 

194 

(i)  Pour  la  grève  et  le  lock-out  du  i)ort  d'Anvers  le  nombre  d'établissements  n'a  pu  être  déter- 
miné, vu  le  caractère  essentiellement  variable  de  cette  industrie. 
(2)  Indéterminé;  voir  remarque  précédente. 
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KÉl'AnTITION    DES   CONFLITS    l'An   GROUPES   Ii'lNDUSTRIES. 

Nombre  Nombre 

de  grèves.      de  grévistes. 

Industries  textiles 60  7,961 

—  des  métaux 36  '1,613 

—  des  mines 26  9,626 

—  (lo  la  construction.     ...  18  3,024 

—  du  bois  et  de  l'ameublement.  14  1,401 

—  des  carrières 14  4,394 

—  du  tabac 9  375 

—  des  transports 9  10,660 

—  chimiques 7  879 

—  des  peaux  et  des  cuirs.     .     .  7  908 

—  spéciales 6  345 

—  alimentaires 4  52 

—  du  livre 4  355 

—  d'art  et  de  précision  ...  3  165 

—  céramiques 2  153 

—  verrières 1  23 

—  du  vêtement 1  T 

Les  3  lock-outs  ont  été  déclarés  :  dans  les  industries  verrières  atteignant 
13i  ouvriers  et  ouvrières,  dans  les  industries  du  tabac  frappant  90  personnes  et 
dans  les  industries  des  transports  réduisant  16,000  ouvriers  au  chômage. 

Principales  revendications  des  grévistes.  —  Considérées  au  point  de  vue 
de  l'objectif  que  se  proposaient  les  grévistes,  les  221  grèves  terminées  en  1907 
peuvent  se  classer  de  la  façon  suivante  : 

I.  —  Questions  de  salaires  : 

Grèves.   Grévistes. 

Augmentation  de  salaires 114  29,147 

Opposition  à  une  diminution  de  salaire 6  938 

Garantie  d'un  minimum  de  salaire 5  2,026 

Objectifs  divers 18  1,367 

Total.        143       33,478 

II.  —  Personnel  et  questions  syndicales  : 

Renvoi  de  directeurs,  contremaîtres  et  ouvriers 10         1,266 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 24         3,147 

Questions  syndicales 9  812 

Total.  43         5,225 

m.—  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail.    ■    .         33         6,217 
IV.  —  Règlements  d'atelier  et  amendes 2  81 


de 

2  à 

5 

de 

5  à 

10 

de 

11  à 

15 

de 

10  à 

20 

de 

21  à 

30 

Les  grèvjo;  et  t.es  lock-oiits  en  BEr.oiQPE  :i()3 

I^es  3  lock-ouls  se  classent  comme  suit  : 

I.  —  Question  de  salaires  : 

Lock-outs.  Ouvriers. 

Augmentation  de  salaire .     .         1  16,000 

II.  —  Personnel  et  questions  syndicales  •• 

Questions  syndicales 2  224 

DunÉE  DES  GRÈVES  ET  DES  LOCK-OUTS.  —  Lf'S  221  grèves  terminées  en  1907  se 
classent  de  la  façon  suivante,  sous  le  rapport  de  leur  durée  : 

2()  grèves  entreprises  par  1,719  grévistes   ont   duré   moins   de   2  jours. 

63      —  —  9,019       —  — 

37      —  -  8,378       —  - 

22      —  —  1,592       —  — 

19      —  —  2,087       -  - 

9      —  —  1,421        —  — 

45      —  -  20,785       -  -  plus  de  30     - 

Les  3  lock-outs  se  présentent  comme  suit,  sous  le  même  point  de  vue  ; 
1  lock-out  intéressant  10,000  ouvriers  a  duré    28  jours. 
1      -  —  90       —  —       42     - 

1       —  —  134        —  -       il7     - 

Résultats  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Sur  221  grèves,  50  avec 
0,010  grévistes  se  sont  terminées  en  faveur  des  ouvriers;  122  avec  15,300  gré- 
vir>(es,  en  faveur  des  patrons;  49  avec  22,731  grévistes,  par  transaction. 

En  moyenne  donc,  sur  1,000  grévistes  154  ont  été  impliqués  dans  des  grèves 
terminées  en  faveur  des  ouvriers;  341  dans  des  grèves  lerniin.ées  en  faveiir  des 
patrons  ;  et  505  dans  celles  terminées  par  transaction. 

Sur  les  3  lock-outs,  1  intéressant  10,000  ouvriers  s'est  tern)iné  par  tran- 
saction; 1  avec  90  ouvriers  atteints  en  faveur  des  ouvriers;  et  1  visant  134  per- 
sonnes, a  marqué  un  échec  pour  celles-ci;  les  grands  écarts  existant  entre  les 
effectifs  ouvriers  relatifs  à  ces  3  conflits  ne  permettent  pas  d'établir  entre  eux  ilos 
comparaisons  proportionnelles. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  février  1908. 

r  «  Nicotiana  »,  union  professionnelle  agricole  des  planteurs  de  tabac, 
établie  à  Denderwindeke.  (Acte  n°  31 .) 

2°  «  Geitenkweek  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  àOpwijck.  Centre. 
(Acte  n"  32.) 

3°  «  Dokwerkersvereeniging  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  établie  à  Burght. 
(Acte  n°  33.) 

4°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (Veesyndikaat)  »,  union  d'éleveurs  de 
bétail,  établie  à  Pepinghen  (Hal).  (Acte  n°  34.) 

5°  «  L'Alliance  »,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Tiége  (Sarf 
lez-Spa).  (Acte  n°  35) 

6°  «  De  Vooruitstrevende  Hopboeren»,  union  agricole  de  planteurs  de  hou- 
blon, établie  à  Bodegheni-Saint-Martin.  (Acte  n°  36.) 

1°  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »,  union  d'ouvriers  mineurs,  établie  à  Glain. 
(Acte  n°  37.) 

<S°  «  Corporation  agricole  dite  :  Union  Saint-Eloi  »,  établie  à  Naomé. 
(Acte  11°  38.) 

9°  «  Corporation  agricole  de  Saint-Jean  »,  établie  à  Feschaux.  (Acte  n"  39.) 

10°  «  Le  Soleil  levant  »,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Forges. 
(Acte  n"  42.) 

ir  «  Hoop  in  de  Toekomst,  kweeksyndikaat  van  varkens»,  union  d'éleveurs 
de  porcs,  établie  à  Puiiterskerk-Waasmunster.  (Acte  n°  43.) 

12°  «  De  Vereenigde  Dokwerkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  établie 
à  Gontich.  (Acte  n°  44.) 

13°  «  Sint-Jacobsgilde,  Geiten- en  Konijnensyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres  et  de  lapins,  établie  à  Gits.  (Acte  n°  45.) 

14°  «  La  Bonne  laitière  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  établie  à  Anserœul. 
(Acte  n°  46.) 

15°  «  Union  des  marchands  de  poutrelles  de  Belgique  »,  établie  à  Bruxelles. 
(Acte  n°  47.) 

16°  «  Christene  Vakvereeniging  van  Diaraantbewerkers  »,  union  d'ouvriers 
diamantaires,  établie  à  Boom.  (Acte  n°  4(S.) 

17°  «  Cercle  avicole  »,  union  professionnelle  avicole,  établie  à  Mussy-la-Ville. 
(Acte  n°  49.) 

18°  «  Syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  bois  du  Tournaisis  »,  établi  à 
Tournai.  (Acte  n°  50.) 


i 
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J9'  «  Corporation  agricole  de  Saint-I.amhert  »,  établie  à  Hure.  (Acte  n°  51.) 
iD"  «  Corporation  agricole  de  Saint-Harthélemy  »,  établie  à  lîambois  (Fosses). 

(Acte  n°  52.) 
2r  «  Corporation  agricole  de    Saint-l'ierre   »,    établie    à  Devant-les-Bois 

(Mettet).  (Acte  n°  53.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acle  de  conslitution   a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Mcuiteur  belge  »  du  mois  de  février  1908. 

1  «  Siiit-Ainand  »,  à  '\Vevelg'!ioin  (expioitution  d'un  teillage  île  lin  à  la 
vapeur).  (Acte  n°  578.) 

2'  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  de  et  à  Latliuy  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n"  598.) 

8'  «  Caisse  rurale  de  la  section  »,  de  et  à  Tiéyo  iSart  lezSpa)  (prêts  aux  asso- 
ciés). (Acte  n"  599.) 

4°  «  Lx  maison  de  Sainte-Anne  »,  h  GougnieS  (approvisionnement  en  gros  pour 
livrer  en  détail  à  ses  membres  des  denrées  alimentaires  et  objets  nécessaires 
en  général  à  la  vie).  (Acte  n°  613.) 

5°  «  Le  textile  des  Flandres  «,  à  Mouscron  (fabrication  et  vente  de  tous  les 
tissas).  (Acte  n"  056.) 

6"  «Caisse  rurale  >>  de  et  à  Heckbons  (Guirsch)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n°  666.) 

7"  «  0ns  huis  »,  à  Biankenbergiie  (exploitation  d'un  café-restaurant  avec  salie 
de  spectacle).  (Acte  n°  700.  ) 

8"  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Ghoy  (prêts  aux  associés).  (Acte  n"  706.) 
.9'  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Couvreux  (Dampicourt)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n^  711.) 

10°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Gennevaux  (Musson)  (prêts aux  associés).  (Acte 
n'  712.) 

11°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Slorkem  (Heinsch)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n°  713.) 

12'  «  Assurance  et  crédit  mutuels  »,  à  Bruxelles  (assurances  et  réassurances 
contre  les  accidents  de  toute  nature,  hormis  celles  prévues  par  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1903  sur  les  accidents  du  travail  et  opi^rations  de  prêts  et  ouverture  de 
crédit  pour  l'acquisition  d'immeubles).  (Acte  n"  714.) 

13'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Kinroy  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  722.) 

14°  «  Laitei'ie  et  beurrerie  anversoise  »,  à  Anvers  (fabrication  et  commerce 
du  beurre  en  général  et  commerce  du  lait  et  de  ses  dérivés^.  (Acte  n°  726.) 

15'  «  Société  coopérative  d'Havré-Ville  des  constateurs  automatiques  Toulet  », 
à  Ville-sur-Haine  (achat,  vente  et  location  des  appareils  automatiques  Toulet 
pour  pigeons).  (Acte  n"  750.) 

16°  «  De  Biekorf,  Ivempische  neringdoenersbond  »,  à  Heppen  (procure  aux 
associés,  dans  des  conditions  avantageuses,  tous  les  objets  nécessaires).  (Acte 
n°  760  ) 
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17  «•  l/arrèt  delà  ruine»,  à  Hermée  (exploitation  de  débits  d'articles  de  con- 
sommation). (Acte  n"  Ht'i.) 

18'  «  Melkerij  Sint-Amandus  »,  à  Wyshagen  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°  842.) 

19  a  Les  entrepreneurs  de  peintures  réunis  »,  à  Liège  (achat  en  commun  de 
matières  premières,  matériel,  oiilillago,  etc.).  (Acte  n°  858.) 

20  «  Caisse  rurale  »,  de  et  ù  Laneuville-au-Bois  (Tenneville)  (prêts  aux  asso- 
ciés). (Acte  n°  861.) 

2r  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Slraimont  (prêts  aux  associés  .  Acte  n"  885.) 

22"  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Termes  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  !X)1.) 

23"  «  Comptoir  d'éditions  et  d'exploitations  industrielles  »,  à  Bruxelles  (exploi- 
tation d'une  imprimerie  et  édition  de  livres  et  toutes  publications  en  général). 
(Acte  n- 926.) 

24"  «  Le  syndicat  bourgeois  du  petit  outillage  »,  à  Ypres  (opérations  com- 
merciales dans  l'intérêt  commun  des  menibres  :  achat,  vente  et  location  de 
machines,  moteurs,  etc.).  (Acte  n'935.) 

25"  «  De  Vooruilziende  bouwvakarbeiders  »,  à  Anvers  (exécution  de  tous  les 
travaux  de  l'industrie  du  bâtiment).  (Acte  n''941.) 

2(5"  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  de  et  à  Marilles  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n"9(J8.) 

27°  «  Voor  ons  recht  »,  à  Deynze  (exploitation  d'une  boulangerie,  d'un  maga- 
sin de  charbon  et  vente  de  denrées  alimentaires).  (Acte  n'  977.) 

28°  «  La  maison  du  peuple  »,  à  Chàtelet  (exploitation  d'un  débit  de  boissons, 
et  éventuellement  d'un  magasin  économique  pour  l'achat  et  la  vente  d'objets 
de  consommation).  (Acte  n°  991.) 

Dissolutions. 

1"  «  L'Union  »,  à  Hollogne-sur-(ieer.  (Acte  n°  704.) 

2°  a  Laiterie  régionale  >■>,  de  et  à  Beauraing.  (Acte  n°949.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

—  Activité  en  février  1908.  —La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  4  février  au  l"mars,  un  total  de  458,971  wagons  chargés. 
Ce  nombre  était  de  428,364  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  115,172  wagons  en  1908;  111,280  en  1907.  Autres  mar- 
chandises :  289,305  wagons  en  1908;  278,770  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués—  Gand.  —  Quarante  et  une 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  février.  Parmi 
elles,  37  avec  18,323  membres  renseignaient  539  chômeurs,  soit  2.9  p.  c 
Kn  janvier  dernier,  38  associations  avec  18,318  membres  renseignaient 
1,032  chômeurs,  soit  5.6  p.  c.  En  février  1907,  42  associations  avec  16,601 
membres  renseignaient  524  chômeurs,  soit  3.1  p.  c. 

Comme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  la  brusque  poussée  de  chômage  causée 
par  les  gelées  de  janvier  a  déjà  disparu  :  la  proportion  des  chômeurs  est 
retombée  au-dessous  de  la  moyenne  de  l'an  dernier.  Quoique,  dans  diverses 
industries  (celle  du  fer  notamment)  les  sans-travail  deviennent  plus  nombreux, 
il  n'y  a  pourtant  de  crise  véritable  dans  aucune  industrie  principale.    (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  En  février,  43  syndicats  ouvriers  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  36  unions  avec 
3,741  membres  renseignaient  126  chômeurs,  soit  3.3  p.  c.  (contre  4.6  p.  c.  en 
janvier  dernier  et  06  p.  c.  en  février  1907). 

Le  fort  chômage  constaté  en  janvier  parmi  les  ouvriers  du  bâtiment  a  pour 
ainsi  dire  disparu.  Par  contre  une  forte  proportion  d'ouvriers  textiles  se  trouve 
sans  travail.  Il  en  est  de  même  parmi  les  typographes  syndiqués  de  Bruges. 

(D.Z.) 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Ac.glomération  bruxelloise. 

—  Le  deuxième  exercice  annuel  (U)07)  du  Fonds  intercommunal  de  chômage  se 
solde  par  une  dépense  totale  de  fr.  7,64i.32  de  majorations  communales,  pour 
9,571  journées  de  chômage. 

Les  47  associations  professionnelles  atfdiées,  comprenant  ensemble  12,075 
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meml)res,  ont  payé  de  leurs  caisses  aux  chômeurs  domiciliés  dans  le  ressort  du 
Fonds  fr.  15,499./tfi. 

Quatre  chômeurs  individuels  ont  re(;u  5i  francs  de  majoration,  du  clief  de 
retraits  d'épargne  déterminés  par  59  journées  de  chômage. 

Les  principaux  bénéficiaires  du  Fonds,  pendant  cette  année,  sont,  par  ordre 
d'importance,  les  associations  suivantes  : 

1.  Fédération  locale  des  métallurgistes    .  fr.     1,229.25  pour  1,642  journées. 

2.  Union  des  ouvriers  gantiers 1,152.00     »     i,3H8         » 

3-  Association  des  typographes 1,043.00     »     1,189         » 

4.  Union  des  ouvriers  et  ouvrières  en  chaus- 

sures          733.00     «     1,109 

5.  Fédération  des  parties   similaires  de  la 

ganterie 493.35    »        591         » 

6.  Syndicat  des  cigariers 376.44     »        502         » 

7.  Syndicat  des  sculpteurs  sur  bois  ....       305.84    »       408        » 

C'est  au  mois  d'août  que  le  nombre  des  journées  indemnisées  a  été  le  plus 
élevé  (1,318);  il  s'(rst  abaissé  progressivement  de  septeml)re  à  novembre 
(664  journées),  pour  remonter  brusquement,  en  décembre,  au  nombre  de 
927  journées. 

L'indemnité  moyenne,  payée  par  les  caisses  syndicales,  a  été  de  fr.  1.63  ; 
avec  les  majorations  communales,  cette  indemnité  moyenne  a  été  portée  à 
fr.  2.43. 

Envisagé  au  point  de  vue  de  sa  durée,  le  chômage  indemnisé  se  répartit 
comme  suit  : 

Chômages  de  moins  de  six  jours  :  427. 

—  six  à  onze  344. 

—  douze  à  dix-sept  124. 

—  dix  huit  à  vingt-trois  58. 

—  vingt-quatre  à  vingt-neuf  33. 

—  trente  à  trente-cinq  18. 

—  trente-six  à  quarante  et  un         14. 

—  quarante-deux  à  cinquante-trois    12. 

—  plus  de  cinquante-trois  jours        5. 

Dans  le  courant  de  l'année  1907,  deux  nouvelles  communes  (Etterbeek  et 
Jette-Saint-Pierre)  ont  adhéré  au  Fonds  Intercommunal,  portant  ainsi  à  dix  le 
nombre  des  communes  affiliées.  Les  huit  communes  qui  y  participaient  déjà 
l'an  dernier,  ont  reçu  de  ce  chef,  sur  le  crédit  de  2,000  francs  voté  par  le 
Conseil  provincial  du  Brabant,  des  subsides  s'élevant  ensemble  à  909  francs.  Le 
gouvernement  a,  de  son  côté,  alloué  au  Fonds  Intercommunal  une  somme  de 
300  francs  à  titre  de  subside  de  premier  établissement.    (F.  V.) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  janvier  1908.  —  La  construction  est  toujours 
dans  la  période  de  morte-saison  hivernale,  aggravée  cette  année  parles  gelées 
continuelles.  On  signale  un  ralentissement  général  dans  les  industries  du  bois  ; 
cependant  le  chômage  n'est  pas  important.  La  situation  est  toujours  satisfai" 
santé  pour  la  grande  industrie  métallurgique;  par  contre,  elle  laisse  à  désirer 
pour  la  petite  industrie.  La  construction  des  navires  est,  en  général,  bien  occu- 
pée. L'allure  est  restée  bonne  pour  le  livre,  sauf  cependant  dans  quelques  villes 
dans  lesquelles  elle  a  légèrement  baissé.  Le  calme  persiste  pour  le  vêtement,  la 
chaussure,  la  blanchisserie  et  la  sellerie.  Ralentissement  saisonnier  par  conti- 
nuation dans  les  fabriques  de  cacao  et  de  chocolat,  d'eaux  gazeuses,  de  con" 
serves  alimentaires,  de  margarine  et  dans  les  brasseries  ;  l'activité  est  meilleure 
qu'en  décembre  pour  les  confiseries,  les  distilleries  et  les  fabriques  de  tabacs. 

(Renseignements  e.vtraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  février  1908. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant : 

FI.  occifJenlale  : 

Acétylène  (Production  de  1) S    m  ..  i 

•^         ^  )    FI .  orientale  : 

Hainaut  : 

,  .,        .  ,v  {    Brabant: 

Automobiios  (Garages  d  ) >     n  • 

°         '  [     Hainaut  : 

Beurre  (Fabrique  de) Fi.  orientale  : 

Bitumes,  asphaltes,  elc  (Dépôt  de) Anvers  : 

i     Brabant  ; 

....  !     FI.  occidentale  : 

Briqueteries i    t-, 

I     Liège  : 

'     Namur  : 

,,  .  .  S    Anvers  : 

Broyeurs  a  mortier r.    ■      , 

'     Brabant : 

Camphre  (^Fabrication  du) Anvers  : 

Chaudières  (Fabrique  de) Brabant  : 

Chaussures  (Fabrication  de) Anvers  : 

Chaux  (Magasin  de) FI.  orientale  : 

i  Anvers  : 

PI  (r        /!»-'.     I  .  '     Brabant  : 

Cnillons  (Dépôts  de) ^     „, 

]     ri.  occidentale  : 

'     Hainaut  : 

Combustibles  (Dépôt  de) Anvers: 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  occidentale  : 

Eaux  gazeuses  (Fabrique  d') Hainaut  : 

.\nvers  : 

Brabant  : 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .     .     .     .    {        .  oci  n  en  a  e  . 

FI.  orientale  : 

Hainaut  : 

Liège  : 


Fonderies  de  cuivre 
Fonderies  de  fer.     . 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant : 

Hainaut  : 

Brabant  : 

Liège  : 

Galvaniques  (Dépôt  de) .     Brabant  : 

Gaz  (Production  du) FI.  occidentale  : 

„   -,     ,vs        ,.      j    ,  \    fl-  occidentale  : 

Huiles  (Epuration  des) in,       .        , 

f     ri.  orientale  : 

Malt  (Préparation  du) FI.  occidentale  : 

,.•.-«  , ,     .r^ ,    .      ,  V  (     Brabant  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) i     n  ■ 

^  f     Hamaut  : 

Matières  minérales  (Dépôt  de) Brabant  : 

Mégisseries  Brabant  : 

Menuiserie FI.  orientale  : 

Brabant : 

Liège  : 

!    An  vers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  :       i 
l     Anvers  :  2 

Moulins  à  farine <     Brabant  :  2 

/    FI.  orientale  :  1 

Pétrole  (Dépôt  de) Hainaut  :  i 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Hainaut:  1 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appar.  servant  à    \     Anvers  :  I 

produire  des) /FI   occidentale  :       1 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  :  1 

Scierie  en  grand  de  pierres ...     Brabant  :  1 

™,  ■        „       -  .  i     Anvers  :  2 

Tabac  (Manufactures  de) )     n    u     »  a 

'     IVabant :  2 

Teinturier-dégraisseur     .     .    - Brabant  :  \ 

Teinturerie  en  général FI.  orientale  :  I 

Total.    .     .  99 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  19;  Brabant,  31  ; 
Flandre  occidentale.  IB  ;  Flandre  orientale,  9;  Hainaut,  10;  Liège,  13; 
Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSERVATION  : 


1-    <u 

sa 


^1 


ûq- 


S« 


a  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     . 

Industries  chimiques . 
Fabrique  d'allumettes    ...  .... 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.     .     . 

Savonneries 

Produits  e.vplosifs 

Fabriques  de  produits  cliimiques  divers     .     . 

Industrie  verrière. 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Industrie  du  papier. 
Fabrique  de  papier 

Industries  ok  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage    .     . 


84 

84 

31 

31 

48 

48 

1 

1 

1 

1 

12 

7 

7 

2 

— 

15 

15 

5 

1 

5 
1 

i) 

S 

8 

84 
31 
48 


84 
31 


82 
23 
45 

1 

2 
12 
6 
2 
6 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimeniaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses 

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de.  chocolat,  de  biscuits.     .     . 

Fal)riques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries. 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique.  • 
Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSERVATION  : 


'^aê 


4 

4 

4 

4 

t) 

6 

6 

6 

9 

9 

9 

9 

'21 

28 

27 

27 

12 

12 

12 

12 

116 

116 

116 

116 

.'( 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

"2 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

(i 

il 

2 

2 

2 

M 

II 

11 

11 

II) 

10 

10 

10 

S 

,s 

S 

8 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

10 

■21 

21 

21 

21 

1-2 

12 

12 

12 

10 

10 

10 

10 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTKiNS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l/OBSEUVATION 


o    l-    'J    W 


^B^ 


Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabr.  et  fie  polis,  de  pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines      .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bois  de  brosses 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Chantiers  où  travaillent  des  peintres-décora- 
teurs     

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  meimiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


3 

o 

'> 

:} 

86 

NN 

N(i 

n7 

2 

2 

u) 

2 

4 

1 

4 

i 

14 

■14 

14 

14 

71 

72 

HG 

67 

29 

2U 

29 

2!l 

5 

5 

5 

5 

15 

15 

15 

15 

16 

16 

16 

16 

1 

1 

1 

1 

16 

16 

16 

16 

107 

107 

107 

107 

"' 

7 

7 

7 

1 

13 
59 


15 

92 

7 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSERVATION 


sa 
s  « 

—  •a 

ri—  . 

.ê 


^iSiS 


3    'S 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Fabriques  de  chaussures 

Atelier    de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux 

Fabriques  de  corsets 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles       .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  cartonneurs,  etc.  . 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


34 
26 


11 

1 
5 

13 
6 
1 
1 

27 


11 

fi 

32 


34 

26 

21 
il 

1 
10 

13 


38 


11 
6 

3t) 
6 


34 

26 


1 
10 

13 

6 
4 
1 

2 
38 


29 
26 

21 
11 

1 
10 

13 
6 

4 


38 


11 
() 

32 
(î 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  L'OBSBRVATION  : 


S  e 


-u  rt  rt  c 
**  — — •  4) 
•"  -"  S 
■in.» 
l.        m   4) 

^3Ëi 


b   .5 


Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent  .     .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires    

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


3 

3 

3 

3 

31 

31 

31 

22 

3 

1 

4 

1 

■i 
1 

4 

1 

31 

27 

30 

31 

50 

50 

49 

49 

1,185 

1,2-24 

1,213 

1 .202 

10 

7 

1 

32 

41 

-         114 


366 


Note  :  Les  cliiffi-es  suivants  sont  à  ajouter  aux  relevés  des  visites  de  l'année  15)07  : 
ff)  (loi  du  13  décembre  1889)  84  ; 

b)  (arrêtés  concern .  la  santé  et  la  sécurité  des  oiivriers,la  police  des  établissements  classés)  1()2  ; 
e)  (loi  sur  le  paiement  des  salaires)  162  ; 

d)  (loi  sur  les  règlements  d'atelier)  1 62  ; 

e)  (loi  sur  le  repos  du  dimanche)  entreprises  industrielles  153  ;  entreprises  commerciales,  71  ! 

loi  prescrivant  de  mettre  di'S  sièges  à  la  disposition  des  employées  de  magasin,  43. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Louvain.  7  février  1908.  Manufacture  de  chaussures  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —  2°  Travail 
prolongé  de  personnes  protégées. 
H-  —  Louvain,  7  février  1908.  Manufacture  de  chaussures  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès-verbal  à 
charge  du  père.) 
9.  —  Bruxelles,  20  février  1908.  Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze,  gravure  et 
polissage  : 

Absence  de  trois  carnets  et  registre  d'inscription  des  carnets  incom- 
plètement tenu. 

10.  —  Gand,  24  février  1908.  Couperie  de  poils  : 

r  Registre  d'inscription  des  carnets  incomplètement  tenu;  — 
2°  Emploi  au  travail  de  quatre  adolescents  de  moins  de  i6  ans  dans 
un  atelier  oii  se  préparent  les  peaux  de  lièvres  et  de  lapins  avant  le 
sécrétage  (infraction  à  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

11.  —  Gand,  2  mar.s  1908.  Filature  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

2'  Décisions  judiciaires  (1). 

76.  —  Bruxelles,  7  août  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  —Sursis  :  1  an. 
108.  —  Bruxelles.  28  septembre  1907.  Fabrique  de  chocolat  : 
Absence  de  cinq  carnets  et  du  registre. 

Condamnation  à  six  amendes  de  i  franc  ou  six  foisSjotirs  de  prison. 
112.  —  Bruxelles,  7  octobre  1907.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 

r  Absence  de  trois  carnets  et  du  registre;  —  2'  Non-afiichage  de  la  loi 

et  des  règlements. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  iO  francs.  —  Sursis  :  i  an. 
1 18.  —  Furnes,  7  octobre  1907.  Menuiserie  : 

r  Absence  d'un  carnet,  —  2°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Acquittement. 


(1)  La  date  imliquéeest  celle  du  procès-verbal . 
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119.  —  Bruges,  17  octobre  1907.  Charpenterie  : 

r  Absence  d'un  carnet;  —  2'  Non-afRchage  de  la  loi;  —  3'  Non- 
afficbag-e  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

(1)  Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 

prison. 

120.  —  Furnes.  7  octobre  1907.  Menuiserie  : 

r  Absence  d'un  carnet;  -  2'  Non-affichage  de  la  loi;  -  3'  Travail 
prolongé  d'une  personne  protégée;  —4'  Non-affichage  du  tableau 
des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Acquittement. 
12S.  —  Verviers,  31  octobre  1907.  Hetorderie  de  laine  : 

r  Absence  de  neuf  carnets  et  de  registre;  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

(2)  Condamnation  à  seize  amendes  de  26  francs  ou  seize  fois  8  jours  de 

prison. 
113.  —  Louvain,  Il  octobre  1907.  Imprimerie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2"  Travail  prolongé  de  deux  personnes 

protégées;  —  3"  Insuffisance  des  repos. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  1  franc  ou  quatre  fois  i  jour  de 
prison.  —  Sursis  :  i  an. 

B.    —    Arrêtés    royaux    concernant    la    santé  et  la   sécurité    des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

4.  —  Turnhout.  13  février  1908.  Brasserie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 
(infraction  à  l'article  3  de  l'arrêté  royal  du  5  mai  1888). 
.">.  —  Bruxelles,  17  février  1908.  Biscuiterie  : 

["Défaut  de  précautions  à  l'éf/ard  des  transmissions  de  mouvement  ; 
2°  organes  en  mouvement  pouvant  compromettre  la  sécurité  des 
travailleurs,  non  disposés,  enveloppés,  ou  entourés  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infraction  cà  l'article  2i  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

6.  —  Anvers,  29  février  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  {infraction  à  l'article  6 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

7.  —  Gand,27  février  1908.  Dépôt  de  chiffons  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  Ode  l'arrêté  royal  du 29  janvier  1863). 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infrartion  aux  lois  du  i6  août  1887,  du  i3  juin  1806  et  du 
i3  décembre  18K9. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  i3  décembre  1880,  du  i5  juin  i8g6  et 
à  l'arrêté  royal  du  3o  mars  looô. 
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8.  —  Louvain,  27  février  1908.  Construction  d'un  bâtiment  : 

r  Echafaudage  sur  lequel  le  personnel  était  obligé  de  se  tenir  ne  pré- 
sentant pas  toutes  les  garanties  désirables  de  solidité,  de  rigidité  et 
de  stabilité  ;  2°  traverses  non  fixées  de  manière  à  assurer  leur  par- 
faite stabilité  ;  3"  garde-corps  solides  non  établis  ;  4°  échaufaudages 
et  leurs  accessoires  non  fréquemment  vérifiés  (infraction  aux  arti- 
cles 7,  9,  10, 17  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

9.  —  Louvain,  16  février  1908.  Entreprise  de  spectacles  publics  (cinémato- 

graphe) : 
Exploitation   sans  autorisation  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

39.  —  Anvers,  27  mai  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
54.  —  Anvers,  24  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Crochets  de  levage  attachés  aux  liens  destinés  à  l'emballage  des  mar- 
chandises (infraction  à  l'article  15  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
102.  —  Verviers,  18  septembre  190".  Construction  d'un  bâtiment  : 

r  Echafaudage  non  muni  d'un  garde-corps  ;  T  emploi  pour  le  travail 
d'une  échelle  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
solidité  et  de  rigidité  ;  3'  exemplaires  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905  et  du  règlement  général  du  30  mars  1905  non  tenus  à  la 
disposition  des  ouvriers  (infraction  aux  articles  10,  13  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905  conc(?rnant  l'industrie  du  bâtiment). 
Condamnation:  V  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  1  mois  de  prison; 
2°  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  ;  3°  à  une 
amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison;  i"  à  une  amende  de 
26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sursis  :  deux  ans. 
131.  —  Verviers,  31  octobre  1907.  Uetorderie  de  fils  de  laine  : 

1°  Arbre  de  transmission  et  courroies  non  protégés;  2°  non-interdic- 
tion, pendant  la  marche,  d'agir  directement  sur  les  courroies  à 
l'effet  de  les  pousser  d'une  poulie  folle  ou  inversement;  3°  exemplaire 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu  à  la  disposition  des 
ouvriers. 
(2)  Condamnation  à  seize  amendes  de  26  francs  ou  seize  fois  8  jours  de 
prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 

fa)  Condamnation  encourue  pour  infraction  aux  lois  du  i3  décembre  1889,  i5  juin  1896  et  arrêté 
royal  du  3o  mars  igoS. 
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C.  —  Loi  du   16  août   1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

4.  —  Anvers,  8  février  1908.  Entreprise  de  chargement  et  déchargement  de 

navires. 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabai'et. 

5.  —  Courtrai,  10  février  1908.  Tisseranderie  mécanique: 

Emploi  d'une  longueur  de  chaîne  ourdie  comme  imité  de  compte 
servant  à  déterminer  le  salaire  des  ouvriers. 
2*  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Louvain,  28 février  1907.  Malterie  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de  prison. 
20.  —  Bruges,  17  octobre  1907.  Charpenterie  : 
Retenues  de  salaire. 

(2)  Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  i  jour  de 
prison. 

D.  —  Loi  du    15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

2.  —  Anvers,  17  février  1908.  Entreprise  commerciale  : 

Absence  de  règlement  d'atelier. 

3.  —  Louvain,  19  février  1908.  Entreprise  de  terrassement  et  de  bâtisse  : 

r  Absence  de  règlement  d'atelier;  — '2,'  Absence  de  l'état  du  personnel, 
i.  —  Louvain,  27  février  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 
Etat  du  personnel  irrégulièrement  tenu. 

2°  Décisions  judiciaires  (3). 
26.  —  Bruxelles,  2fi  septembre  1907.  Brasserie  : 

r  i\on-afRchage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  —  Sxirsis  :  i  an. 
25.  —  Bruxelles,  2(3  septembre  1907.  Briqueterie  : 

r  Non-afTichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 


(i)  r,a  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condaranation  encourue  pour  infractions   aux    lois  du  lô  décembre    1880.   du  i5  juin   iNoo 
et  du  16  août  1887. 

(3)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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31.  —  Bruges,  17  octobre  1907.  Charpenterie  : 

1  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  2' Absence  de  l'état  du  personnel. 

(1)  Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  3  jours  de  prison. 

32.  —  Furnes,  7  octobre  1907.  Menuiserie  : 

l'Absence  de  règlement  d'atelier;—  2"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 

Condamnation  à  trois  amendes  deiO  francs  ou  trois  fois  2  jours  de 
prison. 
35,  —  Verviers,  31  octobre  1907.  Retorderie  de  fils  de  laine  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

(2)  Condamnation  à  seize  amendes  de  26  francs  ou  seize  fois  8  jours 
de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

3.  —  Louvain,  7  février  1908.  Manufacture  de  chaussures  : 
Non-déclaration  d'un  accident- 

2°  Décisions  judiciaires  (3). 

34.  —  Furnes,  7  octobre  1907.  Menuiserie  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Sans  suite. 
2.  —  Nivelles,  16  janvier  1908.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté  royal 

du  20  décembre  1904. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  o  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 


F.  —  Loi  du  17  juillet    1905    sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

13.  —  Bruxelles,  2  février  1908.  Salon  de  coifliire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

14-  —  Bruxelles,  2  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  employé. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  i\ifraction  aux  lois  du  i.î  décembre  iS,^o,  du  i6  aovit  18S7  et  du 
i5  juin  1896 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction    aux  lois  du    i,>    décembre  18S0,  du  i5  juin   1896  et 
à  l'arrêté  royal  du  00  mars  ioo5. 

(3)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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15.  —  Anvers,  3  février  11)08.  Salon  de  coiMure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprh-midi,  d'un  employé. 

16.  —  Louvain,  3  février  lOOS.  Magasin  tle  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'une  employée. 

17.  —  Malines,  7  février  1908.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

18.  —  Bruxelles,  9  février  1908.  Salon  de  coiffure  :, 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

19.  —  Bruxelles,  16  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  em,ployé. 

20.  —  Bruxelles,  17  février  1908.  Blanchisserie  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  neuf  ouvrières. 

21.  —  Anvers,  17  février  1908.  Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  j)ersonnes  protégées. 

22.  —  Bruxelles,  17  février  1908.  Blanchisserie  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvrières- 

23.  —  Bruxelles,  23  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

24.  —  Courtrai,  24  février  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  s'  heures  du  matin,   d'un 
employé. 

25.  —  Gand,  16 février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du   matin,   d'un 
employé. 
26.  —  Gand,  23  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

2"  Décisions  .iudiciaires  (4). 

148.  —  Bruxelles,  26  mai  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Acquittement. 
185    —  Namur,  16  juin  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  2(i  francs  ou  8  jours  de  prison.' 
196.  -  Gand,  30  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
243.  —  Anvers,  19  août  1907.  Débit  de  tabac. 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26"  francs  ou  8  jours  de  prison. 


(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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253.  —  Louvain,  19  août  1907.  Atelier  de  grosse  (  onstruclion  mécanique. 

Emploi  au  travail,   le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison  : 
Sursis  :  i  an. 

268.  —  Louvain,  20  septembre  1907.  Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou,  2  jours  de  prison. 

269.  —  Louvain,   20  septembre  1907.  Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 

270.  —  Louvain,   20  septembre  1907.   Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
—  Sursis  :  i  an. 

271.  —  Louvain,  20  septembre  1907.  Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  un  an. 

272.  —  Louvain,  10  septembre  1907.   Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  deiO  francs  ou  2  jours  de  prison-  — 
Sursis  :  i  an- 

273.  —  Louvain,  20  septembre  1907.   Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison.', — 
Sursis  :  i  an. 


TI5EIZ1EME  ANNEE. 


31  Mars  U)08 


PUBLIEE    l'AP», 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  liBCBÉ  DO  TEAÎÂIL 1 BELGP 

(15  FÉVIIIER  —  15  MARS  1U08.) 


REWSEIG^JEME^JTS  REGUEILLiS  PAR  LES  GORRESPOr^DAiyTS 
DU  TRAVAiL<*\ 


INDUSTRIES  DU  YETEMF^NT. 

liiogerie.  — Malines,  Gyammont,  ToHrwrt?'.  — L'ouvrag-e  commence  à  devii- 
nir  assez  aboiulant,  principalement  pour  les  costumes  de  première  communion. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  ont  ralenti  depuis  le  commen- 
cement de  l'année;  la  situation  actuelle  est  très  incertaine  et  peu  brillante  ot 
les  acheteurs  sont  très  prudents,  n'ayant  pu  écouler  beaucoup  de  marchandises 
de  la  saison  passée.  Les  prix  des  cotons  et  toiles  sont  toujours  élevés  et  en 
rapport  avec  la  situation  du  marché.     (.^.  G.) 

Alost.  —  Grâce  à  la  saison,  la  besogne  commence  à  reprendre  dans  tous  les 
ateliers.  L'approche  de  la  première  communion  amène  beaucoup  de    com- 
mandos et  assure  actuellement  un  travail  régulier  à  tous.  Partout  les  salaires 
et  le  travail  aug-nieutcnt;  on  travaille  même  pendant  une  partie  i!e  la  nuit. 
(V.N.) 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Ti'avail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-oenients  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  quelle  vise. 
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Mons.  —  La  reprise  s'accentue  et  le  cliômage  partiel  diminue  d'un  jour  à 
l'autre.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison;  on  est  occupé  au  travail  à  prix  réduit  et  à 
l'avance,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  très  abondant  ;  le  chômage  inteimittent  est 
encore  assez  fort.    (T.  D.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  La  situation  en  général  est  inférieure  à  celle  du 
mois  précédent  ;  il  n'y  a  pas  de  chômage  dans  les  grands  ateliers,  mais  les 
heures  de  travail  ont  diminué.     (H.  V.) 

Mcdines,  Grammont.  —  Bonne  activité;  on  demande  des  ouvrières  dans  plu- 
sieurs ateliers. 

Tunihout.  —  On  se  trouve  toujours  dans  la  morte-saison,  mais  il  y  a  assez 
bien  d'ouvrage.     (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  favorable;  dans  un  établissement,  il  y  a 
même  un  manque  de  bras;  certains  patrons  signalent  des  majorations  de 
salaires.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  reprise  s'accentue  et  les  chômages  sont  rares,  mais  il  n'y  a  pas  de 
presse.    (A.  L.) 

Liège.  —  Continuation  de  la  morte-saison  ;  on  a  du  travail  sans  presse  et  sans 
surcharge  et  à  journées  réduites,  il  y  a  même  un  peu  de  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

Tailleurs.  —  Malines.  —  Bonne  reprise  dans  tous  les  ateliers,  principale- 
ment pour  le  travail  sur  mesure.    (J.  T) 

Anvers,  Tarnhout,  Louvain.—  C'est  toujours  la  morte-saison  ;  l'ouvrage  est 
peu  abondant  et  la  situation  plutôt  mauvaise- 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mois  de  février  est  la  pleine  morte- 
saison  d'hiver;  quelques  maisons  cependant  ont  eu  un  peu  de  besogne  pour 
les  vêtements  de  soirée  et  pour  les  bals  de  cour.  Hausse  persistante  des 
matières  premières  ;  dans  quelques  ateliers  on  signale  une  augmentation  de 
salaire.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  saison  d'hiver  s'achève  aussi  mal  qu'elle  a  com- 
mencé. Le  chômage  est  tiès  considérable.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.—  La  reprise  se  fait  lentement,  à  cau;e  de  ladate  tardi\c 
de  la  première  communion  et  de  la  fête  de  Pâques;  néanmoins,  à  Bruges,  le  syn- 
dicat coopératif  des  ouvriers  tailleurs  signale  qi:e  l'ès  à  présent  les  trois  quarts 
du  personnel  sont  réguiièremeit  occupés.  A  Courtrai  et  à  Bruges,  le  chômoge 
est  encore  considérale.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Parmi  les  tailleurs  sur  mesure,  le  travail  est  peu  abondant  :  l'arrivée 
tardive  de  .Pâques  rend  le  développement  de  !a  saison  partie ulièremeut  lent. 
Les  tailleurs  de  la  confection  sont  bitn  occupés,  mais  i's  se  plaignent  des 
salaires.    (L.  V.) 
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Alosl.  —  L'approche  de  la  première  communion  et  les  fêles  de  Pâques  ame- 
nait une  activité  rég'alière  dans  tous  les  ateliers.  Les  tailleuses  aussi  constatent 
u.ie  certaine  reprise,  mais  leur  situation  est  fort  inférieure  à  celle  des  tailleurs. 

(V.N.) 

Eecloo.  Saint-Xicolas.  —  L'activité  n'est  pas  encore  forte,  mais  on  constate 
un?  amélioration  sérieuse.     (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  L'activité  est  honne;  tous  les  atiiliers  sont  surchargés  de 
bisogne  à  cause  de  la  prc;nière  communion;  plusieurs  patrons  embauchent 
aussi  de  nouveau.v  ouvriers.     (P.  M.) 

Monf!.—  Chez  les  marchands-tailleurs,  les  commandes  sont  rares;  dans  les 
m  lisons  de  confection,  0:1  renouvelle  les  étalat;es,  surtout  en  vue  de  la  première 
communion.  O.i  signale  de  nombreux  chômeurs.     (.\.  L.) 

Soignk'i^.  —  La  remise  des  ordres  sur  mesure  est  co.atrariée  par  la  mauvaise 
saison.    (F.  S.) 

Lié{/e.  —  La  reprise  s'est  faite  complètement  vers  la  mi-février  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Calme  en  vêtements  sur  mesure  ;  on  est  en  morte-saison  et  la 
te.Tipérature  est  trop  chang-eante.  En  confections  on  travaille  pour  la  saison 
prochaine.     (T).  R.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Affaires  calmes;  on  ne  commande  plus 
d'avance.  D.ms  les  ateliers  de  chapeaux  pour  dames  on  ne  travaille  que  huit 
heures  par  jour.    (iî.  V.) 

Alost.  —  La  bjnne  condition  se  maintient;  la  période  de  grande  activité 
commence  à  faire  sentir  ses  effets  favorables.  Les  patrons  se  plaignent  du 
manque  de  bons  ouvriers.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Bon  courant  d'ordres  à  prix  satisfaisants.     (1>.  B.) 

Casquettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison  d'été  s'annonce 
bien  et  la  situation  générale  est  bonne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  en  pleine  reprise  à  Courtrai;  les  fabri- 
cants reforment  leur  stock  en  vue  de  la  prochaine  saison  d'exportation.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  Le  carnet  est  déjà  bien  pourvu  d'ordres.     (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines.  —  La  1  e^)rise  saisonnière  est  plus  précoce  que  les 
années  précéde^ites,  la  date  de  la  première  communion  ayant  été  avancée. 

(JT.) 

Turnhout,  fJ''ge.  —  Conliiuiation  de  la  morte-saison  et  chômage  à  peu  près 
complet. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.^  —  Depuis  quelques  années,  la  reprise  saison- 
nière se  fait  se.itir  plus  tôt  qu'auparavant.  Le  travail  a  repris  dans  la  plupart 
dei  ateliers  pour  les  modè'...;s  de  printemps.  .V'tivité  assez  bonne.     (V.  V.) 
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Ahst.  —  On  sig-aale  une  légère  reprise  des  commandes  pour  la  première 
communion,  mais  il  y  a  encore  quelque  chômage.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bien  pour  la  première  communion  et  les 
fêtes  de  Pâques.    (P.  M.) 

Mom.  —  On  expose  déjà  les  modèles  en  vue  de  la  nouvelle  saison.  Certains 
ateliers  ont  rappelé  une  partie  de  leur  personnel  et  on  travaille  pour  le 
magasin.    (A.  L.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Toujours  peu  d'activité;  les 
réassortiments  pour  le  printemps  sont  peu  importants  et  les  commandes  pour 
l'étranger  font  défaut-  Beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Àlost.  —  L'activité  varie  d'établissement  à  établissement,  mais  en  général  les 
ordres  importants  font  défaut  et  la  situation  est  par  continuation  très  difficile. 
Les  ouvriers  capables  deviennent  de  plus  en  plus  rares.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue  et  le  travail  est  régulier  partout.     (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  de  linge.  —  Malines,  Mons.  —  L'ouvrage  est 
devenu  plus  abondant  ;  mais  le  temps  est  1res  défavorable  pour  le  blanchissage. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  -^  Grande  activité;  les  maisons  de  lingerie 
garnissent  leurs  rayons  de  nouveautés  à  l'approche  des  fêles  de  Pâques;  toutes 
les  ouvrières  du  neuf  sont  occupées.    (.A.  G.) 

Alost.  —  En  re])assngv;  la  situation  est  toujours  très  brillante;  une  parlée  du 
personnel  travaille  le  saim^di  jusque  minuit.  Pour  le  blanchissage  il  y  a  augmen- 
tation dans  les  commandes  et  l'on  recrute  déjà  quelques  chômeuses.    (V.  N.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  est  abondant  partout. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anecrs.  (Source  patronale.)  —  Les  travaux  de  maçonnerie  sont 
assez  rares,  en  raison  de  la  saison  et  aussi  du  manque  de  terrains  à  bâtir. 
Depuis  le  1"  janvier,  les  décisions  suivantes  du  Conseil  de  conciliation  sont 
entrées  en  vigueur  dans  les  diverses  branches  de  l'industrie  du  bâtiment  : 
salaire  minimum  pour  les  ouvriers  de  métier,  fr.  0.45  à  l'heure;  journée  de 
travail  de  onze  heures,  comprise  entre  6  et  19  heures;  25  p.  c.  d'augmentation 
pour  heures  supplémentaires;  50  p.  c  d'augmentation  pour  heures  de  nuit, 
entre  21  heures  et  5  heures,  ainsi  que  pour  le  travail  du  dimanche  et  des  jours 
fériés  légaux.    (H.  V.) 

Mali)ws-  —  Les  maçons  sont  bien  occupés  et  d'importants  travaux  vont  être 
commencés  sous  pou  à  Malines  pour  le  compte  des  (  hemins  de  fer  de  l'Etat. 

iJ.  T.) 
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Tiiniliout.  —  Au  15  février  dernier,  le  nonnl)re  des  chômeurs  atteignait  les 
deux  tiers  des  ouvriers  syndiqués  ;  ceux-ci  ont  été  secourus  sensiblement  par  la 
caisse  de  chômage.  Depuis  lors,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  il  y  a 
une  grande  pénurie  de  travail.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Dînant.  —  La  mauvaise  saison  tirant  à  sa  lin,  les  travaux  com- 
mencent à  reprendre  un  peu  partout.  Le  nombre  d'heures  de  travail  va  en  aug- 
mentant. A  Bruxelles,  dans  tout  l'arrondissement  (ainsi  que  dans  celui  de 
Nivelles,  (fui  fournit  beaucoup  de  maçons  à  i'ayi;lomération  bruxelloise)  un 
mouvement  est  commencé  pour  l'augmentation  des  salaires  et  la  diminution  des 
heures  de  travail.  Jusqu'ici,  beaucoup  d'ouvriers  y  ont  adhéré  :  la  tactique  est 
de  refuser  de  s'embaucher  chez  les  patrons  qui  ne  donneraient  pas  satisfaction 
à  ces  revendications;  mais  on  ne  prévoit  pas  de  grève  proprement  dite. 

Flandre  occidentale.  —  Le  nombre  des  ouvriers  inoccupés  est  très  réduit  à 
Ostende;  de  grands  travaux  publics  viennent  d'être  entamés  dans  cette  ville. 
Ij'activité  a  repris  sur  presque  tous  les  chantiers  de  Bruges  et  des  environs,  et 
le  chômage  est  imperceptible;  il  est  nul  parmi  les  syndiqués  de  Bruges  et  de 
Saint-André  lez- Bruges.  Il  est  moins  abondant  à  Courtrai  et  à  Roulers  ;  toute- 
fois, les  meilleurs  ouvriers  sont  tous  à  la  besogne,  de  même  que  tous  les  syn- 
diqués,de  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  est  abondante  et  dès  que  le  temps  le  permet  on  com- 
mence à  travailler  ;  dans  l'ensemble,  la  situation  s'améliore  normalement.  Les 
syndicats  font  une  active  propagande  pour  grouper  les  ouvriers  du  bâtiment  et 
jamais  les  syndicats  n'ont  eu,  à  beaucoup  près,  autant  d'afTiliés  que  maintenant: 
environ  1,501)  dans  cette  seule  industrie.     {\j.  V.) 

Alost,  Mans,  Tournai-  —  La  situation  est  toujours  peu  active;  il  n'y  a  pas 
d'ouvrier  occupé  d'une  manière  régulière;  les  pluies  persistantes  empêchent 
la  reprise  des  travaux. 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  encore  de  15  p.  c     (V.  d.  X.) 

Gruminont-  —  La  campagne  prochaine  s'annonce  d'une  manière  favorable; 
de  grands  travaux  sont  en  exécution  et  on  annonce  déjà  de  nouvelles  adjudi- 
cations importantes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Reprise  sérieuse  ;  on  compte  cependant  encore  environ 
10  p.  c  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Soignii's.  —  Ue-ci  de-là,  des  bâtisses  sont  commencées  ou  continuées,  mais  la 
majeure  partie  d'entre  elles  ont  une  utilité  publique  ou  industrielle.  De  plus,  la 
faible  partie  des  maçons  occupés  sont  astreints  à  de  nombreux  chômages  par- 
tiels, par  suite  des  fortes  pluies  persistantes.    (F.  S.) 

Liéj/e-  —  On  compte  environ  50  p.  c.  de  bras  occupés,  à  journées  réduites, 
c'est-à-dire  de  sept  à  huit  heures  par  jour.     (T.  D.) 

Plafonueurs.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Morte-saison  et  peu  de 
travail.     ;ll.  V.) 
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Malines.  —  Assez  bien  de  travaux  de  réparations.     (J.  T.) 

TuniJiout.  —  Les  ouvriers  restent  g-énéralement  occupés,  grâce  à  quelques 

entreprises  de  leurs  patrons.     (V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Druges  et  à  Ostende  pour 

employer  tout  le  personnel  disponible.     (1>.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  ouvriers  travaillant  ta  l'intérieur, 
qui  sont  dès  à  présent  régulièrement  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  saisonnière  se  laisse  attendre  et  les  plafonneurs  chôment 
avec  tous  les  ouvriers  du  bàlimînt;  aucun  plafonneur  ne  travaille  régulière- 
ment.   (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  déjà  repris  le  travail.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  chômage  complet  est  la  note  dominante;  il  n'y  a  que  de  rares 
ouvriers  occupés  à  des  travaux  d'intérieur.     (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.—  On  sort  lentement  de  la  morte-saison,  grâce  à  quelques 
reprises  de  travail. 

Liège.  —  On  compte  environ  50  p.  c  d'ouvriers  occupés  à  petites  journées. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison.    (D.  D.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  rie  pierre.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
Cette  industrie  se  ressent  également  du  ralentissement  dans  les  constructions 
en  général.     (H.  V  ) 

Gand.  —  Les  tailleurs  de  pierre  ont  peu  de  besogne,  par  suite  des  gelées 
récentes  qui  ont  rendu  la  navigation  impossible  pendant  un  certain  temps  ;  les 
bateaux  ne  sont  pas  arrivés  en  temps  et  beaucoup  de  tailleurs  ont  dû  chômer, 
faute  de  pierres.  Pour  les  sculpteurs  de  pierre  la  situation   est  normale. 

(L.V.) 

Alost.  —  Quoique  le  mauvais  temps  ait  arrêté  les  travaux  de  maçonnerie,  les 
ateliers  de  sculpture  sont  en  pleine  activité.  Les  tailleurs  de  pierre  signalent 
un  léger  chômage.    (V.  N.) 

Bra.xeltes.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  générale  est  normale  pour  la  sai- 
son. Le  nombre  de  journées  de  chômage  indemnisé  est  exactement  le  même 
que  l'an  passé  à  la  même  époque.     (F  V.) 

Mon.^.  ■—  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  à  la  besogne;  on  ne  renseigne  pas 
de  chômeurs:  beaucoup  travaillent  pour  le  magasin,  mais  les  commandes 
arrivent  plus  nom!)reuses  d'un  jour  à  l'autre.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Marché  toujours  faible  quant  à  la  demande  et  aux  prix.  11  n'est 
pas  toujours  possible  d'employer  lous  les  ouvriers  à  l'exécution  des  commandes 
et  alors  ils  façonnent  des  pierres  courantes  pour  la  conîtruclion.     (F.  S.) 
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Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  la  situation  n'est  pas  fort  bonne  et  les 
ordres  sont  peu  abondants.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —Situation  toujours  très  bonne;  on  augmente  la  journée  avec  la  lon- 
gueur des  jours.    (,ï.  D.) 

Marbriers.  — Anvers.  (Source  patronale.)  — Situation  ca'me  et  travail  peu 
abondant.    (H.  V.) 

Bruxelles,  Garni,  Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  par  conti- 
nuation. 

Mons,  Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne  ;  les  ordres  font  espérer 
une  campagne  excellente. 

Couvreurs.  —Anvers,  Verviers.  —  Chômage  presque  complet  de  morte- 
saison. 

Malines,  Garni,  Alost,  Soignies,  Dinant.—  Les  toitures  ont  beaucoup  souffert 
des  fortes  gelées  de  l'hiver,  mais  l'inclémence  du  temps  ne  permet,  pour  le 
moment,  que  de  faire  le  strict  nécessaire. 

Grammont.—  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  on  n'exécute  pas  encore 
de  travaux  importants.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés;  le  mauvais  temps  a  occa- 
sionné de  nombreuses  réparations  et  les  commandes  pour  la  prochaine  cam- 
pagne arrivent  en  grand  nombre. 

Plombiers-zingueurs.  —  ^ifrt/njes.  —  Bonne  situation;  il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers.     (.1.  T.) 

Garni,  Mons.  —  La  saison  est  très  bonne;  à  cause  des  gelées,  les  réparations 
sont  nombreuses;  les  plombiers-zingueurs  ne  peuvent  suffire  aux  demandes. 

Alost.  —  Les  travaux  sont  devenus  plus  abondants,  mais  on  attend  le  temps 
favorable  pour  leur  exécution.    (V.  N.) 

Liégè.  —  La  besogne  continue  à  être  abondante  et  les  ouvriers  restent 
rares.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  moins  de  travail  qu'en  janvier;  il  y  a  pléthore  de  main- 
d'œuvre  et  chômage  de  quelques  heures  par  semaine.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme;  les  salaires  sont  en  augmen- 
tation; les  chômeurs  sont  nombreux.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Dinant.  —  Le  mauvais  temps  n'a  pas  encore  permis  la 
reprise  des  travaux  extérieurs.  L'activité  commence  à  devenir  assez  sérieuse 
pour  les  travaux  intérieurs. 

Z^rw.'re//es.  (Source  ouvrière.)  —  Bien  qu'il  y  ait  très  peu  de  chômeurs  parmi 
les  syndiqués,  la  besogne  est  très  peu  abondante  chez  les  grands  entrepreneurs 
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(lepeiature,qui  n'ont  guère  de  travaux  en  perspective  et  n'occupent  qu'un  per- 
sonnel restreint,  au  jour  le  jour.  Les  peintres  ont  entamé  un  mouvement  paral- 
lèle à  celui  (les  maçons,  pour  l'augmentation  des  salaires  et  la  diminution  des 
haares  de  travail.  Dis  négociations  sont  en  cours,  mais  on  ne  s'attend  pas  h  ia 
grève.    (F.  V.) 

Garni.  (Source  ouvrière.^  —  Chaque  fois  que  le  temps  permet  la  reprise  du 
travail,  la  situation  des  peintres  parait  s'améliorer.  Parmi  les  peintres  d'appar- 
tement et  les  décorateurs,  ia. situation  est  déjà  sensiblement  améliorée  :  dans 
l'ensemble,  il  y  a  cependant  encore  beaucoup  de  chômage  ;  un  quart  au  moins 
des  peintres  sont  sans  travail. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  est  normale  :  des  travaux  ont  été 
suspendus,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  à  proprement  parler.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  reprise  générale  est  proche  :  on  constate  par  conlinualion  une 
amélioration  notable  :  le  personnel  augmeiite  et  deux  ateliers  signalent  un 
manque  de  décorateurs.     (V.  N) 

Grammont,  Mons,  Verviers.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer;  il  y  a 
assez  bien  de  dimiandes  de  travaux  et  on  embauche  des  ouvriers  un  peu 
partout. 

Saiat-Nicolas  —  Les  ordres  arrivent  nombreux,  mais  les  pluies  abondantes 
empêchent  le  travail  à  l'extérieur;  il  y  a  encore  15  p.  c  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 
Liège.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail;  pas  de  chômeurs.    iT.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Les  grands  travaux  d'entretien  et  de  construction 
de  roules  nouvelles  ne  sont  pas  encore  entamés.     (J.  T.) 

Garni-  —  Les  paveurs  ont  fort  peu  de  besogne,  mais  les  carreleurs  sont  bien 
occupés.    (L.  V.) 

Alost. —  La  bonne  allure  a  été  brusquement  arrêtée  par  suite  de  fortes  pluies; 
on  ne  fait  que  des  demi-journées  et  le  personnel  est  notablement  réduit. 

(V.  N  ) 

Grammont-  —  On  reprend  la  besogne  pour  n'effectuer  seulement  que  des 
travaux  de  réparations-     (P.  M.) 

Mons.  —  La  besogae  est  excessivement  abondante.  On  recherche  activement 
les  bons  ouvriers  de  métier.  La  province  de  Hainaut  a  fait  procéder,  en  ces 
derniers  temps,  à  d'importantes  adjudications  publiques.    (A.  L.) 

Lii'gc-  —  On  constate  une  reprise:  i!  y  a  environ  iO  p.  c.  d'ouvriers  occupés 
à  journées  réduites.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  ^Suurce  iKuroiiaie.)  —  Peu  de  travail,  i'armi  les 
nouvelles  conditions  de  salaires  et  de  travail,  on  signale  que  le  minimum  de 
salaire  a  été  fixi  ta  fr.  0.35  par  heure;  les  autres  conditions  sont  semblables  à 
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celles  fixées  par  le  Conseil   de   conciliation  pour  les  diverses  iiuluslries  du 
biitiinent.     (H.  V.) 

Malinea.  —  L'ouv-rrige  a  beaucoup  diminué.     (J.  T.) 

Gand,  lÀê(ji\  VervicfS-  —  La  situation  est  l'orl  peu  brillante;  beaucoup  d'ou- 
vriers sont  encore  sans  travail. 

Alost.  —Travail  irrég-ulier  par  suite  du  mauvais  temps;  souvent  il  y  a  eu 
chômag-e  complet.    (V.  N.) 

Mons-  —11  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  les  pluies  contrarient  beaucoup 
les  travaux.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Mali  nés.  — Activité  soutenue  pour  le  débit  des  grumes 
destinées  à  l'industrie  chaisière.  Le  débit  à  façon  pour  l'ébénisterie  a  beaucoup 
diminué.     (J.  T.) 

Taynliouf,  Flandre  occidentale,  Alost,  Eecloo.  —  l'.onne  activité  et  sans  le 
moin<lrc  chômage.  Les  ordres  sont  très  sati,sfaisaiît?. 

Gand,  fÂége.  —  La  situation  est  calme;  les  commandes  restent  rares  et  les 
prix  sont  très  discutés  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

Saint-Nicolas.  —  On  constate  une  certaine  reprise,  quoique  la  situation 
géîiérale  reste  toujours  peu  brillante;  on  compte  plusieurs  inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  ;  on  commence  le  débit  des  grumes; 
le  débit  à  façon  remet  également  quelques  commandes-     (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers  (1).  —  Matines.  —  Bonne  situation  pour  les 
ouvriers  connaissant  bien  leur  métier,  qui  sont  beaucoup  demandés,     [i.  T.) 

Tarnhoat.  —  Il  y  a  en  général  peu  d'ouvrage.  Au  15  février  dernier  le 
nombre  de  chômeurs  syndiqués  atteignait  plus  de  10  p.  c.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  pour  le  bâtiment  sont  rares; 
par  contre,  les  travaux  de  luxe  pour  magasin  et  installations  marchent  bien  ;  les 
bois  de  charpente  sont  en  baisse  ainsi  que  le  pitch-pin.  i-es  grands  ateliers  de 
menuiserie  mécanique  ont  de  la  peine  à  entretenir  leur  outillage.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  A  part  à  Ostende,  où  la  reprise  s'annonce  en  vue  de 
la  prochtiae  «  saison  »,  la  situation  est  assez  calme.  Le  syndicat  chrétien  de 


(i)  Une  transposition  de  textes  a  rendu  inintelligible  un  passage  de  notre  numéro  du  29  février 
(p.  237).  Le  second  article  placé  sous  la  rubrique  «  Menuisiers-charpentiers  «(lignes  6-21)  concerne 
le  métier  des  <•  plalonneurs  »  et  devrait  se  placer  à  la  page  20  3.  parmi  les  industries  delà  cons- 
truction. 
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Bruges  a  indemnisé  vingt  journées  de  chômage  de  trois  membres;  celui  de 
Courtrai  a  de  même  payé  dix-huit  journées  de  chômage  d'un  membre;  les  syn- 
diqués neutres  de  cette  ville  sont  tous  à  la  besogne.  A  Roulers,  l'activité  est 
faible  et  la  journée  de  travail  réduite,  mais  le  personnel  est  occupé  au  complet. 

(D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.) —  Condition  normale  et  chômage  modéré. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  diminue.    (L.  V.) 

A  losf-  —  La  reprise  s'est  accentuée  vers  le  commencement  de  mars;  les  affaires 
marchent  bien  et  mieux  que  l'année  passée  vers  cette  époque.  On  reprend 
déjà  des  ouvriers  que  le  manque  de  besogne  avait  éloignés.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Activité  très  satisfaisante;  le  chômage  est  presque  nul 
et  les  ordres  assez  nombreux. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  les  inoccupés  sont  toujours 
nombreux.  L'union  professionnelle  de  Saint-Nicolas  a  dépassé  d'un  quart  le 
total  des  cotisations  de  ses  membres  pour  soutenir  les  chômeurs.    (V.  D.  V.) 

ij/ons.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  les  petits  ateliers;  les  commandes 
sont  rares  et  les  prix  très  discutés  ;  par  contre,  quelques  grands  ateliers,  qui  ont 
été  favorisés  par  de  récentes  et  importantes  commandes,  réclament  du  per- 
sonnel.    (A.  L  ) 

Soignies. —Aciivilé  modérée.  Dms  certaines  ateliers,  si  la  besogne  ne  fait  pas 
défaut,  la  recherche  des  ordres  s'impose  et  l'on  travaille  parfois  au  jour  le  jour; 
d'autres  sont  encore  bien  approvisionnés  de  commandes.     (F.  S.) 

Tournai-  —  Situation  faible;  l'ouvrage  manque  et  de  bons  ouvriers  ne  tra- 
vaillent qu'à  petites  journées.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  L3  travail  est  assez  régulier;  peu  ou  pas  de  chômeurs.    (T.  D  ) 

Verviers  —  Période  d'achèvement  pour  quelques  llrmes  ;  il  n'y  a  pas  abon- 
dance de  travaux  nouveaux  et  les  ouvriers  se  recrutent  facilement.  Les  prix 
ont  une  tendance  à  diminuer  pir  suite  de  la  saison  et  delà  pénurie  de  besogne. 

(D.  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  Nivelles.  —  Les  ateliers  n'ont  pas  beaucoup  de  travail 
et  la  situation  est  calme. 

Malinos.  —  La  situation  est  toujours  précaire  pour  l'industrie  du  meuble  et 
un  des  principaux  ateliers  a  été  obligé  de  cesser  la  fabrication  et  de  congédier 
ses  ouvriers.  Li  Hollande  et  l'Angleterre  ne  remettent  pas  d'ordres  et  l'abon- 
dance des  stocks  entrave  fortement  la  production  D'autre  part,  la  hausse  des 
bois  se  maintient  ferme.     (J.  T.) 

TurnhoHt,  Alost,  Grammont,  Tournai.  —  Beaucoup  d'activité  dans  tous  les 
ateliers  ;  les  ordres  sont  très  importants.  Il  y  a  pénurie  de  bras  à  Grammont. 

Bruxelles.  —  Alfaires  plus  calmes  que  les  années  précédentes;  les  prix  de 
vente  sont  difTiciies  à  maintenir.  Ou  travaille  moins  d'heures.  Au  syndicat,  le 
chômage  indemnisé  est  en  forte  augmentation  depuis  deux  mois.     (V.  G.) 
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Louvain-  (Source  patronale.)  —  Diminulionde  l'activité  depuis  le  commence- 
ment (le  l'année;  dans  les  grands  ateliers  on  travaille  pour  le  magasin  ;  le  chône 
de  Slavonie  est  en  hausse  et  commence  à  s'épuiser.     (A.  G.) 

Flandre  occidentak'.  —  A  Oslende,  à  Courirai  et  à  Bruf^es  il  y  a  de  la  besogne 
pour  tous  les  ébénistes  ;  dans  celte  dernière  ville  un  certain  nombre  d'ateliers 
de  sculpture  manquent  d'activité.  Une  grève  s'étenJant  à  une  centaine  d'ouvriers 
et  provoquée  par  les  dis-positions  du  règlement  d'atelier  a  éclaté  dans  un  établis- 
sement courtraisien.    (0.  Z.) 

Gand.  —  Les  ébénistes  ont  peu  de  travail  et  comptent  beaucoup  de  chômeurs. 
Les  sculpteurs  sont  bien  occupés  à  la  fabrication  des  baraques  foraines.  Pour 
la  fabrication  du  meuble  d'église  la  besogne  est  aussi  abondante.     ^L.  V.) 

Mons.—  Le  travail  se  poursuit  fort  régulièrement  dans  la  plupart  des  ateliers  ; 
quelques-uns,  faute  de  commandes,  doivent  travailler  pour  le  magasin.  En 
général  tous  !es  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  meubles  ordinaires  en  chêne  le  travail  a  repris  après  le 
15  février;  ct^pendant  quelques  ateliers  ne  font  encore  que  sept  à  huit  heures 
par  jour  et  d'autres  chôment  le  lundi.  Dans  l'article  de  luxe  le  travail  suit  bien. 

(Y-  D.) 
Vci'viers.  —  Il  y  aurait  assez  bien  de  travail  si  l'on  pouvait  accepter  tout  ce 
qui  se  présente  et  que  l'on  doit  refuser  faute  de  bras,  occupés  actuellement  à 
Liège  et  Aix-la-Chapelle.  On  signale  une  très  forte  pénurie  d'ouvriers  tourneurs. 

(D.  B.) 

Chaisier.?.  —  Malines-  —  Situation  satisfaisante  au  point  de  vue  des  com- 
mandes, qui  arrivent  régulièrement,  mais  les  patrons  se  plaignent  du  faible 
reniloment  de  leur  industrie,  dû,  d'une  part  au  prix  élevé  de  la  matière 
première  (le  bois  de  hêtre  subit  encore  une  hausse  de  10  francs  au  mètre  cube), 
d'autre  part  aux  exigences  ouvrières  et  à  la  concurrence  a(  harnée.     (J.  T.) 

Gand-  —  Rarement  il  y  a  eu  autant  de  chômage.    (L   V.) 

Tournai-  — Excellente  reprise  saisonnière;  le  travail  est  abondant.  (P.  L.  T.) 

Tapissiers.  —Anvers.  —  Amélioration.    (IL  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Janvier  et  février  sont  mois  de  morte- 
saison;  toutefois,  cette  année,  le  chômage  a  été  plus  abondant  encore  que  de 
coutume.  Un  seul  syndicat  en  a  indemnisé  le  double  de  l'an  dernier  à  pareille 
époque.    (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Pleine  morte-saison  ;  peu  de  commandes  ;  on 
travaille  peu  d'heures.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale. —  Travaû  calme  à  Bruges,  mais  suffisant  pour  employer 
tous  les  ouvriers  disponibles;  à  Courirai  les  bons  ouvriers  sont  également  tous 
à  la  besoLine.    [\).  Z.) 
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Gand.  —  Après  un  chômage  assez  considéraWe.  les  tapissiers  sont  de  nouveau 
dans  une  situation  favorable;  il  n'y  a  plus  d'ouvriers  complètement  sans  travail. 

(L.  V.) 
Alost-  —  Assez  bien  de  travail  eu  égard  à  la  saison  ;  le  chômage  est  très  rare. 

(V.  N.) 
Grammont,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne;  on  demande  des  ouvriers 
dans  la  plupart  des  ateliers  de  Grammont. 

Mons.  —  L'activité  saisonnière  augmente  ;  on  continue  toutefois  à  signaler 
un  très  grand  nombre  de  chômeurs  complets.     (A.  1..) 

Verviers.  —  I/i  reprise  s'est  accentuée;  on  travaille  pour  le  magasin.  (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale  )  —  Allure  très 
calme  ;  légère  réduction  d'heures  de  travail,  mais  pas  de  chômage.     (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne  dans  la  fabrication  des 
cadres  et  tous  les  ateliers  travaillent  au  complet,  mais  à  des  prix  peu  rémuné- 
rateurs. Les  affaires  paraissent  un  peu  plus  abondantes  que  l'année  passée; 
cependant  quelques  usines  se  plaignent  que  les  commandes  pour  l'étranger 
n'arrivent  pas  aussi  régulièrement. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  dans  diverses  fabriques 
les  ouvriers  ont  dû  chômer  par  séries.    (L.  V.) 

Mom.  — Situation  active;  partout  il  y  a  assez  bien  de  besogne  et  les  chômeurs 
complets  sont  très  rares.    (A.  L.). 

Liège,  Verviers.  — Le  travail  est  régulier  sans  chômage. 

Carrosserie.  —  Gand,  AInst.  —  Le  travail  est  très  actif  et  les  bons  ouvriers 
sont  très  recherchés. 

Grammont,  Verriers.  —  La  situation  est  assez  bonne;  il  y  a  même  surcharge 
dans  certains  ateliers. 

Eecloo-  —On  travaille  très  régulièrement,  mais  la  vente  est  faible.  (V.  d.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  générale  continue  à  laisser  à  dési- 
rer. Oa  travaille  à  petites  journées.     (F.  V.) 

Mons.  —  La  carrosserie  de  luxe  réclame  quelques  réparations  importantes; 
la  carrosserie  d'automobiles  remet  des  commandes  nombreuses  et  la  carros- 
serie industrielle  témoigne  d'une  allure  fort  active  ;  tous  les  ouvriers  sont  régu- 
lièrement occupés.    (A.  L.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidenlale.  —  Les  char- 
pentiers de  navires  d'Ostende  ont  tous  de  la  besogne.  A  Hruges,  on  se  plaint  de 
pénurie  de  bras  sur  plusieurs  chantiers.    (D  Z  ) 

Gand.  —  Bonne  condition  et  aucun  chômage.    (L.  V.) 


Marché  du  Travail  337 


Mons-  —  F>a  situation  est  meilleure  ;  les  ordres  sont  assez  importants,  malheu- 
reusement les  pluies  contrarient  les  travaux  à  l'extérieur.    (A.  I,.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Et'cloo,  Saùit-Nicokifi,  Liège.  —  Peu  de  travail  et 
d'activité;  à  F^iége  on  chôme  généralement  le  lundi. 

Alo><t.  —  Il  n'y  a  pas  assez  de  commandes  pour  maintenir  une  activité  régu- 
lière. Le  travail  a  diminué  encore  depuis  le  mois  dernier  et  le  personnel  est 
peu  occupé.    (V.  N.) 

Grummont.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse  ;  néanmoins,  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (P.  .M) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Brurellcs.  (Source  patronale.)  —  .Vclivité  rela- 
tive, vu  la  crise  qui  sévit  dans  d'autres  industries;  l'exportation  est  assez 
faible  et  le  marché  de  la  peau  brute  assez  incertain  Assez  bien  d'ouvriers  ne 
travaillent  qu'à  petites  journées.    (A.  G.) 

Mons.  —  La  vente  est  assez  suivie.  L'article  de  choix  et  l'article  lourd  sont 
surtout  demandés.  Le  marché  est  toutefois  hésitant.  Les  cuirs  exotiques  ont  une 
vente  très  réduite.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  fluctuations  du  marché  des  cuirs  ont  peu  influencé  la  situation 
sous  le  rapport  du  travail,  et  tous  les  ouvriers  alfectés  à  la  fabrication  des  cuirs 
industriels  sont  occupés  normalement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  march'^  des  cuirs  tannés  est  satisfaisant,  et  la  demande  est  régu- 
lière. Toutes  les  tanneries  travaillent  ;  il  y  a  plutôt  manque  d'ouvriers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  février;  il  y  a  abondance  de  bras  et  les 
prix  sont  mauvais.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Gand,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Soignies.  —  La 
situation  générale  est  satisfaisante;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

Turnlwut.  —  La  fabrication  mécanique  a  pris  un  développement  très  impor- 
tant à  Hérenthals.  Pour  les  cordonniers  à  domicile  la  situation  est  normale  et 
le  travail  augmente  habituellement  vers  la  saison  de  Pâques.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Tous  les  fabricants  sont  occupés,  mais  beaucoup  moins  que 
l'année  précédente  <à  pareille  époque.  Tout  le  monde  est  au  travail.    (G.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  ont  eiiregistré  bon  nombre  de  commandes  à 
l'approche  de  la  première  communion  ;  la  situation  est  excellente  et  partout  les 
journées  de  travail  ont  été  allongées.  La  fabrication  de  pantoufles  marche  régu- 
lièrement; les  commandes  sont  bien  suivies  sans  être  très  abondantes.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  bonne  et  travail  satisfaisant.  Les  magasins  des 
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grandes   villes  font  toujours  une  concurrence  acharnée  aux  cordonniers    à 
domicile.     (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Dans  les  fabriques  il  y  a  de  la  besogne  et  tout  le  monde  est  occupé 
aux  commandes  d'été.  Dans  la  cordonnerie  de  luxe  il  y  a  une  forte  reprise;  on 
commence  à  recevoir  des  commandes;  il  y  a  encore  environ  20  p.  c.  de  dic- 
meurs  intermittents.     (T.  D) 

Verviers-  —  Pour  la  fabrication  mécanique  il  y  a  peu  de  travail  et  le  chômage 
est  partiel  dans  quelques  fabriques;  les  commandes  pour  Pâques  étant  expé- 
diées, les  industriels  ne  peuvent  espérer  une  reprise  qu'après  les  fcles.  En 
chaussures  sur  mesure  on  signale  une  bonne  reprise  ;  la  situation  générale  est 
supérieure  à  celle  de  l'an  deriiier  à  cette  époque.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Très  légère  reprise  annuelle;  l'exportation 
donne  un  peu.  Les  prix  sont  à  la  baisse.  Il  n'y  a  plus  guère  de  chômage  parmi 
les  gantiers  même,  mais  il  est  encore  fort  parmi  les  ouvriers  des  préparations 
(mégissiers,  palissonneurs,  teinturiers  en  peaux,  etc.).    (V.  G.) 

De  source  patronale  on  signale  dans  notre  réglementation  douanière  une 
lacune  de  nature  à  contrarier  les  ellorts  des  fabricants  travaillant  pour  l'expor- 
tation. Des  gants  belges,  do(  hirés  à  l'essayage,  en  Angleterre,  et  réexpédiés  au 
fabricant,  qui  utilise  les  parties  intactes,  sont  considérés,  à  leur  renirée  en 
Belgique,  comme  produits  étrangers,  et  sont  soumis,  comme  tels,  à  des  droits 
de  douane,  malgré  la  preuve  fournie  de  leur  provenance  natienale.  La  mod.fi- 
cation  de  ce  régime  est  vivement  souhaitée  par  les  intéressés.    (F.  V.) 

Alost-  —  Situation  toujours  calme  et  commandes  peu  importantes.     (V.N.) 
Grammont.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  le  manque  de  travail  est  assez 
considérable.     (P.  M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Bnixelles-  (Source  patronale.)  —  Bonne  allure  :  il  y  a  eu  un  peu  de  calme  (os 
derniers  mois,  mais  une  reprise  marquée  se  manifeste.  Les  prix  de  la  matière 
première  se  relèvent.    (.V.  G.) 

Garni.  —  Par  suite  de  la  fermeture  d'un  établissiment,  il  y  a  assez  bien  de 
chômage.     (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Garni.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

A/os<.  —  Bonne  reprise,  assez  satisfaisante  pour  la  saison;  les  commandes 
arrivent  en  nombre  suffisant  pour  occuper  régulièrement  le  personnel. 

(V.  N.) 

Bruxelles.  ^Source  ouvrière.)  —  Situation  peu  satisfaisante.  On  évalue,  lin 
mars,  le  nombre  des  chômeurs  à  une  dizaine,  dont  deux  syndiqués,  l  n  mou"  c- 
ment  pour  l'augmentation  des  salaires  est  en  préparation.    yV.  V  ). 
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^fons.  —  L'arlicle  de  luxe  ne  remet  que  très  peu  d'ordres  pour  des  répara- 
tions; par  contre,  les  articles  de  gros  trait  ont  une  demande  très  active  II  n'y 
a  pas  de  chômeurs.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail  avec  chômage  partiel.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tarnhoul.  —  Donne  alkirc  commorciale  pour 
les  tabacs  à  fumer  et  à  priser.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Mons,  Liège.  —  Allure  satisfaisante  et  transac- 
tions suivies.  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et  à  Mons  on 
demande  des  gamins. 

Alost.  —  Les  comnindes  sont  encore  plus  abondantes  que  pendant  le  mois 
de  février;  tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement  et  plusieurs  manufac- 
tures augmentent  leur  personnel.     (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Tarnhout.  —  L'activité  est  généralement 
bonne.  Un  nouvel  établissement  vient  d'être  élevé  sur  le  territoire  d'Aren- 
donck  et  on  compte  en  commencer  l'exploitation  pour  le  1"  mai.  La  grève 
perd  ire  à  Gheel  ;  un  certain  nombre  d'ouvriers  travaillent  à  Turnhout,  Relliy, 
Moll,  Neerpelt  et  Baelen-sur-Nèthe.    (V.  D) 

Gand.  —  Le  chômage  est  seulement  de  7  p.  c  environ  des  syndiqués,  dont 
le  tiers  environ  reçoit  du  travail  à  l'atelier  syndical  de  chômage.  Les  ouvriers 
payés  à  la  pièce  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des 
tabacs  que  l'on  est  obligé  de  travailler  actuellement,  par  suite  des  prix  élevés 
de  la  matière  première. 

Une  certaine  agitation  règne  actuellement  dans  le  syndicat  gantois  par  suite 
de  l'introduction,  annoncée  dans  un  atelier,  de  machines  à  fabriquer  les 
cigares  :  le  syndicat  est  convoqué  en  assemblée  générale  pour  délibérer  sur 
ce  point  important  dans  un  métier  où  le  travail  se  faisait  jusqu'ici  à  la  main. 

(L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme.  Il  y  a  déjà  des  stocks  et  certains 
patrons  ont  déjà  limité  la  production  pour  les  ouvriers  à  domicile.  On  ne 
compte  cependant  que  cinq  chômeurs,  soutenus  par  les  syndicats  cigariers. 
Oii  se  plaint  encore  de  la  mauvaise  qualité  du  tabac,  qui  cause  aux  ouvriers  une 
diminution  de  salaire.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas. — L'industrie  cigarière  marche  actuellement  bien.  Au  point 
de  vue  ouvrier,  la  situation  est  bonne  pour  les  femmes  et  assez  mauvaise  pour 
les  hommes,  parmi  lesquels  on  compte  à  Saint-Nicolas  G  p.  c.  d'inoccupés. 
Dans  plusieurs  ateliers  les  hommes  sont  remplacés  par  des  femmes.    (V.  d.  V.) 

Loucain.  (Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité  par  continuation.    (F.  V.) 
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Bruxelles-  (Source  ouvrière.)  —  Situation  à  peu  près  normale.  Faible 
chômag-e.    (F.  V.) 

Liège.  —  Fa  besogne  continue  à  être  abondante  partout.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand,  Liège.  —  Fa  besogne  continue  à 
être  abondante  partout. 

Mom.  —  .VHure  normale  quant  à  la  fabrication.  Fes  ventes  semblent  plus 
actives  que  les  mois  précédents.     (A.  F.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  it/a//né?.s.  —  Bonne  activité.  Fa  demande  est 
forte  tant  pour  la  pâte  que  pour  le  papier,  et  les  expéditions  sont  régulières. 

(J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Activité  normale  sans  que,  cependant,  les 
commandes  soient  abondantes.  Fe  marché  est  toujours  dans  une  situation 
difficile,  eu  égard  aux  prix  des  matières  premières.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Fes  ordres  sont  plus  rares  ;  certaines  usines  se  proposent  de 
cesser  le  travail  de  nuit;  la  main-d'œuvre  masculine  et  féminine  fait  défaut. 

(J.  R.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  F'acti- 
vité  laisse  à  désirer  ;  le  syndicat  signale  une  trentaine  de  chômeurs-     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  {Source  patronale.)—  F'exportation  est  quasi  arrêtée 
par  suite  de  l'attente  de  la  baisse  des  prix.  D'autre  part,  les  fabricants  ont  fait 
leurs  achats  de  pâtes  aux  prix  en  hausse  et  ne  peuvent  faire  aucune  concession 
en  ce  moment.  Fa  production  est  arrêtée  un  jour  par  semaine  à  Menin  ;  pour  le 
reste,  on  travaille  au  jour  le  jour.    (D.  Z.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Fa  situation  est  prospère 
pour  les  fabricants  de  carti^s  à  jouer,  qui  ont  beaucoup  d'ouvrage-     {\.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Fa  reprise  anticipative  des  commandes  de 
première  communion  annonce  une  période  de  bonne  saison.     (A.  G.) 

Garni,  Grammont,  Soignies,  Liège.  —  Fa  situation  est  bonne  et  la  demande 
est  toujours  très  suivie. 

Grammont.  —  F'aclivité  est  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques. —  Turniumt,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.— 
Il  y  a  beaucoup  de  besogne  dans  tous  les  ateliers  ;  pas  de  chômeurs. 
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Bruxcllt'S.  (Source  prttronalo.)  —  V'a  peu  iraifaiblissement.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)—  Le  chômage  a  été  moins  iiiiporlant  en  février  qu'en 
Janvier  ;  mais  il  est  encore  supérieur  à  la  moyenne.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  son  ensemble,  l'allure  imluslrielle  e^t  calme  à 
Oruges.  comme  généralement  à  celte  saison,  et  le  cliôniage  involonlaire  s'élève 
à  5  p.  c  parmi  le  personnel  syndiqué.     (D.  '/..) 

Vevviers.  —  Travail  très  rare  à  cause  de  la  crise  de  la  grande  industrie 
locale,    il).  H.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup 
diminué  dans  les  ateliers  qui  n'ont  pas  une  activité  régulière  alimentée  par  une 
spécialité.     (J.  T.)- 

Bru.relles.  —  Très  bonne  activité.  Chômage  insignifiant.     (F.  V.) 

Louvain-  —  L'activité,  généralement  normale,  a  été  troublée,  dans  la  plupart 
des  ateliers,  par  une  grève  pour  l'établissement  d'un  tarif  de  salaire.  Un  seul 
atelier  important  y  a  échappé,  occupant  des  non-syndiqués.  Le  conflit  s'est 
terminé  par  une  transaction  avantageuse  pour  les  grévistes,  sauf  dni.s  deux 
petits  ateliers.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale. —  Le  travail  ne  manque  pas  à  Bruges  ;  on  fait  des  heures 
supplémentaires  à  certains  établissements.  La  grève  dont  il  a  été  question  dans 
nos  précédents  rapports  peut  être  considérée  comme  terminée  en  tant  que 
mouvement  collectif;  le  seul  des  établissements  affectés  par  la  grève  qui  n'a  pas 
souscrit  aux  conditions  syndicales  continue  à  travailler  avec  des  effectifs  incom- 
plets; d'autre  part,  on  constate  de  fréquents  mouvements  de  personnel  dans 
divers  ateliers,  soit  que  le  patron  doive  congédier  du  personnel  par  suite  du 
manque  d'ouvrage,  soit  que  l'interprétation  ou  l'application  du  nouveau  tarif 
dans  les  imprimeries  qui  travaillent  aux  coiulitions  acceptées  à  la  suite  de  la 
grève  fassent  surgir  des  conflits  qui  occasionnent  des  renvois  ou  des  départs 
d'ouvriers,  dont  quelques-uns  sont  remplacés  par  des  machines  à  composer; 
il  en  résulte  qu'une  trentaine  d'ouvriers  syndiqués  sont  inoccupés  en  ce 
moment  à  Bruges.  Le  travail  est  général  et  régulier  à  Ypres,  Roulers,  Iseghem 
et  Courtrai.  Le  syndicat  des  ouvriers  typographes  dOslende  a  indemnisé 
cinquantejournées  de  chômage  de  deux  membres.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  Il  n'y  avait  actuellement  que  très  peu  de  chômage,  n'était  une  grève 
qui  a  éclaté  dans  un  établissement  et  qui  a  amené  le  remplacement  de  2',l  ouvriers 
par  des  tyi)Ographes  nouveaux.     (L.  V.) 

Alost,  Mans,  Soignies.  —  Par  continuation  ouvrage  abondant  dans  tous  les 
ateliers;  les  bras  disponibles  sont  rares. 

Gramniont.  —  l-e  travail  est  régidier,  mais  il  n'y  a  pas  de  presse.    (P.  M.) 

Liège. — Sur  350  membres  du  syndicat,  il  y  a  :2l  chômeurs;  cepeu'îant  on 
note  une  légère  tendance  à  la  reprise.     iT.  !>  ) 
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Verviers  —  Le  travail  diminue  et  la  mnin-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Tunihout.  —  L'allure  commerciale  est  excellente;  le  syndicat 
ne  compte  qu'un  chômeur  sur  98  ouvriers  syndiqués.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Chômage  exceptionnellement  abondant  en 
février  parmi  les  relieurs  syndiqués.  Le  Fonds  intercommunal  a  indemnisé 
cent  dix  journées  de  chômage,  contre  vingt  et  une  en  janvier  et  douze  en 
février  1907.    (F.V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  la  situation  est  calme  dans  son  ensemble; 
néanmoins,  on  signale  du  travail  supplémentaire  dans  un  atelier;  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  s'élève  à  5  p.  c.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  carnets  d'ordres  s'épuisent  et  actuellement  il  y  a  peu  de 
besogne;  on  ne  travaille  que  très  rarement  à  journées  entières.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  un  léger  ralentissement,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occupés,    (k-  L.) 
Li^ge,  Verriers.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'activité  est  moindre  que  les  années  précédentes  à  pareille  époque;  la  crise 
monétaire  américaine  et,  par  suite,  la  baisse  de  presque  toutes  les  valeurs  en 
sont  deux  des  causes  principales.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  dans  les  ateliers,  mais 
dans  beaucoup  d'entre  eux  on  restreint  les  heures  de  travail.    (A.  G.) 

Malines.—  Bonne  activité  en  bijouterie;  en  orfèvrerie  la  situation  est  devenue 
calme.    (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chômage. 

Travail  des  diamants  — Anvers.  (Source  patronale.) —  Le  travail  a 
repris  dans  de  grandes  proportions;  ou  taille  surtout  de  petites  marchandises 
ordinaires.  Les  salaires  ont  diminué  de  30  à  40  p.  c  Le  nombre  total  des  chô- 
meurs est  évalué  à  environ  2,000.  La  situation  commerciale  est  calme  malgré 
la  diminution  du  taux  de  l'escompte.  Pas  de  transactions  importantes  en 
perspective.    (IL  V.) 

Tarnlwut.  —  Los  ouvriers  restent  tous  occupés,  sans  chômage.     (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos  —  Tarnhout.  —  Les  commandes  sont  fort  régu- 
lières en  instrumenis  neufs  et  les  travaus  de  réparations  sont  nombreux.  (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte-saison  à 
Bruges;  le  chômage  s'élève  à  G  p.  c  ;  à  Courtrai,  on  note  une  certaine  reprise 
dans  le  travail  de  broderie  sur  toile  à  domicile.    (It.  Z.) 
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INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Gand.  —  L'activité  diminue,  mais  comme  un 
cerlaiii  nombre  d'ouvriers  ont  abandonné  le  mélier,  peu  rémunérateur,  les 
autres  ont  encore  une  besogne  assez  régulière.    (L.  V.) 

Liège.  —  On  est  en  forte  saison  et  les  commandes  afïluenl  ;  il  y  a  beaurou]»  de 
travail.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles  la  .'iluation  est  mauvaise;  la  mardie  de 
l'industrie  des  te.xtiles,  de  laquelle  dcperd  la  brosserie  industiicllp,  est  désas- 
treuse. Reprise  en  brosses  de  ménage,  mais  travail  toujours  trrs  reslreiiît. 

(l).  n.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  — 
Les  entrepreneurs  ne  font  pas  encore  expédier  leurs  anciennes  commandes; 
aussi  il  y  a  stagnation  dos  alTaircs,  causée  seulement  par  l'hiver.     (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  carreaux,  les  ventes  sont  difficiles  et  les 
prix  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  hausse  des  matières  premières,  des 
charbons  et  surtout  des  salaires;  la  gelée  retaide  aussi  les  expéditions.  Dans  la 
fabrication  des  ciments  armés,  les  travaux  ont  été  presque  complètement 
arrêtés  par  suite  de  la  gelée  :  ils  reprennent  maintenant  doucement.    (L.  V.) 

Gramiaont.  —  On  travaille  déjà  au  complet  et  les  ordrts  se  suivent  en 
abondance.    (P.  .M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  On  constate  une 
reprise;  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Fabrication  d'explosifs.—  Tarnhonl.  —  A  Arendonck  on  vient  d'installer 
une  nouvelle  centrale  électrique;  la  situation  industrielle  est  tlo^is^ante.  (V.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  Légère  reprise,  mais 
le  chômage  reste  encore  important;  on  ne  fait  que  six  heures  de  travail  par 
jour.     iV-  N-) 

Eecloo,  Saiid-Xicolas.  —  On  travaille  toujours  au  complet  et  la  situation 
générale  est  très  satisfaisante.  La  vente  est  très  régulière.    (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bia.rt'lh'S.  (Source 
patronale.)  —  La  saison  des  peaux  bat  son  plein.  Forte  baisse  des  prix,  les 
dernières  ventes  à  Londre.',  qui  règlent  le  marché,  ayant  été  fortement 
influencées  par  le  manque  d'achats.    (A.  G.) 

Eecloo.  —  Travail  très  régulier  et  sans  chômage.  Aux  ateliers  de  Wondelgem 
l'activité  reste  toujours  très  forte.    vV.  r».  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Diminution  notable  de  l'activité.    (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Lù'f/e.  —  La  situation  est 
normale  et  régulière  sans  cliômage  ;  on  fait  la  journée  de  dix  heures.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien 
partout,  sans  chômage. 

Mons.  —  Installations  très  nombreuses  dans  la  plupart  des  grandes  communes 
du  BorinaKo;  la  Centrale  électrique  étend  considérablement  son  rayon  d'action. 

(.A.L.) 

Triag-e  de  chiffons.  —  Flandre  occidentale.  —  Loin  de  diminuer,  la  crise 
ne  fait  que  s'aggraver;  les  stocks  deviennent  inquiétants  et  il  faut  prévoir 
l'éventualité  d'une  limitation  de  la  production.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  grande  baisse  des  prix  fait  que  le  travail  est  peu  actif.     (L.  Y.) 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  partout;  on  recrute  difTicilemenl  des  ouvrières 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
La  situation  s'est  sensiblement  améliorée.     (A  (!.) 

Flandre  occidentale— l^e  travail  n'est  pas  trop  abondan!.;  un  tiers  des  débar- 
deurs syndiqués  sont  en  chômage.  A  Roulers  et  à  Gourtrai,  on  note  assez  de 
besogne  et  les  hommes  de  peine  syndiqués  sont  tous  au  travail.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  régulièrement.     (V.  N.) 

Mons.  —  Lg  besogne  est  peu  aboadanle.  Il  y  a  un  ralentissement  sensible 
dans  la  grande  industrie.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  a  été  calme,  par  suite  du  chômage  à  peu  près  complet 
de  la  batellerie.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  moins  de  transports  qu'en  février,  ce  qui  produit  un 
chômage  assez  important  de  matériel.     {]).  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Le  calme  des  alfaires  a  produit  sa  répercussion 
sur  le  mouvement  de  la  batellerie,  et  le  taux  du  fret  s'en  ressent  vivement. 
D'autre  part,  les  remorqueurs  ont  augmenté  le  prix  de  la  traction  de  30  p.  c 
Le  nombre  de  bateaux  chômeurs  est  assez  important.     (J.  T.) 

Tnrnhout,  Alo.H.  Grammont.  —  L'activité  est  assez  bonne  malgré  la  saison. 

(P.  -A!.:» 

Mom.  —  Il  y  a  peu  d'animation;  en  dehors  des  transports  de  grains,  l'activité 
est  presque  nulle.     (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  de  la  crue  des  eaux,  le  chômage  a  été  presque  complet. 

(T.  D.) 
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INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture  —  Malines  —  Les  fortes  (gelées  ont  détruit  une  quantité  con- 
sidéra'ile  des  fourrages  mis  en  silos;  aussi  la  nourriture  à  donner  au  bétail  est 
devenue  très  rare  ;  il  en  est  résulté  une  hausse  très  forte  de  tous  les  produits  de 
la  ferme.  Les  pluies  continuelles  rendent  les  travaux  des  champs  fort  pénibles. 

(J   T.) 

Turnhout.  —  Le  temps  détestable  des  dernières  semaines  a  nui  considérable- 
ment aux  travaux  des  champs.  Le  prix  du  beurre  n'a  jamais  élé  plus  élevé. 

(V.  D.) 

Nivi'lh'S.  —  Les  prix  du  bétail  sont  lourds,  quoique  le  moment  delà  mise  en 
pâture  soit  proche  Les  prix  des  betteraves  sont  très  discutés  entre  fabricants  et 
planteurs;  la  grande  culture  veut  imposer  ses  conditions  aux  fabricants  syndi- 
qués.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  L'hiver  a  été  rigoureux,  mais  les  cultures  sont  géné- 
ralement en  bon  état  En  ce  qui  concerne  les  lauriers,  le  marché  est  incertain. 
Tous  les  bras  sont  occupés;  les  ouvriers  sont  assez  rares,  car  les  gros  salaires 
obtenus  dans  quelques  industries  détournent  l'ouvrier  de  la  branche  agricole. 

(D.  Z  ) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  devient  abondant;  le  labourage  et  la 
fumure  des  terres  occupent  beaucoup  d'ouvriers  La  situation  générale  est  moins 
bonne  que  l'année  passée.  Les  plantes  fourragères  font  défaut  et  l'entretien 
du  bétail  devient  onéreux.  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  toujours  assez  favorable  pour  la  saison.  Les 
produits  de  la  ferme  sont  toujours  cher».     (P.  M.) 

Mon.f,  Liège,  Vereiers-  —  Les  pluies  causent  des  dégâts;  beaucoup  de  champs 
sont  inondés  et  tout  le  travail  à  l'extérieur  est  rendu  impossible.  Le  marché  des 
céréales  reste  favorable  aux  fermiers;  les  diver.s  produits  de  la  ferme  tiennent 
également  de  bons  prix. 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  particulièrement  nom- 
breuses, car  beaucoup  d'arbustes  plantés  Kannée  dernière  ont  péri.  Les  fortes 
gelées  de  l'hiver  ont  produit  d'importants  dégâts  dans  les  pépinières;  la  plu- 
part des  plants  déplacés  avant  l'hiver  sont  morts.  On  a  commencé  les  travaux 
de  grelf  ige  et  de  bouturage.  Dans  les  serres,  on  s'occupe  activement  des  semis 
de  primeurs.     (J.  T.) 

Gand.^ —  Les  expéditions  des  plantes,  arrêtées  depuis  deux  mois  par  suite 
des  grands  froids,  reprennent  peu  à  peu,  et  l'on  constate  une  demande  assez 
importante  de  palmiers  et  d'araucarias.  Les  ouvriers  réclament  des  augmenta- 
tions de  salaires.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Reprise  d'activité.  Un  mouvement  assez  sérieux  se  manifeste  parmi 
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les  ouvriers  îles  environs  de  Gaiid  ;  ils  réclament  un  nouveau  tarif  de  salaires  à 
dater  du  1"  avril  prochain  et  les  patrons  sont  peu  enclins  à  acquiescer  à  celte 
demande.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  -  Reprise  assez  sérieuse.  Les  prix  des  palmiers  restent  élevés 
et  la  demande  soutenue;  mais  les  azalées  rapportent  peu  de  bénéfice.  La  crise 
américaine  se  fait  également  sentir.    (V.  d.  V.) 

MoH'i.  —  Les  pluies  contrarient  beaucoup  les  travaux  à  l'extérieur.  La  plupart 
des  horticulteurs  se  plaignent  vivement.  La  situation  en  culture  maraîchère  est 
également  mauvaise.  La  vente  des  légumes  est  fortement  influencée  par  cer- 
taine rumeur  atlribuant  une  épidémie  de  typhus  aux  légumes.  Les  prix  sont  en 
baisse  et  les  marchés  peu  actifs.    (A.  L.) 

Liéije.  —  Par  suite  du  mauvais  temps,  le  chômage  est  presque  complet. 

(T.  D.) 
Verciers.  —  Travail  bien  suivi  avec  personnel  au  complet  ;  les  matières  pre- 
mières sont  en  hausse.    (1).  B.) 


J.ES  GuÈvES  EN  Belgique  3-17 

LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1908. 

Six  grèves  nouvelles  et  un  lock-out  ont  été  signalés  à  rOfïice  du  travail 
pendant  le  mois  de  février  1908.  Les  grèves  intéressaient  202  grévistes  et 
4  chômeurs  forcés.  Se  sont  en  outre  continuées,  pendant  le  même  mois,  deux 
grèves  commencées  antérieurement,  et  comprenant  environ  1,500  grévistes. 

Le  lock-out  s'étend  à  228  ouvriers  canonniers,  occupés  par  32  patrons  armu- 
riers de  la  région  de  Nessoiivaux. 

Deux  des  grèves  de  février  affectaient  l'industrie  textile;  les  quatre  autres 
intéressaient  respectivement  l'ébénisterie,  l'aimurerie,  l'imprimerie  tt  la  fabri- 
cation des  cigares. 

Les  causes  des  différentes  grèves  sont  diflerentes  dans  cliaque  cas  (voir  le 
tableau  détaillé)  ;  pour  la  première  fois, depuis  de  longs  mois,  on  n'y  relève  pas 
une  seule  demande  d'augmentation  des  salaires. 

Les  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail,  depuis  notre  dernier  relevé, 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  2  échecs  (intéressant  147  grévistes)  et  3  tran- 
sactions (1,530  grévistes  environ). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  ouvertes  en  février  se  répartissent 
comme  suit  :  2  dans  chacune  des  deux  Flandres,  une  dans  la  province  d'Anvers 
et  une  dans  la  province  de  Liège.  ♦ 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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La  Mutualité  en  Bklgiqli:  ::i'.» 

LA  MUTUALITÉ  M  |{EL(;iOlJE 

C0MMIS8I0K  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES 


Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  26  février  1308. 

La  Commission  permaneiUe  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  26  lévrier  1908. 

Depuis  la  séance  du  "19  janvier  190(S,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

40  demandes  de  reconnaissance  légale  et  17  demandes  d'homologation  de 
moiiifRations  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

41  demandes  de  reconnaissance  légale  et  22  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  six  mutualités. 

Elle  a  examiné  40  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

i^a  principale  question  à  l'ordre  du  jour  est  la  discussion  du  rapport  sur  les 
«  Améliorations  à  apporter  à  l'organisation  et  au  fonctionnemeiit  des  sociétés 
mutualistes  «. 

Avant  de  commencer  cette  discussion,  la  Commission  prend  connaissance  de 
tableaux  de  comptes  dressés  à  titre  exemplalif  et  qui  prouveiit  qu'en  élablis- 
sant  un  simple  compte  des  recettes  et  d(!s  dépenses,  on  n'a  que  des  indications 
absolument  insiiffisantes  sur  la  situation  réelle  d'une  société.  Seul  le  bilan  tech- 
nique, dont  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  est  un  élément,  permet 
d'établir  la  situation  exacte. 

\jn  membre  estime  qu'il  ne  faut  pas  se  borner  à  examiner  le  rapport,  qu'il 
faut  élargir  le  cadre  di;  la  discussion  et  définir,  une  fois  pour  toutes,  ce  qu'on 
entend  par  «  mutualité  »,  par  «  principes  de  la  mutualité  »,  lar  les  erreurs  qui 
ont  cours  sont  nombreuses.  Les  mutualités  ne  devraient  pas  être  des  sociétés 
de  «  secours  »,  mais  bien  des  sociétés  de  «  prévoyance  »  ou  «  o'assurances  ». 

Un  membre  fait  remarquer  qu'il  n'est  pas  question,  en  ce  moment,  de  modi- 
fier la  loi  du  2:}  juin  IS'.)i,  mais  d'examiner  la  meilleure  façon  de  l'appliquer. 

Sans  doute  l'expression  «  secours  »  peut  paraître  regrettable,  mais  qu'y  faire, 
puisque  l'article  1"  de  la  loi  dit  formellement  «  assurer  des  secouri  ». 

Après  un  long  échange  de  vues  entre  plusieurs  membres,  il  est  décidé  d'exa- 
miner le  rapport  en  suivant  l'ordre  des  chapitres  dans  lesquels  il  est  divisé. 

La  discussion  aura  lieu  à  la  prochaine  séance. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1908.  —  [>a  situation  varie  d'après  les 
industries;  pour  les  unes,  et  principalement  pour  la  grande  industrie,  une 
nouvelle  tendance  au  ralentissement  s'est  manifestée;  pour  d'autres,  février  a 
été  le  signal  d'une  reprise  sérieuse  de  l'activité  (construction,  livre,  etc.)- 
L'occupation  a  commencé  à  se  ralentir  dans  les  charbonnages  rhénans  et 
westphaliens.  L'extinction  deshauts  fourneaux  dans  ces  districts  et  une  certaine 
réduction  dans  la  production  du  fer  et  de  l'acier  ont  provoqué  une  diminution 
de  la  consommation  des  charbons  industriels;  quant  aux  foyers  domestiques, 
leur  écoulement  a  été  également  fortement  entravé  par  la  douceur  de  la  tempé- 
rature et  leur  prix  élevé,  eu  égard  à  la  faiblesse  de  la  demande;  aussi  doit-on 
signaler  du  chômage  partiel  dans  les  divers  charbonnages.  L'exploitation  de  la 
lignite  est  en  excellente  allure.  La  situation  des  fabriques  de  fer  a  peu  changé 
depuis  janvier,  mais  en  tout  cas  elle  ne  s'est  pas  améliorée.  Dans  la  plupart  des 
industries  des  machines,  le  travail  est  encore  suffisant,  bien  qu'il  soit  moins 
abondant  que  l'année  précédente, qui  était  une  année  de  grande  prospérité.  Les 
entreprises  électriques  et  chimiques  continuent  à  recevoir  des  ordres  réguliers 
et  aucun  ralentissement  n'est  à  remarquer.  Dans  l'industrie  textile  la  situation 
laisse  à  désirer,  surtout  dans  les  tissages  des  régions  du  Nord  et  de  l'Ouest, 
alors  que  ceux  du  Sud  sont  encore  occupés  en  plein,  à  cause  de  l'exécution  de 
commandes  récentes.  La  construction  est  entrée  en  reprise  saisonnière  précoce, 
par  suite  de  la  clémence  de  la  température,  et  la  situation  du  marché  du  travail 
s'est  améliorée,  comme  le  prouvent  les  rapports  des  offices  de  placement. Mais, 
d'autre  part,  l'incertitude  au  sujet  des  tarifs  de  salaires  dans  les  industries  du 
bâtiment  et  du  bois  et  la  possibilité  de  voir  éclater  des  conflits  du  travail,  ont 
produit  un  certain  malaise  dans  ces  industries.  Le  vêtement  et  le  livre  ont  suffi- 
samment de  travail.  La  condition  de  l'industrie  des  jouets  et  de  la  brasserie 
n'est  pas  satisfaisante-  Le  nombre  de  personnes  affdiées  aux  caisses  de  maladie, 
en  rapport  avec  l'Office  impérial  de  statistique,  s'est  accru  de  59,755  du 
1"  février  au  1"  mars,  alors  que  pendant  la  même  période  de  l'année  dernière 
l'augmentation  n'était  que  de  53,905  personnes.  Il  résulte  des  renseignements 
fournis  par  les  offices  de  placement  que  la  situation  générale  n'est  pas  défa- 
vorable, spécialement  à  Berlin,  où  l'on  note  une  amélioration  en  même  temps 
que  la  demande  de  main-d'œuvre  pour  les  travaux  des  champs  diminuait  partiel- 
lement la  lourdeur  du  marché  indusîriel. 

(Renseignements  extraits  du  Rcichs-Arbeitsblatt.) 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1908.  —  Dans  les  5(18  tratle-unioiis, 
comptant  ensemble  639,073  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  lin  de  février,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
40,000,  soit  6.4  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.2  p.c.par  rapport 
au  mois  précédent,  et  de  '2.5  p.  c  par  rapport  à  février  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'aciei'  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     . 
Construction  navale  —  •     . 

Bois  et  ameublement  —  .     . 

Chapellerie  <  ,    , 

/  feutre  —  ■     ■ 

Imprimerie  —  •     • 

Reliure  —  .     . 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

63,57!»  ouvriers) 102.2 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne) 

Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  126.374  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  de  février  est  infcvicuy  de  I.S  p.  c.  à  ceux 
payés  pendant  la  dernière  semaine  de  janvier  et  de  3.2  p.  c.  à  ceux  payés 
pendant  la  période  correspondante  de  février  1907. 

Grèves.  —  Dix-huit  grèves  nouvelles  en  février,  avec  36,136  participants. 
Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  541,600,  soit 
159,600  de  plus  qu'en  janvier  et  42i,200  de  plus  qu'en  février  11)07.  Sur 
26  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
6  réussites,  10  échecs  et  10  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  février 
intéressaient  146,762  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  942  livres  sterling  par  semaine;  en  janvier 
l'augmentation  était  de  15,515  livres  sterling  pour  42i,625  ouvriers,  et  en 
février  1907,  de  20,577  livres  sterling,  dont  bénéficiaient  325,062  ouvriers. 
Trois  changements,  comprenant  121,100  ouvriers,  ont  été  effectués  par  les 
oITices  de  conciliation,  et  trois,  intéressant  7,100  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  15,202  ouvriers  et 


Février 

Janvier 

Février 

IC)O.S 

igoS 

1907 

5.56 

5.44 

5.69 

299 

305 

343 

91.7 

92.3 

100 

5.9 

5.8 

2.8 

20 

15.1 

7.5 

8.3 

9.8 

5.3 

10.9 

17.5 

7.1 

2.1 

3.2 

3.4 

4.S 

5 

3  .6 

5.8 

4.3 

4.1 

102.2 

100 

99.9 

12,240 

12,952 

12,665 
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ont  été  le  résaltat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel 
oa  entre  leurs  représentants  après  suspension  du  travail.  Les  aug-mentalions  ont 
été  accordées  à  120,000  bouilleurs  du  comté  de  Darham. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  ea  fév.ùer  19 38.  —  La  fin  des  gelées  a  amené  u  le 
reprise  du  travail  ch}z  les  viticulteurs  du  Midi  et  une  sensible  baisse  du  cbômage; 
riiorliculture  parisienne  reste  en  bonne  posture.  La  douceur  de  la  température 
a  permis  aux  ouvriers  du  bâtiment  de  se  remettre  à  la  besogne.  L'activité  a 
beaucoup  diminué  d  ms  les  centres  te.vliies  du  Nord,  de  Roanne,  de  Maine-et- 
Loire  et  des  Deux-Sèvres;  elle  est  toujours  satisfaisante  daiis  les  N  osges  et  la 
Marne;  le  chômage  continue  à  sévir  fortement  dans  les  lissages  de  soie  des 
régions  lyonnaise  et  stéphannoise.  Donne  allure  pour  le  livre,  surtout  en  pro- 
vince. Les  diamantaires,  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne  et  les  mcgissicrs 
comptent  toujours  de  nombreux  chômeurs.  On  signale  une  amélioration  dans 
la  carrosserie  à  Paris  et  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  Limoges. 

I,3i5  syndicats,  groupant  293,486  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1,101  groupant  233,801  ouvriers,  ont  accusé  22,0Gl  chômeurs,  soit  une  moyenne 
àù  10.0  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  10.9  p.  c.  et  de  9.3  p.  c  en  février  1907. 

L'ouvrage  en  février  1908  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  janvier,  plus 
abondant,  par  20  p.  c.  des  syndicats,  groupant  13  p.  c.  des  syiffliqués;  équiva- 
lont  par  50  p.  c.  des  syndicats,  groupant  54  p.  c  des  syndiqués;  moins  abon- 
dant par  30  p.  c.  des  syndicats,  groupant  33  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  C79  syndicats,  groupant  123,001  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  449,  groupant  118,581  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Cent  dix-neuf  grèves,  dont  une  de  patrons  muletiers,  ont  été 
signalées  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris 
part,  connu  pour  113  d'entre  elles,  est  de  7,452;  il  y  avait  eu,  en  février  1907, 
69  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même 
mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  63.  Ces  119  grèves,  dont  105 
n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  sui- 
vantes : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  81  ;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou 
de  contremaîtres,  22;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contre- 
miîtres,  7;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  5;  réductions  de 
salaire,  4;  contestations  relatives  au  salaire,  4;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  3;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  2; 
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demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2;  contestation  relative  au 
repos  hebdomadaire,  I. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bàtimen*,  54  grèves;  industries  textiles,  17;  métaux,  13;  mines  et  carrières, 
G;  ouvriers  agricoles,  5;  transports  et  manutention,  4;  travail  des  étoffes,  3  ; 
cuirs  et  peaux,  3; 'produits  chimiques,  3;  verriers,  3  ;  industries  du  bois,  '1\ 
produits  alimentaires,  "l  ;  pêcheur?,  2  ;  typographes,  1  grève. 

Cent  dix  conflits  ont  été  terminés  en  février  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants :  16  succès,  65  échecs  et  29  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Once  (/«  travail  de  France.) 
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LÉGISLATIOX  1»L  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  3elgiqu3  et  dans  les  Parlements  étrangers, 

(Février  1908.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Cevuse-  —Séance  da  19  février.  —  Dépôt,  par  M.  Verhaegen,  au  nom  de  la 
section  centrale,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  portant  interdiction, 
dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment,  de  l'emploi  de  la—. 

ALLEMAGNE. 
Reichstag. 

Assurance  des  employés  contre  la  vieillesse  et  de  leurs  veuves  et  orphelins.  — 
Séance  du  12  février.  —  Discussion  d'une  motion  invitant  le  gouvernement  à 
déposer  un  projet  de  loi  sur  1' — . 

Métiers-  —  Séance  des  21  et  :28  février.  —  Discussion  du  projet  de  loi,  pré- 
senté par  le  gouvernement,  portant  modification  de  la  loi  industrielle,  en  ce  qui 
concerne  le  certificat  de  capacité  dans  les  — .  llenvoi  à  une  commission. 

Travail  à  domicile,  fabrication  decif/ares  à  domicile,  convention  interna- 
tionale de  Berne  sur  la  suppression  da  travail  de  nuit  des  femmes  et  de  l'emploi 
du  phosphore.  —  Séance  du  28  février.  —  Discussion  des  projets  de  loi  relatifs 
au  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Com?.iunes. 

Accidents  de  travail.  —  Séance  du  10  février.  —  Dépôt,  par  M.  Hyde,  d'un  biil 
tendant  à  modifier  la  loi  de  1906  sur  les  — . 

Habitations  ouvrières-  —  Séance  du  3  février.  —  Dépôt,  par  M.  Hogan,  d'un 
bill  sur  les  — . 

Industries  à  domicile  (Sicealed  industries.)  —  Séance  du  3  février.  —  Dépôt, 
par  M.  Toulmin,  d'un  bill  sur  les  — . 

Indufitries  à  (/•J?n^c■^7^'.  —  Séance  du  17  février.  —  Première  lecture  du  bill 
présenté  par  M.  Ramsay  Macdonald,  sur  les  — . 

Journée  de  huit  heures.  — Séxace  du  1 1  février.—  Dépôt,  par  .M.  Thorne,  d'un 
bill  en  vue  d'introduire,  dans  le  commerce  et  i'mdustrie,  la  — . 

—  Séance  du  17  février.  —  Dépôt,  par  .M.  Hulsoi,  d'un  bill  introduisant,  dans 
l'industrie  des  chemins  de  fer,  la  — . 
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Magasins.  —  Séance  du  îi  février  —  Dépôt,  par  Sir  Ch.  iJilke,  d'un  bill  modi- 
fiant la  loi  sur  les  — . 

Mines-  —  Séance  du  3  février.  —  Dépôt,  par  .M.  Jenkins,  d'un  hill  iirnilnnt  à 
huit  heures  la  journée  de  travail  dans  les  — . 

—  Séance  du  20  février.  —  Première  lecture  du  hill,  présenté  par  le  gouver- 
nement, sur  la  journée  de  huit  heures  dans  les  — . 

Salaire  minimum.  —  Séance  du  3  février.  —  Dépôl,  par  M.  Toulmin,  d'un 
bill  concernant  le  — . 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  13  février.  —  Discussion  relative  à  l'état 
des  travaux  de  la  commission  des  — . 

Chamdre  des  députés. 

Accidents  du  Irumii.  —  Séance  du  1 1  février.  —  Discussion  du  projet  de 
loi  ayant  pour  objet  d'étendre  aux  exploitations  agricoles  la  législation  sur 
les  — . 

Enseignement  professionnel.  —  Séance  du  10  février.  —  Dépôl,  par  M.  H. 
Michel,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  1'  — . 


Propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

ANGLETERRE 

Industries  à  domicile. 

Le  bill  soumis  à  la  Chambre  des  Communes,  le  3  février  lUOH,  par  M.  Toul- 
min, a  pour  objet  d'établir  des  Comités  de  salaires  ayant  le  droit  de  fi-xer 
le  salaire  minimum  à  payer  aux  ouvriers  employés  dans  certaines  industries. 
Le  bill  s'appliquera  d'abord  aux  industries  spécifiées  dans  son  annexe,  à  savoir, 
à  la  confection  pour  hommes,  à  la  confection  pour  dames  et  à  la  confection  de 
chemises,  où  les  abus  résultant  du  Siceating  sont  le  plus  criants.  1-e  ministre 
de  l'intérieur  aura  toutefois  le  droit  de  compléter  cette  liste,  en  y  mentionnant 
d'autres  industries  où  sévit  le  système  du  Siveating,  c'est-à-dire  les  industries 
qui  emploient  en  majeure  partie  des  travailleurs  au  dehors  et  dans  lesquelles 
le  taux  de  la  rémunération  est  fort  bas. 

Les  Comités  de  salaires  auront  le  droit  de  fixer  le  salaire  minimum  à  payer 
pour  tout  genre  de  travail  et  de  déterminer,  comme  ils  le  jugent  équitable,  le 
salaire  au  temps  et  à  la  pièce  ;  ils  pourront  aussi  faire  varier  le  taux  du  salaire 
d'après  les  localités,  la  natiu'e  du  travail  et  les  personnes  employées.  Les 
Comités  de  salaires  seront  composés  d'un  nombre  égal  de  représentants  des 
employeurs  et  des  employés,  et  présidés  par   une  personne   choisie  par  ces 
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derniers  ou  désignée  par  le  gouvernement.  Les  inspecteurs  du  travail  seront 
chargés  de  veiller  au  paiement  des  salaires  minima. 

Le  bill  de  M.  Toulmin  a  fait  l'objet  d'une  intéressante  discussion,  dans  la 
séance  du  21  février  1908,  et  a  été  renvoyé  ensuite  à  la  Commission  de 
l'industrie  à  domicile. 

Un  projet  de  loi,  ayant  le  même  objet  en  vue  que  celui  de  M.  Toulmin,  a  été 
déposé  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  Communes,  le  17  février  1908,  par 
M.  Ramsay  Macdonald.  Le  bill  de  ce  dernier  s'applique  à  une  série  d'industries 
énumérées  à  la  suite  du  projet  (confections,  ameublement,  fleurs  artifi- 
cielles, serrures,  etc.,  etc.)  et  dont  la  liste  pourra  être  complétée  par  le  ministre 
de  l'intérieur. 

Aux  termes  de  ce  projet,  il  est  défendu  à  tout  employeur  de  donner  du  travail 
à  faire  à  domicile  à  des  personnes  qui  ne  sont  pas  en  possession  d'un  certi- 
ficat délivré  par  l'inspecteur  du  travail  de  leur  district.  Ce  certificat  ne  pourra 
être  obtenu  qu'après  que  le  local  oîi  le  travail  doit  se  faire  aura  été  visité  par 
l'inspecteur  et  jugé  satisfaisant  par  celui-ci,  eu  égard  au  genre  d'industrie  qui 
doit  y  être  exercé.  Les  certificats  sont  personnels  et  intransmissibles.  La  durée 
de  leur  validité  est  de  six  mois  et  ils  peuvent  être  successivement  prorogés 
pour  le  même  délai,  à  moins  que  l'inspecteur  n'apprenne  que  les  locaux  ne 
répondent  plus  aux  conditions  requises. 

Les  certificats  détermineront  le  nombre  de  personnes  qui  peuvent  être  occu- 
pées dans  les  locaux,  de  manière  que  chaque  ouvrier  dispose  de  250  pieds 
cubes  d'air,  ou  de  400  pieds  cubes  si  le  local  sert  aussi  de  chambre  à  coucher. 
Ils  stipuleront  aussi  que  les  locaux  doivent  être  convenablement  éclairés  et 
ventilés.  L'inobservation  de  ces  conditions  entraîne  l'annulation  du  certificat. 

Le  bill  de  M.  R.  Macdonald  n'est  pas  applicable  aux  employeurs  qui  se 
bornent  à  remettre  du  travail  à  l'occupant  d'une  fabrique  ou  d'un  atelier. 

Journée  de  huit  heures  dans  les  mines. 

Le  bill  présenté  par  le  gouvernement  à  la  Chambre  des  Communes,  à  la 
séance  du  20  février  1908,  a  pour  objet  de  limiter  la  durée  de  la  journée  de 
travail  à  neuf  heures,  jusqu'au  30  juin  1910,  et  à  huit  heures  postérieurement 
à  cette  date. 

L'inspecteur  des  mines  déterminera  pour  chaque  mine  le  temps  néces- 
saire pour  la  descente  ou  la  remontée  des  ouvriers.  Si  donc  le  temps  fixé 
est  d'une  demi-heure  et  que  le  premier  ouvrier  descende  à  G  heures  du 
matin,  il  faudra  que  tous  les  ouvriers  soient  au  fond  de  la  mine  à  C»  h.  30. 
La  durée  du  travail  étant  de  huit  heures,  il  s'ensuit  que  le  premier  ouvrier 
devrait  être  rendu  à  la  surface  à  2  heures  de  l'après-dîner  et  le  dernier 
à  2  h.  30.  Si  les  ouvriers  remontaient  dans  le  même  ordre  où  ils  sont  des- 
cenihis,  on  voit  que  chacun  d'eux  aurait  séjourné  dans  la  mine  pendant 
huit  heures,  depuis  le  moment  où  il  descend  jusqu'à  celui  où  il  reparaît  au 
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jour.  Comme  il  ne  serait  pas  possible  d'observer  cet  ordre,   le   projet  ne 
réalise  qu'une  journée  de  travail  moyenne  de  huit  heures. 

[.a  loi  permet  aux  administrations  des  charbonnages  de  prolonger  la 
journée  de  travail  d'une  heure  soixante  fois  par  an,  et  donne  au  gouver- 
nement le  droit  de  suspendre  l'application  de  la  loi,  dans  certaines  circon- 
stances extraordinaires,  telles  que  l'état  de  guerre  ou  des  troubles  écono- 
miques graves  résultant  d'une  demande  de  charbon  excédant  la  production. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  de  la  ville 
de  Mons  :  autorisation  accordée  pour  le  dimanche 
29  mars  1908,  en  application  de  lartiele  7  de  la  loi  du 
17  juillet  1905. 

(21    MARS    1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1005  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser  pour 
six  dimanches  au  plus  par,  année,  la  prolongation  de  la  durée  du  travail 
du  personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  l'Association  des  commerçants  et 
industriels  de  la  ville  de  Mons  en  vue  d'obtenir,  pour  les  magasins  de 
détail  de  cette  localité,  l'autorisation  d'occuper  leur  personnel,  pendant 
un  plus  grand  nombre  d'heures,  le  dimanche  29  mars  1908,  à  l'occasion 
de  la  sortie  du  cortège  carnavalesque  organisé  en  faveur  d'œuvrcs 
philanthropiques  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  certaine  mesure,  les 
nécessités  particulières  invoquées  à  raison  de  cette  circonstance 
locale; 

Vu  les  avis  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'iiygiène  publique,  le 
Conseil  supérieur  du  ti'avail  et  le  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et 
du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la  loi  sus- 
visée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  de  la 
ville  (h^  Mons  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pen- 
dant sept  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et  4  heures  de 
l'après  midi,  le  dimanche  29  mars  1908. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
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rexécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  21  mars  1908, 
LÉOPOLD. 
Parle  Roi  : 
Le  Minisire  de  riiuluslrie  el  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de   Bruxelles. 
Fixation  d'un  nouveau  délai  pour  les  élections. 

(23  MARS  1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Vu  la  loi  du  16  aovit  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et 
du  travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  lU  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  du  Brabant  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 

10  mars  1893  précité,  les  élections  pour  le  renouvellement  du  conseil  de 

l'industrie  et  du  travail  de  Bruxelles  auront  lieu  du  l''"'  au  20  mai  1908. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 

l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donne  à  Laeken,  le  23  mars  1908, 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minis()-e  de  l'industrie  et  du  Irarail, 
Arm.  Hubert. 


Suppression  de  l'Office  des  classes  moyennes.  —  Création 
de  l'Office  des  métiers  et  négoces  et  de  l'Administration 
de  l'enseignement  industriel  et  professionnel. 

(25  MARS  1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Notre  arrête  du  31  mars  1904,  déterminant  les  services  que 
comprend  le  ministère  de  l'industrie  et  du  travail  ; 
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Revu  Notre  arrêté  du  15  janvier  1906,  instituant  au  ministère  de 
l'industrie  et  du  travail  un  office  des  classes  moyennes  et  Notre  arrêté 
du  15  décembre  1906,  portant  organisation  de  cet  office  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  services  de  l'enseignement  industriel,  pro- 
fessionnel et  ménager,  actuellement  rattachés  à  l'Office  des  classes 
moyennes,  formeront  désormais  une  administration  distincte  sous  le 
nom  d'Administration  de  l'enseignement  industriel  et  professionnel. 

Les  autres  services  de  l'Office  des  classes  moyennes  formeront  égale- 
ment une  administration  distincte  sous  le  nom  d'Office  des  métiers  et 
négoces. 

Les  attributions  de  ces  deux  administrations  sont  réglées  comme  il 
est  dit  ci-après. 

Art.  2.  —  L'administration  de  l'enseignement  industriel  et  profes- 
sionnel a^pour  mission  : 

D'étudier  et  de  propager  les  programmes  d'enseignement  populaire  les  plus 
propres  à  préparer  les  enfants  et  les  jeunes  gens  à  leur  formation  profes- 
sionnelle et  de  rechercher  les  conditions  à  remplir  à  cet  effet  par  le  personnel 
enseignant; 

De  rechercher  les  méthodes  d'apprentissage  et  de  perfectionnement  les 
meilleures  et  les  plus  efficaces  à  mettre  en  œuvre  à  l'école,  et  de  les  propager, 
notamment,  en  provoquant  la  création  ou  le  développement  d'institutions 
appropriées  d'enseignement  technique,  en  suscitant  l'intervention  des  adminis- 
trations publiques,  des  syndicats,  des  institutions  de  bienfaisance,  des  parti- 
cuhers  et,  le  cas  échéant,  en  allouant  des  subsides. 

Art.  3.  —  Elle  a  dans  ses  attributions  les  services  administratif  et 
d'inspection  relatifs  à  l'Ecole  des  raines  et  Faculté  polytechnique  de  la 
province  du  Hainaut,  à  l'Ecole  supérieure  des  textiles  de  Verviers,  à 
l'Institut  supérieur  de  commerce  d'Anvers  et  aux  autres  écoles  d'en- 
seignement commercial  supérieur,  aux  écoles  industrielles  et  profes- 
sionnelles, aux  écoles  de  tissage,  aux  ateliers  d'apprentissage,  aux 
écoles  commerciales  moyennes  et  inférieures,  aux  écoles  et  classes 
ménagères,  aux  cours  publics,  aux  cours  pratiques  de  langues 
modernes,  aux  cours  commerciaux,  aux  musées  d'enseignement  pro- 
fessionnel. 

Art.  4.  —  L'administration  de  renseignement  industriel  et  profes- 
sionnel a  également  dans  ses  attributions  la  comptabilité  et  la  liqui- 
dation des  subsides  accordés  aux  institutions  mentionnées  dans 
l'article  3  du  présent  arrêté,  la  nomination  ou  l'agréation  des 
membres  des  commissions  administratives  et  du  personnel  ensei- 
gnant, les  souscriptions  aux  ouvrages  concernant  l'enseignement 
industriel,    professionnel,     commercial    et    ménager,    l'organisation 
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(les  missions  et  voyages  dans  l'intérêt  de  cet  enseignement,  les 
règlements  concernant  le  Conseil  supérieur  de  renseignement  tech- 
nique. 

Art.  5.  —  L'Office  des  métiers  et  négoces  a  pour  mission  de  recueillir 
et  de  coordonner  des  renseignements  sur  la  situation  de  la  petite 
industrie  et  du  commerce  de  détail. 

Il  remplira  cette  mission  à  l'intervention  des  administrations  compé- 
tentes, le  cas  échéant. 

Ses  investigations  porteront  notamment  sur  les  points  ci-après  : 

La  formation  professionnelle  des  enfants  et  des  jeunes  gens  dans  les  ateliers, 
dans  les  magasins  et  à  domicile  ; 

Les  procédés  techniques  et  l'outillage  employés  ; 

Le  mode  et  les  conditions  d'achat  des  matières  premières; 

Le  mode  et  les  conditions  de  vente  des  produits; 

Les  associations  d'intérêt  économique  formées  entre  artisans,  petits  patrons 
et  détaillants; 

Les  institutions  de  crédit  auxquelles  ces  personnes  ont  recours  et,  en  général, 
les  moyens  financiers  dont  elles  disposent; 

F^a  concurrence  qui  leur  est  faite  ; 

Les  charges  publiques  qui  leur  incombent. 

Art.  6.  —  L'Office  des  métiers  et  négoces  est  chargé  d'étudier  et  de 
faire  connaître  le  mouvement  et  les  effets  de  la  législation  étrangère 
concernant  : 

1°  Les  unions  professionnelles,  syndicats  et  sociétés  coopératives  formées 
exclusivement  entre  artisans,  détaillants  et  petits  patrons  ; 

2°  Les  institutions  de  crédit  mutuel  et  coopératif,  et,  en  général,  l'organisa- 
tion du  petit  crédit,  en  ce  qui  concerne  les  mêmes  personnes  ; 

3°  La  police  du  commerce  de  détail  sédentaire,  ambulant  (colportage)  et 
intermittent  (ventes  à  l'encan,  etc.); 

4°  Ia  représentation  des  intérêts  économiques  des  artisans,  petits  patrons  et 
détaillants; 

5"  Toutes  autres  matières  qui  affecteraient  directement  et  spécialement  ces 
intérêts. 

Il  concourt  à  l'étude  des  mesures  législatives  nouvelles  et  des  amé- 
liorations à  introduire  dans  la  législation  existante  sur  ces  divers  objets. 

Art.  7.  —  Il  a  également  pour  mission  : 

De  rechercher  les  conditions  d'apprentissage  les  meilleures  dans  les  ateliers 
et  à  domicile,  et  de  les  propager,  notamment  en  suscitant  la  formation  de  con- 
trats d'apprentissage  et  l'organisation  d'examens  spéciaux  ; 

D'étudier  et  de  provoquer  l'organisation,  au  profit  des  artisans,  petits  patrons 
et  détaillants,  de  moyens  complémentaires  de  perfectionnement,  en  instituant 
des  cours  spéciaux,  des  conférences,  des  concours,  des  expositions  périodiques, 
des  musées  professionnels. 
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Art.  8.  —  L'Office  des  métiers  et  négoces  prêtera  son  concours,  par 
voie  d'avis,  de  conseils,  de  conférences  publiques  et  d'autres  modes 
d'intervention  administrative,  à  la  diffusion  et  au  développement  des 
associations  d'intérêt  économique  formées  entre  artisans,  petits  patrons 
et  détaillants,  notamment  des  syndicats  d'achat  de  matières  premières, 
d'outillage,  île  travail,  d'exposition-vente,  d'information,  ainsi  qu'à 
l'organisation  du  crédit  intéressant  les  mêmes  catégories  de  personnes, 
à  l'amélioration  du  petit  outillage  et  de  la  technique,  à  l'organisation 
d'expositions  des  produits  de  la  petite  industrie,  à  l'établissement 
d'organismes  spéciaux  pour  la  vente  et  l'exportation  de  ces  produits. 

Il  s'occupe  de  l'examen  des  questions  que  soulèvent  les  règlements 
sur  les  ventes  à  l'encan  de  marchandises  neuves  et  sur  le  colportage, 
ainsi  que  de  l'instruction  et  de  la  collation  des  décorations  spéciales  aux 
promoteurs  et  administrateurs  d'unions  qui  comprennent  uniquement 
des  personnes  appartenant  aux  petits  métiers  et  négoces. 

Il  a  dans  ses  attributions  les  règlements  concernant  le  Conseil  supé- 
rieur des  métiers  et  négoces 

Art.  9.  —  Indépendamment  des  fonctionnaires  et  employés  néces- 
saires aux  bureaux  de  l'Office  et  compris  dans  les  cadres  du  personnel 
de  l'administration  centrale  du  département,  le  Ministre  pourra  charger 
des  délégués  temporaires  de  travaux  spéciaux  déterminés. 

Art.  10.  — L'Office  des  métiers  et  négoces  publiera  périodiquement 
un  bulletin  dont  la  partie  officielle  contiendra  les  documents  législatifs 
et  administratifs  de  cette  administration. 

Une  partie  non  officielle  contiendra  des  renseignements  économiques 
ou  techniques  sur  les  diverses  questions  étudiées  par  l'Office,  sur  les 
principaux  événements  affectant  la  situation  de  la  petite  industrie  et 
du  commerce  de  détail  et  sur  la  législation  étrangère  qui  se  rapporte 
aux  mêmes  questions. 

L'Office  des  métiers  et  négoces  éditera,  en  publications  distinctes,  les 
résultats  des  enquêtes  entreprises  en  vertu  de  l'article  5  du  présent 
arrêté,  ainsi  que  les  travaux  exposant  la  législation  dans  les  pays 
étrangers  et  ses  résultats,  comme  il  est  dit  à  l'article  6. 

Art.  1 1 .  —  Le  présent  arrêté  remplace  Nos  arrêtés  des  15  janvier  et 
15  décembre  1906  rappelés  ci-dessus. 

Le  Service  des  poids  et  mesures  continue  à  faire  partie  des  attribu- 
tions de  la  direction  de  l'industrie. 

Art.  12.  —  Notre  Ministre  de  l'iiidustrio  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  15  avril  1908. 

Donné  à  Laeken,  le  25  mars  1908, 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


y  7.  TREIZIÈME  A.N.NÉE.  1.")  Avmi.  Wm. 


REVUE  iiu  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  MARS  1908. 

Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  pai-  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mars  190S.  Pour  1,662  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu  2,5:28  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  152  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  209  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  mars,  elle  était  de  120  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  comme  habiluelleraent 
en  cette  saison,  une  notable  amélioration  par  rapport  à  la  situation  du  mois 
précédent,  tout  en  demeurant  toujours  inférieur  à  la  moyenne  de  l'année  der- 
nière, à  pareille  époque- 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  226  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  47,647  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  mars,  2.854  chômeurs,  soit  une  proportion  de  60  p.  c, 
contre  7.3  p.  c.  le  mois  précédent  et  0.2  p.  c.  en  mars  1907. 

Les  renseignements  syndicaux  confirment  donc  de  nouveau  ceux  des  offices 
de  placement  gratuit,  tant  en  ce  qui  concerne  le  relèvement  de  l'activité  depuis 
un  mois  que  l'infériorilé  persistante  de  la  situation  industrielle  par  rapport 
aux  mois  correspondants  de  l'année  dernière.  La  crise  de  l'industrie  diaman- 
taire continue  k  peser  lourdement  sur  la  proportion  de  chômage  des  syndi- 
qués, mais  ne  modifie  pas  cependant  l'orientation  générale  du  marché  du 
travail. 
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REWSEIGWEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
!DU:  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille  (1).  —  Mons,  Charleroi.  —  Les  négo- 
ciations en  vue  du  renouvellement  des  contrats  pour  le  1"  avril,  se  traitent  sur 
les  bases  des  prix  de  la  dernière  adjudication.  Il  faut  des  contrais  importants  et 
de  longue  durée  pour  obtenir  plus;  voici  les  prix  actuellement  pratiqués: 
13  francs  et  fr.  13-50  les  fines  maigres;  fr.  14.50  les  quart-gras;  15  francs  et 
fr.  15.50  les  demi-gras  ;  les  flénus  font  14.50,  15  et  17  francs  suivant  qualité. 

Les  stocks  sont  peu  importants  en  charbons  industriels  et  nuls  en  foyers 
domestiques.  La  France  continue  à  demander  beaucoup  de  charbons,  les 
anciens  prix  étant  maintenus  par  les  charbonnages  français. 

Par  suite  de  la  réduction  des  prix  du  charbon,  on  annonce  de  prochaines 
diminutions  de  salaires;  les  syndicats  mineurs  protestent  et  conseillent  une 
diminution  de  production,  voire  un  chômage  de  un  jour  par  semaine.  Les 
travaux  sont  toujours  très  activement  poussés  aux  installations  nouvelles.  La 
venue  d'eau  chaude  au  charbonnage  de  Baudour  a  nécessité  l'arrêt  complet  et 
tous  les  ouvriers  entêté  congédiés. 

La  Louvière.  —  La  position  du  marché  charbonnier,  quelque  peu  affaiblie 
par  la  diminution  de  prix  consentie  à  la  dernière  adjudication,  reste  néanmoins 
florissante;  le  travail  est  toujours  intense  et  la  plupart  des  qualités  industrielles 
s'enlèvent  bien.  Ensuite  de  la  baisse  des  charbons  une  diminution  des  salaires 
de  10  p.  c.  est  annoncée  pour  le  1"  avril.  La  crise  industrielle  provoque  l'abon- 
dance de  main-d'œuvre.     (G.  P.) 

Liège.  —  On  commence  à  mettre  en  stock  des  charbons  de  toutes  catégories  ; 
les  commandes  se  ralentissent  en  charbons  domestiques,  les  consommateurs 
attendent  une  baisse  des  prix  ;  la  faiblesse  continue  en  industriels.  Par  «^uite  du 
manque  de  travail  dans  la  métallurgie,  il  revient  beaucoup  d'ouvriers  dans  les 
charbonnages  ;  a  main-d'œuvre  est  suffisante  malgré  les  absences  nombreuses 
ilu  personnel.     (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  Lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 

(i)  L'ne  importante  adjudication  de  charbons  a  eu  lieu  le  lo  mars  pour  les  chemins  de  fer  de 
l'Etat  ;  elle  a  consacré  une  baisse  de  tr.  i.5o  pour  les  différentes  qualités  qu'elle  comportait  ;  elle 
est  également  caractérisée  par  la  grande  part  qu'y  a  prise  l'.A.ngleterre.    (R.  D.) 
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Verviers.  —  Exploitation  diminuée  par  suite  de  commandes  restreintes  pour 
les  fours  à  zinc.  Les  charbons  domestiques  ont  au  contraire  un  courant 
d'affaires  rétî-ulier.    (D.  !].) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  La  fabri- 
cation est  régulière,  mais  les  prix  sont  faibles.  L'odjudiralion  du  i  mors  pour 
la  marine  a  été  marquée  par  une  réduction  des  prix  de  1  franc;  à  celle  du 
10  mars  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  on  a  soumissionné  quarante  lots 
contre  trente-deux  que  comportait  l'adjudication  ;  l'élrEngfr  était  fortement 
représenté,  mais  cette  fois  avec  des  prix  de  près  de  4  francs  plus  élevés  que  les 
prix  de  nos  nationaux  pour  leur  première  qualité. 

La  Louvière,  Liège.  —  l-a  production  est  forte  et  s'écoule  régulièrement  ; 
néanmoins  la  récente  diminution  de  prix  rend  la  situation  moins  florissante. 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  La  demande  a  diminué  et  la  production  s'est 
légèrement  ralentie;  tous  les  fours  à  récupération  sont  cependant  encore  en 
activité.  Les  approvisionnements  de  charbon  sont  importants.  La  vente  des 
sous-produits  en  stock  s'est  faite  facilement  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

(J.  T.) 

Mons.  —  Les  contrats  pour  le  deuxième  trimestre  se  traitent  avec  des  réduc- 
tions de  2  francs  pour  les  mi-lavés  et  de  3  francs  pour  les  cokes  ordinaires  de 
hauts  fourneaux.  Le  stock  actuel  du  syndicat  s'élève  après  de  50,000  tonnes.  La 
fabrication  est  normale.  Le  Couchant  du  Flénu  complète  ses  installations  de 
nouveaux  fours.     (.A..  L.) 

Charleroi.  —  Les  expéditions  sont  fort  peu  actives  par  suite  de  l'extinction 
de  nombreux  hauts  fourneaux;  la  production  est  très  réduite  et  les  stocks  sont 
évalués  au  moins  à  45,000  tonnes.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  .Malgré  la  crise  de  la  métallurgie,  la  fabrication  reste  forte  et 
il  y  a  peu  de  stocks.  Le  prix  de  revient  est  légèrement  diminué,  mais  ne  com- 
pense pas  la  baisse  du  prix  de  vente.     (C.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  L'activité  est  très  poussée  dans  les  carrières  à  pavés  et 
les  ordres  en  carnet  sont  importants;  beaucoup  de  demandes  aussi  on  maca- 
dam ;  les  prix  sont  fermes.  Dans  les  carrières  de  silex  la  situation  est  meilleure 
que  le  mois  dernier,  sans  cependant  pour  cela  témoigner  de  la  grande  activité 
que  l'on  constatait  l'an  dernier  à  pareille  époque-     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  la  plupart  des  chnntiers  la  situation  est  mauvaise;  les 
commandes  ne  permettent  pas  de  donner  un  travail  continu  aux  ouvriers  et  les 
prix  sont  dépréciés  par  la  grande  concurrence  ;  les  salaires  sont  peu  rémunéra- 
teurs et  la  main-d'œuvre  abondante.     (C.  I*) 
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Soignies.  —  Les  demandes  de  prix  en  pierres  bleues  pour  la  bâtisse  arrivent 
relativement  nombreuses  avec  l'approche  de  la  bonne  saison,  mais  les  ordres 
sont  enlevés  au  détriment  des  prix,  lesquels  laissent  beaucoup  à  désirer.  Les 
carrières  de  pavés  sont  très  animées-  I>es  expéditions  sont  bien  soutenues, 
particulièrement  celles  des  déchets  pour  le  rechargement  des  chemins.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  précaire  et  la  reprise  saisonnière  ne  se  fait 
guère  sentir;  les  ordres  font  défaut.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  de  plus  en  plus  actif  et  les  commandes  de  plus  en 
plus  nombreuses  en  pavés  comme  en  pierres  taillées.     (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Sprimont  la  main-d'œuvre  est  suffisante  pour  la  besogne, 
courante,  qui  pourrait  être  plus  importante  à  cette  époque-ci  de  l'année.  (D.B.) 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  l'activité  continue  à  être  excellente  et 
la  production  ne  suffit  pas  aux  demandes  ;  les  salaires  ont  été  augmentés  et  tou? 
les  ouvriers  travaillent  en  plein  dix  heures  par  jour.  En  petit  granit  du  Bocq, 
l'allure  varie  suivant  les  chantiers  :  les  uns  sont  assez  bien  alimentés  de  com- 
mandes et  occupent  tout  leur  personnel  ;  un  d'entre  eux  a  même  dû  le  renforcer; 
d'autres  travaillent  au  jour  le  jour  et  diminuent  le  nombre  d'ouvriers  employés; 
les  prix  sont  légèrement  en  hausse,  mais  la  concurrence  est  très  vive  entre 
maîtres  de  carrières.  A  Couvin  les  ordres  sont  suffisants  pour  assurer  une 
besogne  régulière,  mais  pas  abondante;  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère. 

(J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  L'exploitation  et  la  fabrication  sont  normales;  les 
expéditions  sont  encore  peu  actives.  La  main-d'œuvre  est  moins  rare  et  elle  est 
loin  de  se  déplacer  aussi  facilement  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Un 
établissement  a  été  fermé  à  Baudour,  l'exploitation  étant  épuisée.     (A.  I>.) 

Sable.  —  Tuvnhout,  Mous,  Liège.  —  La  reprise  est  générale;  partout  ou 
travaille  d'une  manière  très  active  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

Soignics.  —  L'extraction  augmente  en  sable  fin  et  sable  rude  pour  la 
construction  ;  les  sables  calcaires  pour  l'industrie  sont  toujours  bien  demandés. 

(F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mous. —  Situation  indécise;  les  ouvriers 
sont  cependant  occupés  partout,  mais  sans  surcharge,  et  les  salaires  sont  très 
sensiblement  en  baisse  ;  les  stocks  vont  en  augmentant.  Les  extractions  de 
silex  sont  moins  atteintes.    (A.  L.) 

IJinani-  —  Dans  la  région  de  Ciney,  le  marché  est  toujours  bien  tenu  et  les 
terres  de  premier  choix  sont  de  plus  en  plus  recherchées  à  des  prix  très  élevés  ; 
les  terres  de  deuxième  et  troisième  qualités  sont  en  hausse.  Les  ouvriers  tra- 
vaillent ajournées  pleines.     (.1.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  reprise  est  plus  ferme;  l'agriculture  remet 
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dos  ordres  assez  nombreux;  les  commandes  pour  l'industrie  métallurgique  et 
pour  la  construction  commencent  à  revenir.  La  baisse  des  charbons  replacera 
lo  marché  tlans  de  meilleures  conditions  commerciales  pour  les  labricants. 

(A.  L.) 
Soignk'S,  Vcrviers.  —  lîeprise  marquée  dans  la  demande  avec  une  fabrica- 
tion correspondante. 

Tournai.  —  L'activité  varie  suivant  les  sièges  d'exploitation  et  les  diverses 
espèces  de  chaux  ;  les  expéditions  sont  en  général  assez  faibles.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  reprise  est  complète  et  l'on  travaille  à  pleins  bras  partout  ;  au 
commencement  du  mois  il  n'y  avait  dans  certains  fours  à  chaux  qu'environ 
75  p.  c.  d'ouvriers  occupés  à  la  fabrication.    (T.  D.) 

Dînant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  la  situation  générale  est  loin  d'être  bril- 
lante ;  les  prix  sont  très  bas,  la  main-d'œuvre  chère  et  les  ordres  sont  rares  à 
cause  de  la  concurrence  française;  plusieurs  fours  sont  éteints  depuis  quelques 
mois.  Excellente  allure  à  Couvin  ;  tous  les  fours  sont  en  activité  et  les  com- 
mandes sont  abondantes  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger;  tous  les 
ouvriers  travaillent  dix  heures  et  demie  par  jour  et  la  main-d'œuvre  est  assez 
rare.    (J.  B.) 

Fabriques  déciment.  —  Gancl.  —  La  situation,  sans  être  bonne,  est  un 
peu  moins  mauvaise  que  les  mois  précédents  ;  l'importance  des  affaires  se 
ressent  beaucoup  de  la  crise  financière  ;  cette  situation  se  manifeste  surtout 
dans  les  relations  avec  la  Hollande.  Dans  divers  établissements  il  y  a  eu  une 
réduction  des  heures  de  travail,  mais  peu  d'ouvriers  sont  complètement  sans 
travail.    (L.  V.) 

Mom.  —  La  situation  difficile  perdure;  l'offre  continue  à  être  de  beaucoup 
supérieure  à  la  demande  et  la  reprise  dans  la  construction  est  quasi  nulle, 
l/étranger  ne  remet  que  de  rares  commandes  traitées  à  des  prix  peu  rémuné- 
rateurs. Pour  les  deux  premiers  mois  de  1908,  la  Belgique  n'a  exporté  que 
07,002  tonnes  de  ciment,  au  lieu  de  100,509  pendant  la  période  correspondante 
de  1907;  la  plus  forte  diminution  se  constate  du  côté  des  Etats-Unis  avec 
(i,23i  tonnes  en  1908  contre  13,29()  l'an  dernier.  Par  contre,  l'Allemagne  et  le 
lloyaume-Uni  ont  augmenté  leurs  achats,  l'Allemagne  avec  11,080  tonnes  en 
1908,  contre  10,080  en  1907,  le  Royaume-Uni  avec  1-2,179  tonnes  en  1908, 
contre  11,893  en  1907.    (A.  L.) 

Li  L'jHvièni.  —  .activité  régulière  ;  les  expéditions  pour  l'intérieur  ont  repris 
leur  cours  normal.     (C.  P.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  :  presque  partout  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  aux  anciennes  conditions,  mais  les  ordres  manquent. 

(P.  L.  T.) 
Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mon$, 
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La  Louvière.  —  Le  travail  est  continu,  mais  en  présence  des  prix  actuels  les 
fabricants  ne  cherchent  pas  beaucoup  à  vendre.  Les  stocks  prennent  quelque 
importance. 

Soignic'S.  —  Malgré  le  chômage  du  dimanche,  il  y  a  surproduction  et  en 
conséquence  les  prix  de  vente  sont  mauvais.     (F.  S.) 

Dînant-  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  les  commandes  sont  rares  en 
sciages  et  marbres  polis;  il  y  a  surproduction.  Les  industriels  soutirent  vive- 
ment de  la  concurrence  des  tranches  de  marbres  d'Italie  importées  par  Anvers 
et  demandent  l'établissement  d'un  droit  d'entrée  sur  ce  produit.     (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  CharleroL  —  Les  commandes  de  fontes  se  raréfit-nt 
de  plus  en  plus,  car  les  fours  à  puddler  sont  arrêtés  totalement  ou  en  grande 
partie  dans  la  plupart  des  laminoirs,  malgré  l'extinction  d'un  très  grand  nombre 
de  hauts  fourneaux.     (M.  G.) 

ÎÂpge.  —  Les  fontes  sont  toujours  à  la  baisse;  la  demande  est  faible  et  la 
production  est  rétiuite.     (T.  D  ) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  La  Louvière-  —  [>a  situation  reste  mauvaise  : 
Hauts  fourneaux,  aciéries  et  laminoirs  se  plaignent  vivement  du  manque  de 
commandes  et  l'on  signale  du  chômage  partiel,  voire  des  arrêts  complets.  Un 
laminoir  à  tôle  a  été  fermé  à  La  Louvière.  A  Jemappes,  le  travail,  après  avoir 
été  partiellement  arrêté  pendant  huit  jours  par  suite  d'une  grève  d'une  partie 
des  ouvriers,  a  repris  normalement,  mais  avec  des  salaires  en  baisse. 

Charleroi.  —  Le  marché  par  continuation  est  franchement  mauvais.  Les 
demandes  arrivent  bien  quelque  peu,  mais  les  baisses  de  prix  qu'il  faudrait 
accorder  empêchent  les  transactions.  La  diminution  des  charbons  est  insuffi- 
sante et  le  Bassin  de  Charleroi,  contrairement  à  ceux  de  Mons  et  de  Liège,  ne 
cousent  même  pas  la  diminution  de  fr.  1 .50  consacrée  par  l'adjudication  de 
l'Etat  ;  cette  circonstance  n'est  pas  faite  pour  hâter  la  reprise.  D'autre  pari,  les 
mitrailles  sont  très  offertes.  On  chôme  en  partie  dans  toutes  les  usines  et  si 
certaines  d'entre  elles  travaillent  toute  la  semaine,  c'est  qu'elles  n'ont  qu'une 
partie  de  leur  outillage  en  activité.  La  main-d'œuvre  délaissée  par  les  transfor- 
mateurs est  souvent  occupée  par  les  grandes  aciéries.    (M.  G.) 

Soignies-  —  Situation  toujours  très  difficile.  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas 
en  rapport  avec  les  prix  de  revient  et  malgré  cela  la  concurrence  est  rendue 
presque  impossible,  surtout  sur  le  marché  extérieur;  aussi  la  production  est 
réduite  pour  tous  les  genres  de  produits.    (F.  S.) 

Lii'gc  —  La  demande  est  un  peu  meilleure,  mais  les  prix  sont  toujours 
mauvais;  certaines  usines  chôment  encore  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(T.  n.) 
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Aciéries.  —  CItarleroi-  —  Les  afl'aires  ne  sont  pus  abondantes;  les  pou- 
trelles maintiennent  leur  prix  nominal,  mais  ne  voient  pas  un  grand  courant 
d'ordres.  En  rails,  les  aciéristes  seraient  sur  le  point  d'ol)tenir  une  commande 
assez  importante  pour  l'Amérique  du  Sud  à  un  prix  assez  rémunérateur.  En 
demi-produits,  il  est  question  d'une  réduction  de  5  francs  par  tonne  à  appliquer 
aux  afl'aires  traitées  à  partir  du  1"  avril.     (M.  G.) 

La  Louvière-  —  Plusieurs  produits  jouissent  d'une  demande  continue  et  les 
prix  de  revient  ont  subi  de  légères  diminutions;  cependant  l'allure  générale 
pourrait  être  plus  soutenue  et  le  marché  a  une  tendance  marquée  à  la  baisse. 

(C.  P.) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  ;  les  usines  chôment  deux  ou  plusieurs  jours 
par  semaine,  et  certaines  ont  même  leur  gros  train  arrêté  de  temps  en  temps 
pemiant  une  semaine  entière.     (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malint'S.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  en  charpentes;  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  a  augmenté  d'environ  30  p.  c  depuis  le  mois  de  mars;  ce 
sont  toujours  les  commandes  pour  l'exportation  qui  dominent.  En  grosse 
chaudronnerie,  on  commence  à  s'apercevoir  des  efl'ets  de  la  crise  et  les  ordres 
deviennent  plus  rares  et  moins  importants,  principalement  pour  l'intérieur. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Bien  qu'il  n'y  ait  point  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  syndi- 
qués, les  ordres  sont  moins  nombreux  depuis  quelque  temps,  conséquence  de 
la  crise  industrielle.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  crise  s'accentue  de  plus  en  plus  et  les 
affaires  sont  pour  ainsi  dire  nulles  ;  le  cuivre,  le  fer  et  le  zinc  sont  en  baisse. 
Beaucoup  d'ouvriers  chôment  et  le  nombre  d'heures  de  travail  est  bien  réduit. 

(A.  (;.) 

Louvain.  (Source  patronale.)—  Un  peu  de  besogne  pour  meuneries  et  bras- 
series; les  cours  des  matières  premières  continuent  à  fléchir.  Assez  bien  de 
chômeurs  en  ajusteurs  et  monteurs.     (A.  G.) 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  déjà  assez  fort  à  Bru- 
xelles, n'a  pas  diminué,  mais  s'est,  au  contraire,  étendu  à  Louvain,  où  il  était 
jusqu'ici  à  peu  près  nul  et  où  l'on  a  procédé,  ce  mois-ci,  à  des  renvois  d'ou- 
vriers dans  un  important  atelier  de  grosse  construction.  La  petite  construction 
est  aussi  assez  faible  dans  les  deux  villes  et  les  caisses  de  chômage  syndicales 
commencent  à  être  sérieusement  mises  à  contribution.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  la  condition  industrielle  est  restée  favo- 
rable et  le  chômage  involontaire  est  considéré  comme  nul  par  deux  syndicats 
(chrétien  et  socialiste)  ;  la  majorité  des  ouvriers  congédiés  à  la  suite  d'une 
récente  grève  ont  retrouvé  de  la  besogne;  d'autres  sont  encore  inoccupés.  Les 
ouvriers  d'Ostende  se  plaignent  de  pénurie  de  travail  ;  un  syndicat  (socialiste) 
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a  indemnisé  quarante  journées  de  chômage  de  deux  membres;  tous  ies  syn- 
diqués chrétiens  sont  à  la  basoyne.  L'activité  est  soutenue  à  Roulers  et  à 
Courtrai  ;  le  chômage  s'élève  à  une  proportion  inlime  dans  la  première  ville,  il 
est  nul  dans  la  seconde.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  F-a  situation  est  encore  toujours  très  satisfai- 
sante et  jusqu'ici  le  chômage  est  toujours  assez  restreint;  surtout  les  ateliers 
dtj  machines  motrices  jouissent  encore  d'un  bon  courant  d'ordres.  La  situation 
générale  de  1  industrie  est  cependant  moins  bonne  que  l'année  passée. 

(Sjurce  ouvrière.)  —  En  charpentes,  l'activité  est  des  plus  restreintes:  dans 
un  seul  atelier  de  la  ville  on  a  congédié  à  la  fois  deux  douzaines  d'ouvriers;  en 
michines  motrices,  elle  est  toujours  fort  satisfaisante.  Le  mouvement  d'aug- 
mentation constante  du  chômage,  qui  se  manifestait  régulièrement  depuis 
quelques  mois,  s'est  arrêté  et  la  proportion  du  chômage  parmi  les  ouvriers  des 
métaux  est  de  :2.4  p.  c.  depuis  deux  mois.  Dans  les  divers  ateliers  l'allure  est 
bonne;  un  seul  établissement  compte  des  chômeurs,  mais  on  constate  qu'en 
ces  derniers  temps  plusieurs  ont  élé  rappelés  au  travail;  dans  un  autre,  des 
majorations  de  salaires  assez  considérables,  atteignant  dans  certains  cas  2  et 
3  centimes  à  la  fois  par  heure,  ont  été  accordées  ;  dans  deux  autres  usines,  il  y 
avait  des  difficultés  au  sujet  des  bons  de  travail  aux  pièces,  mais  un  arrangement 
a  pu  être  conclu.     (L-  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  signalent  l'absence  de  commandes,  et  les  heures  de 
travail  diminuent;  jusqu'à  présent  on  ne  compte  aucun  chômeur  proprement 
dit.    (V.  N.) 

Mons.  —  Nos  grands  ateliers  oat  encore  de  la  besogne  pour  quelques  mois, 
raiis  les  commandes,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exportation,  sont  plutôt 
rares.  Même  en  matériel  roulant,  on  ne  constate  plus  une  demande  aussi  nom- 
breuse et  aussi  pressante.  Les  grosses  pièces  pour  les  sucreries  sont  seules 
réclamées.  Les  ponts  et  charpentes  sont  peu  actifs.  11  est  à  remarquer  qu'étant 
donnée  la  concurrence  des  ateliers  du  Nord  de  la  France,  la  main-d'œuvre  dis- 
ponible est  peu  abondante  ici  ;  cependant,  les  salaires  ont  une  tendance  à  la 
baisse.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  ralentissement  n'a  que  peu  atteint  encore  les  ateliers  et 
l'activité  reste  soutenue  ;  les  prix  des  matières  premières  Font  en  baisse.  Les 
nouvelles  affaires  ne  s'enlèvent  que  moyennant  de  fortes  réductions  de  prix. 
On  compte  des  chômeurs.    (C.  P.) 

Soignies.  —  La  condition  industrielle  est  encore  favorable  grâce  aux  ordres 
anciens.    (F.  S.) 

ToiD'nai.  —  On  a  des  ordres  que  l'on  exécute  ajournées  normales,  mais  il 
s'en  faut  que  les  carnets  soient  bien  fournis.     (P.  L.  T  ) 

IJitje.  —  Les  grosses  chaudronneries  sont  encore  assez  bien  alimentées  et 
ni  chônent  pas.  En  machines  motrices,  le  travail  est  peu  abondant  et  la  gêné- 
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ralité.  des  constructeurs  n'ont  plus  de  besogne  que  poui-  trois  à  quatre  mois  ;  en 
machines-outils,  la  situation  est  un  peu  meilleure  et  les  prix  acceptés  sont 
encore  assez  rémunérateurs.  En  appareils  industriels,  les  petits  constructeurs 
manquent  généralement  de  besogne  et  doivent  travailler  à  bas  prix.     iT.  D) 

Verviers.  —  L'activité  n'est  toujours  pas  bien  importante  en  charpentes 
métalliques.  Travail  suivi  en  machines  motrices  et  en  machines-outils;  les 
affaires  sont  rares  en  appareils  industriels  par  suite  de  la  concurrence  des 
firmes  allemandes.     (1).  li.) 

Dînant.  —  Les  commandes  sont  toujours  abondantes  en  charpentes,  serres 
et  barrières  de  chemins  de  fer,  et  le  travail  est  assuré  pour  six  mois  dans  un 
atelier  de  Bouvignes;  tous  les  ouvriers  l'ont  onze  heures  par  jour.  Les  fers  sont 
en  baisse  de  3  à  i  francs  et  les  prix  de  vente  sont  rémunérateurs.     (-1.  H.» 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Turnhout,  Eecloo-  —  La  situa- 
tion favorable  se  maintient  et  le  travail  est  abondant. 

Garni.  —  On  constate  quelque  chômage.    (L.  V.) 

Alosl- —  Bonne  activité  par  continuation;  les  bons  ouvriers  ont  travaillé 
deux  heures  déplus  que  la  journée  normale;  les  apprentis  manquent.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Il  y  a  encore  peu  de  commandes,  néanmoins  le  travail  reste 
régulier.     (P.  M.) 

Mons.  —  Grand  ralentissement;  l'on  annonce  des  diminutions  de  salaires 
d'au  moins  10  p  c.  pour  le  courant  d'avril.  Cependant  quelques  ateliers  ren- 
seignent une  situation  excellente  et  beaucoup  de  travail  dans  toutes  les  sections, 
notamment  en  machines  frigorifiques,  chaudières  et  machines  à  vapeur. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  assez  faible;  certains  ateliers  ont  de  la  besogne,  mais 
sans  excès;  pas  de  chômeurs.    (P.  l.  T.) 

Liège. —  La  besogne  est  peu  abondante  et  les  petits  chaudronniers  sont  forcés 
de  travailler  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons-  —  On  continue  à  travailler  pour  le  prin- 
temps, mais  la  besogne  touche  à  sa  fin  et  les  ordres  nouveaux  sont  rares; 
cependant  les  demandes  Je  prix  sont  nombreuses.    (A.  L) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

(T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Liège.  —  Beaucoup  de 
besogne  et  aucun  chômeur. 

Mons.  —  Les  commandes  sont  peu  abondantes,  mais  les  demaniles  de  prix 
sont  nombreuses.  Les  représentants  des  firmes  de  fabrication  étrangère,  alle- 
mande surtout,  accusent  un  marché  actif.  Les  prix  ont  une  tendance  à  s'alTer- 
mir.    (A.  L.) 
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Charleroi.  —  Peu  de  mouvement  d'affaires,  qui  sont  plutôt  calmes;  cepen- 
dant les  usines  sont,  en  général,  bien  occupées;  les  offres  de  bras  sont  nom- 
breuses.    (M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  On  travaille  activement  à  la 
falirication  de  voilures  à  bogies  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  ainsi  que  de 
voitures  pour  tramways.  Toutefois  cette  activité  ne  pourra  plus  être  de  longue 
durée  si  de  nouvelles  commandes  ne  sont  faites  d'ici  à  quelque  temps.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Travail  assuré  jusqu'au  mois  de  juillet,  tant 
pour  l'achèvement  d'ordres  antérieurs  que  pour  l'exécution  d'une  commande 
de  matériel  pour  Rosario.     (A.  G.) 

Nivelles,  Gand. —  Les  ordres  sont  très  suffisants  et  tous  les  bras  sont  occupés. 

Mons.  —  La  demande  se  ralentit;  le  travail  est  normal  aux  divers  ateliers, 
mais  sans  presse.  Quelques  firmes  continuent  cependant  à  accuser  beaucoup  de 
besogne,  par  suite  d'importantes  commandes  à  fournir  à  l'étranger.  Tous  les 
ouvriers  sont  généralement  occupés.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  en  général  satisfaisante,  bien  que  la  demande 
ne  soit  plus  aussi  nombreuse,  ni  aussi  pressante.  Une  commande  importante  de 
wagons  vient  d'être  partagée  entre  nos  principaux  constructeurs  :  il  s'agit  de 
300  véhicules  de  toutes  espèces,  wagons  plats,  fermés,  tombereaux  à  bestiaux, 
fourgons,  etc.,  commandés  par  le  chemin  de  fer  de  Rosario.  La  main-d'œuvre 
trouve  à  s'occuper  un  peu  partout.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  établissements  ont  leur  carnet  de  commandes 
bien  fourni  et  peuvent  occuper  normalement  un  personnel  au  complet  pendant 
plusieurs  mois.  Plusieurs  usines  sont  cependant  dépourvues  d'ordces  et  devront 
congédier  une  partie  de  leurs  ouvriers.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Tous  les  ateliers  profitent  encore  plus  ou  moins  de  la  récente 
prospérité  industrielle,  et  les  commandes  de  matériel  roulant  en  voie  d'exécu- 
tion sont  encore  importantes  tant  pour  l'étranger  que  pour  le  pays.     (F.  S.) 

Liège.  —  L'exportation  donne  moins  que  le  mois  précédent,  mais  on  travaille 
pour  l'Rtat  belge.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparations  le 
travail  est  peu  abondant,  et  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  parmi  le  personnel, 
qui  est  embauché  au  jour  le  jour.  Les  charpentiers  et  autres  ouvriers  travail- 
lant le  bois  ont  adressé  des  demandes  d'augmentation  de  salaires;  ces  ouvriers 
ne  sont  pas  payés  à  l'heure,  mais  à  la  journée,  dont  le  taux  est  fixe  et  dont  la 
durée  varie  suivant  l'époque  de  l'année.     (H.  V-) 

Malines.  —  L'activité  continue  à  être  soutenue,  nonobstant  le  grand  nombre 
de  bateaux  disponibles.  Une  nouvelle  cale  sèche  est  en  construction  à  Boom. 

(J-T.) 
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Suint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  à  Tamise  et  les  ordres  sont 
nombreux,  surtout  pour  les  bateaux  de  canaux  intérieurs.    (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines  —  L'activité  commence  à 
renaître  dans  les  ateliers  pour  les  nettoyages  et  les  réparations  des  vélocipèdes 
et  des  motocycles.     (J.  T.) 

Garni.  —  Beaucoup  d'activité  pour  la  fabrication  et  la  réparation  des  véloci- 
pèdes. Peu  de  travail  au  contraire  en  automobiles.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  est  générale  elle  nombre  d'heures  de  travail  augmente; 
il  y  a  pénurie  d'ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Mons—  Bonne  activité;  plusieurs  ateliers  ont  embauché  de  nouveaux  ouvriers, 
mais  à  des  salaires  en  baisse.  On  noie  un  manque  de  fermeté  dans  les  prix. 

(A.  L.) 

Lii'ge.  —  En  vélocipèdes  et  pièces  détachées  pour  l'exportation,  la  situation 
est  normale.  En  automobiles,  la  situation  est  calme,  les  commandes  laissent  à 
désirer  et  l'on  constate  du  chômage.     (T.  D.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant.  —  Ralentissement  saisonnier  plus 
accentué  que  l'an  dernier  à  cause  de  la  crise  générale;  cependant  la  besogne  est 
assurée  grâce  aux  commandes  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  mais  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs.  Quelques  ouvriers  manœuvres  ont  abandonné  le 
métier  pour  se  livrer  aux  travaux  des  champs.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
Allure  plutôt  faible;  peu  de  commandes  et  nombreuse  main-d'œuvre  disponible. 

(H.  V.) 

Malines,  Gand.  —  La  situation  est  bonne;  il  y  a  de  l'ouvrage  dans  tous  les 
ateliers  et  les  chômages  sont  rares. 

Bruxelles.  —  Très  peu  d'activité  et  les  demandes  de  prix  sont  rares.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Situation  assez  bonne  à  Tirlemont  en  articles  de  robinetterie 
pour  brasseries  et  distilleries  et  à  Diest  pour  l'article  du  bâtiment.  Peu  de  chô- 
meurs.    (A.  G.) 

Alûst-  —  Beaucoup  des  ouvriers  ne  travaillent  que  huit  heures  par  jour. 

(V.  i\.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  ordres  deviennent  plus  nombreux.  Les 
ateliers  occupent  généralement  tous  leurs  ouvriers;  les  prix  sont  peu  rémuné- 
rateurs-   (A.  L.) 

Verciers.  —  Les  affaires  se  suivent  assez  bien;  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

(l).  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  La  situation  reste  bonne  et  la  baisse 
de  la  matière  première  et  du  charbon  rendra  les  prix  un  peu  plus  rémunéra- 
teurs.   (J.  T.) 
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Louvain. —  L'activité  diminue,  mais  la  besogne  est  encore  suffisante  ;  on  cote 
les  fontes  anglaises  grises  à  fr.  77.50  la  tonne  et  les  cokes  allemands  à  28  francs  ; 
la  fonte  mécanique  se  traite  à  22  francs  les  100  kilogrammes.  On  ne  travaille 
pas  partout  à  semaine  complète.  Marasme  à  Tirlemont.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  plus  rares;  les  prix  des  fontes  et  des  cokes 
sont  en  baisse.    (J-  R.) 

Flandre  occidentale,  Verviers.  —  La  production  est  active;  aucun  chômage. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation,  peu  brillante,  ne  s'est  pas  modi- 
fiée et  le  chômage  continue  à  augmenter  peu  à  peu;  les  ordres  sont  toujours 
rares. 

(Source  ouvrière.)  —  C'est  toujours  la  fonderie  de  fer  qui  est  l'industrie  des 
métaux  la  plus  atteinte  par  la  crise  actuelle  et  un  seul  des  syndicats  renferme 
dans  son  sein  23  mouleurs  sans  travail;  il  n'y  a  guère  qu'un  établissement  où  la 
production  soit  poussée  activement  ;  on  y  travaille  douze  heures,  ce  qui  amène 
des  protestations  assez  vives  de  la  part  des  ouvriers  qui  demandent  la  réduc- 
tion de  la  journée  à  onze  heures  et  la  mise  au  travail  de  quelques  chômeurs. 
Les  syndicats,  qui  s'occupent  de  statistiques  comparatives,  se  plaignent  de 
l'irrégularité  des  salaires  des  ouvriers  de  fonderies.  Dans  un  établissement 
important,  on  a  introduit  le  système  des  primes  à  l'entreprise  dans  des  condi- 
tions favorables  aux  ouvriei's.    (L.  V.) 

Mous.  —  Le  marché  est  peu  actif;  la  fonte  ne  s'achète  que  par  petites  quan- 
tités et  pour  livraison  prompte,  et  cependant  les  prix  restent  fermes.  Les  com  ■ 
mandes  en  pièces  spéciales  conservent  une  demande  suivie.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  carnets  sont  généralement  peu  garnis;  plusieurs  établis- 
sements travaillent  cependant  régulièrement  avec  un  nombreux  personnel.  Par 
suite  de  la  diminution  du  prix  de  revient,  les  prix  de  vente  sont  encore  satisfai- 
sants.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  besogne  se  fait  rare  et  les  prix  sont  à  la  baisse.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  peu  abondant  et  certains 
fondeurs  chôment  quelques  heures  par  semaine.  Les  fonderies  d'acier  sont  moins 
éprouvées,  mais  acceptent  des  prix  moins  élevés  qu'il  y  a  quelques  mois. 

(T.  D.) 

Dinanl.  —  La  situation  est  favorable  à  Giney  et  les  travaux  de  distributions 
d'eau  sont  repris  avec  le  beau  temps;  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer.  A 
Gouvin  l'activité  est  bonne;  malgré  le  ralentissement  habituel  de  la  saison,  les 
commandes  sont  régulières  en  poteries  émaillées  et  brutes  pour  l'exportation, 
l'Orient  principalement;  les  prix  des  matières  sont  en  légère  baisse;  tous  les 
ouvriers  font  onze  heures  par  jour.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Gand,  Liège,  Verviers- 
La  situation  est  satisfaisante  et  tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés. 
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Ttiruhout-  —  Activité  normale  en  ferronnerie  et  travail  ré^juiier  en  cofïres- 
forts;  les  commandes  diminuent  pour  la  poêlerie     (V.  D.) 

Flandre  occidental!' .  —  Calme  saisonnier  à  Bruges,  lioulers  et  Ostende. 

(D.  Z.) 

Alost.—  En  poêlerie,  ralentissement  saisonnier;  cependant  la  journée  de  tra 
vail  n'a  pus  encore  été  réduite.  En  ferronnerie,  sérieux  mouvement  de  reprise  ; 
on  travaille  dix  heures  par  jour  et  il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement  dit. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  quoique  les  ordres  soient 
restreints.    (P.  M.) 

Mons.  —  [>a  besogne  devient  rare  en  poêlerie.  En  serrurerie  et  en  ferron- 
nerie, la  situation  est  bonne.  l'eu  de  chômeurs.     (A.  L-) 

Boulonnerie. —  Loavain.  (Source  patronale.)  —  Allure  passable;  l'exporta- 
tion donne  assez  bien,  mais  les  affaires  sont  presque  nulles  pour  le  pays. 

(A.  G.) 

Mons.  —  Cette  industrie  continue  à  être  favorisée  en  ce  qui  concerne  les 
ordres;  les  fabricants  qui  imposaient  leurs  conditions,  prix  et  délais  de  fourni- 
ture, acceptent  maintenant  les  conditions  qui  leur  sont  fixées  parles  gros  con- 
sommateurs. F.a  main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  sont  avilis  par  les  producteurs  qui  cherchent  à  mainte- 
nir à  tout  prix  leur  forte  production.  Le  personnel  est  rare  et  instable,  bien 
que  les  ouvriers  sans  travail  soient  nombreux.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  activement  avec  personnel  au  complet.  Les  nou- 
velles affiiires  se  traitent  avec  des  baisses  sensibles,  compensées,  en  partie,  par 
la  diminution  des  prix  des  matières  premières.     (C  P.j 

Liège. —  Le  travail  est  peu  abondant  et  fait  même  défaut  dans  certains  établis- 
sements.   (T.  D) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  relativement 
satisfaisante  ;  le  nombre  d'heures  de  travail  est  aussi  réduit  que  possible.  (A.  G.) 

Garni.  —  Situation  normale  ;  la  clouterie  a  pris  dans  ces  dernières  années  un 
développement  considérable  dans  l'agglomération  gantoise.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  grand  ralentissement  qui  s'était  manifesté  en  tréfderie  a  cessé; 
les  ordres  reviennent  abondants,  mais  la  lutte  des  prix  continue  à  être  excessi- 
vement vive  entre  fabricants.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Jusqu'à  présent,  c'est  le  compartiment  qui  est  le  moins  atteint 
par  la  crise.  Les  commandes  et  les  demandes  restent  nombreuses,  mais  les  prix 
sont  bien  bas  et  peu  en  rapport  avec  les  cours  des  matières  premières. 

OM.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  bonne.  Par  suite  de 
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la  formation  de  syndicats  ouvriers,  il  y  a  une  hausse  assez  prononcée  dans  les 
prix.  En  canons  damas,  le  lock-out  continue;  en  canons  acier,  la  situation  est 
très  calme  et  certains  établissements  chôment  un,  deux  ou  trois  jours  par 
semaine;  les  stocks  sont  assez  forts.  En  bois  longs,  peu  ou  pas  de  commandes; 
en  bois  courts,  le  courant  de  commandes^est  suffisant.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  méaage.  —  Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Situation 
assez  bonne;  les  prix  sont  en  baisse  légère  par  suite  de  la  dépréciation  des 
cours  des  tôles,  fer-blanc  et  étain.     (A.  G.) 

Gand,  Mons.  —  La  production  est  normale  ;  les  commandes  sont  assez  impor- 
tantes et  les  stocks  sont  peu  nombreux. 

Alost.  —  L'activité  est  redevenue  meilleure,  grâce  aux  fortes  commandes  ; 
les  stocks  diminuent  rapidement  et  on  reprend  quelques  ouvriers.     (V.  N.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  ;  par  suite  des  stocks  assez 
forts  qui  existent  partout,  les  fabricants  ont  dû  limiter  leur  production.  De  plus, 
les'prix  des  combustibles  ne  sont  nullement  en  rapport  avec  les  cours  des  pro- 
duits fabriqués,  de  sorte  que  les  prix  de  revient  sont  très  élevés  et  peu  rémuné- 
rateurs.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  est  bien  suivi  ;  on  constate  une 
baisse  des  prix,  due  à  celle  des  matières  premières.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  Très  grand 
calme  dans  tous  les  ateliers;  il  n'y  a  pas  de  demandes.     (A.  G.) 

Gand,  Liège-  —  La  situation  est  toujours  bonne,  le  travail  est  abondant 
partout. 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  moins  d'activité  ;  la  plupart  des  ateliers  ont  considérable- 
msiit  réduil  leur  personnel  ouvrier  et  même  la  durée  de  la  journée  de  travail. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries. î—  Bjoih-  —  Li  situation  continue  à  rester  calme  et  le 
marché  lourd  ;  les  transactions  rares  et  les  prix  faibles.  Les  stocks  prennent 
tous  les  jours  plus  d'importance,  principalement  pour  le  papensteen.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  commence  à  renaître  dans  les 
chantiers,  mais  contrecarrée  par  le  mauvais  temps  et  les  menaces  de  grèves 
des  ouvriers  maçons.  Peu  de  main  d'oeuvre  disponible.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'hiver  a  été  défavorable  au 
point  de  vue  de  la  vente  ;  une  quantité  importante  de  briques  se  trouve  sur 
chantiers  et,  en  ce  qui  concerne  le  littoral,  l'industrie  de  la  construction  se 
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ralentit.  Le  mauvais  temps  n'a  pas  permis  de  commencer  la  fabrication  à 
l'époque  habituelle  (vers  le  15  mars)  ;  de  ce  chef  les  premières  briques  nou- 
velles ne  seront  disponibles  que  versle  20mai,  ce  qui  constitue  un  retard  d'une 
bonne  quinzaine.  Les  contrats  avec  les  ouvriers  sont  faits  ;  le  long  du  littoral, 
l'augmentation  de  salaire  de  20  p.  c,  accordée  pendant  les  travaux  du  port 
d'Ostende,  a  été  maintenue.     (D.  Z.) 

Alost.  —La  campagne  va  commencer;  les  briquetiers  sont  fort  recherchés 
et  l'on  craint  un  manque  de  bras.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  campagne  n'est  pas  encore  ouverte;  le  stock  est  encore  assez 
considérable,  mais  les  prix  sont  plus  raisonnables.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  mauvais  temps  retarde  les  travaux  préparatoires.  Les 
stocks  qui  restent  encore  sont  presque  tous  engagés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  chantiers  commencent  à  présenter  quelque  animation 
et  bientôt  le  travail  sera  repris  au  complet.  On  estime  cependant  que  la  cam- 
pagne sera  moins  active  que  d'ordinaire  et  l'on  constate  un  relâchement  assez 
marqué.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  vente  a  repris  d'une  façon  assez  active  depuis  quelques  jours  ; 
les  stocks  sont  peu  importants.  Les  briquetiers  se  mettront  à  la  besogne  dès 
que  le  temps  sera  favorable.  Aux  fabriques  mécaniques,  la  production  est  plus 
poussée  depuis  la  baisse  des  charbons.  Les  producteurs  de  charbons  pour 
briques  ont  arrêté  le  prix  de  fr.  13.50  pour  les  fines  et  de  23  francs  pour  les 
gailletteries  avec  remise  de  50  centimes  pour  les  intermédiaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  briques  de  façade  sont  toujours  favorisées  d'une  vogue  qui 
va  grandissant  depuis  ces  dernières  années.    (F.  S) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  on  extrait  les  dernières  terres  pour 
commencer  la  fabrication  au  début  d'avril.  Les  contrats  ont  été  renouvelés 
aux  anciennes  conditions.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  début -de  mars  n'a  pas  été  marqué  par  la 
reprise  habituelle  des  affaires  dans  le  pays,  à  cause  du  mauvais  temps.  En 
outre,  les  principales  fêtes  de  la  saison,  les  premières  communions  et  Pâques 
venant  tard  en  date,  l'époque  des  achats  auxquels  elles  donnent  lieu  s'en  est 
trouvée  reculée.  A  l'exportation,  bien  qu'il  y  ait  encore  suffisamment  d'ordres, 
une  tendance  au  calme  est  à  noter,  effet  de  la  crise  céramique  qui  sévit  un  peu 
partout.  On  signale  une  concurrence  excessive  entre  producteurs,  et  les  prix 
pratiqués  sont  à  peine  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  . Vons.—  Les  fabriques  marchent  régulièrement, 
mais  les  marchés  sont  mal  tenus  ;  les  prix  de  vente  diminuent  et  les  salaires  en 
éprouvent  de  durs  contre-coups.  Les  ouvriers  sont  surtout  occupés  pour  le 
moment  à  la  confection  des  briques  spéciales  pour  façade,  carreaux,  dalles  et 
pavés.  Les  stocks  en  pièces  pour  verrerie  et  métallurgie  sont  importants. 

(A.  L.) 
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Dinant.  —  Dans  la  région  de  Giney  la  fabrication  est  en  pleine  activité  du 
printemps  et  tous  les  ouvriers  travaillent  à  plein  trait.     (J.  B.) 

Liège.  —  Situation  calme,  les  demandes  sont  rares  ;  cependant  le  travail  est 
encore  régulier.    (T.  D.) 

Tuileries.  — Boom,  Turnhout,  Gand,  Grammont.  —Les  tuiles  et  carreaux 
se  vendent  régulièrement  et  sont  fort  recherchés  ;  le  travail  est  abondant. 

Alost.  —  La  situation  générale  est  très  bonne  :  le  travail,  arrêté  par  le  froid  et 
les  pluies,  se  poursuit  maintenant  réguHèrement;  les  stocks  sont  presque 
épuisés  et  les  commandes  sont  nombreuses.     (V.  S.) 

Mons.  —  On  signale  une  reprise  assez  active  ;  les  stocks  sont  peu  importants. 
La  baisse  des  charbons  a  rendu  les  conditions  commerciales  plus  avantageuses 
pour  les  fabricants.     (A.  L) 

Soignies.  —  Produclioii  très  soutenue  par  continuation,  grâce  à  un  écoulement 
facile.  Une  importante  tuilerie  vient  de  subir  un  grave  incendie  qui  enrayera 
quelque  peu  sa  fabrication.     (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.—  Nulle  amélioration  sensible  de  la  situation 
les  prix  sont  tombés  au  point  que  la  marge  des  bénéfices  est  absolument  nulle, 
lorsqu'elle  n'est  pas  négative.  Plusieurs  usines  ont  éteint  leurs  foyers.  H  semble 
que  l'idée  d'un  syndicat  englobant  la  vente  pour  tous  les  pays  est  maintenant 
mieux  accueillie.  La  situation  des  verreries,  sous  le  rapport  des  appareils  actifs 
ou  inactifs,  se  résume  comme  suit  :  fours  actifs,  17;  inactifs,  24.  Etenderies 
actives,  133;  inactives,  194.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  ont  encore  baissé,  et  les  affaires  sont  presque  nulles. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Il  n'y  a  guère  d'amélioration  et  la  situation  reste  difficile. 
Bien  que  les  prix  de  revient  soient  quelque  peu  en  baisse,  le  marché  ne  se 
ranime  pas  et  les  prix  laissent  peu  ou  pas  de  bénéfices.  Les  offres  de  bras  sont 
nombreuses.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  F^es  affaires  sont  nulles;  tians  sa  dernière  réunion,  le  syndicat 
a  déridé  pour  le  deuxième  trimestre  une  réduction  de  production  équivalents 
douze  jours  de  chômage  mensuel.  L'incertitude  au  sujet  de  la  reconstitution  du 
syndicat  pèse  sur  les  affaires;  les  besoins  sont  peu  importants  et  la  clientèle 
se  couvre  au  moyen  de  ses  propres  magasins  qu'elle  cherche  à  écouler  le  plus 
possible  dans  le  cas  d'une  rupture  du  syndicat.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Situation  peu  brillante  par  suite 
de  la  grande  baisse  des  prix  survenue  depuis  190(î  et  aussi  de  la  rareté  et  du 
prix  élevé  de  la  main-d'œuvre.  L'extérieur  continue  à  remettre  des  ordres, 
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mais  les  prix  pratiqués  ne  sont  pas  sufTisamment  rémunérateurs.  On  compte  en 
Belgique  21  gobeieteries.  70  à  75  p.  r.  de  la  production  totale  sont  exportés. 

(A.  L.) 
La  Louvière.  —  Malgré  une  production  toujours  croissante,  celte  industrie  se 
relève  lentoment  et  la  situation  devient  meilleure.  La  vente  se  fait  régulièrement 
avec  prix  satisfaisants.    (C-  P.) 

Liège.  —  La  situation  reste  régulière  et  normale.  (T.  D-) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Loiivain,  Eecloo.  —  Très  bonne  activité; 
les  demandes  sont  suivies,  surtout  pour  l'exportation. 

Garni  —  La  demande  pour  la  fabrication  des  superphosphates  et  engrais 
composés  est  très  abondante.     (L.  V.) 

Allumettes.  —  Gand,  Grammont.  —  Tous  les  ateliers  sont  toujours  en  pleine 
activité  et  les  produits  s'écoulent  facilement.  Certains  patrons  do  (Jrammont 
doivent  recourir  au  travail  supplémentaire  pour  pouvoir  satisfaire  leurs  clients. 

Soignies.  —  Activité  aussi  soutenue  que  possible,  avec  nécessité  de  replacer 
une  partie  des  ordres.  La  main-d'œuvre  est  insuffisante,  et  l'on  doit  recourir 
dans  une  forte  mesure  au  pays  flamand.     (F.  S.) 

Huiles.  — Malines.  —  La  vente  est  courante;  les  sous-produits  sont  bien 
demandés  à  un  prix  très  rémunérateur.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)—  La  destruction  par  la  gelée  de 
plantes  fourragères  et  la  faiblesse  de  l'importation  américaine  ont  causé  une 
sensible  pénurie  de  sous-produits.  La  fabrication  parvient  difficilement  à  faire 
face  aux  besoins  courants  de  l'agriculture.  Les  tourteaux  et  les  farines  ont  une 
tendance  marquée  à  la  hausse  et  les  huiles  sont  très  demandées.    (D.  Z.) 

Alost. —  Les  commandes  affluent  et  dépassent  la  production  ;  certaines  usines 
doivent  faire  du  travail  supplémentaire.     (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  les 
savons  mous. 

Louvaiu,  Liège.  —  Marché  calme.  Baisse  de  2  francs  produite  par  celle  des 
huiles.  Pas  de  chômage. 

Alost.  —  L'activité  recommence  à  augmenter;  le  personnel  est  suffisant,  sans 
surcharge.     (V.  M.) 

Grammont.  —  La  reprise  continue,  et  le  travail  est  régulier.    (P.  M.) 

Soif/nies. —  Les  prix  tles  matières  |)remières  sont  plutôt  stationnaires,  malgré 
leurs  petites  et  nombreuses  fluctuations.  Morte-saison  en  savons  mous.   Les 
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prix  de  vente  conservent  ditficilement  leur  marge  avec  les  prix  de  revient,  car 
certains  fabricants  doivent  conserver  leur  i)rodiiction  et  écouler  leurs  produits. 

(F.  S.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  et  toutes  les  usines  occupent  leur  personnel 
au  complet.  Les  ventes  sont  assez  suivies,  mais  laissent  peu  de  bénéfices  par 
suite  de  la  grande  concurrence  et  des  prix  insuffisamment  fixés  des  matières 
premières.  La  main-d'œuvre  est  plus  abondante  et  les  salaires  tendent  à  baisser. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  suivi  pour  le  nombre  de  bras  occupés.  Les 
matières  premières  sont  en  légère  baisse.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  Situation  calme  ;  les  commandes  font  défaut  et  le 
personnel  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques. — Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  Situation  calme. 

(A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  grande,  car  c'est  l'époque  de 
grande  consommation;  les  prix  de  vente  des  superphosphates  et  engrais  com- 
posés sont  satisfaisants.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  est  actuellement  à  l'époque  des  grandes  ventes  d'engrais,  et 
des  affaires  considérables  se  traitent  en  vue  du  printemps,  mais  la  production 
dépasse  les  besoins  de  la  consommation,  aussi  les  prix  sont-ils  en  baisse. 

(L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  C'est  la  pleine  activité, 
tant  au  point  de  vue  de  la  fabrication  que  ties  expéditions.  Toutes  les  usines 
emploient  leur  personnel  au  grand  complet.  On  a  embauché  de  nombreux 
ouvriers  supplémentaires  depuis  un  mois. 

Céruse.  —  Bri(j;e//(;s.  (Source  patronale.)  —  Marche  normale;  la  baisse  de 
prix  à  la  suite  de  la  crise  financière  a  fait  augmenter  la  demande  en  Belgique, 
mais  les  exportations  pour  l'Angleterre  sont  réduites  à  leur  minimum  à  cause 
de  la  concurrence  américaine.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Alost,  Eecloo,  Grammont-  —  Situation  satisfaisante; 
la  demande  des  farines  est  irrégulière  et  les  sous-produits  se  vendent  très 
facilement  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale.  —  .\llure  très  calme;  les  prix  sont 
en  baisse  par  suite  de  la  grande  récolte  dans  le  pays,  en  Argentine  et  aux 
Etats-Unis. 

Mons.   —  Les  transactions  en  farines  ont  été  nombreuses  en  ces  derniers 
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temps  et  ont  été  traitées  à  des  prix  fermes.  Les  déchets  et  issues  coiiliiiuent 
à  être  très  recherchés,  surtout  les  sons,  qui  ont  subi  récemment  une  nouvelle 
hausse  de  50  centimes.  Les  grands  moulins  marchent,  sans  arrêt,  jour  et  nuit. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  La  vente  est  plus  facile,  mais  la  baisse  des  farines  est  plutôt 
supérieure  à  celle  des  froments;  aussi  on  travaille  avec  peu  ou  point  de  béné- 
fices. Les  déchets  sont  mieux  tenus  et  s'écoulent  facilement.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  la  vente  des  farines  estdiflicile 
et  non  rémunératrice.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Occupation  régulière  partout  sans  chômage.  Les  froments  ont 
subi  une  légère  baisse,  qui  rend  difficile  la  vente  des  produits.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines,  Grammont,  Liège.  —  Activité  nor- 
male en  boulangerie  et  pâtisserie,  sans  chômage. 

Turnhout.  —  Les  boulangers  ont  diminué  légèrement  le  prix  du  pain,  tandis 
que  celui  des  farines  n'a  plus  varié  sensiblement.  Allure  satisfaisante  pour  les 
pâtissiers.     (V.  U.) 

Gand-  —  La  situation  est  quelque  i)eu  améliorée,  vu  la  baisse  d'environ 
5  francs  survenue  dans  le  prix  des  farines;  cependant  beaucoup  de  boulangers 
travaillent  encore  avec  des  farines  achetées  aux  plus  hauts  prix.  U  y  a  encore 
toujours  quelques  chômeurs,  surtout  parmi  les  non-syndiqués;  ce  sont,  en 
grande  partie,  de  vieux  ouvriers,  plus  ou  moins  infirmes,  qui  ne  peuvent  se 
plier  aux  conditions  assez  rudes  du  travail  dans  les  fabriques  de  pains.  Il  y  a 
quelque  peu  pénurie  de  jeunes  ouvriers  compétents.    (L.  V.) 

Alost.  —  Une  boulangerie  coopérative  a  diminué  de  3  centimes  le  prix  du 
pain;  les  boulangers  travaillent  régulièrement-  La  besogne  augmente  en  pâtis- 
serie en  vue  des  fêtes  de  Pâques.  Pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  par  suite  de  la  baisse  des  farines  ;  quelques 
boulangers  ont  consenti  une  réduction  de  2  centimes  par  pain  de   1    kilo. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  baisse  du  prix  du  pain  s'est  étendue  partout  à  raison  de 
5  centimes  les  deux  kilos;  celle-ci  ayant  suivi  immédiatement  la  baisse  des 
farines,  n'a  pas  permis  aux  boulangers  de  rattraper  leurs  pertes  antérieures  ; 
encore  actuellement,  les  prix  de  vente  ne  sont  guère  rémunérateurs.     (F.  S.) 

Verviers-  —  Ralentissement  très  marqué  produit  par  la  crise  de  la  grande 
industrie  locale.  Les  pains  d'épice  destinés  à  l'extérieur  du  district  procurent 
une  occupation  régulière.    (1).  B.) 

Dînant.  —  L'allure  est  bonne  en  boulangerie;  le  prix  du  pain  a  été  diminué 
de  i.  centimes  au  kilo.  La  fabrication  des  conques  est  active  pour  la  formation 
des  stocks  destinés  à  la  consommation  estivale;  tous  les  ouvriers  font  onze 
heures  par  jour.    (J.  B.) 
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Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Activité  exceptionnelle  en 
confiserie  à  cause  de  la  mi-carême;  on  fait  partout  des  heures  supplémentaires. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  vente  laisse  beaucoup  à  désirer,  les 
cacaos  sont  maintenant  en  hausse  et  les  prix  des  chocolats  se  ressentent  de  ces 
fluctuations.     (A.  G.) 

Alost.  —  Amélioration  sensible  ;  les  commandes  assurent  du  travail  pour 
quelques  semaines.  Un  atelier  fait  des  heures  supplémentaires.    (\.  N) 

Verviers.  —  Peu  de  besogne  en  confiserie  par  suite  de  la  crise  locale.  Bon 
courant  d'atTaires  pour  l'extérieur  en  chocolaterie  à  l'occasion  des  fêles  de 
Pâques.    (D.  B.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Louvain-  (Source  patronale.)  —  Le  mois  n'a  pas 
été  favorable  à  la  vente;  la  consommation  belge  a  été  faible  et  l'exportation 
des  pains  mauvaise,  tant  au  Maroc  qu'au  Golfe  Persique.  Le  sucre  brut  est 
fortement  en  hausse  par  suite  de  la  faible  production  à  Cuba.    (A.  G) 

Brasserie.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  satisfaisante;  la  consomma- 
tion est  normale  pour  la  saison. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  allure  pour  les  bières  à  fermenta- 
tion basse  ;  celles  à  fermetitation  spontanée  sont  en  période  de  ralentissement 
saisonnier.    (A.  G.) 

Louvain,  Gand.  —  Calme  persistant,  en  attendant  la  bonne  saison.  Pas  de 
chômage. 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  — Le  personnel  est  régulièrement 
occupé  sans  chômage.  De-ci  de-là,  on  constate  des  augmentations  de  salaires. 

(D.  Z) 

Alost.  —  La  condition  n'est  pas  brillante  et  moins  bonne  que  d'ordinaire  à 
pareille  époque  ;  le  nombre  des  ouvriers  a  été  réduit  et  les  chômeurs  ne 
parviennent  pas  à  se  procurer  une  autre  besogne.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  demande  n'est  pas  forte,  le  temps  étant  défavorable  à  la 
consommation.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  active  et  la  consommation  a  augmenté.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  mois  de  mars  semble  marquer  un  petit  relèvement  de  la 
consommation,  quoique  la  température  ne  s'y  prête  guère.  Les  prix  de  revient 
sont  favorables  :  les  houblons  restent  bon  marché  et  les  malts  ont  une  légère 
tendance  à  baisser.    (F.  S.) 

Malterie.  —  Malines,  Gand.  —  Grande  activité,  grâce  à  la  température 
favorable;  les  demandes  sont  abondantes. 

Alost.  —  L'écoulement  se  fait  encore  difficilement;  on  ne  chôme  nulle  part, 
mais  on  ne  fait  pas  de  journées  complètes.     (V.  N.) 
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Mons.  —  La  fabrication  est  poussée  avec  activité  et  le  travail  s'effectue  dans 
de  bonnes  conditions;  les  prix  élevés  des  grains  rendent  les  ventes  laborieuses 
et  les  stocks  s'accumulent.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  brasseurs-malteurs  cessent  leur  fabrication  saisonnière. 
Les  orges  et  escourgeons  exotiques  étant  moins  rares  sur  le  marché,  les  grains 
crus  de  toutes  provenances  sont  en  baisse.  Les  escourgeons  indigènes  sont  de 
plus  en  plus  reconnus  supérieurs  aux  grains  renommés  à  marque  étrangère,  les- 
quels ont  souvent  d'ailleurs  une  origine  belge.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  ferme;  peu  de  marchandises  sont 
disponibles.  L'exportation  est  cependant  plus  calme.  Pas  de  chômage. 

(L.  V.) 

Alosi.  —  Généralement  le  mois  de  mars  amène  une  grande  animation  dans  la 
vente  ;  aussi  la  production  a  presque  doublé.  Le  personnel  a  été  augmenté  dans 
un  établissement  alostois.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Mons-  —  L'activité  est  toujours 
suivie  et  les  ventes  sont  régulières  à  des  prix  fixes. 

Alost.—  Il  y  a  assez  bien  d'ordres,  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  ils 
se  plaignent  des  salaires.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  encore  assez  bonne  dans  tous  les  ateliers;  la 
saison  principale  de  fabrication  est  presque  partout  terminée.    (P.  M.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail 
se  poursuit  régulièrement  à  Pioulers  ;  aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  existe  déjà  un  chômage  assez  prononcé.  A  la  suite  de  l'introduc- 
tion de  nouvelles  mécaniques  dans  un  établissement,  une  réduction  du  salaire 
de  base  a  amené  des  protestations  assez  vives  de  la  part  des  ouvrières  inté- 
ressées.    (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  meilleure  que  le  mois  précédent.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  expéditions  sont  insignifiantes  et  dans  une  filature  de 
Tamise  plusieurs  lileurs  chôment,  tandis  que  d'autres  qui  ne  desservaient  qu'un 
seul  moulin,  en  desservent  deux  avec  une  faible  majoration  de  salaire. 

(V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Les 
tissages  de  Roulers  parviennent  difficilement  à  occuper  leur  personnel;  on 
songe  à  diminuer  la  journée  de  travail.    (D.  Z.) 


386  Revue  du  Travail  —  15  Avril 

Alost.  —  La  situation  commerciale  reste  difficile;  seulement  tout  le  monde 
travaille  encore  régulièrement.  Les  salaires  sont  en  légère  augmentation. 

(V.N) 
Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Les  affaires  ne  marchent  pas  ;  la  situation  laisse 
bien  à  désirer  à  Eecloo,  où  l'on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine,  et  à 
Hamme,  où  les  heures  de  travail  ont  été  réduites;  à  Sieidinge,  le  travail-est  plus 
régulier,  quoique  la  condition  générale  ne  soit  pas  favorable-    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Le  Royaume.  (Source  patronale-)  —  L'activité  est 
encore  assez  grande,  mais  on  ne  fait  guère  qu'exécuter  les  ordres  anciens.  Le 
manque  de  confiance  dans  la  situation  commerciale  empêche  presque  complè- 
tement les  afl"aires  nouvelles.  Le  client  n'achète  qu'au  jour  le  jour,  pour  ses 
besoins  immédiats.  La  main-d'œuvre,  signalée  comme  abondante  à  Alost,  est 
rare  au  contraire  dans  la  vallée  de  la  Senne. 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Dans  toutes  les  filatures  on  travaille  régulière- 
ment, mais  de  divers  côtés  on  signale  que  la  vente  est  difficile  et  que  les 
magasins  commencent  à  se  remplir.  L'avenir  semble  se  présenter  assez  peu 
favorablement,  surtout  si  l'on  tient  compte  de  la  crise  qui  commence  à  frapper 
le  tissage  et  qui  aura  vraisemblablement  sa  répercussion  sur  la  filature  de 
coton.  Dans  un  grand  nombre  de  filatures  des  conflits  plus  ou  moins  aigus  ont 
éclaté  au  sujet  des  conditions  de  salaires;  les  ouvriers  se  plaignent  que  les 
salaires  accordés  au  cours  de  la  dernière  période  de  grèves  ne  restent  pas 
acquis  et  qu'il  soit  impossible  d'introduire  les  conditions  ordinaires  de  salaires 
dans  quelques  petites  usines;  dans  deux  établissements  des  grèves  ont  éclaté 
qui  sont  actuellement  en  cours.    (L.  V.) 

Nivelles.  —  La  demande  de  fils  est  à  peu  près  nulle,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômage.    (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  devient  mauvaise;  les  ouvriers  travaillent  très  irrégu- 
lièrement et  ne  font  plus  de  journées  complètes.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  situation  est  très  favorable  à  Ninove;  dans  tous  les  ateliers 
on  embauche  de  nouveaux  ouvriers  et  ouvrières.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  très  calmes;  les  fabricants  se  tieinieut  sur  la 
réserve  et  les  ventes  sont  sans  importance,  si  pas  nulles.  Sauf  pour  les  retors, 
les  expéditions  diminuent;  partout,  cependant,  pendant  tout  le  mois,  on  a  tra- 
vaillé au  complet  et  sans  chômage.  Les  stocks  ont  beaucoup  augmenté. 

(A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnliout.  —  Quoique  l'on  se  trouve  dans  la  bonne 
saison,  il  y  a  pénurie  d'ordres.  Au  15  mars  on  comptait  environ  13  p.  c.  de 
chômeurs  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Situation  difficile  par  suite  du  manque  d'ordres.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  ventes  de  tissus  de  coton  sont  très  calmes, 
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et  la  proilucUon  dépasse  assez  sensiblement  la  demande.  La  situation  ilt;vient 
très  difficile  et  l'amélioration  ne  parait  pouvoir  venir  que  d'une  réduction  scn- 
siole  des  prix  des  fils  et  de  la  disparition  de  la  marge  anormale  qui  existe  entre 
les  prix  des  fils  et  des  tissus. 

(Source  ouvrière.^  — .liisqu'ici  le  chômage  reste  très  limité;  cependant,  de 
divers  côtés,  on  croit  constater  des  signes  précurseurs  d'une  crise.  Dans  plu- 
sieurs tissages,  des  ouvriers  ont  été  congédiés  ou  le  nombre  de  métiers  confiés 
à  chaque  ouvrier  a  été  réduit.  Presque  partout,  les  métiers  qui  viennent  à 
per^ire  leurs  titulaires  ne  sont  plus  activés.  Comme  d'habitude  aux  périodes 
dii  crise,  les  ouvriers  élèvent  des  plaintes  très  vives  au  sujet  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières  et  des  pertes  de  temps  exagérées  amenées  par 
l'irrégularité  de  l'alimentation  des  matières  premières.  Il  y  a  beaucoup  de  tra- 
vail en  couvertures  de  coton  et  en  courroies  de  coton.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  mais  on  ne  signale  aucun  chômeur 
sur  plusieurs  centaines  d'ouvriers.     (V.  N.) 

h^ecloo.  —  Les  affaires  sont  insignifiantes  :  les  tissages  en  général  n'ont  que 
peu  d'occupation  et  on  ne  prévoit  aucune  amélioration  d'ici  à  longtemps.  A 
Sleidinge,  le  travail  est  peu  régulier  et  on  rencontre  plusieurs  inoccupés.  A 
Somergem,  tout  le  monde  reste  régulièrement  occupé  ;  cependant  des  tisserands 
sur  quatre  métiers  doivent  travailler  pendant  huit  et  quinze  jours  sur  deux  et 
trois  métiers  à  cause  du  défaut  de  nouvelles  ensouples.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Le  mouvement  d'affaires  dans  les  tissages 
d'Audenarde  et  des  environs  sulfit  à  alimenter  le  travail  des  métiers.  Le  nouvel 
atelier  de  tissage  à  Bevere  (Audenardej  est  en  marche  normale  depuis  quelque 
temps  déjà  et  renferme  environ  70  métiers;  la  production  de  ce  tissage  méca- 
nique remplace  celle  des  tisserands  à  domicile  qui  étaient  occupés  par  cette 
firme. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  a  diminué  de  neuf  à  douze  heures  par  semaine 
à  Renaix;  la  fabrication  traverse  une  crise.  Les  bobineuses  d'un  atelier  de 
Kenaix  sont  en  grève  depuis  le  4  mars,  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  des 
matières  premières.    (P.  .M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  tendue  et  les  ordres  font  défaut.  Les 
ouvriers  congédiés  à  Lokeren  restent  encore  toujours  inoccupés.  A  Tamise,  la 
besogne  n'est  pas  abondante,  mais  cependant  régulière;  les  ouvriers  se  plai- 
gnent des  mauvaises  matières  premières.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'écoule- 
ment des  fils  d'étoupe  se  fait  à  peu  près  normalement,  mais  celui  des  fils  de  lin 
est  irrégulier  et  lent,  et  les  stocks  s'affirment.  [>'arrêt  du  tissage  se  décidant 
partout,  les  prix  llécbissent  rapidement  et  dans  des  proportions  qui  dépassent 
les  vues  les  plus  pessimistes.  La  vente  est  nulle  et  les  livraisons  s'arrêtent  aux 
ordres  inscrits.  On  soulève  la  question  de  réduire  les  heures  de  travail. 
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(Source  ouvrière.)  —  Travail  encore  régulier  à  Roulei  s  et  à  Courlrai.   (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  11  règne  une  crise  très  intense;  presque  partout 
à  l'étranger,  la  réduction  de  la  production  a  été  établie  et  des  instances  ont  été 
failes  par  les  étrangers  pour  l'introduire  en  Belgique.  Peu  de  mois  de  pareille 
suspension  des  affaires  amèneraient  certainement  l'arrêt  des  usines  belges; 
cependant  nos  industriels  n'ont  pas  cru  devoir  admettre  cette  mesure  dans  notre 
pays. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  paraît  toujours  également  abondant  et  les 
filatures  continuent  à  travailler  toutes  en  plein;  cependant  on  constate  que  les 
patrons  font  régner  une  discipline  plus  sévère  dans  les  ateliers,  ce  qui  n'est  pas 
sans  amener  certain  mécontentement  parmi  ksouvriers  et  surtout  les  ouvrières, 
qui  s'étaient  habitués  à  un  régime  un  peu  moins  sévère  pendant  la  dernière 
époque  de  la  grande  prospérité.  Les  syndicats  ouvriers  se  plaignent  aussi  vive- 
ment des  différences  de  salaires  qui  existent  pour  un  même  travail  dans  les 
diverses  filatures  de  la  ville;  presque  chaque  semaine  paraissent  des  tableaux 
statistiques  comparatifs  où  l'on  montre  quelles  sont  les  fabriques  où  sont  payés 
les  plus  bas  salaires;  le  syndicat  socialiste  se  montre  particulièrement  actif  dans 
la  production  de  ces  statistiques.  Au  cours  de  ce  mois,  la  vie  ouvrière  a  d'ailleurs 
été  troublée  par  une  émotion  assez  vive;  divers  journaux  avaient  publié  une 
note  qui  paraissait  émaner  de  source  autorisée  et  disant  que  les  patrons 
étaient  décidés,   à  raison   de  la  crise,    à   supprimer  le  travail   du  samedi. 
Aussitôt  les  syndicats  ouvriers  ont  tenu  des  réunions  publiques  et  privées,  dans 
lesquelles  la  question  de  la  crise  a  été  examinée;  les  deux  syndicats  se  sont 
trouvés  d'accord  pour  demander,  chacun  de  son  côté,  que  pour  le  cas  où  la 
réduction  de  production  serait  jugée  nécessaire,  celle-ci  se  produisit  sous  la 
forme  de  réduction  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  plutôt  que  sous  celle 
d'arrêt  de  la  production  un  jour  par  .semaine;  mais  pour  juger  avant  tout  de  la 
réalité  de  la  crise,  les  ouvriers  socialistes  syndiqués  demandèrent  à  être  admis 
à  discuter  la  question  de  la  crise  contradictoirement  avec  le  syndicat  patronal 
des  filateurs  de  lin,  ce  qui  leur  fut  refusé.  La  section  de  la  filature  de  lin  au 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  n'étant  pas  actuellement  constituée  par  suite 
de  la  non-représentation  de  l'élément  patronal,  les  ouvriers  des  divers  établis- 
sements demandèrent  à  pouvoir  discuter  la  question  avec  leurs  patrons,  ce  qui 
leur  fut  accordé  dans  quelques  établissements  :  de  ces  discussions  résulta  la 
preuve  que  le  danger  de  réduction  de  production  était  beaucoup  moins  immi- 
nent que  ne  semblaient  le  considérer  les  premiers  communiqués.  Bientôt  une 
communication  officielle  de  l'Union  belge  des  filateurs  de  lin  ^int  annoncer  au 
public  et  aux  ouvriers  de  cette  branche  principale  de  l'industrie  gantoise  que 
«  ses  membres  avaient  examiné  avec  la  plus  sérieuse  attention  la  question  de 
savoir  si  une  réduction  des  heures  de  travail  s'imposait  immédiatement  ;  mais 
tout  en  reconnaissant  la  situation  difficile  que  traversait  l'industrie  linière,  ils 
n'avaient  pas  cru  devoir  se  rallier  dès  aujourd'hui  i\  l'application  du  short  tiniey>. 
Le  danger  d'une  réduction  immédiate  de  la  production  se  trouve  ainsi  écarté; 
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mais  au  sein  (l<!s  meRliii;:îs  oiivriors  tenus  à  celte  occasion,  il  avait  élo  iltk'idé 
irinsistei"  pour  obtenir  la  rédaction  permanente  de  la  journée  de  travail  (sans 
réduction  des  salaires  si  possible)  et  la  transformation  de  la  majoration  extra- 
ordinaire de  10  p-  c.  introduite  lan  passé  pour  un  an  à  raison  des  bonnes  condi- 
tions industrielles,  en  une  part  normale  des  salaires  réj^uliers.  Ces  deux  mouve- 
ments se  continuent  acluellement.  Il  y  a  d'ailleurs  lieu  de  noter  que  malgré 
l'échéance  de  l'année  pour  laquelle  cette  majoration  avait  été  consentie,  malgré 
aussi  la  condition  industrielle  peu  favorable,  il  n'a  pas  été  question  de  suppri- 
mer actuellement  celte  majoration  extraordinaire.     (L.  V.) 

Alost.  —  F.a  situation  est  redevenuo  assez  bonne  au  point  de  vue  des  com- 
mandes et  le  nombre  d'heures  de  travail  est  augmenté.     (V.  N.) 

Gmmmonl.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  on  travaille  partout  au  com- 
plet et  dans  presque  tous  les  ateliers  il  y  a  pénurie  de  bras.     (P.  M.) 

Tournai.  —  Activité  très  grande  de  la  fabrication  ;  les  carnets  d'ordres  sont 
bien  remplis.     (P.  L.  ï.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  industrielle 
mauvaise  à  cause  de  la  crise  américaine;  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine.    (A.  G.) 

Flandru  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Dans  le  lissage  mécanique,  une 
grande  quantité  de  métiers  chôment;  on  cite  des  usines  où  la  proportion  est  de 
60  p.  c.  Le  tissage  à  la  main  aussi  va  très  mal  ;  les  tisserands  qui  n'ont  pas  été 
renvoyés  attendent  pendant  des  semaines  la  remise  des  chaînes;  il  n'y  a  plus 
guère  d'ordres  et  les  commandes  en  cours  restent  inexécutées  parce  que  les 
acheteurs  désirent  reculer  l'époque  des  livraisons;  de  là  un  bouleversement 
dans  la  marche  des  opérations,  bouleversement  qui  se  répercute  sur  le  marché 
des  matières  premières:  les  prix  fléchissent  sensiblement,  surtout  pour  cer- 
tains genres.  Cette  situation  est  le  contre-coup  de  la  crise  américaine. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle,  déjà  fort  critique  le  mois 
dernier,  montre  partout  des  symptômes  non  équivoques  d'aggravation;  le 
syndicat  textile  chrétien  de  Courtrai  constate  que  la  plupart  des  fabricants  ont 
fort  peu  de  besogne,  mais  il  déclare  ne  pas  être  à  même  de  donner  la  proportion 
exacte  de  ses  membres  inoccupés,  tant  sont  nombreux  ceux  qui  ont  épuisé  leur 
droit  aux  secours  de  chômage  et  ceux  qui  soutirent  de  chômage  intermitlent. 
5  p.  c.  des  membres  du  syndicat  chrétien  de  Fioulers  sont  en  chômage  et 
50  p.  c  de  ces  ouvriers  essuient  une  perte  hebdomadaire  de  3  à  1  francs, 
par  suite  des  retards  (lue  subissent  les  remises  d'ouvrage  Dans  la  même  ville, 
une  rupture  de  machine  a  réduit  40  membres  du  syndicat  au  chômage  pendant 
un  jour.  A  Ardoye,  un  établissement  a  diminué  d'une  heure  la  journée  de 
travail  et  une  rupture  de  machine  a  occasionné  un  chômage  d'un  jour  à  flix 
syndiqués.  En  moyenne,  la  moitié  à  peu  près  des  tisserands  syndiqués  de 
Meulebeke  chôment,  par  suite  d'interruptions  de  la  production.  \\\  liers  des 
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ouvriers  syndiqués  d'Iseghem  sont  privés  d'ouvrage  ;  un  tissage  y  est 
complètement  arrêté;  deux  autres  ont  supprimé  le  travail  du  lundi  ;  ces 
chômeurs  ont  reçu  des  indemnités  de  chômage  de  leurs  syndicats  respectifs. 

(D.  Z.) 

Gund.  —  La  besogne  est  assez  rare.    (L.  V.) 

Aios^— llyatoujours  peu  d'activité  ;  quelques  tisserands  ont  quitté  la  besogne 
pour  se  livrer  aux  travaux  des  champs  ;  l'occupation  est  irrégulière  et  les 
commandes  manquent.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  encore 
toujours  beaucoup  à  désirer  ;  on  a  reçu  quelques  ordres,  mais  de  peu 
d'importance  ;  les  ouvriers  ne  travaillent  que  huit  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Situation  de  plus  en  plus  calme.  Les  matières  premières  sont 
toujours  chères  comparativement  aux  prix  de  vente  des  produits;  dans  la 
plupart  des  établissements  il  y  a  du  chômage  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  IJ.i 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Tunihoiit.  —  Le  prix  de  la  laine  a  diminué 
de  iO  p.  c.  depuis  le  mois  dernier  et  les  produits  fabriqués  ont  subi  la  même 
baisse  ;  les  ventes  sont  rares  à  Moll  et  à  Arendonck,  et  les  fabricants  sont 
obligés  de  travailler  uniquement  pour  le  magasin.  La  journée  de  travail  a  été 
diminuée  d'une  demi-heure.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  alimentation  au  jour  le  jour  ;  les  prix 
de  vente  sont  en  baisse,  par  suite  de  la  crise  financière.     (A.  G.) 

Tournai.  —  On  travaille  activement  partout.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  AUraentation  très  difficile  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et  du 
chômage  partiel  ;  les  prix  des  produits  sont  très  mauvais. 

(Source  ouvrière.)  —  Sur  2,600  ouvriers  occupés  à  l'uidustrie  de  la  laine 
peignée,  2,000  environ  font  en  moyenne  trois  jours  par  semaine,  les  autres 
travaillent  plus  de  trois  jours  sans  atteindre  la  semaine  normale.    (D.  B.) 

Dînant-  —  L'alimentation  est  complète,  sauf  dans  un  atelier,  où  l'allure  est 
moins  bonne  que  précédemment.  Les  prix  des  laines  sont  en  baisse  de 
10  à  15  p.  c.  sur  les  croisés  et  de  5  p.  c.  sur  les  mérinos,  aussi  la  situation 
commerciale  est  en  général  très  précaire.     (J.  B.) 

Tissag-es  de  laine.  —  Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares,  et  la  situation 
laisse  à  désirer.     (J.  R.) 
Alost,  Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  réguUer. 

Eecloo.  —  Diminution  de  l'activité.  Dans  un  lissage  d'Eecloo,  on  a  chômé 
le  23  mars  pour  la  première  fois,  et  ce  chômage  continuera  chaque  semaine 

(V.  n.  V.) 
Saint-Nicolas. —  l'eu  d'entrain  et  vente  faible;  le  nombre  des  chômeurs  est 
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insignifiant,  car  beaucoup  de  tisserands  ne  travaillent  que  sur  un  métier  au  lieu 
de  deux.  A  Saint-Nicolas,  un  différend  a  surgi  entre  patrons  et  ouvriers  au  sujet 
du  paiement  par  les  ouvriers  de  l'éclairage  de  la  fabrique  ;  plusieurs  fabricants 
ont  ordonné  à  leurs  ouvriers  d'emporter  chez  eux  leurs  lampes  à  pétrole,  et  ne 
laissaient  plus  travailler  à  la  lumière.  Un  patron,  chez  lequel  les  tisserands 
refusaient  de  fournir  eux-mêmes  l'éclairage,  a  renvoyé  ses  ouvriers  pendant 
une  douzaine  de  jours  ;  le  patron  s'est  ensuite  engagé  à  s'entendre  avec  les 
autres  fabricants  et  la  besogne  a  été  reprise  aux  anciennes  conditions. 

(V.  D.  V.) 
LîV//e.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D) 

Verriers.  —  l.a  situation  reste  mauvaise  à  cause  des  fluctuations  des  prix  des 
matières  premières,  l.a  main-d'œuvre  est  abondante  et  l'on  continue  à  chômer 
le  lundi;  les  tissages  à  façon  ont  très  peu  de  besogne.  Le  nombre  de  chômeurs 
augmente  continuellement.     (I).  B.) 

Dinant.  —  Sauf  dans  un  atelier,  tous  les  métiers  battent  et  les  ouvriers  tra- 
vaillent en  plein;  mais  les  nouvelles  commandes  ne  suivent  pas  et  la  clientèle 
se  tient  sur  la  réserve  à  cause  de  l'incertitude  du  marché.  Dans  un  tissage  à 
façon,  les  travaux  de  transformation  se  poursuivent  sans  occasionner  du  chô- 
mage. Les  nouveaux  ateliers  d'un  établissement  sont  en  partie  mis  en  activité, 
et  le  personnel  est  augmenté.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers-  —  Travail  irrégulier  et 
nombreux  chômeurs.  La  baisse  des  laines  rend  les  affaires  difficiles  et  fait  pré- 
voir une  campagne  excessivement  mauvaise      ([).  B.) 

Bonneterie.  —  Alost-  —  On  entre  dans  l'époque  la  plus  active  de  l'année; 
le  carnet  d'ordres  est  rempli  pour  quatre  mois.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  main-d'œuvre  fait  défaut  et  la  besogne  est  abondante; 
on  demande  des  tricoteuses.    (V.  d    V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  généralement  bonne,  mais  la  matière  première 
est  en  hausse  ;  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  les  grands  établissements. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Granimont.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  mais  tout  le  monde 
se  plaint  de  la  concurrence.     (P.  M.) 

Saint-yicolas-—  La  situation  est  mauvaise,  surtout  pour  les  fdeurs  à  la  main; 
les  expéditions  sont  insignifiantes  et  les  ouvriers  ne  travaillent  en  général  que 
pour  le  magasin.  A  Hamme,  on  compte  15  à  18  p.  c.  de  sans-travail  ;  ce  chiffre 
serait  plus  élevé,  si  beaucoup  d'ouvriers  ne  s'étaient  engagés  dans  d'autres 
industries.     (V.  n.  V.) 

Mon^. —  Une  crise  assez  intense  sévit  en  Amérique  dans  l'industrie  des  tex- 
tiles; do  ce  fait,  la  consommation  de  chanvre  de  Manille  a  sensiblement  dimi- 
nué et  les  prix  ont  légèrement  baissé.  Peu  de  baisse,  toutefois,  dans  les  chanvres 
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supérieurs  employés  dans  la  càblerie  des  mines.  La  demande  est  peu  suivie 
pour  le  moment  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Les  cordages  de  marine 
sont  toujours  à  des  prix  fort  bas.  Les  dernières  adjudications  de  l'Etat  témoi- 
gnent d'une  certaine  faiblesse  dans  les  prix:  les  Allemands  et  les  Anglais  sou- 
missionnent des  prix  peu  élevés.     (A.  L.) 

Liège-  —  Situation  très  calme  en  cordes  de  paille  pour  fonderie  On  travaille 
aux  paillassons  pour  bouteilles,  ce  qui  permet  d'éviter  le  chômage.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  Les  ordres  parviennent  régulièrement,  grâce  au 
retour  de  la  bonne  saison.  Plusieurs  ouvrières  ont  été  reprises  un  peu  partout. 

(V.  X.^ 

Eecloo,  Gvaminont.  —  La  situation  est  satisfaisante  par  continuation  et  tout 
le  monde  est  particulièrement  occupé  ;  les  commandes  sont  très  satisfaisantes. 

Passementerie.  —  Nivelles.  — Situation  assez  bonne.     (J.  R.) 

Alost-  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  ;  la  pénurie  des  com- 
mandes reste  à  peu  près  générale.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  chôment  par 
tiellement.     (V.  ÎN.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  {Source  ]^ixtrona.\e-)  — 
L'activité  fait  défaut  ;  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  évaluée  à 
50  p.  c.  à  Mouscron.  Une  légère  baisse  des  matières  premières  permet  d'espé- 
rer une  amélioration. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  considérable  à  Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Eecloo-  —  Le  tissage  de  tapis  à  Heusden  marche  bien;  les  ordres  sont  nom- 
breux et  on  ne  compte  aucun  inoccupé.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Très  peu  de  besogne.  Quand  un  tisserand  a  achevé  une 
pièce,  il  doit  chômer  quinze  jours  avant  d'en  i-ecevoir  une  autre.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  — Flandre  occidentale.  — Les  usines  de  Rou- 
1ers  travaillent  régulièrement;  on  signale  une  pénurie  d'ouvrage  à  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  les  ouvriers  travaillent 
de  7  à  19  heures.  Les  premiers  mois  de  cette  année  ont  été  notablement 
meilleurs  que  ceux  de  l'année  passée,  principalement  en  ce  qui  concerne  les 
châles.    (V.  D.  V.) 

Verviers.  — Certains  établissements,  qui  n'ont  pas  les  apprêts  complets,  tra- 
vaillent avec  un  personnel  très  restreint.  Les  autres  tirmes  sont  alimentées  par 
les  affaires  extérieures,  qui,  elles  aussi,  commencent  à  diminuer,    d).  H.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale-  -  Le  travail  fait 
défaut  à  Courtrai  et  à  lîoulers  ;  dans  certains  établissomci.ls  les  ouviicrs  ne 
sont  occupés  que  trois  jours  par  semaine.    (D.  Z.) 
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Alost.—  On  travaille  très  irréf,'ulièrement  et  beaucoup  d'ouvriers  chôment 
encore.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.—  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Pénurie  île 
besogne  ;  on  ne  travaille  qu'à  semaines  incomplètes  et  à  journées  réduites  ; 
la  situation  générale  est  très  mauvaise.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  teintureries  de  Roulcrs  occupent  régulièrement 
leur  personnel;  on  signale  un  manque  d'ouvrage  dans  certains  établissements 
de  Courtrai.    (1).  Z.) 

Alost.  —  On  continue  à  travailler  assez  activement,  et  la  reprise  s'accentue. 

(V.  ?s.) 
Saint-Nicolas.  —  Dans  certains  établissements  la  besogne  est  régulière  et 
même  abondante,  tandis  que  d'autres  se  plaignent  du  manque  de  travail. 

(V.  !..  V.) 
Verviers.  —  Légère  amélioration,  qui  ne  suffît  pas  cependant  pour  occuper 
tous  les  bras  régulièrement  ;  les  prix  sont  rémunérateurs.     (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  La  situation  est  moins  ferme 
qu'il  y  a  un  mois,  mais  elle  reste  cependant  satisfaisante.  On  travaille  en  plein 
à  l'usine  d'Obourg,  et  la  production  s'enlève  régulièrement.     (A.  L.) 

Soignies-  —  La  demande  est  toujours  très  suivie  à  bons  prix  ;  la  pénurie  de 
la  main-d'œuvre  féminine  se  fait  sentir.     (F.  S.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  teillage  se 
poursuit  dans  la  région  de  la  Lys  et  occupe  tous  les  ouvriers  disponibles  ;  la 
campagne  tire  à  sa  fin.  Déjà  quelques  petites  usines  sont  arrêtées.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  au  complet  et  la  situation  ne  laisse  pas  à. 
désirer.     (V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  mars  1908. 


Demandes  d'emploi. 
Hommes.  Femmes. 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 2  — 

Anvers 224  75 

Gand 260  38 

Malines 85  2 

Saint-Nicolas 31  12 

Sciiaerp.eek 67  11 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 750  68 

HuY i  1 

Liège.    ...         330  35 

Pâturages 13  31 

MONS 80  38 

Autres  institutions. 

LouvAiN 212  15 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  163  — 

Liège  (Hors-Château)    ....  229  i2 

Gand.     —    Unions    profession- 
nelles reconnues 34  9 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    34  — 

Eecloo.   —  Bourse    du    travail 

libérale 10  — 

Totaux.    .    .  2,528  377 


Offres  d'emploi.       Placements 
Hommes.  Femmes.      effectués 


11 

— 

2 

280 

64 

238 

277 

59 

226 

16 

4 

15 

13 

17 

25 

30 


142 


20 


21 


21 


344 

84 

345 

4 

8 

12 

226 

53 

133 

22 

83 

29 

56 

64 

33 

83 


12 

— 

64 

69 

33 

85 

21 

(i 

22 

25 

— 

18 

14 

20 

11 

)62 

536 

1,362 

Offices  de  placement  gratuit 


395 


•sjiiuigç)(i 


■(SIMIX.I) 

s,).in!,iO(l(nr>x 


o[  siu.'a 


I^^oi, 


•saK■K■:■I,^ 


•j.losiO.r 
J[  SIIC(I 


l'^^OJ, 


•saKKa.4 


•SHIVKOII 


- 

- 

^ 

^ 

"îl 

~ 

1 

1- 

~ 

^- 

-■r 

'M 

1^ 

zr. 

4. 

L" 

3-1 

- 

- 

^ 

S!  Il 

^"l 

"y 

es 

r^ 

o 

00 

i." 

~ 

71 

1                            1                            1 

■J.IOSSO.l 
91  SUta 


■I^î^oJ, 


•saKiva.i 


•SaiVKOH 


■< 
•>■ 
■< 
os 

H 

or; 

O 

03 


a. 
a 


C/3 

u 

CL 

O 

os 
o 


3-1 

i^ 

l^ 

;t 

- 

tî 

¥ï 

î/i 

oc 

5^1 

S 

5> 

m 

CM 

co 
in 

CM 

O) 
M 

O 
m 

CM 

~ 

~ 

f'ï 

1                                   1 

3-1 

rt 

y. 

y. 

1 

g 

i^ 

j: 

Vi 

i^ 

i 

3'1 

OC 

s-» 

Vi 

co 

CM 

o 

00 

O 
CM 

^ 

z:. 

3^1 

1 

1 

1 

1 

G-1 

iî 

^ 

3-1 

^ 

3'1 

■   <r   OJ  3 
—  fcc  o 


-^    "^-  O) 


iT  3   tX". 


"S     '   3      ^ 


A  ^ 


3   es   t"   Ç  <:ï 

«  —  =  'j;  '-J 


Bi2 


oa_rt 
♦X  o 


o   lA.    3  ^  o  -3   * 


._  .3         te  U3 

>^     •-  —  —  —  ;_; 


rt 

C3 

O 
br 

rt 
OC 

3 

-a: 

1 

bc  o 

■3    «^ 

te 

rt 

c; 
5 

5 

-s' 

rj_3 

^ 

-15 

rt 

a; 

rt 
-3 

rf 

r- 

•-^ 

■^ 

o 

r/) 

kM 

"-^^ 

•^ 

_5 

« 

> 
O 

"S 

rt 

C/J 

'    '^ 

bç 

rt 

" — ' 

te 

c/. 

^ 

o 

j^ 

o 

i;- 

^ 

"^ 

O 

"i 

'S 
(ri 

«rt 

u5 

03 

T 

rt 

F. 

^ 

-  X 

3 

3 

o 
o 

3 

C 

0) 

bc 

rt 

^3 
'rt 

> 

C 

bc 

3 

ci 

-S  c«   :r         -; 


•s  câ 
in  0) 


-^J  ■>j  75 

(CMS 
S   S   g 


o 

ta 

^ 

(U 

rr 

a> 

A 

•S 

1^ 

S 

s 

(T) 

XJ 

a 

396 


Revue  du  Travail  —  15  Avril 


1 

,— 

1— 

! 



CT.       r 

■sji-jniuaa 

-^ 

'M 

•U3 

•(SIMIX-J) 

1 

1 

1 

1     1 

O 

saaiBJOfluiax 

' 

1 

' 

-^           !      1 

w 

-■         -I^ 

■J.lOSSO.l 

1 

cC' 

, 

^              ^- 

fe 

^          § 

np  s.ioii 

1 

1 

1 

—          i 

a 

^.li 

_ 

^^ 



,11  siica 

O 

r- 

_ 

_ 

O        —  r^ 

l^^ox 

ca 

m 

^^ 

o 

< 

•S3IVIV:'I.4 

1 

1 

1 

1 

\     1 

o 

1^- 

,» 

.._ 

C         t-  -r- 

1—' 

•S'JltIVOII 

'M 

■^.lOSSd.I 

ce 

r^ 

- 

1 

-             1       1 

o 

nps.ioH 

CL, 

s  ^  -2 
Q      S 

•l.iosso.i 

0]  SUUQ 

^ 

^^ 

'M 

^1          -   - 

eo 

m 

tn 

CM 

O       o  <o 

r/3 

TB^Oi 

PS 

m 

eo        — 

'^1 

Pi 

c 

•saivmaj 

1 

i 

1 

1 

^           1     1 

OC 

re 

O 

3-1 

ce      o-i: 

■S3IVK0II 

c-z 

o'î 

i^      — 

o 

^    £ 

•;.ioss.î.i 

3-1 

C-. 

- 

-    1  ^ 

1         — 

J 

•^        o 

nps.ioH 

Cl, 

i"^  5 

■l.toss.i.i 

oc 

- 

- 

"2   --"^  1 

31     ---r 

o[  siien 

^ 

m 

CV4 



CVJ 

r^        ■^  — 

oi     ir> 

I^^Oi 

tv, 

en 

(O          — 

p 

_„ 

S"!         1 

•saKKaa 

1 

1 

1 

1 

1     1 

1 

j- 

S-l 

.—^ 

31 

—          '^  -«r^ 

•sawK'oii 

^ 

~j 

— 

1 

•V  <v  h 

4>   oT 

1 

,.       • 

^   «   3   «        *?         « 

~> 

—  ho  o 

=  fco 

t. 

<v 

^_i 

a).4j_j 

lïi.a:  ^  2    •     ^    •  3 

d^     r 

(-!•-? 

S"^-^ 

S- 

C/J 

^■■x       o       c       o 

■< 

05     ,.2 

CQ     .g 

^    -^  ^7      >       aT 

ai 

t«  c  ti 
«  c5  fe 

.'2 

rt 

iiil  J  :m 

O 

«  £  te  =  -^  è  o  fe 

Ce 

es 
O 

>    S  -QJ-- 

3  il§ 

en 
-2 
"03 

X 

5^5 

«-M 

«1      ^ 

t-     o 

-< 

■<     '^ 

-*; 

^ 

-<                     <<      < 

C=    -J 

-P      • 

ce 

Cl     . 

tfi 

u 

m 

ce 

(fi    • 

0! 

îfl 

S        « 

•1  & 

!fi 

-d 

ci 
o 

■(U 

•S 

te* 

a 

■^1 

»— ^ 

0) 

0) 

OJ 

A 

"d                "d 

s     -4) 

C 

■o 

> 

o 

.-d    o 

U3   M 

X 

[fi 

Ifl 

•Ji 

Cfi                           03         tfl 

S  (fi    n 

CTi 

<U   ^j 

a>    ■ 

V 

(U 

V 

0)                           (U         (U 

o  (0     g 

w 

•rn  •'J 

•iH 

•  H 

•r"                         -ph        .rt 

eu 

^    i^ 

^    tfl 

h 

^ 

u 

(j                          ^         (4 

2  C    S 

3  -p   -p 

t3 

-P  O 

■p 

■p 

+» 

■P                         -P        +J 

m 

Ifi 

en 

M                           M         M 

O 

S 

s 

S 

S               s     s 

CiS 

73 -o 

"0  a 

-d 

TS 

T3 

T3                        d        T3 

a-d  -d 

o 

0 

i-i 

a 

CI 

a 

M 

a                a     a 

a    ta 

Offices  de  placement  gratuit 


39- 


•s-.!!1]UU3(I 


so.in.MoiIiudX 


•).iossoj 

81   SUliU 


l^^Oi 


•saivwaj 


li: 


IB^^Oi 


SHIVKOH 


IJOSSO.I 

nps.iOH 


MOSSO.I 

31  sia-Q 


■IB:^ox 


•saivivaa 


•saiïKon 


ce 


t^q 


I; 

-Jl 

— 

*— 

71 

1 

-- 

I  — 

■îl 

fi 

'?! 

i 

1 

1 

21 

•2 

■5i 

X 

T. 

- 

o» 

co 

(S 

es 

CM 

00 

a> 

o 

rc 

■"" 

ps 

1 

1 

1 

I 

^1 

r^ 

i) 

-M 
"M 

OC 

^. 

'-^ 

-Fi 

" 

n 

rc 

i.C 

— 

I-! 

2ç 

■?5 

S 

1^ 

'M 

- 

o 
m 

co 

CM 

CJ 

O) 

"^ 

i-î 

~" 

1 

1 

1 

1* 

"M 

21 

■M 

î3 

~ 

X 

^ 

[~ 

- 

1 

^■C 

1" 

Lt 
t^ 

g 

î6 

^1 

§^ 

— ? 

£ 

m  — 


C  ta 


m  -a 

^  c 

— '  rt 


«  es 

3= 


3      '  o 

•  c;  Esc 


j  o  rt 

^  ai    ^ 

w  te  c 


O)     g:»  %a2 


CD 


Çn  J  «       "S 

>.'ï  §  §  S. 


j_^  « 


P  >^2: 


:£  'i«  t: 


t-  es 

-  Q^ 
«;— 2  o 

"03       — 
s  te  rt 

t,  -05   > 

ca'-  3 


te  3 


j=  «  s  o-;^.^ 


5r!  -r— -«     <a  u-^ 


-a3"o.=2  3:;j^o     ;:i^r 


— 3  _ 

5-3  a> 


J3_Ç2  —    o     ;^ 


2    «-^ 


«  bC  3 

>  •«  ri 


>  -a) 


rt-dJ 

Cm +5 

ce  fl 
•2  eu 

câ 

D  câ 

H  0» 

-0-3 

ax) 

(a 


o  «  « 


T3   0)  o 


te    I  -u 

03.^   OJ 

<a  >  w 
ÏÏ  ^  5l 

•  rj     jj     03 

a  t«  q 


.2  6 
66 
6  o 

u 


en    .ca  03  en 

03   M      .  (3   03 

S  «  <i3  S  S 


03         r 

"O  fi 


03 


to6  S 

tn  re      :3 
S  6  ("'  «* 

(^  'O  ^   03 


03   O 


•0) 

O 

6 


o  «-\r: 

o  »  s 

t.  U.— 

O  O  — 


03    -    V 


398  Revue  du  Travail  —  15  Avril 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
"?*par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  mars  1908. 

r  a  Stnte-Dorothea  »,uaion  d'horticulteurs,  établie  à  Saint-André  lez-Bruges. 
(Acte  n"  55.) 

2'  «  De  Vereenigde  Hofbouwliefhebbers  »,  union  d'horticulteurs,  établie  à 
Meirelbeke.  (Acte  n°  56.) 

3   «  Syndicat  régional   des    Francs-Métallurgistes   du   Brabant 
Wallon  »,  établi  à  Nivelles.  (Acte  n"  57.) 

4'  «  De  Beste  Geit  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à  Loenhout.  (Acte 
n°  58.) 

5°  «  Christene  Vakvereeniging  der    Houtbe-werkers  »,  union  des 
ouvriers  du  bois,  établie  à  Buggenhout.  (Acte  n°  59.) 

6'  «  Les  Francs-Carriers  »,  établi  à  Fontenoy.  (Acte  n"  60.) 

T  «  Moed  en  Geduld,  kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs   de 
chèvres,  établie  à  Buggenhout.  (Acte  n°  61 .) 

8'  «  Boerengilde  van  St-Eligius  »,  union  d'agriculteurs,  établie  à  Overbou- 
laere.  (Acte  n"  62. 

9'  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs   »,   établi  à  Villers-Saint-Siméon. 
(Acte  n"  63.) 

10°  «  De  lloendertelers  van  Vooruitgang  »,   union  d'aviculteurs,  établie  à 
Wambeek.  (Acte  n"64.) 

i  r  <■<  Het  Boschkieken   »,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Denderwindeke. 
(Acte  n°  65.) 

12"  «  Sint-Amandusgilde  :   Kiekenbond  »,    union   d'aviculteurs,   établie    à 
Hofstade  lez-Alost.  (Acte  n°  iM'i.) 

13"  «  De  Goudmijn  van  den  Landbouwer  >■>,  union  d'aviculteurs,  établie  à 
Wanzele.  (Acte  n"  67.) 

14"  «  Het  Boerinnekens  Werk  »,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Borsbeke. 
(Acte  n"  68.) 

15'  «  De  Meirsche  Witte  kaken  »,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Meire.  (Acte 
n°  69.) 

1()'  «  De  Kiekenbond  »,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Wieze.  (Acte  n"  70.) 

17°  «De  Vereenigde  lloendertelers»,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Crainhem- 
Stockel.  (Acte  n'  71.) 

18"  «  Boerenbond  van  Yper  en  omiiggende  »,  union  d'agriculteurs,  établie 
à  Ypres  (Verloren-Hoek).  (Acte  n°  72.) 
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19"  «  Syndicat  des  ouvriers  déménageurs  »,  établi  à  Bruxelles.  (Acte 
n°  73.) 

20°  «  Syndicat  Sainte-Barbe  :  union  des  Mineurs  »,  établie  à  Liège. 
(Acte  n"  74.) 

21°  «  Bond  der  vereenigde  Boter-  en  Melkhandelaars  der  stad 
Antwerpen  en  omliggende,  ter  verdediging  hunner  belangen  »,  union 
de  marchands  de  beurre  et  de  lait,  établie  à  Anvers.  (Acte  n  7t).) 

22°  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  de  pelils 
cultivateurs,  établie  à  Meerdonck.  (Acte  n"  77.) 

23°  «  Syndicat  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  établi  à  Braine-le-Chàteau. 
(Acte  n°  78.;^ 

24  «  Zorg  voor  Kunst  en  "Welstand  :  Christene  Vakvereeniging 
der  HoutbeAverkers  »,  union  d'ouvriers  du  bois,  établie  à  Lebbeke.  (Acte 
n"  79.) 

25°  «  Clair-Milon,  tkweeksyndikaat  van  konijnen  »,  union  d'éleveurs  de 
lapins,  établie  à  Voormezeele.  (Acte  n°  80.) 

20°  «  De  Voorzienige  Geitenboer  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  établie  à 
Voormezeele.  (Acte  n°  81.) 

27"  «  lierlindisgilde  »,  union  d'agriculteurs,  établie  à  Impe.  (Acte  n°82.) 

28°  «  Verbond  der  Vogelteellmaatschappijen  van  het  arrondissement  Aalst  », 
fédération  d'unions  d'aviculteurs,  établie  à  Alosl.  (Acte  n°83.) 

29"  «  Saint-Hubert  »,  union  professionnelle  agricole,  établie  à  Laneuville-au- 
Bois(,Tenneville).  (Acte  n°  84.) 

30"  «  Syndicat  des  Mineurs  Saint-Léonard  »,  établi  à  Fléron.  (Acte 
n°  85.) 

31°  «  De  Vooruitgaande  Witloofplanters  »,  union  d'agriculteurs,  établie  à 
Nossegheni.  (Acte  n  8().) 

32°  «  Le  Progrès  Ouvrier  :  union  d'ouvriers  appartenant  à  la 
grosse  construction  mécanique  »,  établie  à  Liège.  (Acte  n°  87.) 

33°  «  Cercle  avicole  »,  union  d'aviculteurs,  établie  à  Saint-Vincent.  (Acte 
u°  88.) 

34°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  établie  à  Aygem.  (Acte  n°  89.) 

35°  «  Sint-Martinusgilde,  kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  établie  à  Botlelaere.  (Acte  n"  90.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  piiblié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mars  1908. 

r  «  Le  Labeur  féminin  »,  à  Bruxelles  (exposition  et  vente  des  choses  pro- 
duites, fabriquées  et  travaillées  par  la  femme,  telles  que  :  objets  pyrotrravé?, 
bijoux,  cuirs  repoussés,  dentelles,  etc.).  (Acte  n°  1083.) 

2°  «  Les  Carriers  socialistes  »,  à  Maffles  (achat  el  fabrication  de  denrées  ali- 
mentaires et  autres  objets  de  consommation  et  revente  au  comptant  ;  création 
et  entretien  d'œuvres  pour  favoriser  le  développement  de  l'instruction  et  de 
l'éducation  de  ses  membres.  (Acte  n"  1097.) 

3°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Heinsch  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  1109.) 

4°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Burtonville  (Vieilsalm)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n'IUl.) 

5'  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Commanster  (Beho)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
nMl.i2.) 

6°  «  Syndicat  de  Battage  »  de  et  à  Bois-de-Lessines  (exploitation  d'une 
machine  à  battre  à  la  vapeur).  (Acte  n°  1150.) 

7  «  Association  des  patrons  vitriers  et  miroitiers  de  la  province  de  Liège  », 
à  Liège  (opérations  commerciales  dans  l'intérêt  commun  des  membres  :  achat 
de  matières  premières,  exécution  de  travaux,  installation  et  location  de 
locaux  et  création  d'un  magasin  général  d'approvisionnement).  (Acte  n°  1181.) 

8°  «  Syndicat  des  patrons  sabotiers  des  Ardennes  »,  à  La  Barrière  Mathieu 
(Tenneville)  (achat  de  bois).  (Acte  n"  1192.) 

9"  «  La  Clicherie  bruxelloise  »,  à  Bruxelles  (création  et  exploitation  d'un 
atelier  de  clichage,  de  galvanoplastie  et  autres  branches  similaires).  (Acte 
n°  1202.) 

l(r  «  Caisse  rurale  »  de  età  Angre  (prêts  aux  associés).  (Acten°  1210.) 

1  r  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Montbliart  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  1244.) 

12"  «  De  Toeivomst  »,  à  Courtrai  (exploitation  d'une  boulangerie).  (Acte 
n"  1432.) 

13°  «De  Elf»,  à  Wevelghem  (exploitation  d'une  machine  à  vapeur  pour  le 
teillage  du  lin).  (Acte  n°  1451.) 

14'  «  Les  amateurs  colombophiles  »,  à  Haccourt  (achat  et  location  de  consta- 
teurs  automatiques).  (Acte  n°  1407.) 

15°  «  Laiterie  coopéi-ative  Saint-Antoine  »,  à  Solwaster  (Sart  lez-Spa)  (travail 
du  lait  et  venté  de  ses  produits).  (Acte  n°  1508) 

10°  «  L'Espérance  »,  à  Godarville  (fabrication  des  tiges  pour  chaussures  et 
éventuellement  création  et  entretien  d'œuvres  pour  f.ivoriser  le  développement 
de  l'instruction  et  de  l'éducation  des  membres).  (Acte  n°  1004.) 
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17'  «  Caisse  rurale  :  La  Croix  rouge  »,  à  Huombois  (Sainte-Marie)  (prêts  aux 
associés).  (Acte  n"  1640.) 

18'  «  (jrand  Couvoir  de  la  Semois  »,  à  Tintigny  (mettre  en  valeur  les  races  de 
volailles  et  d'animaux  de  basse-cour  du  pays;  louer,  acheter,  installer  et  exploi- 
ter un  ou  plusieurs  établissements  d'incubation  et  d'éleyage,  et  acheter  et 
vendre  des  œufs,  animaux,  volailles,  etc.).  (Acte  n"  1641.) 

19'  «  Laiterie  :  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Bourseigne-iNeuve  (travail  du  lait 
et  vente  de  ses  produits).  (Acte  n'  1659.) 

Dissolutions. 

r  «  La  Providence  »,  à  Charleroi.  (Acte  n  1245.) 
2°  «  De  Eendracht  »,  à  Anvers.  (Acte  n'  1376.) 
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LA  MUTUALITÉ  El\  BELGIQUE 

Sociétés  et  fédérations    mutualistes  reconnues 
en  décembre  1907. 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 

l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS 

1.  R    Boekbeoefenaars  Pensioenfonds,  à  Anvers     ....  .31  décembre. 

2.  Verbroedering  der  Vlaamsche  toi-  en   accijnsbedien- 

den,  à  Anvers 31  » 

3.  Onze  Ziekenkas,  à  Anvers 31  » 

■i.  Sint-Joseph's  gilde,  à  Meerhout 31  » 

5.  Afdeeling  van   onderlingen  bijstand    van    den  Peter 

Benoit's  kring,  à  Anvers 31  » 

6.  La  Prévoyance  des  chefs-gardes  et  gardes,  à  Anvers  .  31  » 

7.  Sint-Paulus  gilde,  à  Moll.  31  » 

S.  Hulp  baartTroost,  à  Turnhout 31  » 

9.  De  Ziekenkas  van  Aertselaer,  à  Aertselaer 31  » 

10.  R    Oad-Soldaten  vanZ.M.  LeopoldlI,àHeyst-op-deii-Berg.  31  » 

11.  Troost  in  Nood,  à  Berlaer  lez-Lierre 31  » 

lli.  De  Toekomst,  à  Lierre 31  » 

13.  R    Jong  gespaard,  oud  vergaard,  à  Merxeni 31  » 

14.  Onder  0ns,  à  Anvers 31  » 

15.  Ziekenbond  in  den  schoot  der  maatschappij  «  Ilet  moet 

gaan  »,  à  Neckerspoel,  commune  de  Malines.    .     .  31  » 

10.  Ziekenkas  van  Slabroeck,  à  Stabroeck 31  » 

BRABANT 

17.  Sint-Lenaarts  gilde,  à  Léau 23  décembre. 

18.  Société  mutualiste  de  retraite    et    d'assurances    du 

personnel  ouvrier  et  salarié  de  la  commune  de 

Watermael-Boitsfort,  à  Watermael-Boitsfort.     .     .  23  » 

IK.     R    De  Oad-Wapenbroeders  van  lièrent,  à  Herent    ...  31  » 

20.  Section  d'assurance  mutuelle  des  ouvriers  des  chemins 

de  fer,  à  Lvelles 31  » 

21.  Wintervoorraad,  à  liOuvain 31  » 

22.  Secours  des  Isines  Peters-Lacroix,  à  Ihiren  ....  31  » 

23.  R     Le  Progrès,  à  Ganshoren 31  » 
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'i'i:  l^es  Anciens  militaires  de  Waterloo,  à  Waterloo.     .     .  31  décembre. 

25.  Caisse   paroissiale    d'assurances  sur  la   vie  «  Saint- 

Antoine  »,  à  Etterbeek 31  » 

26.  Les  Anciens  frères  d'armes,  à  Héverlé 31  » 

27.  Union  et  Prévoyance,  à  Bruxelles 31  » 

28.  Hulp  voor  boer  en  werkman,  à  Vertryck 31  » 

29.  Notre  bien-être,  à  Evere 31  » 

30.  Mutualité  Saint-Joseph,  à  Molenbeek-Saint-Jean ...  31  » 

31.  Retraite  des  Usines  Peters-Lacroix 31  » 

32.  R    Pensioenkas  Sint-Jan  Berchman's  Vriendjes,  à  Neder- 

over-Heembeek 31  » 

33.  Mutualité  de  Saint-Rombaut,  à  Bruxelles 31  » 

34.  L'Avenir  assuré,  à  Bruxelles 31  d 

35.  La  Providence,  à  Ixelles 31  » 

36.  Ligue  patriotique  d'ex-militaires,  à  Saint-,Iosse-ten- 

Noode 31  » 

37.  De  Gedecoreerden,  à  Tirlemont 31  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

Sint-Antonius  gilde,  à  Staden 21  décembre. 

Beter  Leven,  à  Courtrai 23  » 

Troost  ter  Nood,  à  Gits 23  » 

Pensioengilde    van    Slijps,    à   Slijps,     commune     de 

Moorslede 31  » 

De  Vereenigde  Spaarders,  à  Wervick 31  » 

Valkeniers,  à  Ostende 31  » 

Rust  Roest,  à  Courtrai 31  » 

De  Heilige  familie,  à  Elverdinglie 31  » 

Troost  in  Nood,  à  Eessen 31  » 

Ostende  Gaz  et  Electricité,  à  Ostende 31  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

48.  Herverzekeringskas  van    het  verbond   der    Zieken- 

beurzen  van  het  arrondissement  Gent,  à  Gand  .    .  9  décembre. 

49.  Vooruitziende  uitwijkelingen,  à  Denderwindeke  .     .  11  » 

50.  Franschmansgilde  De  Bezorgde  Werkiieden,  à  Meire.  Il  » 

51.  »  Troost  in  Nood,  à  Munckzwalm     .1!  » 

52.  »  Sint  Antonius,  à  Oisene  ....  1 1  » 

53.  »  Voor  ons  geestelijk   en  tijdelijk 

welzijn,  à  Opbasselt    ....  Il  » 

54.  »  Met    Raad    en    Daad,   à   Schoo- 

naerde Il  » 

55.  »  Bemint  elkander,  à  Syngem    ..Il  » 


3N. 

R 

39. 

R 

40. 

41. 

R 

42. 

43. 

R 

44. 

45. 

46. 

47. 

R 
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5G.  Franschmansgilde  0ns  welzijn,  à  Viaiie M  décembre. 

57.                          »                 Hulp  in  Noofl,à  Auwegem  ...  21  » 

5H.                          »                 Nood  zoekt  troost,  àEtichove .     .  :21  » 

59.                          »                 De  Broederhulp,  à  Leupeg-em .     .  "li  » 
tîO.                          »                 De  Vooruitziende  Franschmans,  à 

Nukerke 21  » 

61.  »                H.  Joseph,  à  Smetlede   ....  21  » 

62.  »  Werlv   veredeit,   à  Boucle-Saint- 

Denis  21  » 

63.  »                 H.  Dionysius,  à  Cherscamp     .     .  21  » 

64.  »                 Sint-Gerardus,  à  Impe   ....  21  » 

65.  »                 H.  Petrus,  àMachelen  lez-Deynze.  21  » 

66.  »  't  Vooruitziende   volk,  à  Seever- 

i^em 21  » 

67.  »                 Sint-Pieter,  à  Schoorisse     ...  23  » 

68.  »  Vooruitzien  is  ons  doel,  à  Wan- 

negem-Lede 23  » 

69.  »  De  Ware  Broederlijkheid,  à  Sar- 

lading-e 23  » 

70.  »                 Sinte-Barbara,  à  Eecke  ....  31  » 

71.  »                De  Wakkere  Werkers,  à  Heurne.  31  » 

72.  »                 Sint-Lambertus,  à  Paricke  ...  31  » 

73.  »  De   Franschmans  van    Ronse,    à 

Renaix 31  » 

74.  »  De  Franschmans   van  Vlierzele, 

à  Vlierzele 31  » 

»                 Sint-Antonius,  à  Aygem.     ...  31  » 

»                Steunt  elkander,  à  Erpe .     ...  31  » 

»                 H.  Adelardus,  à  Huysse  ....  31  » 

»                 Sint-Cornelius,  à  Ruyen.     ...  31  » 
»                De    Bezorgde  Uitwijkelingen,    à 

Wanzele 31  » 

Bond  der  Oud-Soldaten,  à  Audenarde 31  » 

H.  Familie,  à  Audenarde 31  » 

Oud-leerlingenbond  «  De  School  genegen  »  (afdeeling 

Pepsioenkas),  àGand 31  » 

Franschmansgilde  Sint-Lodewijk,  à  Melden  ....  31  » 

Pensipengilde  derStadsmeisjesschool,  à  Ninove    .     .  31  » 

De  Voorzcrg,  à  Mont-Saint-Amand 31  » 

De  Voorzienigheid,  àSyngem 31  » 

Jong  gespaard,  oud  vergaard,  à  Saint-Nicolas    ...  31  » 

Zorgen  voor  Morgen,  à  Saint-Micolas 31  » 

Bemint  elkander,  à  Machelen 31  » 


75. 

76. 

77. 

78. 

79. 

80. 

R 

81. 

R 

82. 

R 

83. 

84. 

R 

85. 

R 

86. 

87. 

R 

88. 

R 

89. 
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HAINAUT 

90.  R    lies  Prévoyants  de  Strépy.  à  Strépy 21  décembre. 

91.  Société  Sainte-Barbe,  à  Harvengt    •.  !:.^ 23  » 

92.  Il    Association    des   orphelines   de   Rraine-le-Comte,   à 

Braine-le-Conite 31 

93.  Mutualité  verrière  des  verreries  de  Mariemont,  à 

Haine-Saint-Pierre 31  » 

94.  Société  Sainte-Barbe,  à  Bon-Secours 31  » 

95.  Il    La  Fraternelle,  à  Thuillies 31  » 

96.  Caisse  de  retraite  des  employés  de  la  conservation 

des  hypothèques  de  Charleroi,  à  Charleroi.     ...  31  » 

97.  Mutuelle  ouvrière   «  Les    Vrais  amis  »   à    Viesville- 

Sarts 31  » 

98.  La  Fraternelle,  à  Gerpinnes 31  » 

99.  La  Prévoyance,  à  Péronne  lez-Antoing    ......  31  » 

LIÈGE 

100.  Les  amis  réunis,  à  Verviers 23  décembre. 

101.  Mutuelle  des  ouvriers  en  bâtiments,  à  Huy  ....  23  » 

102.  R     Société  mutualiste  de  retraite  «  Le  personnel  de  la 

Ranque  liégeoise  »,  à  Liège 31  » 

103.  La  Colonie  allemande  de  Liège  et  environs,  à  Liège  31  » 

104.  R     La  Sauvegarde  du  Commerce,  à  Liège 31  » 

105.  R     Rust  na  Arbeid,  à  Overwinden 31  » 

106.  R    La  Prévoyante,  à  Poucet 31  » 

107.  L'Avenir  d'Ans  Sainte-Marie,  à  Ans 31  » 

108.  La  Prévoyance  verviétoise,  à  Verviers 31  » 

109.  R    Prévoyance  Sainte-Marie,  à  Basse-Rodeux   ....  31  » 

110.  R     Le  Secteur  prévoyant,  à  Liège 31  » 

111.  Les  Vrais  Spadois,  à  Spa 31  » 

112.  Association  philanthropique  des  lileurs,  à  Verviers    .  31  » 

113.  L'Abeille,  à  Verviers 31  » 

114.  Les  Métiers  réunis,  à  Rellair,  commune  de  Marchin  .  31  » 

115.  R     La  Confraternité  médicale  de  la  province  de  Liège, 

à  Liège 31  » 

116.  La  Fraternelle  sérésienne,  à  Seraing 31  » 

117.  Les  Artisans  réunis,  à  Stockay,  commune  de  Saint- 

Georges-sur-Meuse 31  » 

LIMBOURCr 

118.  R     Zorgen  voor  Morgen,  à  Gelinden 31  décembre. 

119.  Vrede  Sint-Quintinus,  à  Hasselt 31  » 

120.  Werkmansbond  Sint-Joseph,  à  Rrusthem    ....  31  » 
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121.  Hand  in  hand,  à  Tessenderloo 31  décembre. 

122.  Mijnwerkersbond  Sinte-Barbara,  à  Pael 31         » 

LUXEMBOURG 

123.  La  Prévoyance,  à  Mussy-la-Ville 31  décembre 

124.  L'Emulation,  à  Arlon 31         » 

NAMUR 

125.  R     Société  mutualiste  de  retraite  des  ouvriers  commu- 

naux de  Namur,  à  ÎNamur 31  décembre. 

126.  R     Mutuelle  de  Saint-Pierre,  à  iMehagne 31         » 

127.  R     La  Prévoyance  du  canton  d'Eghezée,  à  Leuze-Long- 

champs 31         » 

128.  R     Art  et  Prévoyance,  à  Dinant 31         » 


Sociétés    mutualistes    dont    les    modifications    statutaires 
ont  été  homologuées  en  décembre  1907. 

ANVERS 

1.  Libérale   werkliedenmaatschappij    Help  u  Zelve  van 

Antwerpen  (onderlingen  bijstand),  à  Anvers.     .     .  9  décembre. 

2.  Naaste  als  uZelven,  à  Wilryck 9         » 

3.  Halp  in  Nood,  à  Rumpst 9         » 

4.  Pensioenkas  van  het   personneel   der  sigarenfabriek 

Benedictus  en  Pinkhof,  à  Anvers 31         » 

5.  Diamantnijverheid,  à  Anvers 31         » 

6.  De  Steen-  en  marmerbewerkers,  à  Anvers    ....  31         » 

BRABANT 

7.  Société  mutualiste  Notre-Dame,  à  Autre-Eglise  .    .    •  9  décembre. 

8.  Les  facteurs  des  postes  de  l'agglomération  bruxelloise, 

à  Bruxelles 9         » 

9.  Société  mutualiste  Saint-Joseph,  à  Folx-lez-Caves  .    .  9         » 

10.  Werkmanskring,à  Leeuw-Saint-Pierre 9         » 

11.  Société  post-scolaire  de  retraite  des  écoles  primaires 

n"'  5  et  6  de  Saint-Gilles,  à  Saint-Gilles 9         » 

12.  L'Union  mutuelle,  à  Saint-Josse-ten-Noode    ....  9         » 

13.  Société     royale     des    Sauveteurs     de     Belgique,     à 

Bruxelles 9         » 

14.  Société  des  ex-sous-officiers  du  régiment  des  grena- 

diers, à  Bruxelles 9        » 
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15.  Eendraclit,  à  Merchtem U  décembre. 

16.  La  liuche  ouvrière,  à  iMont-Saint-Guibert 9  » 

17.  I^es  ex-sous-officiers  (le  l'armée  belge,  à  Tirlemont.     .  9  » 

18.  La  Sécurité  de  l'avenir,  à  Cureghem,  commune  d'An- 

derlecht 31  » 

19.  Cercle  musical  et  mutualiste,  à  Saint-Josse-ten-Noode.  31  » 

20.  Meubeimakersbond  der  stad  Leuven,  à  Louvain     .     .  31  » 

21.  Les  anciens  militaires  ayant  servi  dans  l'un  des  trois 

régiments  de  chasseurs  à  pied,  à  Bruxelles  ...  31  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

22.  Sint-Martinus  pensioenkas,  à  Aerseele 31  décembre. 

FLANDRE  ORIENTALE 

23.  Eer  en  Plicht,  à  Gand ...  9  décembre. 

24.  Voorzienigheid  en  Broedermin,  à  Hofstade  ....  9  » 

25.  Steun  Elkander,  à  Moerbeke-Waes 31  » 

26.  De  Eendracht,  à  Termonde 31  » 

HAINAUT 

27.  Section  de  secours  mutuels  de  l'Association  mutuelle 

des  employés  du  centre,  à  La  Louvière    ....  9  décembre. 

2(S.           L'assistance  mutuelle,  à  Leval-Trahegnies 9  » 

29.  Mutualité  Saint-Brice,  à  Tournai 9  » 

30.  Les  anciens  frères  d'armes,  à  Dour 9  » 

31.  Société  Sainte-Barbe,  à  Asquillies 31  » 

32.  Mutualité  Sainte-Barbe,  à  Anderlues 31  » 

33.  Société  Sainte-Barbe,  à  Wanfercée-Baulet    ....  31  » 

LIÈGE 

.3i.  Caisse  de  retraite  des   ouvriers  du  charbonnage  du 

Bois  d'Avroy,  à  Sclessin,  commune  d'Ougrée    .     .  9  décembre. 

35.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Martin,  à  Slins    .     .  9  » 

36.  Société  de  [secours    mutuels   Saint-Martin,  à    Petit- 

Rechain 31  » 

37.  Le  Devoir,  à  Jemeppe-sur-Meuse 31  » 

38.  Les  anciens  graveurs,  imprimeurs,    lithographes  et 

relieurs,  à  Liège! 31  » 

39.  Soyons  prévoyants,  à  Liège 31  » 

40.  li'Union  fraternelle  de  Sclessin,  à  Sclessin,  commune 

d'Ougrée i>l  » 
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LLMBOURG 

4t.  Zieken-  en  lijfrentkas  der  metaalfabriek  van  Overpelt, 

à  Overpelt  .    ._... 31  décembre. 

LUXEMBOURG 

42.  La  Prévoyance,  à  Sainte-Marie 9  décembre. 

NAMUR 

43.  Société  des  Saints-Hilaire-et-Materne,  à  Temploux.    .      9  décembre. 

44.  La  Prévoyance,  à  Flawinne 31         » 


TiinoNiQUE  DU  Travail  40!j 


CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  mars  1908.  —  l.a  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  (le  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marcliandises  accuse,  pour  les  quatre 
semaines,  du  2  au  29  mars,  un  total  de  471,440  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  474,947  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  109,156  wagons  en  1908  ;  125,434  en  1907.  Autres  mar- 
chandises :  298,()2S  wagons  en  190S  ;  308,037  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante-sept 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  mars. 
Parmi  elles,  43  avec  17,126  membres  renseignaient  322  chômeurs,  soit  1.9  p.  c. 
En  février  dernier,  49  associations  avec  20,141  membres  renseignaient  552 
chômeurs,  soit  li.b  p.  c.  En  mars  1907,  41  associations  avec  14,972  membres 
renseignaient  156  chômeurs,  soit  1.0  p.  c. 

Comme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  la  situation  industrielle,  sans  être 
aussi  bonne  que  l'an  dernier,  où  elle  était  exceptionnellement  active,  est 
redevenue  à  peu  près  normale.  Le  chômage  hivernal  a  presque  complètement 
disparu.  Mais  dans  presque  toutes  les  industries  règne  une  légère  crise  qui 
contribue  à  maintenir  la  proportion  relativement  élevée  du  chômage.    (L.  V.) 

* 

Flandre  occidentale.  —  En  mars,  43  syndicats  ouvriers  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  37  unions  avec  3,850 
membres  renseignaient  205  chômeurs,  soit  5.3  p.  c  (contre  33  p.  c.  en  février 
dernier  et  0.5  p.  c  en  mars  1907). 

La  proportion  indiquée  est  celle  des  ouvriers  qui  ont  reçu  des  indemnités  de 
chômage.  Elle  est  fournie  en  très  grande  partie  par  des  ouvriers  textiles, 
mais  elle  est  encore  inférieure  à  la  réahté,  car  plus  d'un  syndiqué  avait  épuisé 
son  droit  de  secours.  Le  chômage  demeure  aussi  assez  élevé  parmi  les 
typographes  à  Bruges.  (D.  Z.) 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Acclomération  gantoise.  — 
Pendant  le  mois  de  février  1908,  24  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'agglomération  gantoise,  affiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  7,204.43  pour  l'assurance-chômage  (dont  1,004 
francs  pour  l'indemnisation  des  arrêts  par  suite  de  bris)  :  elles  ont  été  auto- 
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risées  à  accorder  de  ce  ciief  fr.  4,493.08  de  majorations  communales,  dont 
3,992  francs  à  charge  de  Gand. 

En  outre,  quatre  fonds  d'épargne  ont  autorisé  le  retrait  de  516  francs 
d'épargne  et  ont  fait  accorder  ainsi  fr.  351.75  de  majorations. 

Pendant  les  deux  premiers  mois  de  l'année  1938,  les  dépenses  pour  compte 
des  administrations  communales  sont  deux  fois  plus  considérables  que  celles 
de  l'année  antérieure. 

Pendant  le  mois  de  février,  1,082  membres  des  unions  professionnelles 
aiîiliées  ont  touché  des  majorations  pendant  7,118  jours.  Depuis  le  début  de 
Tannée  2,183  ouvriers,  soit  12  p.  c  du  nombre  des  membres  affiliés  ont  touché 
des  majorations  communales. 

Le  taux  des  majorations  a  été  maintenu  à  son  niveau  antérieur  pour  le  mois 
d'avril  1908  :  à  50  p.  c.  pour  les  mineurs  et  les  cas  d'arrêts  de  fabrique  et  à 
75  p.  c.  pour  les  autres  chômeurs. 

L'importance  des  majorations  retirées  par  les  ouvriers  affiliés  appartenant 
aux  industries  saisonnières,  continue  à  préoccuper  vivement  les  membres  du 
Fonds  :  diverses  propositions  ont  été  faites  pour  réduire  l'importance  relative 
de  ces  secours,  qui  correspondent  à  des  événements  normaux  de  la  vie 
ouvrière,  où  l'intervention  des  pouvoirs  publics  paraît  se  justifier  moins  facile- 
ment que  poar  les  ouvriers  atteints  par  un  chômag-e  extraordinaire.  Ces  propo- 
sitions seront  discutées  dans  des  séances  spéciales. 

Assistance  par  le  travail.  —  Anvers.  —  La  «  Maison  du  Travail  », 
fondée  par  la  Fédération  des  institutions  philanthropiques,  a  occupé  en  1907 
526  personnes,  ayant  fourni  140,907  heures  de  travail,  et  auxquelles  il  a  été 
payé  fr.  161,005.20  de  salaires. 

Voici  l'exposé  des  opérations  de  cette  œuvre  pendant  le  premier  trimestre 
de  1908. 


1908 

NOMBRE   DE 

Salaires 
payés 

Bois  vendu 
par  kilo 

Fibres 

travaillées 

par  kilo 

Sacsrépai'és 

Heures 
de  travail 

Présences 

par  pièce 

Janvier    .     . 
Février    .    . 
Mars    .    .    . 

19,198 
19,843 
22,512 

2,450 
2,529 
2,861 

3,896.40 
4,032.70 
4,559.20 

73,000 
58,550 
56,750 

645 
495 
330 

Totaux. 

61,553 

7,840 

12,488.30 

188,300 

1,470 
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Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  les  trois  premiers  mois  de  1908  (1).  —  Le  tableau  comparalil 
des  iniporlaiions  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spéciah  de  la 
Belgique  renseigne,  pour  le  premier  trimestre  de  1S08,  une  valeur  totale  de 
774,993,000  francs  à  l'importation  et  de  601,925,C0O  francs  à  l'exportation;  ces 
sommes  représentent  une  diminution  de  8.2  p.  c.  à  l'importation  et  de  1.2  p.  c. 
à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1907. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (15,004,517  francs)  représente,  pour  la 
même  période, une  augmentation  de  1.8  p.  c.  en  1908.  Il  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus:  au 
contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  pour  le  premier  trimestre 
de  1908,  se  traduit  par  une  diminntion  [de  2.7  p.  c.  sur  le  nombre  île 
navires  entrés  dans  les  ports  belges  (2,411)  et  de  3.2  p.  c  sur  le  tonnage  total 
(3,142,693  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchargement, 
le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du[tableau  suivant,  représen- 
tant le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1"  janvier  au  31  mars,  en 
1908  et  1907  : 

NOMBRE    DE   NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1908  1907  1908  1907 

Anvers 1,457             1,576              2,605,374               2,762,616 

Bruges                 113  (  ^..^ 
Zeebrugge             61  { 

Bruxelles 49 

Gand 293 

Louvain — 

Nieuport 12 

i    Pa.l.-poste  (2)  270 

Ostende,    .   ,  .r-n 

i  Autres  navires  159 

Seizaete 15 

Termonde    ....         — 


110/ 

42  i 

152 

40,955^',^,  .^, 
63,695(10^'^^ 

35,648/  gg  |-2 
33,524Î   ' 

50 

10,432 

10,753 

280 

199,300 

192,472 

21 

2,512 

3,172 

270 

162,869 

159,096 

153 

71,959 

-  -  68,581» 

11 

2,443 

2,322 

(i)  D'après  \e  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Bfl(/ique  avtc  les  pays  étra^yers, 
publié  par  le  Ministère  des  finances. 
(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  février  1908.  —  Une  légère  reprise  a  com- 
mencé à  se  manifester  dans  les  travaux  de  construction,  et  le  nombre  des 
chômeurs  a  diminué,  sauf  cependant  dans  quelques  localités.  L'industrie  du 
bois  est  encore  en  morte-saison;  seuls  les  tonneliers  et  les  vanniers  de  cer- 
taines villes  sont  bien  occupés.  En  général,  la  situation[est  satisfaisante  en 
grande  métallurgie  ;  par  contre,  elle  a  empiré  dans  la  petite  industrie  des 
métaux;  l'activité  est  bonne  pour  la  construction  des  navires.  Le  livre  est  en 
bonne  saison  ;  cependant  on  signale  un  léger  chômage  dans  certaines  com- 
munes. Le  marasme  sévit  toujours  dans  les  textiles.  Le  vêtement  témoigne 
d'une  meilleure  activité  qu'en  janvier  et,  en  quelques  endroits,  la  reprise  sai- 
sonnière a  commencé.  L'allure  laisse  encore  à  désirer  en  chaussure  et  en 
sellerie.  A  part  la  boulangerie,  qui  est  mieux  occupée  qu'en  janvier,  toutes  les 
autres  industries  alimentaires  sont  toujours  en  période  de  ralentissement 
hivernal. 

(Renseignementsiextraits  de  la  Revote  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Ouvriers 
bûcherons  engagés  dans  un  groupe.  —  Application  de  la  loi.  — 
Mandat.  —  Responsabilité  de  l'exploitant.  —  Réparation  du 
capital.  —  Indemnité  entre  les  ayants  droit. 

Justice  de  paix  du  canton  de  Rochefort,  5  octobre  1907. 

(Louis  Sorée,  c  Le  Syndicat  général.) 

Quand  l'ouvrier  bûcheron  n'a  pas  contracté  directement  avec  l'exploitant 
d'une  coupe,  mais  a  été  embauché,  conformément  à  l'usage  local,  par  un  des 
chefs-ouvriers  de  celui-ci,  il  y  a  lieu  d'appliquer  la  loi  du  "li  décembre  lf)03, 
alors  surtout  que  les  ouvriers  groupés  travaillent  sous  l'autorité,  la  direction  et 
la  surveillance  de  l'exploitant  ou  de  son  facteur.  Il  y  a,  dans  ce  cas,  mandat  tacite 
évident,  puisque  l'exploitant  pouvait  interdire  le  groupe  ou  la  brigade.  Du 
reste,  l'article  2  de  la  loi  du  10  mars  1!)00  répute  mandataires  du  chef  d'entre- 
prise les  ouvriers  embrigadés,  quand  le  groupement  est  nécessaire  au  genre 
de  travail  convenu.  En  conséquence,  le  chef  d'entreprise  doit  supporter  le 
risque  professionnel. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Hernie.  — 
Conditions  requises  pour  l'application  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903. 

Justice  de  paix  de  Gand(1'"^  canton),  29  novembre  1907. 

(Ernest  Van  Gelder,  c.  L'Assurance  liégeoise.) 

Est  seule  considérée  comme  accident  du  travail  la  hernie  dite  de  force  et 
non  la  hernie  congénitale  ou  de  faiblesse  :  la  première  se  distingue  de  la 
seconde  par  des  caractères  pathologiques  indiscutables  et  nettement  affir- 
matifs,  tels  que  l'impossibilité  immédiate  de  continuer  tout  travail  au  moment 
de  l'accident,  des  épanchemenls  sanguins  dans  la  région  de  la  hernie,  des 
syncopes  et  des  vomissements  ou  des  douleurs  irradiées,  etc. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Apprenti.  —  Salaire  de  base. 
Incapacité  temporaire. 

Jmtice  de  paix  du  canton  de  Seraing,  16  novembre  1907. 

(Compagnie  Uoyal  Exchange  Assurance,  c.  Louis  Sacré.) 
Dans  les  cas  où  l'accident  a  causé,  soit  à  un  apprenti,  soit  à  un  ouvrier  âgé 
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de  moins  de  16  ans,  une  incapacité  permanente  avec  diminution  de  capacité 
professionnelle,  il  y  a  à  considérer  le  salaire  que  pourrait  gagner  la  victime 
dans  l'avenir,  en  supposant  celle-ci  exempte  d'infirmités. 

Mais  dans  le  cas  d'incapacité  temporaire,  il  y  a  lieu  de  s'en  tenir  au  salaire 
effectif,  à  la  condition,  toutefois,  qu'il  ne  soitpas  inférieur  à  365  francs. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base  :  article  8,  §  2.  —  Absence  d'ouvrier  de  même  catégorie  que 
la  victime,  occupé  pendant  une  année.  —  Mesures  à  prendre.  — 
Refus  de  la  victime  de  subir  une  opération .  —  Conditions  d'admis- 
sibilité de  ce  refus. 

Justice  de  paix  du[canton  de  Seraing,  iA  décembre  1907. 

(Royal  Exchange  Assurance,  c.  Jaus.) 

Quand  il  faut  calculer  le  salaire  d'après  l'article  8,  §  %  et  que,  dans  les 
irconstances  de  la  cause,  on  n'est  pas  parvenu  à  trouver  un" ouvrier  de  la 
même  catégorie  que  la  victime,  occupé  pendant  une  année  entière,  une  vérifi- 
cation minutieuse  des  calculs  de  l'assureur  paraît  utile. 

La  victime  ne  peut  être  tenue  de  subir  une  opération  chirurgicale  qui  présen- 
erait  de  véritables  risques  ou  qui  porterait  atteinte  grave  à  l'intégrité  du  corps 
ou  même  qui  serait  seulement  douteuse. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang-ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1908. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Acétylène  (Production  de  1')  .    . 1    ,  ■    , 

(     Limbourg  : 

Automobiles  (Garage  d') Anvers  : 

Beurre  (Fabrique  de) FI.  occidentale  : 

[  Brabant  : 

Briqueteries <  Liège:  16 

'  Luxembourg  :  2 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  : 

Brabant  : 


Carbure  de  calcium  (Dépôts  de) 

'     Liège 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant  : 

Chaux  (Magasin  de) Anvers  : 

ChifiFons  (Dépôts  de) |    _f^  ^"   ' 

(     H.  occidentale  : 

Conserves  de  légumes  (Fabrication  en  grand  des)    .    .    Brabant  : 

Corroirie Brabant: 

Dégraissage  (Atelier  de) Brabant  : 

Anvers  : 
Brabant : 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos   ....         FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 
Liège  : 

Ether  (Fabrication  d') Pl.  orientale  : 

Fonderie  de  cuivre Liège  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

Forges  des  maréchaux  ferrants' Hainant  : 

Gaz  (Fabrication  du) Anvers  : 

Graisses  (Fonte  des) j    brabant: 

f    FI.  occidentale  : 
Laine  (Lavoir  à) FI.  orientale  : 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de 

!    Anvers  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <    FI.  orientale  : 

Hainaut  : 
Namur  : 

Matières  minérales  et  végétales  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Hainaut  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

M°t«"^^ ^    FI.  orientale  : 

Hainaut  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Moulins  à  farine j     Limbourg  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Liège  : 

\    FL  orientale  : 
Potiers  de  terre  (Ateliers  de) )    [«„„„„  . 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appar.  servant  ^    |  p    i,     * . 

produire  des) 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres FI.  orientale  : 

{     Brabant : 

Teinturiers-dègraisseurs /    i  •  - 

"  f     Liège  : 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale  : 

Tir  pour  armes  à  feu Anvers  : 

Vernis  (Fabrique  de) Brabant  : 

Verrerie Brabant  : 


Total. 


103 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant,  31  ; 
Flandre  occidentale,  10  ;  Flandre  orientale,  7  ;  Hainaut,  6  ;  Liège,  31  ; 
Limbourg  4  ;  Luxembourg  2  ;  Namur,  i. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mars  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVA  1  ION 


"=  S 


'S    V 

—  T3     . 

(U  >  rt 


nJT3T3 


3  e 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Glaceries 

Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 

Industries  oie  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 


62 
19 
37 


lU 
6 

12 
2 

16 

1 

9. 


62 
19 

37 

4 
10 

(i 
12 

16 
1 


20 


20 


62 
19 

37 


10 

6 

12 


20 


62 
19 
37 


10 

t) 

12 


50 
U 
26 


10 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'GBSERVATIGN  : 


*J   m   m 

*.'0 

n-c-C 

a 

§t; 

B.  des  arrêtés  concern 
la  santé  et  la  sécurité 
ouvriers,    la  police 
établissements  classés 

V 

i4 

A .  de  la  loi  concern 
travail  desfemmes 
enfants. 

«   P.  ai 

3 

'S 

.Ci 

B 
ai 
6 

li 

-4) 

1» 

■s  1 

ri      ' 

•-      3 

•S  -^ 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage    .     . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine   .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriques  de  liqueurs     .... 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle     

Triage  et  torréfaction  du  café,  etc.      .  . 

Fabriques  de  chocolat,  confiseries,  etc.  .     . 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 


12 

11 

(3 

1 

9 


34 

8 
144 

4 

2 
6 

7 


8 
13 


12 

11 

6 

1 

9 

34 

8 

144 

4 

2 
6 


II 
(i 
1 
9 

34 

8 

144 

4 

2 
6 


8 
12 


12 

11 

6 

1 

9 

34 

8 

144 

4 

2 
6 

7 

8 
12 

0 
3 
2 

7 
5 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


O  V 


V 


u 


C  3%=  n 
o  u   OT", 

^  '^  n  C 

"     -  s 

"^  "  s'a 


-Ss-2 


T3    Ji 


—    J3 

3    o 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabr.  et  de  polis,  de  pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bois  de  brosses,  cadres  et  ba- 
guettes, etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ciiantiers  où  travaillent  des  peintres-décora- 
teurs     


28 

28 

28 

28 

6 

(5 

6 

6 

14 

14 

14 

14 

12 

12 

12 

12 

6 

6 

6 

6 

80 

80 

79 

80 

4 

4 

4 

4 

6 

6 

6 

6 

22 

22 

22 

22 

64 

64 

64 

64 

35 

35 

35 

35 

4 

4 

4 

4 

23 

23 

23 

23 

18 

18 

18 

18 

2 

1 

1 

1 

24 
6 
9 
5 

5 

63 

4 

6 
21 

47 

30 

3 

21 
9 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSERVATION 


gg 

c  S 


:ï  rt  d  C 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .     .     . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,   cols,    man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  parapluies    .     .         .... 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Tailleries  de  diamants 


5 

5 

5 

5 

113 

112 

112 

112 

20 

20 

20 

20 

t2 

42 

41 

42 

38 

38 

38 

38 

— 

49 

49 

51 

9 

8 

9 

9 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

5 

35 

31 

35 

35 

19 

17 

18 

19 

5 

12 

12 

12 

2 

2 

2 

2 

38 

54 

54 

54 

4 

4 

4 

4 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBP-E   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  I.'OESKKVATION 


S  s 


a 


._    C    t. 
O     ^"~ 

rf  u  S 

"ri    y, 

T3       — 


Ateliers  de  relieurs,  cartonneurs. 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  ornemanistes    .     .     . 

Fabrique  d'instruments  de  musique-     .     .     • 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent  .     .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


•5  a 


4 

4 

4 

4 

28 

28 

28 

2S 

3 
1 

3 

1 

«1 
•  > 

1 

o 
O 

1 

3 

3 

3 

3 

28 

28 

28 

28 

4 

4 

4 

4 

16 

16 

16 

16 

29 

29 

29 

29 

— 

(1) 

— 

— 

1,266 

1,326 

1,332 

1,337 

2 
16 
21 

26 


—        —      i; 


13 
1,2C>0 


(1)  ].oi  du  25  juin  1905  (sii^s-os  iiour  les  Piui)l()yi''es  de  magasin),  nombre  des  visites  effectuées 
jiendant  le  iiremier  trimestre  de  l'anni'e  1908  :  21. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.  —  Gourtrai,  10  mars  1908.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 

r  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  — 
2'  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  3°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos;  —  4°  Travail  prolongé 
d'une  personne  protégée. 

13.  —  Anvers,  12  mars  1908.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 

r  Absence  d'un  carnet;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi. 
!,  14.  —  Bruxelles,  14  mars  1908.  Imprimerie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  — 
2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

15.  —  Gourtrai,  16  mars  1908.  Filature  de  lin  : 

r  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

16.  —  Audenarde,  24  mars  1908.  Filature  de  coton  . 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES   (1)- 

69.  —  Anvers,  1"  août  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
114.  —  Anvers,  12  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 
Absence  d'un  carnet. 
Acquittement. 
116.  —  Bruxelles,  24  octobre  1907.  Manufacture  de  cigarettes  : 
Absence  de  trois  carnets  et  du  registre. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs  on  quatre  fois  i  jour  de 
prison. 
123.  —  Bruxelles,  14  novembre  1907.  Manufacture  de  chaussures  : 

Absence  de  six  carnets  et  registre  d'inscription  des  carnets  incom- 
plètement tenu. 
Condamnation  :  1°  à  six  amendes  de  î  franc  ou  six  fois  i  jour  de 
prison;  —  2°  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  piisov. 
Sursis  :  1  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 
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13o-  —  Dinant,  14  décembre  1907.  Tisseranderie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2'  Absence  de 

deux  carnets. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  i  an- 

\\.    —    Arrêtés    royaux    concernant    la    santé  et  la    sécurité    des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

10.  —  Verviers,  21  février  1908.  Tisseranderie  mécanique  de  laine  : 

Arbre  de  transmission  pouvant  compromettrella  sécurité  des  travail- 
leurs, non  disposé,  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le  danf/er 
(infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

11.  —  Verviers,  21  février  1908.  Tisseranderie  mécanique  de  laine  : 

1'  Arbre  de  transmission  pouvant  compromettre  la  sécurité  des 
travailleurs,  non  disposé,  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le 
danger;  —  2°  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non 
prises  à  l'égard  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

12.  —  Gand,  17  mars  1908.  Tisseranderie  de  coton  : 

Machines  motrices  non  entourées  de  garde-corps  (infraction  à 
l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

13.  —  Anvers,  27  mars  1908.  Forge  : 

r  Organe  mécanique  animé  d'un  mouvement  rapide,  non  enveloppé 
de  manière  à  éviter  que,  en  cas  de  rupture,  les  débris  ^missent 
atteindre  le  personnel;  —  2°  Meule  ayant  une  vitesse  de  rotation  de 
nature  à  compromettre  sa  résistance  à  la  rupture  (infractions  à 
l'article  30  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2'  Décisions  judiciaires  (1). 

38.  —  Anvers,  24  mai  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 

46.  —  Anvers,  1""  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acq^iittement . 

47.  —  Anvers,  1"  juin  1907.  Déciiargenient  d'un  navire  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  aux  appareils 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbaL 
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de  levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 

Acquittement. 
48.  —  Anvers,  1"  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  UK)6). 

Acquittement. 
55.  —  Anvers,  26  juin  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
65.  —  Anvers,  11  juillet  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  o  francs- 

76.  —  Anvers,  27  juillet  1907.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment  : 

Echafaudage  non  muni  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  1"  de 

l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

77.  —  Anvers,  30  juillet  1907.  Chargement  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  rine  amende  de  26  francs- 
82  —  Mong,  7  août  1907.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 

Pièces  saillantes  et  mobiles  des  mécanismes  non  protégées  (infraction 

à  l'article  11  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
85.  —  Anvers,  8  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  dans  la  cale  d'un  navire  d'une  femme  de  moins  de 
21   ans  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 
Condamnation  à  ««e  amende  de  5  francs. 
91.  —  Anvers,  13  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  aux  appareils 
de  levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
92  —  Anvers,  17  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 
93.  —  Anvers,  17  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  10  :ins.  aux  appareils  de 
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levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal    du   20  novem- 
bre 1906). 

Acquittement. 
94.  —  Anvers,  17  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  dans  la  cale  du  navire  de  deux  femmes  de  moins  de 
21  ans  (infraction  à  rarlicle42  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  W  francs. 
95  —  Anvers,  30  août  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'effet  de 
soustraire  le  personnel  au  contact  des  matières  corrosives,  brû- 
lantes ou  nuisibles  (infraction  à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du 
20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

106.  —  Anvers,  8  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Usage  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  (infrac- 
tion à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison- 

107.  —  Anvers,  8  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Usage  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  (infrac- 
tion à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  190(3). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  oti  fi  jours  de  prison. 

108.  —  Anvers,  8  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Usage  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  (infrac- 
tion à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  <S  jours  de  prison. 

109.  —  Anvers,  8  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

1"  Usage  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  » 

(infraction  à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906).  — 

2°  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 

(infraction  à  l'article  3  de  la  loi  du  5  mai  1888). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
111.  —  Anvers,  12  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  aux  appareils  de 

levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 
117.  —  Anvers,  26  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  aux  appareils  de 

levage  (infraction  à  l'article  42  de  l'arrêté  royal  du  "20  novembre  190(i). 
Acquittement. 
119.  —  Anvers,  5  novembre  1907.  Diamanterie  : 

Courroie  reliant  les  appareils  de  transmission,  reliée  sans  avoir  assuré 

son  isolement  de  tout  organe  mécanique  en  mouvement  (infraction  à 

l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
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1423.  _  Anvers,  12  novembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  et  échelles  non  établies  de  manière  à  permettre  le 

passage  de  la  rive  au  navire  en  toute  sécurité  (infraction  à  l'article  5 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 

127.  —  Anvers,  19  novembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

128.  —  Courtrai,  21  novembre  1907.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  aune  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
130.  —  ÎS'amur,  27  novembre  1907.  Fonderie  de  fer  : 

r  Volant  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde-corps;  — 

2°  Escaher  non  muni  d'une  rampe. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs. 

0.  —  Loi  du  16  août   1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

2*  Décision  judiciaire  (1). 

10.  —  Anvers,  6  mai  1907.  Entrepreneur  de  peinture  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 

D.  —  Loi  du    15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procés-verbaux  de  contravention. 

5.  —  Neufchàteau,  4  mars  1908.  Cordonnerie  (Atelier  de)  : 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

6.  —  Gand,  13  mars  1908.  Couperie  de  poils: 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

24.  —  Louvain,  20  septembre  1907.  Atelier  de  grosse  construction  méca- 
nique (wagons  de  chemin  de  fer)  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  :  1°  cinq  amendes  de  2  frayics  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison  ;  —  2"  cinq  amendes  de  2  francs  ou  cinq  fois  l  jour  de  prison  : 
—  3"  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison  ;  —  4°  cinq 
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amendes  de  '2  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de  prison  ;  —  5°  neuf 
amendes  de  2  francs  ou  neuf  fois  1  jour  de  prison  ;  —  0'  une 
amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison;  —  7'  une  amende  de 
ÎO  francs  ou  2  jours  de  prison;  —  8'  une  amende  de  5  francs  ou 
i  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 
34.  —  Namur,  17  novembre  1907.  Fonderie  de  fer  : 

r  Non-affichage  du  règlement  ;  —  2'  Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 

résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  PaOCÉS-VERBAUX   DE    CONTUAVEXTION. 

4.  —  Verviers,  12  février  1908.  Travaux  de  construction  du  bâtiment  : 

Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 

5.  —  Courtrai,  10  mars  1908.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  20  décembre  iUOi. 

6.  —  Nivelles,  2  avril  1908.  Brasserie  : 

Déclaration  d'accident  nonlconforme  aux  prescriptions  [de  l'arrêté 
royal  du  20  décembre  i90i. 

7.  —  Neufchàteau,  G  février  1908.  Entreprise  de  travaux  publics  : 

Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 

2°  DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

7.  —  Neufchàteau,  6  février  1908.  Entreprise  de  travaux  publics  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du^trava  1. 

Condamnation    à  une^amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison 
Sursis  :  6  mois. 

F.  —  Loi  du  17  juillet   1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 

entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

27.  —  Bruxelles,  15  mars  1908.  Manufacture  de  gants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-deux  ouvriers,  dont  quatre 
personnes  protégées. 

28.  —  Bruxelles,  22  mars  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

29.  —  Bruxelles,  22  mars  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
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30.  —  Gourtrai,  29  mars  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

31.  —  Gaiid,  22  mars  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

32.  —  Tournai,  29  mars  1908.  Pcîtisserie  : 

Emploi  au,  travail,  plus  de  treize  jo^irs  sur  quatorze  Oii  six  jours  et 
demi  sur  sept,  de  deux  ouvriers  dans  une  industrie  alimentaire 
dont  les  produits  sont  destinés  à  être  livrés  immédiatement  à  la 
consommation. 

33.  —  Louvain,  22  mars  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un*fimployé. 

34.  —  Arlon,9mars  1938.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

35.  —  Anvers,  15  mars  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

36.  —  Namur,  15  mars  1908.  Entreprise  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

127.  —  Hasselt,  23  avril  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

223.  —  Anvers,  28  juillet  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

224.  —  Anvers,  28  juillet  1907.  Chapellerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

225.  —  Anvers,  28  juillet  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

228.  —  Mons,  A  août  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  r>  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  ans- 

229.  —  Mons,  4  août  1907.  Magasin  do  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  cm  1  jour  depnson-  Sursis  : 
i  an. 
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238.  —  Anvers,  12  août  11)07.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
231.  —  Louvain,  13  août  1U07.  Peintre-décorateur  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix-sept  ouvriers. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  10  francs  ou  trois  fois  2  joxirs  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
245.  —  Anvers,  2.5  août  liK)7.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le   dimanche  avant  huit   heures  du  matin,  d'un 

employé. 
Acquitteînent. 
255.  —  Louvain,  19  août  1907.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 

r  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-six  ouvrier?;  2'  (mploi  au 

travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
274.  —  I-ouvain,  20  septembre  1907.  Atelier  de  construction  de  wagons  de 
chemin  de  fer. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  iprocès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  deux'jimendes  de  .5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
336.  —  Tongres,  27  octobre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  sept  emplojés. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Stirsis  : 
i  an. 
319.  —  Mons,  3  novembre  1%1.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une'personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 
322.  —  Anvers,  10  novembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,    avant  8  heures  du  matin,  de  deu.x 

employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  oulunjour  de  prison. 
324.  —  Tournai,  17  novembre  1907.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  ^ln  jour  de  prison. 
328.  —  Anvers,  21  novembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
339.  —  Uége,  22  novembre  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  six  employés. 
Condamnation  à  une  amemle  de  -oO  francs  ou  io  jours  de  prison. 
Sursis  :  o  ans. 
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357.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

358.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison- 

359.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

360.  —  Gand,  22  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison- 
5.  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Sans  suite. 

275.  —  Louvain,  20  septembre   1907.  Atelier  de  construction   de  wagons  de 

chemin  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison-  — 
Sursis  :  i  an. 

276.  —  Louvain,  20  septembre  1907.  Atelier  de  construction  de  wagons  de 

chemin  de  fer. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 

à  charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 

Sursis  :  1  an. 

287.  —  Anvers,  29  septembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  un  jour  de  prison. 
294.  —  Bruxelles,  6  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  6  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  1  an. 

304.  —  Gand,  13  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au    travail ,  h;   dimanche    avant  8  heures   du    matin,   d'un 

employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  1  jour  de  prison. 

305.  —  Gand,  13  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi    au    travail,  le    dimanche   avant  8    heures  du   matin,   d'un 

employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison. 
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308.  —  Namur,  20  octobre  11)07.  Magasin  de  détail  ; 

r  Emploi  au  travail,  U',  dimanche  après-midi,  de  deux  employés;  — 

2'  obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

Condamnations  :  i°  à  une  amende  de  26  francs  o«  8  jours  de  prison; 

—  T  à  une  amende  de  30  francs  ou  8  jours  de  prison  ;  —  3'  à  une 

amende  de  10  francs  ou  10  jours  de  prison. 

341.  —  Liège,  24  novembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

342.  —  Liège,  24  novembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
344.  —  Liège,  8  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  tine  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
298.  —  Louvain,  10  octobre  1907.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 
167,  —  Liège,  9  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

r  Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé  ;  — 2°  obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur 
du  travail. 

Aquittement. 
207.  —  Liège,  16  juin  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

Acquittement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*) 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Mdlines,  Alost,  Mons,  Tournai.  —  L'activité  est  très  grande 
dans  tous  les  ateliers,  principalement  pour  la  première  communion. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Malgré  une  légère  reprise  provoquée  par 
les  fêtes  de  Pâques,  la  situation  est  très  mauvaise;  les  importations  sont 
presque  nulles  et  les  exportations  réduites  au  minimum.  Il  y  a  beaucoup  de 
chômeurs.    (A-  G.) 

Grammont.  —  Dans  certains  ateliers  la  situation  est  soutenue;  d'autres 
déclarent  que  le  travail  n'est  pas  fort  abondant.    (P.  M.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  qui  s'est  accentuée  jusqu'à  la  fin  du  mois  ; 
le  chômage  disparaît  de  plus  en  plus.     (T.  U.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  La  situation  qui  était  calme  pendant  la  première 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
a  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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quinzaine  est  devenue  bonne  pendant  la  seconde;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.    (H.  V.) 

Malinet,  Gand^  Alost,  Orammont,  Touimai,  Liège.  —  Excellente  activité  dans 
totts  les  ateliers;  toutes  les  ouvrières  sont  au  travail. 

Turnhout.  —  La  situation  s'est  améliorée  sensiblement.    (V.  D.) 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  sont  maintenant  occupés  au  grand  complet;  la 
reprise  a  été  plus  tardive  que  les  autres  années.  La  plupart  des  ouvrières  four- 
nissent des  heures  supplémentaires  et  le  travail  est  assuré,  d'une  façon  très 
suivie,  poiu"  plus  de  deux  mois.    {A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Allure  calme;  le  temps  froid  retarde  les  achats; 
la  situation  commerciale  est  légèrement  meilleure.     (H.  V.) 

Maintes.  —  Ouvrage  particulièrement  abondant  pour  l'article  sur  mesure. 

(J.T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Tournai,  Liège.  —  Bonne  reprise  et  travail  abondant  à  l'occasion  de  la  pre- 
mière communion;  tout  le  monde  trouve  régulièrement  de  l'occupation  et  la 
vente  est  courante. 

Bruxelles.  — La  situation  s'est  améliorée,  l'activité  est  redevenue  normale  et 
l'on  espère  une  saison  d'été  satisfaisante  ;  cependant  les  prix  de  vente  sont 
bien  peu  rémunérateurs.     (V.  G.) 

Lointain.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  du  mauvais  temps  la  morte-saison 
perdure;  les  cours  des  tissus  de  laine  fléchissent;  le  coton  se  maintient  ferme. 

(A.  G.) 

Alo.^t-  —  La  situation  des  tailleurs  reste  prospère  ;  les  tailleuses  signalent  une 
légère  amélioration,  grâce  à  l'arrivée  de  la  belle  saison  ;  il  y  a  cependant  encore 
quelques  chômeuses.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  marchands-tailleurs  enregistrent  quelques  ordres;  la  reprise 
n'est  cependant  pas  encore  complète.  Dans  les  grandes  maisons  de  confection  le 
travail  se  poursuit  normalement  et  l'on  y  accuse  des  ventes  assez  suivies.  La 
première  communion  a  été  l'occasion  d'affaires  actives.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  vente  a  été  pendant  une  courte  période  plus  active  à  cause  de 
la  première  communion.  Depuis,  la  vente  des  articles  confectionnés  et  sur 
mesure  laisse  à  désirer  et  les  ouvriers  tailleurs  sont  astreints  à  de  courtes 
journées.     (F.  S.) 

Verviers.  —  La  plus  grande  partie  du  mois  a  été  calme  pour  les  vêtements 
confectionnés,  tandis  que  la  dernière  semaine  a  été  très  satisfaisante,  au  point 
d^xiger  des  ouvriers  supplémentaires.  Quant  aux  vêtements  sur  mesure,  le 
début  de  la  bonne  saison  fait  bien  augurer  de  la  suite.     (D.  H.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.^  —  Dans  l'article  pour  dames 
on  n'ose  pas  acheter;  on  attend  le  beau  temps.    (A.  G.) 
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Verviers.  —  Les  ordres  sont  toujours  assez  nombreux  et  les  prix  sont  en 
général  satisfaisants  et  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Kalentisseraent  prononcé 
au  commencement  du  mois,  mais  reprise  complète  sur  la  fin  à  cause  de 
l'approche  des  Pâques.    (A.  (i.) 

Modistes.  —  Malines,  AlosU  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Tous  les 
ateliers  ont  de  la  besogne  en  abondance;  les  commandes  sont  nombreuses  et 
pressantes.  A  Alost  et  à  Mons,  les  ouvrières  doivent  fournir  de  nombreuses 
heures  supplémentaires. 

Turnhoiit.  —  Début  de  la  reprise  saisonnière.    (V.  D.) 

Liège.  —  Reprise  saisonnière;  vers  la  fin  Ju  mois  tout  le  monde  était  occupé, 
mais  à  petites  journées-     (T.  D.) 

Corsets.  —  Bruxelles  (Source  patronale.)  —  Pleine  activité  car  c'est  l'épo- 
que des  livraisons.  Les  ouvrières  corsetières  font  défaut.    (A.  G.) 

Alost-  —  Le  stock  continue  à  augmenter;  les  commandes  sont  à  peine  suffi- 
santes pour  occuper  le  personnel  habituel;  aussi  beaucoup  d'ouvrières  ne  font>- 
elles  que  des  journées  incomplètes.    (V.  N.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Gand,  Mons,  Liège.  — 
Bonne  situation;  l'ouvrage  est  très  abondant  et  le  travail  peut  se  faire  dans  de 
bonnes  conditions  climatériques. 

Alost.  —  Pour  les  blanchisseuses  le  chômage  hivernal  a  disparu  et  la  condition 
est  devenue  prospère  et  meilleure  même  qu'il  y  a  un  an,  à  pareille  époque.  En 
repassage  la  situation  reste  bonne  ;  il  y  a  moins  de  chômage  que  l'an  passé. 

(V.  N.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison 
d'hiver  a  été  désastreuse.  Les  plumes  aigrettes,  paradis,  marabout  sont  en 
hausse,  la  plume  d'autruche  est  en  baisse.  Le  recrutement  de  la  main-d'œuvre 
devient  difficile;  il  faut  attribuer  ce  fait  aux  écoles  professionnelles  qui  enlèvej)t 
à  l'industrie  de  luxe  une  certaine  classe  de  la  société.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Peu  ou  pas  de  travail.  On  se  plaint 
des  retenues  imi)osées  pour  les  heures  de  repos  du  matin  et  de  l'après-midi. 

(H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité;  lenombre  de  maisons  ouvrières  en  construction 
est  beaucoup  plus  important  que  l'année  dernière.  On  a  commencé  d'impor- 
tants ouvrages  d'art  pour  le  chen)in  de  fer  de  l'Etat.    (J.  T.) 


436  Revue  du  Travail  —  30  Avril 

Tarnhout  —  Au  15  mars  dernier  le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  n'attei- 
gnait plus  que  6  p.  c.  environ  ;  la  reprise  du  travail  est  très  sensible.    {V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  La  besogne  est  abondante,  mais  la  campagne 
entreprise  par  le  syndicat  socialiste  pour  le  relèvement  des  salaires  et  la  dimi- 
nution des  heures  de  travail  crée  beaucoup  d'incertitude-  11  y  a  de  nombreux 
conflits  un  peu  partout,  avec  des  résultats  divers,  et  l'activité  générale  se  ressent 
de  ce  différend.  D'aucuns  continuent  à  considérer  un  lock-out  régional  comme 
l'aboutissement  éventuel  de  celte  situation.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  la  région  de  Bruges  et  du  Httoral,  le  chômage 
est  nul;  de  nombreuses  équipes  ont  été  engagées  en  vue  d'importants  travaux; 
la  journée  de  travail  est  généralement  de  onze  heures  et  demie.  A  Houlers  et 
à  Gourirai,  l'activité  est  moins  grande,  toutefois  il  n'y  a  pas  de  chômage.    (D.Z.) 

Gaiu/.  (Source  patronale.) —  La  situation  est  devenue  normale  et  le  chômage 
est  fort  réduit- 

(Source  ouvrière.) —  La  situation  est  très  sensiblement  améliorée;  on  ren- 
contre cependant  encore  de-ci  de-là  quelques  chômeurs.    (L.  V  ) 

Alost.  —  Le  travail  est  retardé  par  l'inclémence  de  la  saison  ;  toutefois  il  y  a 
amélioration  notable.    (V.iS-) 

Eecloo-  —  La  situation  est  devenue  excellente  et  l'on  travaille  au  grand  com- 
plel.  Il  n'y  a  qu'à  Deynze  où  l'on  rencontre  encore  quelques  inoccupés-  Les 
prévisions  sont  bonnes  et  le  travail  est  généralement  abondant.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  abondante  et  les  prévisions  sont  bonnes.  Un 
conflit  a  éclaté  le  1"  avril  à  Grammont  entre  patrons  et  ouvriers;  ceux-ci 
demandent  pour  les  maçons  une  augmentation  de  2  centimes  par  heure,  3  et 
Scentimes  pour  les  aides  et  manœuvres;  après  une  entrevue  à  l'hôtel  de  ville,  les 
patrons  ont  consenti  à  accorder  cette  augmentation,  mais  seulement  aux  meil- 
leurs ouvriers  ;  les  délégués  ouvriers  n'ont  pas  accepté  cette  proposition  et  tous 
les  ouvriers,  au  nombre  de  70  à  80,  se  sont  mis  en  grève.    (P-  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  peut  se  mettre  tout  doucement  à  la  besogne  ; 
mais  il  n'y  a  encore  nulle  abondance  et  l'on  compte  2  p.  c.  de  chômeurs;  cepen- 
dant les  ouvriers  capables  sont  recherchés  et  tous  occupés.    (V.  d.  V.) 

Mous,  Dînant.  —  La  campagne  a  commencé.  De  nombreux  ouvriers  sont 
appelés  sur  les  chantiers  et  la  durée  de  la  journée  île  travail  est  régulière.  Jus- 
que iiiainlenant,  il  y  a  peu  de  grands  travaux  en  perspective. 

Soignies.  —  Les  travaux  se  généralisent  et  de  nouveaux  ouvriers  trouvent  à 
s'occuper,  plus  spécialement  dans  les  communes  industrielles  où  la  population 
se  développe  normalement  chaque  année.  Dans  l'ensemble,  l'activité  est  plutôt 
faib'.e.    (V.  S.) 

lA'f/i'.  (Sourre  patronale.)  —  Un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  inoccupés; 
beaucoup  se  présentent  à  l'embauchage  le  lundi  ;  les  briques  manquent  dans  la 


Marchk  du  Travail  437 


région  et  les  prix  sont  trôs  élevés;  d'autre  part  la  crise  industrielle  t-nraye  les 
affaires.    (T.  D.) 

VeiTiers.  —  Quelques  firmes  privilégiées  ont  de  la  besogne  pour  une  grande 
partie  de  la  saison,  d'autres  manquent  à  peu  près  totalement  de  travail. 

(D.  h.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  (Source  ouvrière)  —  Les  plafonneurs  souffrent 
du  chômage  des  maçons:  de  même  ils  se  plaignent  des  mesures  prises  par  les 
patrons  sur  l'introduction  des  temps  de  repos  avec  retenue.    (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Binant.  —  Tous  les  ou- 
vriers sont  à  la  besogne  et  l'activité  est  très  bonne.  A  31ons,  les  bons  ouvriers 
sont  très  recherchés  et  les  salaires  ont  élé  haussés. 

Turnhoiit.  —  Quoique  le  travail  ne  soit  pas  très  abondant,  les  ouvriers  restent 
généralement  occupés.    (V.  I).) 

Flamlre  occidentale.  —  A  Firuges  et  à  Ostende,  on  signale  une  situation 
satisfaisante  ;  déjà  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers  disponibles.  A 
Roulers  et  à  Courtrai,  on  eiTectue  peu  de  travaux  de  plafonnage  dans  des 
constructions  neuves;  mais  les  réparations  occupent  assez  bien  de  personnel. 

(D.Z.) 

Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  ;  de  divers  côtés  il  y  a  même  assez  bien  de 
besogne.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Travail  sans  presse  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante  mais  le  chô- 
mage est  nul;  les  affaires  sont  inférieures  à  celles  de  1907  à  même  époque. 

(D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  — Flandre  occidentale-  — Le  travail 
est  rare  à  Iloulers,  à  Courtrai  et  à  Bruges  par  suite  de  retard  dans  les  réceptions 
de  pierres  françaises;  ces  retards  affectent  également  la  situation  des  sculpteurs 
de  pierre,  mais  ces  derniers  trouvent  une  ressource  supplémentaire  dans  le 
travail  du  marbre,  très  abondant  en  ce  moment.  On  évalue  à  une  vingtaine  le 
nombre  des  tailleurs  de  pierre  chômant  à  Bruges  depuis  environ  trois  semaines. 

(D.Z.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  générale  est  satisfaisante  et  le 
chômage  insignifiant.     (F.  V.) 

Gand-  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  sculpteurs;  il  y  a  cepen- 
dant de-ci  de-là  quelque  chômage.  Parmi  les  tailleurs  de  pierre  la  besogne  est 
rare  par  suite  de  la  difficulté  que  les  patrons  rencontrent  à  se  procurer  des 
pierres.     (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier  pour  tous  les  ouvriers.  Les  tailleurs  de  pierre  ont 
été  contrariés  jusqu'à  la  fin  de  mars,  par  suite  du  temps  défavorable;  depuis  le 
commencement  d'avril  le  personnel  est  occupé  au  complet.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Il  règne  déjà  beaucoup  d'activité  et  l'on  travaille  partout  à 
journées  complètes.    (P.  M.) 
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Mons.  —  L'activité  est  normale-  Les  bons  ouvriers  de  métier  sont  occupés 
d'une  manière  régulière  ;  les  commandes  sont  calmes,  bien  que  l'on  soit  entré 
en  pleine  saison.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  sculpture  donne  peu  en  ce  moment,  surtout  pour  les  monu- 
ments funéraires.  Le  bùtiment  et  les  gros  travaux  publics  doinient  moins  encore 
pour  les  tailleurs  de  pierre;  en  outre,  nombre  de  clients  qui  s'adressaient  pré- 
cédemment à  la  région,  envoient  plutôt  leurs  commandes  ailleurs,  notamment 
dans  le  pays  de  Liège;  aussi  certains  chantiers  sont  fort  peu  fournis  et  ne 
parviennent  que  très  difficilement  à  occuper  leurs  ouvriers.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier  avec  personnel  complet  sans  chômage. 

Marbriers.  —  Gand,  Grammont,  Mons,  Liège. —  La  situation  est  satisfai- 
sante; les  ouvriers  travaillent  régulièrement. 

Alost.  —  La  pénurie  de  commandes  se  fait  vivement  sentir;  on  ne  rencontre 
aucun  chômeur  complet,  mais  le  travail  est  partout  irrégulier.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Le  personnel  est  occupé,  mais  non  surchargé  ;  mars  n'a  pas 
procuré  plus  de  travail  que  février.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  légèrement  diminué  et  la  demande 
n'est  plus  si  forte  qu'en  mars.     (J.  T.) 

Gand,  Alost.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  fort  abondant. 

Mons,  Soignies,  Liège,  Dînant.  —  Il  y  a  beaucoup  d'occupation.  Les  ouvriers 
procèdent  aux  travaux  de  réfection  et  travaillent  ajournées  pleines.  A  Mons  il 
y  a  pénurie  de  manœuvres. 

Verviers.  —  Le  travail  manque  la  plupart  du  temps  ;  il  y  a  du  chômage  par- 
tiel.   (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Moins  d'ouvrage  que  le  mois  dernier, 
la  situation  est  cependant  encore  satisfaisante.    (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Binant.  — Tous  les  ouvriers  sont  à  la 
besogne;  les  réparations  et  les  travaux  de  neuf  sont  abondants. 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  aboniant  qu'en  février,  mais  les  bras  sont 
toujours  suffisants;  pas  de  chômage,     (l).  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  — Assez  bien  d'activité;  le  manque  de  bras  se  fait 
même  sentir.     (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Grammont,  Saint-Xicolas,  Mons,  Liège.  Verviers, 
IHnant. —  La  reprise  est  complète;  la  demande  est  abondante,  tant  pour  tra- 
vaux extérieurs  qu'intérieurs  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  ;  à  Mons,  le  per- 
so .mel  est  sutïisant  et  le  travail  est  assuré  pour  plus  de  deux  mois. 

Ganrf.  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  pas  encore  fort  aliomlant.  Les 
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ouvriers  réclament  un  minimum  de  salaire  de  33  centimes  à  l'heure  et  la  jour- 
née de  dix  heures;  diverses  tentatives  de  conciliation  ont  été  faites,  mais  sans 
grand  succès  jusqu'ici;  une  dizaine  de  patrons  auraient  cependant  accédé  aux 
demandes.     (L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  activité  depuis  le  commencement  du  mois;  il  n'y  a  plus  de 
chômeurs  et  la  situation  est  meilleure  que  l'année  passée.  Plusieurs  ouvriers 
commencent  à  travailler  pour  leur  propre  compte  et  engagent  des  ouvriers. 

(V.  N.) 

Soignies.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer  sérieusement;  les  ouvriers 
occupés  à  la  peinture  des  wagons  et  des  voitures  des  chemins  de  fer  trouvent 
encore  facilement  un  emploi  régulier.    (F.  S.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Bonne  activité,  principalement  pour  travaux 
d'entretien.  Les  grandes  entreprises  de  pavage  ne  sont  pas  encore  commencées. 

(JT.) 

Gand.  —  Lasituation  est  améliorée  ;  la  plupart  des  ouvriers  ont  suffisamment 
de  travail.     (L.  V.) 

Alost. —  La  fin  de  mars  a  été  défavorable  par  suite  de  mauvais  temps,  mais  en 
avril  la  reprise  a  commencé;  tous  les  paveurs  travaillent  activement. 

(V.  N.) 

Gramniont.  —  F^es  pluies  entravent  souvent  la  besogne;  les  ouvriers  ont  un 
travail  assuré  pour  longtemps.     (P.  M.) 

Mons,  Verviers.  —  Travail  excessivement  abondant  par  continuation.  Tous 
les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  et  à  Mons  on  embauche  de  nombreu.\ 
aides. 

Liège.—  En  mars,  le  travail  est  resté  assez  faible,  on  n'a  guère  occupé  plus  de 
la  moitié  des  ouvriers.    (T.  D.) 

Terrassiers.  — Malines.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant.    (J.  T.) 
Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  de  terrassement  se  développent  rap  i- 
dement  sur  plusieurs  points  du  littoral,  où  les  salaires  ont  une  tendance  à  aug- 
menter; on  y  relève  actuellement  des  taux  de  33  centimes.     (D.  Z.) 

Gand.—  Bien  qu'il  y  ait  encore  toujours  des  chômeurs, la  situation  s'améliore 
pour  les  terrassiers.  Les  puisatiers  n'ont  toujours  que  fort  peu  de  besogne. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  beau  temps  a  amené  une  reprise  sérieuse;  on  ne  trouve  aucun 
terrassier  inoccupé.    (V.  N.) 

Grammont.—  Il  y  a  assez  bien  de  besogne,  mais  l'activité  est  encore  souvent 
contrariée  par  le  mauvais  temps.    (P.  M.) 

Mom.  —  Beaucoup  de  travail;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  pleins  bras; 
les  lignes  de  chemins  de  fer  vicinau.v  réclament  notamment  un  grand  nombre 
d'ouvriers.     (A.  L.) 
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Liège.  —  Au  commencement  de  mars,  environ  50  p.  c.  des  ouvriers  étaient 
occupés;  la  reprise  s'est  accentuée  pour  arriver  vers  la  fin  du  mois  à  environ 
90  p.  c.  de  bras  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Sauf  les  terrassements  très  importants  pour  la  nouvelle  gare,  il 
y  a  peu  d'occupation  dans  le  district.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malincs.  —  La  situation  n'est  pas  brillante,  ni  pour  le 
débit  des  grumes,  ni  pour  le  travail  à  façon.    (J-  T.) 

Tiirnhoiit,  Gand,  Alost,  Eecloo,  Grammont.  —  lie  travail  se  poursuit  régu- 
lièrement et  la  situation  est  très  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  excessivement  calme  et 
laisse  à  désirer;  les  grandes  pluies  continuelles  ont  arrêté  les  travaux  partout. 
Les  droits  d'entrée  sur  les  bois  sciés  ont  été  augmentés.     (A.  G.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'entrain  et  la  situation  générale 
pourrait  être  meilleure.    (.V.d.V.) 

Mons.  —  La  reprise  s'accentue;  le  débit  des  bois  en  grumes  se  ressent  de  la 
reprise  de  la  construction.  Les  bois  de  charbonnages  ont  toujours  une  demande 
suivie.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  faiblesse  s'accentue,  mais  jusqu'à  ce  jour  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  très 
calme.  Depuis  des  années  les  travaux  n'ont  pas  été  aussi  rares  qu'actuellement. 
Un  mécontentement  règne  par  le  fait  de  la  décision  prise  par  la  Chambre  syn- 
dicale des  entrepreneurs  d'appliquer  les  temps  de  repos  avec  retenue. 

tH.  V.) 

Malines,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Reprise  assez  suivie;  on  procède  aux 
travaux  d'aménagement  des  grandes  constructions  terminées  au  commence- 
ment de  l'hiver  dernier.  Tous  les  ouvriers  sont  généralement  occupés  à 
journées  pleines. 

Tnrnhout-  —  Le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  a  diminué  de  moitié  et  la 
situation  s'est  bien  améliorée  ;  il  y  a  quand  même  encore  une  grande  pénurie 
d'ordres  et  un  certain  malaise  continue  d'exister.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'animation  n'est  pas  brillante;  on  ne  travaille  quà  petites 
journées  et  assez  bien  d'hommes  se  présentent  pour  avoir  de  la  besogne.  Les 
prix  sont  faibles  par  suite  de  la  grande  concurrence.  ^d.  V.) 

Louvain.  —  i^e  débit  de  bois  pour  caisses  d'emballages  a  toujours  un  bon 
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courant  d'activité,  mais  est  très  faible  pour  la  construction.  Peu  de  chômeurs, 
les  sans-travail  alhuit  chercher  de  la  besogne  au  dehors.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  industrielle  est  appréciée  d'une  manière 
différente  par  les  ouvriers  de  Courtrai;  le  syndicat  chrétien  accuse  une  persis- 
tante pénurie  d'ouvrage  et  17  p.  c  des  membres  jouissent  d'indemnités  de 
chômage  ;  au  contraire,  les  syndiqués  neutres  signalent  une  activité  satis- 
faisante, sans  chômage.  A  Bruges,  le  travail  est  général;  il  en  est  de  même  à 
Ostende  où  quelques  ateliers  travaillent  treize  à  quatorze  heures.  L'entrain 
fait  défaut  à  Roulers.    (l).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  l^a  situation  se  maintient  normale.  Il  n'y  a  que 
peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  encore  toujours  que  peu  de  besogne;  le  nombre 
des  chômeurs  atteint  3.5  p.  c.  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois;  les  sans- 
travail  charpentiers  ne  parviennent  nulle  part  à  trouver  une  besogne  régulière. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  On  travaille  partout  au  complet.  En  décembre  dernier,  les 
ouvriers  d'Eecloo  avaient  sollicité  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes 
à  dater  de  Pâques  1908  et  "i  centimes  à  Pâques  1909;  le  syndicat  patronal 
vient  d'informer  les  ouvriers  que  la  demande  a  été  introduite  trop  tard,  mais 
qu'on  leur  accordera  une  augmentation  de  5  centimes  en  une  fois,  à  partir 
du!" janvier  1909.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  encore  toujours  faible  et  il  y  a  environ  5  p.  c. 
de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Itéveil  saisonnier,  grâce  à  la  venue  de  commandes  pour 
bâtiment.  Néiinmoins,  certains  ateliers  souffrent  encore  de  la  pénurie  de 
besogne.    (F.  S.) 

fAége,  Verviers.  —  Le  travail  continue  à  marcher  régulièrement,  mais  sans 
presse  comme  sans  chômage. 

Ebénistes.  —  Ajivers.  (Source  ouvrière.)  —  Pas  trop  de  travail;  les  ouvriers 
demandent,  pour  le  l"mai,  l'introduction  de  la  journée  de  dix  heures  à  50  cen- 
times par  heure,  avec  une  augmentation  de  !25  p.  c.  pour  les  heures  supplé- 
mentaires et  de  50  p.  c.  pour  le  travail  de  nuit.     (H.  V.) 

MaliiH'S-  —  Le  marché  reste  toujours  terne  et  la  demande  rare.  Les  maga- 
sins sont  remplis  de  stocks.  On  s'occupe  de  l'emmagasinage  des  provisions  de 
bois  de  chêne.     (J.  T.) 

TurnhoHl.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  à  cause  de  la  crise  générale. 

(V.  L».^ 

Bmxelles.  —  L'industrie  du  meuble  reste  assez  faible;  il  y  a  des  chômeurs 
dans  les  diverses  branches,  particulièrement  parmi  les  sculpteurs.     (F.  V.) 

Louvain.  —  lleprise  saisonnière  complète;  les  ordres  sont  abondants  et 
tout  le  monde  est  occupé.    ((L  V.) 
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Nivelles.  —  Légère  reprise,  moins  accentuée  cependant  que  les  autres 
années;  on  travaille  avec  le  personnel  de  morte-saison.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ateliers  de  Courtrai  font  généralement  des  jour- 
nées de  douze  heures,  mais  dans  une  importante  ébénisterie  mécanique,  les 
ouvriers  qui  travaillent  aux  machines  font  des  heures  supplémentaires.  Une 
autre  usine  efl'ectue  des  travaux  d'agrandissement  qui  lui  permettront  d'aug- 
menter son  personnel  d'une  vingtaine  d'ouvriers;  les  bons  ouvriers  sont 
recherchés;  une  douzaine  d'ébénistes  rolariens  viennent  encore  d'être  emhaij- 
chés  à  Courtrai.  A  Bruges  aussi  on  signale  une  persistante  pénurie  de  bras.  Le 
travail  est  général  à  Ostende;  il  est  rare  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand-  —  Le  travail  devient  beaucoup  plus  abondant  partout;  il  y  a  mainte- 
nant de  la  besogne  pressée  et  les  chômeurs  trouvent  facilement  à  s'employer. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Dans  l'article  ordinaire,  on  travaille  pendant  la  nuit  pour  pouvoir 
exécuter  les  ordres  en  temps  voulu-  Dans  le  meuble  de  luxe  on  n'obtient  que 
quelques  réparations.     (V.  N.) 

Mons-  —  Affaires  suivies,  mais  les  prix  sont  assez  difficiles  à  maintenir.  On 
signale  d'importantes  baisses  sur  les  meubles  en  magasin.    (A.  L.) 

Liège.  —  Un  important  atelier  ne  travaille  toujours  que  sept  heures  par 
jour;  trois  autres  chôment  le  lundi;  quelques-uns  ont  du  travail  en  abondance. 
En  article  de  luxe  il  y  a  beaucoup  de  besogne.  On  compte  sept  chômeurs  sur 
quatre  cents  syndiqués.    (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines-  —  La  situation  est  peu  satisfaisante;  tous  les  fabri- 
cants ont  des  stocks  considérables  et  dans  certains  ateliers  on  a  déjà  été  obligé 
de  congédier  des  ouvriers.     (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Tiirnhout,  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège, 
Verviers.  — Le  travail  commencée  affluer;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
A  Alost  certains  ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  due  à  l'apppoche  des  fêtes  de 
Pâques;  les  travaux  à  effectuer  pour  les  particuliers  de  la  ville  sont  nombreux. 
Les  laines  à  matelas  sont  en  hausse.  Il  y  a  manque  de  bras.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  demande  de  bons  ouvriers  à  Ostende.  Le  travail 
est  général  à  Bruges  ;  le  syndicat  chrétien  a  décidé  d'entamer  une  campagne 
en  faveur  d'une  majoration  des  salaires;  déjà  il  a  obtenu  que  la  rémunération 
du  travail  dominical  soit  double  de  celle  du  travail  ordinaire.  Il  y  a  peu  de 
besogne  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Grammont,  Verviers.  —  Bonne  allure  :  les  commandes  sont  nombreuses  et 
tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation 
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toujours  calme;  toutefois  une  légère  reprise  se  dessine.  Pas  de   rhômeurs 
complets.     (A.  G.) 

Garul.  —  Nulle  part  la  besogne  n'est  particulièremf'nt  abondante;  la  saison 
des  achats  est  très  retardée  et  les  prix  des  rares  ordres  que  l'on  peut  prendre 
sont  peu  rémunérateurs.  Cependant  aucun  établissement  ne  réduit  la  produc- 
tion et  les  ouvriers  complètement  sans  travail  sont  rares.     (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé. 

Vcrviey^.  —  Calme  avec  chômage  assez  important  presque  partout.    (I).  B). 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Allure  toujours  calme  tJue  à  la  surproduc- 
tion et  à  l'inquiétude  que  provoque  le  manhé  financier.  Les  prix  de  v(  nte  ont 
une  tendance  à  la  baisse.  Parmiles  ouvriers,  le  chômage  complet,  sans  être 
rare,  est  relativement  réduit,  car  on  travaille  souvent  à  journées  réduites. 

(V.  G.) 

Ganil.  —  La  situation  est  moins  bonne  et  les  syndicats  renfei  ment  plusieurs 
chômeurs.     (L.  V.) 

Alost,  Vervicrs.  —  Le  travail  est  toujours  abondant,  mais  les  bras  manquent. 

Grammont,  Mons.  —  On  travaille  régulièrement  dans  les  divers  ateliers  ; 
à  Mons  la  carrosserie  industrielle  est  toujours  mieux  occupée  que  la  carros- 
serie de  luxe. 

Liéfje.  —  l^a  situation  est  bonne  et  les  ordres  sont  abondants.    (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  excellente  sur  las  chantiers  de  Bruges  et  d'Ostende  ;  des  patrons  se 
plaignent  du  manque  de  bras.     (D.  Z.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suivie  ;  on  commence  à  mettre  les  bateaux  en  cons- 
truction.    (A.  G.) 

Liétfe.  —  La  situation  est  calme;  cependant  le  travail  est  plus  régulier  que 
le  mois  dernier.    (T.  D.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Fort  peu  de  travail, 

Eecloo. — Peu  d'activité  en  général,  mais  sans  chômage.    (V.  D.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  On  travaille  partout  d'une  manière  régulière.  La  bras- 
serie remet  quelques  commandes  en  tonneaux  neufs. 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Partout  la  besogne  est  abon- 
dante et'^on  ne  peut  satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 
Tannerie-corroirie.  —  Bruxelles.   (Source  patronale.)  —  Allure  calme 
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provoquée  par  la  persistance  du  mauvais  temps  et  la  crise  inilustriolle  en 
général  ;  les  acheteurs  sont  indécis  par  suite  de  la  baisse  du  cuir  brut.  Une 
partie  des  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  petites  journées.    (A.  G.; 

Alost.  —  Situation  favorable  et  meilleure  que  l'année  dernière.  On  annonce 
l'ouverture  d'une  nouvelle  tannerie.    (V.  X.) 

Moiis.  —  Le  marché  s'est  relevé  d'une  façon  sensible.  Les  cuirs  indigènes 
ont  un  meilleur  courant,  et  la  peau  brute,  à  cause  des  stocks  importants  que 
détient  l'Amérique,  a  un  marché  moins  ferme.  On  travaille  activement  dans 
toutes  les  tanneries.    (A.  L.) 

Soignies.  — Affaires  calmes  ;  le  travail  est  néanmoins  soutenu.    (F.  S.'i 

Liège.  —  Les  prix  des  cuirs  en  poils  fléchissent  de  nouveau  et  la  baisse 
s'accentue  ;  les  affaires  en  cuirs  tannés  sont  faibles  et  difficiles  ;  les  acheteurs 
opèrent  par  petites  quantités  et  exigent  des  diminutions  hors  proportion  avec 
les  priï  actuels  de  la  peau  brute.  11  y  a  manque  d'ouvriers.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  beaucoup  plus  calmes  que  d'habitude  à  même  époque  ; 
le  personnel  est  réduit  au  strict  nécessaire.  Les  prix  des  matières  premières 
sont  toujours  élevés  et  ceux  de  vente  sont  en  forte  baisse.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Turnhout,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Mons,  Liéfie.  —  La 
situation  est  bonne  et  les  fabriques  fournissent  un  travail  régulier.  Chez  les 
cordonniers  à  domicile,  on  enregistre  des  commandes  plus  nombreuses.  Il  n'y 
a  plus  de  chômeurs. 

Bruxelles-  —  Un  peu  plus  d'activité,  mais  sur  de  petits  ordres.  Le  chômage 
est  toujours  faible,  cependant  en  augmentation.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale. —  On  est  en  pleine  morte-saison, et  bien  que  la  situation 
ne  soit  pas  brillante,  elle  permet  à  Iseghem  d'occuper  tout  le  personnel.  Tous 
les  cordonniers  de  Thielt  sont  également  à  la  besogne;  ces  ouvriers  signalent 
une  diminution  de  prix  des  fournitures  à  leur  charge,  de  même  que  des  prix 
du  cuir.  Les  cordonniers  de  Thourout  se  plaignent  d'une  forte  pénurie  d'ouvrage  ; 
une  notable  proportion  d'ouvriers  sont  contraints  de  chercher  une  occupation 
quelconque  dans  d'autres  localités;  de  même,  quantité  de  travailleurs  brugeois 
se  plaignent  de  manque  de  travail;  ils  attribuent  la  cause  de  cette  situation  à  la 
concurrence  de  la  fabrication  mécanique.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne.  Cependant  les  ouvriers  se  plaignent 
beaucoup  de  leur  condition;  au  cours  des  derniers  mouvements  de  salaire,  leur 
rémunération  n'a  subi  aucune  augmentation  et  le  travail  devient  de  plus  en  plus 
rare  pour  eux  par  suite  du  développement  des  fabriques.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  grande  dans  tous  les  ateliers  et  plusieurs  d'entre  eux 
réclament  même  du  travail  supplémentaire  La  fabrication  de  pantoufles  nicarche 
assez  régulièrement,  quoiqu'il  y  ait  tendance  à  diminution.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  sont  toujours  bien  occupés.  Le  travail  laisse 
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beaucoup  à  désirer  dans  les  fabriques  de  pantoufles  et  de  galoches  à  Niiiove. 
Une  nouvelle  fabrique  a  été  récemment  ouverte  à  Bevere  iez-Audenarde  :  on  y 
fait  des  chaussures  en  cuir  artificiel  et  des  courroies.     (P.  M.) 

Verviers.  —  Dans  la  fabrication  mécanique,  les  affaires  restent  calmes,  la 
clientiMe  étant  servie  pour  Pâques.  Quant  aux  chaussures  sur  mesure,  on  est  en 
pleine  saison.  Les  matières  premières  de  choix  sont  très  chères.     (L).  B.) 

Ganterie.  —  Alost,  Grammont.  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  le  tra- 
vail fait  défaut. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  recommence  à  faiblir  et  le  chô- 
mage à  sévir  ;  pour  la  première  fois,  depuis  décembre  dernier,  le  fonds  de 
chômage  de  l'agglomération  a  eu  de  nouveau  à  intervenir,  à  concurrence  de 
cinquante-quatre  journées,  en  faveur  des  gantiers  sans  travail.    (F.  \.) 

Selliers-bourreliers.  —  Alost.  —  Situation  très  prospère;  on  manque  de 
bons  ouvriers.    (V.  N.)] 

Grammont.  —  Rien  que  le  travail  soit  suivi,  il  n'y  a  pourtant  pas  de  presse. 

(P.  M.) 
Mons. — Situation  satisfaisante;  l'article  de  luxe  témoigne  d'un  peu  plus  d'acti- 
vité. Les  articles  de  gros  trait  ont,  par  continuation,  une  demande  très  suivie. 

(A.  L.) 
Liège,  Verviers»  —  La  situation  s'est  améliorée  avec  la  bonne  saison  et  le 
travail  est  régulier. 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation 
est  sensiblement  améliorée  par  suite  d'une  entente  des  producteurs  qui  ont  pu 
augmenter  les  prix  de  vente.  Peu  de  bras  sont  disponibles.    (A.  G.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Les  commandes  sont  toujours  abondantes;  on  travaille 
à  pleins  bras  et  la  situation  commerciale  est  bonne. 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  suffisamment  de  travail. 
Une  grève  vient  d'éclater  à  Turnhout  et  à  la  filiale  d'Arendonck,  embrassant  au 
total  une  soixantaine  d'ouvriers;  l'introduction  de  la  main-d'oeuvre  féminine  en 
est  la  cause.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  production  est  encore  en  diminution  et 
deux  fabriques  sont  fermées.  L'entente  n'a  pu  s'établir  entre  les  producteurs, 
aussi  la  situation  est-elle  mauvaise  et  les  bénéfices  presque  nuls.  Les  bons 
ouvriers  trouvent  encore  à  s'occuper  partiellement.     (\.  G.) 

Flandre  occidentale,  Liège-  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers  ; 
aucun  chômage. 
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Gand.  —  Le  chômage  est  relativement  faible  ;  tous  les  chômeurs  syndiqués 
trouvent  un  travail  régulier  à  l'atelier  du  syndicat.  Un  conflit  a  éclaté  dans  un 
atelier  au  sujet  de  la  question  des  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  a  augmenté  dans  quelques  usines  et  l'activité  est 
satisfaisante.    (V.  N.) 

Gvammont.  —  I!  y  a  beaucoup  de  stocks  et  la  vente  n'est  pas  facile.  Une 
grève  a  éclaté  à  propos  d'une  demande  d'augmentation  de  salaire.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  besogne  et  il  est  même  question 
de  réduire  les  heures  de  travail.  On  compte  environ  4  p.  c.  de  sans-travail 
parmi  les  hommes;  il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  femmes.    (V.  d-  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.')  —  La  situa- 
tion devient  mauvaise.     (A.  G.) 

Alost.  —  Allure  calme;  on  ne  prévoit  s'ucfeune  reprise  sérieuse.     (V.  N.) 

Mons.  —Travail  suivi  avec  des  ventes  régulières.  N'était  l'excessive  concur- 
rence qui  se  pratique  dans  cet  article,  la  condition  commerciale  serait  avanta- 
geuse.    (A.  L.) 

Liège.  —Toujours  beaucoup  de  besogne.    (T.  D) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  de  papier.  —  Malines.  —  Situation  toujours  fort  satisfai- 
sante ;  les  marchés  sont  conclus  à  longs  termes  et  le  fabricant  produit  son 
maximum  de  rendement.  Les  expéditions  sont  régulières.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  moins  nombreux  et  le  personnel  féminin  manque. 
Les  ouvriers  commencent  à  déserter  lôs  ateliers  pour  le  travail  des  chaiops. 

(J.  R  ) 
Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante.    (L.  V  ) 
Grammont.  —  La  fabrication  et  les  expéditions  sont  régulières.     (P.  M-) 

Soignies.  —  Les  ordres  ont  cessé  d'être  abondants,  mais  ils  suffisent  encore  à 
l'écoulement  de  la  production.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  -—  Le 
malaise  s'est  plutôt  accentué  ;  au  1.5  mars,  la  proportion  des  chômeurs  syndi- 
qués était  de  7  p.  c,  dont  la  plupart  étaient  occupés  à  la  fabrication  des  papiers 
marbrés.     (V.  D.) 

Liège.  —Période  de  forte  activité  et  d'expédition.    (T  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Bni.rellea.  (Source  patronale.)  — 
Gomme  i  liaque  année  à  pareille  époque,  l'approche  de  la  première  communion 
donne  un  moment  de  fortes  commandes  ;  la  main-d'œuvre  est  toujours  rare. 

(A.  G.) 
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tiand,  Grammont,  Liège.  —  Excellente  activité  saisonnière;  la  besogne  est 
abondante. 

Soignies.  —  La  vente  marque  un  certain  fléchissement,  mais  il  est  insuffisant 
pour  réduire  la  faljhcation.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Alost,  Bruxelles.  — 
Activité  excellente  par  continuation;  les  commandes  sont  abondantes. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  n'est  pas  très  brillante  à 
Bruges  ;  on  relève  du  chômage,  surtout  parmi  le  personnel  graveur;  les  ouvriers 
en  attribuent  la  cause  au  progrès  réalisé  par  l'art  typographique,  progrès 
qui  permet  à  celui-ci  de  faire  la  concurrence  au  travail  lithographique.    (L).  Z.) 

Gand,  Mons,  Verviers.  —  Peu  de  besogne;  les  ateliers  noccupent  qu'un 
petit  nombre  d'ouvriers. 

Liège.  —  Situation  assez  calme,  cependant  les  chômeurs  sont  rares.    (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup 
diminué  dans  beaucoup  d'ateKers;  dans  d'antres,  l'activité  est  très  soutenue. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne;  le 
chômage,  un  peu  plus  élevé  qu'en  février,  a  cependant  été  peu  important. 

(F.  V.) 

Louvain.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  a  repris  normalement,  après  le 
désarroi  causé  par  une  grève  quasi  générale  de  quelques  jours,  terminée  par 
une  transaction  avantageuse  pour  les  grévistes.  Quelques  ch4meurs  seule- 
ment, exclus  d'un  atelier,  sont  restés  à  la  charge  du  syndicat.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  considérée  comme  à  peu  près  nor- 
male à  Ostende,,Ypres,  Iseghem  et  Roulers,  et  le  chômage  y  est  réduit  ;  dans  les 
trois  dernières  localités,  les  ouvriers  font  des  efforts  en  vue  d'obtenir  l'inscrip- 
tion d'une  clause  de  salaire  minimum  dans  les  cahiers  de  charges  des  adminis- 
trations locales.  Tous  les  ouvriers  de  Courtrai  sont  à  la  besogne  et  le  travail  est 
abondant  dans  certains  ateliers  de  cette  ville.  Une  transaction  a  mis  fin  au  chô- 
mage de  trois  ouvriers  d'une  imprimerie  brugeoise  impliquée  dans  une  récente 
grève  typographique  et  où  le  travail  complet  n'avait  pas  encore  été  repris.  A 
Bruges,  une  dizaine  de  typographes  encore  inoccupés  ont  épuisé  leur  droit  aui 
secours  de  chômage,  mais  sont  soutenus  par  te  fonds  de  grève.    (P.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage.  La  grève  qui  avait  éclaté  il  y  a  deux 
mois  dans  un  atelier  s'est  terminée  parla  défaite  des  ouvriers  et  le  remplace- 
ment de  tout  l'atelier;  une  dizaine  de  grévistes  sont  encore  sans  travail  et  il  y  a 
en  outre  une  demi-douzaine  d'autres  chômeurs  qui  cherchent  vainement  de  la 
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besogne.  La  situation  est  surtout  mauvaise  pour  les  compositeurs.  Les  impri- 
meurs et  les  ouvriers  aux  machines  àcomposer  sont  tous  au  travail.     (L.  V.) 

Turnhoîit,  Alost.  —  Tous  les  ateliers  sont  suffisamment  occupés. 

Grammont. —  La  situation  s'améliore;  plusieurs  ateliers  reçoivent  beaucoup 
d'ordres.    i.P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  ;  tous  les  ateliers  occupent  régu- 
lièrement leurs  ouvriers.  A  Mons  on  demande  des  ouvriers  et  des  demi- 
ouvriers.     (A.  L.) 

Liège. —  La  situation  est  mauvaise  et  le  travail  marche  mal;  on  compte 
22  chômeurs  sur  247  typographes  syndiqués.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Pas  de  chômeurs,  mais  toujours  peu  de  travail.    (D.  B.) 

Reliure.  —  TurnhoiU.  —  Il  y  a  encore  suffisamment  d'ouvrage,  quoique 
la  meilleure  saison  soit  de  nouveau  passée.  Pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Situation  de  nouveau  très  faible,  avec 
chômage  exceptionnel  en  mars.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  de  Bruges  est  occupé  pour  ainsi  dire  au 
complet.  Un  seul  ouvrier  syndiqué  jouit  d'indemnités  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  paraît  s'améliorer;  cependant  il  y  a  encore  du  chômage 
parmi  les  ouvriers  à  pleins  salaires.  Depuis  l'introduction  du  nouveau  tarif  de 
salaires,  les  ouvriers  croient  remarquer  que  les  patrons  s'abstiennent  autant 
que  possible  d'embaucher  des  ouvriers  complets  et  ne  réclament  plus  que  des 
aides,  des  apprentis,  des  demi-ouvriers  auxquels  ne  s'appliquent  pas  les  condi- 
tion du  tarif.    (L.  V.) 

Alost. —  Légère  amélioration;  tout  le  monde  est  plus  ou  moins  réguHèrement 
occupé.    (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  Allure  beaucoup  plus  calme  ;  les  relieurs  réclament  de  la 
besogne. 

Liège,  Verviers.  —  Ralentissement,  mais  pas  de  chômage. 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Les  ordres  sont  assez 
abondants  et  l'activité  est  soutenue.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  de  la  crise  générale,  l'horlogerie 
est  en  ralentissement  notable;  cependant  les  ventes  conservent  quelque  impor- 
tance. \jOs  prix  n'ont  guère  subi  de  baisse,  car  ils  semblent  avoir  atteint  les 
limites  du  l)on  marché  possible.  Les  ateliers  restent  en  activité  parce  qu'ils 
répondent  à  des  besoins  restreints,  mais  permanents.    (A.  G.) 
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Garni.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  bijouterie;  il  n'y  a  pas  de  réduction 
de  production.     (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  La  crise  pénible  que  traverse 
cette  industrie  de  luxe  ne  se  fait  pas  trop  sentir  dans  notre  ville,  où  tous  les 
bras  restent  encore  occupés.    (V.  II.) 

Anvers.  —  A  l'exemple  des  diamantaires  syndiqués  d'Amsterdam,  la  Ligue 
ouvrière  des  diamantaires  d'Anvers  a  décrété,  le  4  avril,  un  chômage  volontaire 
de  quatre  semaines  (jusqu'au  "1  mai),  afin  d'empêclier  l'avilissement  des  prix  du 
diamant  taillé,  et  de  hâter  la  fin  de  la  crise  commerciale  dont  souffre  l'industrie 
diamantaire.  La  consigne  a  été  bien  suivie  en  général  par  les  membres  du  syn- 
dicat, ce  qui  a  entraîné  comme  conséquence  le  chômage  forcé  de  certains  ou- 
vriers non  syndiqués.  Jusqu'au  "1  mai,  la  grande  majorité  des  tailleries  sont  donc 
restées  inactives.  Mais  à  cette  date,  bien  que  la  situation  ne  soit  pas  encore  fort 
améliorée,  le  travail  doit  être  repris  à  la  fois  à  Amsterdam  et  à  Anvers,  avec 
augmentation  sur  les  tarifs  de  salaire  en  vigueur  antérieurement.     (F.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout,  Gand.  —  La  condition  est  toujour 
très  bonne. 

Broderie  d'art.  —  F/an^Zct?  occidentale.—  Les  ouvriers  des  ateliers  des 
Bruges  sont  tous  occupés;  ils  ont  décidé  de  mener  une  campagne  en  faveur  de 
a  généralisation  du  salaire  de  35  centimes  à  l'heure  pour  le  travail  ordinaire  et 
de  40  centimes  pour  le  travail  fin.  La  situation  est  passable  dans  l'industrie  de 
la  broderie  sur  toile  dans  la  région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  A 
Bruges,  les  usines  travaillent  régulièrement;  on  signale  une  nouvelle  tendance 
à  la  hausse  de  certaines  matières  premières;  la  demande  est  bonne  tant  pour  le 
pays  que  pour  l'exportation. 

(Source  ouvrière.)  —  La  production  est  limitée  à  Iseghem  par  suite  d'un 
manque  d'entrain  dans  l'exportation  anglaise.  Le  récent  mouvement  pour  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  sans  diminution  de  salaire  a  complètement 
avorté;  une  soixantaine  d'ouvriers  qui  en  ont  fait  l'occasion  d'une  grève,  ont 
été  réduits  après  trois  jours  à  reprendre  le  travail  aux  anciennes  conditions 
avec  chômage  forcé  d'un  jour  sur  six  pendant  quatre  semaines,     d*.  Z.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée,  comme  chaque  année  à  cette 
époque.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  irrégulier  pour  les  brosses  industrielles  avec  chômage 
partiel.  Pleine  saison  pour  la  brosserie  de  ménage,    (l).  B.^ 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnkout,  Grammont-  —  La 
bonne  situation  persiste  et  la  besogne  devient  de  plus  en  plus  abondante. 

Gand.  —  Situation  toujours  peu  brillante  pour  les  carreaux  en  ciment;  il  y  a 
un  peu  plus  d'activité  pour  les  ciments  armés.     (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Situation  assez 
calme;  on  fait  moins  d'heures  ou  bien  certains  ateliers  font  moins  de  jours  par 
quinzaine.    (T.  U.) 

Lauvain.  (Source  patronale.)  —  La  disparition  des  gelées  a  ramené  les 
demandes  d'expéditions; les  ouvriers  trouvent  plus  facilement  de  l'ouvrage- 

(A.  G.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Les 
ouvriers  se  plaignent  de  réductions  de  salaires  qui  auraient  été  imposées  dans 
un  atelier.  Le  travail  est  abondant.     (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  La  ^besogne  reprend  partout  et  elle  est  très  satisfai- 
sante. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'ordres  pour  les  articles  anglais,  tandis  que  les 
paniers  ou  corbeilles,  appelés  «  travail  autrichien  »,  sont  bien  demandés.  Les 
petites  corbeilles  en  osier  destinées  au  débit  de  fruits  en  Angleterre  ont  été 
remplacées  par  des  copeaux,  dont  les  pri.x  sont  de  moitié  plus  avantageux;  cet 
article  est  fourni  par  la  Suède  et  la  Norvège  et  porte  préjudice  à  notre 
industrie.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne;  les  ventes  dans  les  villages  vont  reprendre 
et  on  reçoit  déjà  des  commandes  en  vue  des  villégiatures  et  de  la  cueillette  des 
fruits.    (A.  L.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source  patro- 
nale.) —  Le  prix  de  la  matière  première,  poils,  sont  en  baisse,  par  suite  du 
manque  d'achats  par  les  Américains.    (A.  G.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  encore  toujours  assez  accentué.    (L.  V.) 

Eeclou.  —  Le  travail  reste  abondant.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  florissante.  Les  ouvriers  de 
Lokeren  se  plaignent  du  travail  à  domicile.  Le  10  mars  une  grève  a  éclaté 
dans  un  atelier  de  Lokeren  parce  que  le  patron  avait  admis  un  ouvrier 
qui,  lors  d'une  grève  antérieure,  était  resté  à  la  besogne.  Après  un  jour  de 
chômage  le  patron  a  renvoyé  l'ouvrier  en  question  et  le  travail  a  été  repris. 

:(V.  D.  V.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout,  —  On  se  plaint  de  la  baisse  continuelle 
des  prix  de  revente  depuis  quelque  temps,  à  tel  point  que  beaucoup  d'expédi- 
tions se  font  avec  perte.     (V.  D.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  En  février,  'les  ventes  de 
hareng  frais  à  la  minque  d'Ostende  n'ont  atteint  que  la  somme  de  fr.  157,5U.-iS 
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contre  ^31,765  fraacs  en  février  1907,  bien  que  le  rendement  ait  étt';  de 
2,9.'>'i,il0  kilogr.  contre  1, 4(11, 77 i  kilof^r.  ;  cela  tient  à  la  grande  abondance  des 
pèches  de  harengs  vides  au  cours  de  la  dernière  campagne  Pendant  le  même 
mois,  les  vapeurs  elles  voiliers  belges  qui  ont  vendu  leur  poison  de  marée  à 
Ostende  ont  produit  375,534  francs,  chiffre  qui  dépasse  de  4,400  francs  celui 
du  mois  correspondant  de  1907.  En  mars,  les  vapeurs  ont  atteint  ïi89,225  francs 
contre  21)9,697  francs  en  mars  1907;  par  contre  les  voiliers  n'ont  réalisé  que 
114,970  francs  contre  158,354  francs,  en  mars  1907.  Le  résultat  des  trois 
premiers  mois  de  l'année  est  en  délicit  de  220,038  francs  comparativement  à 
celui  de  la  même  période  de  1907.  Cette  situation  s'explique  par  les  temps 
défavorables  à  la  pêche  à  la  voile,  qui  n'ont  cessé  de  régner.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Charg-ements  et  déchargements.  —  Louvain-  CSource  patronale.)  — 
Comme  il  n'y  a  pas  de  grands  travaux  et  que  le  nombre  des  bateaux  qui 
arrivent  à  I.ouvain   est  très  restreint,  les   voituriers  ont  peu  de  besogne. 

(A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  de  Garni  a  été  satisfaisante  au  cours  des  premiers 
mois  de  l'année  1908  :  ce  sont  surtout  les  charbons  anglais  qui  forment  l'ali- 
ment important  pour  le  port  en  hiver  et  qui  soutiennent  les  lignes  de  navigation 
régulières.  La  question  des  prix  de  déchargement  des  comimstibles  à  Gand 
fait  l'objet  de  discussions  assez  vives  entre  certains  importateurs,  les  arri- 
meurs  et  les  ouvriers  qui  craignent  de  voir  leurs  salaires  réduits  par  l'effet 
de  la  concurrence  entre  importateurs  et  arrimeurs  de  profession.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  débardeurs  travaillent  régulièrement  à  journées  com- 
plètes ;  les  arrivages  de  briques  sont  nombreux.     (V.  N.) 

Mom.  —  La  situation  est  plus  calme;  beaucoup  de  débardeurs  reprennent 
leur  plaque  de  commissionnaire.     (A.  L.) 

Soifinies.  —  Beaucoup  de  besogne  à  peu  près  partout  ;  en  cette  saison,  il  se 
fait  de  nombreux  charrois  pour  le  rechargement  des  chemins.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  première  quinzaine  de  mars,  le  travail  a  été  peu  abondant  ; 
dans  la  seconde  quinzaine,  la  reprise  a  été  très  forte.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  très  sensible  dans  les  expéditioTis.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  crise  briquetière  continue  à  exercer  son 
influence  déprimante  sur  la  batellerie  où  les  chômages  sont  nombreux.  Les 
bois  et  les  grains  font  actuellement  l'objet  des  principaux  transports.    (J.  T.) 

Loxhvain.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  très  peu  de  mouvement  dans  le  port. 

(A.  G.) 
Alost,  Grammont,  Mons-  —  La  reprise  est  complète;  les  transports  sont 
fort  nombreux. 


452  Revue  du  Travail  —  30  x\vril 

Soignies.  —  L'industrie  des  carrières  continue  à  donner  une  bonne  anima- 
tion à  la  navigation  sur  la  Dendre.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  première  quinzaine  de  mars,  la  situation  a  continué  à  être 
mauvaise  ;  dans  la  seconde  quinzaine  une  forte  reprise  a  occupé  tous  les  bateaux 
disponibles,  sans  cependant  amener  une  hausse  du  fret.     (ï.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Turnhout.  —  L'activité  est  très  grande  pour  la 
culture  maraîchère,  et  les  semis  des  primeurs  en  serres  font  l'objet  de  nombreux 
soins.  Les  fourrages  sont  toujours  très  chers  et  la  situation  reste  difficile  pour 
l'élevage  du  bétail.  Les  produits  de  la  ferme,  beurre,  œufs,  volailles,  se  vendent 
à  des  prix  très  élevés. 

Nivelles-  —  Les  chevaux  de  travail  et  les  porcs  sont  à  un  prix  élevé.  Le 
bétail  pour  boucherie  est  très  cher,  tandis  que  les  bêtes  pour  pâture  ne  se 
vendent  guère.    (J.  11.) 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  La  mauvaise  saison  a  fortement  retardé 
la  culture  et  les  travaux  des  champs;  la  pénurie  de  main-d'œuvre  rurale 
empêche  souvent  les  agriculteurs  de  les  exécuter  au  moment  propice.  Les  blés 
et  les  orges  ont  souffert  des  gelées  et  ont  été  resemés  en  partie  ;  le  seigle  est 
d'une  belle  venue;  le  temps  froid  retarde  le  développement  des  pâturages.  Les 
animaux  de  ferme  et  les  produits  de  la  basse-cour  se  vendent  à  des  prix  avan- 
tageux. 

El'cIoo.  —  Le  labourage  occupe  tous  les  bras.  Le  recrutement  des  ouvriers 
agricoles  présente  d'année  en  année  de  plus  grandes  difficultés.  L'élève  de 
bétail  et  des  chevaux  reste  rémunérateur  ;  la  situation  générale  est  favorable. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  florissante  dans  les  polders;  toutes  les 
productions  agricoles  se  vendent  cher.     (V.  d.  V.) 

Mons,  Li'.'ge.  —  Le  travail  est  maintenant  partout  très  actif;  la  longue  durée 
de  l'hiver  a  retardé  les  semis  de  mars;  on  se  hâte  de  rattraper  le  temps  perdu  ; 
hersage  des  céréales  d'automne,  semis  des  céréales  de  printemps,  des  four- 
rages et  des  prairies,  plantation  des  pommes  de  terre  et  épandage  des  engrais 
se  multiplient  à  qui  mieux  mieux.  Les  cultures  s'annoncent  généralement  bien. 
A  la  ferme,  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  porcs  conservent  de  bons  prix,  et  les 
divers  produits,  œufs,  beurre,  etc.,  se  vendent  toujours  à  des  prix  rémuné- 
rateurs. 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  terminées  et  on  s'occupe 
dans  les  pépinières  des  travaux  de  greffage  et  de  marcottage.    (J.  T.) 

Gand.  —  Les  affaires  reprennent;  des  demandes  importantes  arrivent 
d'Allemagne  et  d'Angleterre  ;  avec  les  Etats-Unis,  au  contraire,  les  transactions 


Marché  du  Travail  453 


sont  très  calmes.  Les  palmiers  se  vendent  assez  difficilement  à  cause  de  leurs 
prix  élevés.  Les  ouvriers  demandent  des  augmentations  de  salaires  et  mena- 
cent de  faire  grève  pour  l'époque  des  Floralies  si  satisfaction  ne  leur  est  pas 
donnée.  Il  est  assez  difficile  de  trouver  des  ouvriers  jardiniers  compétents.  -' 

(L.  V.) 
Eecloo.  —  Beaucoup  d'occupation;  la  vente  est  devenue  très  courante.  Les 
azalées  sont  à  de  bas  prix,  tandis  que  les  palmiers  sont  très  dt^mandés  et  à  des 
prix  élevés.  La  crise  américaine  influence  quelque  peu  le  marché  et  amène  un 
certain  relâchement.  Les  grands  établissements  se  préparent  activement  à 
fêter  le  centenaire  des  Floralies  gantoises.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas-  —  Bonne  activité  et  beaucoup  de  travail.    (V.  d.  V.) 

Mans.  —  L'activité  a  repris  partout,  mais  la  situation  est  difficile  par  suite  du 
manque  de  bras.    (A.  L.) 

Liéfje,  Verviers.  —  Le  travail  enrayé  par  le  mauvais  temps  est  devenu  très 
actif  sur  la  fin  du  mois  ;  partout  il  y  a  manque  de  bras. 
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LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1908. 

Quatorze  grèves  nouvelles  et  un  lock-out  ont  été  signalés  à  l'Office  du  travail 
pendant  le  mois  de  mars  i908.  Les  grèves  intéressaient  KfiOO  grévistes  et 
389  chômeurs  forcés. 

Le  lock-out  s'étend  à  800  ouvriers  cigariers,  occupés  par  "21  fabricants  de  In 
région  de  Grammont.  S'est  en  outre  continué  pendant  le  même  mois  le  lock-out 
des  armuriers  de  Nessonvaux  (228  ouvriers  intéressés). 

Cinq  des  grèves  de  mars  affectaient  l'industrie  textile  ;  trois,  la  fabrication 
des  cigares  et  deux,  l'industrie  des  métaux.  Les  quatre  autres  grèves  affec- 
taient respectivement  les  industries  des  mines,  du  livre,  des  peaux  et  In 
fabrication  du  gaz. 

La  question  des  salaires  occupe  de  nouveau  le  premier  rang  parmi  les 
causes  des  conflits  de  ce  mois  :  elle  apparaît,  soit  seule,  soit  cumulée  avec 
d'autres  revendications,  dans  huit  cas  (cinq  demandes  d'augmentation  et  trois 
refus  de  sul)ir  une  diminution).  Dans  les  six  autres  cas,  les  griefs  des  grévistes 
sont  respectivement  :  l'extension  de  l'emploi  de  main-d'œuvre  féminine,  l'in- 
troduction d'un  nouveau  règlement  d'atelier,  le  renvoi  d'un  ouvrier  soutenu 
par  ses  camarades  et  l'embauchage  d'un  autre  ouvrier,  antipathique  à  ses 
nouveaux  compagnons  de  travail;  enfin,  un  différend  sur  une  question  d'ordre 
intérieur  et  une  grève  de  solidarité,  pour  appuyer  celle  dune  autre  usine 
dirigée  par  le  même  patron, 

Les  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail,  depuis  notre  dernier  relevé, 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  5  échecs  (intéressant  1,051  grévistes), 
2  succès  ( lld  grévistes)  et  2  transactions  (85  grévistes). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  ouverts  en  mars  se  répartissent 
comme  suit  :  cinq  dans  la  Flandre  orientale,  quatre  dans  la  province  d'Anvers, 
trois  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  le  Brabant  et  un  dans  le  Hainaut. 

fVoir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  fiELdlQUE 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES. 


Risamé  du  prooès-Terbal  de  la  séance  du  25  mars  1908. 

La  Commission'permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séanc  e 
plénière  le  25  mars  1908. 

Depuis  la  séance  du  26  février  1908,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

(15  demandes  de  reconnaissance  légale  et 

26  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 
56  demandes  de  reconnaissance  légale  et 
22  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  examiné  53  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  continue  la  discussion  du  rapport  sur  les  «  améliorations  à 
apportera  l'organisation  et  au  fonctionnement  des  sociétés  mutualistes  ». 

Le  rapporteur  estime  que  les  statuts-modèles  devraient  renfermer  des  indica- 
tions précises,  qui  seraient  d'un  précieux  secours  aux  sociétés. 

C'est  ainsi  qu'en  ce  qui  concerne  l'évaluation  de  la  prime  destinée  à  payer 
l'indemnité  journalière,  les  statuts  montreraient,  au  moyen  de  chiffres  tirés  de 
la  table  de  morbidité  de  Kinkelin,  que  le  risque-maladie  est  croissant  avec 
l'âge;  ils  indiqueraient,  d'autre  part,  les  cotisations  à  payer  pour  des  indem- 
nités de  valeur  différente,  la  durée  des  secours  étant  limitée  à  un  an,  le  droit 
aux  secours  cessant  à  60,  65  ans  ou  avec  la  vie  ;  enfin,  ils  montreraient,  par  des 
exemples,  comment  il  faut  appliquer  le  coefficient  de  réduction  quand  les 
engagements  de  la  société  sont  limités  à  moins  d'un  an  :  deux,  trois,  six  ou 
neuf  mois. 

En  vue  de  tixer  la  quote-part  de  la  cotisation  pour  le  service  médical  et  phar- 
maceutique, les  statuts-modèles  indiqueraient  de  quelle  façon  il  faut  procéder 
et  de  quels  facteurs  il  faut  tenir  compte. 

Pour  déterminer  l'assurance  au  décès,  on  insérerait  un  tableau  avec  les 
chiffres  correspondant  aux  diverses  combinaisons  usitées,  pour  un  capital  de 
100  francs,  y  compris  l'assurance,  surtout  pratiquée,  avec  déchéance  des  droits 
en  cas  de  démission. 

On  ferait  de  même  pour  les  autres  buts  que  peuvent  poursuivre  le  mutualités. 

Un  membre  demande  que  la  Commission  insiste  énergiquenient  auprès  des 

sociétés  pour  faire  adopter  l'alliliatioii  à  la  Caisse  d'assurances  sous  la  garantie 

de  l'Etat.  Trop  souvent,  les  mutualités  méconnaissent  le  véritable  caractère  de 

la  Caisse  d'assurances;  celle-ci  ne  poursuit  aucun  but  de  lucre. 
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M.  le  président  fait  remarquer  qu'on  multiplie  les  correspondances  et  les 
entrevues  pour  arriver  à  ce  résultat. 

Un  membre  estime  qu'il  faut  élargir  le  cadre  de  la  dise  assion  ;  que  celle-ci 
devrait  porter,  non  sur  le  rapport,  mais  sur  l'idée  mutualiste  elle-même. 

Un  autre  membre  préconise  la  création  d'inspecteurs  spéciaux  qui  iraient 
expliquer  aux  sociétés  le  mécanisme  du  bilan  technique.  Les  mutualités  qui 
persévéreraient  dans  leurs  errements  devraient  se  voir  refuser  tout  subside. 

A  cette  dernière  proposition  on  répond  que  l'intervention  pécuniaire  du 
Gouvernement  consiste  dans  l'allocation  d'un  subside  de  premier  établissement, 
une  fois  donné:  qu'au  surplus,  pour  l'obtenir,  les  sociétés  doivent  présenter 
des  garanties  de  stabilité. 

Après  de  nouveaux  échanges  de  vues  sur  la  modalité  de  la  discussion,  la 
Commission  décide  de  mettre  à  l'ordre  du  jour  de  sa  prochaine  séance  la 
«  revision  éventuelle  des  statuts-modèles  ». 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET  MÉNAGER 

subsidié  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


Situation  au  31  décembre  1907  (1). 


Le  nombre  d'institutions  d'enseig-nement  technique  subsidiées  parle  Dépar- 
tement de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1907,  est  de  t)44,  réparties 
en  différentes  catégories,  savoir  : 

A.  Enseigneineut  pour  jeunes  filles  : 

3i  décembre  1906.         3i  décembre  igoy. 

Ecoles  professionnelles 32  34 

Ecoles  professionnelles  ménagères.     ...  19  19 

Ecoles  ménagères  professioiuielles     ...  G  6 

Cours  professionnels 4  4 

Ateliers  d'apprentissage 8  7 

Ecoles  et  classes  ménagères 287  277 

B.  Enseiynement  pour  jeunes  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales 14  14 

Ecoles  et  cours  industriels 89  9^2 

Cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  .  27  33 

Ecoles  Saint-I.uc 6  (i 

Cours  scientifiques  et  commerciaux     ...  22  22 

Ecoles  professionnelles 48  52 

Cours  professionnels 16  Iti 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 25  25 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'appren- 
tissage de  tissage 33  33 

Ateliers  d'apprentissage  divers 3  4 

639  (K'rl 

Les  277  écoles  et  classes  ménagères  conii)rennent  les  subdivisions  suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 24 

Ecoles  ménagères  libres 53 

Classes  ménagères  communales 82 

Classes  ménagères  anne.xées  à  des  écoles  adoptées 4 

Classes  ménagères  libres Ml 


(  [)  Pour  la  situation  de  l'année  antérieure,  voir  le  numéro  de  la  Reçue  (ht  l\\n-(ul  du  ir  m  irs 
190;,  p.  .^01. 
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Les  institutions  nouvellement  subsidiées  au  cours  de  l'année  l'JOT  sont  les 
suivantes  : 

A.  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

r  Une  école  professionnelle  pour  jeunes  filles  à  Lessines; 

2'  Un  atelier  d'apprentissage  de  la  dentelle  à  Gand; 

3°  Deux  écoles  ménagères  respectivement  à  Dolhain-Limhourg  et  Ougrée  ; 

i'  Onze  classes  ménagères  respectivement  à  Heusden,  Lokeren,  Marchienne- 
au-Pont,  Antheit,  Liège  (rue  du  Ruisseau),  Liège  (rue  Maghin),  Liège  (rue  Sainte- 
Walburge),  Liège  (rue  Basse-Wez),  Ougrée,  Durbuy  et  Andenne. 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

\°  Une  école  supérieure  spéciale  à  Liège  (Ecole  des  arts  et  métiers)  ; 

2"  Quatre  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel  :  Bouchout,  Eeckeren, 
Hemixem  et  Mechelen-sur-Meuse; 

3'  Des  cours  commerciaux  et  de  langues  à  Verviers  :  (Association  des 
employés  de  Verviers  et  des  environs  «  L'Aide  mutuelle  »}; 

i"  Une  école  professionnelle  de  sculpture  sur  bois  à  Bruxelles;  une  école  pro- 
fessionnelle libre  à  lloulers  ;  une  école  professionnelle  de  pêche  à  Coxyde;  une 
école  professionnelle  de  métiers  à  Hasselt; 

5"  Un  cours  professionnel  pour  cigariers  à  Liège;  un  cours  professionnel  de 
cordonnerie  à  Iseghem. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  le  nombre 
des  professeurs  et  des  élèves  pour  l'année  1907,  ainsi  que  le  nombre  de  cer- 
tificats de  capacité  délivrés  pendant  la  même  année. 
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Désignation  des  iQstitflîions 
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A.  Enseignement  ponr  jennes  filles. 

Ecoles  professionnelles    .     .     . 

Ecoles  professionnelles   ména- 
gères      

Ecoles   ménay:ères   profession- 
nelles      


Cours  professionnels  .  .  . 
Ateliers  il'apprentissage  .  . 
Ecoles  et  classes  ménagères. 

B.  EoseigDeœect  ponr  jennes  gens 

Ecoles  supérieures  spéciales 

Ecoles  et  cours  iiuiuslriels   . 

Cours  de  dessin  industriel   et 
professionnel 

Ecoles  Saint-Luc 


Cours  scientifiques  et  commer- 
ciaux  

Ecoles  professionnelles    .     .     . 

Cours  professionnels  .... 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la 
taille  des  pierres 

Cours  professionnels  et  ateliers 
d'apprentissage  de  tissage     . 

Ateliers  d'apprentissage  divers. 


Totaux.     . 
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644      3,603       18,233         40,016       5,365 


(i)  L'atelier  d'apprentissajje  de  Bassen^je  pour  la  fabrication  de  chapeaux  de  paille  est  aussi 
fréquenté  par  les  g:iri;ons. 
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Répartition  des  institutions  par  province. 


I.  —  IiislilHlions  jxinr  jcuni'n  filles. 
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H.  —  InstMutioils  pour  jeunes  {fem. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Li' assurance-chômage  en  Belgique.  —  Le  Fonds  communal  de 
Bruxelles.  Opérations  en  1907  (1).  —  Pendant  l'exercice  1907  (janvier- 
décembre)  le  Fonds  communal  de  chômage  a  réparti,  entre  41  syndicats  et  fédé- 
rations de  métiers,  une  somme  totale  de  fr.  5,819,79  de  majorations  pour 
6, 60f3  journées  de  chômage.  Les  indemnités  supportées  directement  par  les 
caisses  syndicales  s'élevaient  àfr.  11,9(37.98. 

Les  principaux  bénéficiaires  du  Fonds  sont,  par  ordre  d'importance,  les 
associations  suivantes  : 

1.  .'Vssociation  des  typographes fr.     1,30000 

2.  Syndicat  des  cigariers 618.61 

3.  Union  des  ouvriers  gantiers 532.47 

4.  Union  des  ouvriers  et  ouvrières  en  chaussures     .     .        492.47 

5.  Fédération  locale  des  métallurgistes 469.50 

6.  Union  des  doreurs  sur  bois-ornemanistes    ....        31425 

7.  Syndicat  des  imprimeurs-lithographes 312.00 

8.  Syndicat  des  sculpteurs  sur  bois 311.12 

De  même  qu'au  Fonds  intercommunal  de  l'agglomération,  c'est  au  mois  d'août 
que  le  nombre  de  journées  indemnisées  a  été  le  plus  élevé  (955)  ;  il  s'est  égale- 
ment abaissé  progressivement  de  septembre  à  novembre  (464  journées)  pour 
remonter  en  décembre  (511  journées)  ;  mais  ce  dernier  relèvement  a  été  moins 
brusque  ici  que  pour  le  Fonds  intercommunal,  ce  qui  tient  essentiellement  à  la 
répartition  des  ouvriers  des  diverses  professions  dans  l'agglomération. 

C'est  ainsi  qu'à  Bruxelles-ville,  les  typographes  viennent  en  premier  rang 
pour  l'importance  du  chômage  et  les  métallurgistes  au  cinquième  seulement. 
Au  Fonds  intercommunal,  au  contraire,  ce  sont  les  métallurgistes  qui  tiennent 
le  premier  rang,  l'emportant  de  loin  sur  les  typoi^raphes,  lesquels  sont  encore 
dépassés  par  les  i^antiers. 

Le  rapport  du  Fonds  communal  de  Bruxelles  n'a  pas  tenu  compte  de  la  durée 
des  chômages  indemnisés  par  ouvrier.  Il  y  a  là  un  élément  d'appréciation  inté- 
ressant qui  fait  défaut.  On  nous  renseigne,  par  contre,  l'âge  des  362  chômeurs 
subsidiés.  Ceux-ci  sont  répartis  comme  suit  : 


(I)  Voir,  dans  notre  n'iméro  du  i5  mars,  p.  3o.^,  les  oiiérations  du  Fonds  intercommunal  de 
l'agglomération  bru.\el!oise  pendant  la  même  période. 
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Moins  de  20  ans l(i 

l)eiJUà30ans 135 

30  à  40    » 85 

40  à  50    » 50 

50àr)0    .) 46 

De  plus  (le  (iU  ans    .     .  ....        30 

Faute  de  connaître  l'ùge  de  tous  les  syndiqués,  il  est  impossible  d'apprécier 
si  ceux  d'un  âge  déterminé  sont  plus  particulièrement  atteints  par  le  chômage 
involontaire. 

I.e  Fonds  communal  n'a  indemnisé  aucun  diônieur  non  syndiqué.  Mais  le 
bourgmestre  de  Bruxelles  a  distribué  à  *J()  chômeurs  dans  le  besoin  une  somme 
totale  de  903  francs  de  secours.     (F.  V.) 

Bourse  du  travail  de  Bruxelles.  Opérations  en  1907.  —  La  Bourse 
du  travail  de  Bru.\:elles,  administrée  par  l'Œuvre  de  l'Assistance  par  le  travail, 
a  reçu  en  K)07  5,521  inscriptions  de  patrons  et  7,703  d'ouvriers,  soit  3,5*10  ins- 
criptions ouvrières  et  1,N8()  inscriptions  patronales  de  plus  qu'en  1906.  Le 
nombre  des  placements  etTectués  s'est  élevé  à  3,867,  soit  1,392  de  plus  que 
l'année  précédente. 

lies  demandes  d'emplois  sont  surtout  nombreuses  pour  les  mois  de  novembre 
et  de  décembre  (6,266  et  6,278)  ;  elles  descendent  à  3,984  en  avril.  Les  offres 
d'emplois  s'élèvent  au  contraire  à  5,501  (nombre  maximum)  en  avril  pour 
s'abaisser  jusqu'à  3,651  (nombre  minimum)  en  décembre.  Le  rapport  attribue 
ces  lluctuations  pour  la  plus  forte  part  aux  industries  du  bâtiment  et  du  vêle- 
ment. 11  ne  fournit  d'ailleurs  aucune  autre  donnée  sur  la  profession  déclarée 
par  les  sans-travail  ni  sur  la  nature  des  emplois  offerts.     (F.  V.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mars  1908.  —  Dans  les  268  tratle-unions, 
comptant  ensemble  639,716  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nond)re  de  leurs  chômeurs  à  la  lin  de  mars,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
43,853,  soit  6.9p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.5  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent,  et  de  6.3  p.  c-  par  rapport  à  mars  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 
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Mars 
190S 

Février 
1908 

Mars 
1907 

5.49 

5.56 

5.67 

294 

300 
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91.5 

100 

7.1 

5.9 

2.9 

21.5 

20 

7.1 

7.1 

8.3 

3.4 

14.2 

10.9 

6 

1.7 

2.1 

2 

4 

LS 

3.4 

6.4 

5.8 

4.4 

100.3 

100 

99.3 

12,300 

12,240 

13,110 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     . 
Construction  navale  —  •     . 

Bois  et  ameublement  —  .     . 

Chapellerie  j  ;^^;^^^  - 

Imprimerie  —  •     • 

Reliure  —  •     . 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

63,732  ouvriers) 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 

Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  123,957  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  de  mars  est  inférieur  de  2  p.  c.  à  ceux  payés 
pendant  la  dernière  semaine  de  février  et  de  5.1  p.  c.  à  ceux  payés  pendant 
la  période  correspondante  de  mars  1907. 

Grèves.  —  Vingt-trois  grèves  nouvelles  en  mars,  avec  39,178  participants. 
Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  791,400,  soit 
249,800  de  plus  qu'en  février  et  686,000  de  plus  qu'en  mars  1ÎI07.  Sur 
17  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
1  succès,  8  échecs  et  8  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  mars 
intéressaient  22,650  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  dimimition  de  731  livres  sterling  par  semaine;  en  février, 
au  contraire,  il  y  avait  une  augmentation  de  942  livres  sterling  pour 
146,762  ouvriers,  et  en  mars  1907,  de  12,420  livres  sterling,  dont  bénéficiaient 
281,082  ouvriers.  Un  changement,  comprenant  4,500  ouvriers,  a  été  effectué 
par  un  office  de  conciliation;  cinq,  s'étendant  à  7,056  ouvriers,  ont  eu  lieu  en 
vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  affectaient  11,094  travailleurs 
et  ont  été  le  résultat  de  négociations  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou 
entre  leurs  représentants;  trois  d'entre  elles,  avec  890  ouvriers,  ont  été 
précédées  de  conflits  provoqués  par  la  suspension  du  travail.  Les  diminutions 
de  salaires  ont  atteint  5,500  bouilleurs  et  12,000  ouvriers  du  Nord  de  l'.Vngleterre 
et  de  l'Ouest  de  l'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché    du  travail  en  mars   1908.    —  l.a  reprise  printanière   des 

travaux  a  fait  diminuer  sensiblement  le  chômaj^e  ciiez  les  viticulteurs  du  Midi  et 
les  horticulteurs  de  la  banlieue  parisienne  et  de  Seine-et-Marne.  La  construction 
et  les  industries  qui  en  dépendent  sont  en  pleine  activité.  Dans  les  centres 
textiles  du  .Nord,  l'occupation  a  encore  baissé;  elle  se  maintient  bonne  dans 
les  départements  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux-Sèvres.  Le  cliômage  a  encore 
augmenté  dans  les  tiss'ages  de  soie  des  régions  stéphanoise  et  lyonnaise.  Le 
travail  est  plus  abondant  dans  le  vêtement.  En  métallurgie,  le  ralentissement  de 
l'activité  s'est  encore  accentué.  Bonne  allure  dans  l'industrie  du  livre.  Le 
chômage  reste  aussi  intense  qu'en  février  en  mégisserie  et  en  tonnellerie. 

1,267  syndicats,  groupant  269,970  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
I.OIG  groupant  210,970  ouvriers,  ont  accusé  19,432  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  10.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  10.6  p.  c.  et  de  9.4  p.  c.  eu  mars  1907. 

L'ouvrage  en  mars  1908  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  février,  plus 
abondant,  par  25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c.  des  syndiqués;  équiva- 
lent par  52  p.  c  des  syndicats,  groupant  57  p.  c  des  syndiqués;  moins  abon- 
dant par  23  p.  c  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-yous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  637  syndicats,  groupant  106,956  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  399,  groupant  91,441  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Cent  quarante-sept  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail.  Le  nombre  îles  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  139  d'entre 
elles,  est  de  8,622  ;  il  y  avait  eu,  en  mars  1907,  128  grèves  et  le  nombre  moyen 
de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  est  de  82.  Ces  147  grèves,  dont  116  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  88  ;  demandes  de  diminution  du  temps 
de  travail,  35;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  15  ; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9;  contestations  relatives 
au  salaire,  9;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  2;  réduction  de 
salaire,  1  ;  contestation  relative  à  la  réglementation  du  travail,  1  ;  contestation 
relative  à  la  forme  de  la  société  exploitante,  1. 

I^es  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

I5àtiment,  85  grèves;  industries  textiles,  17;  agriculture,  il;  métaux,  8 
céramique  et  verrerie,  8;  transports  et  manutention,  6;  industries  du  bois,  4 
mines  et  carrières.  3;  ouvriers  de  fabriques  de  papiers,  2;  boulangers,  1 
ouvriers  en  produits  chimiques,  1  ;  ouvriers  en  chaussures,  1  grève. 

Cent  vingt-neuf  conflits  ont  été  terminés  en  mars  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  17  succès,  79  échecs  et  33  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  France.) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1908.  —  Mars  est  un  mois  d'activité 
croissante  par  suite  de  la  reprise  complète  de  la  construction  et  des  travaux 
d'extérieur  ;  c'est  aussi  le  début  des  travaux  agricoles  et  de  la  navigation 
intérieure.  Ces  phénomènes  se  sont  encore  manifestés  cette  année;  cependant 
il  est  à  remarquer  que  la  reprise  n'a  pas  été  aussi  forte  que  l'an  dernier,  spé- 
cialement dans  le  bâtiment,  à  cause  de  la  situation  défavorable  du  marché  moné- 
taire et  de  l'incertitude  au  sujet  de  l'issue  des  négociations  relatives  au 
contrat  collectif  de  travail  dans  les  industries  saisonnières,  surtout  dans  la 
confection.  On  signale  un  raieulissement  dans  les  charbonnages  du  bassin 
de  la  lîubr,  ralentissement  provoqué  par  l'alfaiblissement  de  l'activité  dans  les 
autres  industries.  La  douceur  de  la  température  a  amené  une  diminution  dans 
la  demande  de  lignite  et  de  foyers  domestiques.  La  situation  des  aciéries  et  des 
laminoirs  est  meilleure  qu'en  février,  à  part  dans  les  bassins  de  la  Sarre  et  de 
l'Alsace-Lorraine,  mais  elle  est  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière.  Dans  la 
construction  des  machines,  le  commencement  des  travaux  agricoles  a  exercé  une 
influence  favorable  sur  la  remise  des  commandes.  L'allure  reste  encore  satis- 
faisante dans  les  entreprises  électriques;  il  en  est  de  même  pour  les  industries 
chimiques  dans  lesquelles  la  vente  a  cependant  baissé,  conséquence  des  con- 
jonctures défavorables  du  marché  américain;  pour  la  même  raison,  l'industrie 
des  jouets  a  subi  un  recul.  Les  filatures  sont  en  général  encore  bien  occupées, 
grâce  aux  ordres  reçus  antérieurement.  La  condition  de  l'industrie  drapière 
laisse  toujours  à  désirer.  L'amélioration  constatée  l'an  dernier  dans  le  mouve- 
ment de  la  navigation  sur  l'Elbe  s'est  complètement  arrêtée  ;  d'autre  part, 
l'activité  delà  batellerie  du  Rhin  n'esl,  en  général,  pas  très  grande.  Le  nombre 
de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  s'est  accru  de  fiTj^BT,  alors  que 
pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent,  l'augmentation  était 
de  103,320  personnes.  11  résulte  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de 
placement  que  le  degré  d'occupation  a  augmenté  en  mars  avec  la  reprise  saison- 
nière et  la  douceur  de  la  température;  il  en  est  ainsi  notamment  à  Berlin,  où 
cependant  la  situation  du  marché  du  travail  est  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Mars  1DL)8.) 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Certificats  de  capacité  duvs  la  petite  industrie,  fabrication  du  tabac,  durée 
dti  travail  de  nuit  des  femmes.  —  Séance  du  2  mars.  —  vSuite  de  la  discussion 
et  renvoi  à  une  commission  de  projets  de  loi  sur  les  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Fermeture  des  magasins  le  dimanche.  —  Séance  du  17  mars.  —  Adoption,  en 
deuxième  lecture,  du  bill  présenté  par  lord  Avebury,  sur  la  — . 

Chambre  des  communes. 

Boulangeries.  —  Séance  du  4  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Wilkie,  d'un  liill  limi- 
tant à  huit  heures  par  jour  et  quarante-huit  heures  au  maximum  par  sentaine, 
la  durée  du  travail  dans  les  — . 

Chômage.  —  Séance  du  13  mars.  —  Deuxième  lecture  et  rejet  d'un  hili,  pré- 
senté par  M.  Wilson,  en  vue  de  remédier  au  — . 

Journée  de  huit  heures  dans  les  mines.  —  Séance  du  17  mars.  —  Dépôt,  par 
M.  Summerbell,  d'un  hill  établissant,  pour  les  ouvriers  occupés  à  la  surface 
la  -. 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  5  mars.  —  Discussion  de  l'interpellation 
de  M.  Charpentier  sur  les  mesures  que  compte  prendre  le  Gouvernement  pour 
hâter  l'adoption  définitive  de  la  loi  sur  les  — . 

Comités  miniers  permanents.  —  Séance  du  12  mars.  —  Dépôt,  par  le  ministre 
du  travail,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  instituer  des  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  10  mars.  —  Adoption,  après  décla- 
ration d'urgence,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  l'article  iO  de  la 
loi  du  27  mars  1907  sur  les  — . 

Repos  hebdomadaire.  ~'&^2t.\\ct  an  \'i  mars.  —  Dépôt,  j^ar  M.  Zevaès,  d'un 
rapport  sur  le  projet  et  la  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  ou 
de  compléter  la  loi  du  13  juillet  1906  sur  les  — . 
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Assistance  des  femmes  avant  et  après  l'accouchement.  —  Séance  du  30  mars. 
Dépôt,  par  M.  Boiinevay,  au  nom  de  la  commission  du  travail,  d'un  rapport 
sur  la  protection  et  1'  — . 

Emploi  du  phosphore  blanc  dans  l'industrie  des  allumettes.  —  Séance  du 
30  mars.  —  Dépôt,  par  le  Gouvernement,  d'un  projet  de  loi  portant  ratification 
de  la  Convention  internationale  de  Berne  sur  l'interdiction  de  1'  — . 

Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 
Chambres  de  travail. 

Le  gouvernement  allemand  a  soumis  récemment  au  Conseil  fédéral  un  avant- 
projet  de  loi  sur  les  Chambres  de  travail.  Ces  institutions,  qui  ont  pour  but  de 
rapprocher  les  employeurs  et  les  employés,  seront  composées  de  patrons  et 
d'ouvriers  en  nombre  égal.  Les  chambres  seront  groupées  autant  que  possible 
par  métier  et  leur  ressort  sera,  dans  ce  but,  le  même  que  celui  des  corporations 
de  l'assurance  contre  les  accidents  ( Berufsgcnossenschaften ).  Les  patrons  et  les 
ouvriers  seront  élus,  les  premiers  par  les  employeurs  des  corporations,  et  les 
seconds,  pour  la  moitié,  par  les  comités  d'ouvriers  des  établissements  indus- 
triels rentrant  dans  le  métier  représenté  par  la  chambre  et,  pour  l'autre  moitié, 
par  les  assesseurs  ouvriers  des  corporations. 

Les  chambres  de  travail  auront  en  premier  lieu  pour  attributions  de  venir  en 
aide  aux  autorités,  en  donnant  leur  avis  sur  les  projets  de  loi  sociaux,  sur  l'exé- 
cution de  certaines  dispositions  de  la  loi  industrielle  (exceptions  aux  repos 
dominical,  etc.),  sur  les  mesures  à  édicter  pour  la  protection  des  ouvriers,  sur 
la  défense  ou  la  limitation  du  travail  des  femmes  dans  certaines  industries,  sur 
la  réglementation  du  travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  métiers. 

Les  chambres  de  travail  pourront  recueillir  des  infoi  mations  sur  les  condi- 
tions industrielles  et  économiques  de  leur  ressort.  Il  leur  sera  aussi  permis  de 
proposer  des  mesures  propres  à  augmenter  le  bien-être  matériel  des  ouvriers, 
et  elles  auront  le  droit  d'adresser  des  propositions  aux  autorités,  aux  associa- 
tions et  communes  et  aux  corps  législatifs  des  Etats  particuliers  de  l'Empire. 

Enfin,  elles  auront  également  pour  mission  de  fonctionner  comme  offices  de 
conciliation  entre  patrons  et  ouvriers  pour  les  industries  de  leur  ressort 
lorsqu'il  n'y  aura  pas  de  tribunal  industriel  compétent  ou  lorsque  les  ouvriers 
intéressés  seront  employés  dans  les  ressort  de  plusieurs  tribunaux  industriels 
ou  lorsque  les  essais  de  conciUation  portés  devant  ces  tribunaux  auront 
échoué. 
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AUTRICHE. 
Allumettes  chimiques. 

Le  gouvernement  autrichien  vient  de  publier  un  projet  de  loi  régirmentant 
l'emploi  du  phospliore  blanc  (jaune)  dans  la  fabrication  des  allumettes  chi- 
miques et  autres  matières  inllammables. 

Aux  termes  de  ce  projet,  la  fabrication  de  ces  produits  sera  subordonnée  à 
l'obtention  d'une  autorisation  délivrée  i)ar  l'autorité  compétente.  \,o  (îouverne- 
ment  arrêtera  les  mesures  de  protection  en  faveur  des  ouvriers,  qui  devront 
être  observées  dans  les  fabriques  d'allumettes,  et  il  ne  pourra  être  accordé  d'au- 
torisation que  pour  les  établissements  offrant  toutes  garanties  que  les  mesures 
prévues  seront  appliquées. 

La  fabrication  d'allumettes  chimiques  est  défendue  dans  l'industrie  à  domicile 
qui  ne  tombe  pas  sous  l'application  de  la  loi  industrielle. 

Le  projet  de  loi  est  suivi  d'un  projet  d'ordonnance  ministérielle  contenant 
des  prescriptions  en  faveur  de  la  sécurité  et  de  la  santé  des  ouvriers  occupés 
dans  les  fabriques  d'allumettes  (volume  d'air  avec  locau.x  séparés  pour  les 
diverses  opérations,  mode  d'effectuer  les  travaux,  entretien  des  appareils, 
vêternents  de  travail,  changements  mensuels  d'équipes  pour  les  travaux  de 
trempage,  de  préparation  de  la  pâte,  etc  ,  examens  médicaux,  etc. 


N-  9.  TUEIZIÈME  ANNÉE.  15  Mai  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  AVRIL  1908. 

Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  suJjsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'avril  I90S.  Pour  1,597  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
2,445  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  153  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  152  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  avril,  elle  était  de  102  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  station- 
naire,  plutôt  défavorable  pour  la  saison,  et  toujours  inférieure  à  la  moyenne  de 
l'année  dernière  à  pareille  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  môme  mois  par  213  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  43,241  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  d'avril,  1,351  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.1  p.  c. 

Pour  apprécier  la  valeur  relative  de  ce  dernier  nombre,  il  faut  évidemment 
tenir  compte  de  la  situation  spéciale  de  l'industrie  diamantaire  à  Anvers,  où  le 
chômage  volontaire  des  ouvriers  a  été  substitué,  en  avril,  au  chômage  forcé  qui 
sévissait  précédemment  dans  de  fortes  proportions.  En  mars  dernier,  le 
pourcentage  des  chômeurs  syndiqués  —  diamantaires  non  compris  —  s'élevait 
<à  3.5  p.  c,  soit  un  peu  plus  que  la  proportion  obtenue  pour  avril.  Il  y  aurait  donc 
eu,  depuis  le  mois  dernier,  une  certaine  amélioration  à  ce  point  de  vue.  Mais 
comme  on  signale  en  même  temps,  de  plusieurs  parts,  des  chômages  partiels 
assez  importants,  il  y  a  lieu  de  considérer  celte  amélioration  comme  plus  appa- 
rente que  réelle. 
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RENSEIGNEMENTS  REGUEILUS7AR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de'  houille.  —  Mons.  —  Les  marchés  de  char- 
bons iaJustriels  ont  été  renouvelés  avec  des  réductions  variant  entre  fr.  1.50 
et  2  francs;  certains  marchés  se  sont  effectués  difBcilement  et  n'ont  été  signés 
que  pour  une  courte  durée,  mais  aucun  n'a  bénéficié  d'une  plus  forte  baisse  de 
prix.  L?à  diverses  catég-ories  ont  un  écoulement  régulier  par  continuation  et  les 
stocks  sont  faibles;  les  foyers  domestiques  surtout  ont  des  enlèvements  régu- 
liers et  presque  tous  les  marchés  ont  été  renouvelés  aux  anciens  prix.  On  con- 
state une  certaine  effervescence  dans  le  personnel  ouvrier  et  la  production  s'en 
ressent  beaucoup;  à  la  suite  de  la  baisse  des  prix,  une  diminution  des  salaires 
de  10p.  c.  a  été  annoncée  aux  ouvriers  à  partir  du  1"  avril;  ceux-ci  ont  com- 
mencé aussitôt  à  diminuer  leur  effet  utile  et  les  syndicats  ont  décidé  qu'on  ne 
travaillerait  plus  le  lundi  afin  de  réduire  la  production.  De  plus,  des  grè- 
velettes  ont  éclaté  dans  l'est  du  Borinage.    (A.  L.) 

Churleroi.  —  Les  acheteurs  sont  hésitants  et  ne  s'engagent  que  difficilement; 
cependant  les  marchés  de  charbons  industriels  ont  été  généralement  renouve- 
lés; les  foyers  domestiques,  qui  jusqu'à  présent  étaient  plus  fermes,  com- 
mencent également  à  sentir  les  effets  de  la  diminution  habituelle  de  la  demande. 
Malgré  les  chômages  hebdomadaires  décrétés  par  les  syndicats  ouvriers  dans 
nombre  de  charbonnages,  les  stocks  commencent  à  augmenter.  Les  ouvriers 
ont  subi  dans  presque  tous  les  charbonnages  une  diminution  de  salaire  de  5  à 
10  p.  c;  ils  veulent  réduire  la  production,  pensant  ainsi  arrêter  la  chute  des  prix 
de  rente  et,  par  suite,  l'abaissement  des  salaires.  Malgré  la  saison,  la  main- 
d'œuvre  est  extrêmement  abondante.    (M.  G.) 

La  Louvièrc.  —  La  situation  devient  moins  bonne;  la  diminution  des  prix  a 
causé  une  baisse  des  salaires  ;  aussi  les  ouvriers  veulent-ils  diminuer  la  produc- 
tionen  chômant  le  lundi. Par  suite  de  lacrisede  lamétallurgie,  les  demandes  ont 
considérablement  diminué,  tandis  que  les  stocks  augmentent  rapidement.  Les 
foyers  domestiques  sont  en  bonne  vogue.     (C.  1\) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  puhliés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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fJége.  —  l^a  proilactioii  est  toujours  faible  par  suite  des  nombreuses  absences 
d'ouvriers.  Une  réduction  de  5  p.  c.  des  salaires  appliquée  à  partir  du  1"  avril 
n'a  pas  amené  une  réduction  du  chômage.  On  met  en  stock  toutes  catégories 
de  charbons.    (T.  D.) 

Fabriques  d'ag-grlomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Pendant  quelque 
temps,  les  briquettes  ont  conservé  leur  position  de  19  à  21  francs.  L'activité  est 
plus  grande  et  la  fabrication  est  régulière.    (A.  L.) 

Charlcroi.  —  La  production  resteactive;  les  commandes  et  les  expéditions 
sont  suffisantes  et  les  stocks  abondants.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  encore  active,  mais  la  demande  devient 
insuffisante  pour  écouler  la  production.    (C.  P) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  les  stocks  commencent  à  se  former.    (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Les  nouveaux  prix  résultant  de  la  baisse 
sont  appliqués  depuis  le  1''  avril.  La  situation  est  assez  précaire  pour  les 
approvisionnements  de  charbons  à  effectuer,  car  les  hauts  fourneaux  réclament 
une  baisse  plus  importante;  la  demande  est  moins  forte  que  l'année  dernière  à 
cette  saison.    (J.  T.) 

Mons,  Charleroi,  La  Lonvière.  —  Le  disponible  continue  à  monter  et  la 
fabrication  4st  réduit*. 

Liège.  —  On  commence  à  avoir  du  disponible,  mais  les  stocks  ne  sont  pas 
encore  anormaux  ;  depuis  le  1"  avril  il  y  a  une  nouvelle  baisse  de  2  francs. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Les  demandes  de  pavés  et  de  macadam  sont  impor- 
tantes et  les  expéditions  sont  très  nombreuses;  les  diverses  carrières  de  grès, 
porphyre  etquariz  témoignent  de  beaucoup  d'activité  el  la  durée  de  la  journée 
de  travail  est  maintenant  portée  à  son  maximum.  On  signale  aussi  une  reprise 
complète  aux  carrières  de  Maisières  où  l'on  extrait  une  sorte  de  silex  principa- 
lement destiné  à  l'exportation  (France  etTransvaal).    (A.  L.) 

La  Loucière.  —  L'activité  n'est  guère  soutenue  et  la  condition  industrielle  est 
mauvaise  ;  bon  nombre  d'ouvriers  ont  abandonné  les  chantiers  pour  s'occuper 
aux  travaux  d'élargissement  du  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Bon  courant  d'affaires  en  pavés  de  grès  et  porphyre;  les 
déchets  el  macadam  pour  la  voirie  vicinale  seraient  facilement  enlevés,  si  la 
pénurie  de  wagons  ne  se  faisait  pns  si  vivement  sentir.  Les  prix  sont  fermes. 
La  situation  est  beaucoup  moins  favorable  et  laisse  plutôt  fort  à.  désirer  pour 
les  carrières  de  pierres  bleues.    {F.  S.) 
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Tournai.  —  La  situation  ne  s'est  que  fort  légèrement  améliorée  ;  les  conflits 
entre  patrons  et^ouvriers  ont  leomplètement  cessé,  mais  un  bon  nombre  d'ou- 
vriers, congédiés  faute  de  travail  avant  la  grève,  n'ont  pu  être  repris,  tant  la 
situation  commerciale  laisse  à  désirer.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  salaires  sont  généralement 
sensiblement  augmentés.  La  main-d'œuvre  fait  défaut  dans  les  carrières  de 
grès.  Dans  une  carrière,  les  commandes  en  pierres  taillées  laissent  à  désirer. 

(T.  D.) 

Verviers-  —  Travail  régulier  sans  surcharge  à  Sprimont.  A  Verviers  et  dans 
les  environs,  calme  sans  chômage.  Le  mauvais  temps  contrarie  fortement 
l'exploitation.    (D.  R.) 

Dinant.  —  Les  carrières  de  grès  sont  très  animées;  les  commandes  sont  très 
abondantes  et  la  production  est  insuffisante  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  onze 
heures  par  jour;  les  prix  sont  très  élevés  La  situation  est  diversement  appré- 
ciée dans  les  carrières  de  petit  granit  du  Bocq;  les  unes  ont  peu  de  commandes, 
diminuent  leur  personnel  et  réduisent  la  durée  de  la  journée;  d'autres  sigalent 
une  situation  assez  bonne,  une  besogne  très  bien  suivie  et  obtiennent  des  prix 
assez  rémunérateurs;  une  d'entre  elles  a  mêmeembauché  de  nombreux  ouvriers; 
on  fait  maintenant  onze  heures  et  demie  par  jour.  A  Ciney,  le  ralentissement 
très  accentué  dans  la  construction  provoque  une  diminution  dans  la  demande 
depierres  de  taille.  Le  travail  est  assez  régulier  et  i'allureest  normale  àCouvin. 

(J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Les  expédiions  sont  nombreuses  et  les  ouvriers 
travaillent  au  grand  complet  aux  divers  sièges  d'extraction;  la  main-d'œuvre  se 
rencontre  plus  facilement.  Quelques  catégories  d'ouvriers  ont  subi  une  légère 
diminution  de  salaire-  Les  pluies  contrarient  beaucoup  les  exploitations  à  ciel 
ouvert.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  Itonne  et  les  ouvriers  travaillent  en 
plein.    (T.  U.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  L'activité  lai^e  beaucoup  à  désirer  à  Moll  et  dans  les 
environs  ;  il  y  a  surtout  pénurie  d'expéditions  pour  les  verreries.    (V.  D.) 

Mons.  —  Très  grande  activité;  les  stocks  sont  nuls  et  la  demande  est  impor- 
tante. Les  prix  du  sable  de  belle  qualité  sont  en  hausse.  La  durée  de  la  journée 
de  travail  est  portée  à  son  maximum,  mais  les  pluies  contrarient  souvent  les 
travaux.    (A.  L.) 

Soignies.  — La  reprise  s'accentue;  les  expéditions,  sans  être  nonii)reuses, 
sont  assez  suivies.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  actif  partout.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  situation  est  meilleure  que  les 
mois  précédents;  l'extraction  est  active  et  les  stocks  sont  cependant  sérieuse- 
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ment  attaqués.  On  travaille  au  grand  complet  aux  principaux  sièges  d'extrac- 
tion; toutefois,  les  salaires  ont  subi  de  fortes  diminutions.  La  main-d'œuvre 
est  abondante.  Dans  les  carrières  et  moulins  à  silex,  l'activité  ne  se  dément  pas 
un  instant,  et  l'écoulement  des  produits  est  régulier  et  assuré  pour  de  longs 
mois.    (A-  L) 

Liéfie.  —  On  travaille  très  activement  partout.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  les  terres  de  première  qualité  sont 
toujours  très  recherchées  ;  celles  de  qualité  inférieure  sont  tombées  à  un  prix 
très  réduit  à  cause  de  la  crise  que  traverse  la  fabrication  des  produits  réfrac- 
taires.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  T. a  reprise  est  totale;  tous  les  fours  sont 
allumés;  la  demande  est  noml)reuse  et,  grâce  à  la  diminution  des  prix  du 
charbon,  la  situation  commerciale  est  devenue  meilleure  pour  le  fabricant.  Les 
besoins  sont  également  pressants  pour  la  construction  et  l'agriculture.    (A.  L.) 

Soifjnics,  Tournai.  —  On  marche  à  allure  modérée,  les  besoins  n'étant  ni 
grands  ni  nombreux. 

Vevviers.  —  Peu  de  commandes,  sans  chômage  cependant.    (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Ciney  et  dans  la  vallée  du  Bocq;  la 
production  est  fortement  réduite  partout  et  les  prix  sont  aviUs  par  une  concur- 
rence effrénée  ;  les  marchés  de  charbons  ont  été  renouvelés  sur  la  base  de 
l'adjudication  du  mois  dernier,  mais  la  baisse  est  insuffisante  pour  laisser  une 
marge  sérieuse  au  prix  de  revient;  les  ouvriers  extracteurs  sont  actuellement 
occupés  aux  terrassements,  faute  de  besogne,  et  certains  chaufourniers  ont 
réduit  à  dix  heures  la  journée  de  travail-  Les  ordres  sont  abondants  à  Couvin, 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  en  plein.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  mauvaise  et 
beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés  faute  de  commandes.     (V.  D.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  peu  brillantes;  certains  établissements  ont  des 
stocks;  les  exportations  sont  très  faibles  et  les  ventes  dans  le  pays  ont  légère- 
ment diminué.  Il  n'y  a  cependant  nulle  part  de  chômage  complet.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  ont  repris  quelque  activité,  et  les  carnets  de  com- 
mandes pour  l'intérieur  vont  s'améliorant  d'un  jour  à  l'autre;  mais  l'exportation 
ne  donne  pas  :  pour  le  pren»ier  trimestre  de  l'année  en  «ours,  nos  exportations 
ne  se  sont  élevées  qu'à  124, 2iS  tonnes  contre  173,219  tonnes  en  1907;  la  dimi- 
nution est  donc  de  28  p.  c  ;  en  mars,  on  n'a  expédié  que  57,24G  tonnes  au  lieu 
de  72,710  tonnes  en  mars  1907.  Aux  usines,  le  travail  se  poursuit  régulièrement, 
mais  sans  presse;  les  stocks  sont  considérables.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Bien  que  les  stocks  soient  assez  importants,  les  fabriques 
présentent  une  activité  normale.  Les  affaires  se  traitent  longuement  et  il  faut 
souvent  enlever  les  commandes  au  moyen  de  légères  concessions.    (G.  l'.) 
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Tournai.  —  Situation  commerciale  très  faible  ;  l'exportation  ne  donne  rien  et 
l'on  ne  marche  que  très  doucement.     (P.  L-  T.) 

Scieries  de  pierre  ou  de  marbre,  polissoirsde  marbre.  —  Turnhout. 
—  l.e  travail  est  assez  régulier.     (V.  D.) 

Mous.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  et  les  expéditions  com- 
mencent à  prendre  quelque  activité.  Seulement,  la  situation  commerciale  est 
défavorable  par  suite  de  la  grande  concurrence  de  l'étranger,  notamment  des 
Italiens.    (A.  L.) 

La  Louvilnr.  —  L'activité  reste  soutenue,  mais  une  bonne  partie  de  la  pro- 
duction est  mise  en  magasin;  les  stocks  sont  importants  et  les  prix  très  bas. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Marché  faible  et  ventes  difficiles;  cependant  le  travail  est  con- 
tinu et  complet.  De  nouvelles  scieries  s'établissent  et  d'anciennes  scieries 
augmentent  le  nombre  de  leurs  armures.    (F.  S.) 

■Liège.  —  On  continue  à  faire  la  journée  de  douze  heures,  cependant  il  y  a 
une  tendance  à  la  diminution.     (T.  D) 

Verviers-  —  Peu  de  besogne;  le  personnel  est  réduit  au  strict 'nécessaire- 

(D.  B.) 

Binant.  —  La  situation  varie  suivant  les  établissements  :  certains  ont  peu  de 
commandes  et  se  plaignent  des  prix,  en  baisse  par  suite  de  la  rupture  du  syn- 
dicat de  vente  pour  l'étranger;  dans  d'autres,  les  ordres  sont  plus  réguliers  que 
les  mois  précédents,  mais  la  condition  est  loin  d'être  brillante;  en  général, 
partout  les  stocks  sont  énormes.    (J.  H.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  brute,  la  situation  est 
toujours  bonne.  Dans  les  laminoirs,  les  commandes  laissent  à  désirer  et  laissent 
peu  de  profit  au  fabricant;  pas  de  chômage.    (ï.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  fabrication  du  fer  étant  suspendue 
dans  la  plupart  des  laminoirs,  il  ne  faut  presque  plus  de  fonte  d'affinage,  qui  est 
devenue  invendable.  Les  fontes  à  acier  ne  sont  guère  mieux  demandées,  car  il  y 
a  surproduction  ;  aussi  le  nombre  des  hauts  fourneaux  éteints  est  considérable. 

(M.  G.) 

Liège.  —  Situation  médiocre;  les  prix  continuent  à  descendre  et  les  demandes 
diminuent;  IG  hauts  fourneaux  sont  à  feu  sur  18.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  sidérurgique  ne  s'améliore 
aucunement;  la  pénurie  d'alfaircs  continue  à  se  marquer  dans  le  compartiment 
des  produits  laminés.  Ce  sont  surtout  les  usines  qui  ne  produisent  pas  leurs 
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matières  premières  qui  souH'rent  le  plus;  il  est  à  noter  que  ces  matières  n'ont 
pas  subi,  proportionnellement,  la  même  dépréciation  que  les  laminés  i>es  pou- 
trelles et  les  rails  se  comportent  un  peu  mieux.  En  ce  qui  concerne  les  produits 
finis,  leur  quotation  est  assez  variée.  Quelques  récentes  adjudications  pour  le 
compte  des  chemins  de  fer  vicinaux  et  des  chemins  de  fer  de  l'iitat,  d'autres 
pour  l'étranger,  ont  été  accueillies  avec  grand  empressement.  (A.  L.) 

Churkroi.  — Les  prix  sont  encore  tomhés;  la  situation  des  laminoirs  transfor- 
mateurs purs  devient  de  plus  en  plus  pénible  et  les  usines  complètes,  c'est- 
à-dire  possédant  hauts  fourneaux,  aciéries,  laminoirs,  etc.,  prennent  à  bas  prijs 
tout  ce  qui  peut  être  livré  indifféremment  eu  fer  ou  en  acier,  de  façon  à  pouvoir 
suivre  la  production  de  l'aciérie  insuffisamment  pourvue  de  commandes  de 
demi-produits.  On  continue  à  réduire  la  production  et  la  tendance  à  ne  tra- 
vailler que  le  jour  s'accentue;  la  main-d'œuvre  n'est  cependant  pas  surabon- 
dante; elle  trouve  à  se  caser  dans  les  usines  complètes  et  pour  les  travaux  de  la 
campagne.  La  situation  commerciale  est  très  mauvaise.    (M.  G.) 

La  Louviève,  Soignies,  Liège.  —  Malgré  une  diminution  de  la  production,  le 
marché  ne  se  relève  pas;  une  grande  pénurie  de  commandes  existe  chez  tous 
es  pro  l.icteii''s  et  les  prix  sont  mauvais.  Bon  nombre  d'ouvriers  ne  travaillent 
que  quatre  ou  cinq  jours  parsemaine. 

Aciéries.  —  Charleroi,  La  Louvière.  —  Bien  que  d'une  façon  moins  vive,  la 
crise  se  fait  également  sentir  dans  cette  partie  de  la  sidérurgie;  les  rails  et  les 
poutrelles  se  comportent  un  peu  mieux  que  les  autres  produits  métallurgiques 
et  tiennent  relativement  leurs  prix.  Les  demi-produits  sont  plus  délaissés,  àcause 
de  l'arrêt  de  la  plupart  des  laminoirs  transformateurs. 

Liège-  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  seuls  les  produits  syndiqués  se 
maintiennent  à  des  prix  rémunérateurs;  l'ouvrage  est  peu  abondant,  surtout 
dans  les  gros  trains.  On  continue  à  chômer  deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

(T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malincs.  —  En  grosses  charpentes  pour  l'exportation,  les  commandes 
sont  toujours  importantes.  Le  travail  pour  l'intérieur  devient  plus  rare;  il  en 
est  de  même  pour  la  grosse  chaudronnerie,  qui  a  reçu  peu  de  commandes  pour 
le  pays  et  travaille  principalement  pour  l'étranger.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'ouvrage  est  suffisant  pour  tous  les  ouvriers.    (V.  D.^ 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Statu  quo  en  ponts  et  charpentes;  les 
machines  à  vapeur  enregistrent  une  certaine  amélioration  en  commandes  pour 
l'étranger,  mais  les  moteurs  à  gaz  souffrent  beaucoup  de  la  stagnation  des 
affaires  par  suite  de  la  concurrence  étrangère-  En  machines  à  bois,  rien  que  les 
stocks  en  magasin  suffiraient  à  couvrir  une  grande  partie  des  demandes.  Les 
ateliers  de  construction  des  machines  pour  le  travail  des  métaux  présentent 
un  peu  d'activité.  Une  légère  diminution  du  chômage  se  fait  sentir.    (A.  G.) 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  chômeurs  n'est  toujours  pas  très  élevé, 
mais  il  continue  à  dépasser  la  moyenne,  particulièrement  parmi  les  ajusteurs. 
Les  journées  indemnisées  en  avril  par  les  syndicats  sont  encore  plus  abondantes 
que  le  mois  précédent.  L'activité  générale  est  faible.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.) —  On  travaille  au  jour  le  jour  et  sans  beaucoup 
d'entrain,  sauf  en  corps  creux,  où  l'activité  reste  satisfaisante.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  On  ne  signale  pas  d'amélioration,  au  contraire.  Les 
ouvriers  congédiés  le  mois  dernier  n'ont  pas  été  repris  et  l'on  s'attend  même  à 
de  nouveaux  renvois.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.—  De  nouvelles  commandes  sont  venues  alimenter  l'acti- 
vité qui  règne  dans  certains  ateliers  de  Bruges;  le  chômage  involontaire  y  est 
insignifiant;  les  ouvriers  congédiés  à  la  suite  d'une  récente  tentative  de  grève 
ont  presque  tous  trouvé  de  la  besogne  dans  d'autres  établissements.  La  condition 
industrielle  est  satisfaisante  à  Roulers;  toutefois,  un  établissement  a  été  fermé 
par  suite  de  décès  et  les  ouvriers,  au  nombre  d'une  trentaine,  ont  été  congédiés 
et  se  trouvent  sans  occupation;  dix  d»ces  ouvriers  jouissent  d'indemnités  syn- 
dicales de  chômage.  Le  travail  est  régulier  et  général  à  Courtrai.  Par  suite  du 
chômage  habituel  de  Pâques  dans  la  pêche  maritime,  on  signale  un  surcroît 
d'activité  dans  quelques  ateliers  de  réparations  pour  les  chalutiers  à  vapeur; 
d'autres  ateliers  de  construction  sont  également  très  occupés,  ce  qui  n'empêche 
que  le  chômage  involontaire  s'élève  à  8  p.  c.  parmi  les  syndiqués  socialistes  et  à 
6  p.  c.  parmi  les  syndiqués  chrétiens.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  encore  toujours  assez  satisfai- 
sante, mais  les  ordres  sont  plus  rares  et  les  prix  en  baisse  et  fort  discutés.  Par- 
tout règne  une  concurrence  très  vive  et  Ton  commence  à  ressentir  très  vive- 
ment le  contre-coup  de  la  crise  générale  de  l'industrie.  Le  chômage  n'est  pas 
fort  considérable,  mais  il  augmente  sensiblement. 

(Source  ouvrière.)  —  Sauf  dans  un  établissement  où  l'on  renvoie  beaucoup 
d'ouvriers,  la  situation  est  très  satisfaisante  ;  cependant  le  chômage  a  de  nou- 
veau un  peu  augmenté.     (L.  V'  ) 

Mons.  —  Les  grands  ateliers  accusent  une  besogne  suivie,  grâce  aux  ordres 
pour  l'exportation  et  à  certains  gros  travaux  pour  sucreries,  mais  les  commandes 
nouvelles  sont  rares.  Les  ateliers  de  construction  mécanique  exclusivement  se 
plai-^nent  du  marasme  qui  atteint  l'industrie;  il  n'y  a  vraiment  que  la  spécialité 
des  ponts  roulants  qui  apporte  quelque  besogne.  Les  spécialistes  en  machines- 
outils,  appareils  industriels,  continuent  à  occuper  leur  personnel,  mais  les 
carnets  s'épuisent.  D'autre  part,  pour  emporter  les  ordres,  on  a  dû  faire  des  con- 
ditions très  modérées,  de  sorte  que  la  situation  commerciale  de  ceux  qui  ont 
encore  du  travail  est  peu  enviable.  Les  salaires  ont  subi  des  diminutions  et 
10  p.  c  des  ouvriers  sont  sans  travail.     (A.  L.) 

La  Loiivivre.  —  L'allure  est  généralement  satisfaisante;  les  nouvelles  affaires 
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se  traitent  avec  tl(^s  baisses  de  prix  compensées  par  les  diminutions  des  matières 
premières.  La  main-d'œuvre  est  abondante.  Depuis  quelques  semaines,  les 
petits  ateliers  qu'alimentaient  les  grandes  firmes  trouvent  dillicilement  de 
l'occupation.     (G.  P.) 

Soii/nies-  —  On  traite  peu  d'adaires  nouvelles  et  les  anciens  ordres  s'épuisent. 
Les  offres  de  bras  sont  fréquentes  et  les  chômeurs  retrouvent  difficilement 
emploi.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  fort  calme;  on  travaille  cependant  partout  assez 
régulièrement.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  commence  à  être  moins  abondant;  on  ne 
chôme  pas,  mais  les  prix  sont  en  baisse.  En  machines  motrices  et  machines- 
outils,  les  spécialistes  ont  encore  de  la  besogne  pour  quelques  mois.  En  appa- 
reils industriels,  la  besogne  commence  à  faire  défaut.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  il  y  a  très  peu  d'activité  et  abondance  de  bras; 
les  prix  sont  bas.  En  machines  motrices,  il  y  a  toujours  alimentation  complète, 
mais  avec  des  prix  assez  réduits.  Les  machines-outils  procurent  toujours  assez 
bien  de  travail.  Ordres  assez  restreints  en  appareils  industriels.     (D.  B.) 

D^"/uul^  —  Excellente  activité  par  continuation  à  Bouvignes  ;  le  travail  est 
assuré  pour  plusieurs  mois  encore.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Liège.  —  Le  travail  est  peu  abon- 
dant et  accepté  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 

Tarnhout,  Garni,  Eecloo.  —  On  travaille  toujours  au  grand  complet  et  les 
ordres  sont  très  soutenus. 

Alost-  —  La  situation  reste  fort  bonne  et  est  même  meilleure  que  précédem- 
ment. Les  ouvriers  font  douze  et  même  treize  heures  par  jour;  dans  un  atelier 
ils  ont  travaillé  de  temps  en  temps  jusqu'à  minuit.  Pas  de  chômeurs.     (V.  N.) 

Mans.  —  Le  ralentissement  s'accentue.  11  n'y  a  plus  que  quelques  rares  ate- 
liers qui  occupent  leur  personnel  au  complet;  les  ordres  nouveaux  sont  très 
disputés.     (A.  L) 

Soignies.  —  Les  petits  ateliers  marchent  encore  à  bonne  allure  et  plusieurs 
sont  bien  pourvus  et  sont  pressés  de  besogne.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail,  bien  que  suffisant  pour  occuper  tous  les  bras,  tend 
plutôt  à  diminuer.    (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  La  situation  est  encore  assez  calme; 
on  ne  s'occupe  que  de  travaux  de  réparation.    (J.  T.) 

Mons.  —  Les  quelques  commandes  remises  au  commencement  de  la  saison 
s'épuisent  rapidement  et  l'on  congéilie  des  ouvriers.  La  concurrence  étrangère 
se  fait  de  plus  en  plus  active;  il  n'y  a  guère  que  quelques  spécialités  belges  qui 
conservent  une  certaine  vogue.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  et  les  commandes  sont  suffisantes 
pour  assurer  un  travail  régulier.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriqiies.  —  Bruxelles.  — Moment  d'accalmie 
pour  les  installations  d'électricité;  les  fabriques  de  càbles^'et  fils  doivent  lutter 
contre  la  concurrence  allemande.     (A.  G.) 

Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  d'une  manière  régulière  et  le  travail 
est  assuré  pour  plusieurs  mois.  Beaucoup  de  besogne  aussi  pour  les  spécialistes 
qui  procèdent  aux  installations  de  l'éclairage  électrique.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  produit  toujours  beaucoup,  principalement  en  moteurs  de 
tramways.  Il  y  a  aussi  quelques  adjudications  de  communes  pour  réseaux 
d'éclairage;  les  commandes  ont  été  un  peu  plus  nombreuses  que  le  mois  der- 
nier, mais  les  demandes  de  prix  ont  diminué.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  encore  assez  bien  de  besogne  et  travaillent  à 
des  prix  assez  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Aucune  nouvelle  commande  n'a 
encore  été  faite  cette  année  et  on  travaille  toujours  à  l'achèvement  du  matériel 
commandé  l'année  dernière.  Cette  industrie  occupe  encore  pour  le  moment 
400  ouvriers  travaillant  dix  heures  et  demie  par  jour.    (J.  T.) 

Louvain.  —  L'activité  se  maintient  grâce  à  un  surcroît  de  travail  provoqué 
par  des  commandes  pour  Rosario.    (V.  G.) 

Nivelles,  Gand.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  commandes  suivies. 

Mons,  Charleroi.  —  Les  ateliers  s'occupant  spécialement  de  la  construction 
du  matériel  roulant  sont  favorisés  au  point  de  vue  de  la  besogne,  mais  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs. 

La  Lonvière-  —  Une  bonne  animation  règne  dans  la  plupart  des  usines,  peu 
d'ouvriers  sont  sans  travail.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  anciennes  commandes  de  matériel  roulant  pour  l'Etat  belge 
s'achèvent  avec  des  retards  considérables,  résultant  de  l'exécution  de  com- 
mandes pour  l'étranger  et  de  la  difficulté  d'obtenir  à  temps  les  matières  pre- 
mières nécessaires  pour  le  matériel  belge.    (F.  S.) 

Liège.  —  L'exportation  donne  beaucoup  moins  que  dans  les  dernier  mois; 
on  travaille  à  l'achèvement  des  dernières  commandes  de  l'Etat.    (T.  D.) 

Bruxelles.  (Petits  accessoires.)  —  L'activité  est  assez  soutenue  dans  les  ate- 
liers qui  ont  des  ordres  pour  l'exportation  et  est  faible  dans  les  autres.  La 
baisse  du  cuivre  a  amélioré  les  prix  de  revient.    (A-  G.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Le  travail  continue  à  diminuer;  deux 
grosses  réparations  ont  permis  d'employer  un  certain  nombre  d'ouvriers,  mais 
il  y  a  beaucoup  de  chômeurs  même  parmi  les  hommes  de  métier.  Parmi  les 
aides,  les  sans-travail  sont  particulièrement  nombreux.    (U.  V.) 


Marché  du  Travail  483 


Boom.  —  Nonobîtant  la  crise  qui  sévit  dans  la  batellerie,  l'activité  est  toujours 
très  grande;  une  hausse  de  salaire  a  été  accordée  après  une  grève  d'un  jour. 

(J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  toujours  très  activement  et  les  ordres  sont  très 
suivis.    (V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Mulines.  —  Situation  assez  calme;  le 
mauvais  temps  a  retardé  la  reprise  saisonnière.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante;  on  traite  bien  quelques 
affaires,  mais  sans  entrain,  et  les  prix  sont  fort  discutés.  L'exportation  est 
presque  nulle  et  devient  difTicile  à  cause  des  droits  d'entrée  spéciiiques,  alors 
que  pour  les  importations  ils  sont  ad  valorem.  La  main-d'œuvre  est  abondante  ; 
il  y  a  même  un  certain  nombre  d'ouvriers  sans  travail  dans  les  diverses  spé- 
cialités.    (V.  G.) 

Garni.  —  La  crise  est  assez  sérieuse;  les  chômeurs  ne  pan'iennent  pas  à 
trouver  d'emploi.    (L.  V.) 

Alost.  —Bonne  activité,  quoique  contrariée  pendant  plusieurs  jours  par  le 
mauvais  temps;  la  pénurie  de  bras  augmente  et  les  bons  ajusteurs  sont  surtout 
recherchés  à  des  salaires  élevés.     (V.  N.) 

Mons. —  Le  marasme  s'étend  maintenant  à  ce  compartiment;  les  ordres  sont 
très  rares,  sauf  en  réparations,  alors  qu'on  est  en  pleine  saison.  Beaucoup 
d'ouvriers  sont  inoccupés.     (A.  L.) 

Liéc/e.  —Travail  légèrement  en  baisse;  mais  on  fait  toujours  la  journée  nor- 
male.   (T.  D.) 

Verviers.  —  Marche  normale  pour  la  saison,  sans  chômage  avec  personnel 
au  complet.    (U.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Allure  faible  en  général  ; 
il  y  a  peu  de  commandes  et  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible 
augmente.  L^  situation  commerciale  n'est  pas  favorable.    (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Alost,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante;  l'ouvrage  est 
abondant  dans  tous  les  ateliers. 

Bruxelles.  —  L'industrie  du  bronze  traverse  de  nouveaa  une  véritable  crise, 
qui  atteint  toutes  les  professions,  tant  dans  le  bronze  d'art  que  dans  l'appa- 
reillage. Le  chômage  sévit  très  durement  parmi  les  tourneurs,  monteurs, 
polisseurs,  ciseleurs  surtout,  ces  derniers  étant  dépossédés  d'une  bonne 
partie  de  leurs  anciens  travaux,  par  suite  du  perfectionnement  du  moulage. 
Aussi  n'est-il  pas  rare  de  voir  des  ciseleurs  abandonner  définitivement  la 
profession.     (F.  V.) 

Mons.—  Les  ordres,  sans  être  abondants,  sont  assez  suivis.    (A   L.'i 
Fonderie  de  fonte.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  très  faible;  il  y  a 
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peu  d'activité  et  les  fonderies  où  l'on  ne  coule  crue  deux  ou  même  une  fois  par 
semaine  ne  sont  pas  rares. 

Nivelles.  —  La  besogne  est  moins  abondante;  la  main-d'œuvre  devient  moins 
rare  et  les  prix  des  fontes  brutes  et  moulées  sont  en  baisse.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Quoique  n'étant  pas  fort  active,  la  situation 
paraît  quelque  peu  améliorée  et  par  suite  de  la  reprise  des  travaux  du  bâtiment 
arrivent  quelques  commandes. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondant;  divers  ouvriers 
ont  dû  de  nouveau  quitter  la  ville  à  la  recherche  de  travail.  Néanmoins,  les  syn- 
dicats ont  tenté  avec  succès  un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires 
dans  un  atelier;  après  que  la  situation  eût  été  un  moment  très  tendue  et  ([ue  la 
grève  eût  été  sur  le  point  d'éclater,  un  accord  a  pu  se  faire,  qui  a  assuré  à  tous 
les  ouvriers  1,  2  et  3  centimes  d'augmentation  à  l'heure.  Dans  quelques  établis- 
sements, on  signale  des  réductions  des  salaires  aux  pièces.     (L.  V.) 

Mons.  —  Ralentissement  marqué;  certaines  fonderies  voient  leurs  com- 
mandes se  raréfier  trop  rapidement;  on  ne  présente  que  très  peu  d'ordres 
nouveaux.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  passables,  mais  les  prix  laissent  fortement  à 
désirer,  et  par  suite  de  la  cherté  relative  des  matières  premières,  surtout  des 
charbons,  les  prix  de  revient  sont  encore  assez  élevés.  La  main-d'œuvre  est 
rare.    (M.  G  ) 

La  Louvière.  —  Une  accalmie  se  produit  dans  la  remise  des  commandes  ; 
celles  en  cours  permettent  d'employer  le  personnel  sans  chômage.  Les  prix 
sont  en  baisse.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Faiblesse  générale  pour  le  travail,  la  vente  et  les  prix  de  vente. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  rare  et  les  prix  mauvais  ; 
dans  les  fonderies  d'acier  coulé,  la  situation  est  en  général  un  peu  meilleure 
que  dans  les  fonderies  de  fer,  mais  on  constate  une  diminution  des  ordres. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  mars,  sans  chômage  cependant.  Légère 
baisse  des  produits.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Situation  favorable,  à  Giney,  dans  la  fabrication  de  tuyaux  pour 
conduites  d'eau  ;  les  stocks  diminuent,  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines 
et  de  nouvelles  brigades  sont  embauchées.  Calme  saisonnier  dans  un  établisse- 
ment de  Gouvin  ;  dans  un  autre,  l'allure  reste  bonne  et  les  mouleurs  font  défaut. 

(J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers,  Maïines,  Ttirrthoiit.  — 
Bonne  situation  pour  les  deux  premières  industries,  qui  sont  bien  occupées. 
Situation  calme  pour  la  poêlerie. 
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Bruxelles.  —  La  saison  d'hiver  étant  passé"',  la  fabrication  d'appareils  de 
chauffage  est  fortement  ralentie.  On  travaille  à  l'exécution  de  commandes  à 
fournir  en  juin.     (A.  G.) 

Gand.  —  F^a  condition  est  toujours  bonne  dans  la  petite  industrie  des 
métaux;  spécialement  parmi  les  serruriers,  il  y  a  pénurie  de  travailleurs. 

(L.  V.) 
Grammont.  —  Il  y  a  bien  toujours  de  l'ouvrag-e,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

Mons.  —  Morte-saison  en  poêlerie.  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  sont 
actives,  sans  cependant  témoigner  de  l'encombrement  habituellement  signalé 
les  autres  années  à  pareille  époque.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  pour  la  poêlerie.  La  ferronnerie 
fléchit  également  et  parvient  difficilement  à  s'occuper  sérieusement.    (F.  S.) 

Tournai,  Liège.  —  Le  travail  reste  assez  régulier  partout  ;  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi  en  poêlerie  et  en  ferronnerie  avec  suffisance 
de  bras.  Bonne  activité  en  serrurerie  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.     (D.  B) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  besogne  est  peu  abondante;  la  plupart  des 
usines  ont  qui'lque  difficulté  à  occuper  tout  leur  personnel.    (A.  G.) 

Cliarleroi.  —  La  plupart  des  boulonneries  souffrent  de  la  crise;  certaines 
ont  dû  congédier  une  bonne  partie  de  leur  personnel,  faute  de  besogne; 
d'autres  ont  réduit  notablement  les  heures  de  travail  et  ne  travaillent  que  trois 
quarts  de  jour;  cependant  une  ou  deux  restent  favorisées  et  travaillent  sur 
d'anciennes  commandes  pour  l'Etat  ou  des  particuliers.  Les  prix  sont  de  plus 
en  plus  bas.    (M.  G.) 

La  Louvière-  —  Les  anciens  ordres  permettent  de  marcher  avec  une  allure 
soutenue.  Les  nouvelles  affaires  sont  très  recherchées  et  nécessitent  de  labo- 
rieuses négociations.  Il  y  a  abondance  de  bras.    (G.  P-) 

Liège.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  accepté  à  des  prix  peu  rémunéra- 
teurs.   (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  situation  industrielle  est 
beaucoup  moins  brillante  en  clouterie;  l'activité  est  cependant  encore  tou- 
jours bonne.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante;  les  prix  sont  rémunéra- 
teurs et  les  ordres  nombreux  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  crise  financière  se  fait  forte- 
ment sentir;  les  commandes  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  En  canons 
acier,  la  situation  laisse  à  désirer;  dans  certaines  usines  on  a  supprimé  les 
heures  supplémentaires,  dans  d'autres  on  chôme  un  ou  plusieurs  jours  par 
semaine.  En  bois  de  fusil,  la  situation  est  très  calme.    (T.  D.) 
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Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  La  condition  industrielle  se  maintient 
avorable  et  il  n'y  a  actuellement  aucun  chômeur.  Dans  un  atelier,  les  cam- 
mandes  dépassent  la  production.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  les  commandes  sont  sui- 
vies dans  tous  les  articles  et  les  prix  sont  rémunérateurs. 

Appareils  d'éclairage.  —  Anvers.  —  Peu  d'activité.     (H.  V.) 

Gand,  Liège-  —  Le  travail  reste  abondant  partout. 

Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  ont  peu  de  besogne  et  les  ordres  ne  suffiront 
pas  pour  occuper  le  personnel  régulièrement.    (V.  N) 

Mons.  —  L'activité  est  normale  grâce  aux  ordres  présentés  par  les  charbon- 
nages. Morte-saison  dans  les  ateliers  de  bronze  et  de  lampes  de  luxe.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Bricxvieteries.  —  Boom.  —  La  situation  reste  toujours  calme  ;  les  stocks  de 
papensteen  et  de  klampsteen  sont  énormes.  Les  briquetiers  attribuent  en  partie 
cette  crise  à  l'emploi  de  plus  en  plus  généralisé  du  béton  de  gravier  dans  les 
travaux  publics.  Le  travail  du  moulage  est  fortement  contrarié  par  le  mauvais 
temps  et  même  un  assez  grand  nombre  de  briques  ont  été  détruites  par  les 
gelées  noctuarnes.    (J.  T.) 

TurnJiOut.  —  L'écoulement  est  assez  grsnd,  mais  les  prix  laissent  à  désirer; 
aussi  la  situation  reste  bien  précaire.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  moulage  est  en  reprise  générale  dans  la  brique- 
terie mécanique,  ainsi  que  dans  les  briqueteries  à  la  main  de  la  région  du 
littoral.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  Les  fermiers  commencent  à  se  mettre  au  travail,  mais  les  cuiseurs 
de  briques  ne  travaillent  pas  encore.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  a  retardé  de  quelques  jours  le  travail.  Le 
nombre  des  tables  et  des  fours  est  plus  élevé  que  les  amiées  précédentes  et 
le  nombre  des  briquetiers  a  doublé  depuis  cinq  ans.    (V.  JN.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  saison  briquetière  a  commencé  partout,  mais 
l'activité  générale  est  fortement  entravée  par  les  gelées.  D'autre  part,  la  vente 
présente  peu  d'animation  et  le  stock  est  encore  assez  considérable. 

(V.  D.  V.) 

Grammont-  —  La  saison  est  commencée  partout  et  elle  est  déjà  très  active. 
Les  prix  de  vente  se  maintiennent  et  tendent  encore  à  la  hausse.  Les  stocks  sont 
pour  ainsi  dire  épuisés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Grande  activité  sur  les  chantiers  dès  que  le  temps  le  permet;  mais 
les  pluies  nombreuses  contrarient  beaucoup  les  travaux.  Par  suite  de  la  baisse 
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des  prix  du  charbon  et  de  la  main-d'œuvre,  la  condilioii  conniierciale  est  meil- 
leure pour  le  fabricant.  Les  stocks  de  l'an  dernier  sont  peu  importants. 

(A.  l.) 
Soignies.  —  En  briques  ordinaires,  les  derniers  fours  de  la  campagne  1907 
s'épuisont  rapidement.  i>es  prix  de  vente  sont  élevés.  Quelques  cbantiers  en 
plein  air  commencent  à  s'installer  pour  la  campagne  qui  s'ouvre.  Aux  fabriques 
mécaniques,  les  ordres  ne  manquent  pas;  une  d'entre  elles,  fortement  atteinte 
dans  ses  moyens  de  production,  presse  la  reconstruction  de  ses  fours  pour 
satisfaire  sa  clientèle.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  période  de  fabrication  a  repris  doucement;  les  tables;  sont 
au  complet  depuis  Pâques.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  campagne  est  commencée  et  les  demandes  sont  assez  fortes, 
parce  que  les  stocks  de  l'année  dernière  sont  nuls.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  sans  autre  chômage  que  celui  résultant  de 
la  pluie,    (i).  B.) 

Dinant-  —  Toutes  les  terres  sont  extraites  et  préparées  pour  commencer  la 
fabrication  dès  que  le  beau  temps  le  permettra;  les  équipes  sont  complètes. 

(J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Les  ventes  sont  plus  actives,  mais  la  concurrence 
demeure  excessive.  Activité  normale  aux  usines.    (A.  L) 

Produits  réfractgires.  —  Mons.  —  On  note  une  légère  reprise;  les 
stocks  sont  quelque  peu  entamés.  On  continue  à  travailler  d'une  manière  régu- 
lière aux  usines.  La  main-d'œuvre  se  recrute  facilement  à  des  salaires  en 
baisse.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  le  travail  est  peu  abondant  à  cause  de  la 
mauvaise  situation  de  la  métallurgie.  11  y  a  du  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  et  le  marché 
s'alourdit.  La  fabrication  suit  son  cours  normal.    (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont,  Soignies.  —  Bonne  activité  par  continuation; 
les  commandes  sont  nombreuses. 

Alost.  —  Les  ordres  pour  l'exportatian  augmentent  d'une  façon  considérable 
et  la  situation  est,  en  général,  meilleure  que  celle  de  l'année  passée.  11  y  a 
pénurie  d'ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  stocks  sont  sérieusement  entamés.  La  nouvelle  fabrication  a 
repris  avec  activité.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à-  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  continue  à  se  débattre  dans  un 
grand  désarroi;  grâce  h  la  production  réduite,  les  prix  arrivent  cependant  à  se 
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maintenir.  On  signale  quelques  demandes  de  prix,  mais  les  transactions  sont 
très  limitées  ;  on  traite  un  peu  avec  l'Angleterre;  le  Japon  fait  des  proposi- 
tions, mais  les  confirmations  sont  rares.  Dans  une  récente  réunion  des  maîtres 
de  verreries,  les  desiderata  des  ouvriers  ont  été  examinés  et  discutés,  mais 
aucune  décision  n'a  été  prise.  La  diminution  des  salaires  imposée  a  été  main- 
tenue; les  ouvriers  proposent  de  signer  un  contrat  de  quatre  mois.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  C'est  toujours  la  même  situation  précaire  et  mauvaise;  les 
ventes  sont  très  faibles,  et  les  prix  toujours  en  baisse  ;  la  production  est  fort 
réduite;  les  charbons  ont  subi  une  réduction  légère,  qui  était  escomptée,  et  qui 
est  absorbée  par  des  réductions  nouvelles  du  prix  de  vente.  Les  industriels  ont 
décidé  des  réductions  de  salaires  de  5  p.  c.  aux  souffleurs,  et  de  10  p.  c.  pour 
toutes  les  autres  catégories  d'ouvriers,  à  partir  du  1"  mai.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  devient  inquiétante  et  les  difficultés  des  mois 
précédents  ne  font  que  s'accentuer.     (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  affaires  sont  toujours  nulles;  aussi  le  syndi- 
cat a  décidé  de  porter  à  (îO  p.  c.  la  réduction  de  production  à  partir  du  l'"'"  mai 
prochain.  Les  craintes  sont  assez  vives  au  sujet  de  la  reconstitution  du  comp- 
toir ;  certaines  glaceries  ont  en  effet  émis  la  prétention  d'augmenter  leur  parti- 
cipation.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  les 
ordres,  sans  être  excessivement  abondants,  suffisent  à  occuper  régulièrement 
le  personnel  et  les  prix  sont  rémunérateurs,  par  suite  de  la  baisse  du  combus- 
tible et  de  la  main-d'œuvre;  celle-ci  se  recrute  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
depuis  quelque  temps.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Depuis  quelques  mois,  on  constate  une  amélioration  continue 
et  la  plupart  des  usines  montrent  une  activité  soutenue  ;  la  production  s'écoule 
d'une  façon  normale  et  avec  prix  améliorés.    (G.  P.) 

Flaconneries.—  Soignies-  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  l'écoulement 
est  plutôt  difficile.    (F.  S.) 

Binant.  —  Les  commandes  deviennent  rares  et  la  concurrence  étrangère  sfr 
fait  fortement  sentir.    (J.  B.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  chômage-    (T.  D.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo-  —  Travail  toujours  très  régulier.    {V,  d.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  ne  paraît  pas  très  abondant,  bien  qu'il 
soit  encore  régulier.    (L.  V.) 
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Graminont.  —  Tous  les  ateliers  sont  au  travail  et  le  nombre  île  commamles 
est  assez  élevé  Uans  un  atelier,  un  conflit  a  éclaté  entre  les  ouvriers  tour- 
neurs de  cadres  et  leur  patron;  les  ouvriers  demandaient  d'être  payés  par 
1,000  boites  comme  dans  les  autres  fabriques;  le  travail  a  été  repris  après 
quelques  jours,  mais  quelques  ouvriers  ont  été  définitivement  congédiés. 

(P.M  ) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  abondants,  les  stocks  nuls  etia  production  très 
soutenue.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  très  bonne  pour  les  huiles  de 
lin  qui  se  vendent  bien.  Les  tourteaux  de  lin  sont  aussi  beaucoup  demandés  à 
un  prix  très  rémunérateur.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  i^es  huiles  sont  très  demandées  à 
cette  saison,  mais  les  prix  sont  sujets  à  des  fluctuations  continuelles,  les  tour- 
teaux de  lin  sont  très  chers  et  la  fabrication  parvient  difficilement  à  faire  face 
aux  besoins  de  l'agriculture.  La  production  se  poursuit  normalement  dans  les 
principales  usines.    (I).  Z.) 

Lonrain.  —  Activité  normale,  mais  la  concurrence  est  toujours  très  forte  en 
tourteaux  de  lin  dont  les  cours  sont  très  fermes.  Les  salaires  sont  réduits  afin 
de  pouvoir  soutenir  la  concurrence  de  l'Amérique.    (A.  G.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  commandes  affluent  sans  cesse- 
Dans  toutes  les  usines  les  salaires  sont  en  augmentation  sur  ceux  de  l'année 
dernière.  Depuis  longtemps  la  situation  n'a  été  aussi  favorable  et  l'on  n'arrive 
que  très  difficilement  à  satisfaire  à  toutes  les  commandes.     (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  TurnJiout-  —  Situation  toujours  satisfaisante  pour  les 
savons  mous,  qui  sont  bien  demandés. 

Bruxelles.  —  Les  relations  commerciales  sont  plus  actives  ;  les  taux  d'es- 
compte par  les  réductions  successives  ont  eu  une  heureuse  répercussion  sur 
les  marchés  étrangers.     (A.  G.) 

Louvain.  —  La  baisse  sur  toutes  les  matières  premières  s'accentue  de  jour 
en  jour;  la  conséquence  inévitable  est  la  réduction  des  prix  de  vente  des  pro- 
duits manufacturés  et  la  facilité  des  transactions.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  prospère  et  les  commandes  de 
savons  mous  sont  très  nombreuses.  Une  usine  demande  déjà  du  travail  sui'plé- 
mentaire.     (V.  N.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  régulier;  la  concurrence  est  toujours  très 
vive.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  consommation  est  plus  active.  On  travaille  en  plein  aux  fabriques 
et  les  commandes  se  font  maintenant  plus  régulièrement.  Une  importante  usine 
a  embauche  des  ouvriers  supplémentaires.  Savons  fins  et  savons  mous  se 
vendent  également  bien.    (A.  L) 
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Soignies.  —  La  vente  est  en  reprise  et  les  prix  sont  meilleurs.  Les  huiles 
aussi  marquent  un  peu  de  hausse.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme;  les  commandes  deviennent  rares,  mais  jusqu'à 
présent  on  a  pu  éviter  le  chômage.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Travail  suffisant  partout  pour  occuper  tout  le  personnel.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  BruxeUes.  —  Manque  d'activité;  la  situation  commerciale 
est  précaire,  les  stocks  s'accumulent  et  les  prix  fléchissent  de  plus  en  plus. 

(A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  calme  et  faible  dans  la  confection  des  galoches 
en  caoutchouc;  on  ne  signale  aucun  ordre  important  inscrit  depuis  trois  mois. 
Les  usines  ne  font  que  quatre  jours  parsemaine  avec  personnel  réduit.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  le  travail  marche  bien  sans  cliô- 
mage.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale-  —  La  vente  est  très  satisfai- 
sante, surtout  celle  des  superphosphates;  la  fabrication  se  poursuit  en  vue  de 
la  période  de  vente  automnale.     (D.  Z  ) 

Alost.  —  Les  commandes  viennent  bien  et  les  transports  sont  des  plus  nom- 
breux; le  nombre  des  ouvriers  augmente  constamment  et  tous  les  hommes  font 
treize  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Grande  activité  par  continuation  ;  les  affaires 
marchent  bien  et  la  vente  est  toujours  prospère.    (Y.  d.  V.) 

Gvammont.  —  Bien  que  les  commandes  printanières  soient  terminées,  il  est 
encore  difficile  de  satisfaire  les  clients.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  très  active;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  les  expédi- 
tions sont  nombreuses  et  importantes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Gévu.sQ.~-  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) — La  situation  est  bonne 
au  point  de  vue  commercial  et  industriel.  Dans  la  région  de  Courtrai,  on  con- 
state une  surabondance  de  main-d'œuvre,  par  suite  de  la  crise  qui  règne  dans 
l'industrie  textile.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante;  le  mouvement  de 
hausse  des  blés  a  bien  favorisé  la  vente,  qui  a  été  considérable.     (.1.  T.) 

Brucelles,  Loiovain.  —  Wkwe  très  càUne;  la  demande  est  très  faible  et  les 
prix  sont  en  baisse  très  légère,  produite  en  partie  par  la  stagnation  des 
affaires  et  en  partie  par  le  lléchisscment  lent  des  blés  de  la  Plata. 

(A.  G.) 
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Flandre  occidenlak.  (Source  patronale.)  —  Grâce  à  la  baisse  des  prix,  la 
farine  s'écoule  facilement  et  comme  les  besoins  augmentent  à  mesure  que  les 
réserves  de  pommes  de  terre  s'épuisent,  on  peut  s'attendre  à  un  progrès  pro- 
clnin  sous  ce  rapport.  D'autre  pari,,  les  sons  s'enlèvent  rapidement  à  des  prix 
en  hausse;  cependant  la  production  reste  limitée.     (D.  Z.) 

Gani.  —  Les  acheteurs  ont  été  longtemps  hésitants  et  ont  épuisé  leurs  ordres 
au  commencement  de  l'année.  Actuellement  la  demande  est  meilleure,  mais  les 
prix  se  maintiennent  difficilement  par  suite  des  grandes  quantités  île  froment  ; 
la  fabrication  est  réduite  dans  divers  établissements.    (L.  V.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Activité  régulière  et  situation  satisfaisante. 

Mons.  —  Situation  normale.  La  boulangerie  continue  à  acheter  pour  ses 
besoins,  sans  plus,  escomptant  pour  l'avenir  une  baisse  des  prix.  Le  marché  se 
maintient  assez  ferme  et  les  moulins  travaillent  en  plein.  Les  déchets  et  issues 
conservent  des  prix  élevés,  malgré  la  saison  déjà  avancée  ;  mais  la  tempéra- 
ture est  peu  favorable.     (A.  G.) 

Soignies.  —  Lîs  graines  exotiques  ont  des  aitematires  de  fermeté,  puis  de 
faiblesse;  aussi  les  prix  des  farines  oscillent  chaque  semaine  de  '20  ou  50  cen- 
times sur  la  base  de2'i  francs,  prix  du  commerce.  HelativemenL  aux  cours  des 
grains,  ceux  des  farines  sont  très  faibles;  par  contre,  les  déchets  sont  demandés 
à  des  prix  particulièrement  élevés.     (F.  S.) 

Verviers. — Travail  sans  grande  presse;  les  prix  des  farines  sont  très  peu 
rémunérateurs.     (D.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Grammont,  Liège.—  Donne  activité 
tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie. 

Tarnhont.  —Les  prix  des  farines  sont  restée  à  peu  près  les  mêmes  que  le 
mois  dernier  et  il  on  est  de  même^les  prix  du  pain  blanc  Le  pain  noir  n'est 
plus  guère  demandé;  les  pâtissiers  ont  régulièrement  des  commandes. 

(V.D.) 

Gand.  —  l>a  situation  est  satisfaisante  et  le  chômage  est  devenu  assez  res- 
treint; cependant  les  vieux  ouvriers  se  plaignent  de  ne  pouvoir  que  difiicile- 
ment  trouver  de  l'emploi  dans  les  fabriques  de  pain,  oi'i  l'on  cherche  surtout  de 
jeunes  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  En  bjul^ngerie,  bonne  allure  par  continuation;  en  pâtisserie,  la 
besogne  diminue;  il  n'y  a  plus  de  commandes  de  quelque  importance;  toute- 
fois, jusqu'à  ce  jour,  le  personnel  normal  reste  occupé.    (V.  N.) 

Mom.  —  La  situation  est  bonne.  Depuis  la  baisse  des  farines,  les  prix  sont 
rémunérateurs.  Les  fêtes  de  Pâques  ont  apporté  quelque  activité  en  pâtisserie; 
actuellement  le  travail  est  calme.    (A.  L.) 

Soignies.  —  AlLiires  calmes  et  normales.  Le  prix  de  vente  de  fr.  0-50  les  deux 
kilos  est  maintenant  pratiqué  partout.     (K.  S.) 
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Verviers.  —Toujours  peu  de  commandes,  en  pâtisserie  surtout.    (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Tarnhout,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans 
chômage. 

Bruxelles.  —  Les  fêtes  de  Pâques  ont  donné  leur  regain  habituel  d'activité, 
mais  le  contre-coup  s'est  déjà  fait  sentir  dans  la  plupart  des  fabriques.    (A.  G.) 

Gaiid-  —  Situation  quelque  peu  améliorée.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  abondantes  et  le  chômage  va  en  aug- 
mentant; partout  on  a  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.    (V.  N.) 

FerinVrs.  —  Peu  d'affaires  en  confiserie;  travail  normal  pour  la  saison  en 
chocolaterie.    (D.  B.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise.     (H.  V.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  en  ce  qui  concerne  la  con- 
sommation. Les  orges  restent  toujours  chères.     (J.  T.) 

Turnhout,  Louvain,  Gand.  —  La  vente  est  très  faible  partout  et  la  fabrica- 
tion est  réduite. 

Bruxelles.  —  Situation  sensiblement  inférieure  à  celle  des  autres  années;  la 
concurrence  des  brasseries  étrangères  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  et  la  fabri- 
cation n'est  guère  rémunératrice.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  Le  personnel  est  régulièrement 
occupé  à  Bruges, "sans  chômage;  de-ci  de-là,  on  constate  quelques  majorations 
de  salaires.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  travailler  régulièrement;  dans  cer- 
taines brasseries,  les  ouvriers  chôment  de  temps  en  temps.    (V.|N.) 

Grammont. —  La  consommation  commence  à  augmenter,  grâce  à  la  saison. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Situation  en  légère  augmentation  au  point  de  vue  de  la  vente. 

(A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  reste  toujours  aussi  mauvaise;  le  chômage  d'un  ou  de 
deux  jours  par  semaine  continue  à  subsister.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  très  réduit  et  les  prix  des  produits  très  discutés. 

(D.  B.) 

Malterie  —  Malines,  Alost.  —  L'activité  industrielle  est  restée  assez  consi- 
dérable et  toutes  les  usines  travaillent  régulièrement.  Les  expéditions  sont  très 
importantes  et  il  y  a  peu  de  stocks. 

Gand,  Liège.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage. 

Mons.  —  La  fabrication  diminue  et  la  vente  est  peu  active;  aussi  les  stocks 
sont  importants.    (A.  L.) 
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Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  A  part  un  léger  ralentissement  de 
l'exportation,  la  situation  commerciale  et  industrielle  est  restée  satisfaisante. 
Les  demandes  de  levure  se  développent  avec  la  consommation  du  pain.  Le 
retard  de  la  végétation  entraîne  un  surcroît  de  demandes  de  sous-produits 
de  la  distillerie  pour  l'alimentation  du  bétail.  La  fabrication  se  poursuit  réguliè- 
rement à  Bruges.     (D.  Z) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  de  chômage;  cependant  les  exportations  sont  plus  diffi- 
ciles.   (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  augmentent  à  mesure  qu'approchent  les  kermesses  de 
l'agglomération  alostoise.    (V.  X.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Alost.  —  Les  affaires  sont  un  peu  plus 
calmes;  le  ralentissement  saisonnier  a  commencé.     (V.  N.) 

Mans. —  Activité  normale  par  continuation;  on  signale  une  concurrence 
plus  active  dans  les  ventes  et  les  prix  sont  discutés.    (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Anvers.  —  Légère  amélioration  ;  néan- 
moins la  situation  commerciale  est  toujours  mauvaise  et  les  matières  premières 
très  chères.     (H.  V.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  jutes 
bruts  ont  fortement  baissé  et  cette  baisse  a  entraîné  celle  des  fils  ;  les  filateurs 
qui  ont  un  approvisionnement  de  matières  premières  font  des  pertes  sensibles, 
d'autant  plus  que  les  fabricants  de  tissus  n'exécutent  souvent  pas  les  ordres 
qu'ils  avaient  donnés.  Les  stocks  deviennent  inquiétants. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  poursuit  encore  régulièrement  et  au  com- 
plet à  Roulers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Personne  ne  chôme,  mais  la  situation  est  plus  mauvaise  que  l'an 
dernier  à  cette  époque;  les  ordres  ne  parviennent  que  très  lentement.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  les  matières  premières  sont  à 
des  prix  élevés  et  la  vente  est  nulle  ;  déjà  on  rencontre  quelques  inoccupés 
(2  p.  c).    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
crise  est  devenue  intense;  tous  les  tissages  travaillent  soit  avec  réduction  des 
heures  de  travail,  soit  avec  réduction  de  matériel.  La  baisse  des  prix  et  la  mau- 
vaise situation  du  marché  américain  semblent  être  les  causes  essentielles  de 
cet  état  de  choses. 

(Source  ouvrière.)  — Le  nombre  des  chômeurs  est  considérable  à  Roulers  ; 
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dans  celte  ville  on  ne  travaille  guère  en  moyenne  que  cing  jours  par  semaine. 
La  crise  est  moins  apparente  à  Waereghem  et  à  Ingelmunster,  mais  le  nombre 
des  sans-travail  y  est  considérable;  il  s'élève  à  8  p.  c.  parmi  les  syndiqués 
chrétiens  d'Ingelmunster.     (D.  Z) 

Alost.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  et  le  chômage  devient  très 
considérable;  partout  les  heures  de  travail  ont  été  réduites.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise;  les  ordres  sont  rares  et 
les  prix  très  faibles;  un  grand  nombre  de  métiers  sont  arrêtés;  la  concurrence 
est  très  vive  et  les  bénéfices  sont  fortement  réduits. 

Filatures  rie  coton.  —  Le  Royatmie.  (Source  patronale.)  —  L'activité 
tend  à  diminuer  ;  les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  les  prix  ont  une  tendance  à 
la  baisse.  Les  carnets  sont  encore  chargés  d'anciens  ordres  importants,  mais 
les  acheteurs  prennent  de  plus  en  plus  difficilement  livraison.  La  main-d'œuvre 
devient  plus  abondante  à  Gand,  mais  elie  est  toujours  signalée  comme  rare  dans 
la  vallée  de  la  Senne. 

Gand-  (Source  ouvrière.)  —  Jusqu'à  ce  moment,  toutes  les  filatures  travaillent 
en  plein;  le  chômage  n'augmente  pas  fort  et  les  ouvrières  sont  encore  toujours 
assez  reciierchées;  cependant  il  semble  que  les  commandes  diminuent  et  dans 
diverses  fabriques  des  stocks  assez  considérables  de  fils  commencent  à  se 
former.  Les  grèves  que  nous  avions  signalées  le  mois  passé  se  sont  terminées 
par  une  défaite  pour  les  ouvriers  ;  un  certain  nombre  d'ouvrières  non  syndi- 
quées ayant  r((pris  le  travail,  quelques  nouvelles  Pileuses  ayant  été  embauchées' 
les  autres  sont  rentrées  à  l'atelier  dans  des  conditions  qu'elles  déclarent  plus 
mauvaises  que  celles  en  vigueur  avant  la  grève  ;  une  quinzaine  d'ouvrières  ont 
été  congédiées.  Dans  une  nouvelle  filature,  une  grève  a  éclaté  parmi  les  hommes 
au  sujet  de  questions  de  tarifs  et  de  durée  de  travail,  mais  comme  le  syndicat 
n'avait  pas  encore  épuisé  tous  les  moyens  de  conciliation,  les  grévistes  ont  dû 
reprendre  le  travail;  les  négociations  sont  encore  en  cours.     (L.  V.) 

Nivelles.  —  La  situation  devient  franchement  mauvaise  et  la  filature  ne  se 
maintient  que  par  les  ordres  antérieurs.     (J.  R.) 

Alost. —  Jusqu'à  présent  tous  les  bras  sont  occupés,  mais  très  irrégulière- 
ment; on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  stocks  sont  nombreux. 

(V.  N.) 

Grammont.—  Les  ordres  sont  si  abondants  à  Ninove  que  tous  les  patrons  sont 
obligés  de  recruter  de  nouveaux  ouvriers  pour  pouvoir  satisfaire  aux  besoins 
de  leurs  clients-     (P.  M.) 

Mons.  —  Les  usines  travaillent  sur  des  commandes  en  carnet  depuis  quelque 
temps  déjà  et  les  ordres  nouveaux  sont  rares.  Acheteurs  et  vendeurs  ont  peu 
de  confiance"  dans  le  marché.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  on 
n'embauche  plus  personne,  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante  à  cause 
de  la  pénurie  de  travaux  dans  les  champs.     (A.  L.) 
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Soifjnies. — On  travaille  très  régulièrement  quoique  les  transactions  se  fassent 
rares.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Calme  plat;  Ijeaucoup  d'ouvriers 
chôment  partiellement.    (V.  D.) 

Ganfi.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  mauvaise;  le  tissage  travaille 
actuellement  des  matières  premières  achetées  à  des  prix  élevés  et  la  demande 
de  tissu  est  nulle  par  suite  de  la  baisse  survenue  dans  les  matières  textiles. 

(Source  ouvrière.) —  La  crise  commencée  se  faire  sentir  assez  vivement;  non 
seulement  le  chômage  complet  des  ouvriers  augmente  peu  à  peu,  mais  dans 
presque  toutes  les  fabriques  on  voit  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de 
métiers  arrêtés.  Les  ouvriers  au  travail  se  plaignent  vivement  du  temps  qu'ils 
doivent  perdre  à  attendre  leur  besogne  et  de  la  mauvaise  qualité  des  matières 
premières.    (L.  V.) 

Alost.  —  Marché  extrêmement  faible  ;  dans  toutes  les  usines  on  travaille  irré- 
gulièrement et  bon  nombre  d'ouvriers  quittent  les  fabriques  pour  trouver  de 
la  besogne  à  Bruxelles.     (V.  iN.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  cà  désirer  et  partout  l'activité  diminue  ^ 
dans  la  plupart  des  tissages  on  chôme  un  jour  par  semaine  ;  cependant  le 
nombre  des  sans-travail  est  relativement  très  restreint;  à  Waarschoot  il  est  de 
4  p.  c.  environ,  tandis  que  partout  ailleurs  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  d'inoc- 
cupés complets.  Le  marché  des  cotons  reste  lourd.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  la  vente 
est  arrêtée;  la  cause  de  ce  marasme  doit  être  attribuée  en  grande  partie  à  la 
baisse  des  fdés  de  coton.  Les  usines  pratiquent  *  le  short.time  »,  tout  en  ayant 
réduit  le  nombre  de  métiers  en  activité. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  va  très  mal  à  Renaix;  les  chômeurs  sont  très 
nombreux  et  les  ordres  d'hiver  sont  très  rares.    (P.  M.) 

Saint-Mcolas.  —  La  situation  est  défavorable  et  l'activité  en  diminution;  cà 
Wetteren,  une  petite  grève  a  éclaté  à  propos  d'une  diminution  de  salaire  ; 
d'autre  part,  dans  un  seul  tissage,  vingt  tisserands  sur  quatre  métiers  ont  été 
congédiés.  Les  heures  de  travail  ont  été  diminuées  de  deux  heures  et  demie  par 
jour  elle  chômage  y  est  d'environ  15  p.  c    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale  —  La  baisse  des  fds  de  lin  et 
d'étoupe  s'étend  et  se  précipite,  mais  les  fdatures  de  Roulers  et  de  Courtrai 
sont  encore  pleinement  engagées  dans  l'exécution  d'anciens  ordres.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise,  qui  sévit  depuis  quelques  mois,  n'a 
rien  perdu  de  son  intensité  ;  les  ventes  restent  nulles  et  les  stocks  s'accumulent. 
Malgré  cette  crise,  les  fabricants  de  lin  ont  affiché  dans  leurs  établissements 
un  avis  annonçant  que  les  salaires  actuellement  en  vigueur  seront  maintenus 
jusqu'au  31  décembre  hH-)8  et  que  la  prime  de  10  p.  c,  payée  sur  tous  les 
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salaires  des  ouvriers,  contremaîtres  et  employés,  depuis  le  1"  mai  1907,  serait 
également  maintenue  pour  une  nouvelle  période  de  huit  mois,  pourvu  qu'au- 
cune grève  n'éclate  dans  cette  industrie. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  paraît  un  peu  moins  brillante,  mais  dans 
l'ensemble  le  travail  continue  à  être  actif.  Le  syndicat  reconnu  n'abandonne 
pas  son  mouvement  pour  la  réduction  des  heures  de  travail  et  continue  à 
demander  une  demi-heure  de  réduction  par  jour  pour  cette  année-ci  et  une 
seconde  demi-heure  pour  1910.  Des  plaintes  assez  vives  continuent  à  être  for- 
mulées contre  la  manière  dont  le  travail  à  l'entreprise  est  organisé  dans  cer- 
taines fabriques.    (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  régulière,  mais  les  stocks  sont  assez  importants;  dans  un 
atelier  on  parle  de  diminuer  la  journée  de  travail  si  les  ordres  n'augmentent 
pas.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  prospérité  s'accentue  à  Ninove;  tous  les  carnets  sont  tou- 
jours bien  remplis  d'ordres  et  les  patrons  embauchent  de  nouveaux  ouvriers. 

(P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  clientèle, 
effrayée  par  le  brusque  abaissement  des  prix,  est  méfiante  et  n'achète  plus;  le 
désarroi  est  d'autant  plus  grand  que  le  marché  linier  est  faussé  par  des  indus- 
triels qui  réalisent  leurs  lils  à  tout  prix,  tandis  que  la  filature  maintient  ses  prix 
autant  que  possible. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  est  de  plus  en  plus  sensible;  à  Roulers,  le 
nombre  des  syndiqués  chrétiens  jouissant  d'indemnités  de  chômage  complet  ou 
intermittent  est  de  37  p.  c.  et  le  travail  en  moyenne  se  réduit  à  cinq  jours  par 
semaine.  Tous  les  tissages  de  Courtrai,  sauf  un,  ont  diminué  la  journée  de 
travail  et  le  nombre  des  métiers  en  activité;  la  proportion  des  syndiqués, 
atteints  par  cet  état  de  choses,  est  difficile  à  établir,  la  plupart  de  ces 
ouvriers  ayant  épuisé  leurs  droits  aux  indemnités  syndicales;  il  en  est  de  même 
à  Meulebeke.  A  Ingelmunster,  la  situation  est  considérée  comme  assez  satisfai- 
sante et  le  travail  est  régulier.     (,D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  dans  le  principal  des  tissages  on 
ne  travaille  plus  que  trente-cinq  heures  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  plusieurs  endroits  on  ne  travaillie  plus  que  quatre  jours  par 
semaine;  les  commandes  font  défaut  ou  n'arrivent  que  lentement.        (V.  N) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme;  une 
importante  usine,  qui  avait  été  remise  en  activité  l'année  dernière,  est  de 
nouveau  fermée.    (J.  T.) 

Turnhout,  Saint-Nicolas-  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  le  travail  est 
limité. 

Verviers.  —  La  baisse  des  prix  détruit  toute  confiance  et  les  affaires  devien- 
nent de  plus  en  plus  difficiles.  Le  chômage  est  très  accentué.    (D.  B.) 


Marché  du  Travail  497 


Filatures  de  laine  peignée.—  Tournai.—  Malgré  la  situation  du  niarciié 
de  la  laine,  le  travail  ne  lait  pas  défaut.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  très  restreint  et  le  chômage  s'accentue  de  plus  en 
plus.  Trois  établissements  seulement,  comportant  900  ouvriers  fîieurs  (sur 
2,(i00),  travaillent  à  semaine  complète;  les  autres  ne  lont  que  trois  jours. 

(L).  B.) 

Dinant-  —  L'alimentation  est  complète  dans  tous  les  ateliers  ;  les  prix  des 
laines  croisées  sont  en  forte  baisse  depuis  les  dernières  ventes  de  Londres  et 
les  transactions  sont  difficiles.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Situation  un  peu  meilleure  quen 
mars.  On  chôme  faute  de  matières  premières.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Calme  saisonnier;  on  travaille  pour  le 
magasin.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost-  —  Manque  d'activité;  les  ordres  sont  rares  et  ne  s'enlèvent 
qu'à  des  prix  très  défavorables. 

Nivelles.  —  Le  tissage  est  fortement  éprouvé  ;  nombre  de  métiers  chôment 
pendant  un  temps  notahle.    (J.  B.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  dans  le  tissage  des  flanelles.     (L.  V.) 

Eeeloo,  Saint-Nicolas. —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  on  chôme  un  jour 
par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Grammont. — Bonne  activité;  les  commandes  sont  toujours  abondantes. 

(P.  M.) 

Verviers.  —  Peu  de  travail;  le  chômage  est  évalué  à  60  p.  c.  Dans  les  tis- 
sages les  ordres  sont  très  espacés  et  ne  permettent  pas  d'occuper  continuelle- 
ment le  personnel.  L'Union  des  façonniers  renseigne  que  451  métiers  sur  880 
sont  arrêtés.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Tous  les  métiers  battent  partout  et  le  travail  est  régulier;  cepen- 
dant la  situation  commerciale  est  difficile  et  les  acheteurs  hésitent  à  remettre 
des  ordres  en  présence  de  l'inceititude  du  marché  lainier;  aussi  les  pji.v  sont 
très  discutés;  la  mise  en  activité  des  nouveaux  ateliers  d'un  établissement  est 
à  peu  près  terminée  et  le  personnel  est  dès  à  présent  augmenté  de  cinquante 
ouvriers.     (J-  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Vervicr-f.  —  Occupation  très  irrégu- 
lière et  chômage  partiel;  quelques  usines  privilégiées  travaillent  à  semaine 
pleine,  mais  sans  surcharge.    (D.  B  ) 

Bonneterie.  —Alost.  —  Toutes  les  firmes  sont  bien  munies  de  commandes 
et  la  situation  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions.  Dans  un  atelier  le  per- 
sonnel fait  défaut.    (V.  N.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  toujours  soutenue  et  la  situation  est  favorable, 
mais  les  salaires  sont  trop  bas.    (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  La  mauvaise  condition  du  marché  n'a  eu  jusqu'ici  qu'une  réper- 
cussion sur  la  fabrication.  La  vente  des  articles  d'été  laisse  à  désirer. 

(P.  L.  T.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Allure  commerciale  excellente,  surtout  pour 
l'article  de  mode.    (V.  D.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne;  les  ouvriers  sont  tous 
occupés  à  journées  régulières  et  le  chômage  est  nul.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  commandes  en  augmentation  par 
suite  delà  prochaine  saison  d'été.     iV-  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  marche  de  l'industrie  est  toujours  faible  et  la  vente  ne 
présente  aucune  animation.     (Y.  n.  Y.) 

Liège.  —  Les  commandes  de  cordes  de  paille  pour  fonderie  diminuent  encore. 

(T.  h.) 

Alost.  —  La  besogne  a  pleinement  repris  et  la  situation  peut  être  considérée 
comme  très  prospère.  Quelques  bonnes  ouvrières  ont  reçu  des  augmentations 
de  salaires.    (V.  N.) 

Eccloo,  Grammont.  —  La  situation  se  maintient  et  la  vente  est  très 
courante. 

Passementerie.  —  Nivelles-  —  Pleine  activité  saisonnière.    (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  reste  fort  pénible;  la  crise  persiste  et  le  chômage  est 
devenu  très  considérable.     (Y.  ^■.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eccloo.  —  La  situation  est  bonne  et  la  demande 
est  satisfaisante.     (Y.  d.  Y.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  favorable  et  les  ordres  sont  insigni- 
fiants.   (V.  d.  Y.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
Le  travail  est  normal,  mais  la  crise  générale  des  affaires  influe  défavorablement 
sur  le  renouvellement  des  commandes. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  les  régions  de  Pioulers  et  de  Courtrai  on  ne  relève 
pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  ;  on  est  d'ailleurs  à  une  période  peu  active  de  l'année- 

(L.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  situation  est  assez  favorable. 

(Y.  d.  Y.) 
Yerviers.  —  Besogne  nulle  pour  la  place.  Les  usines  ne  sont  alimentées,  et 
encore  bien  légèrement,  que  par  les  ordres  de  l'extérieur.    (D.  B.) 
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Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale) —  I>a  blanchisserie  souffre  beaucoup  de  la  crise  textile  ;  le  pays  ne  donne 
rien  et  l'exportation  attend  que  les  prix  des  fds  soient  plus  stables. 

(Source  ouvrière.)  —  Un  établissement  de  lioulers  est  complètement  arrêté; 
on  compte  une  dizaine  d'ouvriers*  n'ayant  pas  d'emploi  ;  partout  ailleurs  la  situa- 
tion est  précaire.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  faible.  (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Tuvnhout-  —  On  chôme  en  moyenne  deux 
jours  par  semaine,  à  cause  du  ralentissement  dans  la  fabi'ication.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  mauvaise,  à  cause  de  la  concur- 
rence elfrénée  des  teinturiers  apprèieurs  qui  .baissent  encore  leurs  prix  de 
façon.     (A.  G.)  . 

Flandre  occidenlale.  (Source  patronale.)  —  La  crise  a  sensiblement 
diminué  l'activité  dans  les  teintureries  en  bleu  ;  toutefois,  dans  les  principaux 
établissements  de  lioulers  et  de  Courtrai,  le  travail  continue  normalement. 

(Source  ouvrière.)  —  On  relève  des  chômeurs  à  Roulers  et  à  Courtrai  et,  en 
général,  le  travail  fait  défaut.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier  et  les  commandos 
sont  plus  suivies  ;  aucun  chômeur.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Occupation  très  restreinte  et  chômage  par-iel-    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.—  La  grande  fabrique  d'Obourg 
occupe  son  personnel  au  grand  complet  et  accuse  une  production  en  augmen- 
tation qui  s'écoule  régulièrement  à  des  prix  rém.uniérr\teurs,     (A.  L.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidenlale.  —  La  campagne  de 
teillage  a  pris  lin  dans  la  région  de  la  Lys  vers  le  15  avril;  presque  tous  les 
tei liages  chôment.  Le  rouissage  dans  la  rivière  a  commencé  à  la  même  date;  il  y 
a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers;  les  syndiqués  veulent  le  maintien  de  la 
journée  de  onze  heures  pendant  toute  la  campagne  d'été.     (D.  Z.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  avril  1908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 2—  4  —  2 

Anvers 318  43  276  58           232 

Gand 315  66  330  77          317 

Maunes 107  1  14  4             14 

SAiNT-iNicoLAS 34  11  19  9            34 

SCHAEUBEEt 42  11  21  18               13 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 506  60  338  83          332 

HuY 11  2  M  8            - 

LiÉGE 300  31  159  56            66 

Pâturages 12  38  16  28            30 

MoNS 187  78  90  107            51 

Autres  institutions. 

LouvAiN. 173  10  95  20            58 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  171  —  120  —             76 

Liège  (Hors-Château)    ....  188  27  52  41             79    . 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 35  10  26  7            22 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    34  —  15  —            10 

Eecloo.  —  Bourse    du    travail 

libérale 10  4  11  19            21 

Totaux.    .    .  2,445  392  1,597  535        1,347 


Offices  de  placement  gratuit 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  d'avril  1908. 

1°  «  Sint-Antonius  gilde,  vakvereeniging  van  geitenboeren  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Houthem  (Ypres).  (Acte  n''93.) 

2>  «  Les  amis  du  travail  »,  union  d'ouvriers  mineurs,  à  Ayeneux.  (Acte 
n''  94.) 

3'^  «  Union  des  francs-carriers  »,  à  Bruyelles.  (Acte  n''95.) 

4"  «  Kweeksyndikaat  van  geiten  en  meikschapen  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Deurle.  (Acte  n"  96.) 

5'^  «Sinte-Apolonia's  gtlde  »,  union  d'agriculteurs, à  Alost  (Schaerbeck).  (Acte 
n°  97.) 

6"  «  Union  professioinielie  d'hortiiulteurs  »,  à  Lahamaide.  (Acte  n"  98.) 

7"  «  Hand  in  Hand,  Berchemscbe  kalk-en  steenbe-werkersbond  », 
union  d'ouvriers  maçons  et  plafonneurs,  à  Berchem.  (Acte  n"  99.) 

8^  «  De  Vereenigde  Geitenkweekers,vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine 
landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres.  (Acte  n"  100.) 

9'  «  l)e  Geitenboeren  van  Overbeke,  vak- en  beroepsvereeniging  van  kleine 
landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Wetteren.  (Acte  n°  101  ) 

10''  «  De  Eendracht  maakt  Macht,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine 
landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Hamme.  (Acten"  102.^ 

11''  «  Het  Vooruitzicht,  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouAvers  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Hamme  ((]entre).  (Acten"  103.) 

12'  «  Vak-  en  beroepsvereenigingvan  kleine  landbouwers», union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Overmeire  (Westkanl).  (Acte  n"  104.) 

13'  «  De  Toekomst,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  », 
union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Hamme.  (Acte  n"  105.) 

14'  «  0ns  Welvaren,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers», 
union  d'éleveurs  de  chèvres, à  Hamme.  (.\cte  n'  106.) 

15'  «  Vak-en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Wetteren.  (Acte  n"  107.) 

16"  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Wetteren  (Boschkant).  (Acten'  108.) 

17"  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Wetteren  (Overschelde).  (Acte  n"  109.) 

18"  «  Recht  en  Plicht,  Berchemsche  Me taalbe'werkersbond», union" 
d'ouvriers  métallurgistes,  à  Berchem.  (Acte  n'  110.) 
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19'^  «  Les  ouvriers  athois  >■>,  à  Ath.  (Acte  n°  111.) 

20°  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Braine-l'AUeud. 
<Acten»  112.) 

21"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  o,  à  Haut-Iltre.  (Acte 
n°  113.) 
22"  «  Cercle  des  fermières  »,  union  agricole,  à  Destelbergen.  (Acte  n"  272.) 
23"  «  Cercle  médical  »,  à  Anvers.  (Acte  n"273.) 

24"  «  Bond  der  Vereenigde  Meester-schoenmakers  van  Ant^verpea 
en  omstreken  »,  union  des  patrons  cordonniers,  à  Anvers.  (Acte  n"27i.) 

25"  «  ChristeneVakv»reeniglng  vanMetaalbe'werkers,  Eendracht 
maakt  Macht  »,  union  des  ouvriers  métallurgistes,  à  Boom.  (Acte  n"  275.) 

2()"  «    Union  des    marchands    de    produits    chimiques,    couleurs 
vernis  de  Belgique  »,  Bruxelles.  (Acte  n°276  ) 

27"  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers»,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Wetteren  (.labeke).  (Aete  n"  277) 

28"  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  iHiion  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Puers.  (Acte 
n"  278.) 

29"  «  Vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  ^Yelleren  (Quatrecht).  (Acte  n"  279.) 

30"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Ophain.  (Acte 
n"280.) 
31"  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Ittre.  (Acte  n"281.) 
32"  «  Union  agricole  »,  union  d'agriculteurg,  à  Guirsch  (Heckbous).  (Acte 
n"  282.) 

33°  «  Onder  ons(Veebond)  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Moeresdez-Furnes). 
(Acte  n"  283.) 

34"  «  De  Vereenigde  Aardbeziënboeren  »,  union  de  planteurs  de  fraises,  à 
Cappelle-Saint-Ulric.  (Acte  n"  284.) 

35"  «  De  Bewesterpoortsche  Boeren  »,  union  agricole,  à  Furnes.   (Acte 
n"  285.) 

36°  «  De  Eendracht,   vakvereeniging  van  bou^vwerkers  »,  union 
d'ouvriers  dubâtiment,  à  Grembergen  Uez-Termoude.)  (Acte  n"  -168.) 

37"  «  Vrijzinnige  Houtbewêrkersbond  •,  union  d'ouvriers  du  bois,  à 
Anvers.  (Acte  n"  469.) 

38"  «  Syndicaat  der  Smidsb«izen  »,  union  Je  patrons  forgerons,  à  (ïand. 
(Acte  n"  470.) 

39"  «  Christene  steenbakkers-werkliedeno,  union  d'ouvriers  briquetiers, 
à  Hijckevorsel.  (Acte  n"  471.) 
40"  «  Union  professionnelle  avicole  »,  à  LodeiiQîart.  (Acte  n"  472.) 
41"  «  Les  carriers  réunis  »,  àSpriraont.  (Acte  n"  473.) 
42"  «  Naar  Boter,  vak-  eu   beroepsvereeniging  van  kleine   landbouwers  », 
union  d'éleveurs  de  chèvres,  àOpdorp.  (.Vcte  n"  474.) 
43"  «  De  Braekel's  Club  »,  union  d'aviculteurs,  à  Erembodegem.  (Acte  n"  475.) 
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44'^  «  Sint-Ilubertusgilde,    kweeksyndikaat  van  geiten,  beroepsvereeniging 

van  kleine   lanilbouwers  »,  union   d'éleveurs  de  chèvres,   à  Hamme.    (Acte 

n°  476.) 
45°  «  Sint-Niklaasgilde,   kweeksyndikaat    van  geiten,  beroepsvereeniging 

van  kleine  landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Zogge  (Hamme). 

(Acte  n°  477.) 
46'^  «  Veekweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Marche.  (Acte  n°  478.) 
47°  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  h  Roulers.  (Acte  n°  479.) 
48°  «  Cercle  avicole  »,  union  professionnelle  d'aviculteurs,  à  L'dange  (Toer- 

nich).  (Acte  n°  480.) 
49°  «  Union  Sainte-Agathe  »,  union  professionnelle  d'agi iculteurs,  à  BefTe. 

(Acte  n°  481.) 
50°  «  Syndicat  des  francs-carriers  »,  à  Ilebecq.  (Acte  n°  482.) 
51°  «  Kweeksyndikaat  van  konijnen,  onder  naam  :  De  Voorzienige  Konijnen- 

kweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Hulste.  (Acte  n°  483.) 
52°  «  Kweeksyndikaat  van  geiten,  onder  naam  :  De  Voorzienige  Geitenkwee- 

kers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Hulste.  (Acte  n°  484.) 
53°  «  Union  Saint-Raymond  »,  union  d'agriculteurs,  à  Auby.  (Acte  n°  485.) 
54°  «  Cercle  avicole  »,  union  d'aviculteurs,  à  Rossignol.  (Acte  n°  486.) 

Dissolutions 

1°  «  't  Reste  niet  te  Goed,  landelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'agricul- 
teurs, à  Meire.  (Acte  n°  114.) 

2°  «  Union  syndicale  des  restaurateurs  et  cafetiers  de  la  pro- 
vince »  de  et  à  Anvers.  (Acte  n°  488.) 

3°  «  Union  des  métayers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Thuin.  (Acte  n°  489.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  d'avril  1908. 

i"  «  Union  syndicale  de  petits  patrons  tailleurs,  tailleuses,  lingères,  mo- 
distes, etc.  »,  à  Liège  (achat  en  gros  des  matières  nécessaires  à  la  confection 
du  vêtement  et  de  l'outillage,  ainsi  qu'abonnement  aux  journaux,  etc.).  (Acte 
n'  1760.) 

2'  «  Syndicat  agricole  des  Deux-Ourthes  »,  à  Engreux  (Mabompréj  (achat  et 
vente  de  denrées  nécessaires  ou  produites  à  la  feruie  et  dépôt  ou  commerce  de 
marchandises).  (.\cte  n'1864.) 

3'  «  De  Vereenigde  ^Vestennaren  »,àMoorseele  (exploitation  de  trois  machines 
à  vapeur  pour  le  teillage  du  lin).  (Acte  n°  1878.) 

4°  «  Caisse  rurale  »  de  et  à  Anserœul  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  1912.) 

5°  «  La  Prévoyance  »,  à  Tourpes  (achat  d'engrais,  semences,  machines  agri- 
coles, etc.  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  produits  de  la 
firme).  (Acte  n°  1913.) 

6°  «  Dj  EînJracht»,  à  Lauwe  (exploitation  d'une  machine  à  vapeur  pour  le 
teillage  du  lin).  (Acte  n°  2008.) 

T  «  Ue  Valkswil  »,  à  Turnhout  (exploitation  d'une  boulangerie,  d'un  magasin 
d'épiceries  et  d'un  café).  (Acte  n'  2026.) 

8'  «  La  Constatation  automatique  »,  à  Hiccourt  (achat  et  location  de  consta- 
teurs  automatiques  pour  sociétés  colombophiles).  (Acte  n°  2262.) 

9'  «  Maison  Jules  Daveluy  »,  à  Oitende  (exploitation  d'une  imprimerie).  (Acte 
n°2114.) 

10°  «  L'Union  Royale,  compagnie  immobilière,  banque  d'épargne,  d'assu- 
ra,nces  financières  et  sur  la  vie  humaine  »,  à  Bruxelles  (avances  de  fonds  avec 
garantie  hypothécaire  ;  assurances  financières  et  sur  la  vie).  (Acte  n°2158.) 

ir  «Société  coopérative  des  Expositions  »,  à  Bruxelles  (favoriser  l'organi- 
sation des  sections  belges  aux  expositions).  (Acte  n'  2192.) 

12°  «  Lloyd  Z^e-Brugeois  »,  à  Bruges  (organisatioH  ou  exploitation  de  stea- 
mers, transports  maritimes,  courtages  maritimes,  expéditions  et  pêcheries  à 
vapeur).  (.\cte  n°  2244.) 

13*  «  Caisse  rurale  »,  de  la  commune  de  Boocelles  (prêts  aux  associés).  (Acte 
ïï'  2268.) 

14°  «  L'Egalité  :  Union  Ouvrière  »,  à  Florzé  (Ronvaux)  (vente  de  denrées  ali- 
mentaires et  autres  marchandises  à  des  prix  modérés).  (.\cte  n°  2269.) 

15°  «  Caisse  rurale  »,  à  Auby  (prêts  aux  associés).  (.\cte  n°  2274.) 
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IG  «  Laiterie  indépandante  »  de  et  à  Champion-Journal  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits)-  (Acte  n°  2303.) 

17'  «  Constateur-imprimeur  automatique  Plasschaert  »,  à  Bruxelles  (location 
des  appareils  constateurs  Plasschaert  aux  amateurs  et  aux  sociétés  colombo- 
philes de  Belgique).  (Acte  n°  2350.) 

18'  «  Caisse  rurale  ■>  de  et  à  Sart  (Jéhonville)  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n°2371.) 

19°  «  Etoile  d'Or  de  Belgique,  société  coopérative  pour  le  groupement  et  la 
protection  des  Belges  à  l'étranger  »,  à  Bruxelles  (gestion  commerciale  des 
intérêts  des  citoyens  belges  résidant  à  l'étranger).  (Acte  n''2387.) 

20°  «  De  Hoop  »,  à  Courtrai  (fabrication  et  vente  de  cigares).  (Acte  n°  2394.) 

21°  «  De  Goede  Hoop  »,  à  Gand  (emprises  de  tous  les  travaux  de  docks;  char- 
gement et  déchargement  de  bateaux).  (Acte  n°  2400.) 

22°  «  Assurance  régionale  contre  l'incendie  »  de  et  à  Champion  (assurances 
contre  l'incendie  ou  les  accidents  y  assimilés,  art.  33  et  34  de  la  loi  du  11  juin 
1874).  (Acte  n°  2448.) 

23'  «  Imprimerie  moderne  »,  à  Pâturages  (exploitation  d'une  imprimerie 
typographique  et  achat  et  vente  des  objets  de  librairie  et  fournitures  de  bureaux). 
(Acte  n°  2543.) 

Dissolutions. 

r  «  Brasserie  bourgeoise  :  Rathskeller  »,  à  Liège.  (Acte  n°  1968.) 
2°  «  Caisse  rurale  agricole  »,  à  Habay-la-Meuse.  (Acte  n°2111.) 
3°  «  Immobilière  namuroise  »,  à  Namur.  (Acte  n°  2233.) 
4°  «  Le  Crédit  populaire  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  2246.) 
5°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Denterghem.  (Acte  n°  2437. 
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LA  MUTUALITÉ  EiV  BELGIQUE 


NOMBRE    DE     SOCIÉTÉS    MUTUALISTES     RECONNUES 
existant  au  31  décembre  1907 


PROVINCES. 


Sociétés 

d'assurance 

maladies,  etc. 


Sociétés 
de  retraite. 


Sociétés 
spéciales. 


Total. 


Anvers  .... 
Brabant  .... 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale  . 
Hainaut  . 
Liège  .  . 
Limbourg 
Luxembourg. 
Namur.    . 


Totaux  .    . 


186 
458 
2(34 
400 
610 
4-25 
66 
76 
245 


2,730 


418 
658 
394 
842 
833 
586 
260 
406 
394 


4,791 


29 
45 
24 
20 
27 
9 
6 
14 


178 


633  (i> 
1,161 

682 
1,262  i2> 
1,471  (3) 
1,020  (4) 

332 

496  (5) 

643 


7,699 


Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1907  :  (i)  De  Beschermelingen  van  het  H.  Hart 
van  Jezus,  àMalines  ;  (2)  Zorgen  voor  Morgen,  à  Melle  ;  Zost  Inkonien,  à  Melle  ;  La  Prévoyante 
à  Saint-Nicolas-Waes  ;  (3)  La  Fraternelle,  àXhuillies  ;  [4)  Le  Soutien,  à  Marneffe  ;  Sainte-Barbe,  à 
Scry,  commune  d'Abée  ;  (39  Société  mutualiste  de  retraite  des  instituteurs  du  Cercle  pédagogique 
de  Léglise,  à  Léglise. 
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Sociétés  et  fédérations   mutualistes  reconnues 
en  avril  1908. 

Note.  —  ]>»  lettre  R  indique  l«s  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'État. 

ANVERS 

1.  Vooruilzieht,  établie  à  Anvers 6  avril. 

2.  R    Employés  d'automobiles,  section  de  retraite,  à  Anvers    .     .     6     » 

3.  R    Caisse  de  pension  de  la  Fraternelle  anversoise,  à  Anvers  .     f>     » 

4.  Zusterliefde,  à  Anvers 6     » 

5.  R    La  Cadastrale  anversoise,  à  Anvers 6     » 

6.  Vrijzinnige  houtbewerkersbond  van  Antwerpen  en  omlig- 

gende,  à  Anvers 6     » 

7.  De  Vereenigde  werklieden  der  fabriek  L.  Gevacrt  en  C", 

Mortsel-Luythaegen,  à  Luylhaegen,  commune  de  Mortsel.  6  » 

8.  Sint-Willibrordusgilde,  à  Nylen 6  » 

9.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Schelle 6  » 

10.  Onderlinge  aannemingsdienst  van  het  verbond  der  voorzie- 

nigheidskassen  van  het  arrondissement  Turnbout,  à  Turn- 

hout 6     » 

H.  Oflzijdige    bond    der    mutualistische   maatschappijen    van 

Antwerpen  en  omiiggende,  établie  à  Anvers 51  avril. 

BRABANT 

12.  R    Vers  le  Progrès  féminin,  à  Bruxelles (>  avril. 

13.  R    Maatscbappij  Ed.  Remy,  afdeeling  pensioenka."',  à  Louvain  .     0     » 

14.  Bon  Secours,  à  Zetrud-Lumay (i     » 

15.  Section  de  réassurance  de  la  fédération  mutualiste  reconnue 

des  sociétés  d'ex-militaires  de  l'agglomération  bruxel- 
loise, à  Bruxelles (i  » 

11'.  Le  Foyer,  à  Rlauwput,  commune  de  Kessel-Loo     ....  6  » 

1".  Maatschappij  Oud-Soldaten,  à  Thollembeek l^  » 

1^\  Oud-Soldaten  moed  en  vooruitzicht,  à  Beggijnendyck      .     .  (>  » 

ly.      R    Société  mutdaliste  de  retraite    du  Comptoir  des  aciéries 

belges,  à  Bruxelles (\  » 

20.  Mutualité  Melliste,  à  Bruxelles 6  » 

21.  Société  de  Secours  mutuels  S°  Reine,  à  Ceest-Géromponl- 

Petit-Resière 6     » 

22.  R    De  kleine  renteniers,  à  Hougaerde 6     » 

23.  De  ijverige  onderlini^ers,  à  Leefdael l)     » 
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24  Het  personeel  van  den  Stadsschouwburg,  à  Louvain    ...  G  avril. 

25  Sint-Michiels  vriendenbond,  à  Wommersom (1  » 

FLANDRE  OCCIDENTALPJ 

2().  Bond  der  Ziekenkassen  van  het  arrondissement  Brugge,  à 

Bruges 6  avril. 

27.  Féilération  des  mutualités  de  retraite  des  arrondissements 

de  Courtrai  et  d'Ypres,  à  Courtrai 6  » 

28.  De  vooruitziende  werklieden,  à  Beernem 6  » 

29.  Sint-Martens  gilde,  à  Moorseele 6  » 

30.  Sint-Amandus  gilde,  à  GuUeghem G  » 

31.  De  Vereenigde  uitroijkende  arbeiders,  à  Hulstej     ....  G  » 

32  R    Sint-Jans  gilde,  établie  à  Veld,  commune  de  Staden.     ...  G  » 

33  De  Neerstige  maatjes  van  Snelleghem,  à  Snelleghem   ...  G  » 
3i           Sint-Joseph's  gilde,  à  Boesinghe G  » 

35  Franschmansgilde  Devereenigde  uitwijkelingen,  à  Wercken.  G  » 

36  Werken  en  Zorgen,  à  Woesten 6  » 

37  Fédération  des  Mutualités  contre  la  maladie  du  Gourtraisis,  à 

Courtrai 21  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

Troo3t  in  Nood,  à  Haesdonck 6  avril. 

Liefdeband  der  werkiieden,  à  Mai  helen  lez-Deynze     ...  6  » 

De  Vrijheid,  à  Oultre 6  » 

La  Mutuelle  des  employés,  à  Renaix 6  » 

Zoryen  voor  Morgen,  à  Saint-Nicolas 6  » 

De  vooruitziende  weezen,  à  Saint-Nicolas 6  » 

HAINAUT 

Caisse  de  retraite  de  l'alliance  industrielle,  à  Gharleroi  .    .  6  avril. 

Saint-Roch,  à  Ghoy 6  » 

Soutien  de  nos  vieux  jours,  à  Havre G  » 

L'Effort,  à  Mons G  » 

Les  pupilles  et  les  ex-pupilles  de  l'orphelinat  civil,  à  Mons  .  G  » 

Caisse  de  retraite  Saint-Eloi,  à  Quartes G  » 

La  Mutuelle  des  jeunes  travailleurs,  à  Soignies G  » 

Les  Prévoyants  de  l'Harmonie  du  Centre,  à  Haine-Saint- 
Pierre G  » 

LIÈGE 

52.  Caisse  de  réassurance  de    la   Fédération  des  sociétés  de 

secours  mutuels  des  agents  des  chemins  de  fer,  postes  et 

télégraphes,  à  Verviers 6  avril* 


38. 

39. 

40. 

41. 

48. 

R 

43. 

R 

4i. 

45. 

46. 

R 

47. 

R 

48. 

R 

49. 

R 

50. 

51. 
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53.  R     Caisse  de  retraite    des  anciens  militaires   de  Landen,   à 

Landen 6  avril. 

54.  Société  mutualiste  Saint-Eloi,  à  Saint-Séverin 6  » 

55.  Union  mutuelle  «  La  Prolétarienne  »,  à  Huy 6  » 

56.  Union  mutuelle  des  prolétaires  hutois,  à  Huy 6  » 

57.  R     Saint-Vincent,  à  Kemexhe 6  » 

58.  R     La  Prévoyance,  à  Liège 6  » 

59.  R     La  Mutuelle  du  transport,  à  Liège 9  » 

60.  Saint-Eloi,  à  Saint-Séverin 6  » 

61.  Les  Mutuellistes  de  l'Ouest,  àVerviers 6  » 

62.  Société  de  secours  mutuels  «  La  Fraternité  »,  à  Ville-en- 

Hesbaye 6  » 

LIMBOURG 

63.  Het  huis  van  den  onderlingen  bijstand,  à  Hasselt  ....  21  avril. 

LUXEMBOURG 

64..           Saint-Joseph,  à  Saint-Léger 6  avril. 

65.     R    Société  Saint-Aubin,  à  Wardin 6  » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  avril  1908. 

ANVERS 

1.  Eendracht  is  macht,  à  Malines 6  avril. 

2.  Onderlinge  bijstand  van  den  patronage  van  het  Heilig  Hart 

(afdeeling  Ziekenkas),  à  Anvers 6  » 

3.  Ondersteunt  elkander,  à  Wuestwezel 6  » 

4.  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand  van  Vrede-Merxem,  à 

Merxem 6  » 

5.  Burgerlijke    en   militaire  maatschappij    van    onderlingen 

bijstand  van  Antwerpen,  à  Anvers 6  » 

6.  Onderlinge  bijstand  van  Sint-Willibrords  patronage  «  Afdee- 

ling ziekenkas  »,  à  Anvers  6  » 

7.  Plantyn's  genootschap,  à  Anvers 6  » 

8.  Christene  Vrouwenbond,  à  Bercbem 6  » 

9.  Ziekenkas  van  de  H.  Familie,  à  Lierre 6  » 

10.  De    Bescbermelingen   van   0.    L.    V.    van  Hanswijck,    à 

Malines 6  » 

11.  La  Mutualité  de  l'Ecole  moyenne  de  l'Etat  pour  garçons,  à 

Malines 6  » 

12.  Helpt  elkander,  à  Anvers 6  » 

13.  Onderlinge  bijstand  van  Sint-Josefskring,  à  Anvers    ...  6  » 

14.  Ziekenbus  van  het  Heilig  Hart,  à  Lierre 6  » 


La  Mutualitk  en  Belgique  515 


BRABANT 

15.  Maatschappij    Prins    Leopold    gewezen   Wapenbroeders, 

établie  à  Campenhout 6  avril. 

16.  Un  foyer,  une  pension,  à  Etterbeek (i  » 

17.  Mutuelle  Saint-lloch,  à  Laeken 6  » 

iS.           Cercle  Louvaniste,  à  Louvain •    ....  6  » 

19.  Les  agents  communaux  de  Bruxelles,  à  Bruxelles  ....  C>  j> 

20.  Monde  du  cbeval  de  Belgique,  à  Ixelles (1  » 

21.  Caisse  fédérale   de  réassurance  des  sociétés  de  secours 

mutuels  de  Bruxelles  et  ses  faubourgs,  à  Bruxelles.    .     .  G  » 

22.  Les  anciens  frères  d'armes  du  T  régiment  de  ligne,  à 

Bruxelles 0  » 

23.  Hulp  derwerklieden,  à  Droogenbosch 6  * 

24.  La  Prévoyance  Saint-Antoine,  à  Etterbeek 6  » 

fô.           L'Union,  à  Jodoigne-Souveraine 6  » 

26.  La  Sainte-Famille,  à  Schaerbeek 6  » 

27.  Les  artisans  philanthropes,  à  Bruxelles G  » 

28.  La  Mutualité  commerciale,  à  Bruxelles 6  » 

29.  Sint-Ouintens  gilde,  à  Lennick-Saint-Quentin 6  » 

30.  Alberlistes,  anciens  frères  d'armes,  à  Cumptich     ....  6     * 

31.  Les  anciens  frères  d'armes,  à  Louvain 6  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE 

32g           Deïsereenigde  werklieden  van  Couckeiaere,  à  Couckelaere.  6  avril. 

33.  Blankenbergsche  pensioengilde,  à  Biankenberghe.     ...  6  i> 

34.  De  Ylaamsche  werkman,  à  Zillebeke    ........  6  » 

FLANDRE  ORIENTALE 

35«           De  beeldhouwers  ziekenbeurs,  à  Gand .    .    / 6  avril. 

36.  Herverzekeringskas,  à  Grammont    ....,,...  6  » 

37.  De  Broedermin,  à  Appels G  » 

38.  Elkzijn  redit,  à31ont-Saint-Amand 6  » 

39.  Verbroedering,  à  Tronchiennes G  » 

40.  De  verbroederde  houtbe^verkers,  à  Lovendegem   ....  G  » 

41.  Werk  en  vooruilzicht,  à  Saint-Nicolas G  » 

42.  Liefde  en  lijden,  à  Saint-Nicolas G  » 

43.  De    vereenigde   werklieden   Eendracht  en    Gelijkheid,    à 

Selzaete G  » 

HAINAUT 

44.  Fédération  des  mutualités  chrétiennes  du  Hainaut,  à  Char- 

leroi G  avril. 
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45.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  reconnues  de  l'arron- 

dissement administratif  de  Mons,  à  Mons 6  avril 

46.  Mutualité  Saint-Pierre,  à  Ellezelles 6  » 

47.  La  Prévoyance  ouvrière,  à  Souvret 6  » 

48.  La  Prévoyance,  à  Thuillies 6  » 

49.  L'Union  ouvrière,  à  Houdeng-Aimeries 6  » 

50.  Saint-Pierre,  à  La  Hestre 6  » 

51.  Fraternitas,  à  Charleroi 6  » 

52.  L'Alliance,  à  Lessines 6  » 

53.  La  Prévoyance,  à  Mesvin 6  » 

54.  L'Union  des  travailleurs  de  Saint-Basile,  à  Couillet     ...  6  » 

55.  Caisse  de  réassurance  de  la  Société  fraternelle  de  secours 

mutuels,  à  Morlanwelz 6  » 

56.  Société  des  Anciens  militaires  de  l'armée  belge,  à  Mor- 

lanwelz   6  » 

57.  La  Fraternité,  à  Erquelinnes 6  .  » 

58.  Société  de  secours  mutuels  Sainte-Barbe,  à  Mont-Sainte- 

Geneviève    6  » 

59.  Caisse  de  secours  (maladies)  du  personnel  du  Bon  Grain, 

à  Morlanwelz 6  » 

60.  L'Avenir,  à  Ressaix 6  » 

LIÈGE 

61.  Saint-Léonard,  à  Beyne-Heusay 6  avril. 

62.  L'Abeille  ouvrière,  à  Les  Waleffes 6  ^» 

63.  Les  Ouvriers  réunis,  à  Bois-de-Breux,  commune  de  Gri- 

vegnée 6  » 

64.  Section  de  secours  mutuels  Saint-Michel,  à  Ougrée.    ...  6  » 

65.  L'Union,  à  Avernas-le-Bauduin 6  » 

66.  La  Sauvegarde,  à  Bertrée 6  » 

67.  L'Union  des  Dames  de  Bois-de-Breux,  à  Grivegnée     ...  6  » 

68.  Caisse  de  réassurance  et  d'invalidité  de  la  Fédération  mutua- 

liste des  sociétés  chrétiennes  de  mutualité  de  la  province 

de  Liège,  à  Liège 6  » 

69.  Caisse  de  réassurance  de  la  Fédération  neutre  des  sociétés 

de  secours  mutuels  de  l'arrondissement  de  Hiiy,  à  Huy    .  6     » 

70.  Fédération  neutre  des  sociétés  mutualistes  du  bassin  de 

Seraing,  à  Seraing 6  » 

71.  La  Fraternelle,  à  Ambresin 6  » 

72.  La  Fraternelle,  à  Crehen 6  » 

73.  L'Union  liégeoise,  à  Liège 6  » 

74.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Crépin,  à  Hervé  ....  6  » 

75.  Association  philanthropique  des  arts  et  métiers,  à  Liège     .  6  » 
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76.  L'Alliance  (le  Stembert,  à  Stembert fi  avril. 

77.  Société  mutualiste  Sainte-Barbe,  à  Vaux-et-Borset .    ...  0     » 

78.  La  Prévoyance  sincère,  à  Fize-Fontaine <>     » 

LIMBOURCt 

79.  Zieken-  en   lijfrentkas   der   metaalfabriek  van  Lommel,  à 

Lommel 6  avril. 

80.  Het  Ziekenfonds,  à  Wychmael 6     » 

LUXEMBOURG 

81.  La  Fourmi,  à  Berlrix 6  avril. 

82.  Société  Saint- Joseph,  à  Marche 6     » 

83.  Les  ouvriers  de  Saint-Hubert,  à  Saint-Hubert 6     » 

NAMUR 

84.  La  Prévoyante,  à  Fagnolles 6  avril. 

85.  La  Loyauté,  à  Jemelle 6     » 

86.  L'Union,  à  Hamoir 6     » 

87.  Fédération  mutualiste  namuroisp,  à  Namur 6     » 

88.  Fédération  mutualiste  de  l'arrondissement  de  Philippeville, 

à  Walcourt 6     » 

89.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  chrétiennes  de  l'arron- 

dissement de  Namur,  à  Namur 6     » 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  avril  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marcltandises  accuse,  pour  les  cinq 
semaines,  du  30  mars  au  3  mai,  un  total  do  592,510  wagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  562,146  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  132,787  wagons  en  1908  ;  132,188  en  1907.  Autres  mar- 
chandises :  382,318  wagons  en  1908^  379,085  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante-cinq 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
meats  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  d'avril. 
Parmi  elles,  39 avec  17,024  membres  renseignaient  310  chôraeur.«,  soit  1.8p.  c. 
En  mars  dernier,  45  associations  avec  17,822  n.embres  renseignaient  328 
chômeurs,  soit  1.8  p.  c.  En  avril  1907,  4i  associations  avec  17,519  membres 
renseignaient  243  chômeurs,  soit  1.3  p.  c. 

Ces  divers  nombres  indiquent  que  depuis  un  mois  la  situation  industrielle 
n'a  pas  fait,  comme  d'ordinaire  en  cette  saison,  de  nouveaux  progrès;  elle  est 
même  sensiblement  moins  bonne  que  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

Dans  presque  toutes  les  industries  on  observe,  non  à  la  vérité,  une  crise 
réelle,  mais  plutôt  les  symptômes  précurseurs  d'une  crise,  signalés  tant  par  les 
patrons  que  par  les  ouvriers.    (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  En  avril,  42  syndicats  ouvriers  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  34  unions  avec  3,722 
membres  renseignaient  93  chômeurs,  soit  2.6  p.  c  (contre  5.3  p.  c.  en  mars 
dernier  et  0.5  p.  c  en  avril  1907). 

11  faut  remarquer  toutefois,  comme  le  mois  dernier,  que  ces  nombres  ne 
donnent  qu'une  représentation  incomplète  de  la  situation.  En  ce  qui  concerne 
l'industrie  textile  notamment,  —  à  laquelle  appartient  le  tiers  des  syndiqués 
considérés,  —  ne  sont  comptés  comme  chômeurs  que  ceux  dont  le  chômage  ne 
dépasse  pas  la  période  pendant  laquelle  est  octroyée  l'indemnité  syndicale,  et 
parmi  ces  derniers  même,  ceux  dont  le  chômage  est  continu.  Or,  un  nombre 
considérable  d'ouvriers  textiles  syndiqués  souffrent  d'interruptions  assez  fré- 
quentes de  la  production,  interruptions  qui  ne  se  prolongent  pas  assez  long- 
temps cependant  pour  leur  valoir  des  indemnités  pour  chômage  involontaire. 

(D.  Z.) 
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Ll'assurance-chômage  en  Belgicpie.  —  Ar.i.LOMi.nATiMN  i.axtoise.  — 
Pendant  le  mois  de  mars  1908,  20  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'as^ylomération  gantoise,  affiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  2,943.30  pour  l'assurance-chômage  Olont  400  francs 
pour  l'indemnisation  des  arrêts  par  suite  de  bris)  :  elles  ont  été  autorisées  à 
accorder  de  ce  chef  fr.  1,620.74  de  majorations  communales,  dont  1,412  francs 
à  charge  de  Gand. 

En  outre,  une  organisation  d'épargne  a  autorisé  le  retrait  de  38  francs  d'épar- 
gne et  a  fait  accorder  ainsi  fr.  23-59  de  majorations. 

Les  dépenses  du  mois  de  mars  sont  ainsi  à  peu  près  revenues  au  niveau  des 
dépenses  du  mois  de  mars  de  l'année  dernière  :  les  majorations  du  mois  ont 
été  allouées  à  409  chômeurs  pour  2,489  journées,  sur  un  total  d'environ  17,000 
affiliés. 

Mais  celles  des  trois  premiers  mois  de  1908,  par  suite  de  l'intensité  du 
chômage  hivernal,  dépassent  largement  celles  de  l'année  dernière  (fr.  15,111.18 
à  2,659  chômeurs  pour  21,887  journées,  contre  fr.  8,253.98  à  1,488  chômeurs 
pour  13,707  journées  en  1907.)  Le  nombre  des  affiliés  ayant  droit  aux  majora- 
tions était  d'ailleurs  sensiblement  plus  élevé  en  1908  qu'en  1907. 

Certains  cas  de  fraude  ayant  été  signalés  dans  une  association  organisant 
l'épargne-chômage  et  en  présence  de  l'impossibilité  déclarée  par  cette  associa- 
tion d'organiser  un  contrôle  suffisant  du  chômage,  il  a  été  décidé  de  trans- 
férer le  contrôle  de  tous  les  épargnants  chômeurs,  à  la  Bourse  du  travail 
qui  devra  veiller  à  l'application  rigoureuse  des  règlements.  Cette  décision 
a  été  prise  à  la  requête  de  l'association  intéressée  elle-même.  Le  Comité  a 
décidé  que  l'association  intéressée  devrait  rembourssr  toutes  les  indemnités  et 
mijorationsirrégalièrement  perçues  par  ses  membres. 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  mars  1908.  —  La  reprise  printanière  s'est 
fait  sentir  dans  toutes  les  branches  de  la  construction,  mais  elle  est  moins  forte 
que  les  autres  années.  L'industrie  du  bois  est  toujours  dans  le  marasme  ;  seuls 
les  vanniers  sont  bien  occupés.  En  général,  la  situation  de  la  grande  métal- 
lurgie est  restée  satisfaisante  ;  le  travail  est  surtout  abondant  dans  les 
fabriques  de  machines;  quant  à  la  petite  industrie  des  métaux,  l'allure  varie  de 
localité  à  localité.  L'activité  augmente  dans  l'industrie  du  livre;  cependant  on 
signale  encore  une  léger  chômage  par-ci  par-là.  L'améhoration  continue  à  se 
manifester  dans  le  vêtement.  L'allure  laisse  toujours  à  désirer  pour  la 
chaussure  et  la  sellerie.  La  crise  sévit  toujours  dans  l'industrie  diamantaire  et 
le  chômage  s'est  encore  accentué  en  mars.  A  part  la  boulangerie,  qui  est 
toujours  bien  occupée,  toutes  les  autres  industries  alimentaires  sont  encore  en 
période  de  ralentissement  saisonnier. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1908. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

.    ,    ,,       ,r.     1      •       ,    „^  {     Brabaiit  :  2 

Acétylène  (Production  de  I  ) j    ^  c 

Apprêts  (Atelier  d') FI.  occidentale  :       1 

(     Brabant  :  10 

Briqueteries j     jj-^^.  ^ 

.T.  ,   .  .  ,.  Ml   ,  S  \    Brabant  : 

Caoutchouc  (Fabriques  ou  1  on  travaille  le)  .    .    .     .    )    , . , 

^  ^  '     Liège  : 

/^.         ,m.        •      j  X  \    Anvers  : 

Chaux  (Magasins  de) <    „,       .       , 

/     ri.  orientale  : 

i     Anvers  : 
Chiffons  (Dépôts  de) I  i  '  o-*»  • 

Colcotar  (Fabrication  du)      Limbourg  : 

CoUodion  (Fabrication  du) FI.  orientale  : 

Cuir  vert  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  occidentale  : 

Anvers  :  4 

Brabant :  6 

,    ,,^         ,  ,    FI.  occidentale  :      4 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos   ....<„,       .     ,  ,  . 

1    ri.  orientale  :  1 

Liège  :  3 

Limbourg  :  1 

Filature  de  lin FI.  orientale  :  1 

„..,.,.,  (    Brabant:  2 

Fonderies  de  cuivre,  plomb,  etc 1    t-  o 

Fonderie  de  fer Namur  :  1 

,    ,  (     Brabant  :  2 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) j    ,  i^^Kom-n.  .  4 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :       2 

Anvers  :  1 


Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  de     ^    j  • ,  , 

MaWères  filamenteuses '^ .    .    FI.  occidentale  :       î 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  2 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    Brabant  :  1 

Hainaut  : 

(     Brabant :  2 

Métaux  (Travail  en  grand  des) |    ^^      .  ^ 

(    Brabant  :  6 

Moteurs (    lA 

(    Anvers  : 
Moulins  à  farine j    pi  occidentale  : 

Paille  (Magasin  de) Brabant  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Liège  : 

Salle  de  spectacle Brabant  : 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  : 

Suif  (Fonderie  de) Hainaut  : 

Tabac  (Manufacture  de) Namur  : 

Teinturier-dégraisseur Anvers  : 

^  Brabant  : 

Teintureries  en  général ^  Pj  occidentale  : 

Tuiles  (Four  à  cuire  les) Liège: 

Total.    .    .  Il 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  M  ;  Brabant,  36; 
Flandre  occidentale,  11;  Flandre  orientale,  4;  Hainaut,  2;  Liège,  37; 
Limbourg  3  ;  Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril  1908. 


NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


«  a 


.i3 


)   O- 


o  o  o  — 


c.a-J: 

Ti   u  ^ 


Ss'i 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .     . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Fabrique  de  globes,  cloches  et  tubes  en  verre 
Verrerie  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 
Sacs  en  papier     


(U 

76 

73 

72 

30 

30 

30 

30 

23 

23 

23 

23 

2 

2 

2 

2 

i 

l 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

[) 

0 

9 

9 

19 

10 

19 

19 

1 
1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSBRVATION  : 


c  a 


CUV 

O   1-   "   m 
c  3:^  - 

S-*;  g  --^ 

a 


_      =      S 

o  sa 


•5   S 


9     '  43 


■«  ii     I 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .     .     • 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies,  etc. 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrélage. 

Fabrique  de  colle  forte 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabr.  de  liqueurs,  vinaigreries,  etc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  confiseries,  etc.  . 

Laiteries  et  fromageries . 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 


Il 

11 

11 

11 

15 

15 

15 

15 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

I 

1 

9 

0 

9  ' 

9 

if 

4-2 

42 

42 

8 

8 

8 

8 

1^20 

120 

120 

120 

11 

12 

11 

11 

5 

5 

5 

7 
5 

,S 

1 

8 

8 

15 

15 

15 

15 

4 

4 

4 

4 

30 

30 

30 

30 

9 

1 

y 
1 

9 
1 

9 

1 

10 
4 

13 
4 
1 


40 
8 

119 
9 


13 

4 

23 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTKiNS   FAITES 
AU  POINT  DE  VLE  DB  L'OBSERVATION  : 


O  V 

"'^  S 


y  u  c  tfj 

c  3vr  rt 

o  t;  0-73 

-41  rt      ■S 

S  «  .a 


■D 


U. 


Qa—  o  ï 


Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabr.  et  de  polis,  depièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 
Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses  .    . 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


4 

4 

4 

4 

8 

8 

8 

8 

U 

14 

14 

14 

2 

2 

2 

2 

7 

/ 

/ 

- 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

91 

89 

89 

88 

4 

4 

4 

4 

/ 
21 

21 

21 

21 

75 

7 

75 

75 

22 

22 

22 

22 

4 

4 

4 

4 

34 

34 

34 

34 

19 
1 

19 

19 

19 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMIlRE    \)  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VLE  DE  LOllSKK VATION 


2i  t^ 
tu 


-2  3-3 


■3  -^ 


Industrie  du  mobilier. 

Chantiers  où  travaillent  des  peintres-décera- 
teurs    

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiinent. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
AteHers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  fabriques  de  chaussures.     .     .     . 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  jupons,    cols,    man- 
chettes, linge  de  luse,  etc 

Fabrique  de  parapluies.    ...... 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 


15 

127 
6 

51 
34 


11 


126 
6 


33 

73 
11 


17 

20 

2 

2 

3 

A 

8 

1 

1 

30 

57 

12(i 
6 

io 


125 

6 


34 

73 
H 


20 

19 

2 

2 

8 

8 

1 

1 

1 

1 

57 

57 

u 

105 
(i 

46 
35 

71 

11 

2 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OESERVATION  : 


sa 


jj  ci  (S 


«     i^ 


T3     u 

"5) 
q  -2 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs,  cartonneurs 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atehers  de  modeleurs 

Fabrique  d'instruments  de  musique.     .     .     . 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent .    .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau    .... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entrep rises  com mercia les ■ 

Salons  de  coiffure 

Mag-asins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


10 

23 
^7 


3 

2 

ir. 

38 


1,233 


10 

8 

21 


3 

2 
IG 
38 


1,351 


10 

8 

22 


25 
3 

2 
Kl 
38 


10 

8 

22 

2 
1 


3 

2 

16 

38 


L3U)      1,326 


Inspection  du  Travail  527 


Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

r  Procés-verbaux'de  contravention. 

17.  —  Bruxelles,  2  avril  1908.  Tonnellerie. 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Absence 
d'un  carnet  et  registre  d'inscription  des  cirnets  incompl'etement 
tenu;  —  d' Non-affichage  delà  loi. 

18.  —  Gand,  21  avril  190(S.  Ejarrage  de  peaux. 

Emploi  au  travail  de  sept  personnes  protégées  de  moins  de  16  ans 
dans  un  atelier  où  'se  préparent  les  peaux  de  lièvre  et  de  lapin 
avant  le  sécrétage  (infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du 
19  février  1895). 

19.  —  Bruxelles,  21  avril  1908.  Papeterie. 

r  Travail  prolongé  de  trois  j)ersonnes  protégées;  —  2°  Emploi  au 
travail  de  nuit  de  deu^ personnes  protégées;  —  3'  Absence  de  deux 
carnets  et  du  registre. 

20.  —  Bruxelles,  22  avril  1908.  Manufacture  de  caisses  d'emballage  et  travail 

mécanique  du  bois. 
Absence  de  deux  carnets  et  du  registre. 

21.  —  Anvers,  23  avril  1908.  Diaraaiiterie. 

Absence  de  cinq  carnets, 

22.  —  Termonde,  30  avril  1908.  Briqueterie. 

Emploi  au  travail  de  deuxjenfants  de  moins  de  i2  ans- 

2"  Décisions  judiciaires!  (1). 

46.  —  Bruxelles,  11  juin  1907.  Briqueterie. 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 
42.  —  Bruxelles,  11  juin  1907.  Briqueterie. 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  15  francs  ou  i  jours  de  prison. 
12.  —  Courtrai,  10  mars  1908.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique. 

r  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2'  .Non-afTichage  de  la  loi  et 
des  règlements  ;  —  3'  i\on-aifichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  d-3  repos;  —  4°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Sans  suite. 


O)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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B.    —    Arrêtés   royaux    concernant    la    santé  et  la   sécurité    des 
ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

14  —  Verviers,  31  mars  1908.  Chantier  de  rejointoyage. 

r  Echafaudage  non-muni  d'un  garde-corps;— 2°  Emploi  d'une  échelle 
non  construite  en  matériaux  de  bonne  qualitéet  à  larmellc  il  man- 
quait trois  échelons;  —  ^''  Echelle  mauvaise  et  de  solidité  dotUeuse 
non  mise  hors  de  service  et  non  éloignée  de  façon  à  ne  potivoir  être 
employée  (infraction  aux  articles  10,  13  et  17  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

15.  —  Verviers,  7  avril  1908.  Chantier  de  cimentiers. 

Echafaudage  non  muni  d'un  garde-corps. 

16.  —  Nivelles,  22  avril  1908.  Fabrique  d'engrais  chimiques. 

Installation  sans  autorisation  (infraction  à  l'article  l''  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  1863). 

T  DÉCISIONg    .TUDICIAIRES   (1). 

41.  —  Bruxelles,  30  octobre  190G  Chantier  de  construction  de  bâtiments. 

V  Echafaudage  ne  présentant  pas  les  garanties  désirables  de  solidité, 
de  rigidité  et  de  stabilité;—  2'  Montant  des  échafaudages  ne  présen- 
tant pas  les  garanties  désirables  de  stabilité  ;  —  3°  Echafaudages  sup- 
portant les  charges  dont  le  poids  est  de  nature  à  compromettre  la 
stabilité  de  l'installation  (infraction  aux  articles  7,  8  et  1 1  de  l'arrêté 
royal  du  3!  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
43.  —  Bruxelles,  12  novembre  1906.  Chantier  de  construction  de  bâtiment. 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  i  mois  de  prison-  Sur- 
sis :  3  ans. 
7.  —  Bruxelles,  13  février  1907.  Chantier  de  construction  de  bâtiment. 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction 
à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Non-lieu. 
20.  —  Bruxelles,  8  mars  1907.  Blanchiment  et  impression  de  tissus. 

Défaut  de  protection  d'organes  en  mouvement  (infraction  à  l'article  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condainnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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81.  —  Courtrai,  2  août  1907.  Fabrique  de  caoulchouc. 

r  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  ;  5'  Fosse  du 

volant  non  entourée  do  garde-corps  (infraction  aux  articles  20  et  21 

de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  î  amendes  de  26  francs  ou  2  fois  (S  jours  de  prison. 

Sursis  :  5  ans. 
86.  —  Ypres,  13  août  1907.  Briqueterie. 

Inobservation    des   conditions   imposées   par  l'arrêté  d'autorisation 

(infraction  à  l'article  G  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Sans  suite. 
Si.  —  Courtrai,  8  août  1907.  Briqueterie. 

Inobservation    des    conditions  imposées  par  l'arrêté   d'autorisation 

(infraction  à  l'article  (î  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  18()3). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
113.  —  Bruxelles,  12  octobre  1907.  Briqueterie. 

Inobservation  des  conditions  imposées   par   l'arrêté    d'autorisation 

(infraction  à  l'article  Ode  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs]_ou  2  jours  de  prison. 
122.  —  Anvers,  12  novembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire. 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  g-arde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
126.  —  Bruxelles,  18  novembre  1907.  Construction  d'un  bâtiment: 

r  Vide  dangereux   entre  les  planches    sur  lesquelles  le   personnel 

est  appelé  à  circuler  ou  à  se  tenir  ;   —  T  Mesures  efficaces  uon 

prises  pour  éviter  la  chute  du  personnel  occupé  à  des  travaux  de 

maçonnerie  (infraction  aux  articles  9  et  16  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905)  ;  —  3'^  Ouverture  destinée  au  passage  des  charges, 

présentant  du  danger  pour  le  personnel,  non  munie  de  garde-corps 

(infraction  à  l'article  35  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  l%5). 

Non -lieu. 
135.  —  Anvers,  21  décembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Crochets  des  appareils  de  levage  appliqués    aux    liens    destinés    à 

l'emballage  des  marchandises  (infraction  à  l'article  15  de  l'arrêté 

royal  du  30  mars  19C>5). 

Acquittement- 
H.  —  Verviers,  21  février  1908.  Tisseranderie  mécanique  de  laine  : 

r  Arbre    de    transmission   pouvant  compromettre    la  sécurité    des 

travailleurs,   non   disposé    ou    entouré   de  manière  à  écarter  le 

danger;  —  2°  Précautions  indiquées   par   les  circonstances   non 

prises  à  l'égard  des  transmissions  en  mouveraent  (infraction  à 

l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Sans  suite. 
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4.  —  Turnhout,  13  février  1908.  Brasserie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 
(infraction  à  l'article  3  de  l'arrêté  royal  du  5  mai  1888). 
Acquittement. 
14.  —  Verviers,  31  mars  1908.  Chantier  de  rejointoyage  : 

1°  Echafaudage  non  muni  d'un  garde-corps;  —  2°  Emploi  d'une 
échelle  non  construite  en  matériaux  de  bonne  qualité  et  à  laquelle 
il  manquait  trois  échelons;  —  3'  Echelle  mauvaise  et  de  solidité 
douteuse  non  mise  hors  de  service  et  non  éloignée  de  façon  à  ne 
pouvoir  être  employée  (infraction  aux  articles  10,  13  et  17  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Sans  suite. 
132.  —  Louvain,  9  décembre  1907.  Imprimerie  : 

1°  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard 
des  transmissions  de  mouvement,  ainsi  que  des  pièces  saillantes  et 
mobiles  de  mécanisme  :  —  Machine  motrice  non  entourée  de  garde- 
corps  (infraction  aux  articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  un  an. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

6.  —  Hasselt,  13  avril  1908.  Entreprise  de  construction  de  bâtiments  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

8.  —  Liège,  13  mars  1907.  Menuiserie  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs.  Sursis  :  2  ans. 

D,  —  Loi  du   15  juin   1896  concernant  les  règlements  d'atelier, 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

7.  —  Malines,  2  avril  1908.  Brasserie  ; 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelim^  ;  —  '2.°  Absence  de  l'état  dv. 
personnel. 

8.  —  Anvers,  9  avril  1908.  Ferblanterie  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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9.  —  Bruxelles,  22  avril  l'J08.  Manufacture  de  caisses  d'emballage  et  travail 
mécanique  du  bois  : 
V  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;—  2' Absence  de  l'état  du 
personnel. 
10.  —  Marche,  2i  avril  1908.  Fabrique  de  parapluies  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 

2*  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

22.  —  Bruxelles,  5  septembre  1907.  Travail  mécanique  et  dépôt  de  bois  : 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2'  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  chacune  ou  deux  fois 
1  jour  de  prison. 
5.  —  iNeufchàteau,  4  mars  1908.  Cordonnerie  (Atelier  de)  : 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  i  franc 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procès-verbal  de  contravention. 

8.  —  Bruges,  13  avril  1908.  Entreprise  de  travaux  de  construction  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

36-  —  Louvain,  7  décembre  1907.  Atelier  pour  la  confection  de  machines  et 
d'appareils  mécaniques  : 

Non-déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
38.  —  Louvain,  20  décembre  1907.   Atelier  de  petite  constniction  méca- 
nique : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  20  novembre  1904. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  ian. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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p.  —  Loi  du  17  juillet   1905   sur  le  repos  du  dimanche  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

37.  —  Verviers,  22  mars  1908  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinquante  ouvriers. 

38.  —  Verviers,  23  mars  1908.  Sculpture  de  pierre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  oiivriers. 

39.  —  Verviers,  23  mars  1908.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

40.  —  Verviers,  23    mars    1908.    Chantier    de     montage     de    charpentes 

métalliques  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

41.  —  Gand,  2  avril  1908.  Moulin  à  farine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quarante  ouvriers. 

42.  —  Huy,  G  avril  1908.  Magasin  d'aunages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

43.  —  Namur,  6  avril  1908.  Fonderie  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

44.  —  Louvain,  7  avril  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

45.  —  Gand,  10  avril  1908.  Spectacle  public  (cirque)  : 

Emploi  au,  travail  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 
demi  sur  sept,  d'ton  employé  dans  une  entreprise  de  spectacle 
public. 
46    —  Mons,  12  avril  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

47.  —  Mons,  12  avril  1908.  Magasin  de  détail  (bazar)  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

48.  —  Huy,  13  avril  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés, 
49    —  Bruxelles,  19  avril  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

50.  —  Huy,  20  avril  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-ynidi,  d'un  employé. 

51.  —  Malines,  27  avril  1908.  Déchargement  de  navire  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

52.  —  Malines,  27  avril  1908.  Salon  de  coiffure  : 

1°  Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé;  —  2'  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspec- 
teur du  travail. 

53.  —  Gand,  27  avril  1908.  Construction  de  vélocipèdes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
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54.  —  Bruxelles,  26  avril  1908.  Magasin  de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

2'^  Décisions  judiciaires  (1). 

64.  —  Bruxelles,  18  novembre  1906.  Magasin  de  détail  (bazar)  : 

Emploi  au  travail,  raprès-midi  du  dimanche,  de  quatre  cent  quatre- 
vingt-deux  employés  et  ouvriers. 
Sans  suite. 

39.  —  Bruxelles,  24  février  1907.  Entreprise  de  travaux  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  ouvriers  ajusteurs. 
Sans  suite- 

40.  —  Bruxelles,  24  février  1907.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  l'après-midi  du  dimanche,  de  sept  ouvriers  (aména- 
gement des  locaux). 
Sans  suite- 
172.  —  Bruxelles,  9  juin  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 
354.  —  Bruxelles,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 
356.  —  Bruxelles,  22  décembre  1907.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 
prison. 
348.  —  Anvers,  29  décembre  1907.  Entreprise  de  peinture  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de  prison. 
363,  —  Bruxelles,  29  décembre  1907.  Fabrique  de  fleurs  artificielles. 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
39.  —  Verviers,  23  mirs  1908.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à.  primes  fixes  agréées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 
(Publication  trimestrielle  faite  au  Moniteur  belge  en  conformité  de 
l'article  18  de  la  dite  loi.) 

I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  V assurance  contre  les  accîde?î(s 

du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n°4,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant,  n°  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  co7nmunes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

8.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  n"  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n°9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n°  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n"  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Yerzekeringskas  van  bou\rsverk,  haudel 
en  nijverheid  »,  rue  Breydel,  n"  12,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne,  n»  43,  à 
Oand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale, 'boulevard  du  Hainant,  n"  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  u°  132, 
à  Bruxelles. 

11.  Le  Syndicat  général,  rue.des  Chartreux,  u'  21,  à  Bruxelles. 

II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agrééespour  Vassuratice 
contre  les  accidetifs  du  travail  et  le  set^ice  des  refîtes. 

1.  Compagnie  belge   d'assurances  générales  sur  la  vie,  les   fonds 
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dotaux  et  les    survivauces,    boulevard    de   la   Seuue,    u"^   53-55,    à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  belge,  impasse  du  Parc,  u°  1,  Bruxelles. 

B.  Sociétés  belges  d'assia-a?2ces  àp)^ùnes  fixes  agi  ééespour  l'assurance 
■  co7itre  les  accidents  du  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n°  40,  à  Liège. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n"  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n''23,à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n''  1 10,  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrajigères  d'assuraiices  à  x^rimes  fixes 
agréées  pour  l'assurance  coitre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  delà  Bien 
faisance,  n"  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boule- 
vard du  Hainaut,  n°  116,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Assurance  Corporation  Limited  »,  à  Perth 
(Ecosse);  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir,  n°  14,  à  Anvers. 

11.  La  Hollandaise  (Xo  va) ,  à  La  Haye  ;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n"  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique:  rue 
delà  Liberté,  n°  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n°  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchauge  Assurance  »,  à  Londres;  siège  d'opération  eu 
Belgique  :  rue  de  Ligne,  n°  64,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  n,  n°  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  AVinterthur; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  n''  28,  à 
Bruxelles. 

17.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  avenue  de  la  Reine,  u°  1 15,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montague-aux-Herbes-Potagères,  n"  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la 
Limite,  n°  34,  à  Saint-Jossc-ten-Noode. 


N*  10.  THEIZIÈME  ANNÉE.  31  Mai  190.S. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
;DU  TRAVAIL  (*^^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Bonne  situation. 
L'ouvrage  est  abondant  dans  tous  les  ateliers  et  à  Mons  on  demande  du  per- 
sonnel. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  assez  soutenue,  mais  elle  ne 
permet  pas  d'occuper  en  totalité  les  nombreuses  ouvrières  à  domicile.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Après  une  mauvaise  saison  d'hiver,  la  morte-saison 
d'été  a  été  plus  précoce  que  de  coutume  en  lingerie.  L'organe  professionnel 
des  coupeurs  attribue  cette  mauvaise  situation  au  manque  d'initiative  des  inté- 
ressés, qui  ne  sollicitent  pas  sufFisamment  la  clientèle  aisée  par  la  création  de 
modèles  nouveaux.    (F.  V.) 

Couturières.—  Anvers-  —  L'allure  est  bonne,  mais  elle  pourrait  être  plus 
active  ;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.  Les  affaires  sont  plus  ditTiciles 
par  suite  du  mauvais  temps.     (H.  V.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Malines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liéç/e.  —  C'est  une  des 
périodes  les  plus  actives  de  l'année;  partout  le  personnel  est  occupé  au  grand 
complet  et  doit  fournir  des  iieures  supplémentaires.  Plusieurs  ateliersn'accep- 
tentplus  de  commandes  à  livrer  avant  au  moins  un  mois. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  eu  surcharge  de  besogne  un  peu  par- 
tout, mais  elle  n'agurre  duré  et  la  situation  actuelle  est  plutôt  calme.     (A.  G.) 

Tailleurs.  —  Anvers-  —Situation  assez  bonne,  mais  le  temps  froid  empêche 
de  réaliser  les  fortes  recettes  de  la  bonne  saison.    (H.  V .) 

Malines,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Beaucoup 
d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Liège  la 
main-d'œuvre  fait  défaut. 

Louvain,  Grammont.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  à  cause 
des  premières  communions  et  des  commandes  d'été. 

Alost.  —  En  général,  on  continue  à  travailler  à  journées  complètes,  faisant 

même  des  heures  supplémentaires;  toutefois  l'activité  est  en  diminution. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  peu  active  ;  cependant  tout  le  monde  est  régulière- 
ment occupé.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  abondant;  les  bénéûces 
sont  néanmoins  trop  petits.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —Amélioration  saisoniùère  très  sensible;  chez  les  marchands-tailleurs 
le  travail  est  actuellement  abondant;  les  commandes,  qui  avaient  été  retardées 
à  cause  des  froids  persistants,  arrivent  maintenant  très  nombreuses  dans  les 
divers  ateliers.  En  confection  les  ventes  se  multiplient  également.    (A.  L.) 

Soignies-  —  L'adoucissement  de  la  température  a  brusquement  amené  une 
reprise  de  la  demande  pour  les  marchands-tailleurs.  L'article  confection  jouit 
également  d'une  vente  plus  facile.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Malgré  le  temps  très  variable  le  travail  est  assez  abondant  pour 
les  vêtements  sur  mesure  et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  Quant  à  la  confection, 
les  affaires  sont  plus  calmes  que  l'année  dernière  à  pareille  époque. 

Chapeliers.  —  Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  à  Renaix. 

(P.  M.) 
Casquettes.  —  Alost.  —  Les  ordres  d'été  viennent  trop  lentement;  aussi 
beaucoup  d'ouvriers  sont-ils  dépourvus  de  besogne.    (V.  N.j 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Bruarelles,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  La 
grande  activité  persiste  ;  toutes  les  ouvrières  sont  à  la  besogne  et  fournissent, 
par  continuation,  des  heures  supplémentaires. 

Alost.  —  11  y  a  de  l'ouvrage  dans  tous  ies  ateliers,  mais  les  commandes  ne 
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sont  pas  aussi  abondantes  que  les  années  précédentes  et  les  salaires  sont  moins 
élevés.    (V.  N.) 
Vervievs.  —  Le  travail  diminue  par  suite  du  mauvais  temps.    (D.  B.) 

Corsets.  —  Tarnhout,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Fin  de  saison  ;  celle-ci  a  été  mauvaise  pour 
le  détail.  Dans  les  ateliers  on  constate  une  pénurie  d'ouvrières.     (A.  (•.) 

Alost.  —  Le  stock  reste  assez  considérable  et  les  commandes  sont  peu 
importantes.  On  travaille  néanmoins  ajournées  pleines,  sauf  le  lundi.  (V.  !S.) 

Repassag-e-blanchissag'e  du  linge.  —  Matines.  —  Bonne  situation; 
l'ouvrage  est  abondant  et  le  temps  est  très  favorable,    f.l.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  encore  suffisante,  bien 
qu'en  diminution.  Malgré  des  salaires  élevés,  la  main-d'œuvre  se  recrute  diffi- 
cilement.   (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier.    (L.  V.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  on  travaille  à  journées 
complètes,  faisant  même  des  heures  supplémentaires. 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.—  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  peu  abondant;  une 
des  causes  principales  de  ce  calme  est  le  manque  pour  ainsi  dire  complet_de 
terrains  à  bâtir  à  l'intérieur  de  l'enceinte.    (H.  V.) 

Matines-  —  Il  a  beaucoup  plus  d'activité  dans  l'industrie  du  bâtiment  que 
l'année  dernière  à  cette  époque;  les  maçons  trouvent  facilement  de  l'ouvrage. 

(J.  T.) 

Turnkout.  —  Quoique  les  nouvelles  constructions  ne  soient  pas  très  nom- 
breuses, il  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  peu  active  en  travaux  particuliers, 
miis  assez  satisfaisante  en  travaux  publics;  les  briques  sont  en  hausse.  Beau- 
coup d'ouvriers  cherchent  de  la  besogne.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  jusqu'ici;  il  y  a  plutôt 
exédent  de  main-d'œuvre  et  cette  situation  contrarie  la  campagne  menée  par 
un  syndicat  ouvrier  pour  l'augmentation  des  salaires  et  la  diminution  des  heures 
de  travail  et  qui  se  continue  avec  des  alternatives  de  succès  et  d'échecs. 
Quelques  grèves  par-ci  par-là,  généralement  terminées  par  le  remplaccement 
des  grévistes;  les  craintes  de  lock-out  ne  sont  pas  encore  définitivement 
écartées.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  soutenue  à  Bruges  et  aux  environs  et 
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tous  les  syndiqués  sont  à  la  besogne;  on  évalue  à  3  p.  c.  le  nombre  de  non- 
syndiqués  qui  ne  sont  pas  occupés  en  ce  moment;  la  journée  de  travail  est 
généralement  de  douze  heures.  L'ouvrage  est  très  abondant  à  Ostende;  de-ci 
de-là  on  constate  des  majorations  de  salaires  de  2  à  3  centimes  à  l'heure. 
Il  y  a  pénurie  de  besogne  à  lloulers;  tout  le  personnel  est  au  travail,  mais  en 
général  on  faille  nombre  d'heures  habituel  à  cette  saison.  La  reprise  est  com- 
plète à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Au  milieu  des  grèves  partielles  et  du  lock-out  général,  il  est  assez 
difficile  de  démêler  quelle  est  la  situation  industrielle  exacte  ;  les  uns  la  trou- 
vaient très  satisfaisante,  les  autres  assez  médiocre.  En  tout  cas,  la  moitié  envi- 
ron des  maçons  sont  sans  travail.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  reprise  a  été  générale  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  les 
maçons  font  des  journées  de  quinze  heures;  ils  ont  obtenu,  il  y  a  quelques 
semaines,  une  majoration  de  5  centimes  par  deux  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  abondant  et  manque  de  bras.  Parmi  les  maçons  des  envi- 
rons de  Gand,  le  chômage  est  considérable,  par  suite  du  lock-out.    (V.  dV.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  bâtisses  ont  été  arrêtées  pendant  quinze  jours 
•  par  la  grève  des  maçons;  les  ouvriers  ont  été  obligés  de  reprendre  le  travail 
aux  anciennes  conditions.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  partout  au  grand  complet;  le  travail  est  abon- 
dant et  il  n'y  a  plus  d'inoccupés.     (V.  d.  V,) 

Mons.  —  Bien  que  le  moment  de  la  reprise  soit  venu,  la  situation  apparaît 
peu  active;  il  y  a  peu  de  grands  travaux;  on  signale  encore  des  chômeurs. 

(A.  L.) 

Soifjnics.  —  L'activité  saisonnière  paraît  devoir  être  modérée  cette  année, 
sauf  dans  quelques  communes  industrielles.  Les  bras  sont  plutôt  offerts;  néan- 
moins les  salaires  conservent  leur  fermeté.    (F.  S.) 

Townai.  —  La  reprise  saisonnière  est  loin  d'être  suffisante  et  l'activité  n'est 
point  très  grande;  la  main-d'œuvre  se  rencontre  plus  aisément  que  les  années 
précédentes.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  campagne  ne  donne  pas  encore  comme  les  autres  années  et  le 
lundi  il  se  présente  encore  pas  mal  d'ouvriers  pour  s'embaucher;  la  reprise 
s'accentue  cependant.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  En  général  il  y  a  moins  de  travail  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque  et  cependant  les  bons  maçons  manquent.  Les  briques  ont  un  très  haut 
cours  et  les  travaux  de  maçonnerie  sont  considérés  comme  rémunérateurs. 

(D.B.) 

Plafonaeurs.  —  Malines,  Tanihoat,  Gand,   Mons,  Liège.  —  La  situation 

est  satisfaisante  et  l'ouvrage  est  assez  abondant. 

Flandre  occidentale-  —  O.i  signale  une  activité  suffisante  dans  les  principaux 
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centres  ;  à  Bruges  et  aux  environs,  on  a  noté  quelques  chômeurs  vers  le  milieu 
du  mois.     (D.Z.) 

Alost-  —  Labesogne  augmente  avec  l'arrivée  de  la  bonne  saison;  le  chcjmage 
a  considérablement  diminué  depuis  le  mois  précédent.  Les  grands  et  importants 
travaux  en  cours  assurent  une  bonne  activité  pendant  plusieurs  mois. 

(V.  X.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant.  Les  plafonneurs  de  Uenaix,  après  une 
grt'-ve  de  quinze  jours,  ont  obtenu  une  majoration  de  salaire  de  '2  centimes  par 
heure  et  ils  obtiendront,  au  IT)  juillet  prochain,  encore  2  centimes.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Situation  relativement  satisfaisante;  assez  bien  de  travaux  en 
enduits  extérieurs;  il  y  a  moins  de  plafonnages  intérieurs  sur  murs  en  lattes. 

(F.  S.) 
Tournai.  —  H  y  a  de  la  besogne,  miis  la  situation  n'est  pas  brillante. 

(P.  L.  T.) 
Verviers  —  Le  travail  laisse,  en  général,  à  désirer,  sans  chômage  cependant; 
a  main-d'œuvre  est  abondante.     (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  — 
Situation  très  calme  à  cause  du  petit  nombre  de  constructions  en  cours. 

(H.V.) 

Bruxelles.  —  Allure  passable  tant  pour  le  travail  de  la  pierre  bleue  que  pour 
celui  de  la  pierre  blanche  ;  on  travaille  dix  heures  sans  chômeurs.     (A.  G.) 

Tarnhout.  —  Tous  les  bras  sont  régulièrement  occupés.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  général  parmi  les  tailleurs 
de  pierre  à  Bruges;  on  évalue  à  une  dizaine  le  nombre  des  chômeurs.  Assez 
d'activité  à  Oslende  et  à  Courtrai  ;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  inoccupés  à  Roulers. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  les  sculpteurs  de  pierre  ;  elle  est 
fort  active  pour  les  tailleurs  de  pierre.  Un  mouvement  pour  la  majoration  des 
salaires  a  été  entrepris  par  ces  derniers  et  divers  patrons  ont  accordé  les 
majorations  demandées.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  sculpteurs  signalent  assez  bien  d'activité  ;  il  y  a  plutôt  manque 
de  bons  ouvriers.  Les  tailleurs  de  pierre  sont  en  pleine  saison;  les  heures  de 
travail  ont  été  augmentées.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active  pour  la  saison;  la  construction  donne 
peu;  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  aux  ouvrages  spéciaux  de  ventes 
courantes.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  difïicile  tant  au  point  de  vue  travail  qu'au  point  de  vue 
commercial.  Le  travail  est  rare,  surtout  dans  certains  chantiers,  le  prix  de 
revient  élevé  et  le  prix  de  vente  mauvais.     (F.  S.) 

Tournai  —  Bonne  reprise;  les  bons  ouvriers  ont  de  l'ouvrage;  cependant  le 
défaut  de  grands  travaux  se  fait  sentir.     (P.  1.  T.) 
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Liège,  Verriers.  —  Le  travail  marche  bien  et  tous  les  ouvriers  sont  bien 
occupés. 

Marbriers.  —  Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Situation  satisfaisante,  on 
travaille  onze  heures  et  il  y  a  peu  de  chômeurs.  L'entente  entre  les  producteurs 
est  rompue.    (A.  G.) 

Gand,  Verviers.  —  Assez  bien  de  travail,  sans  chômage. 

Alost-  —  La  situation  s'améliore  peu  à  peu  et  le  personnel  est  au  complet. 
A  Haaltert,  la  situation  n'est  pas  encore  satisfaisante,  mais  plusieurs  marbriers 
se  rendent  à  Bruxelles,  où  les  bras  sont  vivement  réclamés.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  patrons  sont  surchargés  de  besogne;  deux  nouveaux 
ateliers  sont  ouverts  à  Grammont.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  normalement,  mais  par  suite  delà  situa- 
tion peu  active  de  la  bâtisse,  on  ne  signale  guère  de  commandes  importantes; 
il  n'y  a  pas  d'atelier  qui  soit  surchargé.     (A.  L.) 

Liège.  —  Asstz  bien  de  besogne;  on  continue  à  faire  la  journée  de  douze 
heures  ;  cependant  il  y  a  une  tendance  au  ralentissement.     (T.  D.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme,  vu  le  ralentissement  général 
de  l'industrie  du  bâtiment.     (H.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  repris  son  allure  normale  ;  tout  le  monde  travaille,  mais 
sans  hâte.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège,  Binant.  —  Excellente  activité  ;  les  ouvriers  font  la  jour- 
née de  cinq  quarts;  pas  de  chômeurs. 

Mons.  —  Les  ouvriers  continuent  à  être  bien  occupés  pour  la  plupart  ;  cepen- 
dant la  besogne  se  raréfie  beaucoup  et  chez  quelques  patrons  on  chôme  un  jour 
par  semaine.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Il  y  a  surtout  eu  ce  moment  des  réparations;  les  grands  travaux 
manquent.    (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Travail  toujours  très  clairsemé  avec  chômage  partiel;  il  y  a 
quantité  de  bras  inoccupés.     (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais  en 
général  l'activité  laisse  à  désirer  pour  la  saison;  pas  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible.   (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité,  principalement  pour  l'industrie  du  bâtiment  et 
les  installations  d'éclairage  au  gaz.    (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  satisfaisante;  ici  aussi  se  dessine  un  mouvement 
pour  la  hausse  des  salaires;  un  patron  a  déjà  accordé  "2  centimes  de  majoration 
à  l'heure.    (L.  V.) 
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Mans.  —  La  situation  est  toujours  très  active;  tous  les  ouvriers  continuent  à 
travailler  à  journées  pleines;  l'ouvrage  est,  toutefois, moins  aijondant  que  le 
mois  dernier.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Dans  certaines  parties  du  district  les  ouvriers  sont  trrs  occupés  ; 
ailleurs  ils  n'ont  guère  que  de  petits  travaux  de  réparations  ou  d'aménage- 
ment.    (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  La  quantité  du  travail,  surtout  pour  les  réparations,  suffit  pour 
occuper  sans  chômage  tous  les  ouvriers.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Malines,  Tunihout,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Soi- 
gnies,  Liège,  Verviers,  Dînant.  —  Les  peintres  sont  très  occupés,  le  temps 
étant  très  favorable  aux  travaux  extérieurs;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et,  à  Alost 
et  à  Grammont,  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Tiirnhout,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  La  besogne  est  partout  très  grande; 
les  ouvriers  sont  bien  demandés  et,  à  Grammont,  travaillent  à  journées 
prolongées. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  plus  que  suffisante  dans  les  principaux 
centres.  X  Gourtrai,  le  syndicat  neutre  a  profité  de  la  forte  saison  pour  susciter 
un  mouvement  en  faveur  du  salaire  minimum  de  fr.  0.35  ;  quelques  patrons  ont 
accordé  ce  salaire;  la  grève  a  éclaté  le  28  avril,  dans  la  plupart  des  ateliers  qui 
n'ont  pas  cédé;  les  grévistes  sont  au  nombre  d'une  soixantaine.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  était  très  satisfaisante  quand  a  éclaté  le  lock-out;  beau- 
coup de  peintres  ont  quitté  la  ville.    (L.  V.) 

Mons.  —  Grande  activité  saisonnière;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  ajour- 
nées pleines;  on  a  cependant  embauché  un  nombreux  personnel  ;  les  travaux 
à  l'extérieur  sont,  depuis  quelques  jours,  favorisés  par  le  beau  temps.     (A.  L.) 

Paveurs.—  Anvers-  —Situation  prospère;  un  grand  nombre  de  travaux  de 
pavage  ont  été  ordonnés  récemment  par  l'administration  communale. 

(H.  V.) 
Malines.  —  Bonne  activité,  principalement  en  travaux  de  réparation. 

(J.  T.) 
Gand,  Grammont,  Mons,Verviers,  rowrHoi.— La  besogne  demeure  abondante 
et  l'on  signale  une  situation  très  active  par  continuation.  A  Verviers  il  y  a  abon- 
dance de  manœuvres. 

Tournai.  —  Les  paveurs  sont  tous  à  la  besogne;  sauf  depuis  quelques  jours, 
les  travaux  ont  été  entravés  ou  ralentis  par  le  mauvais  temps.    (P.  L.  T.) 

Liège-  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  on  évalue  encore  à  5  p.  c.  le  nombre 
de  chômeurs.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malines.  —  Ouvrage  peu  abondant. 
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Gand.  —  Pour  les  terrassiers  il  y  a  beaucoup  de  travail;  les  puisatiers  ont 
toujours  fort  peu  de  besogne.     (L.  V.) 

Alost.  —  Plusieurs  entrepreneurs  recrutent  à  la  campagne  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  Plusieurs  travaux  en  cours  dureront  deux  ou  trois  ans.    (V-  N.) 

Grammont,  Mons,  Soignies.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  les  travaux 
sont,  depuis  quelques  jours,  favorisés  par  le  beau  temps. 

Tournai.  —  La  reprise  en  carrières  a  donné  de  la  besogne  aux  terrassiers; 
en  dehors  de  ce  genre  de  travaux  il  n'y  a  guère  d'activité.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Pour  la  saison,  le  travail  laisse  à  désirer;  on  ne  peut  guère  évaluer 
exactement  le  nombre  d'ouvriers  inoccupés,  mais  il  s'en  présente  tous  les  jours. 

(T.  D.) 

Verriers.  —  Peu  de  besogne  en  ville  et  dans  le  district,  si  ce  n'est  pour  les 
travaux  de  la  nouvelle  gare.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines-  —  11  y  a  un  peu  plus  d'activité  pour  le  débit  à 
façon  que  le  mois  dernier;  toutefois  le  grand  mouvement  saisonnier  continue  à 
faire  défaut.     (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Eecloo,  Grammont-  —  L'allure  commerciale  reste  excel- 
lente et  les  ordres  sont  abondants. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Activité  soutenue  due  surtout  à  la  demande 
•en  caisses  d'emballage.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  soutenue  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant. 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active  pour  la  saison;  les  ordres  pour  la 
bâtisse  font  défaut;  dans  les  ateliers  on  travaille,  en  grande  partie  pour  le 
magasin.     (A.  L.) 

Liège-  —  La  situation  est  toujours  assez  calme,  cependant  il  n'y  a  pas  de 
•chômage.  (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines,  Liège,  Dinant.  —  Situation  satis- 
faisante, principalement  pour  l'article  bâtiment. 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  plus  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués;  toutefois  cer- 
tains patrons  ont  beaucoup  de  peine  à  occuper  tout  leur  personnel.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  en  travaux  pour  le  bâtiment,  principalement 
pour  transformations  et  agrandissements  d'immeubles,     ((i.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  Lîéiiéral  ;  à  Ostende,  plusieurs  ateliers 
travaillent  de  douze  à  treize  heures  ;  on  y  accepte  encore  du  personnel.  Une  grève 
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impliquant  vingt-six  ouvriers  a  éclaté,  à  Mouscron,  sur  deux  chantiers;  les 
ouvriers  demandent  une  augmentation  de  salaires  de  10  p.  c.  et  la  suppression 
de  retenues  effectuées  pour  assurance  contre  les  accidents.    (D.  Z.  ) 

Garni.  —  Dans  bien  des  ateliers  le  travail  est  assez  rare;  près  de  i  p.  c.  des 
ouvriers  du  bois  sont  encore  toujours  inoccupés.  Quelques  établissements  ont 
cependant  de  la  besogne  en  abondance.     ([..  V.j 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  restent  occupés,  mais  les  ordres  sont  moins  nom- 
breux que  l'année  précédente.     (V.  N.) 

Eecloo-  —  Aucun  sans-travail;  la  besogne  est  très  abondante.  Le  mouvement 
en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire  se  propage.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  L'activité  est  excellente  et  les  patrons  inscrivent  beaucoup 
d'ordres.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  s'est  améliorée  et  le  travail  augmente,  mais  la 
situation  n'est  pas  favorable.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  grandes  constructions  de  la  campagne  dernière  occupent  un 
grand  nombre  d'ouvriers.  Les  commandes  nouvelles  font  défaut  et  la  besogne 
est  rare  chez  les  petits  entrepreneurs.    (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne  partout.  Les  ateliers 
manquant  d'ordres  sont  devenus  très  rares  ;  cependant  bien  peu  d'ateliers  sont 
surchargés. 

Verviers.—  Activité  saisonnière;  il  y  a  manque  de  bras  et  le  chômage  est  nul. 

(D.  B.) 
Ebénistes.  —Matines.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  pour  les 
meubles  non  sculptés.  En  ce  qui  concerne  les  meubles  sculptés,  les  commandes 
se  font  toujours  attendre  et  le  nombre  de  chômeurs  est  assez  considérable. 

(J.  T.) 
Louvain,  Nivelles,  Grammont,  Verviers. —  Activité  soutenue,  la  demande  est 
toujours  abondante  et  les  prix  restent  satisfaisants.  Tout  le  monde  travaille  et, 
à  Verviers,  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  généralement  assez  faible  avec 
chômage  intermittent.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  s'accroît  à  Courtrai  ;  on  y  demande  des 
ouvriers;  dans  plusieurs  ateliers  on  fait  des  journées  de  douze  heures. 
A  Bruges,  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  l'ébénisterie  ordinaire;  de  même,  on 
signale  une  reprise  dans  l'ébénisterie  d'art.  Le  travail  est  abondant  à  Ostende; 
tous  les  bras  sont  occupés.  A  Roulers,  on  ne  signale  pas  de  chômage,  bien  que 
la  condition  industrielle  n'y  soit  pas  très  brillante.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant  parmi  les  ébénistes  proprement  dits, 
qui  ne  comptent  guère  de  chômeurs.  Parmi  les  sculpteurs  sur  bois,  il  y  a  quel- 
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ques  ouvriers  inoccupés.  D.ms  la  fabrication  du  meuble  d'église,  il  règne  une 
bonne  activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ateliers  sont  bien  pourvus  de  commandes  et  il  y  a  peu  de  stock. 
L'article  ordinaire,  surtout,  se  vend  facilement.  Le  personnel  est  souvent  insuf- 
fisant.   (V.  N.) 

Mons.  —  Besogne  suivie  dans  l'article  ordinaire,  dans  tous  les  ateliers  indis- 
tinctement. L'article  de  luxe  donne  peu;  seules  quelques  maisons  réputées 4)nt 
du  travail  d'une  manière  régulière.    (A.  L.) 

Soignies-  —  La  demande  est  peu  fournie  et  le  travail  est  rare.    (F.  S.) 

Tournai-  —  Bonne  activité  dans  les  grandes  usines  ;  elle  laisse  à  désirer  dans 
les  petits  ateliers.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne  la  situation  laisse  fort  à 
désirer  et  elle  semble  devenir  plus  mauvaise.  En  article  de  luxe  la  situation  est 
bonne  et  le  travail  abondant.     (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  devenues  plus  nombreuses; 
toutefois  ce  n'est  pas  encore  la  grande  activité  saisonnière  et  les  stocks  ne 
s'écoulent  pas  asseï  régulièrement  pour  ne  pas  entraver  la  production. 

(J.  T.). 

Gand.  —  Légère  amélioration.    (L.  V.) 

Tournai.  —  La  situation  est  régulière  dans  les  grands  ateliers;  elle  est  infé- 
rieure dans  les  petits.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  la  situation  est  bonne  et  le  travail  abondant. 
Dans  l'article  ordinaire  la  situation  est  calme.     (T.  D.) 

Tapissiers.  —  Bonne  activité  saisonnière'^dans  tous  les  districts;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines,  sans  chômage. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  est 
moins  bonne  que  l'an  dernier  dans  la  fabrication  des  cadres;  les  ventes  sont 
difficiles  et  divers  magasins  sont  remplis.  Le  mois  passé  un  établissement  n'a 
pas  travaillé.    (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  les  ordres  sont  réguliers  ;  les  vitriers 
continuent  à  être  favorisés  par  une  abondance  de  travail. 

Alost.—  A  Alost  on  demande  de  bons  ouvriers,  tout  le  monde  est  à  la  besogne 
et  travaille  en  plein;  les  commandes  assurent  un  travail  régulier  pendant  deux 
mois.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Travail  calme;  un  peu  de  chômage.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  La  situation  est  peu  brillante,  spécialement  dans 
la  carrosserie  d'automobiles;  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Il  y  a  assez  bien  de  travail  dans  les  divers  ateliers  :  tous  les  ouvriers 
sont  activement  occupés;  mais  les  nouveaux  ordres  ne  parviennent  que  lente- 
ment.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison  ;  l'activité  est  assez  limitée,  mais 
on  ne  renseigne  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'ordres  pour  la  réparation  tant  en  carrosserie  de  luxe  et 
industrielle  que  pour  les  automobiles.  Pour  le  neuf,  la  carrosserie  industrielle 
seule  remet  des  commandes  suivies.     (A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  crise  industrielle,  les  commandes  sont  abondantes  en 
carrosserie  d'automobiles.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne,  surtout  en  carrosserie  d'automobiles;  on 
constate  un  manque  de  bras  très  accentué,  surtout  d'ouvriers  complets. 

(D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale  —  On  se 
plaint  d'un  manque  d'activité  sur  les  chantiers  d'Ostende;  néanmoins  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.  A  Bruges,  tous  les  charpentiers  de  navires  ont  de  la 
besogne  ;  il  y  a  pénurie  de  bras  sur  certains  chantiers.    (D.Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  le  travail  est  cependant  moins  abon- 
dant que  l'année  passée.     (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  suivie  ;  les  réparations  surfout  apportent  du  travail. 
Peu  de  commandes  de  bateaux  neufs.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Saint-Nicolas,  Soignies.  —  Fort  peu  de  travail  par 
continuation. 

A  lost.  —  Dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine  ; 
toutefois  il  y  a  plus  de  besogne  que  le  mois  précédent.    (V.  N.) 

Eecloo.  — Toujours  peu  d'entrain,  mais  sans  chômage.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  Travail  régulier  dans  tous  les  ateliers  et  chômage  nul. 

Liège.  —  Situation  calme;  on  travaille,  mais  sans  presse,  avec  chômage  du 
lundi.    (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  bonne  et 
l'activité  abondante,  quoique  on  soit  en  morte-saison  ;  pas  de  chômeurs. 

(V.  D.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Tuvnhout.  —  L'allure  générale  reste  calme;  la 
vente  est  ditficile  et  les  prix  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières 
premières.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  générale  e&l  satisfaisante  ;  on  travaille  activement  et 
au  complet-    (V.  N.) 
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Mons.  —  Bonne  activité,  sans  chômeurs.  Les  froids  survenus  pendant  la 
deuxième  quinzaine  d'avril  ont  ralenti  les  affaires.  Un  mieux  se  manifeste  avec 
le  retour  du  beau  temps.  Le  cuir  en  poils  est  ferme  ;  les  ventes  se  font  en 
hausse  de2  à  3  p.  c.    (A.  L.) 

Soigniez.  — Travail  actif  et  régulier;  les  ventes  sont  moins  faciles  à  cause  de 
la  baisse  des  cuirs  en  poils.    (F.  S.) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes;  les  prix  des  cuirs  tannés  fléchissent.  La  baisse 
des  cuirs  en  poils  est  arrêtée  et  déjà  les  prix  se  raffermissent.  11  y  a  toujours 
manque  d'ouvriers.    (T.  D  ) 

Chaussures.  —  Malines,  TurnhoxU,  Bruxelles,  Gand,  Eecloo,  Saint- 
Nicolas,  Soignies.  —  Bonne  allure;  les  produits  se  vendent  bien  et  les  ateliers 
sont  en  pleine  activité. 

Alost.  —  C'est  généralement  l'époque  de  la  morte-saison;  cependant  le  chô- 
mage est  tout  à  fait  nul  et  tous  les  patrons  signalent  une  grande  activité.  Les 
fabricants  de  galoches  ne  renseignent  aucun  changement;  les  ordres  impor- 
tants manquent  totalement.    (V.  N.) 

Grammont. —  Tous  les  ouvriers  travaillant  à  domicile  sont  surchargés  de 
besogne,  mais  dans  les  ateliers  à  Ninove  on  a  peu  d'ordres.     (P.  M.)    F 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  chez  les  cordonniers  à  domicile.  Les  fabriques 
ont  fini  leurs  réassortiments  d'été  et  elles  ont  actuellement  peu  de  besogne. 
Les  rapports  sont  assez  tendus  entre  quelques  directeurs  de  fabriques  et  leurs 
ouvriers  ;  les  salaires  ont  été  diminués  et  des  grèvelettes  ont  éclaté.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  très  actif  partout  ;  dans  les  articles  de 
luxe,  les  bras  manquent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  sur  mesure,  on  est  en  pleine  saison;  il  y  a  un 
manque  de  personnel  accentué.  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  une 
légère  reprise  s'est  manifestée  dans  certaines  usines,  alors  que  dans  d'autres 
le  travail  est  fort  irrégulier.  Les  matières  premières  ont  une  tendance  à  la 
baisse.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Situation  très  faible;  plus  de  la  moitié  des  ouvrières 
abandonnent  la  couture  des  ganls  pour  entrer  dans  les  autres  industries,  surtout 
dans  les  filatures.  On  se  plaint  généralement  de  l'impossibilité  de  lutter  contre 
la  concurrence  allemande.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Peu  de  travail;  l)eaucoup  d'ouvrières  des  environs  de  Ninove 
s'embauchent  dans  d'autres  industries.    (P.  M.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  L'activité  conserve  une  allure  normale  et  le 
syndicat  considère  qu'il  n'y  a  pas  de  chômage.  Il  faut  noter  cependant  que  le 
nombre  d'ouvriers  gantiers  a  sensiblement  diminué  sur  la  place  depuis  quelques 
années,  à  la  suite  de  crises  répétées.    (F.  V.) 
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Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Gund.  —  Il  y  a  encore  toujours  assez  liien  de  cliômayc;  un  établissement  est 
fermé,    (fi.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  recommence  à  augmenter  diins  plusieurs  profes- 
sions du  travail  des  peaux.     (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Mons.  —  Travail  très  suivi  dans  l'artich*  de  gros  trait;  l'article  de  luxe  remet 

quelques  rares  commandes.     (A.  L.) 
Alost.  —  Le  travail  est  ré.nulier  jiartout  et  la  situation  reste  excellente.  Les 

bons  ouvriers  manquent  continuellement  et  le  recrulement  des  apprentis  est 

difficile.    (V.  N.) 

Vennern.  —  Peu  de  travail  et  chômage  partiel.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  régulière  pour  les 
tabacs  à  fumer  et  à  priser.    (V.  D.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  satisfaisante  et  supérieure  à 
celle  de  l'année  dernière,  mais  la  hausse  des  tabacs,  tant  indigènes  qu'étrangers, 
rend  les  bénélices  très  faibles.     (A.  G.) 

AloH-  —  La  fabrication  des  rolles  a  augmenté  d'une  façon  considérable  et 
réclame  toujours  un  grand  nombre  d'ouvriers.  En  tabacs  à  fumer  et  à  priser, 
^a  production  a  aussi  augmenté.     (V.  N.) 

-l/on.s\  —  Travail  suivi  et  ventes  régulières.  Les  prix  sont  meilleurs  par  suite 
d'une  entente  entre  producteurs.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  très  abondant.    IT.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  La  production  est  plus  grande  que 
la  vente.    (H.  V.) 

Tvryihout.  —  En  général  la  situation  est  calme.  Le  fabricant  chez  qui  la 
grève  a  éclaté  le  mois  passé  à  Turnhout  et  à  Arendonck,  occupe  déjà  f»  femmes 
et  on  lui  prêle  l'intention  de  ne  plus  reprendre  l'élément  masculin.  Il  y  aura 
bientôt  un  an  que  ht  grève  s'est  déclarée  à  Gheel  et  il  n'y  a  pas  encore  de  solu- 
tion définitive;  beaucoup  de  grévistes  ont  été  remplacés      (V.  D  ) 

Bru.vellcs.  (Source  jtalronale.)  —  Fabrication  tombée  complètement  ;  on 
évalue  la  diminution  (h;  la  consoinmation  à  50  p.  c  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière  au  prolit  de  la  cigarette.     (A.  G.) 

Flandre  occidenlale.  —  L'activité  est  satisfaisante  à  Bruges  et  permet 
d'employer  tout  le  personnel  disponible.     (1).  Z.) 
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Gand.  —  Par  suite  de  la  hausse  du  prix  des  tabacs,  il  y  a  divers  petits  fabri- 
cants qui  sont  obligés  d'interrompre  de  temps  à  autre  leur  production.  Il  se  fait 
ainsi  qu'il  a  y  assez  bien  de  chômage  dans  l'industrie  du  tabac.  Une  petite  grève, 
assez  vite  terminée,  s'est  produite  chez  un  patron  cigarier  que  les  ouvriers 
accusaient  de  faire  travailler  pour  des  patrons  de  Grammont  où  règne  le  lock- 
out.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  mauvaise;  on  occupe  quelques  ouvriers,  mais  les  com- 
mandes sérieuses  font  totalement  défaut.    (V.  N.) 

Grammont.  —  I.a  situation  est  calme.  Dans  la  plupart  des  ateliers  on  ne  tra- 
vaille que  cinq  jours  par  semaine  et  certains  patrons  font  des  stocks.  La  grève 
collective,  éclatée  le  24  mars  dernier,  n'est  pas  encore  terminée.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise  au  point  de  vue  ouvrier  ; 
parmi  les  hommes,  on  compte  4  p.  c.  sans-travail  et  bon  nombre  d'ouvriers 
cigariers  abandonnent  le  métier  ;  deux  grands  ateliers  ne  travaillent  plus  que 
six  et  sept  heures  par  jour.    (V.  d.  V) 

Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien  partout.    (.T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bnixelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup 
d'activité,  mais  diminution  considérable  des  prix  de  vente,  qui  sont  loin  d'être 
suffisamment  rémunérateurs  ;  la  concurrence  est  devenue  excessive  et,  d'autre 
part,  l'incendie  des  magasins  et  entrepôts  de  tabacs  en  Amérique  ainsi  que  les 
trusts,  tant  des  cultivateurs  que  des  détenteurs  de  tabacs,  ont  provoqué  une 
hausse  exagérée.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  s'aggrave;  il  y  a  chômage  partiel  et  la  fabrication  est 
très  réduite-    (V.  IN.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière,  mais  vente  difficile  par  suite  de  la  grande 
concurrence.    (A.  L) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Activité  très  soutenue  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  el  du  papier.  Les  marchés  sont  facilement  conclus  et  à 
long  terme  et  les  expéditions  sont  régulières.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Le  marché  est  faible  et  les  ordres  peu  nombreux  ;  la  main-d'œuvre 
fait  défaut.    (J.  U.) 

Grammont.  —  La  situation  est  toujours  favorable;  les  commandes  pour  les 
pays  d'outre-mer  sont  nombreuses.    (P.  M.) 

Soignies. —  La  vente  est  de  nouveau  plus  active  ;  les  ordres  ne  sont  pas 
importants  mais  ils  sont  très  nombreux.    (F.  S.) 
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Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer;  il  y  a  en  moyenne  une  quarantaine 
de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  sjTidiqués.    (V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  restée  défavorable  ;  la  demande  pour 
l'exportation  reste  nulle.    (U.  Z.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  très  bien,  sans  chômage.    (T.  D) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Malgré  la  crise  générale, 
il  y  a  encore  des  commandes  en  suffisance.     (V.  ï).)2 

Bruxelles.  (Source  pditronale.)  —  La  situation  est  mauvaise;  la  concurrenfe 
est  effrénée  et  les  ordres  sont  rares.  La  journée  de  travail  a  diminué  d'une 
heure.    (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Soignies,  Liège.  —  Travail  très  soutenu;  la  production 
s'écoule  plus  facilement. 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  —  Bonne  allure  ordinaire, 
sans  chômage.    (V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  à  Bruges;  tou- 
tefois le  chômage  est  réduit.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante;  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  guère  de  commandes,  mais  les  ordres  restent  réguliers. 

(V.  N.) 
Bruxelles.  —  AWnre  assez  faible  ;  chômage  en  légère  augmentation.    (F.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme;  peu  d'ouvriers  sont  occupés  régulièrement. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Oa  constate  un  ralentissement,  mais  peu  ou  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  excessivement  disputés;  on  chôme  à  peu  près 
partout  un  jour  par  semaine.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Situation  assez  calme. 

(J.  T.) 

Brua^Wes.  (Source patronale. )  — Allure  très  modérée;  les  affaires  à  l'expor- 
tation deviennent  rares  en  travaux  courants,  mais  les  ateliers  ayant  la  spécialité 
des  chromos  témoignent  encore  d'une  certaine  activité.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Iseghem,  Roulers  et  Cour- 
trai  et  permet  d'occuper  tous  les  ouvriers.  A  Bruges,  on  constate  du  travail 
supplémenlaire  dans  certains  ateliers;  la  situation  générale  s'améliore  gra- 
duellement et  le  nombre  des  chômeurs  adultes  est  minime,  mais  assez  bien 
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d'apprentis  sont  encore  inoccupés.  A  Ostende,  le  mouvement  en  faveur  de  la 
majoration  des  salaires  a  abouti  à  une  transaction;  au  lieu  de  fr.  0.45,  les 
ouvriers  ont  accepté  le  salaire  de  fr.  0.4>2  '/»  pour  une  année.  Le  chômage  est 
évalué,  à  Ostende,  à  8  p.  c.  et  à  Ypres,  à  4  p.  c.  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  -—  Le  travail  est  régulier;  presque  partout  on  traraille  au  complet, 
comme  d'ordinaire  à  cette  période  de  l'année.  Cependant  le  syndicat  compte 
beaucoup  de  chômeurs  ;  ce  sont  les  syndiqués  congédiés  à  la  suite  de  l'érhec  de 
la  dernière  grève  qui  a  eu  pour  effet  d'introduire  un  personnel  nouveau  en 
ville.     (L.  V.) 

Alost,Mons. —  Beaucoup  de  besogne  par  suite  de  la  période  électorale.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés  et  souvent  supplémentairement. 

Grammont-  —  Les  ordres  sont  assez  nombreux,  mais  les  patrons  se  plaignent 
de  la  concurrence.  Deux  nouveaux  ateliers  se  sont  récemment  ouverts  à  Gram- 
mont.   (P.  M.) 

Soignies.  —  Bonne  allure.  Le  nombre  des  imprimeries  augmente  régulière- 
ment et  l'outillage  se  développe  parallèlement;  il  en  résulte  une  concurrence 
qui  reste  toujours  aussi  vive  et  tenace.     (F.  S.) 

Liège-  —  La  saison  est  très  mauvaise;  on  constate  23  chômeurs  sur  32 i  syn- 
diqués-   (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  très  peu  de  travail.  Dans  la  plupart  des  ateliers  on 
chôme  une  journée  et  demie  par  semaine;  dans  une  seule  imprimerie  on  a  con- 
gédié quinze  ouvriers.  Il  y  a  pénurie  d'ordres  et  les  prix  sont  en  baisse  alors 
que  ceux  du  papier  sont  en  augmentation.     (D.  B.) 

Reliure.   —   Turnhout.   —  Activité  normale  saisonnière    plutôt    calme. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  besogne,    demi-chômage  dans 
nombre  d'ateliers.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  à  des  proportions  inusitées,  qui 
témoignent  d'une  véritable  crise.  Les  avis  sont  partagés  quant  aux  causes  de 
cette  situation,  que  d'aucuns  attribuent  à  un  abus  de  l'apprentissage  et  dont  la 
fermeture  d'un  atelier  à  personnel  assez  nombreux  constitue  encore  un  facteur 
important.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges;  dans  certains  ateliers 
les  ordres  pour  l'exportation  nécessitent  des  heures  supplémentaires.  Tous  les 
ouvriers  de  Courtrai  sont  régulièrement  occupés.     (D.  Z) 

Alost.  —  Contre  toute  attente,  on  constate  une  légère  reprise;  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.    (V.  N.) 

Mons.  -~  Peu  d'ateliers  accusent  du  travail  d'une  manière  suivie.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  ;  pas  de  chômage.    (T.  D.) 
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Vervicrs.  —  Le  travail  est  moins  al)oii(laiU  que  les  autres  années;  on  constate 
un  léger  chômage.     (D.  l)  ) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  — Malines.  —  Situation  calrae;  l'ou- 
vrage est  peu  abondant.     (.J.  T.) 

Lirge-  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers-  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  légère 
reprise  dans  les  alFaires.  Le  syndicat  des  ouvriers  (A.  D.  B.)  a  fait  arrêter  le 
travail  pendant  quatre  semaines  et  s'est  décidé  à  reprendre  le  travail,  à  partir 
du  i,  mai,  moyennant  ^0  p.  c.  d'augmentation  sur  le  tarif  minimum  en  vigueur. 
Actuellement  on  compte  environ  1,01)0  ouvriers  occupés.     (H.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  travail  fait  défaut  dans  la 
broderie  sur  toile  dans  la  région  de  Courtrai;  les  remises  d'ouvrage  aux 
ouvrières  à  domicile  subissent  beaucoup  de  retard.  La  broderie  d'art  est  entrée 
dans  la  forte  saison  à  Bruges;  le  personnel  fait  défaut.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Lii'ge.  —  I!  y  a  toujours  de  la  besogne,  quoique  l'on  constate  une  diminution 
marquante  dans  les  commandes,  ce  qui  est  attribué  à  la  situation  de  la  métal- 
lurgie.   (T.  U.) 

Yerviers.  —  Les  brosses  industrielles  sont  peu  demandées  ;  on  chôme  trois 
jours  par  semaine.  En  brosses  de  ménage  on  est  en  pleine  saison  et  le  personnel 
est  insuffisant.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Grammont.  —  L'acti- 
vité est  satisfaisante  et  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous  les  ouvriers. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  entrées  dans 
la  période  de  bonne  activité  saisonnière.    (A.  G.) 

Louvain-  (Source  patronale.)  —  La  demande  en  tuyaux,  dalles,  etc.  est 
devenue  plus  suivie  et  les  travaux  en  béton  armé  sont  assez  nombreux;  aussi 
tout  le  monde  est-il  occupé.     (A.  G.) 

Gand.  —  Les  ventes  sont  toujours  assez  difficiles;  cependant  le  temps  plus 
favorable  a  fait  augmenter  l'activité.  Pas  de  chômage-    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Travail  régulier 
sans  chômage.    (T.  D.) 


554  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Beaucoup  de  travail, 
mais  les  ouvriers  se  plaignent  des  diminutions  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  constatée  depuis  quelques  semaines  se  maintient  : 
tout  le  monde  est  occupé  à  des  commandes  assez  importantes  et  urgentes. 

(V.  ^.) 

Eecloo.  —  La  situition  favorable  se  maintient.  La  fabrication  des  meubles 
en  jonc  se  propage  et  amène  une  grande  activité.  Quant  aux  articles  fins,  la 
demande  n'est  pas  trop  forte.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  affaiblie  et  les  prix  baissent;  la  produc- 
tion aussi  est  en  diminution,  cependant  le  chômage  est  encore  nul.    (V.  d.  V.) 

VerviiTS.  —  Le  travail  est  abondant  et  il  y  a  manque  de  bras  ;  les  prix  sont 
rémunérateurs.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  — 
La  bonne  activité  se  maintient  quoique,  généralement,  pendant  ce  mois  on  entre 
dans  la  morte-saison.  Jusqu'à  présent  l'activité  est  partout  très  forte  et  les 
ordres  sont  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Situation  satisfai- 
sante ;  travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand.  —  Fort  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Mons.  —  Grande  animation  dans  la  plupart  des  communes  du  Borinage;  on 
demande  de  bons  ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Les  marchands  de  chiffons  se 
plaignent  de  la  baisse  des  prix  de  revente,  ce  qui  les  oblige  à  expédier  souvent 
avec  perte.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  triage  de  chiffons  de  papeterie  et  l'effilochage  des 
laines  traversent  une  crise  très  pénible  ;  la  plupart  des  papeteries  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  qui  consomment  la  plus  grande  partie  de  notre  production 
de  chiffons  de  papier,  sont  arrêtées  depuis  le  mois  de  novembre,  ou  bien  elles 
ont  diminué  de  moitié  leur  fabrication  ;  depuisla  baisse  de  20  à  25  pc,  survenue 
en  mars  sur  les  laines  coloniales,  les  vieilles  laines  sont  tombées  de  50  p.  c.  au- 
dessous  des  récents  prix  de  vente  ;  de  là  une  situation  très  difficile  dans 
l'industrie  belge,  .actuellement  le  travail  est  encore  régulier  à  Roulers.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Trèî  peu  d'activité  ;  plasieurs  ateliers  sont  arrêtés.    (L.  V.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Gharg'emsnts  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chô- 
mage est  intense  parmi  les  dockers  de  Bruges;  à  peine  30  p.  c.  des  ouvriers 


Marché  du  Travail  555 


syndiqués  sont  à  lu  besogne.  Le  travail  est  assez  régulier  à  Courlrai  el  à  liou- 
1ers,  et  tous  les  gens  de  peine  syndiqués  de  cette  ville  sont  régulièrement 
occupés-    (D.  Z) 

Ganil.  —  l'armi  les  voituriers  rrgne  une  certaine  agitation  au  sujet  de  la 
question  des  salaires;  certains  se  plaignent  que  des  patrons,  qui  avaient  con- 
cédé des  augmentations  de  salaire  l'an  passé,  diminuent  à  nouveau  la  rémuné- 
ration.   (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  quoique  la  grande  activité  ait 
diminué  depuis  le  mois  précédent.    (V.  N.) 

Mom.  —  Situation  peu  active.  Les  débardeurs  trouvent  facilement  à  s'em- 
baucher dans  dautres  industries,  notamment  dans  les  briqueteries  et  l'industrie 
du  bâtiment.     (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  assez  régulier,  mais  pas  très  abondant.    (T.  P.) 

Batellerie.—  Malines.  —  La  situation  n'est  pas  du  tout  brillante  et  îe 
nombre  de  bateaux  chômeurs  est  très  im|)ortant;  le  taux  du  fret  est  fortement 
descendu.    (J.  T.) 

Turnhout-  —  Les  expéditions  par  eau  ont  diminué  sensiblement.    (V.  P.) 

LoHvain.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  sensible,  insuffisante  cepen- 
dant quoique  allant  en  augmentant.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  En  mars-avril,  le  mouvement  a  été  extraordinaire- 
ment  calme  dans  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  province.  Aux  écluses  du  nord 
de  Bruges,  on  a  enregistré  265  bateaux  en  moins  que  pendant  la  période  cor- 
respondante de  l'année  dernière;  le  manque  de  communication  avec  la  France, 
par  suite  des  travaux  exécutés  dans  le  canal  de  Furnes  à  Dunkerque,  est  par- 
tiellement la  cause  de  cette  situation  ;  le  fret  se  ressent  fortement  du  grand 
chômage  qui  se  constate  dans  la  batellerie.    (P.  Z.) 

Alost,  Grainjnont,  Mons.  —  La  navigation  reste  très  active;  les  ouvriers 
travaillent  sans  le  moindre  chômage. 

Soignies.  —  Les  transports  sont  toujours  considérables  et  le  fret  conserve 
une  bonne  tenue.    (F.  S) 

Liège.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée,  cependant  il  y  a  encore  des 
bateaux  disponibles;  la  traction  est  toujours  très  coûteuse  à  cause  de  l'abon- 
dance des  eaux  et  tlu  prix  toujours  élevé  du  charbon.     (T.  P.) 


INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Turnhout.  —  GrAce  au  beau  temps,  les  retards 
causés  à  la  végétation  par  la  température  froide  du  mois  d'avril  ne  seront 
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guère  sensibles.  Les  fourrages  sont  devenus  abondants  et  la  situation  s'est 
beaucoup  améliorée  pour  l'élevage  du  bétail.  Les  céréales  se  présentent  bien. 
En  culture  maraîchère,  on  a  commencé  la  récolte  des  asperges,  qui  promet 
d'être  très  fructueuse. 

Nivelles.  —  Le  bon  bétail  est  toujours  recherché  à  haut  prix.  Les  bêtes  de 
pâture  sont  peu  demandées;  le  beurre  et  les  œufs  sont  chers.    (J.  R.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  très  grande  et  la  situation  générale  est  satisfaisante. 
I^e  manque  de  plantes  fourragères  s'est  fait  sentir  assez  fortement,  mais  le 
bétail  est  déjà  en  prairie;  les  trèfles  ont  généralement  beaucoup  souffert  des 
fortes  gelées  et  plusieurs  champs  ont  dû  être  réensemencés.  Les  productions 
agricoles  se  vendent  toujours  à  des  prix  très  raisonnables.  D'autre  part, 
l'exportation  du  beurre,  des  œufs  et  des  légumes  devient  d'année  en  année 
plus  importante.     (V.  d  V.) 

Grammont.  —  Les  pluies,  la  neige,  les  grêlons  et  la  gelée  ont  fait  beaucoup 
de  tort  aux  fourrages  printaniers-  Le  mauvais  temps  a  aussi  retardé  le  travail 
des  champs.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Situation  généralement  satisfaisante  ;  cependant  le  manque 
d'ouvriers  agricoles  se  fait  vivement  sentir.     (V.  d.  V.) 

Mons. —  Les  travaux  du  printemps  ont  souvent  été  contrariés  par  les  pluies, 
voire  par  la  neige  !  Cependant,  malgré  l'humidité  et  le  froid,  les  diverses 
céréales  ont  belle  apparence.  Les  trèfles  et  pâtures  ont  aussi  beaucoup  de 
vigueur.  La  plantation  des  pommes  de  terre.est  terminée  et  l'on  procède  à  la 
plantation  des  betteraves.  La  situation  générale  est  favorable  quant  à  la  vente 
des  produits  de  la  ferme  ;  seul,  le  bétail  maigre  n'est  pas  recherché.     (A.  L.) 

Soignics.  —  Les  emblavements  de  betteraves  paraissent  devoir  être  cette 
année  inférieurs  à  ceux  de  l'an  dernier,  lesquels  étaient  déjà  fort  réduits. 

(F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  un  retard  sensible  dans  la  végétation.  On  s'occupe  de 
la  fumure  et  de  la  préparation  des  terrains  pour  la  plantation  des  pommes  de 
terre;  les  emblavements  sont  en  augmentation  ;  par  contre,  ceux  de  betteraves 
diminuent  beaucoup.  Les  céréales  d'hiver  sont  bien  conservées,  le  retard  dans 
la  végétation  ne  peut  que  leur  être  profitable;  un  grand  nombre  de  champs  sont 
rongés  par  les  limaces,  spécialement  les  champs  de  trèfle.  Les  prix  des  porcs  et 
gorets  se  maintiennent,  les  bestiaux  se  vendent  à  un  prix  rémunérateur,  les 
chevaux  de  gros  trait  sont  chers.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  La  température  très  irrégulière  que  nous  subissons  a  retardé 
considérablement  tous  les  travaux  de  la  caïupai^ne.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Grande  activité  dans  les  pépinières,  où 
l'ouvrage  est  abondant.  La  floraison  des  arbres  fruitiers  se  fait  dans  d'excel- 
lentes conditions.  Quelques  arbustes  et  principalement  les  rosiers  ont  souf- 
fert des  gelées  nocturnes  du  mois  d'avril.    (J.  T.) 
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Gand.  —  Il  a  régné  pendant  le  mois  d'avril  une  activité  extraordinaire  par 
suite  de  la  grande  exposition  florale  internationale;  à  cette  occasion  les  ouvriers 
ont  introduit  des  demandes  d'augmentation  de  srdaires  qui  ont  été  concédées 
en  partie.  En  outre,  un  fort  contingent  d'acheteurs  étrangers  sont  venus  en 
ville  pendant  les  «  Floralies  »  et  la  vente  a  fort  bien  marché;  pour  tous  les  arti- 
cles il  y  a  une  demande  très  active.     (L.  V.) 

Eecloo.  —  Travail  intensif;  les  bons  prix  se  maintiennent  et  la  vente  est 
très  courante.  La  grande  exposition  horticole  de  Gand  a  amené  un  grand  nom- 
bre d'étrangers  qui  ont  fait  de  bonnes  commandes.  Quant  au  mouvement parm' 
les  ouvriers  horticulteurs  en  faveur  d'une  augmentation  de  salaire,  il  est 
resté  sans  suite.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas. — La  situation  est  satisfaisante  et  la  vente,  surtout  de  palmiers, 
est  très  suivie.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Demande  très  active  en  plantes  et  fleurs  coupées.  Beaucoup  de 
besogne  à  l'extérieur  chez  les  horticulteurs,  ainsi  que  dans  la  culture  maraî- 
chère. Les  ventes  de  légumes  sont  nombreuses  et  les  prix  sont  rémunérateurs. 

(X.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  La  besogne  est  très  abondante  partout,  mais  entravée 
par  le  mauvais  temps;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre  à  Verviers. 


558  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

LES     GRÈVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril  1908. 

Onze  g^rèves  nouvelles  et  un  lock-out  ont  été  signalés  à  l'Cfllce  du  Irarail 
pendant  le  mois  d'avril  1908.  Les  grèves  intéressaient  1,240  grévistes  et 
527  chômeurs  forcés. 

Le  lock-out  s'est  étendu  à  482  ouvriers  peintres,  occupés  par  61  entrepre- 
neurs de  l'agglomération  gantoise.  Ont  en  outre  été  continués  pendant  le  même 
mois  sept  conflits  commencés  antérieurement  :  2  lock-outs  (1028  ouvriers 
intéressés)  et  5  grèves  (354  grévistes,  309  chômeurs  forcés). 

Six  des  grèves  d'avril  affectaient  l'industrie  du  bâtiment;  deux,  la  fabrica- 
tion des  allumettes,  deux  aussi  l'industrie  textiles  et  la  dernière,  deux  char- 
bonnages. 

Sauf  dans  un  cas  (une  grève  de  solidarité  pour  obtenir  la  réintégration  d'un 
ouvrier  congédié),  la  question  des  salaires  a  été,  sous  divers  aspects,  la 
cause  de  tous  les  conflits  de  ce  mois  :  on  compte  neuf  demandes  d'augmen- 
tation et  un  refus  de  subir  une  diminution.  Dans  trois  cas,  la  demande  d'aug- 
mentation de  salaire  se  double  de  la  revendication  d'une  réduction  d'heures  de 
travail,  et  dans  un  cas  elle  accompagne  la  demande  de  rentrée  d'un  ouvrier 
congédié.  Dans  deux  autres  cas,  elle  se  manifeste  parla  réclamation  d'un  nou- 
veau mode  de  rémunération  ou  par  celle  d'une  indemnité  pour  le  temps  perdu 
en  attendant  (le  l'ouvrage. 

Les  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail,  depuis  notre  dernier  relevé, 
peuvent  se  résumer  comme  suit  :  Grèves  :  6  échecs  (intéressant  5G2  gré- 
vistes), 2  succès  (.53  grévistes)  et  3  transactions]  (323  grévistes).  Lock-oiits  : 
1  échec  (482  ouvriers  intéressés)  et  2  transactions  (1,028  ouvriers  intéressés). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  ouverts  en  avril  se  répartissent 
comme  suit  :  huit  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  le  Brabant  et  un  dans  le 
Hainaut. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.^ 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations,  en  décembre  1907,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  Retraite. —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  décembre  1907. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  30,143,887.33) 
est  inférieur  de  fr.  5,741,394.49  au  total  des  remboursements  effectués 
pendant  la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait  au  31  décembre  la  somme  de  fr.  843,731,385.26.  (Parti- 
culiers: fr.  828, 705,608. 09;  établissements  publics  :  fr.  15,025,710.57.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  970,208  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  9,123,522.48,  dont  fr.  (;,li4, 186.55  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu  en  décembre  1907  511  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  90,528.84  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours 
au  31  décembre  était  de  35,548  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  68,048,736.15. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  avril  1908.  —  La  situation  générale,  qui 
présentait  déjà  un  sérieux  affaiblissement  durant  le  dernier  mois,  par  rapport  à 
l'époque  correspondante  de  l'année  dernière,  est  devenue  plus  uniforme  pen- 
dant le  mois  d'avril.  D'une  part,  une  amélioration  s'est  manifestée  dans  une 
série  d'industries  ;  il  en  est  ainsi  avant  tout  pour  le  bâtiment,  par  suite  de  la 
reprise printanière  des  travaux;  de  même  les  cbarbonnages  sont  mieux  occu- 
pés, à  cause  de  l'augmentation  de  l'activité  en  Silésie;  enfin,  les  entreprises 
électriques  sont  encore  jusqu'à  présent  en  bonne  posture.  Par  contre,  l'allure 
est  devenue  mauvaise  dans  une  partie  des  textiles,  des  industries  du  livre  et  du 
papier.  La  situation  laisse  à  désirer  au  point  de  vue  delà  main-d'œuvre  fémi- 
nine dans  les  industries  du  vêtement  et  de  l'alimentation,  en  partie  à  cause  des 
circonstances  saisonnières.  On  remarque  un  certain  relâchement  dans  les 
entreprises  chimiques  et  de  l'industrie  des  machines.  La  métallurgie  est,  par 
contre,  bien  occupée  partout.  i>e  nombre  de  personnes  afTdiées  aux  caisses  de 
maladie  s'est  accru  de  91,112,  alors  qu'en  avril  1907  l'augmentation  était  de 
148,800  personnes.  Il  résulte  aussi  des  renseignements  fournis  parles  offices 
de  placement  que  le  degré  d'occupation  générale  a  notablement  baissé;  excep- 
tion cependant  est  faite  pour  la  Ravière,  où  la  situation  est  très  favorable. 


iï)\'o\T  Moniteur  bel(/e da  27  mii  1908,  pp.  293,^2935. 
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Grèves  et  lock-outs  pendant  le  premier  trimestre  de  1908.  — 
Deux  cent  onze  grèves  ont  éclaté  dans  l'Empire  allemand  au  cours  du 
premier  trimestre  de  1908,  et  255  grèves  ont  été  terminées  pendant  la 
même  période;  pour  ces  dernières,  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à 
13,900  et  celui  des  chômeurs  forcés  à  2,967.  Comme  pendant  le  trimestre  précé- 
dent, c'est  encore  l'industrie  du  bâtiment  qui  est  la  plus  éprouvée  :  elle 
comprend  107  grèves  avec  2,04(3  grévistes  et  48  chômeurs  forcés.  Viennent 
ensuite  les  industries  des  métaux  (l,5i0  grévistes),  des  mines  (1,503  grévistes), 
des  carrières  (1,441  grévistes)  et  alimentaires  (1,385  grévistes).  Les  résultats 
des  255  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre,  et  intéressant  428  établisse- 
ments, se  résument  comme  suit  :  29  succès,  139  échecs  et  87  transactions. 

Quatorze  nouveaux  lock-outs  ont  été  déclarés  par  les  patrons  et  32  se  sont 

terminés  (18  restant  en  cours  au  1"  avril)  avec  les  résultats  suivants  :  25  succès, 

2  échecs  et  5  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés  était  de  303, 

occupant  un  personnel  de  21,107  ouvriers,  dont  12,349  ont  reçu  leur  congre 

temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  avril  1908.  —  Dans  les  268  trade-unions, 
comptant  ensemble  638,237  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'avril,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
48,035,  soit  7.5  p.  c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.6  p.cpar  rapport 
au  mois  précédent,  et  de  4.2  p.  c.  par  rapport  à  avril  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)    . 

Construction  métallique  (chômage  p.  c)     . 

Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

.     )  soie  — 

Chapellerie  i  ,    . 

/  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés 

62,142  ouvriers) 103.5 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne)      12,073 


Avril 

1908 

5.05 
293 

87.2 
8.6 

23.2 
6.4 

14.6 
2.1 
5.5 
8.7 


Mars 

1908 

5.49 
290 

90 
7.1 

21.5 
7.1 

14.2 
1.7 
4 
6.4 

100 
12,300 


Avril 

1907 

5.17 
349 

100 
2.8 
6.6 
2.9 
5.1 
2.1 
3.8 
5.4 

101.3 
12,971 
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Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  l'25,983  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  d'avril  est  inférieur  de  0.5  p.  c.  à  ceux  payés 
pendant  la  dernière  semaine  de  mars  et  de  i.l  p.  c.  à  ceux  payés  pendant 
la  période  correspondante  d'avril  1'JU7. 

Grèves.  —  Vingt-six  grèves  nouvelles  en  avril,  avec  30,786  participants, 
l.e  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  7G5,H00,  soit 
25,600  de  moins  qu'en  mars  et  617,300  de  plus  qu'en  avril  [{i)l.  Sur 
23  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
6  succès,  1 1  échecs  et  G  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  avril 
intéressaient  204,255  ouvriers.  ]>e  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  10,571  livres  sterling  par  semaine;  en  mars, 
la  diminution  était  de  731  livres  sterling  pour  22,050  ouvriers;  au  contraire, 
en  avril  1907,  il  y  avait  une  augmentation  de  11,852  livres  sterling,  dont 
bénéficiaient  251,257  ouvriers.  Deux  changements,  comprenant  2,019  ouvriers, 
ent  été  établis  à  la  suite  d'un  arbitrage;  quatre,  s'étendant  à  13i,2()0  ouvriers, 
ont  été  efTectués  par  les  offices  de  conciliation  ;  neuf,  avec  38,975  ouvriers,  ont 
eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  affectaient  28,601 
travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  entre  les  patrons  et  leur 
personnel  ou  entre  leurs  représentants;  deux  d'entre  elles,  comprenant  1,919 
ouvriers,  ont  été  précédées  de  conflits  provoqués  par  la  suspension  du  travail. 
Les  diminutions  de  salaires  ont  atteint  152,000  bouilleurs  du  Northumberland, 
duCumberland  et  d'Ecosse,  11, 000  ouvriers  de  hauts  fourneaux  et  30,000  ouvriers 
de  fabriques  de  fer  et  d'acier  d'Angleterre  et  du  Pays  de  Galles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1908.  —  Le  chômage  a  légèrement 
augmenté  chez  les  viticulteurs  du  Midi,  tout  en  restant  inférieur  au  taux  de 
l'époque  correspondante  de  l'année  dernière.  La  reprise  saisonnière  du  bâtiment 
s'accentue  partout,  sauf  à  Paris,  à  cause  du  lock-out  général.  Le  travail  a  encore 
diminué  dans  la  plupart  des  centres  textiles  du  Nord,  ainsi  qu'à  Fiers  et  à  Saint- 
Quentin  ;  il  reste  satisfaisant  dans  les  Vosges,  les  Ardennes,  les  déjiartements  de 
Maine-et-Loire  et  des  Deux-Sèvres.  La  situation  reste  toujours  aussi  mauvaise 
dans  les  tissages  de  soie  des  régions  lyonnaise  et  stéphanoise.  Le  vêtement 
est  en  pleine  activité  saisonnière.  En  métallurgie,  le  nombre  des  chômeurs 
a  encore  un  peu  augmenté  et  dans  les  fabriques  d'automobiles  à  Paris  les 
renvois  d'ouvriers  sont  assez  fréquents,  lionne  allure,  par  continuation,  dans 
l'industrie  du  livre.  Le  chômage  est  en  légère  baisse  en  mégisserie;  par  contre, 
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il  reste  aussi  élevé  chez  les  ferblantiers  des  côtes  bretonnes  et  chez  les  diaman- 
taires. 

1,274  syndicats,  groupant  270,708  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
1.027,  groupant  211,731  ouvriers,  ont  accusé  17,889  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  9.6  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  10.5  p.  c.  et  de  7.1  p.  c.  en  avril  1907. 

L'ouvrage  en  avril  1908  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  mars,  plus 
abondant,  par  25  p.  c.  des  syndicats,  groupant  24  p.  c.  des  syndiqués;  équiva- 
lent par  48  p.  c  des  syndicats,  groupant  38  p.  c  des  syndiqués;  moins  abon- 
dant par  27  p.  c  des  syndicats,  groupant  27  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-yous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  621  syndicats,  groupant  104,309  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  411,  groupant  108,091  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Cent  quinze  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail. 
Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  101  d'entre  elles, 
est  de  8,626;  il  y  avait  eu,  en  avril  1907,  192  grèves  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  120.  Ces  115  grèves,  dont  72  n'ont  atteint  qu'un  seul  établis- 
seflfient,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandesd'augmentationde  salaire,  69;  contestations  relatives  au  salaire,  19; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  de  contremaîtres  ou  de  directeurs,  il  ;  contesta- 
tions relatives  à  la  réglementation  du  travail,  10;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  7;  réductions  de  salaire,  4;  contestations  relatives  au  règlement 
d'atelier,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  41  grèves;  industries  textiles,  15;  mines  et  carrières,  11;  travail 
des  pierres  et  terres  à  feu,  10;  transports  et  manutention,  9;  industries  du 
bois,  7;  cuirs  et  peaux,  5;  produits  chimiques,  4;  papier  et  imprimerie,  3;  pro- 
duits alimentaires,  agriculture,  2;  tailleurs  d'habits,  1  grève. 

Quatre-vingt-dix-neuf  conflits  ont  été  terminés  en  avril  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  12  succès,  51  échecs  et  36  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'O/^ct'  du  travail  de  France.) 


LÉGISLATION   DU    TRAVAIL  505 


LÉ(]ISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  parlements  étrangers 

(Avril    1908.) 


BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Convention  internationale  de  Berne  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie.  —  Séance  du  30  avril.  —  Dépôt,  par 
M.  Colaert,  d'an  rapport  sur  le  projet  de  loi  approuvant  la  — . 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Droit  de  réunion.  —  Séances  des  2,  3,  4,  5  et  6  avril.  —  Discussion  en 
deuxième  et  troisième  lecture  et  adoption,  le  8,  du  projet  de  loi  sur  le  — . 

FRANCE. 

Sénat. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  2  avril.  —  Dépôt,  par  M.  Basly,  d'une 
proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modifier  les  lois  de  1898,  1902,  1905  et 
1906  sur  les  — . 

Retraites  des  ouvriers  mineurs.  —  Séance  du  10  avril.  —  Discussion  et 
adoption  d'une  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  concer- 
nant les  — . 

Chambre  des  députés. 

Protection  des  femmes  avant  et  après  l'accouchement.  —  Séance  du 
9  avril.  —  Adoption,  après  déclaration  de  l'urgence,  de  la  proposition  de  loi  de 
M.  F.  Engerand  sur  la  — . 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude. 

FRANCE 
Repos  hebdomadaire. 

La  Commission  du  travail  a  déposé,  le  12  mars  1908,  son  rapport  sur  le 
projet  et  les  diverses  propositions  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du  13  juillet 
1906  sur  le  repos  hebdomadaire.  La  Commission  a  entendu,  au  cours  de  ses 
séances,  de  nombreuses  délégations  patronales  et  ouvrières.  Le  texte  qu'elle  a 
arrêté  s'inspire  plus  particulièrement  du  projet  du  gouvernement.  L'article  1" 
de  la  proposition  de  la  Commission  interdit  d'occuper  pendant  plus  de  six 
jours  par  semaine  un  même  ouvrier  ou  employé,  et  ajoute,  comme  disposi- 
tion nouvelle,  que  les  employeurs  et  employés  d'une  même  profession  ou  de 
professions  similaires  ou  connexes  auront  la  faculté  de  choisir  d'un  commun 
accord,  par  profession  ou  par  région,  l'un  quelconque  des  modes  d'applica- 
tion du  repos  hebdomadaire  prévus  par  la  loi,  qu'ils  estiment  préférable  pour 
leurs  intérêts. 

Cette  disposition  a  son  origine  dans  le  désir,  manifesté  par  diverses  déléga- 
tions, de  demander  l'application  de  la  loi  à  la  seule  entente  entre  employés  et 
employeurs.  La  Commission  n'a  pas  voulu  que  cette  entente  soit  réalisée 
établissement  par  établissement,  car,  dans  une  même  maison,  les  deux  par- 
ties ne  seraient  pas  d'égale  force.  Si  les  intéressés  ne  profitent  pas  de  la 
faculté  qui  leur  est  laissée,  la  loi  s'appliquera.  Un  règlement  d'administra- 
tion publique  arrêtera  les  mesures  nécessaires  à  la  consultation  séparée  des 
employeurs  et  des  employés.  Les  professions  et  les  régions  seront  fixées  par 
arrêtés  ministériels. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l' tranger. 

ITALIE. 
Travail  de  nuit  dans  les  boulangeries. 

La  loi  du  22  mars  1908  défend  le  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries  et 
pâtisseries  entre  21  et  4  heures,  sauf  le  samedi,  où  le  travail  est  permis 
jusqu'à  23  heures.  Celte  défense  s'applique  à  la  préparation  de  la  levure,  au 
chauffage  des  fours,  à  la  fabrication  et  à  la  cuisson  du  pain  et  des  pâtisse- 
ries. Les  conseils  communaux  pourront  permettre  que  le  travail  commence 
deux  heures  plus  tôt  pendant  les  mois  de  juin,  de  juillet,  d'août  et  de 
septembre,  en  ce  qui  concerne  le  refroidissement  de  la  levure,  si  une  mesure 
de  ce  genre  est  co.nn\nJée  par  les  nécessités  de  l'inJustrie,  de  la  localité 
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OU  des  diverses  qualités  de  pain  à  fabriquer.  Cette  autorisation  ne  sera  donnée 
qu'aprùs  que  le  chef  du  service  sanitaire  aura  donné  son  avis.  Des  déroga- 
tions, dont  la  durée  ne  dépassera  pas  une  semaine,  pourront  être  accordées 
à  l'époque  des  fêtes  publiques  et  des  foires  ou  en  cas  de  nécessité  publique. 
L'application  de  la  loi  sera  confiée  à  l'inspection  du  travail  et  aux  bureaux 
d'hygiène  des  communes  assistés  de  la  police  judiciaire  et  de  la  police  muni- 
cipale. 
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Prix   des   principales  denrées 


D  ÉSIGNATION  DES  DEiNRÉES. 
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Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (1),  id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Riz,  id. 
Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

0.3-2 
0.-25 

0.26 
0.24 

0  32 

0.28 

0.34 
0.24 

0.32 
0.24 

0  30 
0  24 

0.32 
0.22 

Max. 
Min. 

3.00 
1.20 

3. 00 

I.IO 

3  00 

1.12 

4  00 
1  20 

3.00 
1.50 

3.60 
1.60 

4.00 
1.50 

Max. 
Min. 

0  12 

o.os 

0.09 
0.08 

0.10 
0  08 

0.10 
008 

0.09 
0.08 

0.10 
0.09 

0  10 
0.09 

Max. 
Min. 

3.40 
3  00 

2  90 
2  00 

3. 24 

2  80 

3.40 
3.20 

3. 20 
3.00 

3.00 

2.80 

3. 30 
2.90 

Max. 
Min. 

2.50 
2.10 

2.60 
2  00 

2.70 
2.40 

3.20 
2.40 

2.20 
1.90 

2.40 
1  80 

2.60 
2.20 

Max. 
Min. 

240 
2.00 

2. 00 
1.80 

1.80 
1.60 

2  40 
2.00 

— 

1.80 
1.50 

1.80 
1.60 

Max. 
Min. 

2.20 
2  00 

2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 

1.70 
1.40 

130 
1.20 

Max. 
Min. 

1.40 
1.05 

— 

1.28 
1.12 

1.60 
1.30 

— 

1.50 
1.30 

1.10 
1.00 

Max. 

Min. 

0.16 
0.10 

0.09 
0.07 

0.08 
006 

0.14 
0.08 

0.10 
0.08 

0.12 
0.10 

0.14 
0.10 

Max. 
Min. 

0.10 
().(I6 

0.06 
0  05 

0.08 
0.06 

0. 10 
0.06 

0  08 
0  0(1 

0  ON 
0.0(1 

0.08 
0.05 

Max. 
Min. 

(1  SO 
0.68 

068 
0.55 

0.74 
0  66 

0.70 
0.65 

070 

0.75 
0.68 

080 
0.65 

Max. 
Min. 

1.00 
0.34 

1.00 
0.32 

1.00 
0.28 

0.90 
0.30 

0.60 
0.26 

1.00 
0.28 

0.80 
0.34 

Max. 
Min. 

0.45 
0.30 

040 
0.28 

0.40 
0  26 

0.60 
0.30 

0.60 
0.26 

050 
0.30 

0.60 
0.38 

Max. 
Min. 

016 
015 

0.15 
0.13 

0.17 
0.15 

0.17 
0.15 

016 

0.20 
0.16 

0.15 
0.14 

0.25 
0.23 

3  80 


0.09 
0.08 

2.90 


2  20 

2.rtO 

2.10 
2.00 

2.00 
1.80 

1.30 
1.20 

0.11 
0.10 

0.10 
0.05 

0.70 
0.62 

0.50 
0.28 

0.1  iO 
0.3<i 

0. 
0.16 


(i)  Morceaux  de  (juarticr  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  de  régions,  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  sans 
■(2)  Côtelettes. 
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ménagères  au  30  avril   1908. 
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li.::!0 
1 1  -20 

0  25 
0  22 

0.32 
0.2'i. 

0.275 
0.25 

0.25 
0.225 

0.275 
0.25 

0.28 
0.26 

0.32 
0.24 

0.45 
0.28 

030 
0.25 

:;.()0 
±  011 

a.  00 

1.(10 

3  80 
1.10 

2.60 
1.20 

3. 20 

1.20 

3.00 

1.40 

3.(30 
1   40 

3. 50 
1.20 

3.00 
1.20 

3.00 
1.40 

010 
0.0s 

0  ()'.) 

o.os 

0  07 

o.on 

0.07 
0.06 

008 
0  07 

0.07 
0.06 

0  08 
0.07 

009 

0  09 
0.08 

0.07 
0.06 

3.00 

2.60 

3.00 
1.80 

3  20 
2.80 

3  <iO 
3.30 

3.00 
2  90 

3.00 

2.80 

2  90 
2  40 

3. 30 
2.50 

3.00 
2.80 

3.60 
2.80 

3.55 

2  00 
1.80 

3.00 

2.20 

2  60 
2.40 

2  20 
1.80 

2.40 
2.20 

2  40 

2.00 

3.40 
3.00 

2.50 
1.20 

2.80 
2.40 

1.90 
1  80 

2.00 
1.80 

2.30 
1.80 

2.20 
2.00 

2  00 
180 

2. 10 
2.20 

2  40 
2  00 

2.20 

l'so 

2.00 

2.40 
2.00 

2.00 
1.80 

1 .60 
150 

— 

2.00 
1.80 

1  80 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.60 

2.00 
1.50 

1.90 
1.30 

1.80 
1.60 

1.50 
1.35 

1.30 
1.20 

1  60 
1.20 

1.20 
1.10 

1  20 
1.00 

— 

l  50 

1  00 

1.50 
1.20 

1.05 
1.00 

1.20 
1.05 

0.15 
012 

0.10 
0.09 

0  12 
0.08 

0,10 
0.08 

0  11 
0.10 

0.12 
0.10 

0.12 
0  10 

0.16 
0.10 

— 

0.125 
0.10 

0.12 
0.10 

0.10 
0.06 

0.10 
0.06 

0.07 
0.(J5 

0.07 
0.05 

0.08 

0.07 
0.05 

0.08 
0.06 

0.06 
0.05 

0  07 
0.05 

0.80 
0  70 

0.80 
0.70 

070 
0.60 

0.65 

0  80 
0  65 

080 
0.68 

0.70 
0.60 

0.65 
0.60 

0.65 
0.62 

0.65 
0.60 

0.70 
0.30 

0.70 
0.30 

0  80 
0.25 

0.80 
030 

0.80 
0.25 

0.90 
0.30 

0  90 
0  30 

0.80 
0.35 

1.00 
0.35 

1  00 
0.30 

0.60 

0.40 
0.30 

0  6)0 
0.3(1 

0.(^,0 
0  40 

0.40 
0.30 

0.50 
0  40 

0.50 
0.40 

0.40 
0.35 

0.60 
0.40 

0.45 
0  30 

0.18 
0.16 

0.1(> 
0.15 

0.18 
0.15 

0.16 

OU) 
0.15 

0.175 
0  16 

0.17 
0.15 

0.17 
0.15 

0.18 
0.17 

0.17 

os,  et  les  prix  hubitm-ls  sont  intérieurs  à  ceux  que  uoun  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids . 
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JURISPRUDENCE      • 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Maladies 
professionnellas.  —  Inapplicabilité  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 
—  Ouvrier  décédé  des  suites  d'une  pneumonie.  —  Relation  non 
démontrée  entre  le  décès  et  un  accident  distinct  de  la  maladie.  — 
Nécessité  de  constater  le  caractère  anormal  de  l'événement.  — 
Contrôle  de  la  Cour  de  cassation.  —  Jugement  condamnant 
l'assureur  à  payer  le  capital  à  l'ayant  droit.—  Réformation.  — 
Intérêts  j  udiciaires. 

(Cassation  (i''"  ch.),  23  janvier  1908.) 
(Veuve  Hemelsoet  c.  l'Abeille.) 

Si  la  loi  du  24  décembre  1903  n'a  donné  aucune  définition  de  l'accident  du 
travail,  les  travaux  préparatoires  ont  précisé  l'intention  du  législateur  de 
distinguer  nettement  l'accident  de  la  maladie. 

11  faut  admettre  que  ne  rentrent  pas  dans  les  prévisions  de  la  loi  les  maladies 
qui  ne  résultent  que  de  l'exercice  normal  et  prévu  du  travail,  comme  une 
nécessité  constante  et  propre  à  celui-ci. 

C'est  en  vain  que  l'on  prétendrait  que  les  auteurs  de  la  loi  ont  voulu  laisser 
au  juge  du  fait  le  soin  de  déterminer  dans  chaque  cas  s'il  y  a  eu  ou  non  acci- 
dent, la  décision  souveraine  en  ce  qui  concerne  les  faits  étant  soumise  au 
contrôle  de  la  Cour  de  cassation  en  ce  qui  concerne  l'application  du  droit  aux 
faits  constatés. 

Il  suit  de  ces  considérations  qu'en  accueillant  la  prétention  à  raison  unique- 
ment de  la  relation  qui  existe  entre  le  travail  et  le  décès,  sans  constater  le 
caractère  anormal  de  l'événement  qui  a  entraîné  la  mort  de  la  victime,  le  tri- 
bunal a  contrevenu  à  la  loi. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Aggravation 
de  l'incapacité.  —  Fait  volontaire  de  la  victime.  —  Réduction  de 
l'allocation. 

(Justice  de  paix  de  Saint-Josse-ten-Noode,  27  mars  1908.) 

(La  Zurich  c.  Thuriot.) 

La  victime  d'un  accident  est  tenue  d'employer  tous  les  moyens  raisonnables 
et  notamment  de  suivre  les  traitements  préconisés  par  les  médecins,  propres  à 
amener  la  guérison  ou  à  restreindre  les  conséquences  dommageables  de 
l'accident. 
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Elle  doit  supporter  une  part  de  responsabilité  lorsque  l'aggravation  de  son 
état  ou  rineflîcacité  des  moyens  mis  en  œuvre  pour  l'améliorer  sont  imputables 
à  son  fait  volontaire. 

Eu  égard  aux  circonstances,  le  juge  peut  réduire  l'évaluation  d'incapacité  de 
40  p.  c  fixée  par  l'expert,  à  25  p-  c 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Enfant  conçu 
avant  l'accident.  —  Mariage  célébré  après  l'accident.  —  Enfant 
né  le  180«  jour  du  mariage  après  le  décès  du  père.  —  Absence  de 
droit  à  l'indemnité  forfaitaire  prévue  par  larticle  6  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

(Cour  (le  cassation,  i2  mars  1908.) 

(Ramelot  c.  Dewaay  et  consorts.) 

D'après  les  termes  clairs  et  précis  de  l'article  6  de  la  loi  du  24  décembre  1903, 
les  conditions  requises  sub.  littéra  fi  pour  les  enfants  doivent,  comme  la  con- 
dition de  mariage  exigée  s?<6.  littéra  A  pour  le  conjoint,  se  trouver  remplies 
avant  l'accident. 

S'il  est  vrai  que  l'enfant  conçu  avant  le  mariage  et  né  avant  le  180*  jour  du 
mariage  est  légitime  si  le  père  ne  réclame  pas  et  que,  par  faveur  pour  le 
mariage,  la  loi  a  créé  une  fiction,  qui  n'est  point  une  légitimation  et  n'est  pas 
soumise  aux  règles  des  articles  331  et  suivants,  cette  fiction  doit  être  circon- 
scrite dans  les  limites  légales;  le  législateur  n'a  pu  vouloir  qu'elle  rélroagit 
jusqu'au  jour  de  la  conception;  il  n'a  pu  considérer  comme  légitime,  à  la  date 
de  la  conception,  un  enfant  conçu  avant  le  mariage. 

Dès  lors,  cet  enfant  ne  saurait  être  admis  à  se  prévaloir  de  la  légitimité  pour 
réclamer  un  droit  qui  ne  peut  appartenir  à  celui  qui  n'était  point  légitime  au 
moment  de  la  conception. 

L'enfant  né  le  180°  jour  d'un  mariage  célébré  après  l'accident,  ne  pourrait  se 
prévaloir  de  la  disposition  de  l'article  6,  littéra  B,  en  faisant  valoir  que  sa  con- 
ception serait  antérieure  à  l'accident,  et,  par  conséquent,  au  mariage. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail. — Lésion  aux 
yeux  produite  par  une  action  lente.  —  Maladie  professionnelle.  — 
Absence  d'accident.  —  Rejet. 

(Justice  de  paix  de  Namur,  i3  décembre  1907.) 

(V...  c.  Van  Damme.) 

Doit  être  considérée  comme  une  maladie  professionnelle  la  lésion  des  yeux 
résultant  d'une  action  brûlante  du  soleil  ;  il  n'y  a  pas  eu  en  l'occurrence  une 
cause  soudaine  et  violente. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Ordre  public. 
—  Parties  déclarant  se  rallier  à  la  décision  des  experts.  —  Nullité 
de  l'arbitrage. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Namur,  iO  mars  1908.) 

(Employers  Liability,  appelante,  c  Legrain,  intimé.) 

La  loi  du  24  décembre  1903  étant  d'ordre  public,  interdit  l'arbitrage.  En 
conséquence,  est  nulle,  la  convention  par  laquelle  les  parties  ont  désigné  des 
experts  en  s'obligeant  à  se  rallier  à  la  décision  de  ceux-ci. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Loi  du 
24  décembre  1903  dépendante  d'un  contrat  de  travail.  —  Trava  il 
d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  —  Contrat  inexistant.  —  Inappli- 
cabilité de  la  loi  du  24  décembre  1903.  —  Connaissance  de  la 
situation  par  le  chef  d'entreprise.  —  Circonstance  irreievante. 

(Justice  de  paixdeJumet,  22  janvier  1908.) 

(Delru  c.  la  Société  des  Verreries  Belges  et  Employers  Liability.) 

La  loi  du  24  décembre  1903,  énumérant  en  son  article  1"  les  différentes 
conditions  requises  pour  son  application,  pose  en  principe  la  nécessité  de 
l'existence  d'un  contrat  de  travail  entre  chef  d'entreprise  et  ouvrier. 

Tout  contrat  de  travail  conclu  en  dépit  de  l'interdiction  d'employer  au 
travail  des  enfants  de  moins  de  12  ans  (loi  du  13  décembre  1889)  est  non  pas 
seulement  annulable,  mais  frappé  de  nullité  absolue,  autrement  dit  inexistant. 

En  conséquence,  si  au  'jour  de  l'accident  la  victime  était  âgée  de  moins  de 
12  ans,  elle  ne  peut  réclamer  le  bénéfice  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

Vainement  on  objecterait,  pour  déclarer  le  contrat  valable,  que  le  chef 
d'entreprise  connaissait  la  dite  situation  ;  cette  circonstance  est  irrelevante. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊITÉS     ROYAUX 


MINISTERE   DES  FINANCES. 

Habitations  ouvrières.  —  Exemption  de  la  contribution 
personnelle. 

(27  AVRIL   1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  (les  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  P""  de  la  loi  du  18  juillet  1893  portant  exeniption  de  la 
contribution  personnelle  d'après  les  trois  premières  bases,  dans  des 
conditions  déterminées,  en  laveur  des  ouvriers  ou  anciens  ouvriers 
incapables  de  travail,  et  notamment  le  3^  alinéa  ainsi  conçu  : 

«  Toutefois,  lorsqu'une  agglomération  s'étend  sur  plusieurs  com- 
munes, ces  communes  ou  leurs  parties  agglomérées  peuvent,  quant 
au  taux  du  revenu  cadastral  donnant  droit  à  l'exemption,  être  ran- 
gées, par  arrêté  royal,  dans  la  catégorie  à  laquelle  appartient  la  com- 
mune la  plus  peuplée  ;  » 

Revu  Nos  arrêtés  des  28  décembre  1893  et  26  septembre  1907  pris  en 
exécution  de  cette  disposition  et  dont  il  convient  d'étendre  les  effets  à 
des  communes  ou  parties  de  communes  autres  que  celles  y  désignées 
et  se  trouvant  dans  les  conditions  déterminées  par  la  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finances. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Par  extension  des  dispositions  de  Nos  arrêtés  précités  des  28  décem- 
bre 1893  et  26  septembre  1907,  les  communes  ou  parties  de  communes 
désignées  dans  la  2*^  colonne  du  tableau  ci- après  sont  rangées  dans  la 
catégorie  à  laquelle  appartiennent  les  communes  indiquées  dans  la 
3"  colonne  de  ce  tableau. 
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sont  rangées  les  communes 

'^ 

ou  parties  de  communes 

o 

communes. 

désignées  dans  la  2<=  colonne. 

1. 

2. 

3. 

Communes 
de  3,000  à  20,000  habitants. 

1. 

Bonsecours.  La  commune  entière.    . 

[    Toutes    les   rues   autres 

Petit-      )     ^"®  *^^"^  ^^  Uison  déjà 
u^^thr.    \     comprise  dans  le  tableau 
Rechain.  ^     ^^^^^^^    <    y^^^.^^    ^^ 

Péruwelz. 

2. 

;                        Dison. 

) 

(     28  décembre  1893. 

3. 

Lambermont.  Les  lieux  dits  «  Fran- 

comont  »  et  «  Francval  »  .     .     .     . 

Ensival. 

Notre  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté,  qui  est  applicable  à  partir  du  1'^'' janvier  1908. 

Donné  à  Ostende,  le  27  avril  1908 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Mifiisfre  des  finances, 

J.    LiEBAERT. 


MINISTERE  DE  L'AGRICULTURE. 


Office  rural.  —  Institution. 

(8  MAI  1908.) 

RAPPORT   AU  ROI. 


Sire, 


L'arrêté  royal  du  16  juin  1884  qui  créait  un  ministère  spécial  de 
l'agriculture  fut  accueilli,  dans  nos  campagnes,  avec  la  plus  vive  satis- 
faction. 

Eprouvées  par  une  longue  crise,  nos  populations  rurales,  si  vail- 
lantes cependant,  luttaient^  presque  sans  espoir,  contre  les  graves 
difficultés  de  la  situation. 
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La  création  de  l'organisme  nouveau  contribua,  pour  une  large  part, 
à  leur  rendre  la  foi  dans  l'avenir. 

A  peine  né,  le  Ministère  de  l'agriculture  entreprit  avec  vigueur 
son  œuvre  de  réorganisation. 

Pour  triomplier  de  la  crise,  notre  agriculture  devait  puiser  aux 
sources  de  la  science.  Elle  devait  renoncer  aussi  aux  pratiques  d'un 
individualisme  funeste  et  leur  substituer  le  régime  vivifiant  de  l'asso- 
ciation. 

Un  des  premiers  actes  du  Ministère  de  l'agriculture  fut  l'institution 
du  corps  des  agronomes  de  l'Etat  cliargé  d'étudier  et  de  vulgariser  les 
meilleures  méthodes  culturales.  Sous  l'impulsion  de  ces  agents,  la  cul- 
ture subit  peu  à  peu  les  plus  heureuses  transformations. 

L'enseignement  spécial,  sous  les  formes  les  plus  diverses  :  cours  aux 
adultes,  sections  professionnelles  du  degré  primaire  et  du  degré  moyen, 
écoles  primaires  et  moyennes,  fut  largement  répandu  dans  nos  cam 
pagnes. 

Le  département  comprit  que  pour  hâter  le  succès,  il  fallait  associer 
la  femme  à  cette  oeuvre  de  rénovation. 

Grâce  à  l'institution  si  féconde  des  écoles  de  laiterie  et  des  écoles 
ménagères  ambulantes,  il  distribua  à  travers  tout  le  pays  la  science 
agricole  aux  filles  de  nos  cultivateurs. 

Deux  lois  du  4  avril  1890  réorganisèrent  l'enseignement  agricole  à 
tous  les  degrés  et  donnèrent,  notamment  à  l'enseignement  de  la  méde- 
cine vétérinaire,  des  bases  plus  scientifiques.  Les  bons  effets  de  cette 
réforme  n'ont  pas  tardé  à  se  produire. 

Les  concours  régionaux  d'agriculture,  dirigés  dans  un  sens  plus 
pratique  et  plus  didactique  à  la  fois,  plus  largement  subsidiés,  attirè- 
rent l'attention  des  agriculteurs,  spécialement  sur  la  nécessité  d'amé- 
liorer les  races  d'animaux  domestiques. 

Votre  Majesté,  qui  a  porté  un  intérêt  si  constant  à  l'élevage  du 
cheval  de  trait  en  Belgique,  connaît'les  brillants  succès  de  nos  éleveurs 
aux  expositions  internationales  de  Paris  et  de  Milan. 

Isolé,  l'agriculteur  demeurait  faible  ;  stimulé  par  les  conférenciers 
officiels  ou  libres,  vrais  apôtres  de  l'association,  il  sortit  de  son  isole- 
ment. Aujourd'hui,  la  moisson  se  lève  magnifique.  Sur  toute  la  surface 
du  pays,  on  a  vu  surgir  les  groupements  libres  aux  buts  les  plus 
divers  :  achat  en  commun  des  engrais  commerciaux  et  des  matières 
alimentaires,  emploi  des  machines  perfectionnées,  transformation  des 
produits  de  la  ferme,  amélioration  du  bétail,  vulgarisation  de  l'avicul- 
ture, de  l'apiculture,  etc.,  etc. 

De  puissantes  fédérations  relient  entre  elles  les  sociétés  locales  et 
donnent  à  celles-ci  une  plus  grande  stabilité. 

L'exposé  statistique  de  la  situation  des  associations  d'intérêt  agricole 


576  Revue  du  Travail  —  31  Mai 


accusait,  au  31  décembre  1906,  un  total  de  5,763  aspociations  de  toute 
nature,  comptant  un  effectif  de  447,000  membres. 

Les  sociétés  mutualistes  d'assurance  contre  la  mortalité  du  bétail 
groupent  à  elles  seules  près  de  89,000  membres  et  la  valeur  du  capital 
assuré  s'élève  à  87  millions  de  francs  environ. 

Les  sociétés  d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux  agricoles 
comprennent  plus  de  21 ,000  assurés  et  couvrent  des  risques  à  concur- 
rence de  plus  de  35  millions  de  francs. 

C'est  avec  un  sentiment  de  bonheur  et  de  fierté  que  le  Ministère  de 
l'agriculture  peut  constater  ces  superbes  résultats. 

Mais  son  programme  est  loin  d'être  épuisé. 

Ainsi  que  j'avais  l'occasion  de  le  déclarer  à  la  Chambre  des  représen- 
tants, dans  la  séance  du  18  mars  dernier,  bien  des  problèmes  écono- 
miques ou  scientifiques  intéressant  la  vie  rurale  requièrent  encore 
l'attention  des  pouvoirs  publics.  Le  développement  constant  des 
services  existants  absorbe  de  plus  en  plus  l'activité  de  l'administration 
de  l'agriculture.  Une  division  du  travail  s'impose. 

A  côté  de  l'administration  actuelle,  qui  conservera  presque  tout 
entières  ses  attributions,  il  faut  un  organisme  d'étude  qui  serait  désigné 
sous  le  titre  d'«  Office  rural  »  et  serait  chargé  spécialement  de  se  tenir 
au  courant  des  questions  économiques  et  techniques  intéressant  les 
populations  rurales. 

La  division  du  travail  produira,  on  peut  l'espérer,  d'heureux  effets, 
ici  comme  en  d'autres  domaines. 

Elle  permettra  à  l'administration  de  l'agriculture  de  se  consacrer 
exclusivement  à  l'amélioration  de  ses  différents  services,  â  l'adaptation 
plus  exacte  aux  besoins  du  moment,  au  contrôle  des  établissements 
dépendant  d'elle,  au  développement  des  associations  d'intérêt  agricole. 
Dans  les  travaux  scientifiques  de  l'Office  rural,  cette  administration 
trouvera  les  éléments  nécessaires  au  bon  accomplissement  de  sa  mis- 
sion Elle  pourra  lui  demander  les  renseignements  techniques  et  autres 
dont  elle  aura  besoin  pour  l'élaboration  de  ses  règlements  et  de  ses 
instructions.  Sa  tâche  sera  ainsi  allégée  et  facilitée,  son  action  sera 
plus  sûre  et  plus  rapide. 

Deux  grands  groupes  d'études  solliciteront  l'activité  de  l'Office 
rural. 

Un  premier  groupe  comprend  les  nombreuses  questions  juridiques 
et  économiques  relatives  aux  personnes  et  aux  biens  :  étude  des  crises; 
mouvements  de  la  population  ;  enquêtes  sur  la  situation  des  popula- 
tions rurales  ;  recensements  périodiques,  régime  douanier  ;  lois 
spéciales  relatives  au  régime  des  biens  ruraux,  etc. 

Un  second  groupe  comprend  les  recherches  techniques  de  toute 
nature  concernant  l'agriculture  et  l'horticulture  :  étude  des  sols  et  des 


Actes  Officiels  577 


climats  ;  régime  des  eaux;  action  des  engrais  et  des  amendements; 
sélection  dos  semences  ;  étude  des  parasites  et  des  maladies  des 
plantes;  méthodes  et  cultures  nouvelles,  etc. 

Il  comprend  aussi  les  études  et  recherches  techniques  concernant 
l'outillage  agricole  et  horticole,  les  diverses  branches  des  industries 
agricoles  et  horticoles  et  les  constructions  rurales. 

A  la  section  administrative  spécialement  chargée  de  ces  études 
seront  rattachés  :  le  jardin  botanique  de  l'Etat,  la  station  chimique,  les 
laboratoires  d'analyses,  les  champs  d'expériences,  le  service  entomo 
logique  et  phytopathologique,  etc. 

Ce  second  groupe  comprend,  en  outre,  les  études  et  recherches  tech- 
niques concernant  l'élevage  et  l'amélioration  de  nos  diverses  races 
d'animaux  domestiques.  Ici  seront  étudiées  toutes  les  questions  concer- 
nant la  sélection  des  races,  l'alimentation,  les  maladies  des  animaux, 
la  prophylaxie,  l'hygiène  des  étables,  les  méthodes  d'encourage- 
ment, etc. 

Pour  mener  à  bien  la  tâche  considérable  qui  lui  est  confiée,  l'Office 
rural  pourra  recourir  à  des  spécialistes  n'appartenant  pas  à  l'adminis- 
tration centrale,  lorsque  la  nature  des  études  entreprises  l'exigera. 

Tout  autre  système  exigerait  la  nomination  d'un  personnel  considé- 
rable. Au  contraire,  grâce  à  ces  collaborations  occasionnelles,  l'Office 
rural  ne  requerra  qu'un  nombre  bien  plus  limité  de  fonctionnaires  tout 
en  étant  assuré,  au  moment  opportun,  du  concours  des  hommes  les 
plus  qualifiés  au  point  de  vue  de  leurs  connaissances  spéciales.  En 
renouvelant  ainsi,  à  son  gré,  son  personnel  d'études,  l'Office  évitera  ce 
grave  écueil  de  beaucoup  d'institutions  excellentes  en  elles-mêmes  :  la 
stagnation,  souvent  à  craindre  avec  un  personnel  inamovible. 

D'autre  part,  dégagé  du  souci  de  la  gestion  quotidienne  de  services 
administratifs  absorbants,  l'Office  pourra  toujours  entreprendre,  sans 
retard,  l'examen  des  questions  juridiques,  économiques  ou  techniques 
qui  réclameraient  une  solution.  Son  activité  se  modifiera,  ainsi  qu'il 
convient  aune  institution  de  ce  genre,  d'après  les  nécessités  de  la  vie 
rurale  dans  notre  pays. 

En  ce  moment  même,  l'horticulture,  cette  branche  si  importante  de 
notre  production  nationale,  émet  une  série  de  vœux  dont  l'examen 
s'impose  immédiatement. 

Elle  demande  tout  d'abord  à  occuper  dans  les  préoccupations  admi- 
nistratives une  part  à  la  fois  plus  large  et  plus  spéciale,  mieux  en 
rapport  avec  son  importance  et  les  formes  particulières  de  son 
industrie. 

Dans  la  dernière  discussion  du  budget  de  l'agriculture  aux  Chambres 
législatives,  de  nombreux  orateurs  ont  appuyé  ce  vœu  de  l'horti- 
culture. 
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Aux  récentes  et  triomphales  Floralies  gantoises,  Votre  Majesté  a  pu 
apprécier,  une  fois  de  plus,  la  place  éminente  occupée  par  la  Belgique 
dans  le  monde  horticole. 

Le  tableau  général  de  notre  commerce  avec  les  pays  étrangers  fixe  à 
plus  de  43  millions  la  valeur  des  produits  horticoles  exportés  en  1896. 

L'importance  des  intérêts  en  cause  est  donc  indiscutable. 

Le  18  mars  dernier,  j'ai  exposé  à  la  Chambre  des  représentants  les 
nombreuses  mesures  prises  par  le  Gouvernement  pour  le  progrès  de 
notre  horticulture.  Il  importe  de  ne  pas  s'arrêter  en  chemin  et  de  favo- 
riser, par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir,  le  développement  de  cette 
industrie  dont  la  prospérité  est  si  intimement  liée  à  un  progrès  social 
non  moins  important.  En  effet,  comme  j'avais  l'honneur  de  le  faire 
remarquer  à  la  Chambre,  au  sein  de  nos  campagnes  plus  riches  se 
développera  parallèlement  le  nombre  des  familles  qui  pourront  vivre 
du  travail  agricole,  même  en  n'exploitant  qu'une  faible  superficie  de 
terrain. 

Or,  il  est  d'expérience  en  administration,  qu'une  section  administra- 
tive à  laquelle  on  confie  le  soin  exclusif  d'une  catégorie  déterminée 
d'affaires,  est  naturellement  amenée  à  donner  à  celle-ci  une  importance 
qu'on  ne  lui  soupçonnait  pas  antérieurement. 

On  peut  donc  croire  que  l'horticulture  retirerait  d'heureux  avantages 
de  la  création,  au  sein  de  mon  département,  d'une  section  spécialement 
chargée  de  veiller  à  ses  intérêts.  Aussi  suis-je  disposé,  si  Votre  Majesté 
veut  bien  approuver  le  projet  d'arrêté  royal  que  j'ai  l'honneur  de  Lui 
soumettre,  à  déférer  aux  vœux  de  nos  horticulteurs. 

La  section  horticole  serait  rattachée  administrativement  à  l'Office 
rural,  avec  lequel  ses  points  de  contact  sont  nombreux. 

Nos  horticulteurs  ont  demandé,  en  outre,  au  dernier  congrès  natio- 
nal d'horticulture,  tenu  à  Saint-Trond  en  septembre  1907,  que  lelbureau 
spécialement  affecté  à  l'agriculture  concentre  tous  les  documents,  ren- 
seignements, statistiques,  réclamations,  tarifs  douaniers  et  études  se 
rapportant  à  l'industrie  horticole. 

Ce  vœu  est  légitime  aussi  et  il  y  est  donné  satisfaction  dans  l'orga- 
nisation nouvelle. 

Ce  même  bureau  aura  à  s'occuper  de  la  participation  de  nos  produc- 
teurs horticoles  aux  expositions  étrangères. 

Au  surplus,  créé  dans  l'intérêt  professionnel  de  nos  producteurs 
agricoles  et  horticoles,  l'Office  rural  ne  répondrait  pas  à  son  but  s'il 
se  renfermait  exclusivement  dans  sa  mission  d'études.  Son  rôle,  au 
contraire,  est  de  vulgariser,  dans  toute  la  mesure  possible,  les  résul- 
tats de  ses  recherches  et  de  multiplier  ses  points  de  contact  avec  la 
classe  rurale. 

Il  faut  que  le  Ministère  de  l'agriculture  devienne,  de  plus  eu  plus, 
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la  maison  largement  ouverte  aux  intéressés  et  que  ceux-ci  puissent 
y  recueillir  aisément  tous  les  éléments  utiles  à  l'exercice  de  leur 
profession. 

Telle  est  l'organisation  dont  j'ai  l'honneur  de  proposer  la  consécra- 
tion à  Votre  Majesté  par  le  projet  d'arrêté  royal  annexé  à  ce  rapport. 
Elle  est  une  manifestation  nouvelle  du  système  de  la  spécialisation 
des  services  administratifs  suivi,  depuis  1884,  avec  d'heureux  effets  au 
Ministère  de  l'agriculture. 

Au  lieu  de  réunir  dans  une  seule  et  trop  vaste  ailininistratiou  tous 
les  services  ayant  pour  objet  la  protection  des  intérêts  agricoles,  mes. 
honorables  prédécesseurs,  tout  en  évitant  avec  soin  l'émiettement  des 
forces  administratives,  ont  constamment  appliqué  le  principe  d'une 
judicieuse  division  du  travail. 

Ainsi,  le  service  des  eaux  et  forêts,  autrefois  rattaché  à  l'admmistra- 
tion  de  l'enregistrement  et  des  domaines,  puis  à  celle  de  l'agriculture, 
a  été  érigé  en  administration  distincte. 

Il  en  est  de  même  de  l'administration  de  la  voirie,  qui  s'occupe  des 
chemins  vicinaux  et  agricoles,  dont  le  développement  présente  un 
intérêt  capital  pour  nos  campagnes,  et  des  travaux  d'hydraulique 
agricole,  si  importants  pour  certaines  régions  du  pays. 

L'administration  de  l'hygiène  publique  a  été  spécialement  chargée 
de  l'exécution  de  la  loi  du  4  août  1890  relative  aux  falsifications  des 
denrées  alimentaires  dont  la  répression  intéresse,  pour  divers  produits, 
à  un  si  haut  degré,  nos  producteurs  agricoles. 

On  est  fondé  à  espérer  que  l'agriculture  et  l'horticulture  nationales 
retireront  des  nouveaux  organismes  de  multiples  bienfaits. 
J'ai  l'honneur  d'être, 
Sire, 

de  Votre  Majesté, 
le  très  humble,   très  fidèle 
et  très  obéissant  serviteur, 
Le  Ministre  de  l'agriculture  ad  intérim, 
G.  Helleputte. 


LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 
Vu  Notre  arrêté  du  31  décembre  1889  portant  règlement  organique 
du  Ministère  de  l'agriculture  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  11  juin  1906  déterminant,  en  son  article  l*^"", 
les  diverses  administrations  ressortissant  à  ce  ministère  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'agriculture  ad  intérim. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Il  est  institué  au  Ministère  de  l'agriculture  un 
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Office  rural  chargé  :  1°  d'étudier,  à  l'intervention  des  administrations 
compétentes,  s'il  y  a  lieu,  les  questions  juridiques,  économiques  et 
techniques  intéressant  l'agriculture,  l'horticulture  et  les  personnes 
adonnées  à  ces  industries;  2°  de  renseigner  les  administrations  publi- 
ques, les  associations  professionnelles  et  les  particuliers  sur  les  résul- 
tats de  ces  études. 

Art.  2.  —  Un  arrêté  ministériel  fixera  les  attributions  détaillées 
de  l'Office  rural,  par  application  de  l'article  2.3  de  l'arrêté  royal  du 
31  décembre  1889  précité. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'agriculture  est  chargé  de  l'exéeution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  mai  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Miynstre  de  l'agriculture  ad  inteiMm, 
G.  Helleputte. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Fraipont.  —  Fixa- 
tion d'un  nouveau  délai  pour  les  élections. 

(16  mai  1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  la  loi  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  relatif  aux  opérations  électorales 
concernant  ces  conseils  ; 
Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10    mars    1893    précité,  les    élections    pour    le    renouvellement    du 
conseil    de    l'industrie    et    du    travail   de   Fraipont   auront   lieu    le 
28  juin  1908. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  16  mai  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N-  11.  TREIZIÈME  A.NNÉE.  15  .Ili.n  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  MAI  1908. 

Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  si.K  organisés  par  des  com- 
•miines  et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mai  UKJS.  Pour  1,452  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
■2,i23  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  167  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  153  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  mai,  elle  était  de  108  demandes  pour  100  offres. 
X  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  par  rapport  au  mois 
précédent,  un  certain  fléchissement,  déjà  constaté  les  deu.x  dernières  années  à 
pareille  époque,  la  situation  générale  demeurant  d'ailleurs  notablement  infé- 
rieure à  celle  de  ces  années. 

D'autre  pari,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  199  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  39,110  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  mai,  1,511  chômeurs,  soit  une  proportion  de  3.9  p.  c. 

N'est  toujours  pas  compris  dans  ce  total  le  chômage  qui  sévit  encore,  avec  une 
exceptionnelle  intensité,  parmi  les  diamantaires  à  Anvers  (1,401  syndiqués 
étaient  renseignés  comme  sans-travail,  pendant  la  semaine  du  17  au  23  mai). 
Comme  on  l'a  observé,  en  effet,  ces  mois  derniers,  l'incorporation  de  cette 
donnée  particulière  dans  les  résultats  généraux  enlèverait  à  ces  derniers  toute 
valeur  représentative  Celte  réserve  faite,  on  doit  constater  cependant  que  la 
proportion  du  chômage  complet,  déjà  élevée  le  mois  précédent  (3.5  i»  c),  s'est 
encore  accrue  en  mai  et  rft|»résenle  actuellement  près  du  triple  de  celle  que 
l'on  renseignait  l'an  dernier  à  même  époque  (1.4  p.  c.) 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Il  y  a  eu,  depuis  cinq  à 
six  semaines,  un  peu  de  perturbation  dans  la  production;  d'abord  les  ouvriers 
ont  chômé  le  lundi  dans  la  partie  est  du  Borinage,  tandis  que  dans  l'autre  partie 
il  n'y  avait  pas  de  chômage  ;  la  retenue  subie  de  ce  chef  et  appliquée  d'après  le 
règlement  d'atelier  a  été  d'un  cinquième  du  salaire.  Depuis  quiize  jours,  il  n'y 
a  plus  d'absence  du  lundi,  mais  la  Fédération  boraine  des  mineurs  du  Borinage 
vient  d'adresser  une  lettre-circulaire  aux  directeurs-gérants  des  charbonnages, 
leur  annonçant  qu'à  partir  du  lundi  25  mai  les  ouvriers  ne  travailleraient  plus 
le  lundi,  jusqu'à  nouvel  ordre,  afin  de  diminuer  la  production  et  éviter  la  baisse 
des  charbons,  i.a  vente  des  charbons  industriels  est  un  peu  moins  active,  mais 
il  n'y  a  guère  de  stocks.  Les  foyers  domestiques  conlitruent  à  être  demandés 
d'une  manière  suivie  ;  on  sait  que  la  prime  d'été  diminue  d'un  franc  par  tonne  à 
partir  du  l"^-  juin,  d'où  une  plus  grande  abondance  de  commandes  ces  jours 
derniers.  La  main-d'œuvre,  si  elle  ne  donne  pas  tout  son  effet  utile,  est  assez 
nombreuse  et  facile  à  embaucher,  malgré  la  récente  diminution  des  salaires. 

(A.L.) 

Chai  leroi  —  En  charuons  industriels,  on  attend  l'adjudication  du  21)  mai, 
pour  les  chemins  de  fer  de  TÉlat;  des  concessions  continuent  à  être  faites  su 
les  prix.  Les  fines  maigres  sont  encore  plus  demandées  par  suite  du  marasme 
qui  sévit  dans  la  fabrication  des  briques.  En  foyers  domestiiques,  les  ordres  sont 
très  suivis  ;  l'approche  du  chômage  de  la  navigation  qui  doit  commercer  le 
15  juin,  provoque  une  très  grande  activité.  Les  stocks  se  sont  formés  un  peu 
partout;  aussi  les  syndicats  ouvriers,  dans  le  but  d'empêcher  l'avilissement  des 
prix  et,  par  suite,  une  diminution  éventuelle  des  salaires,  ont  décidé  la  réduction 
de  la  production  par  le  chômage  obligatoire  du  lundi  ;  il  s'en  est  suivi  quelques 
conflits  et  des  grèves  de  quelques  jours  dans  certains  charbonnages.  La  main- 
d'œuvre  est  l)eaucoup  plus  abondante  que  d'habitude  à  pareille  époque. 

(M.  G.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  ipar  initiales)  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  quelle  vise. 
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La  Louvière.  —  Les  baisses  de  prix  oui  provoqué  une  diniinution  de  la  pro- 
duction, ce  qui  amène  une  légère  augmciitalion  du  prix  de  revieiil  ;  malgré 
celte  réduction  de  la  production,  les  demandes  sont  encore  insullisantes  et  les 
consommateurs  ne  contractent  que  pour  de  courtes  durées.  Les  foyers  domes- 
tiques se  maintiennent  relativement  bien.    (C-  f.) 

Liège.  —  La  demande  en  charbons  industriels  se  ralentit  encore,  surtout 
pour  l'intérieur;  la  concurrence  allemande  se  fait  rudement  sentir.  En  foyers 
domestiques,  les  expéditions  par  bateaux  sont  d'importance  normale  et  la  pro- 
duction est  enlevée  ;  on  ne  touche  pas  encore  aux  stocks.  Les  charbons  maigres 
font  preuve  de  fermeté  et,  sauf  pour  les  poussiers  de  réduction,  la  production 
s'enlève  très  bien.  Les  ouvriers  continuent  à  chômer  beaucoup.  Pour  les  char- 
bons industriels  on  attend  l'adjudication  des  chemins  de  fer  de  l'Éîat  qui  doit 
avoir  lieu  dans  la  dernière  semaine  de  mai.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  briquoltes  niain- 
tieiuienl  leur  écoulement.  La  concurrence  étrangère  est  très  vive,  surtout  de 
la  part  dos  Anglais  et  des  Allemands;  mais  la  qualité  des  produits  belges  est 
reconnue  supérieure  ;  d'importants  marchés  ont  été  traités  avec  l'Espagne. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  Contrairement  à  ce  qui  se  passe  tous  les  ans  à  cette  époque,  la 
diminution  des  expéditions  a  été  jusqu'ici  peu  marquée;  la  production  se  main- 
tient et  la  quantité  en  stock  est  normale;  les  prix  sont  toutefois  assez  discutés. 
La  main-d'œuvre  est  en  quantité  suffisante.    (M.  G.) 

La  Louvière  —  La  fabrication  reste  abondante  et  les  stocks  iuiporlants 

(C.  p.) 

Fours  à,  coke.  —  Malines.  —  Activité  soutenue  et  expéditions  régulières. 

(J.  T.) 

MôHS.  —  Il  y  a  amilioration  ;  la  demande  a  été  un  peu  plus  forte;  les  hauts 
fourneaux  n'ont  guère  de  stocks  aux  usines.  Les  mi-lavés  pour  fontes  d'aciéries 
sont  rares.  Les  iaslaliations  des  fours  et  lavoirs  au  charbonnage  du  Couchant 
du  Flénu  à  Qaareguon  sont  en  bonne  voie.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  mirasmele  plus  complet  coitinue  à  régner  dans  cette  indus- 
trie; les  fabricants  ont  réduit  leur  production  de  30  p.  c,  et  malgré  cela  les 
stocks  sont  évalués  à  75,(XtO  tonnes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  crise  de  la  métallurgie  s  î  fait  vivement  sentir  sur  la  pro- 
duclion  ;  les  prix  sont  enco:-e  trop  élevés  pour  les  consommateurs.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  production  est  réduite  légèrement;  il  commence  à  y  avoir  du 
disponible.     i.T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 
Pierres.  —3/o/!5.  —  La  situation  n'est  pas  égaleaient  active  à  tons  les  siège; 
d'extractio  i;  ici  o.)  travalle  à  pleins  bra?,  !à  on  réUft  la  personnel  et  d'autre 
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part  on  chôme  entièrement;  la  condition  commerciale  est  généralement  jieu 
favorable.    (A.L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  commerciale  reste  (.lésavaiitt-geuse  ;  le  marché 
est  encombré  d'offres  et  ce  n'est  que  moyennant  des  prix  très  réduits  que  l'on 
parvient  à. enlever  les  commandes.  Le  personnel  est  généralement  peu  nom- 
breux.   (G.  P.) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne  relativement  pour  la  période  saisonnière  la  plus 
active  des  carrières  de  petit  granit.  L'extraction  s'écoule  doucement  à  bas  prix. 
Très  bonne  activité  dans  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre;  les  ordres  sont 
nombreux  et  importants.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs- 

(P.  h.  T.) 

Yerviers.  —  Bonne  reprise  à  Sprimont  depuis  le  début  du  mois  ;  les  ouvriers 
manquent,  les  manœuvres  surtout.  Légère  amélioration  à  Verviors  et  dans  les 
environs.     (E*.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  par  rcnlinuation  dans  'es  carrières  de  grès;  la 
production  de  pavés  est  insuffisante  pour  satisfaire  aux  commandes,  car  il  y  a 
assez  bien  d'adjudications;  les  prix  sont  très  élevés;  tous  les  ouvriers  font  onze 
heures  par  jour  et  la  bonne  main-d'œuvre  est  rare.  En  petit  granit  du  Bocq,  la 
situation  varie  suivant  les  établissements.  Les  uns  ont  du  travail  assuré  pour 
plusieurs  mois,  grâce  aux  commandes  relativement  nombreuses;  les  prix  sont 
légèrement  en  hausse  depuis  la  constitution  du  syndicat  des  maîtres  de  car- 
rières de  Liège  et  du  Hainaut;  les  ouvriers  font  onze  heures  et  demie  par  jour. 
D'autres,  au  contraire,  se  plaignent  de  la  pénurie  d'ouvrage  et  de  l'avilissement 
des  prix;  de  plus,  ils  ont  dû  diminuer  leur  personnel.  Bonne  allure  régulière  à 
Couvin.     (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.—  Période  assez  calme  au  point  de  vue  des  contrats, 
en  raison  des  retards  dans  les  travaux  de  livraison  des  engrais.  Vu  l'importi-nce 
de  l'augmentation  dans  l'emploi  des  superphosphates  dans  l'agriculture  et  le 
statu  quo  dans  la  production  des  phosphates,  les  pi'ix  de  ceux-ci  se  maintiennent. 
Les  lavoirs  marchent  sans  arrêt  et  la  production  s'écoule  au  fur  et  à  mesure  de 
la  fabrication.  Les  conditions  d'exploitation  se  sont  améliorées  avec  l'arrivée  de 
la  bonne  saison;  la  main-d'œuvre  est  plus  nombreuse,  mais  encore  assez  exi- 
geante. Une  iirme  a  prévenu  ur.e  grande  partie  de  ses  terrassiers  qu'ils 
devraient  sous  peu  cesser  le  travail.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  active  et  les  prix  sont  très  rémunérateurs. 

(T.  D.) 

Sable.—  Mon»,  L/.'V/t^  — L'activité  reste  très  gramle  et  !a  production  s'écoule 
avec  rapidité. 
Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'exlraclion  est  très  poussée; 
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une  partie  des  terres  est  mise  à  sécher  sous  les  hangars.  Le  salaire  îles  ouvriers 
a  fléchi  quelque  peu.     (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mous,  Soignies-  —  Les  ordres  demeurent  abondants  et 
on  continue  à  produire  partout  en  plein. 

Lipge.  —  Excellente  activité  saisonnière.  Les  commandes  sont  cependant 
moins  nombreuses  que  l'année  dernière  et  le  personnel  est  aussi  plus  facile  à 
recruter.     (T.  D.) 

binant.  —  A  Ciney  et  dans  la  vallée  du  Bocq  la  situation  est  loin  d'être  satis- 
faisante :  le  travail  est  régulier  et  tous  les  ouvriers  font  dix  heures  par  jour, 
mais  les  commandes  ne  sont  pas  abondantes,  car  certaines  aciéries  boraines 
ont  réduit  leur  production  de  40  p.  c  ;  les  industriels  souffrent  de  la  concur- 
rence des  chaux  françaises  et  déclarent  que  l'industrie  cliaufournière  ne  sortira 
de  cette  crise  que  par  l'abaissement  des  tarife  de  transport;  un  établissement 
occupant  80  ouvriers  vient  d'entrer  en  liquidation  ;  un  autre  a  réduit  sa  fabrica- 
tion des  deux  tiers;  les  prix  sont  avilis.  A  Couvin  l'activité  est  toujours  excel- 
lente et  les  expéditions  sont  nombreuses.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout-  —  L'allure  est  encore  fort  calme. 
Une  nouvelle  fabrique  vient  de  commencer  son  exploitation.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  active;  le  lock-out  de  l'industrie  du  bâti- 
ment a  encore  un  peu  ralenti  les  expéditions  vers  la  ville,  qui  n'étaient  déjà  pas 
fort  abondantes;  il  n'y  a  pas  cependant  de  chômage  régulièrement  organisé- 

(I--  V.) 

Mous.  —  La  demande  pour  le  pays  continue  à  être  assez  active,  mais  les  prix 
sont  de  moins  en  moins  rémunérateurs  à  cause  de  la  grande  concurrence.  La 
demande  pour  l'exportation  est  insignifiante.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  reste  régulier;  les  demandes  ne  sont  pas  encore 
assez  suivies  et  l'exportation  laisse  à  désirer.    (C.  P.) 

Tournai-   —  On  fabrique  activement,   mais    la   vente   n'est   pas   suivie. 

(P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierre  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles. 
—  Situation  très  difficile,  calme  complet  en  pleine  saison,  car  les  travaux  en 
général  font  défaut. Les  prix  sont  en  baisse  à  cause  de  la  concurrence  étrangère, 
qui  augmente  de  plus  en  plus  par  l'importation  des  sciages  italiens  et  des 
marbres  travaillés,  alors  que  le  commerce  d'exportation  est  devenu  impossible. 
Diminution  des  heures  de  travail.    (A.  G.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  accusent  des  ordres  nombreux  ;  par  contre, 
d'autres  signalent  un  manque  de  besogne  qui  va  s'accentuant  et  des  prix  peu 
rémunérateurs.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  .Vucune  amélioration  ne  se  produit;  la  vente  est  difficile  et 
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par  suite  des  nombreux  stocks  qui  augmentent  les  frais  de  niain-d'o'uvre,  les 
prix  sont  peu  soutenus.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  peu  animées.  On  parvient  à  peu  près  à 
écouler  la  production  à  bas  prix.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  assez  bonne  à  Basècles;  tous  les  bons  ouvriers  sont 
occupés.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  on  ne  fait  r-îus  d'heures  supplé- 
mentaires; cependant  la  situation  est  bonne  et  meilleure  que  le  mois  dernier. 

(T.  D.) 

Dînant-  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage;  cependant  la  situation 
laisse  à  désirer  par  suite  de  l'entrée  en  franchise  de  droits  des  tranches  sciées 
de  marbre  d'Italie.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc—  Liège.—  Dans  la  fabrication,  le  travail  donne  toujours 
bien,  mais  dans  les  laminoirs  la  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile;  on 
ne  chôme  pas,  mais  on  ti'ayaille  à  bas  prix  et  la  situation  commerciale  est 
mauvaise.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Aucun  indice  de  reprise  ne  se  mani- 
feste ;  les  transactions  sont  insignifiantes  et  encore  se  font-elles  à  des  prix  très 
bas.  La  production  est  réduite  de  plus  de  10  p.  c  pour  l'ensemble  de  la 
Belgique,  mais  dans  notre  province  la  proportion  est  plus  forte  :  sept  appareils 
sur  dix-huit,  soit  près  de  40  p.  c,  sont  éteints;  des  onze  en  activité,  neuf  sont 
en  allure  de  fonte  Thomas  et  desservent  directement  des  aciéries,  les  deux 
autres  sont  en  allure  de  fonte  d'affinage.     (M.  G.) 

Fabriques  de  fer. —  Mons.—  La  situation  manifeste  une  légère  améliora- 
tion. Les  acheteurs,  n'escomptant  plus  de  nouvelle  dépression  des  cours, 
s'empressent  à  passer  aux  fabricants  leurs  spôcifiLations  pour  prompte  exécu- 
tion. Cependant  les  mitrailles  sont  de  plus  en  plus  faibles;  les  maîtres  de 
forges  réduisent  à  nouveau  leurs  prix  d'achat.  En  produits  finis  de  gros  trains, 
rails,  poutrelles,  fers  de  construction,  les  commantles,  sans  être  nombreuses, 
sont  moins  rares.  En  barres  de  fer  et  tôles,  le  marché  demeure  sans  grandes 
affaires.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  constate  un  peu  plus  de  fermeté  avec  léger  relèvement  des 
prix  des  aciers  marchands  à  l'exportation,  mais  cela  intéresse  plutôt  les  aciéries 
que  les  transformateurs,  qui  ne  travaillent  plus  guère  que  le  fer,  à  cause  des 
prix  très  élevés  des  blooms  et  billettes.  Les  mitrailles  sont  très  olVerles  el  à  bas 
prix.  Le  chômage  semble  avoir  atteint  ses  dernières  limites  et  ne  s'accentue 
plus.  La  main-d'œuvre  disponible  es-t  rare.    (M.  G.) 
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La  Loiivière-  —  Malgré  une  très  forle  réduction  de  la  produdion,  il  y  a  peu 
de  coiTimandes  et  les  prix  restent  très  bas.  l-a  plupart  des  ouvriers  congédiés 
pour  manque  de  besogne  ont  trouvé  de  l'occupation  dans  d'autres  industries. 
0.1  rencontre  peu  de  sans-travail.    (C.  P.) 

Soijnit's.  —  Le  marché  reste  franchement  mauvais-  Les  prix  sont  tombés  à 
des  limites  qui,  en  raison  des  prix  des  matières  premières,  constituent  les 
laminoirs  transformateurs  en  perte.  Le  manque  d'ordres  entraîne  des  (  hôniages 
de  plusieurs  jours  par  semaine.    (F.  S.) 

Li'ge.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure;  les  commandes  sont  plus  abon- 
dantes, surtout  en  tôles,  mais  les  prix  restent  déprimés.  On  continue  à  chômer 
plusieurs  jours  par  semaine.     (T.  D.) 

Aciérie?.  —  Louvain.  (.\ciers  spéciaux.)  —  Chômage  provoqué  ])ar  la 
d  fficulté  d'écouler  la  fabrication;  le  stock  d'acier  fin  diminue  trop  lentement. 

(.\.  G.) 

Charleroi.  —  En  demi-produits,  la  demande  est  pour  ainsi  dire  nulle,  les 
transformateurs  demandent  peu  ou  point  d'acier;  en  poutrelles,  les  ordres 
sont  rares;  les  lails  sont  assez  demandés.     (M.  G.) 

La  Lonvière.  —  La  crise  du  fer  se  répercute  de  plus  en  plus  sur  les  aciéries 
et  les  prix  des  produits  non  syndiqués  sont  peu  soutenus.  En  rails  et  poutrelles, 
l'animation  reste  salis.'"aisante  et  les  prix   se  comportent  relativement  bien. 

(C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels, —  Anvers. — ^En  chaudronnerie,  situation  très  calme;  on  n'exécute  que 
des  travaux  ordinaires  et  des  commandes  peu  importantes-  La  proportion  de 
main-d'œuvre  disponible  est  suffisante;  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer. 

(H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  reste  bonne  en  charpentes  destinées  à  l'exportation; 
pour  l'intérieur,  les  commandes  sont  devenues  plus  rares.  En  grosse  chaudron- 
nerie, les  ordres  sont  plus  nombreux,  mais  peu  importants.    (J.  T.) 

Tnrnhont.  —  Les  ateliers  tic  construction  ont  moins  souffert  de  la  crise 
générale  que  beaucoup  d'autres  industries.  Quoique  l'r.ctivité  soit  moins 
grande  depuis  quelque  temps,  tous  les  bras  restent  régulièrement  occupés. 

(V.  1)  ) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  général  les  ateliers  de  construction 
exécutent  les  anciens  ordres,  car  les  nouveaux  sont  peu  nombreux  ;  les  affaires 
sont  rares  aussi  bien  pour  l'exportation  que  pour  le  pays.  En  moteurs  à 
vapeur  comme  en  moteurs  à  gaz,  la  situation  est  précaire.  Les  prix  des  produits 
manufacturés  ont  suivi  la  baisse  des  matières  premières.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière)  —  L'activité  reste  assez  faible  en  général  et  le  diômage 
sévit  de  façon  sensible.  Toutefois  certains  ouvriers  font  encore  des  heures 
supplémenlaiic?,  tcaidis  que,  dans  les  mêmes  ateliers,  des  postes  dcnieurei.t 
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inoccupés.  D'où  réclamations  pour  une  meilleure  répartition  de  la  besogne 
entre  les  ouvriers  disponibles.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Demandes  très  restreintes  à  prix  très  bas  en  appareils  indus- 
triels, satisfaisantes  en  corps  creux.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  apparaît  dans  les  principaux  centres 
industriels;  à  Bruges  on  note  une  certaine  réduction  des  manœuvres  ;  il  s'étend 
surtout  parmi  les  ouvriers  non  syndiqués,  et  la  proportion  des  syndiqués  et  spé- 
cialisés jouissant  d'indemnités  de  chômage  est  de  3  p.  c  Le  syndicat  socialiste 
d'Ostende  a  indemnisé  soixante-treize  journées  de  chôm.age  de  quatre  ouvriers; 
l'ouvrage  est  en  diminution  sensible  et  l'on  constate  assez  souvent  des  renvois 
de  personnel.  La  situation  n'est  guère  brillante  non  plus  dans  les  ateliers  de 
construction  de  Courtrai  et  de  Roulers;  on  y  relève  des  sans-travail.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  grande  construction  des  machines,  il  y 
a  encore  toujours  des  demandes  parfois  assez  importantes,  mais  la  cherté  du 
marché  se  ralentit  notablement  D'une  manière  générale,  le  malaise  n'est  pas 
encore  bien  intense  et  il  ne  paraît  pas  devoir  s'accentuer  outre  mesure; 
jusqu'ici  le  chômage  ne  dépasse  pas  considérablement  la  normale,  au  moins 
dans  les  grands  ateliers. 

(Source  ouvrière.)  —  Depuis  deux  ou  trois  mois,  la  proportion  du  chômage 
dans  les  industries  des  métaux,  actuellement  fixé  à  2.5  p.  c,  n'augmente  plus. 
Sauf  dans  un  des  grands  ateliers  de  construction,  la  situation  reste  bonne 
partout,  et  la  grande  construction  mécanique  est  l'une  des  branches  les  moins 
atteintes  dans  le  groupe  des  métaux.     (L.  V.) 

Alost.  —  Au  début  de  ce  mois  la  situation  paraissait  assez  difficile,  mais 
pendant  la  seconde  quinzaine  l'activité  a  notablement  augmenté;  dans  certains 
ateliers  on  a  travaillé  jusqu'cà  douze  heures  par  jour.  Les  patrons  signalent 
toujours  une  grande  pénurie  d'ouvriers  capables.     (V.  N.) 

Mons.  —  Pour  l'exportation,  les  commandes  demeurent  importantes  dans 
quelques  grands  ateliers.  Peu  d'ordres  sérieux  pour  l'intérieur.  Les  adjudica- 
tions des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  des  vicinaux  et  de  quelques  travaux  publics 
sont  seules  à  fournir  quelque  besogne  pour  le  pays.    (A.  L.) 

La  Lotwière,  Soignies.  —  Une  bonne  activité  règne  dans  la  plupart  des  éta- 
blissements; les  carnets  s'épuisent  lentement  et  les  nouveaux  ordres  se  font 
attendre.  Les  négociations  sont  laborieuses  et  nécessitent  de  fortes  diminu- 
tions de  prix.  11  y  a  abondance  de  bras. 

Tournai  —  La  situation  est  lourde  :  les  ordres  sont  rares  et  les  prix  discutés  ; 
néanmoins  certains  ateliers  travaillent  activement  et  l'on  ne  signale  pas  de 
chômeurs.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  est  beaucoup  moins  abondant  que  dans 
les  derniers  mois  et  l'on  accepte  des  prix  moins  rémunérateurs.  En  machines 
motrices,  il  y  a  encore  assez  bien  de  besogne  chez  tous  les  constructeurs  de 
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machines,  mais  les  demandes  de  prix  diminuent.  En  macliines-outils,  la 
basogne  devient  trop  peu  abondante;  en  appareils  industriels,  il  y  a  encore 
un  peu  de  travail,  mais  pas  assez  pour  assurer  les  mois  d'automne.    (T.  D  ) 

Verviety.  (Source  patronale.)  —  Travail  peu  abondant  en  charpentes,  mais 
sans  chômage;  il  y  a  abondance  de  bras.  En  machines  motrices,  l'alimentation 
est  en  légère  décroissance  sur  le  mois  d'avril.  En  machines-outils  et  appareils 
industriels,  les  commandes  diminuent  sensiblement  ;  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible est  supérieure  à  celle  nécessaire;  pas  de  chômage  appréciable. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'oeuvre  est  abondante; 
les  effets  de  la  crise  commencent  seulement  à  se  faire  sentir  chez  les  ouvriers 
métallurgistes.     (D.  B.) 

Dinanl.  —  Le  travail  est  encore  régulier  et  assuré  pour  deux  mois;  cepen- 
dant les  nouveaux  ordres  se  font  attendre,  conséquence  de  la  crise  indus- 
trielle. Les  prix  des  matières  premières  sont  fermes;  ceux  de  vente  sont 
légèrement  en  baisse.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Garni,  Eecloo,  Grainmont.  — 
Bonne  alhire  par  continuation  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  l'activité  est  bien 
soutenue. 

Alost-  —  La  situation  reste  bonne  pour  les  ajusteurs,  qui  sont  tous  occupés 
et  travaillent  généralement  douze  heures  par  jour.  Les  salaires  continuent  h 
monter.  Il  y  a  pénurie  des  apprentis.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  n'est  pas  suffisant  pour  occuper  tous  les  bras;  seuls 
quelques  rares  ateliers  accusent  une  besogne  suivie.    (X-  L) 

Soignies.  —  Lei  petits  ateliers  travaillent  régulièrement  sans  chômage, 
mais  aussi  sans  surcharge.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  calme.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  fait  généralement  défaut  et  l'on  est  obligé  de  travailler 
à  bas  prix.    <T- D.) 

Machines  agricoles.  —  Malines-  —  Bonne  activité;  il  y  a  toutefois  une 
certaine  hésitation  dans  la  demande,  causée  par  l'espoir  d'une  baisse  sur  la 
matière  première.     (J.  T.) 

Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  sans  presse.  Dans  plu- 
sieurs ateliers  on  ne  travaille  que  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Tournai-  —  Ralentissement  saisonnier.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien  ;  on  est  dans  la  période  de  forte 
saison.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Peu  d'activité;  plu- 
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sieurs  ateliers  ont  renvoyé  la  plupart  tles  ouvriers;  on  ne  coiistruil  plus  de 
nouveaux  appareils     (H.  V.) 

Bruxelles,  Gand,  Mons.  —  La  besogne  demeure  abondante  ;  tous  les  ouvriers 
sont -régulièrement  occupés  à  journées  pleines. 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  ciilme  et  la  demande  est  peu  suivie; 
cependant  les  expéditions  ont  encore  été  assez  fortes,  car  les  usines  travaillent 
sur  les  ordres  en  carnets.  La  main-d'œuvre  est  moins  abondante.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  encore  de  la  besogne  pour  assez  longtemps  et 
obtiennent  des  prix  relativement  rémunérateurs.    (T.  D  ) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  L'activité  a  sensiblement 
diminué,  et  dans  les  principaux  ateliers  une  bonne  partie  du  personnel 
ouvrier  a  dû  être  congédié.  Depuis  plusieurs  mois,  il  n'y  a  plus  eu  d'adjudica- 
tion pour  lEtat  belge  et  les  commandes  pour  l'exportation  font  également 
défaut.  Les  chômages  volontaires  du  lundi  qui  suit  la  quinziino  s'accentuent 
de  plus  en  plus.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Il  y  a  encore  une  certaine  activité,  due  à  l'exécution  des  ancien- 
nes commandes  de  matériel  roulant.     (V.  G.) 

Nivelles. —  [>e5  ordres  sont  rares  et  de  peu  d'importance.     (J.  R.) 

Charleroi.  —  La  situation  générale  n'est  plus  aussi  encourageante,  car  les 
affaires  escomptées  avec  le  retour  du  printemps  n'ont  pas  réalisé  toutes  les 
espérances  de  nos  constructeurs;  l'adjudication  d'i  l'Etat  belge  est  retardée  jus- 
qu'en septembre  et  les  commandes  de  l'industrie  privée  ne  sont  pas  impor- 
tantes; lentement  les  carnets  s'épuisent  et  les  nouveaux  ordres  font  l'objet 
d'une  vive  concurrence.  Le  travail  se  maintient  dans  la  mécanique  de  précision, 
tandis  que  dans  le  wagonnage  il  n'y  a  pas  beaucoup  à  faire  d'une  façon  générale. 

(M.  G.) 

Mons.  —  Les  commandes  s'ép .lisent;  quelques  ateliers  travaillent  pour 
l'exportation.    (\.  L.) 

La  Louvièrc.  — Dans  beaucoup  d'usines,  la  situation  reste  satisfaisante  et  un 
nombreux  personnel  est  régulièrement  occupé.     (G  P.) 

Soignies.  —  C'est  toujours  le  compartiment  le  plus  favorisé  à  cause  de 
quelques  ordres  étrangers  et  des  adjudications  de  matériel  roulant  pour  le 
pays.    (F.  S) 

Liège.  —  Les  spécialistes  ont  assez  bien  de  besogne  et  ne  chôment  pas. 

(T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  (So  irce  ouvrière.)  —  Le  travail  des 
réparations,  tant  au  point  de  vue  mécanique  que  pour  la  chaudronnerie,  a  été 
abondant  à  la  suite  d'avaries  subies  par  différents  navires;  il  y  a  donc  eu  très 
peu  de  chômeurs. 


iNlARCiiÉ  DU  Travail  591 


(Source  pati'oiule.)  —  La  situation  n'est  pas  très  avanta^^euse  ;  cependant  les 
différentes  maisons  ont  consenti  des  prix  peu  rémunérateurs  pour  s'assurer  du 
travail  et  occuper  leur  personne!.  Il  y  a  très  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 

(H.V.) 

Saint-Nicolas.  —On  travaille  au  grand  complet  à  Tamise  pour  exécuter  les 
ordres  reçus  anlérieurenient.    (V.  d.  V.'i 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Bruxeiles  (Source  patronale.)  —  L'arrêt 
est  presque  complet  dans  la  fabrication  des  automobiles;  on  tàcho  de  vider  les 
magasins;  les  heures  de  travail  el  le  personnel  sont  réduits  dans  bon  nombre  de 
firmes.    (A.  G.) 

Gand-  —  Fort  peu  de  besogne.  (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  certains  ateliers  l'activité  est  un  peu  moins  grande,  mais  tout 
le  monde  reste  activement  occupé.  Ou  constate  un  peu  i)artout  le  défaut 
d'ouvriers  capables  ;  les  apprentis  abandonnent  l'alelier  avant  de  connaître  le 
métier.    (V.  N.) 

Mon<.—  La  situation  demeure  peu  satisfaisante  pour  la  saison;  les  affaires 
sont  peu  nombreuses  et  les  prix  sont  très  discutés.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  du  chômage  intermittent  dans  les  petits  ateliers  de  vélo- 
cipèdes. En  automobiles,  il  n'y  a  pas  d.i  chômage,  mais  la  situation  n'est  pas 
aussi  brillante  que  les  années  précédentes.    (.T.  D.) 

Verviers.  —  Marche  normale  pour  la  saison  ;  en  général,  tous  les  ateliers  sont 
alimentés  sans  presse;  les  prix  sont  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Tail  aaderie,  platin-rle.  ~  i)ùjrt?i^  —  Le  ralentissement  saisonnier  se 
fait  fortement  sentir;  les  commandes  sont  rares.     (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers  —  L'allure  reste  toujours 
faible,  surtout  en  fonderie.  En  chaudronnerie  de  cuivre,  il  y  a  assez  de  travail 
pour  occuper  les  ouvriers  régiiiièroment  onze  heures  par  jour.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante;  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés  et  les 
ordres  arrivent  assez  régulièrement.    'J.  T.) 

Bruxelles.  —  Le  ralentissement  saisonnier  est  particulièrement  sensible 
cette  année.  Chômage  important.    (F.  V.) 

Nivelles.  —  Peu  d'ordres;  l'adjudication  des  loeomolives  donne  un  peu 
d'activité  à  cette  industrie.    (.L  R.) 

Garni,  Alost,  Mons.  —  Travail  toujours  très  suivi  dans  la  plupart  des  usines. 

Verviers.  —  Travail  sans  chômage,  ni  plus  ni  moins  abondant  qu'en  avril; 
les  bons  ouvriers  font  défaut.    (D.  B.) 

Fonderie  de  foute.  —  Matines,  Nivelles.  —  Situation  assez  calme. 
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Flandre  occidentale.  —  Les  fonderies  de  Bruges,  Courtrai  et  lîoulers  sont 
régulièrement  occupées;  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  encore  toujours  fort  peu  brillante  et  un  fort  contin- 
gent de  mouleurs  sont  sans  travail.  Cependant  il  semble  que  les  offres  devien- 
nent un  peu  plus  nombreuses.    (L.  V.) 

Mons,  La  Louvière,  Soignies.  —  La  besogne  est  rare;  il  y  a  très  peu  d'ordres 
en  fonte  de  moulage  et  les  prix  sont  mauvais. 

LiQqc-  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  rare  et  les  prix  laissent  à 
désirer;  certaines  fonderies  chôment  une  partie  du  temps  ;  à  Herstal,  dans  les 
fontes  malléables  et  d'ornement,  le  chômage  est  en  général  de  deux  ou  trois 
jours  par  semaine.  Dans  les  fondiiries  d'acier  coulé,  on  est  un  peu  plus 
favorisé,  cependant  les  prix  sont  en  baisse.     (T.  D.) 

Yervieri. —  Le  travail  a  quelque  peu  diminué,  sans  cependant  produire  de 
chômage.  Les  ordres  commencent  à  s'épuiser  et  les  prix  sont  légèrement  en 
baisse.    (D.  B.) 

Binant.  —  Les  commandes  sont  abondantes  pour  la  Belgique  et  l'étranger 
dans  la  fabrication  de  tuyaux  pour  conduites  d'eau  à  Ciney;  par  suite  de 
l'augmentation  de  la  demande  de  tuyauteries  spéciales,  les  installations  vont 
être  agrandies  ;  le  personnel  est  renforcé  et  travaille  onze  heures  par  jour; 
les  matières  premières  sont  en  légère  baisse  et  les  prix  de  vente  laissent  à 
désirer.  Calme  saisonnier  dans  un  atelier  de  Couvin  ;  les  exportations  ne  sont 
pas  aussi  nombreuses  que  les  autres  années  ;  excellente  activité  dans  deux 
autres  établissements  ;  les  demandes  sont  abondantes  pour  le  bâtiment  et  les 
ordres  d'hiver  en  articles  de  chauffage  commencent  à  arriver.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Anvers,  Malines,  Alost,  Mons. 
—  Situation  bonne  en  ferronnerie  et  en  serrurerie  ;  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers.  Calme  saisonnier  en  poêlerie. 

Turnhout-  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  en  suffisance  pour  la  ferronnerie;  la  forte 
crise  diamantaire  a  influé  sensiblement  sur  les  commandes  de  cofJres-forts  et 
le  travail  est  moins  abondant  pour  les  serruriers.  Morte-saison  en  poêlerie. 

(Y.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  considérée  comme  normale  à  Bruges 
et  à  Courtrai.  A  Roulers,  on  signale  3  p.  c.  de  chômeurs.    (D.  Z  ) 

Gand,  Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  sans  chômage. 

Soignies.  —  Peu  de  commandes  et  de  travail  en  poêlerie;  allure  calme  en 
ferronnerie.    (F.  S.) 

ro«/-«a/.  —  Ralentissement  saisonnier  en  serrurie  et  poêlerie;  assez  bien 
d'ordres  en  ferronnerie  à  Tournai.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  le  travail  régulier;  si  la  poêlerie 
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ne  lionne  pas  à  cette  saison,  les  deux  autres  parties  absorbent  très  aisément  la 
main-d'œavre  disponible.    (T.  D) 

Vervie^'S.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  il  y  a  manque  de  bras.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Voir  plus  haut  sous  la  rubrique  «  Fonderie  de  fonte  ».    (J.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  usines  sont  toujours  assez  bien  occupées;  le 
pays  et  l'étranger  remettent  beaucoup  de  commandes.  Les  prix  ont- subi  une 
baisse  assez  sensible,  mais  sont  encore  rémunérateurs.     (A.  L.) 

Cliavleroi.  —  Les  affaires  sont  rares;  on  cite  cependant  une  commande  de 
750  tonnes  de  crampons  en  acier  qui  a  été  partagée  entre  deux  boulonneries 
de  notre  bassin,  mais  à  un  prix  extrêmement  bas.  A  part  une  on  deux  usines 
favorisées  d'ordres  anciens  pour  l'Etat  belge,  les  autres  ont  dû  restreindre  leur 
production,  qu'elles  écoulent  à  ;-;rand'peine,  avec  de  fortes  concessions  sur  les 
prix.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  On  occupe  le  personnel  au  moyen  d'ani  iennes  com- 
mandes; los  nouvelles  affaires  sont  recherchées,  quoique  peu  avaiitageuses. 

Clouterie,  poiaterie.  tréfîlerie.  —  Gand.  —  Bonne  situation.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  très  abondants,  surtout  en  fils  de  clôture  et  en  fils 

galvanisés.  Les  prix  des  pointes  et  des  clouteries  diminuent  sensiblement  ; 

toutefois  il  y  a  compensation  assez  marquée  par  suite  du  prix  des  verges,  qui 

sont  descendues  à  un  prix  que  l'on  était  loin  de  prévoir  il  y  a  quelques  mois. 

(A.  L.) 
Charleroi.  —  La  situation  est  moins  mauvaise  en  clouterie,  sans  être,  toute- 
fois, aussi  favorable  qu'on  le  voudrait.  Quant  aux  verges,  les  Allemands  acca- 
parent complètement  aussi  bien  le  marché  belge  que  celui  d'exportation  en 
général.    (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  En  canons  damas,  le  lock-out  est 
ter-niné  depuis  le  23  mai  ;  les  commandes  sont  rares;  en  canons  acier,  la  situa- 
tion devient  de  plus  en  plus  mauvaise  ;  des  patrons  chôment  deux  et  trois  jours 
par  semaine,  d'autres  congédient  du  personnel.  En  bois  de  fusil,  mévente  com- 
plète de  bois  longs  et  vente  très  calme  de  bois  courts.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand,  Mons.  —  L'allure  générale  est  bonne; 
les  ordres  sont  nombreux  et  les  ventes,  faciles,  se  pratiquent  à  des  pris  rému- 
nérateurs. 

Alost.  —  L'activité  est  un  peu  moins  bonne,  bien  que  suffisante;  les  carnets 
de  commandes  restent  bien  garnis  et  l'on  travaille  onze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Charleroi  —  La  situation  est  assez  passable;  il  est  venu  assez  bien  de  com- 
mandes et  les  stocks  ne  sont  pas  très  forts;  seulement  les  prix  ne  sont  guère 
rémunérateurs.  Les  fabricants  continuent  à  souffrir  de  la  pénurie  de  personnel, 
due  au  dép.^rt  des  ouvriers  pour  les  travaux  d'été.    (M.  G^ 
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Liège.  —  La  situation  continue  à  être  active  et  ne  se  ressent  pas  de  la  crise 
générale  de  l'industrie.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  assez 
bonne  en  lustrerie  pour  éclairage  électrique.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  y  a  fort  peu  de  travail.    (L.  V.) 

.4/os^— La  diminution  des  commandes  n'occasionne  jusqu'ici  aucun  chômage 
sérieux.     (V.  N.) 

Mons.  —  On  n'occupe  plus  qu'une  partie  du  personnel.    (A.  L  ) 

Liège-  —  Le  travail  continue  à  être  très  actif  partout.    (.T.  1)  ) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —Boom.  —  Les  stocks  sont  importants  tant  en  «  klarapstecn  » 
qu'en  «  papensteen  ».  Le  travail  du  moulage  est  normal,  mais  l'enfournement 
subit  des  retards  dus  aux  intempéries.    (J.  T.) 

Tarnhoii't-  —  Le  moulage  des  briques  a  repris  partout  et  la  production  est 
très  grande.  Les  expéditions  sont  nombreuses,  mais  les  prix  de  vente  sont  fort 
peu  rémunérateurs.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale  )  —  Le  commencement  de  la  saison  a 
été  déplorable;  le  temps  a  été  constamment  froid  et  humide,  et  les  fortes  gelées 
et  les  pluies  ont  détérioré  la  fabrication.  Les  années  ordinaires,  les  premières 
briques  nouvelles  sont  disponibles  vers  le  10  mai;  cette  année,  on  a  seulement 
commencé  la  cuisson  vers  le  20.  La  demande  n'est  pas  forte,  mais  l'annonce  de 
plusieurs  entreprises  et  le  retard  dans  la  fabrication  maintiennent  assez  bien 
les  prix.  Les  ouvriers  sont  très  exigeants,  à  cause  de  la  forte  demande  de  main- 
d'œuvre  qui  vient  du  A'ord  de  la  France;  ceux  qui  quittent  les  chantiers  soijt 
difTicilement  remplacés.    {U.  Z  ) 

Gand.  —  Toutes  les  briqueteries  sont  au  travail  avec  une  bonne  activité. 

(L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  On  est  en  pleine  saison;  le  mauvais  temps  a  causé 
quelque  chômage,  mais  ensuite  les  ouvriers  ont  fait  des  heures  supplémentaires, 
et  les  briquetiers  ne  parviennent  pas  à  satisfaire  aux  nombreuses  commandes. 

Eecloo.  —  Pleine  activité.  Le  long  de  l'Escaut  au  delà  de  Gand  l'importance 
de  la  briqueterie  est  en  diminution  assez  notable  et  le  nombre  d'ouvriers  fai- 
blit. Les  patrons  se  plaignent  que  leurs  bénéfices  sont  sérieusement  réduits 
parce  que  les  salaires  sont  trop  élevés  et  les  charbons  trop  chers  ;  aussi  !a  con- 
currence des  grandes  briqueteries  mécaniques  leur  est  très  préjudiciable.  Le 
prix  des  briques  est  de  11  et  12  francs  le  mille.     (V.  D.  V.) 

Sainl-Nicolas.  —  Pleine  saison  d'activité  ;  le  stock  est  assez  considérable. 
A  cause  de  la  concurrence  des  briqueteries  mécaniques,  les  patrons  de  Steen- 
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dorp  avaient  appliqué  depuis  une  vingtaine  de  jours  une  diminution  de  salaire 
de  10  p  c;  le  "20  mai  les  ouvriers  ont  abandonné  le  travail  et  ils  réclament  le 
retrait  de  celte  mesure;  trois  clianliers  seulement  sont  nu  travail,  les  autres 
chôment.    (V.  i».  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  bat  son  plein  ;  malheureusement  la  température  ne 
favorise  pas  les  travaux.  On  compte  dans  la  région  de  Mons  de  80  à  90  tables 
occupant,  en  moyenne,  chacune  5  ouvriers;  le  prix  est  en  baisse  de  fr.  150 
sur  le  prix  de  l'année  dernière;  on  vend  aujourd'hui  13  francs  le  mille.  Des 
briqueteries  de  l'année  sont  déjà  entamées  et  les  stocks  de  l'an  dernier  sont 
complètement  épuisés.     (A.  L) 

Soignies,  Liège.  —  Les  tables  en  activité  sont  nombreuses  et  le  mois  de  mai 
a  été  très  favorable  à  la  fabrication.  Le  travail  est  également  très  actif  pour  la 
fabrication  des  briques  spéciales  et  ornementales. 

Verviers.  —  Bonnes  commandes  ordinaires  pour  la  saison,  sans  chômage;  le 
temps  incertain  de  la  première  quinztine  du  mois  retarde  de  quinze  jours  la 
mise  en  four.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  a  été  repris  au  début  de  mai  dans  la  région  de  Ciney 
et  il  bat  son  plein;  les  équipes  sont  moins  nombreuses  que  les  autres  années 
par  suite  de  la  diminution  de  la  construction  ;  les  ouvriers  ont  été  engagés  aux 
mêmes  conditions  qu'antérieurement.  .J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Le  marché  demeure  plutôt  calme.  Dans  le  pays, 
les  négociants  en  gros  se  plaignent  le  plus  de  la  pénurie  d'ordres,  tandis  qu'à 
l'exportation,  la  crise  américaine  d'une  part,  des  troubles  divers  dans  les 
Lides  angl, lises  et  l'accumulation  de  stocks  importants  de  marchandises  dans 
les  colonies  hollandaises  d'autre  part,  ont  produit  un  ralentissement  sensible 
dans  la  demande.  Aussi  les  fabricants  allemands  se  rejettent-ils  sur  la  clien- 
tèle belge;  toutefois  l'assortiment  voulu  de  modèles  leur  faisant  défaut,  leur 
concurrence  peut  être  plus  facilement  supportée  par  les  producteurs  natio- 
naux, qui  sont  spécialement  outillés  pour  la  vente  en  Belgique,  ce  qui  leur 
permet  de  maintenir  les  prix.     (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande;  les 
verreries  et  gobeleteries  donnent  peu.  La  fabrication  comprend  surtout  les 
briques  de  façade  et  les  produits  spéciaux.  L'exportation  a  remis  quelques 
ordres  importants.    (A.  L  ) 

ÏJége  —  Situation  très  calme;  les  stocks  sont  énormes  et  l'on  se  trouve  à  la 
veille  de  devoir  organiser  le  chômage.  Les  prix  sont  peu  favorables.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  5jom.  —  Situation  peu  satisfaisante;  la  baisse  se  maintient 
pour  les  tuiles  et  carreaux,  et  des  stocks  se  forment.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  commandes  restent  fort  nombreuses  et  la  durée  du  travail 
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a  été  aug-mentée  d'une  heure  par  jour;  il  y  a  eu  aussi  augmentation  de  per- 
sonnel et  de  matériel.     (V.  D.) 

Garni,  Gvammont,  Soignies,  Tournai.  —  Le  travail  est  soutenu  et  les  ordres 
sont  très  important?. 

Alost.  -  Le  nombre  décommandes  a  encore  augmenté  depuis  le  mois  pré- 
cédent, ce  qui  a  permis  de  réduire  le  stock;  des  ouvriers  mouleurs  font  des 
journées  prolongées.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  production  terni  à  augmenter  et  les  stocks  sont  nombreux. 

(A.  L.) 
Liéoe-  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  commandes  sont  en  général 
moins  nombreuses  que  l'année  dernière.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mens.  —  La  situation  est  toujours  critique,  mal- 
gré ia  baisse  des  salaires  ;  les  ordres  ne  sont  pas  suffisamment  nombreux  pour 
raffermir  les  cours.  Les  prix  du  comptoir  étaient  devenus  impossibles,  en 
comparaison  de  ceux  pratiqués  pour  les  autres  marchés,  et  la  différence  encou- 
rageait les  fraudes;  aussi  a-t-on  décidé  de  réduire  les  prix  de  Chine  d'abord, 
ceux  des  Indes  ensuite;  seuls,  ceux  du  Canada  ont  été  maintenus,  mais  aucun 
ordre  n'arrive  de  ce  côté.  A  Jemappes,  la  moitié  du  personnel  chôme  depuis 
quinze  jours  par  suite  de  la  réparation  d'un  four.     (A.  L.) 

Cliarleroi-  —■  Le  1"  mai,  les  ouvriers  ont  repris  des  engagements  de  quatre 
mois  avec  des  réductions  de  salaires  de5p.c.pour  les  souffleurs  et  lOp.cpour 
toutes  les  autres  catégories.  On  annonce  le  rallumage  de  deux  fours;  les  usines 
trouvent  difficilement  le  personnel  nécessaire  des  deuxièmes  cueilleurs,  car 
beaucoup  de  ces  jeunes  gens  ont  quitté  le  métier.  La  diminution  des  charbons 
et  des  salaires  permettait  d'espérer  une  amélioration,  mais  les  prix  de  vente 
ont  immédiatement  baissé  plus  que  la  diminution  du  prix  de  revient.  Tous  les 
marchés  sont  dans  le  marasme.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  baisse  des  charbons  et  la  diminution  des  salaires  ont  sen- 
siblement diminué  les  prix  de  revient,  mais  les  verreries  n'ont  guère  su  pro- 
fiter de  cette  amélioration;  de  nouvelles  concessions  ont  été  faites,  ce  quia 
activé  la  demande.    (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charlevol.  —  Lasituatioo  commence  à  s'améliorer;  les  affai- 
res, sans  être  encore  très  brillantes,  sont  mieux  suivies  et  plus  faciles. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons. —  Travail  suivi,  sans  presse;  une 
grande  partie  de  la  production  doit,  peur  le  moment,  entrer  dans  le  magasin, 
et  les  ordres  se  sont  considérablement  raréfiés.    (.\.  L.) 
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Im  fMurii-re.  —  I/activité  se  maintient  bien  et  la  forte  production  s'écoule 
avec  prix  avantageux.    (C  P.) 

Soir/nies. —  Ta  (le!ii\;iile  sulïïl  pour  récoulcin;;nl  d'une  ra!)ricatioM  régulière- 

(F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  Situation  précaire;  les  commandes  devien- 
nent rares  et  les  prix  sont  en  baisse.     (J.  F5.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Allumettes.  —  GaniL  —  Le  travail  est  assez  rare;  une  proportion  assez 
considérable  d'ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Grammont.  —  f.a  production  s'écoule  facilement,  grâce  à  une  commande 
très  importante  d'un  pays  voisin,  qui  procure  de  l'occupation  à  plusieurs  fabri- 
ques; cependant  des  ateliers  chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  Situation  satisfaisante;  les  commandes  viennent  régulièrement 
à  bon  prix  et  la  pleine  fabrication  s'écoule  rapidement.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situalioii  est  très  calme;  la  demande  en  tourloaux 
est  nulle.     (.J.T.) 
Bruxelles.  —  Situation  toujours  difficile;  affaires  mauvaises.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  huiles  de  lin  sont  à  de  bons  prix,  eu  égard  à  la 
faiblesse  des  cours  des  grains;  toutefois,  cemme  les  besoins  en  tourteaux  et 
farines  de  lin  ont  notablement  diminné,  on  s'applique  de  préférence  à  la  mise 
en  œuvre  du  colza,  dont  les  huiles  sont  très  chères.  La  fabrication  est  régulière 
dans  les  prhicipaux  établissements.     (D.  Z.) 

Gand.  —  P)onne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  usines  conservent  leur  grande  activité  ;  certaines  ont  travaillé 
jour  et  nuit  pour  faire  face  aux  commandes  ;  il  y  a  partout  absence  de  stocks. 

(V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout.  —  Toujours  bonne  situation  en  savons 
mous,  dont  la  vente  est  courante  et  régulière. 

Alost.  —  Presque  toutes  les  usines  continuent  à  travailler  avec  grande  acti- 
vité; les  ordres  en  cours  permettent  d'occupertoutle  personnel,  et  on  a  mènae 
embauché  de  nouveaux  ouvriers.  Quelques  patrons  signalent  la  pénurie  d'or- 
dres pour  l'étranger,  et  déclarent  que  la  situation  commerciale  est  parfois 
assez  diiricile  par  suite  de  la  forte  concurrence.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  La  demande  est  toujours  assez  forte  et  le  travail  régu- 
lier, sans  chômage. 

Mons.  —  Production  pleine  aux  diverses  usines  avec  des  ventes  suivies.  Les 
prix,  par  suite  de  la  grande  concurrence,  sont  fort  discutés.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  FarU  dem:in(le;  après  un  peu  d-i  faiblesse,  les  huiles  sont  de 
nouveau  en  hausse  d^ 2  francs,  ainsi  que  les  potasses;  les  prix  de  vente  des 
savons  mous  sont  néanmoins  inchangés.     (F.  S.) 

Vervîers.  —  En  général,  le  travail  serait  presque  normal  pour  la  saison,  sans 
un  léger  chônaagi  qui  se  manifeste  depuis  q  linze  jours.  Les  prodiits  tendent  à 
biisser.    (1).  R.) 

Gaoutcliouc.  —  Bruxelles.  —  Li  situation  industrielle  semble  légèrement 
s'ain'iiiorer,  i'export  ition  eep>ndant  est  sans  vie.  Les  prix  de  vente,  qui  avaient 
baissé  par  su'te  des  bas  prix  des  gommes  brutes,  tende.it  à  se  relever,  grâce  à 
la  coopér.ition  de  rAm.^riqae.     (  V.  G  ) 

Ganl.  —  La  situation  est  assez  bonne;  le  syndicat  socialiste  signale  les  bas 
salaires  et  cherche  à  organiser  ces  ouvriers  pour  un  mouvement  d'ensemble. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  extrêmement  mauvaise;  presque  toutes  les 
ouvrières  chôment  complètement  et  cherchent  vainement  à  s'embaucher  dans 
les  industries  textiles.    (Y.  iS.) 

E agirais  chimiques.  —  Gand,  Liège-  —  Travail  très  actif  partout. 
Ahst.—  \\  ilentissement  saisonnier;  toutefois,  dans  !a  plupart  des  usines,  les 
alTidres  marchent  encore  bien  et  l'on  ne  signale  pas  le  moindre  chômage. 

(V.  N.) 
Eecloo,  Grammont.  —  L'activité  a  diminué  beaucoup  par  suite  de  la  saison. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  particulièrement  bonne;  cependant  il  y  a 
moins  de  besogne  et  le  nombre  des  ouvriers  a  été  assez  fortement  réduit, 
puisque  la  saison  des  fortes  expéilitions  est  passée  et  qu'on  ne  travaille  plus  que 
pour  la  prochaine  campagne.     (V.  d.  V.) 

MjHi  —  L-^s  besoins  sont  nuls  en  ce  moment  en  ce  qui  concerne  les  engrais 
composés,  seul  le  ni'trate  est  quelqne  peu  employé.  En  superphosphates,  les 
expéditions  sont  rares,  mais  la  fabrication  continue  sans  interruplion;  on  a 
néanmoins  congédié  une  assez  forte  partie  du  personnel  ouvrier.     (A.  L.) 

Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles.  —  l'eu  d'activité  ;  la  rareté  des  matières 
premières  fait  rester  leurs  cours  à  des  taux  éliivés  qui  enrayent  les  transactions. 

(A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Miuasrid.  —  M.ilines.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  et  l'instabilité 
du  marchi  enlrave  sérisusemîut  le  mouvement  des  alTiires.     (J.  T.) 


Marché  du  Travail  590 


Bruxelles.  —  Aclivité  plutôt  moilérée,  ré-ullant  Je  la  surproduction  et  Je  la 
diminution  de  la  consommation;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (A.  G  ) 

Loavain,  Soignies.  —  La  fabiication  est  moindre  qu'à  pareille  j)ériode  de 
l'année  1907,  bien  que  l'on  soit  en  période  de  grande  consommation  de 
farines;  la  mévente  est  due  principalement  aux  prix  très  éîov.'s,  qui  rendant  les 
aflieteurs  circonspects.  Les  salaires  sont  en  hausse  à  Louvain. 

Flandre  occidenlale.  (Source  patronale.)  — Les  sons  soiit  en  baisse  consi- 
dérable et  les  farines  sont  bien  demaodées.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  par  suite  de  la  baisse  des  prix, 
mais  riiicerlitude  de  ceux-ci  empêche  tout  relèvement  sérieux.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  généralement  abondance  de  besogne  partout  et  tout  le  monde 
reste  occupé;  on  fait  même  par-ci  par-!à  quelques  heures  supplémenlaiies. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  mouiias  mécaniques  deDeynze  travaillent  activement  nuit  et 
jour,  sans  chômeurs  :  les  farines  se  vendent  à  des  prix  réguliers  ;  cependant  les 
consommateurs  n'achètent  u'au  furet  à  mesure  de  la  nécessité,  de  sorte  que 
le  stock  est  assez  important.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  régulière  et  la  vente  facile  malgré  la  hautscdfs 
farines.    (P.  M.) 

Mons.  — La  fermeté  continue  à  dominer  les  marchés  de  céréales  et  les  transac- 
tions sont  actives.  Les  exportations  de  l'Amérique  du  Sud  sont  réduites.  Les 
marchés  île  farines  sont  également  très  suivis  et  les  cours  sont  fermes.  La 
demande  des  déchets  et  issues  ne  diminue  pas.  On  travaille  en  plein  aux  usines- 

(A.  L  ) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  ;  la  vente  est  toujours  difficile,  et 
la  surproduction  a  été  forte,  afin  de  produire  des  sons  qui  étaient  à  des  prix 
élevés,  mais  ceux-ci  viennent  de  baisser  fortement  et  ne  donnent  plus  aucune 
compensation  au  meunier.  La  période  des  légumes  amène  toujours  aussi  une 
diminution  de  la  consommation  du  pain  et  par  conséquent  delà  farine. 

(T.  D  ) 

Boulaagerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Bonne  situation  par  continuation 
en  boulangerie  et  en  pâtisserie.  La  consommation  du  pain  augmente.    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Les  prix  des  farines  sont  de  nouveau  en  hausse,  tandis  que  les 
boulangers  vendent  le  pain  au  même  prix.     (V.  D  ) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  très  difficile;  la  baisse  succédant  à  la 
hausse  qui  reprend  ensuite,  empêche  toute  sécurité  Les  ouvriers  se  plaignent 
que  le  travail  du  septième  jour  se  développe  de  plus  en  plus  et  qu'on  renonce 
ainsi  à  occuper  les  chômeurs,  dont  la  proportion  ^'•■l  toujours  assez  considé- 
rable en  boulangerie.     (L.  \^) 

Grammont,  Mons,  Li^^ge.  —  L'activité  est  régulière  et  la  vente  facile. 
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Soignies  —  La  vente  se  relève  plutôt.  La  situation  devient  de  nouveau  diffi- 
cile à  cause  de  la  hausse  des  farines,  qui  a  atteint  4  francs.     (F.  S.) 

Verviers.  —  H  y  a  abondance  de  bras,  sans  chômage;  les  prix  des  produits 
sont  en  hausse.    (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  L'activité  est  très  satisfaisante 
encore  et  tout  le  monde  est  fortement  occupé,  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  le  travail  est  abondant  parlent  par  suite  du  début 
des  chaleurs  ;  les  prix  sont  rémunérateurs,  malgré  la  concurrence.  En  chocola- 
terie, la  situation  est  normale  pour  la  saison.     (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  D'après  les  déclarations 
des  fabricants,  il  y  aurait  6  p.  c.  d'emblavement  en  moins;  mais  le  temps  est 
des  plus  favorables  aux  plantations.  Le  sucre  brut  subit  une  baisse  depuis  le 
débat  du  mois  de  mai  ;  cependant  les  stocks  sont  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
de  l'an  dernier  et  la  situation  laisse  des  bénéfices.    (A.  G.) 

Mona.  —  Marché  très  calme.  Les  contrats  pour  la  prochaine  campagne  se 
sont  réalisés  sur  les  bases  de  ceux  de  l'an  dernier.     (A.  L.) 

Raffinerie  du  sucre  —Anvers.  —  La  fabrication  est  normale  et  la  pro- 
portion de  main-d'œuvre  disponible  est  en  excédent  par  suite  de  la  diminution 
du  travail.  La  situation  commerciale  reste  mauvaise  pour  les  raffinés  à  cause 
d'une  forte  hausse  sur  les  matières  prem.ières  et  sans  aucun  effet  sur  les  prix 
des  sucres  raffinés.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Etat  d'activité  à  peiiie  normal.  A  partir  du  15  mai,  la  situation 
s'est  relevée  par  suite  de  la  diminution  du  droit  en  Angleterre  d'environ  fr.  5.80 
par  100  kilos  et  par  suite  du  commencement  de  la  fabrication  des  pains  de  sucre 
pour  la  saison  des  fruits,  qui  s'annonce  bien.  Pour  l'exportation,  les  prix  sont 
faibles;  ils  se  maintiennent  pour  l'intérieur.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible. 

(A.  G.) 
Louvain.  —  A  Tirlemont,  calme  complet;  l'exportation  ne  demande  rien. 

(A.  G.) 

Brasserie  —Anvers. —  L'industrie  brassicole  souffre  énormément,  quoique 
la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  soit  insignifiante;  la  consommation 
est  réduite.    (H.  V.) 

Malines.—  Bonne  situation.  Les  brasseries  des  villages  font  une  concurrence 
assez  sérieuse  aux  brasseurs  de  la  ville.    (.L  T.) 

Bruxelles.  —  Période  de  grande  activité  en  vue  de  la  formation  des  stocks 
pour  l'été.     (A.  G.) 

Louvain.  —  Situation  peu  active  à  Louvain;  h  Tirlemont,  légère  augmenta- 
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lion  pour  la  vente,  les  petites  bières  commençant  à  être  demandées  à  la  cam- 
pagne ;  les  affaires  sont  plus  actives  à  Diest  pour  la  vente  des  spécialités  locales. 

(A.  G.) 
Flandre  occidentak-  (Source  patronale.)  —  La  brasserie  a  été  fort  éprou- 
vée par  les  rigueurs  d'un  hiver  exceptionnellement  prolongé;  les  déclarations 
pour  brasser  ont  été  naturellement  inférieures  à  celles  de  l'époque  correspon- 
dante de  l'année  dernière;  les  matières  premières  sont  généralement  à  bon 
marché. 
(.Source  ouvrière.)  —  Le  personnel  travaille  au  complet  à  Bruges.    (IJ.  Z.) 
Gand.  —  Les  affaires  sont  calmes,  mais  sans  chômage.     (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  La  production  a  un  peu  augmenté,  à  cause  des  cha- 
leurs; à  la  fia  du  mois,  le  travail  est  devenu  à  peu  près  régulier  et  peu  d'ouvriers 
restent  inoccupés. 

Mnn^.  —  Le  travail  est  très  actif  et  la  consommation  a  augmenté.     (.\.  L.) 

Malterie.  — Anvers.  —  Cette  industrie  se  ressent  de  la  mauvaise  situation 
de  la  brasserie.    (H.  V.) 

Malines-  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  et  les  expéditions  deviennent  plus 
rares.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  expéditions  et  le  travail  ont 
été  contrariés  par  les  rigueurs  d'un  hiver  prolongé.  Grâce  au  bon  temps,  la 
vente  tend  à  devenir  meilleure  et  les  cours  des  mnlts  d'orge  sont  en  hausse.  Les 
malteries  sur  champ  sont  sur  le  point  de  cesser  le  travail;  seules,  les  rares  mal- 
teries  pneumatiques  pourront  continuer  à  fournir  des  malts  frais. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  nul  parmi  les  ouvriers  syndiqués. 

(D.  Z.) 
Gand.  —  La  fabrication  touche  à  sa  fin.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  favorablement;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  et  travaillent  ua  ou  deux  jours   par  semaine  supplémentairement. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Situation  calme  quanta  la  fabrication;  les  ventes  sont  assez  suivies. 

(A.  L.) 
Liège.  —  L'î  travail  est  généralement  régulier.     (T.  U.) 

Distillerie.  —  Briivell'S.  (Source  patronale.)  —  Activité  régulière  par  con- 
tinuation. Les  matières  premières  et  les  produits  atteignent  de  très  hauts  prix; 
la  main-d'œuvre,  sans  être  abondante,  ne  fait  pas  défaut.  Allure  normale  et 
satisfaisante  pour  les  distilleries  de  liqueurs  fines;  le  marché  est  très  ferme  et 
avec  tendance  à  la  hausse  par  suite  de  la  forte  demande  pour  l'exportation. 

(A   G.) 

Aloit.  —  Les  ordres  soat  encore  nombreux  et  importants  et  les  expéditions 
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lies  plus  régulières.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  sans  le  moindre  chômage  et 
les  stocks  sont  nuls.    (V.  N.) 
Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand.  —  Travail  régulier.    (L.  Y.) 
Alost.  —  Bien  que  l'activité  soit  faible,  le  personnel  ouvrier  travaille  par 
continuation  à  journées  pleines.  Les  commandes  pour  Texportation  font  défaut. 

(V.  iN.) 
Mons.  —  11  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les  ventes  sont  plus  lentes.    (A.  L.) 

Fabricxtion  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Situation  très  calme;  les 
matières  premières  sont  en  hausse.    (A.  G  ) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  fdatures  de  HouJers 
occupent  leur  personnel  complet,  mais  par  suite  du  manque  d'écoulement  les 
stocks  augmentent.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  filiilure  est  assez  active  et  la  vente  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  devenue  plus  difTicile;  les  commandes  sont 
presque  nulles  et  le  travail  est  plus  irrégulier.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Lokeren,  la  situation  est  satisfaisante  et  il  n'y  a  pas  de 
chômage;  à  Tamise,  tous  les  magasins  sont  remplis.    (V.  n.  V.) 

Tissag-es  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  ne  s'améUore 
pas;  on  estime  à  Roulers  que  la  production  a  diminué  d'un  quart  ;  le  chÔJtnage 
s'étend  dans  celte  ville  et  à  Ingelmunster.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  fort  peu  de  besogne  et  les  ordres  importants  sont  de  plus  en 
pi  as  rares;  le  personnel  ouvrier  chôme  deux  jours  par  semaine  et  personne 
ne  travaille  à  journée  pleine.     (V.  JN.) 

Saint-Nicolas.  —  Sans  chômage  à  Ze!e  et  situation  aussi  satisfaisante  que 
possible;  à  Lokeren,  on  travaille  onze  heures  par  jour.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  fabricants  se 
contentent  d'e.xécuter  d'anciens  ordres  el  les  acheteurs  s'abstiennent  presque 
complètement.  Les  ouvriers  comprennent  généralement  qu'on  est  en  période 
de  crise  et  que  le  moment  n'est  pas  favorable  pour  présenter  de  nouvelles 
revendication?. 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'ici  le  travail  continue  régulièrement,  mais  les 
commandes  nouvelles  n'arrivent  plus.  Les  ouvriers  se  plaignent  dans  diverses 
fabriques  que  les  colons  employés  soient  de  très  mauvaises  qualité  et  que 
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partout  les  salaires  iliniiiuient  pour  les  ouvriers  payés  à  la  pièco.  Dans  une 
filature  ancienne,  qui  était  restée  jusqu'ici  dans  son  organisation  primitive, 
loin  des  groupements  patronaux  et  ouvriers,  des  conditions  de  travail  nouvelles 
ont  été  introduites  et  la  journée  de  travail  réduite  d'une  demi-lieure  par  jour. 
Certaines  catégories  d'ouvrières  ont  iléjà  fort  peu  de  travail  ;  quelriiio?  ouvriers 
se  plaignent  au'^si  d'avoir  clé  rétrogrades  dans  leurs  anciens  emplois  par  suite 
du  manque  d'activité  des  usines  et  de  la  surabondance  du  personr.ei.     (I..  V.) 

Alost.  —  Manque  de  commandes  et  stocks  importants  ;  on  continue  à  chômer 
pendant  un  ou  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  réguliers  à  Mnove  •■!  permettent 
d'occuper  tous  les  ouvriers.     (P.  .M.) 

Mons.  —  L'^s  affaires  sont  très  calmes  ;  les  fabricants  passent  bien  de  nom- 
breux ordres,  mais  n'en  prennent  pas  livraison.  Les  eipéditions  diminuent, 
sauf  pour  l'exportation,  de  sorte  que  les  stocks  se  maintiennent.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Tunihout.  —  Ou  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine  ;  la  vente  est  difficile  et  peu  rémunératrice,     i  V.  II.) 

Gand-  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  qu'il 
y  a  un  an  ;  la  vente  est  absolument  nulle  :  les  clients,  notant  la  bai?se  considé- 
rable survenue  dans  les  prix  des  cotons  bruis,  refi'.scnt  d'acheter  aux  prix  que 
les  tisseurs  sont  obligés  de  mainienir,  par  suite  du  prix  élevé  des  fils.  Dans 
presque  toutes  les  usines  il  y  a  des  méti-jrs  arrêtés  en  nombre  plus  ou  moins 
considérable  ;  vers  la  fin  du  mois,  la  situation  s'est  améliorée  un  peu  par  suite 
du  raffermissement  du  prix  des  fils,  mais  elle  est  toujours  très  loin  d'être 
bonne. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  mauvaise;  la  proportion  du 
chômage  complet  parmi  les  ouvriers  atteint  1.5  p.  c,  proportion  considérable 
pour  ce  métier,  où  l'arrêt  de  la  production  se  manifeste  généralement  par  des 
symptômes  autres  que  le  renvoi  de  l'ouvrier:  c'est  que,  contrairement  aux 
usages,  il  y  a  actuellement  un  établissement  où  les  réductions  de  production 
se  font  sous  forme  de  renvois  d'ouvriers  :  une  trentaine  ont  successivement 
été  congédiés.  Presque  partout  des  métiers  sont  arrêtés,  le  travail  est  très 
irrégalier  et  constamment  des  ouvriers  doivent  attendre  des  matières  pre- 
mières ou  des  réparations.  On  se  plaint  aussi  beaucoup  de  la  mauvaise 
qualité  des  fils,  qui  rend  le  travail  lent.  Enfin  un  assez  grand  nombre 
d'usines  ont  môme  directement  réduit  leur  production  en  réduisant  la  durée 
de  la  journée  ou  en  supprimant  le  travail  un  jour  par  semaine.  Aussi  les  tisse- 
rands sont-ils  les  ouvriers  les  plus  atteints  par  la  crise  actuelle  :  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  la  fondation  du  fonds  de  chômage,  ce  sont  les  tisserands  qui, 
pendant  le  mois  d'avril,  ont  reçu  la  plus  forte  partie  des  majorations  commu- 
nales :  681  francs  pour  eux  seuls.     (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  commandes  sont  encore  plus  rares  ;  on  ne  trouve  pas  encore 
d'ouvriers  sans  besogne,  mais  les  heures  de  travail  sont  partout  réduites. 

(V.  N.) 

Eecloo-  —  En  général,  la  situation  reste  faible  et  la  plupart  des  tissages 
chôment  un  jour  par  semaine.  Cependant  dans  certaines  communes  on 
travaille  encore  régulièrement:  ainsi  à  Somergem  la  situation  est  assez  satis- 
faisante.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  [-es  affaires  ne  sont  pas  brillantes  et 
l'exportation  traverse  une  crise  sérieuse;  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  eu  de  chômage 
à  Audenarde,  car  les  fabricants  travaillent  en  stock. 

(Source  ouvrière.) —  La  plus  grande  partie  des  lissngf  s  ont  arrêté  le  travail  le 
lundi  et  les  autres  jours  on  finit  à  5  h.  12  ou  0  heures;  dans  certains  tissages  le 
tiers  des  métiers  sont  arrêtés  et  les  ouvriers  restent  quelquefois  jusque  quinze 
jours  sans  travail.  Trois  établissements  sont  en  grève  pour  augmentation  de 
salaire  ;  dans  l'un  le  travail  a  été  repris  après  quinze  jours  par  une  partie  du 
personnel  aux  anciennes  conditions;  les  deux  autres  grèves  perdurent,  mais 
ne  comprennent  qu'une  vingtaine  d'ouvriers  chacune.     (P.  M) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  presque  partout.  A  Saint- 
Nicolas,  on  travaille  régulièrement;  à  Lokoren,  on  fait  onze  heures  et  demie 
par  jour;  un  tissage  occupant  une  vingtaine  d'ouvriers  a  fermé  ses  portes 
pour  quelques  semaines;  à  Tamise,  la  situation  laisse  à  désirer  et  plusieurs 
tisserands  sont  congédiés;  à  VVetteren,  dans  un  tissage,  450  métiers  de  5/4 
restent  abandonnés;  une  centaine  d'ouvriers  doivent  chômer.    (V.  d-  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
consommation  de  fil  a  diminué  dans  des  proportions  très  grandes  ;  l'écoulement 
sur  les  anciens  contrats  se  fait  péniblement  et  les  nouvelles  transactions  sont 
nulles.  Les  stocks  s'affirment  de  jour  en  jour  et  la  production  est  réduite  de 
plus  en  plus. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  continue  régulièrement  à  Roulers  et  à 
Gourlrai;  mais  les  stocks  commencent  à  se  fournir.  Une  filature  courtraisienne 
a  été  arrêtée  une  huitaine  de  jours  par  suite  d'un  accident  arrivé  aux  machines. 

La  condition  industrielle  est  restée  très  défavorable;  à  Roulers,  un  quart  des 
ouvriers  syndiqués  (chrétiens),  sont  totalement  ou  partiellement  privés 
d'ouvrage  ;  seuls  les  tisserands,  dont  le  chômage  continue,  jouissent  d'indem- 
nités syndicales;  700  francs  ont  été  liquidés  dans  ces  conditions.  A  Courtrai, 
le  travail  n'est  pas  plus  abondant  qu'en  avril;  mais  la  proportion  des  syndiqués 
se  trouvant  dans  les  conditions  requises  pour  jouir  du  secours  de  chômage  ne 
s'élève  qu'à  2  p.  c  ,  le  plus  grand  nombre  ayant  épuisé  leurs  droits.  10  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués  d'ingelmunster  ont  été  sans  travail;  l'activité  tend 
cependant  à  reprendre  dans  cette  localité.  Le  travail  des  tisserands  est  limité 
à  cinq  jours  par  semaine  dans  un  établissement  d'Ardoye;  plus  du  tiers  des 
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ouvriers  affectôs  par  ces  iiilerruplions  de  la  protluction  sont  soutenus  par  le 
syndicat  local-  Une  usine  est  ari-êtée  à  Iseghem  ;  plus  de  la  moitié  des  ouvriers 
syniiqués  de  cette  ville  sont  privés  d'occupation.  Un  quart  des  tisserands 
syndiqués  chrétiens  de  Menin  soaffrent  d'interruptions  intermittentes  du 
travail.  .V  Tliieit,  un  tissage  est  arrêté  le  lundi,  un  autre  le  samedi.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise  continue  à  se  faire  sentir  vivement. 

(Source ouvrière.)  —  La  condition  générale  reste  favorable;  partout  on 
continue  à  travailler  en  plein,  bien  que  les  magasins  se  remplissent  de  plus  en 
plus.  Les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  toujours  assez  tendus  et  un 
conflit  a  éclaté  parmi  les  fileuses  d'un  établissement  à  propos  du  renvoi  de  deux 
ouvrières;  le  travail  a  bientôt  été  repris,  sans  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  loin  d'être  abondants;  on  chôme  déjà  le 
lundi.    (V.  N.) 

Gnimmont.  —  La  besogne  est  régulière  dans  tous  les  ateliers  de  N'inove. 

(P.  M.) 
Tournai.  —  Par  continuation  la  situation  est  1res  active  et  les  ordres  sont 
abondants.  Le  manque  d'ouvrières  se  fait  toujours  sentir.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Le  tissage 
à  la  main  marche  assez  bien,  mais  ralentit  à  cause  des  travaux  aux  champs;  le 
tissage  mécanique  souffre  beaucoup;  près  des  3;5  des  métiers  chôment,  piinci- 
palement  dans  les  fabriques  qui  travaillent  pour  l'exportation  américaine;  au 
surplus,  l'exportation  en  général  laisse  cà  désirer,  par  suite  de  la  baisse  des 
fds  de  lin.  Les  cotons  ont  suivi  cette  baisse  dans  une  moindre  mesure  parce  que 
la  filature  a  des  ordres  en  carnet  et  vend  moins  aux  négociants  en  filés.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  sévit  plus  encore  dans  les  tissages  de  lin  que  dans  les 
tissages  de  coton;  la  principale  usine  ne  travaille  plus  que  trente-cinq  heures 
par  semaine,  réparties  sur  quatre  jours.  Les  ventes  sont  toujours  très  difficiles. 

(L.  V.) 

Alosl.  —  La  crise  persiste  et  l'on  ne  travaille  plus  que  quatre  jours  par 
semaine.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez 
abondante  et  la  situation  s'améliore  sensiblement;  on  travaille  dix  heures  par 
-our.     (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail,  même  moins  qu'en  avril.  Le  mouvement 
survenu  dans  les  prix  à  la  suite  de  la  vente  de  Londres  n'est  pas  fondé  sur  une 
amélioration;  les  chômeurs  sont  nombreux.     (U.  R.) 

Filatures  de  laine  peignéD.  —  Turnhoul.  —  Il  n'y  a  que  peu  ou  point 
d'ordres;  on  travaille  presque  exclusivement  pour  le  magasin.    (V.  D.) 

Brii.velles.  —  La  demande  de  li'és  continue  à  être    satisfaisante  pour  la 
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bonneterie,  mais  elle  est  plutôt  rare  pour  les  fabriques  des  (issus;  la  baisse 
considérable  des  matières  premières  jointe  au  ralentissement  dans  l'industrie 
des  tissus  a  enrayé  la  remise  des  ordres.     (A.  G.) 

Verviers.  —  La  production  est  réduite  et  le  chômage  est  évalué  à  2U  p.  c;  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.  Il  y  a  moins  de  besogne  encore  qu'en  avril;  aussi 
dans  certains  établissements  on  ne  travaille  que  trois  et  quatre  jours  par 
semaine,  mais  avec  répartition.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  complète  partout;  les  prix  des  laines  sont  en 
hausse  de  10  à  15  p.  c.  suivant  les  genres  aux  dernières  ventes  de  Londres;  la 
mise  en  activité  des  nouveaux  ateliers  d'un"élablissement  est  à  peu  près  com- 
plète et  l'ancienne  usine  a  été  achetée  par  le  Gouvernement  aux  fins  de  démo- 
lition. Situation  satisfaisante  dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter. 

(J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Yervh'rs-  —  On  chôme  faute  de  matières  pre- 
mières.    (D.  D.) 

Tissages  de  laine.  —  Nivelles,  Gand,  Alost,  Eecloo.  —  La  situation  laisse 
toujours  à  désirer  et  les  ventes  sont  très  réduites  ;  à  Alost,  le  chômage  est 
important. 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  laisse  beaucoup  à  désirera 
Mouscron;  le  personnel  a  été  licencié  en  partie;  d'autres  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Gvammonf.  —  L'activité  est  assez  bonne.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier 
pour  une  question  de  salaire.     (P.  iM.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante,  mais  les  carnets  d'ordres  se 
remplissent  plus  dillicilement  que  l'année  dernière;  les  clients  hésitent  à  se 
fournir  complètement,  attendu  que  les  prix  de  la  laine  sont  encore  toujours  en 
baisse,  cependant,  depuis  quelques  jours,  ils  deviennent  plus  fermes. 

(V.  D.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Chez  les  fabricants  d'étoffes  on  constate  toujours  très  peu  de 
commandes,  une  pléthore  de  bras  et  du  chômage  partiel.  Dans  les  tissages  à 
façon,  le  travail  est  très  rare  également,  ce  qui  provoque  une  concurrence 
effrénée  et  des  demandes  de  rabais.  Il  y  a  (iO  p.  c  de  chômeurs  environ.  On 
signale  une  nouvelle  diminution  de  travail;  le  tarif  des  salaires  est  abandonné, 
momentanément  dit-on  ;  les  deux  tiers  des  métiers  sont  arrêtés.     (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  est  incertaine  par  suite  des  fluctuations  de  prix  des 
laines;  cependant  la  clientèle  semble  reprendre  confiance  depuis  les  dernières 
ventes  de  Londres;  tous  les  ouvriers  travaillent  en  plein  aux  commandes  pour 
l'hiver.  La  mise  en  activité  des  nouveaux  ateliers  d'un  établissement  est 
terminée;  le  personnel  et  le  nombre  de  métiers  ont  été  augmentés  et  la  main- 
d'œuvre  est  insulUsante.    (J.  D.) 
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Lavoirs-carbonisag-es  de  laiae.  —  Vi'ivien.  (Source  patronnlfi.}  — 
Travail  très  irrégulier  et  aboiulance  de  bras.  l'iiisieurs  usines  cliùment  partiel- 
lement. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  diminue  de  plus  en  plus  et  le  chômage 
atteint  plus  spécialement  les  ouvriers  des  grandes  firmes.     (I).  H.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale-  —  Les  prévisions  de  baisse  et  le 
temps  froid  retardent  la  vente  des  articles  d'été;  l'écoulement  se  fait  lentement 
à  des  prix  en  baisse  ;  la  demande  do  travail  est  faible  dans  la  région  de  Roulers. 

(D.Z.) 
Alost.  —  [Ralentissement  très  sensible;  sauf,  dans  deux  ou  trois  ateliers,  le 
chômage  a  fait  son  apparition  et  on  signale  un  peu  partout  du  chômage  partiel. 

{V.  N.) 
Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  partout,  et  à  Saint-Nicolas  il  y  a 
mmque  de  bras  ;  à  'Wettcren  aussi  le  travail  est  abondant.    (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  A  Leuze  et  à  Quevaucamps  la  situation  industrielle  est  très 
bonne;  on   travaille  très  activement  et  certains  ateliers  manquent  de  bras. 

(P.  L.  T.) 
Corderie.  —  Alost-  —  La  situation  est  passable;  quoique  l'on  ne  travaille 
pas  encore  la  semaine  entière,  on  renseigne  plus  d'animation  qu'en  avril. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout.    (P.  JL) 

Mans.  —  Le  pris  des  chanvres  indigènes  est  ferme,  malgré  une  légère 
détente  dans  les  prix  des  chanvres  similaires  exotiques.  Le  chanvre  de  Manille 
est  plus  offert,  les  demandes  de  l'Amérique  ne  sont  plus  aussi  considérables 
pour  le  moment;  malgré  les  offres  des  Philippines,  il  y  a  peu  d'acheteurs.  Les 
commandes,  en  général,  sont  peu  abondantes,  les  prix  peu  rémunérateurs  et 
l'exportation  demande  peu.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  corderies  de  paille  pour  fonderies  sont  très  mal  alimentées  et 
ont  du  chômage  intermittent.    i,T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost,  Eecloo,  Grammont.  —  On  travaille  très  régulièrement 
et  la  situation  est  satisfaisante. 

Passementerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  satisfai- 
sante, c'est  la  pleine  bonne  saison.  La  passementerie  allemande  s'implante  de 
plus  en  plus,  sans  ])ossibilité  de  lulte.  Le  nombre  d'heures  de  travail  augmente. 

(A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  affaires  marchent  bien.     (J.  II.) 

Alost-  —  On  ne  travaille  plus  que  ileux  ou  trois  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  On  signale  un  manque 
d'activité  tant  à  Mouscron  qu'à  Ingelniunster.     (D.  Z.) 
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Eecloo.  —  Morte-saison;  les  ordres  sont  rares,  surtout  dans  la  section  dite 
«  anglaise  ».    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  encore  toujours  mauvaise  et  de  nom- 
breux ouvriers  doivent  chômer  à  cause  du  manque  d'ordres.  Dans  un  tissage 
de  Saint-Nicolas,  l'ouvrier  qui  a  achevé  une  pièce  doit  attendre  pendant  trois 
semaines  avant  d'en  obtenir  une  autre.    (V.  d.  V.) 

Appi'êts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — .Très  peu 
d'activité,  la  clientèle  n'achète  que  le  strict  nécessaire  par  suite  de  la  crise 

générale.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  besogne  diminue  à  Roulers  et  à  Courtrai;  des 
usines  ont  réduit  la  journée  de  travail.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  le  travail  est  même 
plus  actif  que  l'année  passée  à  cette  époque.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  La  situation  s'aggrave,  la  main-d'œuvre  abonde,  l'on  chôme 
le  lundi  et  la  durée  de  la  journée  est  réduite.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La 
besogne  est  très  rare  à  cause  de  la  crise  cotonnière;  ^eu  d'ouvriers  solli- 
citent de  la  besogne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  restée  aussi  défavorable  à  Rouler?, 
Courtrai  et  Menin  ;  quelques  ouvriers  de  cette  localité  ont  été  impliqués 
dans  une  grève  survenue  au  delà  de  la  frontière  et  qui  a  duré  dix  jours. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  La  saison  a  été  un  peu  lent?,  à  se  dessiner,  mais  à  l'heure 
actuelle,  le  chômage  tend  à  disparaître.  (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  La  teinture  des  tissus  se  fait 
exclusivement  pour  les  besoins  immédiats  de  la  fabrication;  le  manque 
d'activité  dans  le  tissage  fait  chômer  quelques  ouvriers  teinturiers.    (V.  D.) 

Bruxelles  (Source  patronale).  —  En  impression  comme  en  teinture  de 
tissus,  l'activité  est  calme  ;  le  marché  est  incertain  et  les  heures  de  travail 
sont  réduites.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  manque  d'activité  commence  à  se  faire  sentir 
à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  certaines  usines  ont  diminué  la  durée  de  la  jour- 
née de  travail.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  le  manque  d'activité  provient  de  la 
mauvaise  situation  des  tissages  de  lapis  ;  une  teinturerie  a  arrêté  le  travail. 

^V.  n.  V.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mous.  —  La  situation  est  satisfai- 
sante avec  tendance  à  la  fermeté.  La  fabrique  de  soie  d'Obourg  a  décidé 
de  s'annexer  une  fabrique  d'éther.    (A.  G.) 
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Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  — Le  rouissage 
bat  son  plein  et  augmente  avec  les  apports  de  lin,  qui  deviennent  d'année 
en  année  plus  abondants.  Les  fabricants  trouvent  à  peine  le  personnel 
nécessaire.  Les  ouvriers  du  lin  syndiqués  (chrétiens)  poursuivent  un  mou- 
vement pour  obtenir  la  journée  de  onze  heures  (au  lieu  de  onze  et  demie 
ou  douze  heures),  le  salaire  journalier  de  3  francs  et  le  salaire  de  40  cen- 
times à  l'heure  pour  le  travail  du  dimanche  et  le  travail  supplémentaire. 
Ces  conditions  ont  été  mises  en  vigueur  à  Wevelghem,  Bisseghem  Giille- 
ghem,  lleule  et  Marcke.  A  Lauwe  les  ouvriers  rencontrent  de  la  résistance, 
en  ce  qui  concerne  la  journée  de  onze  heures,  et  cette  résistance  a  occa- 
sionné une  grève  partielle  dans  laquelle  200  à  300  ouvriers  sont  impliqués. 

(D.  Z.) 

El'cIoo.  —  La  situation  est  très  régulière  et  le  travail  complet  onze  heures 
et  demie  par  jour.     (V.  d.  V.) 
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OFFIGBS  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  mai  1908- 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emiiloi.      Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 2-2  -  15  -             14 

AxvERS 4i3  38  220  43           227 

Gand 242  52  2G2  G4           220 

Malixes GO  —  15  3            18 

Saint-Nicolas 48  17  17  G            28 

SCHAERBEEIC 30  8  23  12              11 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 491  77  348  89          309 

IIuY 5  5  4  2              1 

Liège 350  50  178  58            89 

Pâturages Il  19  IG  39           22 

Moxs 171  57  1J5  96            36 

Autres  institutions. 

LouvAix.   • •     118  19  20  13            32 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)     .        154  —  119  —             51 

Liège  (Hors-Châleau)    ....        182  57  21  67 

Gaxd.     —    Unions    profession- 
nelles reconnues 32  11  22  5             21 

Malixes.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique           27  —  12  —             15 

Eïïcloo.  —  Bojrsc    du    travail 

libérale 7  -  9  23            21 

ToTAU.x.    .    .     2,423  391  1,452  474        1,182 
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Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  Gand,  Liège, 
Liège  (  Hors-Châleau).  Lou- 
vain, Mons 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  Gand,  Huy, 
Liège,  Liège  (II.-Clu\tcau), 
Louvain,  Mons,  Pâturages, 

Malines 

Liège 

Bruxelles,  Liège  (Hors-Clià- 
teau),  Mons 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Coiiconlia),  Gand,  Liège, 
l>iège  (IToi-s-Cli;itc:iii),  Lou- 
vain, Mons 

Anvers,  Gand,  Louvain, 
Sainl-Nirolas 

Anvers,    Bruxelles.    (Jand, 

Gand,  Liège  (Ilors-Cliàteau) 
Alost,  Anvers,  l>iége,  Lou- 
vain   

2 
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Industries  des  peaux  et 
des  cuirs 

Industries      des     trans- 
ports     

Industries  des  carrières. 
Industries  verrières  .     . 
Industries  chimiques.     . 

Industries  du  livre     .     . 

Industries  du  tabac  .     . 

Industries  dart  et  de 
précision 

Industries  du  papier  .     . 

Ouvriers  de  fabrique, 
sans  spécialité     .     .     . 
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LES  BOURSES  DU  TRAVAIL 

en  1907 

Les  chiffres  et  les  renseignements  qui  sont  donnés  sous  cette  rubrique  se 
rapportent  aux  douze  bureaux  de  placement  gratuit  dénommés  ci-après  : 
r  Bourse  communale  d'Alost  (hôtel  de  ville); 
2'  Bourse  communale  d'Anvers  (rue  des  Pèlerins,  20e)  ; 
3'  Bourse  communale  de  Matines  (hôte!  de  ville)  ; 
4°  Bourse  communale  de  Schaerbeek  (hôtel  de  ville)  : 
5°  Bourse  communale  de  Saint-Nicolas  (hôtel  de  ville)  : 
fi'  Bourse  communale  de  Ganil  (rue  Haut-Port,  51  )  ; 
T  Bourse  de  Bruxelles,  établie  sous  les  auspices  de  l'Œuvre  du  travail  (rue 

du  Lombard,  35)  : 
8°  Bourse   de   Huij,    établie  par  le  Comité  de  patronage  des  habitations 

ouvrières  de  l'arrondissement  de  Huy  (rue  de  l'Appelée): 
9"  Bourse  de  Liège,  établie  sous  les  auspices  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Liège  (place  Saiut-Barthélemy,  104); 
10""  Bourse  de  Pâturages,  établie  par  le  Comité  de  patronage  des  habitations 
ouvrières  des  cantons  de  Boussu,  Dour  et  partie  de  Pâturages  (hôtel 
de  ville); 
H  Bourse  de  Louvain,  établie  par  la  «  Gilde  van  Ambachten  en  Neringen 

van  Leuven  »  (rue  des  Bécollets,  24); 
12°  Bourse  Concordia,  à  Bruxelles,  établie  par  le  Secrétariat  ouvrier  (rue  du 

Boulet,  7). 
Les  six  premières  Bourses  sont  organisées  par  des  communes,  lesquelles  en 
supportent,  en  principe,  tous  les  frais  de  fonctionnement. 
Les  autres  Bourses  sont  des  institutions  privées. 

Toutefois  celles  citées  sous  les  n"  7,  8,  9  et  10  reçoivent  des  subsides 
plus  ou  moins  importants  de  diverses  administrations  communales. 

Depuis  1904,  le  (iouvernemenl  encourage  également  par  des  subsides  de  pre- 
mier établissement  et  des  subventions  annuelles  les  bureaux  de  placement 
gratuit. 

L'octroi  de  ces  subventions  est  subordonné  à  différentes  conditions  édictées 
par  le  iMinistère  de  l'industrie  et  du  travail  en  vue  d'amener  un  meilleur  déve- 
loppement des  institutions. 

La  condition  essentielle  consiste  à  exiger  que  l'organisation  de  la  Bourse  soit 
paritaire,  c'est-à-dire  que  l'institution  fonctionne  avec  l'appui  et  sous  le  con- 
trôle à  la  fois  des  chefs  d'entreprise  et  des  ouvriers  et  employés. 

L'administration  de  la  Bourse  doit  être  confiée  à  une  commission  comprenant 
autant  de  patrons  que  d'ouvriers. 
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Un  nombre  important  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers  de  la  circonscription 
doivent  être  appelés  à  participer,  dans  une  mesure  sérieuse,  soit  individuelle- 
ment, soit  par  l'intermédiaire  d'associations  professionnelles,  à  la  désignation 
des  membres  de  cette  commission. 

Les  lîourses  doivent  aussi  envoyer  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail, 
à  la  fin  de  chaque  mois,  le  relevé  de  leurs  opérations. 

C'est  dans  ces  relevés  que  l'Office  du  travail  a  trouvé  les  éléments  du  présent 
rapport. 

Toutes  les  Bourses  citées  ci-dessus,  sauf  celles  de  Saint- .Nicolas  et  de  Liège 
(place  Saint-Barthélémy),  se  sont  transformées  conformément  aux  vues  du 
Gouvernement  et  ont,  en  conséquence,  reçu  en  1907  des  subsides  de  celui-ci. 

I.,e  montant  des  subventions  ainsi  distribuées  s'est  élevé  cette  année  à 
7,675  francs. 

*    * 
DEMANDES  D'EMPLOI. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  23,808. 

b)  Répartition  des  demandes  d'après: 
1°  Le  sexe  des  demandeurs  : 

Hommes 20,768  {87  p.  c.) 

Femmes 3,040  {13  p.  c.) 

:2'  La  capacité  professionnelle  des  demandeurs  : 

Iloimnes  Femmes 

Ouvriers  entiers  .    .     .    16,380  (7«  p.  c.)       2,692  (S«  p.  c.) 
Demi-ouvriers      .    .    .      2,905  (/i  p.  c.)  185  (  6  p.  c.) 

Apprentis 1,483  (  8  p.  c.)  163  (  6  p.  c.) 

3°  Le  domicile  des  demandeurs  : 

/  dans  la  locaUté  siège    de  la  (  hommes  :  17,809  {85  p.  c) 

Habitant  )      ^°""^ ^  ^^'""'^^  •    "^'^^^  ^'^  P"  ^'^ 

j  hors  de  la  localité  siège  de  la  (  hommes  :    2,959  (15  p.  c.) 

(      Bourse /  femmes  :       609  {21  p.  c) 

A°  Vâge  des  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

En  dessous  de  16  ans.    .    .    .  1,498  (  8  p.  c)  232  (  7  p.  c.) 

De  16  à  20  ans 5  190  (26  p.  c.)  886  (2.9  p.  c.) 

De  21  à  35  ans 8,814  (i2  p.  c.)  1,358  (ii  p.  c.) 

De  36  à  50  ans 3,934  (/^p.  c.)  479(/6'p.  c) 

De  plus  de  50  ans l,332(6p.c.)  85(5p.c.) 


fjie 
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5°  Vindustrk'  ou  la  profession  exercée  par  les  demandeurs 

Hommes 


Femmes 


Professions  industrielles  proprement  dites  :  14,868  (72  p.  c.)  402  (13  p.  c.) 
Autres  professions  :    5,900  (28  p.  c.)      2,638  (87  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  demandes  introduites  par  les 
ouvriers  de  l'industrie  proprement  dite  représentaient  (34  p.  c.  du  total. 

Les  30  p.  c.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 

Commissionnaires  et  hommes  de  peine,  10  p.  c.  ;  domestiques  et  servantes, 
12  p.  c;  garçons  et  demoiselles  de  magasin,  8  p.  c  ;  divers,  6p.  c. 

B.  —  Situation  par  Bourse  : 

Les  Bourses  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance  du  nombre  de 
leurs  demandes  : 

Femmes 


Ilomme^ 


Total 


Bruxelles.     .    .    . 

6,971  Bruxelles  . 

730  Bruxelles    .     . 

7,701  (32  p.  c.) 

Anvers     .... 

5,252  Anvers  .     . 

686  Anvers  .    .    . 

5,938  (9o  p.  c.) 

Liège 

2,730  Garni.    .    . 

391  Liège     .    . 

3,115  (^3  p.  c.) 

Gand 

2,439  Liège     .     . 

385  Gand      .     .     . 

2,830  (12  p.  c  ) 

Louvain  .... 

1,032  Pâturages  . 

324  Louvain.     .     . 

1,213  (  op.  c.) 

Bruxelles  (Concor- 

dia) 

999  Louvain.     . 

181  Bruxelles  (Con- 

cordia)  .     . 

.  999  (  4  p.  c.) 

Schaerbeek  -     .     . 

431  Schaerbeek 

176  Schaerbeek    . 

.  607  (2  i!2  p.  c.) 

Malines    .     .    .     . 

319  Malines .    . 

66  Pâturages.     . 

.  438  (  2  p.  c.) 

St-Mcolas    .      .     . 

271  St-Micolas  . 

49  Malines     .     . 

.  385  fi  il2  p.  c.) 

Pâturages     .     ■     . 

114  Huy  .     .     . 

47  St-Nicolas.     . 

.  320  (  i  p.  c.) 

Alost 

105  Alost.    .    . 

5  Huy.    .    .    . 

.  152  (  il2  p.  ç.) 

Huy 

105 

Alost    .     .     . 

.  110(i/2p.  c.) 

Toutes  les  Bourses,  sauf  celle  de  Bruxelles  (Concordia),  s'occupent  du  place- 
ment des  femmes. 

La  Bourse  de  Pâturages  est  la  seule  où  le  nombre  des  demandes  femmes  a 
dépassé  celui  des  demandes  hommes. 

Le  nombre  des  demi-ouvriers  demandeurs  varie  assez  sensiblement  suivant 
les  Bourses.  Ainsi  les  demi-ouvriers  hommes  représentent  dans  le  total  des 
demandeurs,  à  Anvers,  22  p.  c,  à  Gand,  19  p.  c,  à  Liège,  13  p.  c,  et  à  Bruxelles 
5  p.  c.  seulement. 

La  proportion  est  pour  les  apprentis  :  à  Anvers  et  à  Liège  de  10  p.  c,  à 
Gand  de  12  p.  c,  et  à  Bruxelles  de  1  p.  c. 

Le  nombre  relatif  des  demandeurs  domiciliés  hors  de  la  localité  siège  de  la 
Bourse  n'est  que  de  1  p.  c.  à  Bruxelles;  il  s'élève  à  17  p.  c.  à  Gand,  à  19  p.  c.  à 
Liège,  à  22  p.  c  à  Anvers,  à  40  p.  c.  à  Huy  et  à  86  p.  c.  à  Pâturages. 
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OFFRES  D'EMPLOI. 
A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

«)  Nombre  tolaJ  des  ofl'res  :  18,5;20. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

1"  Le  sexe  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 11,314  (77  p.  c) 

Femmes 4,206  {23  p.  c.) 

2°  La  capacité  professionnelle  des  ouvriers  demandés  : 


ILmimes 

Ouvriers  entiers  .  .  .  10,240  (7/  p.  c.) 
Demi-ouvriers.  .  .  .  2,409  {il  p.  c) 
Apprentis 1,665  (f  2  p.  c.) 

3°  Le  domicile  des  employeurs  ayant  fait  les  offres 

„  . .        (  dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse 
Habitant  )  ,        ,   , 

f  hors  de  la    »         »        »         » 

4°  \Mndustrie  ou  \ai  profession  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 


Femmes 

3,572  (55  p.  C.) 
363  {9  p.  c.) 
271  {C,  p.  c.) 

15,427  {83  p.  c.) 
3,093  (:/ 7  p.  c) 


Femmes 


Professions  industrielles  proprement  dites  11,184  (7S  p.  c)       943  (22^/2  p.  c.) 
Autres  professions 3,130  (22  p.  c.)    3,263  (77 //2  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  offres  se  rapportant  à  des  industries 
proprement  dites  représentaient  dans  le  total  60  p.  c 

Dans  les  34  p.  c.  autres,  on  relève  comme  étant  les  plus  nombreuses  les  offres 
relatives  aux  commissionnaires  et  hommes  de  peine  (iOp.  c),  aux  domestiques 
{17  p.  c)  et  aux  garçons  et  demoiselles  de  magasin  (2  //2  p.  c). 

A  noter  que  pour  les  domestiques,  il  y  a  eu  environ  dix  fois  plus  d'offres  pour 
femmes  que  pour  hommes. 

B.  —  Situation  par  Bourse  : 

Voici  comment  se  classent  les  Courses  d'après  l'importance  du  nombre  de 
leurs  offres  : 


Bruxelles, 
Anvers  . 
Gand   .     . 


Hommes 

4,3(J3  Bruxelles 
3,118  Anvers . 
2,1  M 1  Pâturages 


Liège  .....     1,798  Gand 


Louvain   .... 

Bruxelles  (Goncor- 

dia) 


()37  Liège 


Femmes 

1,218  Bruxelles 
694  Anvers  . 
668  Gand.  . 
626  Liège  . 
361  Pâturages 


572  Schaerbeek     220  Louvain. 


Total 

5,521  (30  p.  C) 
3.812  (20 r2p.c.) 
3,277  a 8  p.  c.) 
2,159  (/2  p.  c.) 
856  (i  i;2  p.  c.) 

812  (i  p.  c.) 
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Malines    .     • 

Schaerbeek  . 
Saint-Nicolas 
Pâturages  . 
Alost  .  .  • 
Huy     .     .     . 


350  Louvain 

329  Malines. 
207  Huy  .  . 
188  St-Nicolas 

95  Alost     . 

66 


175  Bruxelles  (Gon 

cordia)  . 
75  Schaerbeek 
74  Malines  .  . 
71  Saint-Nicolas 
24  Huy  .  .  . 
Alost.    .    . 


572  (3  p.  c.) 
549  (3  p.  c.) 
425 (2  p.  c.) 
278(ii/2p.c.) 
140  (0.3/4  p.  c.) 
H9(0.y/2p.  c.) 


Les  offres  pour  hommes  sont  généralement  plus  nombreuses,  dans  chaque 
Bourse,  que  celles  pour  femmes. 

Pâturages  fait  exception.  Les  offres  pour  femmes  y  représentent  78  p.  c.  du 
total.  II  ne  s'agit  guère  d'ailleurs  que  de  servantes. 

Quelques  Bourses  ont  également  un  nombre  proportionnel  assez  élevé 
d'offres  femmes.  Ce  sont  :  Schaerbeek  (4-0  p.  c),  Bruxelles  (22  p.  c),  Anvers 
(18  p.  c),  Gand  {19  p.  c.)  et  Liège  (^6' p.  c). 

Généralement,  dans  toutes  les  Bourses,  il  est  demandé  beaucoup  plus  d'ouvriers 
entiers  que  d'ouvriers  des  autres  catégories.  Ainsi,  à  Bruxelles,  la  proportion 
des  offres  pour  demi-ouvriers  n'est  que  de  8  p.  c.  du  total  et  celle  des  apprentis 
de  3  p.  c. 

Par  contre,  à  Anvers  et  à  Gand,  les  demi-ouvriers  représentent  respecti- 
"vement  26  et  27  p.  c.  du  total  et  les  apprentis  17  et  21  p.  c. 

* 

*     * 

PLACEMENTS. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  11,939. 

h)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1°  Le  sexe  des  placés. 

Hommes  :  10,121  {85  p.  c.) 
Femmes  :  1,818  (/5  p.  c) 

2°  La  capacité  professionnelle  des  placés  : 

Hommes 


Ouvriers  entiers  :        7,793  (77  p.  c.) 
Demi-ouvriers:  1,519  (io  p.  c.) 

Apprentis  :  809    {S  p.  c.) 

3°  Le  lieu  du  placement  : 

Dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse 

Hors  (le  la  localité,  siège  de  la  Bourse 


Femmes 

1,564  (56  p.  c.) 
127  (7  p.  c.) 
127  (7  p.  c.) 


;  hommes  :  8,674  {83 1/2  p.  c.) 
(  femmes  :  1,508  {83  p.  c.) 

{  hommes  :  1,447  (li  12  p.  c.) 
C  femmes  :     310  (17  p.  c.) 
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4°  Uâge  des  placés  : 

En  dessous  de  16  ans  : 
De  10  à -20  ans: 
De  21  à  35  ans  : 
De  36  à  50  ans  : 
De  plus  de  50  ans  : 

5°  Le  caractère  définitif  on  temporaire  des  placements  : 

Placements  définitifs  :  10,236  (,S5  p.  c.) 
Placements  temporaires  (extras)  :  1,703  {15  p.  c.) 

6'  Ij'industrie  ou  la  profession  des  placés  : 

Hommes 


Ildliilucs 

866  {8112^.  c.) 
2,698  {26ii2p.c.) 
4,208  (41  ii2  p.  c.) 
1,763  (17  l!2ç.c.) 

586  (6p.  c.) 


l'ilHlIK.'.S 

143  (8  p.  c.) 
599  (33  ii2  p.  c.) 
812  (44  p.  c.) 
229  {12  li2  p.  c.) 

35  [2  p.  c.) 


Femmes 


Professions  industrielles  proprement  dites  :  7,472  (74  p.  c.)  351  {19  p.  c.) 
Autres  professions  :  2,649  (26  p.  c)    1,467  (S/ p.  c) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  personnes  placées  dans  l'industrie 
proprement  dite  représentent  65  p-  c  du  total. 

C'est  pour  les  industries  et  professions  suivantes  qu'on  relève  le  plus  de  pla- 
cements : 

Hommes:  Métaux  {20  p.  c),  construction  (i7(p.  c),  commissionnaires  et 
hommes  de  peine  (^6  p.  c.),boisetameublement(^4  p.  c), alimentaires  (op.  c). 

Femmes:Servantes(7y  p. c),  vêtement  (9  p.  c),  industries  textiles  {3  12p.c.). 

B.  —  Situation  par  Bourse  : 

Le  classement  des  Bourses  d'après  l'importance  du  nombre  de  leurs  place- 
ments est  donné  ci-dessous  : 


Hommes. 


Femmes 


Total 


Bruxelles 

3,409 

Bruxelles 

458 

Bruxelles 

3,867 

{32  1i2p.c.) 

Anvers 

2,584 

Anvers 

389 

Anvers 

2,973 

{25  p.  c.) 

Gand 

1,921 

Gand 

324 

Gand 

2,245 

(19  p.  c.) 

Liège 

882 

Pâturages 

282 

Liège 

1,010 

(9  p.  c.) 

Bruxelles  (Con- 

Bruxelles 

cordia) 

405 

Liège 

128 

iConcordia)  405 

{3  p.  c.) 

Louvain 

305 

Schaerbeek 

75 

Louvain 

357 

{3  p.  c.) 

Schaerbeek 

180 

Saint-Nicolas 

58 

Pâturages 

320 

(2  112  p.  c.) 

Saint-Nicolas 

164 

Louvain 

52 

Schaerbeel< 

;    255 

(2  p.  c.) 

Malines 

153 

Malines 

3i 

St-Nicolas 

222 

(2  p.  c.) 

Alost 

68 

Huy 

12 

Malines 

187 

(i  112  p.  c.) 

.Pâturages 

38 

Alost 

6 

Alost 

74 

(0  1!2  p.  c.) 

Huy 

12 

Huy 

24 

(0  115  p.  c.) 
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Dans  toutes  les  Bourses,  les  placements  femmes  sont  beaucoup  moins  nom- 
breux que  les  placements  hommes,  sauf  à  Pâturages  et  à  Huy,  où  ils  représen- 
tent respectivement  88  p.  c.  et  50  p.  c.  du  total. 

* 

RAPPORTS  E^TRE  LES  DEMANDES,  LES  OFFRES  ET  LES  PLACEMENTS. 

L  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  hommes,  le  nombre  des  demandes  (20,768)  a  dépassé  assez  bien 
celui  des  offres  (14,3U).  Le  rapport  proportionnel  est  de  U6  demandes  pour 
100  offres. 

Pour  les  femmes,  an  contraire,  il  y  a  eu  plus  d'offres  (4,206)  que  de  demandes 
(3,040),  soit  72  demandes  pour  100  offres. 

Pour  Vensemble  (hommes  et  femmes),  la  proportion  est  de  128  demandes 
pour  100  offres. 

Si  on  considère  les  différentes  mdastries,  on  constate  par  le  tableau 
annexe  I  que  les  demandes  ont  été  plus  nombreuses  que  les  offres,  pour  toutes 
les  industries  et  professions,  sauf  pour  les  suivantes  :  textile?,  vêtement,  bois, 
peaux  et  cuirs,  chimiques,  papier,  céramique,  domestiques  et  divers. 

Quant  aux  Bourses  elles-mêmes,  il  n'y  en  a  eu  que  quatre  —  Alost,  Gand, 
Malines  et  Pâturages  —  où  le  nombre  des  offres  a  dépassé  celui  des  demandes. 

IL  —  Demandes  et  placements  : 

Pour  l'ensemble  des  bourses  et  des  industries,  on  ne  relève  que  50  placements 
pour  100  demandes. 

Si  on  considère  séparément  les  hommes  et  les  femmes,  la  situation  est  un 
peu  différente  :  sur  100  demandes,  il  y  a  eu  pour  les  premiers  48  placements 
et  pour  les  secondes,  59. 

On  trouvera  à  l'annexe  I,  les  chiffres  pour  les  industries  séparément- 11  est  à 
remarquer  à  ce  sujet  que,  sur  25  groupes  d'industries,  le  nombre  des  place- 
ments par  rapport  à  100  demandes  n'a  atteint  :  le  chiffre  75,  que  pour  2  grou- 
pes, le  chiffre  60,  que  pour  7  groupes,  et  le  chiffre  50,  que  pour  13  groupes. 

Les  diverses  Bourses  se  classent  comme  suit,  suivant  l'ordre  d'importance  du 
nombre  de  leurs  placements  pour  100  demandes  :  Gand,  79;  Pâturages,  73; 
Alost,  70;  Saint-Nicolas,  69;  Bruxelles  et  Anvers,  50;  Malines,  48;  Schaerbeek, 
42;  Concordia,  40;  Liège,  32;  Louvain,  29;  Iluy,  16. 

III.  —  Offres  et  placements  : 

Pour  l'ensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  100  offres  est  de  64.  • 

On  trouvera  au  tableau-annexe  1,  le  chiffre  pour  chaque  industrie,  et  au 

tableau-annexe  II,  le  chiffre  pour  chacune  des  diverses  bourses. 

Celles-ci  se  classent  comme  suit  sous  ce  rapport  :  Saint-Nicolas,  79;  Anvers 

78;  Concordia,  71  ;  Bruxelles,  70;  Gand,  68;  Alost,  62;  Liège,  47;  Schaerbeek, 

46;  Louvain  et  Malines,  44;  Pâturages,  37  ;  Huy,  17. 
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Pour  apprécier  l'activité  et  le  mérite  des  Bourses  du  travail,  il  est  encore  un 
élément  qu'il  importe  de  considérer  :  c'est  le  coût  moyen  du  placement. 

Seulement,  il  n'est  guère  possible  d'établir  celui-ci  avec  exactitude  et  d'une 
manière  uniforme  pour  toutes  nos  Bourses.  En  effet,  alors  que  pour  certaines 
d'entre  elles,  le  local  destiné  au  service  de  l'institution  est  pris  à  bail  par 
celle-ci,  pour  d'autres,  il  est  fourni  gratuitement,  soit  par  la  commune  où  il  est 
situé,  soit  par  l'œuvre  philanthropique  ou  autre  sous  les  auspices  de  laquelle 
l'ofTice  de  placement  est  établi.  Ce  n'est  donc  que  pour  les  lîourses  île  la 
première  catégorie  que  le  loyer  du  local  est  porté  au  compte  des  dépenses 
de  l'institution. 

Pour  cette  raison,  le  coût  moyen  du  placement,  donné  ci-dessous  pour  les 
principales  Bourses,  a  été  calculé  sans  qu'il  ait  été  tenu  compte  des  frais  de 
loyer  du  local  : 

Schaerbeek,  fr.  5.40;  Pâturages,  fr.  4. 50;  Malines  et  Louvain,  fr.  4.10; 
Anvers,  fr.  3.50;  Liège,  fr.  "2.40;  Bruxelles,  fr.  2.34. 

11  ressort  dss  chiffres  ci-dessus  que  le  prix  de  revient  du  placement  est 
encore  très  élevé  pour  nos  diverses  Bourses.  Aussi  celles-ci  doivent-elles  cher- 
cher à  améliorer  encore  leur  organisation  et  surtout  s'efforcer,  par  tous  les 
moyens  en  leur  pouvoir,  de  développer  leur  champ  d'action. 

11  convient  toutefois  de  signaler  que,  ces  dernières  années,  la  plupart  d'entre 
elles  ont  fait  de  sérieux  progrès. 

On  en  jugera  par  la  comparaison  donnée  ci-après  des  opérations  effectuées 
respectivement  en  1904  et  en  1907  par  les  Bourses  suivantes  :  Alost,  Anvers, 
Malines,  Schaerbeek,  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  Gand,  Liège  et  Pâturages, 
c'est-à-dire  par  les  huit  Bourses  qui  existaient  déjà  en  1904  et  qui,  depuis  cette 
année,  ont  reçu  des  subsides  du  Gouvernement  : 

Demandes  d'emploi  Offres  d'emploi  Placements 

1904  :  17,370  11,212  6,780 

1907  :  21,124  1(1,718  10,931 

Il  y  a  donc  eu  une  majoration  :  pour  les  demandes  d'emploi,  de  22  p.  c; 
pour  les  offres  d'emploi,  de  50  p.  c,  et  pour  les  placements,  de  (U  p.  c. 

C'est  là  un  résultat  réellement  remarquable.  Avant  tout,  incontestablement, 
il  est  dû  aux  efforts  intelligents  et  dévoués  des  dirigeants  des  Bourses.  Mais  il 
semble  bien  qu'il  doit  être  attribué  également  pour  une  part  sérieuse  à  l'action 
du  Gouvernement  et  à  l'effet  de  ses  subsides. 

Le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  va  chercher  à  rendre  ceux-ci  iilus 
efficaces  encore.  A  cette  fin,  il  a  mis  à  l'étude  un  système  de  répartition  tendant 
à  proportionner  aussi  exactement  que  possible  le  montant  des  subsides 
à  l'activité  réelle  des  Bourses  et  spécialement  à  leur  effet  utile  au  point  de 
vue  du  placement. 
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Le  Mouvement  syndical  en  Belgiqi'e  Cr^ô 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 

par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Monitexir 

Belge  »  du  mois  de  mai   1908. 

1«  «  Verbond  van  Varkenssyndicaten  van  't  iand  van  Dendermonde  »,  fédé- 
ration des  syndicats  d'éleveurs  de  porcs,  à  Overmeire.  (Acte  n'  (i7*J.) 

2^  «  Voor  Werk  en  Loon,  Christene  Vakvereeniging'  der  Bou-w- 
■vwerkers  »,  union  des  ouvriers  du  bâtiment,  à  Lebbeke.  (Acte  n*»  680.) 

3"  «  Association  pour  la  protection  du  commerce  des  grains  et 
graines  n,  de  et  à  Anvers.  (Acte  n"  GXi.) 

4"  «  Bakkersbond  der  vereenigde  kantons  van  Limburg  »,  union 
des  patrons  boulangers,  à  Mechelen-sur-Meuse.  (Acte  n'  ()8'2.) 

5'  «  Dok"werkersbond  van  Sinte-Anna  »,  union  des  ouvriers  de  docks, 
à  Saints-Anne  (Zwyndrecbt).  (Acte  n°6S3.) 

6"  «  Het  Hofgevogeite  »,  union  d'aviculteurs,  à  Erondegem.  (Acte  n' 081.) 

7"  «  Veesyndikaat  Houthem  Samen  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Houthem 
lez-Furnes.  (Acte  n'685.) 

8"  «  Verbond  der  ChristeneDokwerkersbonden  »,  fédération  des  syn- 
dicats des  ouvriers  de  docks,  à  Anvers.  (Acte  n''  t)86.) 

9'  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Alve- 
ringhem.  (Acte  n'^  687.) 

10*^   «  Werkmansgerief  »,  union   d'éleveurs  de  chèvres,  à  Brielen.   (Acte 
n'  688.) 

11°  «  Geitenkweeksyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Breendonck. 
(Acte  n"  689.) 

12"  «  Verbond  der  Veekweeksyndicaten  van  het  arrondissement  Veurne  », 
fédération  de  syndicats  d'éleveurs  de  bétail,  à  Furnes.  (Acte  n  600.) 

13°  «  De  Vereenigde  Tabakplanters  der  Zwalmvallei  »,  union  de  planteurs  de 
tabac,  à  Nederzwalm-Hermelghem.  (Acte  n°  691.) 

14°  «  Union    agricole  Saint-l.ambert  »,    à    Chapelle-Saint-Lambert.    (Acte 
n'  692.) 

15°  «  Het  Kweekverbond,  kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Oosterzeele.  (Acte  n"  693.) 

16°  a  Kweekbond  voor  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Calmpthout- 
Achterbroeck.  (.\cte  n°  69i.) 

17°  «  Sinte-Genovevagilde,  vak- en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbou- 
wers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Buggenhout.  (Acte  n"  695.) 

18"  «  De  Vereenigde  Bloemistgasten  »,  union  d'horticulteurs,  à  Gendbrugge. 
(Acte  n°  696.) 
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19'  «  Christene  Steenbakkersgilde  »,   union  d'ouvriers  briqueliers,  à 
Raevels.  (Acte  n°  697.) 

20'   «  't  Vlaamsch   Neerhof  »,  union    d'aviculteurs,  à  Cortemarck.   (Acte 
n'  698.) 

2r  «  De  Vereenig-de  Kasseiers  »,  union  d'ouvriers  paveurs,  à  Vliermael. 
(Acte  n°  699.) 

22°  «  De  Vereenigde  Aardbeziënplanters  »,  union  des  planteurs  de  fraises,  à 
Lennick-Saint-Martin.  (Acte  n"  700.) 

23°    «  De  Vereenigde    Hoendertelers  »,   union    d'aviculteurs,  à    Lennick- 
Saint-Martin.  (Acte  n"  701.) 

24°  «  De  Vereenigde  Broeders  »,  union  d'ouvriers  maçons,  à  Opstal 
(Buggenhout).  (Acte  n"  702.) 

25°  «  Sint-lsidorusgilde  »,  union  d'agriculteurs,  à    Hamme  lez-Termonde. 
(Acte  n°  703.) 

26°  «  De  Tabakbewerkers  »,  union  des  ouvriers  du  tabac  à  Neerpelt. 
(Acte  n°  704.) 

27°  «  De  Hofvogelkweekers  »,  union  d'aviculteurs,   à   Denterghem.  (Acte 
n°  705.) 

28°  «  Les  Métallurgistes  du  Tournaisis  »,  à  Tournai.  (Acte  n' 875.) 

29°  «  De  Brakelsche  Hen  »,  union  d'aviculteurs,  àSmetlede.  (Acte  n°  876) 

30'  «  Union  des  Licenciés  en  sciences  commerciales  et  consulaires 
de  l'Université  de  Louvain  »,  à  Bruxelles.  (.\cte  n°  877.) 

31°  «   De  Leuvensche  Meester-KIeermakersvereeniging    »,  union 
des  maîtres-tailleurs  louvanistes,  à  Louvain.  (Acte  n'  878.) 

32°  «  Christene  Tabakbe-werkersbond  »,  union  des  ouvriers  du  tabac, 
à  Esschen.  (Acte  n"  879.) 

33°  «  De  Vereenigde  Geitenhouders,  vak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine 
landbouwers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Massemen.  (Acte  n°  880.) 

34°  «■  V^ak-  en  beroepsvereeniging  van  kleine  landbouwers  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Massemen.  (Acte  n'  882.) 

35°  «  Les  Francs-Carriers  »,  à  Maubray.  (Acte  n°  883.) 

36°  «    De   Christene  katoenbewerksters  »,  union  des   ouvrières  du 
coton,  à  Renaix.  (Acte  n°  884.) 

37°    «  Metsers-  en    plafonneerdersvereeniging  »,  union   d'ouvriers 
maçons  et  plafonneurs,  à  Hoboken.  (Acte  n'  885.) 

38°  «  Vakvereeniging  van  Werklieden-Bou-WAverkers  »,  union  des 
ouvriers  du  bâtiment,  à  Fall-et-Mheer.  (Acte  n°  886.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mai  1908. 

1"  «  La  Prévoyance  i),  à  Namur.  (Fourniture  à  bon  marché  et  au  comptant  des 
aliments  et  boissons  hygiéniques  [soupe,  pommes  de  terre,  légumes,  viandes, 
etc.]  et  vente  du  tabac,  cigares  et  rolles.)  (Acte  n "  2691.) 

2'  «  Société  du  Journal  du  iMatin  »,  à  Bruxelles.  (Edition  et  exploitation  d'un 
journal.)  (Acte  n»  2710.) 

3"  «  Les  Prévoyants  bouillonnais  »,  à  Bouillon.  (Procurer  tant  aux  associés 
qu'aux  étrangers  les  objets  alimentaires  et  autres  à  prix  réduit.)  (Acte  n"  2731.) 

4"  «  Laiterie  coopérative  de  la  Hoogne  »,  à  Solwaster  (Sart  lez-Spa).  (Travail 
du  lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"2732.; 

5°  «  La  Fraternelle  »,  à  Stoumont.  (Fournir  aux  associés  des  denrées  alimen- 
taires de  bonne  qualité  et  éventuellement  création  d'une  boulangerie.)  (Acte 
n'^2770.) 

6''  «  Cercle  libéral  »,  de  et  àGrammont.  (Exploitation  du  café  et  local  dénommé 
«  Le  Cercle  Libéral  »  avec  salle  de  fête  et  de  spectacles.)  (Acte  n"  2771.) 

7"  «  De  Bond  »,  à  Berlaere.  (Achat  et  vente  du  matériel  nécessaire  aux  colom- 
bophiles.) (Acte  a"  2840.) 

8"  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Denderbelle.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
n«3120.) 

9"  «  Union  et  Fraternité  »,  syndicat  productif  des  ouvriers  tailleurs,  à 
Courtrai.  (Confection  et  vente  d'effets  d'habillements,  ainsi  que  la  constitution 
de  caisses  de  maladie,  de  chômage  et  de  pension.)  (Acte  n"  3223.) 

10^  «  L'Aurore  »,  à  Andenne.  (Création  et  exploitation  de  boulangeries  avec 
institution  de  prévoyance,  de  locaux,  de  salles  de  fêtes,  etc.)  (Acte  n'^*32(ir).) 

11  "  «  Samenwerkende  Melkerij  Sint-Bertinus  »,  de  et  à  Poperinghe.  (Travail 
du  lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"  3294.) 

12'=  «  Sint-Livinus  Melkerij  »,  de  et  à  Elverdinghe-  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n''  3295.) 

13"  «  La  Maison  des  ouvriers  chrétiens  »,  de  et  à  Viesville.  (Construire,  louer 
et  exploiter  les  locaux  destinés  à  l'établissement  d'une  maison  des  ouvriers 
chrétiens.)  (Acte  n"  3317.) 

Dissolutions. 

1°  «  Les  Patrons  charcutiers  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  3140.) 
2°  «  Pomona»,  à  Bruxelles.  (Acte  n"3338.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. 
—  Activité  en  mai  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  quatre 
semaines,  du  4  au  31  mai,  un  total  de  465,494  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  461,599  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  dans  ces  chiffres  pour  la  proportion  sui- 
vante :  houille  et  coke,  107,146  wagons  en  1908;  108,507  en  1907.  Autres  mar- 
chandises :  295,221  wagons  en  1908  ;  297,504  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  mai. 
Parmi  elles,  37  avec  15,500  membres  renseignaient  298  chômeurs,  soit  1.9  p.  c. 
En  avril  dernier,  40  associations  avec  17,479  membres  renseignaient  310  chô- 
meurs, soit  1.8  p.  c  En  mai  1907,  46  associations  avec  18,753  membres  rensei- 
gnaient 200  chômeurs,  soit  1.1  p.  c. 

Si  l'on  tient  compte,  en  outre,  des  réductions  d'heures  de  travail,  qui  com- 
mencent à  se  généraliser  dans  l'industrie  textile,  le  ralentissement  de  l'activité 
industrielle  se  présente  encore  plus  accentué  que  ne  l'indiquent  les  nombres 
ci-dessus,  déjà  peu  favorables. 

Sur  243  chômeurs,  appartenant  à  des  syndicats  qui  pratiquent  l'assurance- 
chômage,  149  ont  reçu  des  indemnités.    (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  En  mai,  46  syndicats  ouvriers  ont  fourni  des  ren- 
seignements sur  la  situation  industrielle.  Parmi  eux,  39  unions  avec  4,468 
membres  renseignaient  447  chômeurs,  soit  10  p.  c  (contre  2.6  p.  c  en  avril 
dernier  et  1.4  p.  c  en  mai  1907). 

C'est  la  première  fois,  depuis  sept  ans,  que  notre  relevé  régional  constate  un 
taux  de  chômage  aussi  élevé.  La  grande  majorité  des  travailleurs  atteints 
appartiennent  à  l'industrie  textile;  le  manque  de  travail  est  assez  grand  aussi 
parmi  les  typographes  et  les  cigariers  de  Bruges.     (D.  Z.) 

L'assurance  chômage  en  Belgique.  —  Agc.lomératiox  g.antoise.  — 
Pendant  le  mois  d'avril  1908,  18  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'agglomération  gantoise,  affiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  4,119.89  pour  l'assurance-chômage  :  elles  ont  été 
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autorisées  à  accorder  de  ce  chef  l'r.  2,!J70.7'J  de  majorations  communales,  dont 
1,lH>(i  francs  à  charge  de  Gand. 

Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  cette  année,  il  a  été  dépeasé 
17,383  francs  pour  compléter  l'indemnité  de  3,0(31  ouvriers  chômeurs  pendant 
25,381  jours,  tandis  qu'en  1907,  il  n'avait  été  dépensé  que  fr.  9,331.64 
pour  indemniser  1,505  chômeurs  pendant  13,351  journées. 

En  considération  du  chilfre  élevé  des  dépenses,  le  Comité  a  décidé  de  réduire 
le  montant  des  majorations  communales  à  fX)  p.  c  pour  les  majeurs  atteintspar 
le  chômage  proprement  dit  et  à  iO  p.  c.  pour  les  autres^as  d'indemnité. 

Le  Comité  a  examiné  la  question  des  rapports  qui  doivent  être  établis  entre 
les  associations  affiliées  et  la  Bourse  du  travail.  Après  unt;  longue  discussion, 
on  a  adopté  unanimement  le  plan  suivant  d'organisation  : 

«  Tous  les  ouvriers  syndiqués,  atteints  par  le  chômage  proprement  dit, 
devront  renseigner  leur  chômage  à  la  Bourse  du  travail  et  s'y  faire  inscrire  pouf 
obtenir  les  emplois  vacants. 

»  Le  chômage  ne  sera  pris  en  considération  et  les  majorations  du  Fonds 
intercommunal  ne  seront  allouées  qu'à  partir  de  ce  moment. 

»  La  Bourse  du  travail  s'offre  à  tenir  le  registre  des  chômeurs  pour  les  asso- 
ciations qui  en  feroiil  la  demande. 

»  Pour  ces  associations,  les  majorations  communales  ne  seront  payées  que 
pour  les  jours  oii  le  chômeur  sera  venu  signer  le  registre  ou  en  aura  été 
exempté  conformément  aux  dispositions  du  règlement.  La  Bourse  du  travail 
avertira  les  associations  du  nombre  des  signatures  apposées. 

»  Lorsqu'une  place  sera  vacante,  paraissant  convenir  à  une  association  qui 
n'a  pas  adopté  le  système  des  signatures  à  la  Bourse,  celle-ci  avertira  le  plus  lot 
possible  le  délégué  de  l'association  dont  fait  partie  le  chômeur,  qui  informera 
l'intéressé,  dont  le  placement  s'effectuera  à  l'intervention  de  la  Bourse  du 
travail. 
»  Les  chômeurs  qui  signeront  à  la  Bourse  seront  directement  avisés. 
»  Les  associations  dont  les  membres  ne  viennent  pas  quotidiennement  à  la 
Bourse,  doivent  aviser  celle-ci  aussitôt  que  le  placement  de  leurs  menibres 
a  été  effectué  par  l'intervention  de  la  Bourse  officielle. 

»  Un  règlement  détaillé  sera  élaboré  au  sujet  de  ce  service  nouveau.» 
Ce  plan  a  également  été   soumis   au  Comité  paritaire  de  la  Bourse  du 
travail,  où  il  a  été  approuvé  à  l'unanimité,  avec  le  vœu  que  les  associations 
affiliées  au  Fonds  de  chômage  adoptent  le  régime  de  la  signature  quotidienne 
à  la  Bourse  du  travail. 

Agglomér.\tion  nuu.KKLLOisi:.  —  Pendant  les  quatre  premiers  mois  de  cette 
année,  le  Fonds  intercommunal  a  accordé  aux  membres  des  syndicats  affiliés, 
fr.  3,G79.!20  de  majorations,  pour  7,458  journées  de  chômage  involontaire. 

En  1907,  pendant  la  même  période,  il  n'avait  été  dépensé  que  fr.  1,944.60, 
pour  2,460  journées  de  chômage. 
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Les  caisses  syndicales  ont  dépensé  respectivement  fr.  7,158.74  en  1908  et 
fr.  3.871.95  en  1907  en  indemnités  de  chômage  à  leurs  membres  du  1"  janvier 
au  30  avril. 

Malgré  cet  important  accroissement  de  chômage,  on  ne  relève  actuellement 
de  crise  véritable  dans  aucune  grande  industrie;  mais  un  ralentissement 
sérieux  d'activité  se  fait  sentir  dans  plusieurs  industries  importantes,  spéciale- 
ment pour  les  relieurs  et  les  ouvriers  du  bronze,  et  aussi,  mais  dans  une 
moindre  mesure,  pour  les  ouvriers  du  fer,  les  ouvriers  en  sièges  et  les  prépa- 
rateurs de  peaux.    (F.  V.) 


Jurisprudence  (  ;3 1 


JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Magasisier 
employé  comme  vendeur  dans  un  magasin  de  tapis.  —  Qualité 
d'ouvrier  —  Mort  subite.  —  Doute  sur  la  cause  du  décès.  — 
Preuve  de  l'accident.  —  Nécessité  de  lautopsie.  —  Cause  du  décès 
restée  inconnue.  —  Inapplicabilité  de  la  présomption.  —  Rejet  de 
la  demande. 

(Justice  de  paix  de  Bruxelles  (3'  canton),  23  octobre,  20  novembre  1007 
etl7  février  1908.) 

(V^euve  Mertens  c.  La  Zurich.) 

Est  assujetti  en  qualité  d'ouvrier,  le  magasinier  d'un  magasin  de  tapis,  sans 
que  cette  qualité  puisse  être  transformée  par  cette  circonstance  qu'occasion- 
nellement l'ouvrier  pratiquait  la  vente  des  tapis  et  percevait,  de  ce  chef,  jusqu'à 
70  francs  de  commission  par  mois. 

Il  y  a  lieu  d'ordonner  l'autopsie,  dans  le  doute  sur  la  cause  de  la  mort. 

La  présomption  de  l'article  1",  alinéa  3,  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  ne 
peut  être  invoquée  que  lorsque  la  réalité  de  l'accident  est  établie,  c'est-à-dire 
le  fait  extérieur  subit,  violent,  ayant  occasionné  le  décès. 

La  cause  de  la  mort  de  la  victime  étant  restée  inconnue,  il  n'est  pas  permis 
de  conclure  qu'elle  soit  la  cause  d'un  accident  survenu  au  cours  de  l'exécution 
du  contrat  de  travail. 


Lioi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base  des  apprentis  ou  ouvriers  âgés  de  moins  de  16  ans.  —  Inca- 
pacité temporaire.  —  Prise  en  considération  du  salaire  effectif, 
non  inférieur  à,  365  francs  par  an. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Charleroi,  23  janvier  i908.) 

(Royal  Exchange  c.  Delsinne.) 

Lorsqu'il  s'agit  d'apprentis  ou  d'ouvriers  de  moins  de  16  ans,  il  y  a  lieu,  dan 
les  cas  d'incapacité  temporaire,  pour  déterminer  le  salaire  servant  de  base  à  la 
fixation  des  indemnités,  de  s'en  tenir  au  salaire  effectif  de  ces  apprentis  et 
ouvriers,  à  la  condition,  toutefois,  qu'il  ne  soit  pas  inférieur  à  365  francs. 
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BULLETIIS^ 


DE 


L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1908. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  2 

Acétylène  (Production  de  D j    Luxembourg?  :  1 

rs'amur  :  1 

Arsenicaux  (Fabrique  de  produits) Liège:  i 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  :  1 

Brabant  :  3 

Liège  :  10 

Briqueteries S    Luxembourg:  1 

.\amur  :  3 

Buanderie Brabant:  1 

Chanvre,  lin,  etc.  (Rouissage  en  grand  de) Hainaut  :  1 

(    Anvers  :  1 

Chaux  (Magasins  de) |    FI.  orientale  :  i 

Chaussures  (Fabrication  des). Brabant  :  1 

i    Brabant :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) i    P^  occidentale  :  2 

CoQserves  de  légumes  (Fabrication  en  grand  des).     .     -    Anvers:  1 

[     Anvers  ;  1 

l    Brabant :  6 

I    FI.  occidentale  :  3 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos    •     •     •     •     \    pi    orientale  :  1 

/    Hainaut  :  1 

\     Luxembourg  :  1 

(     Liège  :  1 

Foin  et  paille  (Magasins  de) /     Brabant  :  i 

Fonderie  de  fer Lié^  :  i 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) Brabant  :  1 

Lin  (TelUage  du) FI-  occidentale  :  7 

Liq  leurs  spiritueuses  (Fabrication  des) Brabant  :  1 
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£iablisEements 

situés  dans 

les  provinces  de 


Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des)    .    Brabant  :  "2 

, ,     ^^  ,  ^  l     Drabant  :  i2 

Matières  inflammables  (Dépots  de) i    -ci       ■     .  i 

^     t^  '  (FI.  orientale  : 

(     lîrabant  : 
Métaux  (Travail  en  grand  des) /    i  •  -  r    • 


Moteurs. 


^  Brabant : 

}  Liège  : 

Moulin  à  broyer Brabant  : 

{  Brabant  : 

Moulins  à  farine /  i  •    i 

(  Lrni bourg  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) FI.  orientale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

Salle  de  spectacle Brabant  : 

Savon  (Fabrication  du) Brabant  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Namur  : 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant  : 

{  Anvers  : 

Teinturiers-dégraisseurs ^  n  «hint  • 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Tisseranderie  mécanique Fi.  occidentale 

Tuiles(Four  à  cuire  les) FI.  orientale  : 

Vernis  (Fabrique  de) Liège  : 

Vernis,  couleurs  (Application  à  chaud  de) Brabant  : 

Verrerie Hainaut  : 


Total.    .    .  90 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  4;  Brabant,  35; 
Flandre  occidentale,  13;  Flandre  orientale,  8;  Hainaut,  3;  Liège,  18; 
Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  3  ;  Namur,  5. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


as 


U  t^  y  w 
C  3.5  d 
o  ^  ot 
o-u  0.  - 


-5   .a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de:coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     • 

Industries  chimiques. 

Céruserie 

Fabrique  de  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 
Cristalleries  et  gobeleteries 

Industrie  du  papier. 
Fabrique  de  papier  et  de  carton  .... 


31 
12 

k; 


$5        31 

12       12 

16  Iti 


30 

u 

16 


20 


11 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  rOINT  DE  VLB  DE  L'oBSERVATION  : 


C  -1^ 


sa 


—  ■a   . 
■^  Se 


U   H   3   M 


£-5 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .    .    . 

Dépôts  de  cliiffons  et  ateliers  de  triage.    . 

Fabriques  de  graisses,  d'huiles,  de  bougies 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabr.  de  liqueurs,  vinaigreries,  etc. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  ie  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat,  confiseries,  etc.  .    . 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Poteries 


rj 


10 


36 
1-2 

129 
9 

5 

3 

() 

13 

17 

413 


12 
(i 
5 

10 


39 

12 

128 

S 


il  3 

7 


12 


36 

12 

127 


il3 


c;    u 


12 


36 
12 

i2N 
9 


413 


•s   S 


OJ  ,      ^^ 


12 
4 
4 
6 
3 


30 
9 


4 

3 

<) 

13 

10 

420 
6 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTlr.NS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


_rt^  J2 


V  X   ^  u 


05-  o* 


-2S-2 


Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  atehers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Atehers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonnehers,  etc 

Fabriques    de    bobines,    bois    de    brosses, 
cadres  et  baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  atehers  divers 


86 
2 

3 

-20 
59 


6 

-20 
10 


17 
3 


86 


20 

60 


16 

6 
20 
10 


—     <a 


17 

17 

3 

3 

5 

5 

86 

80 

2 

2 

3 

3 

20 

20 

59 

59 

15 

15 

6 

6 

20 

20 

10 

10 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMHRE   d'iNSI'ECIIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOIiSERVATION  : 


sa 
sa 


.U' 


G  a  m 
cs-a-a    ■ 

S  rt  rt  = 


3      « 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-ilécorateurs,  tapissiers-garnisseurs.     . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 


Industrie  du  vêtement- 
Ateliers  (\e  tailleurs  et  tailleuses.    . 
Fabriques  et  manufactures  de  chaussures 
Atelier  de  teinture  des  vêtements. 
Buanderies  et  ateliers  de  repassage  . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  1 
deries,  etc 


Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes 
Fabriques  de  corsets,  linge  de  luxe. 
Fabrique  de  parapluies.  ... 
Fabriques  de  fleurs  artificielles  .  . 
Fabriques  et  ateliers  divers    .    .    . 


4 

1- 

4 

4 

2 

2 

2 

2 

88 

88 

88 

88 

10 

10 

10 

10 

5(i 

56 

56 

51 

46 

46 

46 

46 

— 

56 

54 

56 

8 

8 

8 

S 

1 

1 

1 

1 

l 

1) 

.  8 

,s 

'M 

30 

30 

31 

1 

4 

l 

l 

2 

2 

2 

2 

tï 

33 

3i 

3i 

74 
9 

56 
46 

10 
8 
1 
4 

7 
4 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  tailleries  de  diamants 

Ateliers  de  relieurs 

Ateliers  de  typographie,  lithographie. 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs    . 

Fabriques  d'instruments  de  musique 

Fabriques  et  ateliers  divers    .    .    . 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Atelier  dépendant  d'une  carrière    .... 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  L'OBSERVATION  : 


—   il 


O    4) 


pu  °^ 

•S  rt  rt  c 
^  —  ^-  aj 

M  o    .  a 
~  '^-  i,  ri 


rS  o  j; 


3 

4 
29 


37 
5 

10 
28 


3 

4 
26 

4- 


5 

10 

28 


3 

4 

29 
4 
2 
4 


10 

28 


1,439      1,510      1,1305      1,501 


3 
4 

29 
4 


30 


10 
28 


5   .2 


3 

29 
3 
2 
4 


15 
3 
1 

10 
19 

40 

197 

2 

1,421 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 

A.  —  Loi  du    13    décembre    1889    et    arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

23.  —  Bruxelles,  9  mai  1908.  Imprimerie  : 

r  Absence  de  deux  carnets;  — '2P  Travail  prolongé  de  quatre  per- 
sonnes protégées. 

24.  —  Louvain,  9  mai  1908.  Fonderie  de  fer  : 

r  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements; — 3'  Travail  prolongé  de  trois  personnes  proté- 
gées; —  i' Repos  insuffisants;  —  5°  Non-affichage  du  tableau  des 
heures  de  travail  et  des  repos. 

25.  —  Anvers,  15  mai  1908.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

26.  —  Anvers,  15  mai  1908.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  quatre  personnes  protégées. 

27.  —  Anvers,  15  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (procès-verbal  à 
charge  de  la  mère). 

28.  —  Anvers,  19  mai  1908.  Buanderie  : 

r  Absence  de  quatre  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

29.  —  Anvers,  21  mai  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  i2  ans  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 

30.  —  Bruges,  26  mai  1908.  Briqueterie  mécanique  : 

r  Non-affichage  de  la  loi;  —  2°  Absence  de  deux  carnets  et  du 
registre. 

31.  —  Anvers,  30  mai  1908.  Briqueterie: 

["  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —t  Absence 
du  carnet  et  du  registre;  —  3'  Non-affichage  des  ri'glements;  — 
4'  Non-affichage  des  heures  de  travail. 

32.  —  Anvers,  30  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

33.  —  Audenarde,  20  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

34.  —  Audenarde,  20  mai  190S.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

35.  —  Termonde,  30  avril  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
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36.  —  Mons,  -20  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'im  enfant  de  moins  de  iî  ans. 

37.  —  Mons,  15  mai  1908.  Tannerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

38.  —  Bruxelles,  26  mai  1908.  Biseautage  de  glaces  : 

Absence  de  trois  carnets  et  du  registre. 

T  DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

39.  —  Courtrai,  28  mai  1907.  Briqueterie  : 

i°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence  de 

deux  carnets. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 

prison. 

40.  —  Courtrai,  28  mai  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès-verbal  à 

charge  du  père.) 
Condamnation  à  tine  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison 

Sursis  :  5  ans. 
115.  —  Anvers,  17  octobre  1907.  Minoterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
133.  —  Bruxelles,  9   décembre    1907.   Fabrique   de   bouteilles  et   carreaux 

en  verre  : 
1°  Emploi  au  travail  de  cinq  enfants  de  moins  de  12  ans  ;  2''  Absence  de 

trois  carnets  et  registre    d'inscription  des   carnets   incomplète- 
ment tenu. 
Condamnation  :  P  A  huit  amendes  de  5  francs  ou  8  fois  1  jour 

de  prison;  —  2^  A  une  amende  de  10  francs  ou  2,  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
14.  —  Bruxelles,  14  mars  1908.  Imprimerie  : 

1"  Absence  d'un  carnet  et   du  registre  d'inscription  des    carnets  ; 

—  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  :  1"  A  deux  amendes  de  5  francs;  —  2^  A  une  amende 

de  10  francs  ou  3  jours  de  prison. 
1.  —  Louvain.  13  janvier  1908.  Ateliers  de  construction  de  wagons  de  che- 
min de  fer  : 
Travail  interdit  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où 

l'on  emploie  des  outils  dangereux.  (Procès-verbal  à  charge  du  père.) 
Condinnnation  :  1"  A  une  amende  de  1  franc;  — 2'  A  une  amende 

de")  francs  ou  2  jours  de  prison. 


(i)La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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15.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  s&ntè  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procés-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Louvain,  7  mai  1908.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment: 

P  Emploi  d'une  seule  échelle,  pour  donner  accès  avx  planchers  de 
travail  et  pour  en  descendre  (infraction  à  l'art.  15  de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905)  ;  —  2"  Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter 
la  chute  du  personnel  (infraction  à  l'art.  16  du  même  arrêté); 
—  3"  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  dxi  Si  mars  iOOo  et  du  règlement 
général  non  à  la  disposition  des  ouvriers. 

IH.  —  Gourtrai,  U  mai  1908.  —  Koangage  de  lin  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'art.  1'  de  l'arrêté  royal 
du  29  janvier  18(33). 

19.  —  Bruges,  21  mai  1908.  B      ueterie  mécanique  : 

Défaiit  de  protection  ues  transmissions  de  mouvement  (infraction 
à  i'art.  21  de  l'aiTêté  royal  du  30  mars  1905). 

20.  —  Gand,  16  mai  1908.  Teinturerie  et  apprêt  : 

Défaut  de  protection  des  tranmissions  de  mouvement  (infraction 
à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2'  Décisions  judiciaires  (1). 

41  —  Anvers,  29  mai  1907.  Construction  de  bâtiment  : 

Échafaudage  ne  présentant  pas  les  garanties  désirables   de  solidité, 
de  rigidité  etde  stabilité  (infraction   à  l'art.  7   de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905). 
Acquittement. 
62.  —  Anvers,  2  juillet  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  établie  de  manière  à  permettre  le  passage  en 
toute  sécurité  (infraction  à  l'art-  5  de  l'arrêté  royal  du  20  novem- 
bre 1906). 
Acquittement- 
03.  —  Anvers,  2  juillet  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Embarcation   servant  au  transport  des  ouvriers  et  ne  portant  pas 
l'indication  du  nombre  de  personnes  qui  pourront  être  simultané- 
ment  transportées   (infraction   à   l'art.   25  de   l'arrêté  royal  du 
20  novembre  1906). 
Acquittement. 
105.  —  Anvers,  i  octobre  1907.  Dépôt  de^matières  inflammables  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  13  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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d.  —  Loi   du  16  août  1887  concernant  le   paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

7.  —  Malines,  14  mai  1908.  Fabrique  de  chaises  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire- 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES    (1). 

5.  —  Courtrai,  10  février  1908.  Tisseranderie  mécanique  : 

Emploi  d'une  longueur  de  chaîne  ourdie  comme  unité  de  compte  ser- 
vant à  déterminer  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  jirison. 

6.  —  Hasselt,  13  avril  1908.  Entreprise  de  construction  de  bâtiments  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Sans  suite. 

D.  —  Loi   du    15  juin  1896  concernant  les  règlements   d'atelier 

PrOCÉS-VERBAUX   de  CONTRAVENTION. 

11.  —  Anvers,  19  mai  1908.  Buanderie  : 

Absence  de  règlement  d'atelier. 

12.  —  Bruges,  26  mai  1908.  Briqueterie  mécanique  : 

Non-affichage  du  règlement. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 

résultant  des  accidents  du  travail. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

■9.  —  Louvain,  15  mai  1908.  Travaux  de  construction  du  bâtiment  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  W  décembre  1904. 

2"  DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

1.  —  Bruges,  20  janvier  1908.  Forges  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison-  Sursis  : 
1  an. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contr.wention. 

55.  —  Bruxelles,  3  mai  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  emploné- 

56.  —  Bruxelles,  10  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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57.  —  Bruxelles,  10  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

58.  —  Anvers,  10  mai  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  axh  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

59.  —  Bruines,  17  mai  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
GO.  —  iNamur,  17  mai  1908.  Magasin  d'aunages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

61.  —  Anvers,  31  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

62.  —  Anvers,  31  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

63.  —  Namur,  31  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

64.  —  Namur,  81  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

65.  —  Tournai.  3  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

66.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  trois  per- 
sonnes protégées. 

67.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 

68.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au,  travail-,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  une  per- 
sonne protégée. 

69.  —  Mons,  tï  mai  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

70.  —  Gand,  17  mai  1908.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

71.  —  Courtrai,  17  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 
employés. 

72.  —  Bruxelles,  26  mai  1908.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  trois  employés. 

73.  —  Bruxelles,  31  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées  (procès- 
verbal  à  charge  du  père). 

74.  —  Bruxelles,  24  mai  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

75.  —  Bruxelles,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
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7(3.  —  Louvain,  18  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  an  tr(wail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 
employés. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

110.  —  Bruges,  li  avril  1907.  Forgeron  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

Sans  suite- 
364  —  Bruxelles,  29  décembre  1007.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  o  francs  ou  cinq  fois  un  jour  de 
]msan.  Sursis  :  1  an. 
1.  —  Bruxelles,  5  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  i  an. 

7.  —  Bruxelles,  26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  de  prison. 
Siirsis  :  i  an. 

8.  —  Bruxelles,  26  janvier  1908.  Salon  de  coiûure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  deux  jours  depnson. 
Sursis  :  i  an. 

9.  —  Bruxelles,  26  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  tme  amende  de  10  francs  ou  deux  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
10.  —  Bruxelles,  20  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  un  jour  de 
prison.  Sursis  :  i  an. 
34.  —  Arlon,  9  mars  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  un  jour  de  prison .  Sur.'<>s  : 
I  an. 
16.  —  Louvain,  3  février  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 


N-  12.  TREIZIEME  ANNEE.  30  Jiix  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  llâRCHÉ  DO  mk\i  EN  BELGIOOE 


(15  MAI  —  15  .JUIN  1U08) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Àlost,  Mons,  Lin/e.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup 
<i'ojvrage  dans  tous  les  ateliers,  et  la  vente  est  très  active.  La  plupart  des  ate- 
liers réclament  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Source  patronale)  —  La  saison  touche  à  sa  lin,  mais  toutes  les 
m\isons  sont  encore  occupées,  quoique  les  achats  se  fassent  prudemment  ;  les 
aff.iires  sont  beaucoup  plus  calmes  que  l'année  dernière  et  les  matières  pre- 
mières sont  toujours  à  des  prix  élevés.  La  bonne  main-d'œuvre  est  rare  et 
recherchée.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)— Par  suite  de  la  morte-saison  tlansles/'a^?"?V/»('s  de  lingerie, 
les  demandes  d'emploi  sont  fort  nombreuses  :  coupeurs  qui  désirent  changer, 
aide-coupeurs,chemisières,  ouvrières  pour  faux-cols  et  manchettes,  de  vants,bou- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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tonnières,etc.  Par  contre, la  chemise  an  dHail  demande  des  ouvrières  capables, 
as  prix  de  fr.  1.50  à  2.25  la  chemise.    (F.  V  ) 

Grammont.  —  L'activité  diminue,  surtout  pour  les  ouvrières  occupées  pour 
les  magasins.     [P.  M.) 

Couturières.  —  Toujours  beaucoup  d'activité  dans  tous  les  districts; 
nombre  d'ateliers  souffrent  de  la  pénurie  de  main-d'œuvre  et  doivent  faire  des 
heures  supplémentaires. 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  est  bonne,  pas  de  main-d'œuvre 
disponible  ;  la  situation  commerciale  pourrait  être  meilleure.     (H.  V.) 

Malùus,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Soignies,  Liège-  — 
L'ouvrage  est  abondant,  tant  pour  le  travail  sur  mesure  que  pour  la  confection. 

Eecloo. — Amélioration  sensible;  l'activité  est  devenue  générale  et  régu- 
lière et  la  vente  est  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont:  —  La  saison  d'été,  qui  procure  toujours  beaucoup  de  travail  en 
vêtements  légers,  se  prolonge  encore.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  En  général  la  situation  est  bonne  et,  à  Saint-Nicolas,  on 
ne  peut  satisfaire  à  la  demande.     (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Chez  les  marchands-tailleurs  le  travail  est  très  abondant;  les 
ouvriers  font  de  nombreuses  heures  supplémentaires  et  l'on  demande  du  per- 
sonnel. Le  travail  aux  pièces  est  moins  actif  pour  le  compte  des  maisons  de 
confection,  mais  on  accuse  des  ventes  suivies.     (A.  L.) 

Verriers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  on  constate  un  travail  bien  suivi  et  un 
manque  de  bras  important.  En  vêtements  confectionnés,  une  reprise  très 
importante  s'est  manifestée  dès  l'adoucissement  de  la  température  ;  les  prix  sont 
rémunérateurs.     (D.  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  saisonnière  est  suffisante 
à  Courtrai,  et  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne-     (D.  Z.) 

Alost.  —  Aucun  atelier  ne  travaille  régulièrement;  le  chômage  augmente  et 
les  ouvriers  ont  peine  à  trouver  de  l'ouvrage.    (V.  N  ) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Le  mauvais  temps  a  avancé  de  plus  de  quinze 
jours  la  période  de  morte-saison  ;  les  prix  de  vente  ont  une  tendance  à  la  hausse. 

(A.  G.) 

Verviers.  —  Calme  produit  par  le  mauvais  temps;  le  travail  est  rare  et  la 
main-d'œuvre  disponible  est  nombreuse.    (D.  B.) 

Modistes.  —  Matines,  Grammont,  Liège,  Verriers.  —  Bonne  activité  dans 
tous  les  ateliers,  par  continuation;  à  Verviers,  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 
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Alost.  —  l.i  situation  devient  très  bonne,  meilleure  que  l'an  passé;  aussi 
l'-iuginantation  de  commaades   pormet  de  travailler  à  journées  complètes. 

(V.  N  ) 

Mjus.  —  Il  y  a  encore  de  l'ouvrage  dans  tous  les  ateliers;  toutefois,  les  com- 
mindes  se  raréfient  considérablement.    (A.  L) 

Corsets.  —  Br«rt'//r.s.  —  L'activité  manque  pour  l'exportation.  Légère 
baisse  de  prix  par  suite  de  la  diminution  survenue  dans  ceux  des  cotons,  mais 
déji  les  cours  de  ces  tissus  se  raffermissent.  Les  heures  de  travail  sont  légè- 
rement réduites.    (A.  G.) 

Liège-  —  Le  travail  est  régulier  et  tout  le  monde  est  occupé.    (T.  U.) 

Repassage-blaachissage  du  liage.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  été 
particulièrement  abondant  une  dizaine  de  jours  avant  la  Pentecôte;  l'activité 
continue  à  rester  bonne.     (J.  T.) 

Tarnhout,  Bruxdks,  Gand,  Alost,  Li'ge.  —  Excellente  activité  saisonnière; 
on  travaille  partout  en  plein,  et  à  Alost  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Mons. —  Le  travail  est  poussé  au  maximum  et  les  ordres  sont  très  nombreux  ; 
mais  les  pluies  entravent  souvent  la  besogne.     (A.  L.) 

Teinture  de  vêt'îments.  —  Bruxelles.  —  En  teinture  et  dégraissage  de 
vêtements,  l'allure  est  satisfaisante;  mais  les  prix  élevés  des  matières 
premières  rendent  les  bénéfices  très  restreints.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons  —  MiiUns,  Tarnhout,  Louvain,  Alost,  Dinant.  —  Le  travail  est 
abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  Les  travaux  sont  nombreux  et  la  situation  s'est  sensiblement 
am'iliorée  ;  les  salaires  et  le  nombre  d'heures  de  travail  sont  en  augtnenlation. 

(G.  V.) 
Flandre  occidentale-  —  Il  y  a  du  travail  pour  tous  les  ouvriers  de  Bruges  et 
d'Ostende;  à  Roulers,  l'indastrie  du  bâtiment  souffre  dd  la  stagnation  générale 
des  affaires;  toutefois  on  n'y  rencontre  guère  de  chômeurs.    (D.  Z.) 

Graminont.  —  L'activité  est  toujours  bonne  àGrammont,  grâce  aux  travaux 
d'agrandissement  de  l'hôpital,  mais  il  n'y  a  pas  de  presse  et  la  main-d'œuvre  ne 
fait  pas  défaut.  A  Ninove,  au  contraire,  il  y  a  pénurie  de  bras.    (P.  M.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —   La  situation  est  normale;  il  n'y  a  que  peu  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  levée  du  lock-out  et  l'augmentation  de  salaires 
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qui  en  a  été  la  conséquence,  la  situation  est  très  peu  brillante  et  plus  de  5  p.  c. 
des  maçons  sont  sans  travail.    (L.  V.) 

Eecloo. — Il  y  a  abondance  de  besogne.  A  cause  du  lock-out  de  Gand,  les 
maçons  habitant  la  partie  rurale  ont  eu  en  mai  environ  40  p.  c.  d'inoccupés- 

{V.  d.  Y.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais,  vu  la  saison,  elle  pourrait 
être  meilleure;  les  nouvelles  constructions  sont  rares  et  peu  importantes. 
A  Tamise,  la  condition  est  mauvaise.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant;  très  peu  d'adjudications  en  travaux 
publics  et  de  grandes  bâtisses  pour  les  particuliers;  les  maisons  ouvrières  sont 
presque  seules  à  réclamer  les  nombreux  bras  disponibles.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  relative  partout;  les  entreprises  sont  très  recherchées  ; 
pas  de  chômeurs.     (F.  S.) 

LîVf/t". —  Tout  le  monde  travaille  ou  à  peu  près.  Cependant  le  recrutement 
des  ouvriers  se  fait  facilement,  ce  qui  indique  qu'il  n'y  a  pas  surabondance  de 
travail  comme  d'habitude  à  cette  saison.     (T.  D.) 

Verviers. — Moins  de  travail  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Les 
maçons  sont  assez  rares,  alors  que  les  manœuvres  sont  abondants.     (D.  B.j 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Gand.  —  Situation  calme,  le  travail  est  rare  pour 
la  saison. 

Malines,  Turnhout,  BruxeUL's,  Flandre  occidentale,  Alost,  Grammont, 
Soignies,  Liège,  Dînant-  — Excellente  activité;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
ajournées  pleines,  et  à  Alost  et  à  Liège  le  personnel  est  insuffisant. 

Gand. —  La  condition  est  fort  peu  brillante  et  plusieurs  ouvriers  sont  complè- 
tement sans  travail.    (L.  V.) 

Mons.  —  Quoique  les  nouvelles  constructions  ne  soient  pas  nombreuses,  les 
ouvriers  sont  bien  occupés  aux  grandes  bâtisses  terminées  pendant  l'hiver. 

(A.L.) 

Verviers.  —  Une  légère  reprise  des  affaires  s'est  manifestée;  les  prix  sont 
rémunérateurs.     (D.  P..) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers,  Mons.  —  Situation  calme 
à  cause  du  nombre  fort  limité  des  constructions  en  cours. 

Flandre  occidentale.  —  Tout  chômage  a  cessé  à  Bruges,  grâce  au  départ  de 
nombreux  tailleurs  de  pierre  pour  les  travaux  de  Bruxelles,  Anvers,  etc. 
L'activité  est  régulière  à  Ostende  ;  on  se  plaint  de  pénurie  de  travail  à  Boulers. 

(L).  Z.) 

Gand.  —  La  condition  des  sculpteurs  de  pierre  est  satisfaisante;  celle  des 
tailleurs  de  pierre  a  été  très  active,  mais  elle  devient  moins  bonne.    (L.  V.) 
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Alost,  Soignies,  Liège,  Verviers-  —  Le  travail  donne  l)ien  et  tout  le  monde 
est  très  occupé. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  saisonnière.  Le  chômage  est  à  peu  près  insigni- 
fiant.   (F.  V.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand.  —  Situation  calme  et  activité  réduite. 

Alost.  —  L'activité  est  assez  bonne  et  le  chômage  devient  insignifiant.  Le 
polissage  du  marbre  à  domicile  a  disparu  totalement  et  se  fait  actuellement 
partout  à  l'atelier.     (V.  N) 

Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Mons-  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  magasins  s'emplissent;  il  n'y  a  guère 
que  les  bons  ouvriers  de  métier  qui  soient  occupés  d'une  façon  régulière. 

(A.  L.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand,  Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abon- 
dant. 

Malines,  Mons.  —  Les  fortes  pluies  d'orage  ont  fait  assez  bien  de  dégâts  aux 
toitures  et  la  demande  est  abondante  pour  travaux  de  réparations. 

Alost.  —  L'activité  est  moins  bonne  que  l'année  dernière;  le  mauvais  temps 
a  causé  quelque  chômage  et  il  y  a  peu  d'ordres  nouveaux;  on  chôme  le  lundi. 

(V.  N.) 
Grammont,  Soignies.  —  Sans  être  très  active,  la  condition  est  satisfaisante. 

Liège,  Dînant-  —  Bonneallure  et  chômage  nul. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage,  principale- 
ment pour  réparations  aux  toitures.     (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  satisfaisante.  A  la  suite  des  majorations  de 
salaires  accordées  aux  maçons,  aux  aides  et  aux  charpentiers-menuisiers,  les 
plombiers  ont  aussi  formulé  des  demandes  de  majoration,  qui  n'ont  jusqu'ici 
pas  eu  grand  succès.    (L.  V.) 

Alost.  —  Au  début  de  juin  les  commandes  sont  devenues  moins  nombreuses; 
la  bonne  main-d'œuvre  est  plus  abondante.     (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers;  à  Liège 
il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Mons.  —  Peu  d'entreprises  importantes  pour  le  neuf,  la  construction  ne 
donnant  pas,  mais  il  y  a  de  nombreux  travaux  de  réfection  nécessités  par  les 
récents  orages.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (A.  L.) 

Verviers. —  Période  de  calme,  sans  chômage;  la  main-d'œuvre  est  rare.  Il 
n'y  a  pas  de  grandes  entreprises,  mais  beaucoup  de  réparations.    (D-  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Situation  relativement  bonne  pour  la  saison,  au 
point  de  vue  du  travail;  mais  la  condition  commerciale  n'est  pas  très  favorable. 

(H.  \ .) 
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Malines,  Txirnhout,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Liège, 
Verriers,  Dinant. —  Pleine  saison;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  au  grand 
complet;  les  travaux  à  l'extérieur  sont  surtout  activement  poussés.  A  Alost  et 
Soignies  on  fait  des  heures  supplémentaires;  à  Liège,  Verviers  et  Dinant  la 
main-d'œuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  —  Le  temps  pluvieux  a  retardé  la  reprise  saisonnière  des  travaux. 
La  main-d'œuvre  a  haussé  un  peu;  cependant  la  demande  d'ouvriers  est  plutôt 
inférieure  à  l'offre.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Bonne  activité  à  Bruges  et  dans  les  localités  du 
littoral;  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  peintres  réguliers  et  les  décorateurs. 
La  grève  de  Courtrai  s'est  terminée  par  une  transaction,  après  trois  jours  ; 
les  ouvriers  ont  obtenu  une  majoration  de  salaire  de  2  centimes  à  l'heure. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  est  très  abondante,  mais  par  suite  du  départ  d'un  grand 
nombre  d'ouvriers,  qui  refusent  de  continuer  à  travailler  aux  conditions 
anciennes,  la  plupart  des  patrons  ne  parviennent  pas  à  composer  des  ateliers 
suffisants  et  la  besogne  reste  inachevée.    (L.  V.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Matines,  Gand,  Grammont,  Mons.  —  Situation  favo- 
rable; les  travaux  de  pavage  sont  abondants  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  et  le  chômage  a  fait  son 
apparition.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  pas  très  abondant;  tous  les  bras  sont 
occupés  et  le  recrutement  des  ouvriers  est  facile.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué  ;  toutefois,  la 
situation  est  meilleure  qu'il  y  a  deux  mois.    (J.  T.) 

Gand.  —  Les  terrassiers  sont  toujours  bien  occupés,  mais  les  puisatiers  ont 
fort  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Grande  activité  par  continuation;  cependant  le  mauvais  temps  a 
entravé  pendant  quelques  jours  les  travaux  en  cours,  et  un  assez  grand  nombre 
de  terrassiers  ont  été  congédiés  temporairement;  beaucoup  de  ces  ouvriers  se 
sont  déjà  rendus  en  France  pour  les  travaux  des  champs.     (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail  ;  la  Société  nationale  des  chemins  de  fer  vici- 
naux occupe  un  grand  nombre  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  travail  suffisant  pour  occuper  les  ouvriers,  sans  plus. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Les  travaux  sont  toujours  rares,  quoique  les  bons  ouvriers 
trouvent  toujours  à  s'occuper.    (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines. —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée; 
l'ouvrage  n'est  toutefois  pas  aussi  aljondant  qu'il  devrait  l'être  à  celte  saison. 

(J.T) 
Turnliont,  Flandre  occidentale,  Gand.  —  L'activité  est  très  satisfaisante  et 
les  expéditions  sont  abondantes.     (V.  D.) 

Alost.  —  Les  commandes  diminuent,  mais  jusqu'ici  il  n'y  a  aucun  chômage. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement,  et  la  situation  générale  est  assez  satis- 
faisante. Une  grève  a  éclaté  le  10  mai,  dans  un  atelier  d'Evergem,  par  suite  d'un 
refus  d'augmentation  de  salaire;  le  travail  a  été  repris  !e  !29  mai,  sans  avantage 
pour  les  grévistes,  et  trente-cinq  d'entre  eux  n'ont  plus  été  réadmis. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  Abondance  d'ouvrage  pour  tous  les  ouvriers;  dans  certains 
ateliers  on  travaille  chaque  semaine  la  nuit  du  samedi.    (P.  M.)  . 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  n'est  pas  brillante.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  calme;  la  bâtisse  remet  très  peu  d'ordres;  les 
grandes  usines  sont  presque  seules  à  réclamer  de  la  besogne.     (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers-  (Source  ouvrière.)  —  Légère  amé- 
lioration saisonnière.  La  durée  delà  journée  a  été  réduite  de  douze  àonze  heures 
àpartirdu  l"  janvier,  avec  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes  par  heure; 
par  contre,  on  a  introduit  dans  presque  tous  les  ateliers,  depuis  le  1"  mai,  le 
quart  de  journée,  ce  qui  était  exceptionnel  auparavant.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  calme  pour  ce  qui  concerne  les  grandes  entre- 
prises. En  menus  travaux  de  réparations  et  de  changements,  il  y  a  assez  bien 
d'ouvrage.     (J.  T.) 

Tarnkout.  —  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  chômeurs,  la  situation  laisse  à  désirer 
et  plusieurs  patrons  se  plaignent  de  la  pénurie  d'ordres.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme  due, pour  partie,  à  l'absence 
de  travaux  importants  pour  le  gouvernement.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Les  menuisiers  et  charpentiers  sont  généralement 
occupés  de  façon  satisfaisante  ;  le  chômage  est  à  peu  près  à  son  maximum,  sur- 
tout parmi  les  ouvriers  travaillant  au  bâtiment.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  besogne  est  générale  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  sur 
quelques  chantiers,  on  travaille  de  treize  à  quatorze  heures.  11  y  a  du  chômaij^e 
parmi  les  ouvriers  non  syndiqués  de  Houlers,  par  suite  du  manque  d'activité 
dans  l'industrie  du  bâtiment.  A  Courtrai,  on  constate  une  pénurie  de  personnel 
dans  certains  ateliers.     (D.  Z  ) 


652  Revue  lu  Travail  —  30  Juin 

G«n^/.  (Source  patronale.)  —  Condition  normale;  il  y  a  cependant  un  peu 
de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Rarement  il  y  a  eu  moins  de  travail  au  mois  de  mai  que 
cette  année-ci;  plus  de  4  p.  c.  des  ouvriers  syndiquéschôment;  certains  ateliers 
n'ont  qu'une  besogne  très  réduite  et  sont  obligés  de  congédier  fréquemment 
des  membres  de  leur  personnel.  Les  ouvriers  ont  obtenu  sans  trop  de  difficulté, 
à  la  suite  du  lock-out  de  l'industrie  du  bâtiment,  une  augmentation  de  salaire 
de  1  centime  à  l'heure,  avec  promesse  d'une  nouvelle  augmentation  au  nouvel 
an.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  bons  ouvriers  quittent  notre  région  pour  se  procurer  de  la 
besogne  à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus  rémunérateurs  Certains  ateliers, 
occupant  autrefois  douze  ouvriers,    ont  dû  diminuer  ce  nombre  à    quatre. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  excessivement  abondante;  on  travaille  de  6  heures 
à  19  1/2  et  20  heures.  Les  menuisiers  capables  ont  obtenu  les  35  centimes  par 
heure  qu'ils  avaient  demandés.    (V.  d.  V.) 

Gfammont,  Soignies,  Dinant.  —  lie  travail  est  abondant  dans  tous  les 
ateliers. 

Saint-Nicolas.—  La  situation  n'est  pas  favorable  et  l'on  compte  3  p.  c.  d'inoc- 
cupés.    (V.D.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  rare  dans  plusieurs  ateliers;  en  revanche,  d'autres 
accusent  beaucoup  d'occupation.  On  signale  des  chômeurs  complets  et  beau- 
coup d'ouvriers  perdent  un  jour  par  semaine.     (A.  L) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  assez  bien  de  chômeurs  non  syndiqués. 

\t.  D.) 
Verviers.  — Activité  saisonnière  habituelle  sans  chômage;  très  peu  d'ordres 
«n  prévision.    (D.  B.) 

Ebénistes.  —  il/aiiîies.— La  situation  ne  s'est  pas  beaucoup  améliorée  et  les 
stocks  n'ont  pas  diminué  d'une  manière  fort  sensible.  Beaucoup  de  sculpteurs 
sont  sans  ouvrage  et  cherchent  de  l'occupation  dans  d'autres  industries.  Un  des 
principaux  établissements  delà  ville  a  dû  congédier  tous  ses  ouvriers.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Bonne  activité.  Dans  un  certain  atelier,  on  fait  parfois  des 
heures  supplémentaires,  à  la  suite  d'une  grosse  entreprise.    (V.  D.) 

fi/'i/a'^te.— La  situation  est  beaucoup  plus  calme  que  les  années  précédentes; 
les  heures  de  travail  sont  diminuées,  surtout  pour  les  ouvriers  garnisseurs  et 
aussi  pour  les  sculpteurs  sur  bois.    (G.  V.) 

Louvain,  Nivelles,  Alost,  Grammont,  Verviers.—  L'activité  est  poussée  au 
maximum;  les  ordres  sont  abondants  et  le  personnel  est  insuffisant  à  Alost  et  à 
Verviers. 
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Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  de  pénurie  de  personnel  à  Bruges  tous 
les  ouvriers  sont  à  la  besogne  ;  il  en  est  de  même  à  Ostende.  L'activité  est  suffi- 
sante à  Roulers.  A  Courtrai,  quelques  ateliers  embauchent  des  ébénistes  des 
localités  environnantes  et  demandent  de  bons  ouvriers;  l'activité  est  générale 
dans  cette  ville.    (1).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  généralement  assez  bonne,  mais  elle  est  inférieure 
à  celle  de  l'année  dernière;  il  est  assez  difficile  de  trouver  à  placer  les  sans- 
travail,  à  la  vérité  assez  peu  nombreux  jusqu'ici.  La  fabrication  du  meuble 
d'église  est  encore  assez  active.     (L.  V.) 

Mons.  —  \j\  demande  est  peu  active,  surtout  dans  l'article  de  luxe.  Les- 
grandes  maisons  sont  astreintes  à  faire  travailler  pour  le  magasin.  Les  prix  sont 
en  baisse.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne,  la  crise  est  plus  forte  que 
le  mois  dernier,  et  le  chômage  s'accentue.  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  les  com- 
mandes suivent  bien,  et  le  travail  est  abondant.     (T.  D  ) 

Chaisiers.  —  Hlalines-  —  La  situation  s'est  améliorée,  toutefois  les  expédi- 
tions devraient  être  beaucoup  plus  nombreuses  à  cette  saison.     (J.  T.) 

Gand-  —  Très  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Liège,  Verviers.  —  La  besogne  donne  bien  et 
tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Louvain.  —  Pleine  activité;  la  plupart  des  maisons  ne  parviennent  pas  à 
satisfaire  la  clientèle,  vu  la  pénurie  de  main-d'œuvre.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Travail  abondant  à  Bruges  ;  dans  cette  ville  le  taux 
général  des  salaires  est  de  "H^  à  27  centimes;  le  syndicat  chrétien  a  adressé  à 
tous  les  patrons  une  circulaire  tendant  à  obtenir  le  salaire  de  30  centimes  à 
l'heure  pour  tous  les  ouvriers  de  25  ans  qui  comptent  sept  années  de  pratique 
du  métier.     (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Le  travail  est  actif  et  assuré  pour  long- 
temps; tous  les  ouvriers  sont  surchargés. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  très  calme;  l'exportation 
donne  peu  Depuis  les  nouveaux  tarifs  des  glaceries,  qui  portent  augmentation 
des  prix,  ceux-ci  sont  en  hausse  un  peu  partout.  Dans  les  ateliers  où  il  y  a  des 
machines  à  biseauter,  on  travaille  dix  heures  par  jour,  mais  ailleurs  on  chôme 
très  souvent.  Le  chômage  complet  est  aussi  en  augmentation  parmi  les  doreurs 
sur  bois  (encadreurs).    (V.  G.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  énormément  de  chômage,  mais  la  mévente  est  complète 
et  l'activité  commerciale  est  beaucoup  moins  grande  que  l'année  dernière. 

(L.  V.) 
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Alost,  Mons.  —  La  situation  est  lionne;  le  travail  est  suivi  clans  les  magasins, 
et  les  vitriers,  par  suite  des  récents  orages,  sont  très  demandés. 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  11.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  que  d'habitude  à  pareille  époque;  on  chôme 
quelques  heures  par  jour;  les  ordres  sont  rares  par  suite  des  prix  élevés. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Alost,  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  chô- 
meurs. 

Eecloo.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  en  plein  ;  la  saison  des  expéditions  a 
commencé  :  celles-ci  ont  été  retardées  plus  ou  moins  par  le  temps  froid  ;  la 
vente  est  assez  active.  Pas  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante;  la  carrosserie  industrielle  a  un  courant 
d'ordres  suivi  et  on  signale  du  travail  en  carrosserie  d'automobiles.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail,  mais  pas  aussi  abondant  qu'en  avril;  pas 
de  chômage.     (D.  li.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
est  abondant  à  Bruges;  tous  les  ouvriers  ont  de  l'occupation.  Il  en  est  de  même 
à  Ostende,  bien  que  l'entrain  ne  soit  pas  grand  sur  les  chantiers  de  construc- 
tion de  chaloupes.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante;  on  a  mis  plusieurs  bateaux  neufs  en 
construction  sur  les  chantiers.     (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Tarnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  cette  industrie  a, 
d'ailleurs,  perdu  beaucoup  de  son  importance  depuis  quelques  années.    (V.  D.) 

Alost.  —  Il  règne  un  peu  plus  d'activité;  partout  le  travail  est  devenu  plus 
abondant.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  ordinaire  et  peu  d'entrain.  Les  ouvriers  d'un  atelier 
d'Evergem  ont  chômé  en  partie  pendant  quelques  jours,  par  suite  de  la  grève  des 
ouvriers  du  bois.     (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  La  situation  est  bonne;  les  brasseries  et  les  savonneries 
donnent  beaucoup  de  commandes. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Affaires  calmes  pour  les  articles  d'emballages,  bonnes  pour  la 
brasserie.    (F.  S.) 

Liège-  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  travail  et  les  ouvriers  sont  occupés  régulière- 
ment.   (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  très 
bonne  par  continuation.  Partout  il  y  abondance  de  besogne,  et  tout  est  enlevé 
au  fur  et  à  mesure  de  la  production.  On  travaille  treize  heures  par  jour. 

(V.  D.  V.) 
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INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhout.  —  Calme  saisonnier;  bonne  allure 
pour  les  cuirs  industriels.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Reprise  saisonnière  d'activité.  Les  cours,  précédemment  en 
dépression,  ont  repris  de  la  fermeté.     (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  marche  très  activement  par  continuation,  et  l'approche  du 
beau  temps  rend  la  vente  très  facile.  Pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Alons.  —  Peu  d'activité  dans  la  vente  du  tanné  par  suite  de  la  mauvaise 
situation  des  fabriques;  celles-ci  manquent  d'ordres.  Les  cuirs  en  poils  restent 
fermes,  et  on  travaille  d'une  manière  suivie  aux  usines.    (A.  l>.) 

Liège.  — Marché  très  ferme  en  cuirs  en  poils;  les  affaires  en  cuirs  tannés  sont 
très  difficiles;  il  y  a  manque  d'ouvriers  tanneurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Très  légère  reprise  ;  les  prix  de  'matière  première  sont  instables 
et  ceux  des  produits  sont  en  baisse.  Pas  de  chômeurs.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  l'ouvrage  est 
assez  abondant;  toutefois  l'activité  tend  à  diminuer.     (J.  T.) 

TarnltoiU,  Garni,  Eecloo,  Soifjnies,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans 
tous  les  ateliers,  et  chez  certains  patrons  les  ouvriers  font  des  heures  supplé- 
mentaires. A  Liège  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

Bruxelles.  —  Toutes  les  fabriques  sont  encore  un  peu  occupées,  mais  moins 
que  les  années  précédentes  à  pareille  époque.  L'instabilité  des  prix  des  cuirs  et 
peausseries,  qui  paraissent  trop  chers  en  rapport  des  prix  des  peaux  en  poils, 
fait  hésiter  les  acheteurs.  Au  point  de  vue  ouvrier,  on  note  que  le  chômage 
complet  demeure  encore  insignifiant.    iG.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  est  en  pleine  forte  saison  d'été;  l'écoulement  est 
satisfaisant  à  Iseghem,  mais  les  ordres  deviennent  rares,  surtout  en  fines 
chaussures  pour  hommes,  article  qui  subit  le  plus  la  concurrence  de  la  fabrica- 
tion mécanique  ;  assez  bien  d'ouvriers  il'lseghem  spécialisés  dans  ce  travail 
doivent  faire  des  chaussures  pour  dames.  La  condition  commerciale  et  indus- 
trielle est  bonne  à  Thielt,  mais  les  fabricants,  prévoyant  une  nouvelle  baisse 
des  matières  premières,  évitent  de  faire  travailler  à  l'avance.  A  Thourout,  par 
suite  du  dévolopiiement  du  travail  mécanique,  le  chômage  involontaire  atteint 
un  t,rand  nombre  de  cordonniers, et  ceux-ci  sont  obligés  de  chercher  une  occu- 
patim  quelconque,  le  plus  souvent  hors  de  leur  ville.  Tous  les  ouvriers  de 
Bruges  reçoivent  de  la  besogne  ;  dans  cette  ville  on  se  plaint  de  l'insuffisance 
des  salaires.    (D.  '/..) 
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Alost-  —  La  situation  des  fabricants  de  galoches  reste  mauvaise;  plusieurs 
ouvrières  abandonnent  ce  métier.  Les  cordonniers  signalent  encore  plus 
d'ordres  que  le  mois  dernier  et  travaillent  régulièrement  avec  personnel  complet. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Les  ouvriers  à  domicile  sont  tous  bien  occupés,  mais  il  n'y  a 
pas  de  surcharge  pour  ceux  qui  travaillent  pour  les  maisons  de  confections. 

(P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais  sans  surcharge;  la  plu- 
part des  commandes  ne  concernent  que  l'article  ordinaire.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Travail  abondant,  par  continuation,  pour  la  chaussure  sur  mesure; 
les  fabriques  manquent  d'ordres.  Le  cuir  tanné  a  des  tendances  à  la  baisse. 

(A.  L.) 

Veniiers.  —  Légère  reprise  dans  les  fabriques  mécaniques,  mais  pas  suffi- 
sante pour  la  saison.  Chez  les  cordonniers  le  travail  est  abondant  et  les  bras 
manquent  dans  une  forte  proportion.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  morte-saison  approche. 
Le  gant  de  tissu  fait  toujours  un  tort  énorme  à  l'article  en  peau.  La';  baisse  des 
prix  s'accentue.    (A.  G  ) 

(Source  ouvrière.)  —  Une  firme  importante  de  la  place  a  dû  faire  chômer  ses 
ouvriers  pendant  plusieurs  jours  faute  de  matières  premières.  Celles-ci  sont, 
en  effet,  difficiles  à  obtenir  en  quantité  suffisante.  Au  demeurant,  l'activité  est 
fort  satisfaisante  pour  la  saison.     (F.  V.) 

Alost    —  Le  nombre   des  ouvriers  diminue;  la  situation  a  encore  empiré. 

(V.  N.) 
Grammont-  —  Les  commandes  sont  rares  et  les  ouvriers  chôment  souvent. 

(P.  M.) 
Selliers-bourreliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Peu  d'activité  ; 
l'exportation  ne  donne  pas.  Très  forte  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail. 

(A.  G.) 
Gand,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  relativement  bien;  pas  de 
chômage. 

Alost.  —  Le  travail  est  abondant  et  assuré  pour  quelques  semaines;  les 
ouvrierspour  l'article  de  luxe  sont  très  recherchés.    (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Mons.  —  Les  ordres  sont  suffisants 
pour  donner  de  l'ouvrage  à  tous  les  ouvriers.  Pas  de  chômeurs. 

Alost,  Liège. —  Le  travail  continue  dans  de  très  bonnes  conditions,  et  certains 
ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 
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Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Certains  fabricanls  accusent 
une  situation  ilorissante;  pour  d'autres,  il  y  a  moins  d'activité.  La  grève  conti- 
nue dans  la  fabrique  où  l'on  a  introduit  réiément  féminin;  cet  établissement  a 
fermé  définitivement  sa  filiale  d'Arendonck.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  cig-ariers,  le  chômage  est  de  nou- 
veau en  augmentation  sensible.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  une  usine  a  été  fermée  par  suite  de  décès  ; 
au  moment  de  notre  enquête,  un  tiers  des  cigariers  syndiqués  de  Bruges  étaient 
privés  d'occupation.    (D.  Z.) 

Gond.  —  Condition  médiocre;  toujours  assez  bien  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  On  compte  encore  2  p.  c  de  chômeurs  parmi  les  hommes  ; 
chez  les  femmes  le  chômage  est  nul.  La  situation  générale  est  un  peu  meil- 
leure :  les  ordres  de  cigares  sont  assez  nombreux,  mais  en  ce  qui  concerne  les 
cigarillos,  la  vente  laisse  fortement  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  toujours  très  limité,  faute  de  commandes  sérieuses; 
dans  presque  tous  les  ateliers  on  ne  travaille  pas  régulièrement.     (V.  iN.) 

Grammonl.  —  Les  ordres  font  défaut  dans  plusieurs  ateliers;  les  ouvriers  ne 
travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  ouvriers  cigariers  de  Grammont 
lock-outés  sont  rentrés  dans  certains  ateliers  le  1  i  mai  et  les  autres  le  19,  aux 
conditions  suivantes  :  les  patrons  payeront  les  salaires  en  cours;  les  ouvriers 
reprennent  le  travail  aux  anciennes  conditions  ;  avant  de  se  mettre  en  grève  les 
ouvriers  s'engagent  à  travailler  d'abord  les  matières  premières  commencées; 
le  syndicat  de  Grammont  est  affilié  à  la  Fédération  nationale  de  Bruxelles  qui 
réglera,  à  l'avenir,  tous  les  ditTérends  avec  le  syndicat  des  patrons.    (!'.  M.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  La  concurrence  se  fait  sentir  de 
plus  en  plus,  et  la  production  est  quasi  nulle.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  poursuit  la  fabrication  d'une  manière  régulière,  mais  sans 
presse;  les  ventes  sont  lentes  et  peu  rémunératrices.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant  partout.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines. —  Bonne  situation;  les  commandes 
sont  toujours  nombreuses  et  les  expéditions  régulières.  Une  usine  fait  d'im- 
portantes installations  pour  le  lavage  des  pâles  par  ia  soude.     (J.  T.) 

Bruxelles. —  La  situation  reste  calme:  le  marché  est  toujours  dans  une 
situation  difficile,  vu  les  prix  élevés  des  bois  et  des  charbons.    (A.  G.) 

Nivelles-  —  Le  mxrché  est  faible  et  les  ordres  rares;  le  personnel  féminin 
fait  toujours  défaut.    (J.  B.) 
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Flandre  occidentale-  —  La  condition  commerciale  est  défavorable;  la  fabri- 
cation s'alimente  difficilement  à  de  bas  prix  et  subit  une  diminution.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Parmi  les  colleurs  de  sacs,  il  y  a  fort  peu  de  travail  ;  la  vente  est 
presque  nulle  et  60  p.  c.  de  ces  ouviers  sont  sans  travail.    (L.  V.) 

Grammont-,  Soignies.  —  Affaires  assez  suivies  et  prix  bien  tenus. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
situation  reste  mauvaise  ;  les  ouvriers  chôment  en  moyenne  deux  jours  par 
semaine.    (V.  D.) 

Itiége.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand,  Soignies,  Liège-  —  Le  travail 
donne  bien  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  TurnJiOut.  —  L'activité  est  suffisante. 

(V.  D  ) 
Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  augmenté  à  Bruges.  Grâce  aux  comman- 
des des  villes  de  bains,  le  chômage  est  insignifiaiit.    (U.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant,  mais  il  n'y  apas  de  chômeurs  parmi  les 
syndiqués.     (L.  V.) 

Alost- — L'activité  est  régulière,  mais  la  situation  commerciale  n'est  pas 
satisfaisante;  on  travaille  dix  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Mons.  — La  situation  est  peu  active.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier;  pas  de  chômage.  (T.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'activité  est  un  peu  plus 
grande  que  d'habitude  à  cette  saison,  à  cause  des  élections  provinciales. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  Un  commencement  de  grève,  transformée  en  lock- 
out,  a  réduit  au  chômage  tous  les  ouvriers  d'un  atelier  de  Bruges.  Une  grève 
a  éclaté  dans  six  ateliers  d'Ypres  à  la  date  du  10  mai,  par  suite  d'une  demande 
d'un  nouveau  tarif  de  salaires.  L'activité  est  régulière  à  Boulers,  à  Iseghem  et 
Courtrai;le  chômage  involontaire  est  de  8  p.  c  des  syndiqués  à  Ostende;  les 
ouvriers  attribuent  ce  fait,  ainsi  qu'une  diminution  temporaire  des  heures  de 
travail  dans  quelques  ateliers,;à  un  désir  des  patrons  de  contrebalancer,  dans  une 
certaine  mesure,  les  effets  produits  par  le  nouveau  tarif  des  salaires.     D.  Z) 

Gand.  —  La  situation  est  généralement  considérée  comme  peu  brillante  : 
depuis  la  fin  de  l'exposition  des  fleurs  et  la  clôture  de  la  période  électorale,  on 
compte  2  p.  c.  de  chômeurs  environ  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  presque  tous 
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compû)iteufs.  l'our  les  imprimeurs  proprement  dits  et  les  co[ii]iositeursà  la 
machine,  la  situation  est  bonne.     ([..  V.) 

Grain  niiil.  —  Peu  de  co:n  n:\niles;  néanmoins  tout  le  personnel  est  occupé. 

(P.  M.) 
Jf  JUS.  —  Situation  très  active  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  réjju- 
lièrement  occupés  et  l'on  demande  des  apprentis.    (A.  L.) 

Soignies.  —  O.-dres  assez  nombreux,  mais  très  recherchés.  Quelques  ateliers 
se  plaignent  cependant  d'avoir  peu  de  besogne.     (F.  S.) 

Liège.  —  11  y  a  abondance  de  main-d'œuvre  et  pénurie  de  commandes;  sur 
324  syndiqués,  on  compte  iO  chômeurs.    (T.  U.) 

Verviers.  —  La  besogne  continue  à  manquer  partout  et  il  y  a  du  chômage 
partiel;  les  prix  sont  très  discutés  par  suite  de  la  concurrence  étrangère.  Cer- 
tains ateliers  travaillent  dix  heures  en  moins  par  semaine,    (l).  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  de  nouveau  pénurie  d'ouvrage.  Parmi  les 
ouvriers  syndiqués  on  comptait,  au  15  mai,  environ  15  p.  c.  de  chômeurs  de  un 
à  trois  jours  par  semaine.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  en  diminution  à  Bruges;  certains  ate- 
liers font  des  semaines  et  des  journées  réduites,  mais  le  chômage  complet  est 
minime.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.    (L.  V.) 

Alost,  Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Mons.  —  Situation  calme.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Morte-saison  dans  les  ateliers  qui  impriment  spécialement  le 
livre.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  ;  on  travaille  avec  un  personnel  réduit. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Bru:reUes.  (Source  patronale.)  — 
La  crise  persiste  toujours,  mais  il  y  a  certainement  une  amélioration;  tous  les 
ateliers  travaillent  et  parmi   les   bons   ouvriers  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

(A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  — Anvers.  (Source  patronale.)  —  Une  reprise  plus 
forte  du  travail  s'est  manifestée  ;  il  y  a  eu  assez  bien  de  transactions  en  article 
ordinaire.    (H.  V.) 

Turnhout  —  La  besogne  est  suffisante  et  certains  fabricants  font  même  un 
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appel  à  de  nouveaux  ouvriers.  Depuis  quelques  années,  plusieurs  maisons  se 
sont  établies  dans  la  Campine,  où  la  nouvelle  industrie  prend  une  extension  assez 
sensible.     (V.  U.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Tunrhout.  —  Travail  régulier  et  vente  nor- 
male.   (V.  D.) 
Gand.  —  Bonne  condition.     iL.  \.) 

IBr  oderie  d'art.— Flandre  occidentale. —  Activité  de  forte  saison  à  Bruges; 
toutes  les  ouvrières  travaillent  régulièrement;  la  broderie  sur  linge  de  la 
région  de  Courtrai  souffre  de  la  crise  qui  sévit  dans  l'industrie  textile;  beaucoup 
d'ouvrières  doivent  attendre  la  remise  de  l'ouvrage.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Verviers-  —  Les  brosses  de  ménage  ont  un 
très  bon  courant  d'affaires  ;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.  Quant  aux  brosses 
industrielles,  elles  sont  toujours  l'objet  de  commandes  restreintes,  par  suite  de 
la  situation  pénible  de  l'industrie  des  textiles.     (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Lonvain.  (Source  patronale.)  — 
Beaucoup  d'activité.  L'emploi  du  béton  se  vulgarise  de  plus  en  plus.  La  situation 
commerciale  est  bonne,  mais  les  prix  sont  limités  par  la  forte  concurrence. 

(A.  G.) 

Gand.  —  Peu  d'activité.     (L.  V.  ) 

Grrt?/i)«o»^  —  Le  travail  est  abondant.  De  nouveaux  petits  ateliers  ont  été 
récemment  ouverts  à  Grammont  et  dans  les  environs.     (P.  M.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo.  —  Travail  au 
complet  et  vente  régulière;  pas  de  chômeurs. 

Alost.  — li'activité  a  encore  augmenté;  d'importantes  commandes  ont  été 
remises  et  permettent  d'occuper  le  personnel  sui)plémentairement.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  forte  et  la  situation  reste  peu  favorable  ; 

cependant  il  n'y  a  aucun  inoccupé.    (V.  D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Une  fabrique 
de  peausseries  est  arrêtée;  les  trois  quarts  de  ses  ouvriers  sont  complètement 
sans  travail.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  et  au  grand  complet.  A  Naza- 
reth on  demande  des  ouvrières.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  encore  toujours  régulier  et  il  y  a  plus  d'acti- 
vité que  d'ordinaire  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 
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Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  — /^«VV/eî.   —  Travail  toujours 
régulier  ajournées  normales  sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  uboiulatit;  pas  de 
chômeurs. 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Fort  peu  de  travail  ;  quelques  ateliers  sont 
même  complètement  arrêtés.    (L.  V.) 

Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  travail;  le  recrutement  du  personnel  est 
assez  difficile.    (T.  L».) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Situation  très  calme.     (G.  V.) 

Louvain   (Source  patronale.)  —  Le  camionnage  marche  très  doucement. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentah'.  —  L'activité  laisse  à  désirer  aux  bassins  de  Bruges;  au 
moins  50  p.  c.  des  ouvriers  habituels  du  port  sont  inoccupés.  Le  travail  est  assez 
régulier  à  Rouiers,  et  le  chômage  est  insignifiant  parmi  les  hommes  de  peine 
syndiqués  ;  ceux  de  Courtrai  sont  tous  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand-  —  L'activité  est  très  bonne  au  port  ;  le  chiffre  des  marchandises 
importées  et  exportées  présente  une  augmentation  considérable  par  rapport 
à  celui  de  l'année  passée  :  337,000  tonnes  en  1908  contre  196,000  en  1907  (quatre 
premiers  mois).  Le  commerce  des  charbons,  qui  s'est  ralenti  pendant  quelque 
temps,  redevient  très  actif.  Quelques  difficultés  ont  été  soulevées  au  sujet  du 
nouvel  outillage  du  port,  plus  perfectionné,  accélérant  et  facilitant  le  travail, 
dont  certains  patrons  veulent  profiter  pour  réduire  les  salaires  à  la  pièce. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  les  débardeurs  chôment  pen- 
dant deux  ou  trois  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  un  peu  de  reprise-  Les  transports  de  charbons  pour 
foyers  domestiques  occupent  de  nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  relativement  peu  abondant;  il  y  a  du  chômage  intermittent 
assez  prononcé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  très  calme  ;  il  y  a  pléthore  de  main-d'œuvre.    (D.  H.) 

Batellerie.  —  Malines. —  La  crise  continue  toujours  à  sévir,  et  beaucoup  de 
bateaux  sont  obligés  de  chômer  ;  le  taux  du  fret  est  très  bas.     (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Les  expéditions  se  ressentent  encore  sensiblement  de  la  crise 
industrielle.    (V.  D.) 


662  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

Lnuvuin.  (Source  patronale.)  —  L'amélioralion  n'a  pas  persisté,  l'animation 
est  très  réduite.    (A-  G.) 

Alost.  —  L'activité  a  diminué  notablement;   chômage  assez  considérable. 

(V.  N.) 
Grammont,  Mons.,  Soignies.  —  La  situation  est  satisfaisante;  on  ne  signale 
guère  de  bateaux  disponibles. 

Liège.  —  Beaucoup  de  bateaux  sont  disponibles;  i!  y  a  fort  peu  de  besogne. 

(T.  U.) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Toutes  les  récoltes  s'annoncent  très  bien.  La 
grêle  n'a  pas  fait  trop  de  dégâts.  La  récolte  des  asperges  touche  à  sa  fin  et  on 
a  commencé  l'expédition  des  petits  pois  et  des  pommes  de  terre  nouvelles. 

(J.  T.) 

Tnrnhout.  —  La  température  a  été  assez  bonne  depuis  la  fin  de  mai.  Les 
primeurs  arrivent  déjà  régulièrement.  Les  produits  de  la  ferme  sont  encore 
rémunérateurs,  quoique  le  prix  du  beurre  ait  fléchi  un  peu.     (V.  D.) 

Eccloo- — Les  céréales,  qui  avaient  beaucoup  souffert  de  l'niver  rigoureux,  se 
sont  fortement  relevées  depuis  le  mois  de  mai;  cependant,  dans  quelcjues  ccn- 
trées,elles  ont  été  endommagées  par  les  orages  récents.  Les  champs  de  trèfles, 
qui  étaient  gelés,  ont  été  remplacés  par  de  l'avoine,  des  pommes  de  terre, 
d  s    betteraves    fourragères  ou  des    herbes.    La  main-d'œuvre  fait  défaxit- 

(V.  D.  V.) 

Grammont-  —  L\  situation  générale  est  bonne.  Dans  certains  endroits  les 
récoltes  ont  été  détruites  par  les  orages  et  les  pluies.  Les  produits  de  la  ferme 
se  vendent  toujours  à  des  prix  rémunérateurs.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  bonne  et  même  excellente 
d  ms  certaines  contrées;  les  prairies  sont  d'un  bel  aspect  et  promettent  un  bon 
rendement;  il  en  est  de  même  des  moissons,  des  pommes  de  terre  et  des  bette- 
raves.   (V.  n.  V.) 

Mons  —  La  situation  est  peu  active  ;  on  attend  l'époque  de  la  fenaison  et  on 
travaille  les  plantations  de  pommes  de  terre.  Les  campagnes  sont  belles,  les 
céréales  vigoureuses,  les  plantes  fourragères  et  les  foins  touffus.  A  la  ferme, 
les  divers  prix  de  vente    sont    rémunérateurs  par  continuation.    (A.  L  ) 

Liège.  —  0  i  constate  une  diminution  sensible  des  emblavements  de  bette- 
raves. I>es  céréales  d'hiver,  seigle  et  froment,  sont  d'un  très  bel  aspect;  les 
avoines  ont  très  bien  levé.  Les  champs  de  pommes  de  terre,  qui  ont  laissé  à 
désirer  depuis  déjà  quelques  années,  semblent  être  mieux  réussis  cette  saison. 
Les  fourrages  et  pàlures  ont  largement  profité  du  bon  temps  du  mois  de  mai;  la 
floraison  des  arbres  fruitiers  a  été  bonne.  Le  prix  des  vaches  maigres  a  haussé; 
les  porcelets  et  gorets  se  vendent  30  et  15  francs.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Travail  partout  ajournées  pleines;  on  profite  de  la  tempém'ure 
relativement  propice  des  derniers  jours.     (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines-  —  Les  travaux  de  repiquage  et  ile  marcottage 
sont  terminés  et  ont  pu  se  faire  dans  île  bonnes  conditions;  la  récolte  des  fleurs 
s'annonce  bien  ;  les  fruits  ne  seront  pas  très  abondants.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  (Source  patronrde.)  —  La  période  printanière  a  été  favo- 
rable. En  palmiers,  la  demande  a  été  suffisante  pour  enlever  le  <lisponil)le,  les 
stocks  étant  toujours  limités.  Il  y  a  eu  peu  de  mouvement  en  lauriers  et  les  prix 
sont  restés  bas.  La  vente  des  autres  plantes  a  été  généralrment  snti^faisai  te. 
Tous  les  ouvriers  horticoles  sont  occupés,  car  la  période  de  culture  est  intense 
en  vue  de  la  vente  d'automne.    (I).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant.  Le  mouvement  d'organi- 
sation professionnelle  pour  l'augmentation  des  salaires  continue  à  se  mani- 
fester.   (L.  Y.) 

Eecloo. —  La  situation  générale  est  satisfaisais  te  et  il  y  surcharge  de  besogne. 
La  vente  et  les  expéditions  sont  moins  importantes  que  d'ordinaire  en  celte 
saison,  notamment  pour  l'Amérique  et  rAUemrgne.    (V.  d.  V.) 

Sainl-Xicolas.  —  Beaucoup  d'occupation  etasscz  hicn  d'expédition'. 

(V.  D.  V  ) 

Mons-  —  Beaucoup  d"activité  dans  les  travaux  à  l'extérieur.  Les  ventes  de 
fleurs  sont  nombreuses.  Les  produits  maroîchers  sont  rares  et  tictment  des  pr^x 
élevés.    (A  L.) 

Liège-  —  Le  travail  est  très  abondant,  mais  un  orage  a  détni't  quantité  de 
produits;  c'est  un  vrai  désastre  pour  la  plupart  des  horticulteurs  de  la  partie 
nord  et  ouest  de  la  ville  de  Liège.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  Les  horticulteurs  sont  sun  hargés  de  besogne  depuis  fin  mai  et 
manquent  de  personnel.     D.  B  ) 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1908. 

Quinze  grèves  nouvelles  et  un  lork-out  ont  été  signalés  à  l'Office  du  travail 
pendant  le  mois  de  mai  1908 

Les  grèves  intéressaient  2,805  grévistes  et  1,325  chômeurs  forcés;  elles 
comprenaient  des  ouvriers  de  52  établissements  différents. 

Le  lock-out,  déclaré  par  esprit  de  solidarité  patronale,  pour  contraindre  les 
ouvriers  à  reprendre  le  travail  chez  un  entrepreneur  atteint  par  la  grève,  a  été 
étendu  pendant  onze  jours  à  quelque  1,250  maçons  et  manœuvres,  occupés  par 
une  soixantaine  d'entrepreneurs  de  l'agglomération  gantoise. 

Ont  en  outre  été  continuées  pendant  le  même  mois  quatre  grèves  commen- 
cées antérieurement  et  intéressant  03(3  grévistes  et  100  chômeurs  forcés. 

Quatre  des  grèves  de  mai  affectaient  l'industrie  textile  et  quatre  aussi,  des 
charbonnages;  on  en  a  compté  deux  dans  le  travail  du  bois,  l'industrie  des 
métaux  et  la  briqueterie.  Une  enfin  allectait  l'industrie  verrière. 

Cinq  grèves  nouvelles  ont  eu  pour  objectif  la  question  des  salaires  :  trois 
demandes  d'augmentation,  un  refus  de  subir  une  diminution  et  un  refus 
d'accepter  le  retrait  d'un  minimum  précédemment  garanti.  Les  revendications 
poursuivies  dans  les  autres  conflits  ont  été  respectivement  :  la  suppression  des 
amendes  pour  absences  injustifiées  (dans  trois  cas,  trois  charbonnages);  la 
réintégration  d'ouvriers  congédiés  (deux  cas);  la  diminution  des  heures  de 
travail  (un  cas);  le  maintien  de  l'ancien  règlement  d'atelier  (un  cas)  ;  la  recon- 
naissance d'une  certaine  autorité  à  des  mandataires  syndicaux  (un  cas).  Deux 
grèves  enfin  ont  visé  l'une  à  empêcher,  l'autre  à  obtenir  des  modifications  dans 
l'organisation  du  travail. 

Les  résultats  signalés  à  l'Office  du  travail  depuis  notre  dernier  relevé  peuvent 
se  résumer  comme  suit  :  douze  échecs  (intéressant  2,569  grévistes),  deux  succès 
(140  grévistes)  et  deux  transactions  (une  grève  avec  1 U  participants  et  le  lock- 
out  gantois  cité  plus  haut). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  ouverts  en  mai  se  répartissent  comme 
suit  :  cinq  dans  la  Flandre  orientale,  quatre  dans  le  Hainaut,  trois  dans  la 
province  de  Liège,  deux  dans  la  Flandre  occidentale,  un  dans  le  Brabant  et  un 
■dans  la  province  de  Namur. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


A.  —  RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Le  Secrétariat  des  unions  professionnelles  clirétiennes  a  pris  l'initiative  de 
publier  une  feuille  mensuelle,  De  Vereenigde  Arheider  d'OuTrier  syndiqué), 
destinée  aux  ouvriers  des  industries  pour  lesquelles  il  n'existe  pas  encore 
d'organe  professionnel  (administration  :  rue  delà  Caverne,  32,  à  Cand). 

Malixes.  —  Les  unions  professionnelles  (chrétiennes)  des  travailleurs  du 
bois,  des  métaux  et  des  Quatre  Couronnés  (biiliment)  ont  fondé  en  commun 
une  école  professionnelle  de  dessin.     (L.  V.) 

TuRNHOUT.  —  Le  secrétariat  local  des  unions  professionnelles  clirétiennes  a 
constitué  en  ces  derniers  temps,  à  l'usage  de  ses  membres  :  1"  Un  office  de  pla- 
cement gratuit;  2°  un  bureciu  gratuit  de  consultations  juridiques;  3°  une  «  gilde 
des  ouvrières  »  ou  syndicat  pour  femmes,  avec  caisse  de  maladie  et  de 
retraite. 

Le  secrétariat  a  mis  en  outre  à  la  disposition  des  syndicats  affiliés  un  local 
aménagé  pour  abriter  les  cours  d'enseignement  professionnel.     (V.  D.) 

B.  —  GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  I>a  fédération  nationale  des  Francs-.Mineurs 
(chrétiens),  constituée  en  janvier  dernier  à  La  Louvière,  vient  de  constituer,  à 
Moerbeke  lez-Grammont,  un  syndicat  de  mineurs  flimands  destiné  à  grouper 
tous  les  ouvriers  des  Flandres  qui  vont  travailler  dans  les  charbonnages  du 
Hainaut.    (P.  M.) 

Plusieurs  syndicats  nouveaux  ont  également  été  créés  par  la  même  Fédération 
dans  leBorinage.     (L.  V.) 

Industries  des  carrières.  —  La  Fédération  nationale  des  Francs- 
Carriers  (chrétiens),  constituée  en  décembre  dernier,  à  Ecaussines,  a  constitué 
une  fédération  régionale  pour  le  bassin  calcaire  de  Tournai.     (L.  V.) 

—  La  Fédération  nationale  des  travailleurs  de  la  pierre  (socialistes)  s'est 
réunie  en  congrès,  à  Bruxelles,  le  7  juin. 

8,000  membres  étaient  représentés  par  quinze  délégués. 

L'assemblée  a  décidé  de  soumettre  à  tous  les  groupes  affiliés  un  projet  de 
règlement  fédéral  instituant  une  caisse  nationale  centrale  de  résistance  et 
d'administration,  aveccréation  d'un  secrétariat  permanent  pour  la  Fédération. 
Une  cotisation  de  50  centimes  par  membre  et  par  mois  serait  versée  pour  ces 
caisses  :  30  centimes  pour  la  résistance  et  20  centimes  pour  l'administration. 

(L  V.) 
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ladustries  des  métaux.  —  Li  Fédération  des  Francs-Métallurgistes^ 
(chrétiens)  constituée  à  La  Louvière,  en  janvier  dernier,  a  déjà  créé  plusieurs 
nouveaux  syndicats  de  métallurgistes,  notammeiît  à  Boom,  à  Heusden  et  à 
Gruybeke  (beaucoup  d'ouvriers  de  cette  dernière  localité  vont  travailler  aux 
chantiers  de  Hoboken).  Une  fédération  régionale  (des  syndicats  wallons)  a  éga- 
lement été  fondée  à  La  Louvière,  comme  subdivision  de  la  Fédération  nationale. 

(L.  V.) 

—  Le  X.\Iir  congrès  de  la  Fédération  nationale  des  métallurgistes  (socia- 
listes)  s'est  tenu  à  Bruxelles  les  7  et  8  juin.  Celte  fédération  comptait,  d'après 
son  dernier  relevé  officiel,  16,361  membres,  ainsi  répartis  :  Anvers,  1,848; 
Brabant,  2,138;  Borinage,  1,0^3;  Centre,  3,443;  Charleroi,  1,080;  Flandres, 
2,605;  Liège,  3,950;  Braine-le-Comte,  44;  Namur,  36;  Tournai,  60;  Lierre,  15; 
Ciney,  79. 

La  principale  question  débattue  par  ce  congrès  est  celle  de  la  cotisation  à  la 
caisse  nationale  de  résistance,  cotisation  que  la  section  de  Seraing,  appuyée  par 
le  comité,  proposait  de  majorer  de  20  centimes  par  mois.  La  section  d'Anvers 
proposait  de  ne  réaliser  cette  augmentation  que  graduellement,  en  quatre  ans 
(5  centimes  par  mois  de  plus,  chaque  année). 

Le  principe  de  l'augmentation  trouva  au  congrès  une  vive  résistance  de  la 
part  des  sections  de  Gand  et  de  Charleroi,  et  surtout  de  la  Fédération  du  Centre  : 
On  reprocha  aux  auteurs  de  la  proposition  i  Liégeois)  une  combattivité  exagérée, 
qui  aurait  pour  elfet  de  multiplier  les  conflits  et  d'épuiser  rapidement  les 
ressources  fédérales. 

Finalement,  après  un  débat  long  et  passionné, l'augmentation  fut  repoussée  à 
a  faible  majorité  de  7,694  voix  contre  7,315.  Le  Comité  avait  cependant  déposé 
une  formule  transactionnelle,  tendant  à  laisser  la  moitié  de  la  majoration  à  la 
disposition  des  Fédérations  régionales,  décidant  en  outre  qu'aucune  majoration 
nouvelle  ne  pourrait  plus  être  discutée  avant  cinq  ans.  C'est  celte  formule,  main- 
tenant le  principe  de  l'augmentation,  qui  fut  mise  aux  voix  et  repoussée. 

(F.  V.) 

De  nouveaux  syndicats  de  métallurgistes  (socialistes)  ont  été  créés  récem- 
ment, à  l'initiative  de  la  Fédération  précitée,  à  Frameries,  Heyst  et  Tamise. 

TuRNUOUT.  —  Le  syndicat  des  métallurgistes  (chrétiens)  a  porté  le  taux  de  sa 
cotisation  à  20  centimes  par  semaine  (10  centimes  pour  les  mineurs).  L'indem- 
nité de  grève  sera  de  fr.  2.50  par  jour  et  l'indemnité  de  chômage,  de  2  francs 
par  jour  pendant  trente-six  jours  par  an  (les  indemnités  réduites  de  moitié  pour 
les  mineurs).     (V.  D.) 

Industries  de  l'alimentation.  —  Malines.  —  Un  syndicat  de  garçons 
brasseurs  a  été  fondé  au  sein  de  l'Avant-garde  libérale.     (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  brasseurs  a  porté  de  10  à  15  cen- 
times le  taux  de  la  cotisation  hebdomadaire.     (D.  Z.) 
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Deyxze.  —  L'union  professionnelle  chrétienne  des  ouvriers  meuniers  a  été 
•dissoute.    (V.  d.  V.) 

BoRiNAGE. —  Les  dernières  crises  de  la  tannerie  ont  provoqué  dans  la  région 
<lu  Couchant  de  iMons  réclosion  de  plusieurs  syndicats  de  bouchers  (Mens, 
Saint-Ghislain,  Dour,  Roussu)  ;  ces  syndicats  ont  principalement  pour  objet 
la  revente  des  peaux,  cornes  et  déchets  du  bétail   abattu  par  les  associés. 

(A.  L.) 

Industries  textiles.  —  La  Fédération  des  ouvriers  du  textile  (chrétiens) 
compte  actuellement  42  sections,  avec  7,207  membres.  Au  cours  de  l'an  der- 
nier, la  fédération  a  été  mêlée  à  32  mouvements  collectifs,  dont  21  pour  la 
majoration  des  salaires.  Ces  32  mouvements  intéressaient  1,427  membres. 
1,429  membres  ont  encore  été  intéressés  dans  33  grèves,  dont  22  avaient  pour 
but  des  majorations  de  salaires.  Enfin,  la  Fédération  a  été  mêlée  à  1 1  fermetures 
d'établissements. 

La  Fédération  évalue  à  400,000  francs  par  an  la  valeur  des  augmentations 
de  salaires  obtenues  à  la  suite  des  mouvements  auxquels  elle  a  été  mêlée. 

(L.  V.) 

LoKF.REX.  —  L'union  professionnelle  des  tisserands  {antisocialistes)  a  décidé 
de  ne  plus  accorder  de  soutien  à  ses  membres  du  chef  de  chômage  dans  tout  le 
<;ourant  de  cette  année,  à  moins  d'une  décision  contraire.  Cette  mesure  a  été 
prise  parce  que  les  fonds  avaient  excessivement  diminué  par  suite  des 
dépenses  extraordinaires  faites  pour  soutenir  les  sans-travail  victimes  du  der- 
nier lock-out.     (V.  D.  V.) 

Tamise,  Wetterex.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers  textiles  de 
Tamise  et  celle  des  tisserands  antisocialistes  de  Welteren  ont  majoré  de 
5  centimes  le  taux  de  leur  cotisation  hebdomadaire.    (V.  d.  V.) 

Mexix.  —  Le  syndicat  textile  chrétien  a  porté  de  15  à  25  centimes  le  taux  de 
la  cotisation  hebdomadaire  pour  les  membres  participant  à  la  caisse  de  chômage. 

(D.  Z.) 

Veuvieus.  —  La  Fédération  des  ouvriers  laveurs  a  constitué  une  section 
spéciale  pour  le  personnel  des  petits  établissements,  qui  ne  peuvent  l'ornier  de 
groupes  d'au  moins  cinq  associés.     (D.  R.) 

Industries  delà  construction.  —  La  Fédération  (socialiste)  de  l'industrie 
du  bâtiment  s'est  réunie  en  congrès  à  Iluy,  les  7  et  8  juin  :  quatorze  organisa- 
tions avec  4,901  membres  y  étaient  représentées. 

La  cotisation  de  la  caissse  de  résistance  a  été  portée  de  20  à  35  centimes  par 
mois  et  par  membre,  et  celle  pour  l'administration  de  10  à  25  centimes  par 
mois. 

Uii  comité  a  été  nommi  pour  étudier  l'organisation  d'un  syndical  national 
unique. 

Il  a  été  décidé  de  nora.ner  un  secrétaire  national  avec  traitement  initial  de 
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2,100  francs  ta  porter  progressivement  jusqu'à  2,i00  francs.  Les  secrétaires 
régionaux  auront  un  traitement  de  1,800  francs  au  début,  à  porter  progressive- 
ment à  2,100  francs. 

La  Commission  a  également  été  chargée  d'étudier  la  question  de  la  création 
d'une  caisse  de  maladie  et  de  faire  rapport  sur  la  question  du  syndicat  national 
endéans  les  trois  mois.     (L.  V.) 

Termoxde.  —  Les  syndicats  chrétiens  de  travailleurs  de  l'industrie  du  bâti- 
ment de  Lebbeke,  Saint-Gilles,  Opstal,  Biiggenhout  et  Gremberghe  viennent 
de  se  fédérer  en  une  Ligue  des  travailleurs  du  bâtiment  de  la  région  de  Ter- 
monde.    (L.  V.) 

Alost,  Tamise,  Frameries.  —  De  nouveaux  syndicats  d'ouvriers  du  bâtiment 
(socialistes)  ont  été  créés  dans  ces  trois  communes.     (V.  d.  V.  —  A.  L.) 

Liège.—  La  Fédération  provinciale  des  travailleurs  du  bâtiment  a  commencé 
un  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires.  Les  nouveaux  salaires  à  récla- 
mer ont  été  fixés  comme  suit  :  maçons,  52  centimes  à  l'heure  ;  aides-maçons, 
42  ;  plafonneurs,52;  aides,  42  ;  cimenteurs,  0  francs  par  jour  ;  aides,  4  francs 
par  jour  ;  menuisiers,  52  centimes  par  heure  ;  couvreurs,  52  ;  aides-cou- 
vreurs, 42  ;  peintres,  52  ;  terrassiers,  45.     (L.  V.) 

Industries  du  bois.  —  La  Fédération  nationale  des  travailleurs  du  bois 
(socialiste)  a  tenu  son  23°  congrès  à  Bruxelles,  les  7  et  8  juin.  Dix-sept  groupes, 
comptant  ensemble  2,589  membres,  étaient  représentés  par  25  délégués. 

Le  congrès  a  décidé  une  véritable  reconstitution,  sur  bases  nouvelles,  de  la 
fédération  existante.  La  cotisation  fédérale  a  été  portée  à  50  centimes  par  mois 
(40  centimes  jusqu'au  1"  janvier  prochain).  Avec  ces  ressources  la  Fédération 
aura  son  secrétaire  permanent  et  sa  caisse  nationale  de  grève. 

Au  cours  de  la  même  session,  les  divergences  depuis  longtemps  en  cours 
avec  quelques  syndicats  indépendants  ont  été  définitivement  tranchées  :  le 
syndicat  d'Anvers  a  été  exclu  et  celui  de  Malines  a  démissionné- 

Au  cours  du  dernier  exercice  annuel,  les  recettes  de  la  Fédération  s'étaient 
élevées  à  fr.  9,015.65  et  les  dépenses  à  fr.  9,238.75  ;  7,149  francs  avaient  été 
alloués  en  secours  de  grèves.    (F.  V.) 

Bruges.  —  L'Union  des  entrepreneurs  de  l'arrondissement  de  Bruges, 
statuant  sur  les  requêtes  qui  lui  avaient  été  adressées  par  le  syndicat  chrétien 
des  ouvriers  du  bois  et  par  le  syndicat  neutre  des  ouvriers  charpentiers  de 
Bruges,  a  décidé  qu'à  partir  du  1"  juillet  prochain  tous  les  ouvriers  charpen- 
tiers et  menuisiers  adultes,  connaissant  complètement  leur  métier  et  possédant 
tous  leurs  outils,  gagneront  35  centimes  par  heure,  minimum  de  salaire  demandé 
par  les  deux  syndicats. 

Donnant  satisfaction  à  une  autre  revendication,  le  cercle  patronal  a  décidé 
également  que  la  demi-heure  de  repos  du  matin  et  celle  de  l'après-midi  ne 
seront  plus  décomptées  au  point  de  vue  du  calcul  du  salaire.    (D.  Z.) 
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OsTENDE.  —  Un  syndical  d'ouvriers  du  Ijois  a  été  créé  au  sein  du  cercle  Help 
Uzelve.    (D.Z.) 

Frameuies.  —  Un  syndicat  de  menuisiers  et  charpentiers  a  été  fondé  à  Fra- 
meries.    (A.  L.) 

Industrie  des  peaux  et  des  cuirs.  —  La  Fédération  national»'  des  travail- 
leurs de  la  chaussure  (socialistes)  a  tenu  son  congres  à  Louvain  les  7  et  X  juin 

Les  délégués  ont  voté  la  création  d'une  caisse  de  résistance  pour  grèves  et 
lock-outs  et  a  chargé  le  comité  national  d'élaborer,  endéans  les  trois  mois,  un 
règlement  organique  pour  ces  deux  caisses.  Il  est  proposé  de  porter  les  cotisa- 
tions à  35  centimes  par  mois,  dont  25  pour  la  caisse  de  grèves  et  lock-outs  et 
10  pour  la  caisse  administrative. 

Le  congrès  a  également  émis  le  vœu  de  voir  créer  une  Fédération  nationale 
du  vêtement.    (L.  V.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  cordonniers  de  Bruges  a 
envoyé  aux  maîtres  cordonniers  de  Bruges,  Ostende,  Biankenberghe  et  Heyst 
une  circulaire  tendant  à  introduire  les  conditions  suivantes  dans  le  régime  du 
travail  à  domicile  :  1°  la  remise  de  l'ouvrage  dès  le  lundi,  autant  que  faire  se 
peut;  2"  une  augmentation  de  salaire  de  15  p.  c.  pour  tout  travail  à  la  pièce; 
2°  une  augmentation  de  salaire  de  50  p.  c.  pour  tout  travail  forcé  du  dimanche 
ou  de  la  nuit  ;  4°  le  paiement  du  salaire  lors  de  la  remise  de  l'ouvrage  ou  dans  la 
semaine.    (D.  Z.) 

Frameries.  —  Un  syndicat  de  cordonniers  a  été  fondé  à  Frameries.     (A.  L.) 

Industrie  du  tabac. — ^La  Fédération  des  groupes  du  tabac  (socialistes) 
s'est  réunie  en  congrès  à  Bruxelles  les  7  et  8  juin. 

Il  a  été  décidé  de  transformer  la  Fédération  en  un  syndicat  national  avec  des 
cotisations  et  des  indemnités  différentielles  pour  la  résistance,  le  chômage,  la 
maladie  et  l'administration.  Les  cotisations  et  indemnités  seront  fixées  lors  de 
l'élaboration  des  nouveaux  statuts. 

Les  délégués 'ont  ensuite  décidé  d'abolir  la  caisse  pour  indemnités  à  accor- 
der aux  membres  venant  d'un  pays  affilié  à  l'Internationale  des  travailleurs  du 
tabac.  Ces  indemnités  de  voyage  seront  remplacées  par  des  secours  de  1  franc 
par  jour,  à  chaque  travailleur  du  tabac  qui  aura  six  mois  d'affiliation  à  une  orga- 
nisation affiliée  à  l'Internationale.    (L.  V.) 

Industries  du  livre.  —  La  Fédération  typographique  belge  (neutre)  a  tenu 
son  41°  congrès  annuel  les  7  et  8  juin,  à  Mons. 

Le  Congrès  a  d'abord  examiné  la  situation  dans  toutes  les  sections  et  arrêté 
les  moyens  de  poursuivre  la  campagne  pour  l'amélioration  des  salaires  et 
des  conditions  de  travail. 

Des  conclusions  concernant  la  suppression  graduelle  du  travail  aux  pièces 
dans  un  temps  donné  ont  été  ensuite  adoptées  à  l'unanimité  des  vingt-cinq 
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sections  représentées.  Ce  système  de  travail  n'existe  d'ailleurs  pas  dans  la 
plupart  des  villes  de  province. 

Une  enquête.complète  sera  faite  dans  tout  le  pays  sur  les  salaires  et  les  con- 
ditions de  travail  dans  l'imprimerie,  puis  le  congrès  a  renvoyé  au  comité 
central  la  question  de  la  création  d'un  secrétariat  fédéral  permanent. 

Enfin  les  modifications  au  règlement  de  la  caisse  fédérale  de  chômage  ont  été 
adoptées  et  le  congrès  a  donné  le  droit  au  comité  central  de  déplacer,  en  cas 
de  nécessité,  d'une  section  dans  une  autre,  les  grévistes  soutenus  par  lui,  avec 
cette  réserve  qu'en  cas  de  préjudice  pour  eux  il  y  aura  une  indemnité  à  déter- 
miner.   (A.  L.) 

—  En  ces  derniers  mois,  la  Fédération  indépendante  des  typographes  a  créé 
un  assez  grand  nombre  de  sections  dans  des  communes  où  les  tj'pographes 
n'avaient  pas  été  organisés  jusqu'ici  (Courtrai,  Lierre,  Huy,  Binant,  etc.)- Ces 
sections  ne  sont  pas  encore  bien  puissantes  et  à  l'occasion  du  congrès  la  Fédéra- 
tion a  dû  payer  un  secours  de  20  francs  pour  frais  de  délégation  aux  nouvelles 
sections  de  Turnhout,  de  Lierre,  de  Tirlemont,  d'Ypres,  de  Gembloux  et  de 
Binant. 

Bes  démarches  sont  également  tentées  pour  la  création  de  sections  à  Perwez, 
à  Renaix,  à  Tamines  et  à  Arlon.  Bans  cette  dernière  ville  le  mouvement  est 
tenté  en  commun  avec  la  Société  typographique  du  Luxembourg.     (L.  V.) 

—  La  Ligue  chrétienne  des  travailleurs  du  papier  et  du  livre  fait  paraître  un 
nouvel  organe  mensuel  :  De  Belgische  Papier-  en  Boekbewerker.  La  rédaction 
en  est  établie  au  secrétariat  des  unions  professionnelles  chrétiennes,  à  Gand, 
rue  de  la  Caverne,  32. 

—  Le  Xr  congrès  des  relieurs  (socialistes),  qui  s'est  tenu  à  Bruxelles  les  7  et 
8  juin,  à  l'unanimité  des  onze  groupes  présents,  s'est  prononcé  pour  la  création 
d'une  caisse  nationale  de  résistance. 

Il  a  également  voté  son  affiliation  à  la  Fédération  internationale,  dont  le 
bureau  siège  à  Berlin.    (L.  V.) 

Malines.  —  Le  1"  mars  1908  s'est  formé  à  Malines  un  syndicat  indépendant 
d'ouvriers  relieurs. 

Employés.  —  Anvers.  —  Le  secrétariat  socialiste  du  travail  a  fondé  un 
nouveau  syndicat  socialiste  des  employés.  La  cotisation  est  fixée  à  fr.  1.50. 

Il  a  également  décidé  de  fonder  un  journal  de  propagande  syndicale  qui  sera 
abondamment  distribué.    (L.  V.) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1908.  —  La  situation  générale  est  loin  d'être 
uniforme;  cependant  un  certain  affaiblissements'est  manifesté  seulement  dans 
quelques  industries.  Les  charbonnages  sont  toujours  aussi  bien  occupés  qu'en 
avril  et  le  ralentissement,  qui  se  faisait  sentir  partiellement  pendant  les  derniers 
mois,  a  complètement  cessé.  L'allure  reste  également  satisfaisante  dans  les 
entreprises  électriques  et  chimiques.  En  général  l'activité  est  i)lutôt  calme 
dans  la  fabrication  des  machines,  mais  cependant  elle  ne  laisse  pas  encore  à 
désirer.  La  construction  de  locomotives  et  de  matériel  de  chemin  de  fer  est 
toujours  très  alimentée  d'ordres.  L'industrie  du  bâtiment  s'est  quelque  peu 
améliorée,  quoique  son  degré  d'activité  soit  notablement  inférieur  à  celui  de 
l'an  dernier.  La  situation  de  l'industrie  du  bois  et  des  textiles  est  mauvaise  par 
continuation.  Dans  les  métaux,  ce  sont  spécialement  la  petite  industrie  du  fer  et 
les  laminoirs  qui  se  ressentent  d'une  très  sérieuse  diminution  du  travail,  plus 
sérieuse  encore  dans  le  nord  de  l'Allemagne  que  dans  le  sud.  La  morte-saison  a 
commencé  pour  le  livre.  La  brasserie  a  été  défavorablement  influencée  par  les 
temps  froids.  Il  résulte  également  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de 
placement  que  dans  une  catégorie  d'industries,  une  certaine  dépression  se  fait 
sentir;  en  Bavière  cependant,  la  situation  reste  excellente.  Le  nombre  de  per- 
sonnes affiliées  aux  caisses  de  maladie  s'est  accru  de  47,747,  alors  qu'en 
mai  i9(J7  l'augmentation  n'était  que  de  35,280. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1908.  —  Dans  les  268  trade-unions, 
comptantensemble  027,613  membres, qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mai,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
49.515,  soit  7.9  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.4  p.cpar  rapport 
au  mois  précédent,  et  de  4.5  p.  c  par  rapport  à  mai  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 
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Mai 

1908 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .      5.48 

Hauts  fourneaux  à  feu 286 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômag-e  p.  c.)    . 
Construction  navale  — 


Bois  et  ameublement 
soie 


Chapellerie 


feutre 


85.1 
9.5 

20. 1 
6.8 

11.3 
2.8 
5.2 
7.9 


Avril 

içoii 

5.05 
293 

86.7 
8.6 

23.2 
6.4 

14.6 
2.1 
5.0 
8.7 


Mai 
1907 

5.57 
346 

100 

2.9 

0.7 

2.9 

7.3 

2.5 

4 

6.2 


Imprimerie  — 

Reliure  — 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

64,280  ouvriers) 98.7  99.3  100 

Ouvriersduportde  Londres  occupés  (moyenne)      12,433        12,053       13,487 

Dans  l'industrie  cotonnière,  le  total  des  salaires  payés  à  124,415  ouvriers 
pendant  la  dernière  semaine  de  mai  est  inférieur  de  2.7  p.  c.  à  ceux  payés 
pendant  la  période  correspondante  d'avril  et  de  8  p.  c.  à  ceux  payés  pendant  la 
période  correspondante  de  mai  1907. 

Grèves.  —  Vingt-neuf  grèves  nouvelles  en  mai.  avec  55,276  participants. 
Le  nombre  àà  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  1,191,100,  soit 
425,300  de  plus  qu'en  avril  et  1,003,500  de  plus  qu'en  mai  1907.  Sur  27  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  4  succès, 
9  échecs  et  14  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  avril  inté- 
ressaient 147,566  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements  repré- 
sente une  diminution  de  3,624  livres  sterling  par  semaine  ;  en  avril,  la  diminu- 
tion était  de  10,571  livres  sterling  pour  204,255  ouvriers;  au  contraire,  en  mai 
1907,  il  y  avait  u.ie  a  mentation  de  22,932  livres  sterling,  dont  bénéficiaient 
499,783  ouvriers.  Trois  changements,  comprenant  277  ouvriers,  ont  été  établis 
à  la  suite  d'un  arbitrage;  deux,  s'étendantà  124,5(X)  ouvriers,  ont  été  efl'ectués 
par  les  offices  de  conciliation  ;  quatre,  avec  8,562  travailleurs,  ont  eu  lieu  en 
vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modilications  affectaient  14,227  ouvriers  et 
ont  été  le  résultat  de  négociations  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre 
leurs  représentants;  une  d'entre  elles,  comprenant  67  ouvriers,  a  été  précédée 
d'un  conflit  provoqué  par  la  suspension  du  travail.  Les  diminutions  de  salaires 
ont  été  imposées  à  121,000  bouilleurs  des  comtés  de  Northumberland  et  de 
Durham,  à  3,500  ouvriers  des  hauts  fourneaux  d'Ecosse  et  à  11,000  ouvriers 
des  aciéries  des  diverses  parties  du  Royaume-Uni. 

(Renseignements extraits  àehBoard  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1908.  —  l.e  chômage  a  léf^èrement  tliminué 
pour  les  viticulteurs  du  midi,  mais  il  est  encore  supérieur  à  la  moyenne.  La 
reprise  s'accentue  pour  la  construction,  sauf  à  l'aris,  où  beaucoup  d'ouvriers 
chôment  encore  malgré  la  fin  du  lock-out.  Le  chômage  reste  très  élevé  dans  les 
centres  textiles  du  Nord  :  à  Fiers  et  à  Saint-Quentin,  les  ouvriers  ne  font  que 
des  semaines  réduites  ;  par  contre,  l'activité  est  satisfaisante  dans  les  Vosges 
et  les  Ardennes.  Les  tissages  de  soie  des  régions  stéphanoise  et  lyonnaise  ont 
toujours  peu  de  t?  avail.  Pleine  saison  pour  le  vêtement  et  le  livre.  La  crise 
continue  à  sévir  dans  l'automobile,  tant  à  Paris  qu'en  province.  Les  mégissiers, 
les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne  et  les  diamantaires  comptent  un  graiid 
nombre  de  chômeurs. 

1,280  syndicats,  groupant  295,724  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
987,  groupant  240,265  ouvriers,  ont  accusé  25,460  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  11. 9  p.  c  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  éfail,  le  mois 
dernier,  de  9.6  p.  c,  et  de  5.9  p.  c.  en  mai  1007. 

L'ouvrage,  en  mai  190S,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  avril,  plus  abon- 
dant, par  28  p.  c.  des  syndicats,  groupant  27  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent 
par 50  p.  c.  des  syndicats,  groupant  45  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant 
par  22  p.  c.  des  syndicats,  groupant  28  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  678  syndicats,  groupant  97,770  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  330,  groupant  101,973  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-dix-sept  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  69  d'entre  elles, 
est  de  5,999  ;  il  y  avait  eu,  en  mai  1907,  165  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  est  de  111.  Ces  77  grèves,  dont  46  n'ont  atteint  qu'un  seul  établisse- 
ment, sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  47  ;  contestations  relatives  au  salaire, 
10;  demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9  ;  contesta- 
tions relatives  au  règlement  d'atelier,  5;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de 
contreinaîtr(îs,  4  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  3  ; 
demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3  ;  réduction  de  salaire,  I. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  37  grèves;  travail  des  pierres  et  terres  à  feu,  9  ;  industries  du 
bois,  7  ;  textiles,  5  ;  métaux,  mines  et  carrières,  produits  chimiques,  transports 
et  manutention,  4  ;  agriculture,  papier,  garçons  de  café,  1  grève. 

Soixante-trois  conllits  ont  été  terminés  en  mai  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  11  succès,  23  échecs  et  29  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOfftce  du  travail  de  France) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  avril  1908.  —  L'industrie  du  bàlimenl  est  entrée 
en  pleine  saison;  les  tapissierset  les  peintres  spécialement  sont  bien  occuiiés  et  le 
chômage  est  à  peu  près  nul.  Dans  les  autres  métiers  se  rattachant  à  la  construc- 
tion, l'activité  est  en  général  inférieure  à  celle  des  autres  années;  ce  sont 
surtout  les  charpentiers  et  les  maçons  qui  comptent  des  chômeurs  dans  diffé- 
rentes localités.  Une  amélioration  s'est  manifestée  dans  l'industrie  du  bois,  sauf 
pour  les  tonneliers.  La  situation  est  satisfaisante  dans  les  métaux  ;  les  fabriques 
de  machines  et  les  chantiers  navals  sont  presque  tous  abondamment  fournis  de 
besogne;  par  contre,  on  note  un  ralentissement  assez  sensible  chez  les  forge- 
rons. La  condition  de  l'industrie  textile  laisse  encore  toujours  à  désirer.  Pleine 
reprise  saisonnière  pour  le  vêtement,  surtout  pour  les  blanchisseuses,  les 
modistes,  les  couturières  et  la  confection  pour  dames;  les  tailleurs  ont  du 
travail  régulier,  mais  l'activité  est  moins  grande  que  les  années  précédentes. 
L'allure  est  bonne  en  sellerie;  il  en  est  de  même  en  chaussure,  sauf  dans  les 
centres  industriels  du  Brabant.  I>e  chômage  est  complet  chez  les  diamantaires. 
La  situation  des  industries  alimentaires  est  loin  d'être  uniforme  :  les  unes, 
comme  la  boulangerie  et  la  meunerie,  jouissent  d'une  excellente  activité; 
d'autres,  comme  la  stillerie  et  la  brasserie,  sont  encore  en  période  de  calme 
saisonnier.  La  co  idition  de  la  confiserie,  chocolaterie  et  fabrication  de  marga- 
rine varie  beaucoup  d'après  les  localités  ;  il  en  est  de  même  pour  l'industrie  du 
tabac. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Mai  190S.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Sociétés  (le  travail  collectif.  —  Séance  du  6  mai.  —  Dépôt,  par  M.  Jaiison, 
d'une  proposition  de  loi  sur  les  — 

ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Certificat  de  capacité  pour  lapetite  industrie.  —  Séance  du  2  mai.  —  Adop 
tion  du  projet  de  loi  sur  le  — . 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Fermeture  des  magasins  le  dimanche.  —  Séance  du  5  mai.  —  Adoption,  en 
troisième  lecture,  du  bill,  présenté  par  lord  Avebury,  sur  la  — . 

Repos  dominical.  —  Séance  du  19  mai.  —  Première  lecture  du  bill,  présenté 
par  lord  Hill,  sur  le  — . 

Chambre  des  communes. 

Fermeture  des  magasins  le  dimanche.  —  Séance  du  l""mai.  —  Discussion 
en  deuxième  lecture  et  renvoi  à  une  commission  du  bill  de  Sir  Charles  Oilke 
sur  la  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  28  mai.  —  Première  lecture  du  bill  du 
gouvernement  sur  les  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Femmts  et  enfants  employés  dans  les  établissements  comynerciaiix.  —  Séance 
du  19  mai.  —  Dépôt,  par  le  i^touvernement,  d'un  projet  de  loi  relatif  aux  tra- 
vaux interdits  aux  — . 
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Analyse  de  propositions  de  loi  à  l'étude. 

BELGIQUE. 
Sociétés  de  travail  collectif. 

La  proposition  de  loi  présentée  à  la  Chambre  des  représentants  par  M.  Janson 
a  pour  objet  de  permettre  la  création  de  «  Sociétés  de  travail  collectif». 
L'auteur  entend  par  là  des  associations  formées  par  des  personnes  auxquelles 
s'applique  la  loi  sur  le  contrat  de  travail  et  exerçant  la  même  profession  ou  des 
professions  similaires,  dans  le  but  de  mettre  leur  travail  en  commun  et  de  le 
faire  rémunérer. 

Les  statuts  de  ces  sociétés  pourront  être  constatés  sous  seing  privé  et  seront 
signés  par  les  associés  qui  doivent  être  au  nombre  de  cinq  au  moins.  Les  admi- 
nistrateurs auront  qualité  pour  conclure  avec  des  tiers  le  contrat  collectif  de 
travail  qui  engagera  tous  les  associés  ou  seulement  ceux  d'entre  eux  qui  ont  à 
fournir  le  travail  spécifié. 

Chaque  année,  le  conseil  d'administration  établira  un  tarif  des  salaires  en 
tenant  compte  de  la  nature  du  travail  à  fournir  par  chaque  associé  et  de  tous 
les  éléments  propres  à  amener  une  fixation  du  salaire  collectif  et  la  répartition 
de  celui-ci  entre  les  associés.  Ce  tarif  devra  être  adopté  à  la  majorité  des  voix 
déterminée  par  les  statuts. 

Le  contrat  collectif  de  travail  oblige  la  société  et  ceux  de  ses  membres  qui 
sont  appelés  à  fournir  le  travail  promis.  Si  le  contrat  collectif  est  sans  terme,  il 
pourra  être  dénoncé  par  la  société  ou  par  le  maître  de  l'ouvrage  moyennant  un 
préavis  de  quinze  jours. 

Les  fonds  provenant  des  cotisations  des  associés,  qui  ne  peuvent  être  infé- 
rieures à  2  francs  par  mois,  seront  versés  à  la  Caisse  d'épargne  pour  servir 
de  garantie  à  l'exécution  des  engagements  de  la  société.  L'associé  qui  a  rempli 
ses  obligations  peut  se  retirer  de  la  société  et  réclamer  sa  part  de  l'actif  social, 
d'après  le  dernier  bilan,  pourvu  que  sa  renonciation  soit  faite  de  bonne  foi  et 
non  à  contretemps. 

Les  sociétés  de  travail  peuvent  aussi  avoir  un  capital  variable  fourni  par  les 
associés  ou  par  des  tiers.  Le  capital  en  espèces  peut  être  représenté  par  des 
actions  nominatives  ou  au  porteur,  dont  les  statuts  régleront  le  mode  de  trans- 
mission. Ces  sociétés  doivent  publier  chaque  année  leur  bilan  et  leur  compte  de 
profits  et  pertes. 

Les  sociétés  de  travail  pourront  acquérir  l'immeuble  nécessaire  à  leur  fonc- 
tionnement et  elles  ne  sont  pas  réputées  commerciales.  Les  contestations  entre 
les  associés  et  la  société,  ou  entre  les  tiers  et  la  société  de  travail  collectif  simple 
seront  jugées  par  les  conseils  de  prud'hommes.  Si  le  litige  porte  sur  une  entre- 
prise faite  à  l'aide  du  capital  de  la  société,  le  tribunal  de  commerce  sera 
compétent. 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 
Accumulateurs  électriques. 

Une  ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  6  mai  1908,  concernant  l'installation 
et  l'exploitation  de  fabriques  d'accumulateurs  électriques  faisant  usaf,'e  de 
plomb  ou  de  composés  de  plomb,  remplace  l'ordonnance  de  1898  sur  le  même 
objet. 

Les  locaux  où  se  fait  la  fabrication  des  accumulateurs  devront  avoir  trois 
mètres  de  hauteur  au  moins  et  être  munis  de  fenêtres  susceptibles  de  s'ouvrir 
et  permettant  de  renouveler  l'air  d'une  manière  suffisante.  Les  locaux  où  se 
font  les  plaques  doivent,  en  outre,  être  pourvus  de  ventilateurs  énergiques. 
Dans  les  endroits  où  du  plomb  peut  être  répandu  au  cours  du  travail,  le 
parquet  devra  être  établi  de  manière  à  ne  pas  laisser  passer  l'eau.  Les  parois 
de  ces  ateliers  doivent,  si  elles  ne  sont  pas  garnies  d'un  revêtement  qui  peut 
être  lavé  ou  peintes  à  l'huile,  être  blanchies  à  la  chaux  au  moins  une  fois 
par  an. 

La  mise  en  œuvre  du  plomb  doit  se  faire  de  manière  que  les  morceaux  de 
plomb  qui  viennent  à  tomber  soient  immédiatement  recueillis,  et  les  appareils 
pour  la  fabrication  de  la  poudre  du  plomb  doivent  être  façonnés  de  manière  à 
ne  pas  laisser  échapper  de  poussière  pendant  qu'on  les  vide.  Tous  autres  tra- 
vaux, au  cours  desquels  il  se  produit  de  la  poussière,  doivent  être  effectués 
sous  l'action  de  hottes  d'aspiration  ou  d'appareils  empêchant  la  poussière  de  se 
répandre  dans  l'atelier. 

La  fabrication  mécanique  des  plaques,  celle  de  la  poudre  de  plomb,  ainsi 
que  la  fabrication  et  le  mélange  mécanique  de  la  masse  doivent  avoir  lieu  dans 
des  locaux  distincts.  Les  locaux  doivent  être  tenus  propres  et,  le  cas  échéant, 
être  lavés  chaque  jour. 

Un  vestiaire-lavoir  doit  être  mis  à  la  disposition  des  ouvriers  dans  une  partie 
de  la  fabrique  garantie  contre  la  poussière,  et  être  chauffé  pendant  la  saison 
froide.  L'emploi  de  femmes  et  déjeunes  ouvrières  est  interdit  pour  toutes  les 
opérations  impliquant  la  manipulation  du  plomb.  Les  ouvriers  ne  pourront  être 
occupés  que  s'ils  possèdent  un  certificat  médical  les  déclarant  aptes  à  ce  genre 
de  travail. 

Le  travail  de  la  fabrication  de  la  masse  et  son  application  aux  plaques  est 
limité  à  huit  heures  par  jour,  interrompues  par  un  repos  d'une  heure  et  demie, 
ou  à  six  heures  par  jour,  sans  interruption  pour  les  repas.  L'exploitant  devra 
choisir  l'un  de  ces  modes  de  travail  dans  la  huitaine  qui  suivra  l'ouverture  de 
son  établissement. 

Le  personnel  ouvrier  sera  soumis  à  un  examen  médical  qui  aura  lieu  au 
moins  tous  les  mois.  Les  ouvriers  malades  devront  être  éloignés  du  travail 
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jusqu'à  leur  guérison,  et  ceux  qui  sont  particulièrement  sensibles  à  l'action  du 
plomb  devront  être  définitivement  écartés  de  l'établissement. 

Le  règlement  du  travail  portera  défense  d'introduire  des  aliments  dans  les 
fabriques,  obligation  de  faire  usage  de  vêtements  de  travail  et  de  se  laver 
soigneusement  avant  de  pénétrer  dans  les  réfectoires  et  défense  de  fumer  au 
cours  du  travail. 

FRANCE. 

Décret  du  7  mars  1908  sur  les  surcharges    des  enfants 
et  des  femmes. 

Article  premier.  —  Les  dispositions  de  l'article  1 1  du  décret  du  13  mai  1893, 
modifié  parles  décrets  des  21  juin  1897,  20  avril  1899,  3  mai  1900  et  22  novem- 
bre 1905,  sont  abrogées  et  remplacées  par  les  dispositions  suivantes  : 

Art.  H.  —  Les  jeunes  ouvriers  au-dessous  de  18  ans  et  les  ouvrières  de 
tout  âge  employés  dans  l'industrie  ne  peuvent  porter,  traîner  ou  pousser,  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  des  manufactures,  usines,  ateliers  ou  chantiers,  des 
charges  d'un  poids  supérieur  aux  suivants  : 

i"  Port  de  fardeaux. 

Garçons  au-dessous  de  14  ans,  10  kilogrammes. 
Garçons  de  14  ou  15  ans,  15  kilogrammes. 
Garçons  de  16  à  18  ans,  20  kilogrammes. 
Ouvrières  au-dessous  de  14  ans,  5  kilogrammes. 
Ouvrières  de  14  ou  15  ans,  8  kilogrammes. 
Ouvrières  de  16  ou  17  ans,  10  kilogrammes. 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus,  25  kilogrammes. 

2°  Transport  par  loagonnets  circulant  sur  voie  ferrée. 

Garçons  au-dessous  de  14  ans,  300  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Garçons  de  14  à  18  ans,  500  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  au-dessous  de  16  ans,  150  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  16  ou  17  ans,  300  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus,  600  kilogrammes  (véhicule  compris). 

30  Transport  sur  brouettes. 

Garçons  de  14  à  18  ans,  40  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus,  40  kilogrammes  (véhicule  compris). 

â°  Transport  sur  véhicules  à  3  ou  i  roues, 
dits  «  placières,  potisseuses,  pousse-à-main  »,  etc. 

Garçons  au-dessous  de  14  ans,  35  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Garçons  de  14  à  18  ans,  00  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  au-dessous  de  16  ans,  35  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  16  ans  et  au-dessus,  60  kilogrammes  (véhicule  compris). 
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5'  Transport  sur  charrettes  à  bras  à  deux  roues, 
dites  «  haquets,  brancards,  charretons,  voitures  à  bras  »,  etc. 

Garçons  de  14  à  18  ans,  130  kilogrammes  (véhicule  compris). 
Ouvrières  de  18  ans  et  au-dessus,  130  kilogrammes  (véhicule  compris). 

6°  Transport  sur  tricycles  porteurs  à  pédales. 

Garçons  de  14  ou  15  ans,  50  kilogrammes  (véhicule  compris). 

Garçonsde  16  à  18  ans,  75  kilogrammes  (véhicule  compris). 

Les  modes  de  transport  énoncés  sous  les  n"  3  et  5  sont  interdits  aux  garçons 
de  moins  de  14  ans,  ainsi  qu'aux  ouvrières  de  moins  de  18  ans. 

Le  transport  sur  tricycles  porteurs  à  pédales  est  interdit  aux  garçons  de 
moins  de  14  ans  et  aux  ouvrières  de  tout  âge. 

Le  transport  sur  cabrouets  est  interdit  aux  garçons  de  moins  de  18  ans  et 
aux  ouvrières  de  tout  âge. 

11  est  interdit  de  faire  porter,  pousser  ou  traîner  une  charge  quelconque  par 
des  femmes,  dans  les  trois  semaines  qui  suivent  leurs  couches.  L'interdiction 
ne  s'applique  que  lorsque  l'ouvrière  a  fait  connaître  au  chef  de  l'établissement 
la  date  de  ses  couches. 

Art.  2.  —  Le  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  publié  au  Journal  officiel  de  la  Répu- 
blique française,  et  inséré  au  Bulletin  des  lois. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal. 
Elections  complémentaires. 

(23  JUIN  1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituaat  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentation  de  candidats,  il  n'a  pu  être 
procédé  au  renouvellement  des  mandats  des  membres  ouvriers  des  2"  et 
5"  sections  et  des  membres  chefs  d'industrie  des  diverses  sections  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Herstal  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Liège; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893,  des  élections  auront  lieu  à  Herstal  le26  juillet  1908,  pour 
la  désignation  des  membres  ouvriers  des  2''  et  b''  sections  et  des  mem- 
bres chefs  d'industrie  des  diverses  sections  du  conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Herstal. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laekeu,  le  23  juin  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 
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ARRÊTÉ    MINISTÉRIEL 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  à  Charleroi.  —  Convo- 
cation de  la  l'«  section  représentant  l'industrie  charbon- 
nière, aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  candidats 
à  un  emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souter- 
rains des  mines  de  houille. 

(17  JUIN  1908.) 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  les  délégués  à  l'inspection  des 
travaux  souterrains  des  mines  de  houille  ; 

Vu  la  loi  (lu  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  au  remplacement  du  délégué 
de  la  3''  circonscription  du  4*"  arrondissement  des  mines,  démissionnaire, 

Arrête  : 

Article  unique.  —  La  I'"  section  du  conseil  de  l'industrie  et  du  tra- 
vail de  Charleroi,  représentant  l'industrie  charbonnière,  se  réunira  le 
5  juillet  1908 aux  fins  de  procédera  la  présentation  de  deux  candidats 
à  l'emploi  de  délégué  à  l'inspection  des  travaux  souterrains  des  mines 
de  houille  dans  la  3"  circonscription  du  4^  arrondissement  des  mines. 

Bruxelles,  le  17  juin  1908. 
Arm.  Hubert. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

rUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  JUIN  1908. 

Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juin  190cS.  Pour  1,651  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
^,719  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  165  demandes 
pour  100  offres,  l.a  moyenne  était  de  167  demandes  pour  KtO  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  juin,  elle  était  de  107  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  une  situation  équiva- 
lente à  celle  du  mois  précédent,  mais  sensiblement  inférieure  à  la  moyenne,  par 
rapport  aux  dernières  années,  à  la  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  203  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  43,727  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
la  seconde  moitié  de  juin,  2.038  chômeurs,  soit  une  proportion  de  4.6  p.  c. 
(contre  3.9  p.  c.  le  mois  dernier,  1.8  p.  c  en  juin  1907). 

A  ce  dernier  point  de  vue,  l'état  du  marché  du  travail  parait  donc  moins 
favorable  encore  que  celui  qui  ressort  des  données  des  offices  de  placement. 
On  enregistre,  en  effet,  un  nouveau  recul,  particulièrement  dans  les  industries 
textiles  et  colles  des  métaux.  D'autre  part,  le  travail  des  diamants,  à  Anvers, 
contiime  à  rester  excepté  de  nos  résultats  globaux,  comme  il  l'a  été  dans  tout  le 
cours  de  la  crise  intense  qu'il  a  traversée  en  ces  derniers  mois.  De  ce  côté,  on 
note  cependant  une  sérieuse  amélioration  :  pour  la  semaine  du  14  au  20  juin,  le 
nombre  des  syndiqués  renseignés  comme  chômeurs  c'omplets  était  de  N6(l 
(contre  1,461  pour  la  semaine  du  17  au  23  mai). 
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RENSEIG^EMEf^TS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONO/l^TS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Par  suite  de  !a  mévente 
des  charbons  industriels  et  pour  empêcher  la  formation  de  stocks  trop  impor- 
tants et,  partant,  l'avilissement  des  prix  de  vente,  les  charbonnages  se  voient 
obligés  de  restreindre  leur  production,  soit  en  abandonnant  des  chantiers 
d'exploitation,  soit  en  chômant  le  lundi.  Il  est  à  noter  que  c'est  le  bassin  de 
Mons  cfui  a  été  le  plus  fortement  atteint  dans  les  dernières  adjudications  des 
chemins  de  fer  de  l'État,  car  la  plupart  des  lots  attribués  aux  Anglais  l'ont  été 
au  détriment  du  bassin  de  Mons.  La  vente  des  foyers  domestiques,  eu  égard 
la  saison,  est  encore  considérable.  La  main-d'œuvre  est  abondante.    (A.  L.) 

Charteroi.  —  La  caractéristique  de  l'adjudication  des  charbons  pour  l'État, 
le  2(5  mai,  a  été  le  grand  nombre  de  soumissions  étrangères,  presque  toutes 
anglaises,  et  alors  que  nos  producteurs  maintenaient  les  mêmes  prix  qu'à  celle 
du  mois  de  mars,  les  étrangers  ont  présenté  des  offres  en  baisse.  Les  foyers 
domestiques  sont  expédiés  jusqu'à  présent  d'une  façon  très  active  en  vue  du 
chômage  sur  la  Sambre  ;  quant  aux  menus  charbons,  les  stocks  sont  un  peu 
au-dessus  de  la  normale.  Les  marchés  se  renouvellent  avec  lenteur;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante.    (M.  G.) 

La  Loavière-  —  Malgré  les  baisses  de  prix  et  la  réduction  de  la  production, 
la  demande  n'est  guère  soutenue,  car  la  plupart  des  industries  montrent  peu 
d'activité.  Les  consommateurs  importants,  escomptant  de  nouvelles  conces- 
sions de  prix,  ne  s'engagent  que  pour  des  délais  rapprochés.  En  foyers  domes- 
tiques, les  demandes  sont  considérablement  ralenties  et  les  expéditions  pour  la 
France,  ordinairement  très  suivies  à  cette  époque,  sont  en  ce  moment  peu 
suivies.  Il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.    (C  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  dernier;  on  renouvelle 
diflicilement  les  marchés  et  les  clients  n'enlèvent  qu'une  partie  des  produits 
achetés.  Les  expéditions  par  eau,  en  charbons  domestiques,  sont  très  réduites. 
Les  acheteurs,  craignant  la  baisse,  ne  se  décident  pas  à  mettre  en  stock  pour 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsalsilité  du  chef  des  renseiêrnements  publiés  dans  la 
«  P«.evue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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l'hiver,  comme  les  années  précédentes.  Les  absences  restent  toujours  nom- 
breuses. On  annonce  une  baisse  de  salaires  de  5  p.  c.  à  partir  du  5  juillet. 

(T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  prix,  sans  être 
très  fermes,  se  maintiennent  et  la  fabrication  est  active.  Les  derniers  lots  sou- 
missionnés pour  la  marine  ont  été  adjugés  aux  fournisseurs  belges  habituels, 
qui  n'avaient,  du  reste,  pas  de  compétiteurs.    (A.  L) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  bonne;  toutefois  il  y  a  un  ralentissement 
dans  les  expéditions,  tenant  partiellement  au  chômage  de  la  navigation.  Les 
stocks  sont  plus  importants  que  le  mois  dernier.  L'État  a  accordé  huit  lots  de 
briquettes  aux  usines  de  Zeebrugge,  qui  ne  font  pas  partie  de  la  convention 
intérieure  et  qui  fabriquent  leurs  produits  avec  des  charbons  anglais.  La  main- 
d'œuvre  est  facile  à  trouver.    (M.  G) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  le  travail  est  régulier  et  la  production  forte. 
Les  prix  se  maintiennent.    (T.  D.) 

Fours  à,  coke.  —  Malines.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  l'activité  a  légè- 
rement diminué  et  les  expéditions  sont  moins  importantes.     (J.  T.) 

Mons.  —  Les  prix  sont  maintenus  pour  le  second  semestre  1908.  Les  stocks 
Oiit  plutôt  diminué,  grâce  à  une  fabrication  plus  restreinte  au  début  de  cette 
année.  F^a  production  se  poursuit  normalement.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  syndicat  des  cokes  belges  a  maintenu  pour  le  second 
semestre  les  prix  pratiqués  actuellement;  il  est  occupé  aux  renouvellements 
de  marchés  sur  cette  base.  La  production  reste  toujours  fort  réduite.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quoique  fortement  réduite,  la  production  est  encore  plus 
forte  que  la  demande;  les  prix  sont  cependant  rémunérateurs.    (G.  P.) 

Liège.  —  La  fabrication  reste  normale  et  les  stocks  ne  sont  pas  encore  très 
forts;  les  prix  sont  fixés  pour  le  deuxième  semestre,  mais  ils  ont  une  tendance 
à  la  baisse.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  commerciale  reste  peu  favorable  ;  les 
ordres  importants  font  défaut.  Les  carrières  de  grès  et  de  silex  accusent  seules 
une  extraction  active.  Les  carrières  de  Maisières  continuent  à  expédier  dans 
l'Amérique  et  l'Afrique  du  Sud  d'une  manière  suivie.  La  main-d'œuvre  est 
plus  abondante  et  plus  facile.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et,  malgré  la  saison  favorable, 
plusieurs  maîtres  de  carrières  ne  peuvent  occuper  leur  personnel  avec  l'acti- 
vité désirable.  L'avilissement  des  prix  amène  des  salaires  peu  rémunérateurs 
et  force  beaucoup  d'ouvriers  à  abandonner  le  métier.     (C.  P.) 
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Soignies.  —  Situation  peu  satisfaisante  dans  les  carrières  de  petit  granit 
relativement  à  la  vente  et  aux  prix;  on  parvient  néanmoins  à  entretenir  l'acti- 
vité, mais  sans  presse  et  dans  l'ensemble  avec  du  personnel  plutôt  réduit.  Les 
carrières  de  yrès  ont  un  bon  courant  d'affaires  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
carrières  de  pavés,  où  la  production  des  déchets  est  plutôt  insuffisante  pour  les 
besoins.     (F.  S.) 

Tournai.  —  L'extraction  et  la  vente  se  poursuivent  régulièrement,  bien  que 
les  ordres  ne  soient  pas  considérables.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  le  travail  est  très  abondant  ; 
dans  celles  de  granit,  l'activité  est  assez  régulière,  sans  plus;  toutefois,  dans 
les  carrières  de  pierres  taillées  de  la  Meuse,  il  y  a  plus  de  besogne  que  dans  les 
autres  régions.     (T.  D.) 

Vervievs.  —  Travail  bien  suivi  à  Sprimont;  il  y  a  pénurie  de  manœuvres.  A 
Verviers  et  dans  les  environs,  l'activité  est  normale  pour  la  saison,  avec  légère 
tendance  à  augmentation.  Pas  de  chômage.     (U.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  dans  les  carrières  de  grès  ; 
cependant  les  ventes  sont  moins  nombreuses  et  beaucoup  d'adjudications  de 
pavages  ne  sont  pas  encore  faites  par  les  Ponts  et  Chaussées;  le  personnel  est 
insuffisant.  En  j»etit  granit  du  Bocq,  les  uns  disent  que  la  situation  est  satisfai- 
sante, d'autres  signalent  une  pénurie  persistante  d'ouvrage;  quelques  ouvriers 
ont  quitté  le  chantier  pour  aller  travailler  la  pierre  blanche  à  Bruxelles;  dans  la 
plupart  des  établissements  on  fait  la  journée  de  onze  heures  et  demie;  quelques- 
uns  en  ont  réduit  la  durée  à  dix  heures  et  demie.  Allure  plutôt  calme  à  Couvin  ; 
les  ordres  n'abondent  pas  et  les  expéditions  sont  assez  rares,  principalement 
en  pierres  de  taille  ;  tous  les  ouvriers  font  cependant  onze  heures  et  demie  par 
jour.     (J.  R.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  L'extraction  est  régulière  aux  différents  sièges, 
mais  on  signale  une  légère  perturbation  dans  les  prix,  provoquée  par  l'exploi- 
tation d'une  nouvelle  carrière.  [>a  main-d'œuvre  est  assez  abondante  et  moins 
exigeante.  La  température  favorise  les  travaux  à  l'extérieur  depuis  quelque 
temps.     (A.  L.) 

Ui'ge.  —  Le  travail  marche  toujours  très  bien  et  les  commandes  suivent  très 
régulièrement.     (T.  D.) 

Sable.  —  Tiirnhont.  —  L'activité  laisse  à  désirer  à  Moll  ;  les  ordres  pour 
l'étranger  font  défaut.     (V.  D.) 

Mons,  Soigniez,  Liège.  —  On  travaille  en  plein  aux  divers  sièges  d'extraction 
et  la  production  s'écoule  régulièrement. 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  On  continue  à  signaler  une  acti- 
vité très  suivie;  la  production  cependant  s'écoule  avec  quelque  difficulté  et  l'on 
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constate  des  stocks.  C'est  le  moment  on  la  main-d'œuvre  est  la  plus  abondante- 

(A.L.) 
Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  commandes 
sont  peu  nombreuses.  On  signale  des  batti^ies  dont  les  stocks  prennent 
quelque  importance.  La  main-d'œuvre  se  recrute  avec  facilité.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  relativement  forte  s'écoule  très  régulièrement  à 
bons  prix.    (F.  S.) 

fJi'fje.  —  En  chaux  pour  la  construction,  le  travail  donne  bien  ;  en  chaux 
industrielle,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  les  commandes  sont  rares 
et  l'on  chôme  en  général  un  jour  par  semaine.    (T-  D.) 

Dinant.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  à  Giney  et  dans  la  vallée  du  Bocq; 
les  commandes  ont  même  diminué  pendant  la  seconde  quinzaine  du  mois  par 
suite  de  la  période  des  inventaires.  Les  contrats  qui  expirent  fin  juin  se  renou- 
vellent (litRcilement  à  cause  de  la  concurrence  des  chaux  françaises  ;  le  per- 
sonnel est  notablement  réduit  dans  certains  établissements.  A  Couvin  le 
commandes  sont  assez  abondantes,  bien  que  le  ralentissement  saisonnier 
commence  à  se  faire  sentir;  tous  les  ouvriers  travaillent  onze  heures  par  jour  ; 
les  prix  restent  fermes.     (.1.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tarnhout.  —  La  situation  générale  reste  très 
calmn  ;'t  la  production  est  sensiblement  limitée.    (V.  D.) 

Gan^l.  —  Le  marasme  de  plus  en  plus  accentué  dans  l'industrie  du  bâtiment 
réagit  fortement  sur  la  condition  des  fabriques  de  ciment,  dont  les  ventes  sont 
dilUciles;  malgré  les  réductions  dheures  de  travail  déjà  appliquées,  les  stocks 
augmentent  et  les  prix  obtenus  en  souffrent.  Dans  d'autres  régions,  le  chômage 
est  considérable,  mais  à  Gand  on  travaille  presque  partout  en  plein.     (L.  V.) 

Mons.—  Fabrication  normale  avec  une  demande  peu  active;  l'intérieur  ne 
présente  presque  pas  d'ordres  et  les  grandes  villes  ne  procèdent  à  aucun  travail 
important.  L'exportation  ne  marche  guère  mieux;  de  319,253  tonnes  durant  les 
cinq  premiers  mois  de  1907,  l'exportation  est  tombée  à  235,171  tonnes  pour  la 
période  correspondante  de  1908.    (A.  L.) 

La  IjOuvière.  —  La  situation  commerciale  laisse  à  désirer  et  les  commandes 
ne  s'obtiennent  que  moyennant  des  concessions  de  pris.     (C.  P.) 

Tournai. —  Très  sensible  reprise;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  des 
agrandissements  sont  signalés  dans  plusieurs  établissements.    (P.  L.  T.) 

Scieries    de    pierre    ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.    — 

Turnliout.  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  en  suffisance,  surtout  pour  la  pierre  blanche,, 
grâce  à  quelques  bonnes  entreprises.     (V.  D.) 

Mons,  La  Louvièvc.  —  Situation  peu  active;  les  ordres  font  défaut  et  les  prix 
sont  mauvais. 
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Soignii'S-  —  Sauf  pour  les  sciages  de  choix,  les  ventes  sont  difficiles  et  les 

prix  sont  faibles.    (F.  S) 

Verviers.  —  Légère  reprise  depuis  la  seconde  quinzaine  da  mois.    (D.  B.) 
Dînant.  —  Allure  toujours  calme  à  Yvoir  ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers 

scieurs  ;  un  établissement  a  repris  le  travail  de  nuit.    (J .  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc,  le  travail 
donne  bien  et  est  régulier;  dans  les  laminoirs,  la  situation  s'est  améliorée  et  le 
travail  est  plus  abondant  que  les  mois  précédents.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marché  des  fontes  ne  s'est  pas  amé- 
lioré ;  la  situation  devient  plutôt  précaire  ;  les  prix  ont  une  tendance  à  la  baisse, 
alors  que  le  prix  du  coke  est  maintenu;  la  consommation  reste  fort  réduite  et 
la  rupture  possible  du  syndicat  des  fontes  en  Allemagne  n'est  pas  de  nature  à 
raffermir  le  marché.    (M.  G.) 

Liège.  —  Situation  toujours  mauvaise;  le  syndicat  des  cokes  maintient  ses 
prix  jusqu'au  1^''  janvier  1909  ;  on  parle  de  nouveaux  arrêts  de  hauts  fourneaux. 

(T.  U.) 

Fabriques  de  fer.  — A/oms.  —  Les  fers  et  les  aciers  marchands,  notamment 
les  aciers,  sont  bien  demandés  à  l'exportation  et  le  travail  des  lamineurs  à 
petits  trains  est  assuré  pour  quelque  temps.  Les  ordres  sont  toujours  rares  en 
tôles,  gros  profilés,  poutrelles,  rails,  etc. ;la  concurrence  étrangère,  principale- 
ment la  concurrence  allemande,  maintient  dans  les  compartiments  de  l'exporta- 
tion une  faiblesse  prononcée.  Sur  l'ensemble  de  nos  exportations,  on  note  un 
déficit  de  53,000  tonnes  pour  les  cinq  premiers  mois  de  1908.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  C'est  le  statu  quo  :  cependant,  à  cause  des  inventaires  de  fin 
d'exercice,  il  y  a  moins  de  demandes  pour  l'intérieur.  Les  prix  sont  encore  en 
baisse  et  le  léger  mieux  qui  s'était  marqué  pour  l'exportation  ne  s'est  pas  main- 
tenu. La  main-d'œuvre  est  toujours  plus  rare.  La  situation  commerciale  est 
généralement  bonne;  l'argent  est  abondant,  mais  la  confiance  manque. 

(M.  G.) 

La  Louviève.  —  Le  mauvais  état  des  affaires  continue,  et  si  des  baisses  de 
prix  ne  se  produisent  plus,  c'est  que  l'extrême  limite  des  concessions  a  été 
atteinte.  Quelques  commandes  ont  été  prises,  mais  le  travail  est  loin  d'être  su- 
fisantpour  arriver  à  une  activité  régulière.  Il  y  a  abondance  de  bras.      (G.  P.) 

Soignies.  —  La  situation  est  toujours  diilicile-  Les  affaires  sont  peu  impor- 
tantes et  les  prix  des  produits  fixés  laissent  à  désirer.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  deminde  est  toujours  faible  et  les  prix  avilis  ;  les  usines  conti- 
nuent à  chômer  un,  deux  et  trois  jours  par  semaine.    (T.  D.) 
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Aciéiùes.  —  Charleroi.  —  I!  résulte  Je  la  statistique  de  nos  exportations  et 
importations  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1907  et  19i»8;  qu'alors  que  les 
premières  ont  quailruplé,  les  importations  ont  également  augmenté  dans  une 
assez  forte  proportion  ;  c'est  surtout  vers  l'Angleterre  que  se  font  les  exporta- 
tions et  c'est  d'Allemagne  que  s'alimente  la  faible  consommation  de  nos  usines 
transformatrices.  En  poutrelles  et  en  rails,  nos  expéditions  hors  frontières  ont 
aussi  considérablement  diminué  pendant  la  même  période.    (M.  G.) 

La  Loaoière.  —  La  situation  n'est  guère  brillante;  beaucoup  de  produits  sont 
délaissés  malgré  les  bas  prix.  Les  rails  et  poutrelles  maintiennent  difficilement 
leur  position.     (G.  P) 

Liéffc.  —  La  production  continue  à  être  réduite  pour  la  plupart  des  articles; 
les  petits  trains  sont  mieux  alimentés.     (T.  D.) 

Charpentes,  macMiies  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  L'activité  a  dimitiué  dans  les  petits  ateliers,  de  construc- 
tion, mais  elle  est  toujours  très  grande  dans  les  grands  ateliers,  qui  travaillent 
principalement  pour  l'exportation.  En  chaudronnerie,  les  commandes  sont 
devenues  plus  nombreuses  que  le  mois  dernier,  mais  les  ordres  importants  pour 
les  grandes  industries  font  toujours  défaut.    (J.  T.) 

Tarnhout-  —  Quoique  les  ateliers  parviennent  à  occuper  tous  leurs  ouvriers, 
un  certain  calme  règne  depuis  plusieurs  mois,  aussi  bien  en  construction  qu'en 
petite  chaudronnerie.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  a  diminué  tant  en  ponts  et  char- 
pentes qu'en  machines-outils  à  travailler  les  métaux  ;  les  machines  à  Lois  sont 
mieux  soutenues.  La  baisse  des  matières  premières  pertiite,  sans  toutefois 
s'accentuer  d'une  façon  sensible,  mais  les  prix  de  vente  ont  forcément  dû  suivre 
dans  certaines  limites.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'ett  toujours  pas  brillante  dans  la  con- 
struction ;  il  y  a  constamment  des  chômeurs,  et  ceux-ci  trouvent  difficilement  à 
se  replacer.  Plusieurs  ateliers  travaillent  à  journées  réduites.     (F.  V.) 

Loitra/w.  (Source  patronale.) —  Légère  amélioration;  la  situation  générale 
cependant  reste  languissante.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière-)  —  L'activité  laisse  encore  bien  à  désirer,  particulièrement 
dans  la  petite  construction.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  reste  satisfaisante  à  Bruges;  le  travail  de 
nuit  a  diminué,  mais  le  chômage  est  réduit;  il  s'élève  à  un  total  de  cinquante- 
deux  journées  de  deux  membres  parmi  les  syndiqués  socialistes;  aucun  syn- 
diqué chrétien  n'a  été  privé  d'occupation.  L'activité  est  faible  à  Oslende,  par 
suite  de  pénurie  d'ouvrage  dans  les  industries  maritimes;  parmi  les  syndiqués 
(socialistes),  trente-neuf  journées  de  chômage  ont  été  indemnisées.  La  crise 
dont  soullVe  l'industrie  textile  se  répercute  sur  les  ateliers  de  construction  et  de 
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réparation  de  machines  à  Roulers  si  à  Courtrai  ;  l'enlrain  fait  défaut,  mais  le 
chômage  est  très  minime.  Les  syndiqués  chrétiens  de  Roulers  ont  mis  à  l'étude 
l'organisation  de  la  cause  de  chômage.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  active;  les  commandes  arrivent  très  réguliè- 
rement. Deux  ateliers  ont  des  ordres  pour  plusieurs  semaines.  Les  bons 
ouvriers  quittent  notre  contrée  pour  les  grandes  villes,  où  ils  gagnent  des 
salaires  plus  élevés.    (V.  N.) 

Garni.  (Source  patronale.)—  Bon  courant  d'affaires,  bien  que  les  ordres  soient 
discutés,  surtout  au  point  de  vue  des  prix;  le  chômage  n'augmente  guère. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  stalionnaire  pendant  les  trois  derniers 
mois,  a  recommencé  à  augmenter  et  dans  le  principal  des  syndicats  il  atteint 
3.8  p.  c.  des  membres.  Dans  la  grande  construction  mécanique,  non  seulement 
nombre  d'ouvriers  sont  complètement  sans  travail,  mais  aussi  la  durée  de  la 
journée  de  travail  est  réduite.  L'activité  laisse  surtout  à  désirer  dans  deux  des 
établissements  de  fabrication  de  machines  :  dans  l'un,  on  congédie  autant 
d'ouvriers  qu'il  est  possible  sans  arrêter  les  services  et  dans  l'autre,  la  journée 
de  travail  est  déjà  réduite  à  9  heures.     (L.  V.) 

Mans.  —  La  situation  est  lourde.  Les  ordres  sont  peu  abondants  et  les  pris 
tendent  de  nouveau  à  la  baisse;  seuls  quelques  grands  ateliers  occupent  régu- 
lièrement tous  leurs  ouvriers  et  travaillent  à  des  commandes  de  l'Etat  (locomo- 
tives) et  quelque  peu  pour  le  Congo  (camions  automobiles  à  vapeur).  La  main- 
d'œuvre  devient  abondante  et  elle  est  moins  exigeante.  Nombre  d'ouvriers 
borains  sont  occupés  dans  les  grands  ateliers  du  Nord  de  la  France.    (A.  L.) 

La  Loiivière.  —  On  toucha  à  la  fin  de  l'exécution  des  anciennes  commandes 
et  peu  à  peu  les  ordres  s'épuisent,  tandis  que  les  nouvelles  affaires  sont  des 
plus  recherchées  quoique  se  présentant  avec  de  grandes  diminutions  de  prix. 
Dans  plusieurs  usines  le  personnel  doit  être  réduit.     (C  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  les  prix  sont  fort  discutés; 
l'activité  se  porte  surtout  sur  les  anciennes  commandes. 

Liège-  —  En  charpentes,  le  travail  est  moins  abondant  que  les  mois  dernier.*, 
mais  les  chaudronneries  sont  encore  assez  bien  alimentées. 

En  machines  motrices  et  machines-outils,  les  demandes  de  prix  abondent, 
mais  les  commandes  se  font  rares;  les  projets  sont  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  ordres.  En  appareils  industriels,  le  travail  n'est  plus  assez  abondant  et 
certains  patrons  font  chômer  les  ouvriers  médiocres  une  partie  du  temps. 

(T.  D.) 

Vervlers-  (Source  patronale.)  —  Ron  courant  en  charpentes  métalliques  ;  de 
nouveaux  ouvriers  ont  été  em!)au:hés.  En  machines  motrices,  l'alimentation 
est  redevenue  satisfaisante-  En  machines-outils,  le  travail  est  encore  en 
décroissance;  il  y  a  du  chômage,  mais  tempéré  par  la  réduction  de  la  journée. 
En  appareils  industriels,  les  nouvelles  commandes  sont  toujours  très  rares. 
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(Source  ouvrière.)  — Le  travail  est  restreint,  cependant  les  chômeurs  sont 
en  petit  nombre,  grâce  à  la  réduction  de  la  journée.    (D.  B.) 

Dinant.  —Tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines  à  Bouvignes, 
mais  les  commandes  nouvelles  ne  sont  plus  aussi  abondantes  par  suite  de  la 
crise  industrielle.  Les  prix  des  fers  sont  en  baisse  et  ceux  de  vente  suivent  ce 
mouvement.    (J.B) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
Affaires  calmes  mais  relativement  satisfaisantes  avec  le  pays  ;  à  l'exportation  on 
enregistre  de  grosses  commandes  pour  les  Indes  néerlandaises,  mais  à  des 
prix  moyens.  Quoique  l'ouvrier  chaudronnier  en  cuivre  arrive  à  un  salaire  de 
()  francs,  la  main-d'œuvre  fait  défaut  et  on  doit  avoir  recours  aux  ouvriers 
étrangers.    (A-  G) 

Gand.  —  La  situation  est  moins  active  et  de-ci  de-là  il  y  a  quelques  chômeurs 
syndiqués:;  les  réparations  sont  en  cette  saison  assez  abondantes.    (L.  V.) 

Abst.  —  Le  travail  reste  toujours  assez  abondant  pour  occuper  les  ouvriers 
régulièrement;  il  n'y  a  nulle  part  des  travaux  importants  en  cours,  mais  les 
petits  ordres  se  renouvellent  facilement  et  permettent  d'occuper  le  personnel 
au  complet.     \\.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  toujours  bien  soutenue  et  la  situation  reste  des  plus 
satisfaisantes;  tous  les  bras  sont  occupés  et  les  ordres  arrivent  très  régulière- 
mont.     (V.  D.  V.) 

Gnimmont.  —  La  situation  n'est  pas  brillante.  Dans  quelques  ateliers  le  tra- 
vail fait  pour  ainsi  dire  défaut;  les  autres  sont  occupés  à  des  réparations  et  à 
des  travaux  d'entretien.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  tous  les  ateliers 
occupent  leurs  ouvriers  d'une  manière  réguhère  onze  ou  douze  heures  par 
jour. 

fÀéfji'.  —  Lr;s  petites  chaudronneries  sont  moins  bien  alimentées  que  les 
grosses;  le  travail  est  assez  rare  et  les  prix  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

y^evviers-  —  Occupation  régulière,  sans  chômage;  les  manœuvres  disponi- 
bles sont  très  nombreux.    (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Malines-  —  Beaucoup  d'activité  dans  tous  les  ate- 
liers; lesilemandes  sont  fort  nombreuses.     (J.  T.) 

Mons-  —  La  plupart  des  ateliers  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers  sans 
chômage, /mais  aussi  sans  presse.  Les  commandes  importantes  font  p'ufôt 
défaut.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  pour  occuper  les  ouvriers  régulièrement,  «ans 
plus.     (T.  D.) 
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Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont 
iasullisantes;  on  travaille  dans  certains  ateliers  les  samedis  jusqu'à  midi  et  en 
général  on  a  réduit  la  durée  du  travail  journalier.  On  évalue  à  10  p  c  le  nom- 
bre de  chômeurs.    (H.  V.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Mons.  —  L'allure  générale  est  satisfaisante.  11  y  a  de  la  besogne  et  les  prix 
sont  rémunérateurs.  La  Centrale  électrique  du  Borinage  embauche  assez  bien 
de  personnel.    (A.  L.) 

Charlcroi.  —  L'allure  est  plus  vive  et  les  demandes  plus  nombreuses;  la 
main-d'œuvre  est  plutôt  abondante.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  en  général  assez  de  besogne  et  travaillent  à 
d'assez  bons  prix;  ils  recherchent  de  bons  ourriers.    (T  D) 

Matériel  de  chemins  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  pré- 
caire et  les  ordres  continuent  à  faire  défaut,    [i .  T.) 

Bruxelles.  (Petit  matériel.)  —  Peu  d'ordres  pour  le  pays,  mais  l'étranger 
donne  de  grosses  entreprises;  les  prix  sont  en  baisse  par  suite  de  la  concur- 
rence étrangère  pour  l'exportation.     (A.  G) 

Louvain.  —  Assez  bien  d'activité;  on  vient  de  livrer  des  voitures  pour  la 
Serbie  et  pour  les  trains-block  d'Anvers-Bruxelles;  des  commandes  importantes 
de  matériel  roulant  ont  été  remises  pour  les  chemins  de  fer  belges.      (G.  V.) 

Nivelles.  —  Situation  assez  bonne;  toutefois  la  division  de  la  menuiserie 
manque  de  besogne.    (J.  R.) 

Gand.  —  Le  travail  reste  normal  jusqu'ici;  cependant  les  demandes  ralen- 
tissent.   (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  se  maintient  dans  la  plupart  des  ateliers,  mais  les  ordres 
en  carnets  sont  sur  le  point  d'être  épuisés  et  l'on  attend  les  importantes  adjudi- 
cations annoncées  par  l'Etat.  Certaines  firmes  travail  ent  spécialement  pour 
l'exportation  et  accusent  une  besogne  régulière.    (A.  L.) 

C/mr^proi.  —  La  besogne  ralentit  dans  tous  les  ateliers  ;  les  commandes  de 
l'exportation  sont  très  disséminées  et  nos  constructeurs  ont  de  la  peine  à  obte- 
nir quelques  ordres,  à  raison  des  mesures  nettement  protectionnistes  qu'obser- 
vent les  différents  pays  acheteurs.  La  proportion  de  main-d'œuvre  disponible 
n'est  déjà  plus  aussi  minime.    (M.  G.) 

La  Louviere.  —  Dans  la  plupart  des  établissements,  il  y  a  manque  de  com- 
mandes et  l'activité  diminue  rapidement.  Les  salaires  sont  en  baisse  et  la  main- 
d'œuvre  devient  abondante.    (C  P.) 

Soignies.  —  Il  reste  quelques  ordres  importants  en  voie  d'exécution,  dont 
plusieurs  pour  l'étranger.  Les  commandes  nouvelles  sont  très  rares  et  sont 
vivement  recherchées.    (F.  S.) 
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Uéffi'.—  Liis  constructeurs  de  locomotives  ont  encore  assez  bien  de  besogne, 
bien  que  l'exportation  donne  moins  que  les  derniers  mois.     (T.  D.) 

Constructioa  navale.  —  .4 ni'ers.  —  Les  commandes  sont  plutôt  insuffi- 
santes; il  y  a  tendance  à  diminuer  les  salaires  et  la  main-d'œuvre  disponible  est 
abondante.    (II.  V.) 

Matines-  —  Toujours  grande  activité  dans  tous  les  chantiers,  malgré  la  crise 
de  la  balrtilerie.  Les  travaux  de  construction  d'une  nouvelle  cale  sèche  sont 
poussés  avec  beaucoup  d'ardeur.    (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant  et  les  ordres  sont  très 
suivis.     (V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Les  ordres  se  font  plus  rares 
et  on  est  forcé  de  réduire  le  personnel  ouvrier.     (H.  V.) 

Malini's.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  les  ateliers,  principalement  en  répara- 
tions.   (J.  T.) 

Garni.  —  Eu  automobiles,  il  règne  une  crise  intense.     (L.  V.) 

Alost.—  L'activité  a  encore  diminué  et  les  ordres  sont  rares;  jusqu'à  présent 
il  n'y  a  aucun  chômeur  complet,  mais  les  journées  de  travail  diminuant. 

(V.  N.) 

Mons.  —  On  signale  du  chômage  dans  la  plupart  des  ateliers.  L'arrêt  est 
presque  complet  dans  la  fabrication  des  automobiles,  et  les  bicyclettes  sont  peu 
demandées.  Les  prix  sont  en  baisse.    (A.  L.) 

Liège.  —  Calme  saisonnier  plus  hâtif  que  les  autres  années;  le  chômage  est 
d'environ  10  p.  c  En  automobiles,  on  chôme  en  général  deux  et  trois  jours  par 
semaine;  une  firme  qui  occupait  naguère  environ  300  ouvriers  vient  de  fermer 
par  suite  de  faillite.    (T.  I)  ) 

Vennen.  —  Travail  assez  suivi  en  réparations;  quelques  ateliers  privilégiés 
ont  des  carnets  suffisamment  garnis.    (D.  D.) 

Fonderies  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Travail  suffisant,  mais 
sans  surcharge;  la  main-d'œuvre  est  assez  rare;  la  situation  commerciale  est 
toujours  très  faible.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  satisfaisante;  l'ouvrage  est  assez  abondant. 

(J.  T.) 
Bruxelles .  —  Peu  d'activité  ;  le  chômage  est  toujours  assez  fort.     (V.  G.) 

Gand.  —  Aucun  ouvrier  ne  chôme  complètement,  mais  dans  un  des  princi- 
paux établissements  on  ne  travaille  que  jusque  16  h.  1/2.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  toujours  favorable,  mais  le  manque  de  bras 
est  moins  accentué  que  pendant  le  mois  de  mai,  ce  qui  oblige  souvent  à  un 
chômage  de  une  ou  deux  heures  par  jour.    (V.  N.) 
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Mons.  —  I/allure  est  moins  active  et  l'on  signale  des  cas  de  chômage  inter- 
mittent. Les  bons  ouvriers  de  métier  seuls  sont  occupés  d'une  manière  régu- 
lière.   (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis  ;  il  y  a  toujours  pénurie 
d'ouvriers  complets.     (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Louvain.  —  Activité  très  restreinte,  les  commandes 
sont  difficiles  à  obtenir,  même  avec  des  concessions  de  prix.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  se  font  plus  rares  ;  les  matières  premières  ont  baissé, 
mais  les  pièces  coulées  voient  leur  prix  se  réduire  de  plus  en  plus.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  normal  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai  ; 
pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  fonderies  vivent  au  jour  le  jour  sans  pers- 
pective de  reprise  prochaine  sérieuse  ;  le  chômage  n'a  cependant  pas  beaucoup 
augmenté. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  médiocre,  spécialement  dans  les 
petites  fonderies;  cependant  le  syndicat  vient  encore  de  réussir  dans  un  éta- 
blissement un  mouvement  de  salaire  assurant  des  augmentations  de  1  et  2  cen- 
times à  l'heure  à  une  quarantaine  d'ouvriers.    (L.  V.)^ 

Mons,  La  Louvière,  Soignies-  —  Peu  de  besogne;  les  commandes  en  carnet 
sont  sur  le  point  d'être  complètement  épuisées,  et  les  ordres  nouveaux  font 
défaut;  les  prix  sont  mauvais.  Plusieurs  usines  n'occupent  plus  qu'une  faible 
partie  de  leurs  ouvriers. 

Liège.  —Partout,  dans  les  fonderies  de  fonte,  la  besogne  fait  défaut;  les  fon- 
deurs sont  obligés  de  travaillera  très  bas  prix;  certains  chôment  deux  ou  trois 
jours  par  semaine.  Les  fonderies  d'acier  coulé  ont  toujours  assez  bien  de  beso- 
gne, et  n'acceptent  que  des  prix  assez  rémunérateurs.     (T.  D) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  d'un 
à  deux  jours  par  semaine  d'un  tiers  des  ouvriers.  Une  légère  baisse  des  prix  s'est 
manifestée.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  régulier  et  abondant  dans  la  fabrication  des  tuyaux 
pour  conduites  d'eau  à  Ciney,  et  l'on  doit  même  refuser  des  ordres  ;  mais  les  prix 
deventenesontpas  rémunérateurs, eu  égard  à  ceux  des  matières  premières;  les 
ouvriers  font  dix  heures  par  jour,  sauf  les  mouleurs  et  les  finisseurs,  qui  tra- 
vaillent une  heure  de  plus.  A  Couvin,  le  calme  saisonnier  est  plus  accentué  que 
de  coutume  dans  un  atelier  à  cause  de  la  crise  industrielle;  les  ordres  sont  peu 
abondants  et  les  prix  laissent  à  désirer,  mais  les  ouvriers  continuent  à  travailler 
onze  heures  par  jour;  dans  les  autres  établissements,  la  situation  est  très  bonne 
et  les  commandes  affluent,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger,  en  articles  de 
chauffage  et  de  bâtiment:  les  prix  des  matières  premières  sont  en  baisse;  le 
personnel  est  légèrement  augmenté.     (J.  B.) 
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Ferronnerie,  serrurerie^  poêlerie.  —  Malines,Mons-  —  I5oniie  situation, 
-sauf  pour  la  poêlerie,  qui  est  en  morte-saison.    (J.  T.) 

Tuvnhoal.  —  Pour  la  ferronnerie,  le  travail  est  assez  régulier,  i.e  calme  per- 
dure en  coffres-forts;  morte-saison  en  poêlerie.     (V.  1).) 

Bruxelles.  —  En  ferronnerie  d'art,  la  situation  est  très  calme  et  les  affaires 
difficiles.  Les  prix  ont  baissé  en  raison  de  la  baisse  sur  les  fers  et  du  peu  d'acti- 
vité dans  les  affaires.  Le  nombre  d'ouvriers  disponible  est  en  augmentation. 
Morte-saison  en  appareils  de  chauffage;  quelques  ordres  pour  l'exportation 
suffisent  à  peine  pour  entretenir  la  fabrication;  on  travaille  plutôt  pour  le 
magasin.    (A.  G.) 

Gand-  —  La  besogne  n'est  pas  fort  active  dans  la  petite  construction  méca- 
nique; il  n'y  a  cependant  pas  beaucoup  de  sans-travail  jusqu'ici.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  en  ferronnerie  continuent  à  afïluer  et  rendent  la 
situation  encore  meilleure  que  le  mois  précédent;  dans  certains  ateliers  le 
manque  de  bras  se  fait  sentir  et  l'on  travaille  supplémentairement.  La  situation 
s'est  un  peu  améliorée  en  poêlerie,  quoique  le  chômage  partiel  reste  toujours 
très  considérable.    (V.  >'.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant.    (P.  M.) 

Tournai. —  Les  ordres  sont  assez  suivis  en  ferronnerie;  ralentissement 
saisonnier  normal  en  poêlerie  et  serrurerie.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  I!  y  a  du  travail  partout,  mais  il  est  moins  abondant  que  les  autres 
années  à  cette  époque.     (T.  D.) 

Verviers-  —  En  ferronnerie,  la  journée  est  diminuée  d'une  heure  par  jour  à 
peu  près  dans  tous  les  ateliers.  En  serrurerie,  les  commandes  sont  régulières 
sans  chômage.  En  poêlerie,  bon  courant  d'ordres  pour  occuper  régulièrement 
tous  les  bras.    (D.  B.) 

Binant.  —  Voir  Fonderie  de  fonte.    (J.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mous.  —  Les  commandes  commencent  à  devenir  très 
rares.  A  part  quelques  usines  occupées  à  activer  d'anciens  ordres,  les  fabri- 
cants sont  obligés  de  réduire  leur  production;  les  nouvelles  commandes  ne 
s'obtiennent  qu'avec  de  fortes  réductions  des  prix.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  prix  restent  très  déprimés,  tant  In  concurrence  est 
acharnée.  La  plupart  des  usines  chôment  le  lundi  et  encore  n'occupent-elles 
qu'un  personnel  assez  réduit.  Malgré  cela,  la  main-d'œuvre  n'est  pas  abondante, 
surtout  en  ouvrières  de  tarauderies.    (M.  G.) 

La  LoHvi'ere.  —  On  parvient  à  peine  à  maintenir  une  activité  normale  et  les 
nouvelles  affaires  sont  peu  nombreuses  et  difficiles  à  traiter.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  sont  assez  bien  alimentées,  mais  doivent  tra- 
vailler à  très  bas  prix.     (T.  D.) 
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Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  abondants, 
et  la  plupart  des  usines  ont  beaucoup  de  besogne.  Les  prix  cependant,  à  cause 
des  hauts  salaires  et  des  taux  élevés  des  verges,  sont  trop  faibles  et  ne  laissent 
que  très  peu  de  bénéfice.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Cette  industrie  continue  toujours  à  profiter  du  bas  prix  des 
verges,  mais  le  défaut  d'entente  entre  fabricants  ne  favorise  pas  le  relèvement 
des  prix.  En  trétilerie,  la  concurrence  allemande  est  trop  âpre  et  ne  laisse 
prévoir  aucune  issue  pour  les  usines  chômeuses.    (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège-  —  La  situation  est  généralement 
moins  bonne  que  le  mois  dernier;  en  canons  acier,  dans  la  vallée  de  la  Vesdre, 
ou  chôme  deux  et  trois  jours  par  semaine;  à  Jupille  on  chôme  régulièrement 
le  lundi;  le  nombre  d'ouvriers  est  un  peu  réduit  partout.  En  canons  damas,  le 
lock-out  a  pris  fin,  mais  la  convention  définitive  n'est  pas  encore  signée; 
environ  quatre  cinquièmes  des  ouvriers  ont  pu  être  occupés  ;  les  autres 
reprennent  peu  à  peu  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  En  bois  longs,  calme 
complet;  en  bois  courts,  les  commandes  sont  peu  nombreuses.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Ralentissement  considérable 
chez  tous  les  fabricants  de  boîtes  métalliques;  il  y  a  surproduction  et  les 
ouvriers  ne  travaillant  plus  que  neuf  heures  par  jour.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  permettent  d'occuper  le 
personnel  au  complet  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  assez  bonne;  les  carnets  de  commandes  restent 
suffisamment  garnis;  les  prix  ont  baissé  et  sont  peu  rémunérateurs.  Les  fabri- 
cants continuent  à  souffrir  du  manque  de  bon  personnel.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  et  les  expéditions  sont  plus  fortes  en  vue  des 
inventaires.  La  main-d'œuvre  continue  à  être  insuffisante.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  ne  so  ressent  pas  de  la  crise 
générale.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation 
est  régulière  pour  la  saison  (faible).  On  obtient  difficilement  des  prix  rémuné- 
rateurs, vu  la  grande  concurrence.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  toujours  élevé  parmi  les  ouvriers  du 
bronze  ressortissant  à  cette  industrie;  ceux  qui  sont  occupés  travaillent  sou- 
vent à  petites  journées.     (F.  V.) 

Alost.  —  11  y  a  toujours  peu  de  travail  par  suite  de  la  morte-saison; 
plusieurs  ouvriers  ont,  pour  quelque  temps,  cherché  une  autre  besogne.  (V.N.) 

Mons.  —  Le  travail  devient  rare;  il  n'y  a  plus  que  très  peu  d'ouvriers  aux 
ateliers.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  continue  à  avoir  beaucoup  de  travail  partout.    (T.  D.) 


Makché  du  Travail  noy 
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Briqueteries.  —  Boo)n.  —  Situation  toujours  calme;  les  transactions  sont 
rares;  toutefois  les  prix  se  maintiennent.  La  fabrication  suit  son  cours  normal 
et  les  stocks  diminuent  sensiblement.  Des  mesures  vont  être  prises  pour 
retarder  la  mise  en  vente  du  fabricat  de  cette  année.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Depuis  que  les  prix  ont  sensiblement  baissé,  l'écoulement  des 
briques  a  été  très  suivi  et  le  stock  est  insignifiant  en  ce  moment,  malgré  la 
reprise  de  la  fabrication  saisonnière.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  reprise  printanière  bat  son  plein.  Les  conditions  du  marché 
sont  plutôt  faibles,  quoiqu'il  y  ait  des  ordn>s  assez  suivis.  Les  stocks  de  190" 
disparaissent  rapidement.  Pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Gand,  Mons,  Tournai,  Verviers.  —  Pleine  activité  partout;  le  mois  de  juin  a 
été  assez  favorable  à  la  fabrication. 

Alost.  —  La  saison  pluvieuse  a  retardé  considérablement  la  fabrication  ;  il  n'y 
a  aucun  stock  et  on  a  des  commandes  pour  trois  mois;  le  nombre  de  brique- 
tiers  a  diminué  depuis  l'année  dernière.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet,  mais  les  stocks  s'enlèvent  difficilement; 
en  général,  la  marche  des  affaires  n'est  pas  brillante.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  activité  partout;  tous  les  chantiers  travaillent  en 
plein;  les  premiers  fours  lont  déjà  montés  pour  pouvoir  satisfaire  aux  ordres 
importants.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Pleine  activité,  mais  la  production  est  limitée.  La  grève 
coQunencée  le  ilO  mai  à  Steendorp  s'est  terminée  le  i  juin;  le  président  de 
l'Union  professionnelle,  après  peu  de  jours  de  chômage,  a  été  réengagé. 

(V.  D.  V.) 

Soignies.  —  Pleine  saison  active.  La  fabrication  avance  rapidement  et 
certains  des  fours  cuits  s'enlèvent  déjà,  mais  à  des  prix  légèrement  inférieurs 
à  ctjux  de  l'an  dernier.    (F.  S) 

Liège.  —  La  campagne  continue  à  battre  son  plein;  les  orages  ont  détruit 
plus  de  200,000  briques  dans  la  région  d'Ans.     (T.  D.) 

Dinant.  —  La  fabrication  a  été  retardée  dans  la  région  de  Ciney  par  le  mau- 
vais temps,  et  les  premiers  fours  viennent  seulement  d'être  mis  à  feu.  Les 
stocks  de  l'an  dernier,  assez  importants,  s'écoulent  facilement.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  normale;  l'exportation  marche  plus 
activement.  On  demande,  notamment,  beaucoup  de  «  terres  à  feu  »  pour  les 
pays  neufs.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant 
pour  les  plâtriers.    (L.  Y.) 
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Mons.  —  La  situation  reste  fort  calme  et  les  stocks  grandissent.  Les  com- 
mandes pour  l'exportation  sont  très  recherchées,  mais  elles  sont  difficiles  à 
enlever  à  cause  de  la  grande  concurrence  anglaise  et  allemande  ;  contrairement 
à  l'an  dernier,  le  bâtiment  ne  donne  guère.    (A.  L.) 

Liège.  ~  Situation  toujours  très  calme  par  suite  du  marasme  de  la  métal- 
lurgie; les  magasins  sont  pleins  et  la  production  réduite.     (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  assez  demandés;  toutefois 
les  prix  fléchissent.    (J.  T.) 

Turnhout,  Grammoni,  Soignies,  Tournai.  —  La  situation  reste  toujours 
active  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

Alost.  —  11  règne  partout  une  grande  activité;  la  construction  des  nouvelles 
maisons  réclame  une  fabrication  croissante.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  même 
on  signale  souvent  pénurie  de  bons  ouvriers.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  commandes  restent  peu  abon- 
dantes.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  campagne  bat  son  plein,  mais  les  commandes  sont  moins  nom- 
breuses que  les  autres  années.    (ï.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  — Mons.  —  La  dépression  s'accentue;  les  ordres  sont 
de  plus  en  plus  rares  et  les  exportations  Qéchissent  dans  des  proportions  inquié- 
tantes; on  constate  une  diminution  de  375,485  caisses  sur  les  cinq  premiers 
mois  de  l'année  1908.  Les  prix  de  revient  restent  élevés  par  suite  des  hauts  prix 
du  combustible  et  la  concurrence  est  très  vive.  On  constate,  depuis  quelques 
temps,  une  assez  forte  diminution  de  la  main-d'œuvre,  les  ouvriers  passant  dans 
d'autres  industries.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  de  plus  en  plus  réduite;  deux  fours  en  plus 
sont  éteints  pour  réparation  et  l'on  annonce  l'extinction  prochaine  d'un  troi- 
sième pour  la  même  cause.  Les  demandes  pour  les  Indes,  le  Japon,  la  Chine  et 
l'Amérique  sont  pour  ainsi  dire  nulles.  Les  chaleurs  nuisent  à  la  qualité  et  à  la 
quantité  produites.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Par  suite  de  h  concurrence  étrangère,  les  prix  de  vente 
baissent  et  les  réserves  ne  peuvent  profiter  des  diminutions  des  matières  pre- 
mières et  des  baisses  de  salaires.  L'écoulement  de  la  production  reste  lent. 

(C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Statu  quo  dans  les  affaires;  les  acheteurs  sem- 
blent ne  pas  avoir  confiance  dans  le  renouvellement  du  syndicat.  La  main- 


Marché  du  Travail  701 


d'diuvre  disponible  est  toujours  fort  considérable,  sauf  dans  la  catégorie  des 
deuxièmes  rueilleurs,  oii  elle  est  extrômement  réduite.     (M.  G  ) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  L'influence  du  syndicat  main- 
tient une  situation  assez  active.  Un  établissement  fondé  l'an  dernier  par  des 
maisons  de  Londres  et  d'Anvers,  afin  de  n'avoir  pas  à  supporter  le  rebausse- 
ment  des  prix  provoqué  i)ar  l'établissement  du  syndicat,  construit  un  nouveau 
four  et  agrandit  ses  magasins.    (A.  L.) 

La  Louvière. —  La  situation  est  plutôt  avantageuse;  toutes  les  usines  tra- 
vaillent avec  une  activité  soutenue  et  la  nombreuse  production  s'écoule  régu- 
lièrement.    (C.  P.) 

Flaconneries.  —  Soiffnies.  —  La  demande  est  à  peine  suffisante  pour  écou- 
ler régulièrement  la  production.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo-  —  On  travaille  pour  la  campagne  procbaine  et 
l'activité  est  en  diminution;  cependant  on  ne  rencontre  aucun  sans-travail  à 
Wondelgem.     (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  L'activité  est  très  réduite;  beaucoup  d'ouvriers  ne 
travaillent  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  peu  suivis;  les  ouvriers  sont  bien  encore 
régulièrement  occupés,  mais  certains  patrons  vont  profiter  des  réparations 
qu'ils  sont  obligés  d'exécuter  pour  faire  chômer  leurs  ouvriers.    (P.  M.) 

Soignies-  —  Bonne  demandes;  le  travail  est  très  régulier.    (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Affaires  calmes;  la  baisse  des  matières  premières 
a  entraîné  celle  des  produits  fabriqués  ;  les  acheteurs  se  tiennent  sur  la  réserve. 

(A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  il  y  a  mévente  des  tourteaux  à 
cause  de  l'abondance  des  fourrages.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Période  de  morte-saison  pour  les  huileries;  une  d'entre  elles 
transforme  son  matériel.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  huiles  de  lin  sont  en  baisse  et 
la  demande  est  suivie;  mais  les  sous-produits  restent  en  magasin,  comme  tou- 
jours à  celte  saison  ;  la  fabrication  se  poursuit  régulièrement  dans  les  principaux 
établissemfnts.     (D.  Z.) 

Alost-  —  Les  ordres  ont  un  peu  diminué  et  la  situation  est  devenue  moins 
bonne;  toutefois  le  nombre  d'ouvriers  employés  reste  le  môme.  L'équipe  de 
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nuit  il  t'îlé  supprimée  provisoirement,  mais  la  journée  de  travail  est  encore  de 
treize  heures.  F.es  salaires  ont  sensiblement  augmenté.     (V.  N.) 

Savons.  —  MalineSy  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Bonne 
activité  en  savons  mous;  la  vente  est  très  courante.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Léger  ralentissement  dans  les  transactions  commerciales  en 
savons  de  toilette.  Les  prix  des  matières  premières  se  maintiennent,  mais  il  y 
a  trianque  de  confiance,  car  la  spéculation  est  intense.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  prix  sont  en  hausse  par  suite  de  l'aug- 
mentation de  5  francs  aux  100  kilogrammes  sur  ceux  des  huiles  de  lin.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  usines  signalent,  par  continuation,  assez  bien  de  besogne;  le 
chômage  proprement  dit  est  très  insignifiant.     (V.  N.) 

Soignies-  —  Les  commandes  sont  très  fournies,  mais  les  prix  de  vente, 
quoique  fermes,  laissent  à  désirer  par  suite  d'une  nouvelle  et  forte  hausse  des 
huiles.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  un  peu  augmenté  et  le  chômage  a  complètement 
disparu.     (D.  B.) 

Caoutchouc  —  Flandre  occidentale.  —  Nonobstant  l'effet  déprimant  delà 
concurrence  étrangère  en  ce  qui  concerne  les  prix,  la  condition  industrielle 
est  satisfaisante  ;  la  production  s'écoule  assez  avantageusement,  avec  une 
ttinJance  à  devenir  plus  rapide  encore.  Pas  de  chômage;  à  Menin  la  main- 
d'œuvre  est  très  r.ire.    (D.  Z.) 

Alo&t.  — On  travaille  avec  un  personnel  masculin  assez  complet;  les  ouvrières 
trouvent  plus  facilement  de  la  besogne  qu'il  y  a  un  mois.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité  et  ralentissement  dans 
l'exportation  vers  l'Amérique.    (A.  G) 

Flandre  occidentale.  —  La  campagne  est  terminée;  c'est  la  période  annuelle 
des  nettoyages  et  réparations.    (IJ.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  Le  ple^L^onnel  régulier  travaille  à  journées  pleines,  mais  les  ouvriers 
temporaires  ont  été  congédiés,  comme  d'habitude  vers  cette  époque,  car  la 
saison  des  fortes  expéditions  de  superphosphates  est  terminée.    (V.  N.) 

Ëecloo,  Saint-Nicolas,  Mons,  Tournai.  —  R.ilentissement  saisonnier;  le 
nombre  des  ouvriers  est  notablement  réduit. 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  la  vente  importante  est 
terminée.     (P.  M.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meuaerie.  —  Malines.  —  La  situation  calme,  tant  dans  les  meuneries  indus- 
trielles que  dans  celles  de  campagne  ;  pour  les  premières,  c'est  la  baisse  continue 
des  blés  qui  entrave  le  marché;  pour  les  secondes,  c'est  l'abondance  des  four- 
rages verts  qui  réduit  l'activité.    (J-  T.) 

Tunihoul,  Garni,  Grammont.  —  Bonne  activité  dans  toutes  les  meuneries 
tous  les  sous-produits  s'écoulent  facilement. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  peu  active  par  suite  de  la  diminution  delà 
demande  provoquée  par  les  fluctuations  des  prix  des  blés.  La  Plata  a  diminué 
ses  envois  vers  l'Europe  dans  de  fortes  proportions;  la  moindre  fluctuation  des 
marchés  américains  influence  les  athetsurs.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  farines  et  les  issues  s'écoulent  rapidement  à  des 
pri.v  en  hausse,  et  la  fabrication  est  poussée  activement.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Lasituation,  quoique  un  peu  moins  bonne,  reste  toujours  excel- 
lente; les  stocks  sont  nuls  et  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais 
ne  travaillent  plus  supplémeatairement.    (V.  ^.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  toujours  limitée,  mais  l'activité  est  régulière  et  sans 
chômage.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Des  fluctuations  de  hausse  et  de  baisse,  peu  sensibles,  marquent 
les  diverses  bourses  aux  grains  chaque  semaine;  les  nouvelles  des  récoltes, 
notamment  en  Russie,  sont  favorables;  dans  nos  contrées,  elles  se  présentent 
également  dans  les  meilleures  conditions.  La  demande  en  farine  est  régulière  ; 
les  prix  des  sons  sont  en  léger  recul.    (A.  L.) 

Soif/nies.  —  Le  marché  des  grains  est  calme;  les  sons  sont  en  forte  baisse  et 
les  farines  marquent  un  recul  de  un  franc  et  plus;  le  commerce  et  la  boulan- 
gerie n'achètent  que  pour  leurs  besoins  immédiats.    (F.  S  ) 

Ui'ge.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  ;  la  vente  des  farines  est  difli- 
cile  et  à  bas  prix  ;  pas  de  chômage.     (T.  D.) 

Veroicrs.  —  Occupation  régulière,  sans  presse  comme  sans  chômage.  Les 
prix  élevés  des  grains  ne  permettent  pas  toujours  d'obtenir  une  rémunération 
suffisante.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Bonne  situation;  la  consomma- 
tion est  normale  pour  la  saison.     (J.  T.) 

Tionkout-  —  Excellente  activité  en  pâtisserie  à  l'occasion  des  fêtes  de 
Pentecôte  et  de  première  communion;  ilepuis,  l'allure  est  redevenue  normale. 

(V   1>.) 

Garni.  —  Les  fluctuations  des  prix  de  la  farine  entravent  l'activité,  et  le  ccm- 
merce  est  assez  ditTicile.  D'autre  part,  les  prix  élevés  et  la  mauvaise  qualité  des 
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pommes  de  terre  fait  augmenter  la  consommation  du  pain  et,  à  part  quelques 
ouvriers  Agés,  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  est  devenu  insignifiant.  La  reprise  en  pâtisserie  se  fait 
plus  tôt  qu'on  ne  l'avait  prévu  ;  presque  tous  les  patrons  ont  déjà  leurs  carnets 
abondamment  fournis  de  commandes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  du  pain  est  toujours  très  active  à  celte  époque 
parce  que  la  consommation  de  pommes  de  terre  dim.inue.    (P.  M.) 

Mom.  —  Situation  active  en  boulangerie  et  en  pâtisserie.  La  consommation 
du  pain  a  augmenté  et  les  kermesses  sont  l'occasion  de  nombreux  ordres  en 
pâtisserie.    (A.  L.) 

Soignies. —  La  vente  est  bonne,  mais  laisse  peu  de  bénéfices,  car  les  récentes 
hausses  des  farines  n'ont  pas  provoqué  un  relèvement  du  prix  du  pain  ;  cette 
situation  s'améliore  quelque  peu.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  partout.     (T.  D.) 

Verviers. —  Travail  régulier  sans  chômage-  La  crise  de  l'industrie  textile  con- 
tinue à  peser  très  lourdementsur  la  pâtisserie,  lly  apénurie  d'apprentis.    (D.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers-  —  Morle-saison;  cependant  la  situa- 
tion est  en  général  bonne;  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible  comme  les 
autres  années  à  cette  époque.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'activité  à  cause  de  la  chaleur  et  de  la  saison  des  fruits. 
Les  chocolats  sont  en  baisse  à  cause  de  celle  des  cacaos.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée.     (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  assez  sensible  à  cause  des  fêtes;  la  durée  de  la  jour- 
née de  travail  a  légèrement  augmenté  et  on  ne  connaît  aucun  chômage.    (V.  ^.) 

Verviers.  —  Situation  normale  en  confiserie  par  suite  des  chaleurs;  l'appa- 
rition des  fruits  a  quelque  peu  diminué  la  consommation  des  pains  d'épice.  En 
chocolaterie  le  travail  est  régulier  sans  chômage.     (D.  B.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Les  marchés  étrangers  sont  calmes  et 
le  nôtre  est  faible.     (A  L.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Anvers.  —  Le  travail  diminue;  la  main-d'œuvre 
disponible  est  en  excédent  par  suite  du  renvoi  du  tiers  du  personnel.     (H.  V.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Situation  en  générai  fort  mauvaise;  les  provisions 
ne  sont  pas  épuisées.    (H.  V.) 

Malines-  —  La  consommation  est  régulière,  mais  la  situation  est  très  critique 
au  point  de  vue  de  la  fabrication.     (J.  T.) 

Tarnhout,  Alost.  —  Si  la  bonne  saison  a  fait  augmenter  un  peu  la  consomma- 
tion, celle-ci  est  pourtant  moins  forte  que  les  années  précédentes. 
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Bruxelles.  —  C'est  la  fin  du  brassage  îles  lambics  et  bit-res  bruxelloises,  aussi 
la  situation  est  calme.  Beaucoup  d'activité  dans  les  brasseritis  à  fermentation 
basse.    (A.  G  ) 

Loiivain.  —  Assez  bien  d'activité;  quoique  la  situation  se  soit  sensiblement 
améliorée,  elle  est  inférieure  à  l'année  dernière.    (A.  G.) 

Garni,  Grammont-  —  Allure  calme;  l'absence  de  chaleur  fait  baisser  la  con- 
sommation. Pas  de  chômage. 

Mons,  Vei'viers.  —  Période  très  active  ;  les  kermesses  et  l'arrivée  des  cha- 
leurs augmentent  la  consommation. 

Soignies.  —  La  consommation  pâtit  beaucoup  de  la  crise  industrielle.  Les 
malts  sont  très  chers  par  continuation,  et  les  houblons  conservent  des  prix 
raisonnables;  la  nouvelle  récolte  des  houblons  s'annonce  très  bien.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  ne  constate  plus  de  chômage  ;  dès  que  la  chaleur  se  produit,  la 
consommation  augmente  pour  se  ralentir  aussitôt  qu'un  refroidissement  se 
manifeste.    (T.  D.) 

Malterie.  —  Malines,  Gand,  Mons-  —  Calme  de  morte-saison;  la  plupart 
des  usines  terminent  leur  fabrication.  Les  ventes  sont  peu  nombreuses  et 
difficiles. 

Alost,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier. 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'écoulement  des  levures  se  fait  faci- 
lement, comme,  toujours  à  cette  saison.  En  ce  qui  concerne  les  alcools,  la  situa- 
tion commerciale  est  restée  satisfaisante  pour  les  exportateurs;  la  demande 
pour  le  pays  est  faible.  Les  drêches  ne  sont  guère  demandées  que  pour  l'ensi- 
lage. La  fabrication  se  poursuit  normalement  à  Bruges,  où  une  usine  a  attribué 
à  son  personnel  une  part  dans  les  bénéfices  s'élevant  à  10  p.  c.  des  salaires, 
contre  9. G  p.  c.  donnés  en  11)07.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  calme,  mais  sans  chômage.     [L.  V.) 

Aloit. —  1!'3  lae  situation  par  continuation  :  la  forte  production  exige  souvent 
des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Liège-  —  Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  chicorée.  —  Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres,  sans  être  importants  ou  nombreux,  sont  suffisants  pour 
occuper  le  personnel  habituai  ;  les  petits  patrons  se  plaignent  de  la  concurrence 
des  grandes  villes.    (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière  avec  un  marché  peu  actif.    (.\.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Loiivain.  —  L'activité  est 
très  bonne  dans  les  diverses  fabriques  pour  le  traitement  des  asperges,  petits 
pois,  etc.;  les  expéditions  sont  nombreuses  pour  le  Congo.    (A.  G.) 
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INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  j-ate.—  Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  La  matière 
brute  reste  chère  et  les  fils  ne  se  vendent  que  difficilement.  En  effet,  les  fabri 
cants  de  toile  de  jute  exécutent  difficilement  leurs  engagements,  ceux-ci  ayant 
été  contractés  lors  de  la  cherté  des  fils;  cependant  certains  filafeurs  vendent 
leur  production  à  bas  prix,  soit  pour  écouler  les  stocks  existants,  soit  pour  empê- 
cher la  formation  de  nouveaux  stocks. 

(Source  ouvrière.)  —  La  production  se  poursuit  normalement  à  Rouler?. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  L'inactivité  est  presque  aussi  prononcée  que  dans  la  filature  de  lin 
et,  là  aussi,  il  y  aura  des  pertes  assez  sensibles.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dms  certains  ateliers,  on  ne  travaille  que  huit  heures  au  lieu  de 
douze  heures  par  jour,  pour  pouvoir  conserver  tous  les  ouvriers;  les  ordres 
sont  très  rares.     (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  A  Lokeren,  !a  situation  est  satisfaisante;  pas  de  (bornage. 

(V.  D.  V.) 

Tissages  de  iu.te.—  Flandre  occidentale.— La.  crise  n'a  pas  diminué;  tous 
les  tissages  de  jute  continuent  à  travailler,  soit  avec  réduction  des  heures  de 
travail,  soit  avec  réduction  du  matériel.  On  est  d'ailleurs  dans  l'époque  annuelle 
de  relâchement  de  la  production.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  très  légèrement;  quelques  commandes  ont 
ramené  l'activité  à  peu  près  ordinaire  et  permettent  de  travailler  une  journée 
de  plus  par  semaine.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  toujours  réduite  et  l'activité  laisse  à  désirer.  Les 
carnets  d'ordres  se  remplissent  difficilement  et  la  situation  générale  laisse  tou- 
jours à  désirer.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Faible  amélioration  à  Lokeren,  où  le  nombre  des  sans- 
travail  est  insignifiant;  à  Zèle  aussi  le  chômage  est  nul,  mais  on  y  perd  assez  de 
temps  à  attendre  les  nouvelles  ensouples.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Le  Roijauine.  —  La  situation  commerciale  devient 
mauvaise;  il  n'y  a  plus  d'ordres  nouveaux  et  les  acheteurs  prennent  même 
dilTicilement  livraison  des  ordres  anciens.  Dans  ces  conditions,  le  stock 
augmente  dans  de  notables  proportions  :  aussi  l'Association  cotonnière  a-t-elle 
décidé,  eu  sou  ass8ml)lée  générale  du  10  juin,  que  les  filatures  affilit'es 
chômeraient  un  jour  par  semaine  pendant  six  st'maines,  mesure  analogue 
à  celle  qui  a  été  prise  par  les  filaleurs  de  lin,  ou  tout  au  moins  qu'ils  arrêîe- 
raieiit  un  sixième  de  leurs  broches  et  de  leurs  cardes.  Cet  exemple  a  été 
suivi  pur  la  plupart  des  autres  lilateurs  de  coton. 
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A  Garni,  celte  réduction  de  la  production  a  dû  être  mise  à  exécution  avec 
d'autant  plus  de  nécessité  qu'il  résulte  dos  statistiques  publiées  par  laCliamhre 
de  commerce  qu'au  cours  de  l'année  I90(S  h;  nombre  des  broches  avait 
augmenté  à  (iand  de  716,415  (tin  1906)  à  7:29,180  (fin  1907),  en  ce  qui  con- 
cerne les  broches  en  fui  et  de  108,35<S  à  110,381  pour  ce  qui  concerne  les 
broches  à  retordre.  L'augmentation  a  d'ailleurs  été  plus  forte  encore  en 
dehors  de  (iand,  où  le  nombre  des  broclies  en  fin  a  passé  de  392,547  à  422,257 
et  le  nombre  de  celles  à  retordre  de  196,091  à  199,817.  Au  total,  en  un  an,  la 
r.elgique  a  gagné  environ  60,000  broches. 

Gand.  (.Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  cotonniers  ont  appris  avec  peine 
qu'à  partir  du  20  juin  ils  allaient  commencer  à  chômer  pendant  six  semaines 
au  moins  un  jour  par  semaine,  ou  subir  des  restrictions  de  production  ana- 
logues. Six  filatures  de  coton  avec  2,875  ouvriers  ont  inauguré  le  «  short  time  ». 
L'is  ouvriers  syndiqués  se  sont  plaints,  tant  les  socialistes  que  les  anlisocialistes, 
que  ces  réJuctions  de  production  fussent  imposées  brusquement,  sans  consul- 
tation préalable;  ils  auraient  désiré  que  le  chômage  fût  réparti  sur  les  divers 
jours  de  la  semaine  et  qu'il  leur  lui  alloué  une  indemnité  égale  à  la  moitié  des 
salaires  perdus  par  le  chômage.  Dans  quelques  établissements  le  chômage  est 
même  plus  considérable  que  celui  officiellement  déclaré  :  dans  une  filature,  les 
ouvriers  ne  travaillent  plus  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine;  dans 
d'autre?,  il  y  a  eu  assez  bien  de  renvois,  da  is  d'au'res  encore;  des  séries  de 
mécaniques  sont  arrêtées.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  légère  amélioration  s'est  manifestée,  mais  la  situation  générale 
reste  fort  médiocre  :  les  ordres  sont  rares  et  nombre  d'ouvriers  cherchent  de  la 
besogne.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  réduite  à  Ninove,  par  suite  de  la  diminution  du 
nombre  de  commandes;  cependant  le  travail  est  toujours  régulier.     (P.  M.) 

Mons.  —  Comparativement  à  la  situation  faite  à  l'industrie  cotonnière  dans 
tout  le  pays,  les  filatures  de  notre  région  sont  relativement  en  bonne  position  ; 
les  expéditions  restent  régulières,  bien  qu'en  diminution.     (A.  Li 

Soignies.—  Les  ventes  sont  lentes  et  difficiles  ;  cependant  on  travaille  encore 
normalement.     (F.  S.) 

Tissages  de  c  jton.  —Tarnhout.  —  Quoique  le  chômage  ait  tliminué  parmi 
les  ouvriers  syndiqués,  la  situation  reste  encore  médiocre  pour  celle  saison  de 
l'année.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patro.iale.)  —  La  situation  reste  mauvaise;  la  vente,  reste 
beaucoup  moins  forte  que  la  production  et  la  clientèle  a  peu  de  confiance  à 
cause  de  la  situation  incertaine  du  marché  cotonnier  et  des  ventes  très  res- 
treintes, surtout  en  pays  wallon.  La  situation  est  particulièrement  mauvaise 
parce  que  les  tisseurs  emploient  des  fils  qu'ils  ont  achetés  à  des  prix  trop  élevés, 
«u  égard  aux  prix  de  vente  actuels.  Le  chômage  pratiqué  un  jour  par  semaine 
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prend  de  l'extension  et,  en  outre,  un  nombre  de  plus  en  plus  considérable  de 
métiers  sont  arrêtés  complètement  dans  les  fabriques. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  empirer;  les  uns  après  les 
autres,  les  tissages  renoncent  à  travailler  six  jours  par  semaine,  pour  ne  plus 
occuper  leurs  ouvriers  que  cinq,  parfois  quatre  jours,  voire  même  trente- 
cinq  à  trente-huit  heures  par  semaine.  En  outre,  beaucoup  d'ouvriers  man- 
quent de  matières  premières  et  demandent  à  être  indemnisés,  lorsqu'ils 
doivent  attendre  la  besogne.  Certaines  catégories  d'ouvriers,  comme  les 
ouvrières  des  préparations,  spécialement  les  bobineuses,  ont  encore  beaucoup 
moins  de  besogne  que  les  hommes  et  n'ont  souvent  que  deux  jours  de  travail 
par  semaine,  parfois  moins.  Malgré  l'action  parallèle  de  ces  divers  modes  de 
diminution  de  la  production,  il  y  a  encore  beaucoup  de  métiers  complètement 
arrêtés;  aussi  le  chômage  complet  frappe-t-il  plus  de  2  p.  c.  des  ouvriers  tis- 
serands, proportion  considérable  pour  ce  métier,  qui  est  généralement  à 
l'abri  de  cette  forme  de  chômage-  Dans  certaines  fabriques  de  nombreux 
ouvriers  ont  été  congédiés.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise  partout  on  chôme  le  lundi  et  le 
samedi;  dans  un  tissage  on  a  x'envoyé  quelques  ouvriers.     (V.  ?s.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise;  le  faible  relèvement  constaté 
il  y  a  quelques  jours,  ne  s'est  pas  maintenu.  Les  expéditions  sont  peu  impor- 
tantes et  les  stocks  ne  se  réduisent  pas  ;  presque  partout  on  chôme  un  jour  par 
semaine.  Cependant  à  Sleidinge  et  à  Somergem  on  travaille  encore  la  semaine 
entière-  Dans  un  tissage  de  Waerschoot  on  ne  fait  que  quatre  jours  et  demi, 
et  pendant  deux  semaines  on  n'y  a  travaillé  que  trois  jours  et  demi.  Dans 
deux  tissages  le  travail  est  très  irrégulier  et  25  p.  c  des  tisserands  chôment 
parfois  trois  et  quatre  jours  de  suite.  Au  contraire  vlans  un  autre  établissement, 
on  constate  un  relèvement  assez  notable  et  satisfaisant.    (V.  n  V.) 

Grammont-  —  La  mauvaise  situation  s'accentue  à  Renaix.  11  y  a  deux  mois 
une  grève  partielle  éclata  dans  un  atelier  à  cause  du  renvoi  d'un  ouvrier;  quel- 
que temps  après  le  patron  renvoya  tous  les  autres  ouvriers  qui  étaient  restés 
au  travail  et  le  syndicat  des  patrons  décida  de  fabriquer  dans  les  ateliers  syn- 
diqués les  ensouples  de  ce  patron;  le  -i  juin  les  ouvriers  de  la  ville  eurent 
connaissance  de  cette  décision  et  au  nombre  de  1,800  abandonnèrent  le  travail. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  générale  est  toujours  mauvaise  à  peu  près 
partout.  A  Welteren  et  à  Tamise  le  chômage  est  de  10  p.  c;  à  Lokeren  on 
constate  une  faible  amélioration;  à  Zèle  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  nouvelles  transactions 
manquent  totalement  et  le  travail  se  poursuit  pour  l'exécution  d'anciens 
ordres  ;  on  signale  l'arrêt  du  travail  dans  le  peignage  d'une  filature.    iD.  Z  ) 
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Gand.  (Source  patronale.)—  La  crise  est  d'une  durée  sans  précédente; 
les  filateurs  hel;,'es  sont  contraints  d'adopter  à  leur  tour  le  «  short  lime  »,  déjà 
appliqué  depuis  quelque  temps  dans  les  industries  similaires  des  pays 
étrangers.  En  conséquence,  h  partir  du  15  juin  et  pour  un  minimum  de 
six  semaines  les  ateliers  chômeront  le  samedi  ;  le  travail  du  samedi  sera  repris 
aussitôt  que  la  situation  le  permettra- 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  complet  est  jusqu'ici  assez  rare,  mais  les 
ouvriers  ont  été  vivement  affectés  par  la  décision  des  patrons  de  supprimer  à 
|)artir  du  15  juin  le  travail  du  samedi,  i^es  syndicats  ouvriers,  socialiste  et 
anlisocialiste  (reconnu),  ont  énergiquement  protesté  contre  la  proposition; 
mais  tandis  que  le  syndicat  socialiste  préconisait  l'ouverture  d'un  référendum 
parmi  les  ouvriers  sur  le  i)oint  de  savoir  comment  la  réduction  serait 
appliquée  (lui-même  proposant  la  réduction  d'une  heure  les  mardis,  mercredis, 
jeudis  et  vendredis,  de  trois  heures  le  lundi  et  de  quatre  heures  le  samedi),  le 
syndicat  reconnu  proposait  de  réduire  la  journée  d'une  heure  les  cinq  pre- 
miers jours  delà  semaine  et  de  supprimer  le  travail  le  samedi  après-midi; 
tous  deux  étaient  d'ailleurs  d'accord  pour  demander  qu'indemnité  fût  accordée 
aux  ouvriers  à  raison  de  ces  chômages.  Ces  propositions  n'eurent  aucun  suc- 
cès. Des  demandes  de  conférences  entre  délégués  de  syndicats  ouvriers  et 
patronaux  n'eurent  pas  plus  de  résultats;  la  réunion  de  la  section  compétente 
du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  était  impossible  par  l'absence  de  délé- 
gation patronale  au  sein  de  cet  organisme.  Actuellement  la  réduction  de 
travail  est  appliquée  dans  presque  toute  l'industrie  textile  de  Gand  et  pres- 
que partout  sous  la  forme  de  chômage  du  samedi.     (L.  V.) 

Alost-  —  Les  affaires  sont  toujours  difficiles;  les  stocks  s'accumulent  et  il  y 
a  tendance  à  diminuer  le  nombre  d'ouvriers  ou  la  durée  de  la  journée.  On 
travaille  cinq  jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  régulier  à  Ninove.  mais  les  ordres 
diminuent  ])eaucoup.     (P.  M.) 

Tournai-  —  (Irande  activité  partout,  malgré  la  crise  du  lin.     (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  .Source  patronale.)  —  Situation  mauvaise  à 
cause  de  la  crise  américaine  ;  il  en  résulte  une  réduction  des  heures  de 
travail.    (A.  G.) 

Flandre  occidenlak.  (Source  patronale.)  —  La  demande  reste  presque  nulle 
et  la  clientèle  propose  au  fabricant  des  prix  avilis.  Dans  la  plupart  des  tis.sages, 
la  moitié  des  métiers  chôment.  La  crise  américaine  est  la  cause  principale  de 
l'absence  d'ordres.  D'autre  part,  l'acheteur  est  induit  en  erreur  par  des  bruits 
6.ïa,^érds  de  biisso  des  fils,  causés  par  le  fait  de  quelques  vendeurs  voulant 
réaliser  leurs  stocks.  Le  relèvement  des  prix  constaté  le  mois-ci  n'a  pas 
encore  amené  un  revirement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  est  resiée  aussi  précaire 
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qu'en  mai;  à  lioulers,  30  p.  c.  des  métiers  sont  arrêtés,  les  tisserands  sur 
deux  métiers  ayant  reçu  orilre  d'en  abandonner  un.  En  ou!re,  dans  plusieurs 
tissages  le  travail  a  été  supprimé  un  jour  par  semaine.  Le  syndicat  chrétien  a 
payé  plus  de  1,000  francs  d'indemnités,  y  compris  les  majorations  accordées 
par  la  ville  à  ses  membres  souffrant  de  chômage  continu;  il  a  porté  la  cotisa- 
tion des  hommes  à  25  centimes  et  celle  des  femmes  à  15  centimes  par  semaine, 
afin  d'augmenter  ses  secours.  A  Ardoye,  le  travail  du  samedi  est  supprimé  dans 
un  établissement;  il  a  été  interrompu  pendant  cinq  jours  dans  un  autre 
tissage;  le  syndicat  chrétien  local  a  indemnisé  deux  cent  quarante  journées 
de  chômage  de  48  membres.  Tous  les  syndiqués  de  Meulebeke  chôment  un 
jour  par  semaine,  sans  compter  les  journées  perdues  par  suite  de  retard 
dans  la  remise  des  matières.  A  Coui  trai,  le  nombre  des  syndiqués  chrétiens 
ayant  droit  à  des  secours  de  chômage  s'élève  à  7  p.  c  ;  une  grève  provoquée 
par  une  réclamation  au  sujet  des  salaires  vient  d'éclater  dans  un  tissage  de 
Deerlyck,  une  vingtaine  de  tisserands  s'y  trouvent  impliqués.  Le  chômage  est 
considérable  dans  la  région  de  ^lenin.  La  situation  est  relativement  satis- 
faisante à  Ingelmunsler.  A  Beghem,  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  soixante 
journéps  de  chômage  de  12  membres.     (D.  Z.) 

Garni.  —  La  situation  paraît  moins  favorable  que  dans  le  tissage  du  coton  et 
les  fabriques  ont  introduit  des  réductions  de  production  plus  considérables 
encore.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  pénible  :  plusieurs  tisserands  chôment  complètement 
et  partout  on  travaille  à  personnel  réduit.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  une 
importante  usine  chôme  toujours.     (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  pourrait  être  meilleure;  mais  il  n'y 
a  pas  de  chômage     (V.  d.  V) 

Verviers.  —  Le  travail  continue  à  baisser;  il  y  a  30  à  40  p.  c.  de  chômeurs- 
Les  prix  de  la  matière  première  sont  trop  hauts  comparés  à  ceux  des  produits 
finis.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  ptignée.  —  Tnnihout.  —  Les  ordres  font  défaut  à 
Moll  et  Relhy,  mais  tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'alimentation  est  bonne  en  (ils  pour  bonneterie,  mais  elle 
laisse  à  désirer  en  fils  pour  draperie  ;  on  considère  la  baisse  comme  enrayée. 

(A.  G.) 

Tournai.  —  Bien  que  la  situation  soit  faible  aux  marchés  de  In  laine,  on  tra- 
vaille régulièrement  et  sans  chômage.    (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  Travail  normal  avec  personnel  complet  sans  chômage. 

(Source  ouvrière.)  — Le  travail  augmente,  mais  pas  encore  suffisamment  pour 
éviter  la  répartition  de  la  besogne  entre  les  équipes.    (0.  B.) 
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Dînant-  —  L'alimentation  est  complète  et  régulière  clans  tous  les  ateliers  et 
tous  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.  Les  prix  des  laines  sont  en 
hausse  sensible.  Les  nouveaux  ateliers  d'un  établissement  sont  en  pleine  activité 
et  le  nombre  de  fileurs  a  été  doublé.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  au  complet  sans  chômage. 

(I).  B.) 
Tissages  de  laine.  —  TurnhoiU.  — L'allure  générale  est  fort  calme;  la 
grève  persiste  dans  un  tissage  de  Moll.    (.V.  D.) 

Garni.  —  Situation  peu  brillante  dans  les  tissages  de  flanelle.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille,  mais  sans  presse  et  l'on  réduit  même  la  durée  de  la 
journée.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  sont  assez  régulièrement  alimentés.  Une 
grève  qui  avait  éclaté  au  commencement  du  mois  de  mai  dans  un  atelier  s'est 
terminée  par  une  transaction^près  avoir  duré  plus  de  quinze  jours.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  ordinaire  et  sans  entrain  ;  la  vente  est  toujours 
faible.    (V.  d.  Y.) 

Liège.  —  Travail  calme  avec  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Chez  les  fabricants  d'étoffes,  aucune  amélio- 
ration n'a  été  constatée;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  important  par- 
tout. Uaiis  les  tissages  à  façon,  le  travail  est  très  rare,  les  bras  abondants  et  la 
moitié  des  métiers  restent  inactifs  (contre  GO  p.  c.  en  mai).  Dans  les  tissages  à 
façon  ouvriers,  on  constate  une  très  légère  amélioration,  produite,  croit-on, 
par  la  diminution  des  salaires  consentie  (10  à  15  p.  c). 

(Source  ouvrière.)  —  11  y  a  moins  de  chômeurs  que  le  mois  précédent,  mais 
cela  est  dû  à  ce  que  bon  nombre  de  tisserands  se  sont  engagés  ailleurs  comme 
manœuvres,  peintres,  etc.    (D.  B.) 

Dimint.—  La  situation  est  languissante  et  moins  favorable  que  précédemment 
dans  un  atelier,  mais  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés.  Dans  les  autres, 
l'allure  est  bonne  et  tous  les  métiers  battent  ;  la  clientèle  semble  reprendre  un 
peu  confiance  et  les  ordres  arrivent  plus  nombreux,  bien  que  moins  abondants 
que  les  autres  années  ;  les  prix  sont  assez  discutés.  La  mise  en  activité  d'un  nou- 
veau tissage  est  à  peu  près  complète  et  a  pu  se  réaliser  sans  occasionner  le 
moindre  chômage.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisag-e  de  laine.  —  Verviers-  —  Travail  au  complet 
presque  partout;  la  plupart  des  usines  sont  bien  alimentées.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  —  11  y  a  un  peu  d'amélioration;  les  grands  ateliers 
sont  suflisamment  fournis  d'ordres  et  occupent  leur  personnel  très  régulière- 
ment; les  petites  manufactures  chôment  le  lundi.    (V.  N.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  bonne  et  la  vente  satisfaisante.  On  se  plaint 
des  salaires.    (V.  d.  V.) 
Tournai.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  alimentés;  la  main-d'œuvre  fait  défaut. 

(P.  L.  T.) 

Gorderie.  —  Grammont-  —  L'activité  est  régulière  et  la  vente  assez  facile, 
surtout  pour  les  nombreux  petits  patrons.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  aggravée  ;  le  nombre  des  inoccupés  à 
Hamme  peut  être  évalué  à  10  p.  c    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière  avec,  par  continuation,  un  marché  lourd  par 
suite  de  la  faiblesse  de  la  demande-    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  cordes  industrielles  la  situation  est  calme,  mais  le  travail 
est  régulier.  Dans  les  cordes  de  paille  pour  fonderies,  on  chôme  une  partie  du 
temps  et  les  commandes  sont  rares.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  alTaires  ont  diminué  un  peu  en  dentelles  de 
luxe,  tandis  qu'elles  restent  excellentes  pour  l'article  ordinaire.     (V.  D.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  d'abondance  d'ordres,  mais  la  situation  est  meilleure 
que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  Les  bonnes  ouvrières  sont  fort  recher- 
chées; pas  de  chômeuses.    (V.  N.) 
Eecloo.  —Travail  toujours  régulier  et  vente  courante.    (V  d.  V.) 
Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  réguliers.  Beaucoup  a'ouvrières 
abandonnent  le  travail  pour  les  travaux  des  champs.    (P.  M.) 

Passementeries.  —  Nivelles,  Alost.  —  Situation  peu  favorable;  à  Alost  on 
ne  travaille  quejusque  16  heures. 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  — 
La  condition  commerciale  est  très  défavorable,  l'écoulement  des  marchandises 
et  l'état  des  prix  laissant  à  désirer;  toutefois  une  légère  amélioration  est  per- 
ceptible. Dans  la  région  de  Mouscron  la  production  tend  à  reprendre  une  allure 
normale;  l'offre  de  bras  y  dépasse  la  demande. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  n'est  pas  grande  k  Ingelmunster,  mais  on  ne 
relève  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  bien  à  désirer  et  à  Hamme  elle 
est  mauvaise;  on  y  travaille  dans  certains  tissages  seulement  huit  et  neuf 
heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
La  crise  générale  de  l'industrie  textile  se  fait  aussi  sentir  dans  les  apprêts;  ou 
travaille  généralement  à  pleines  journées,  mais  avec  un  personnel  réduit.  Les 
chômeurs  involontaire;»  trouvent  facilement  de  la  besogne  en  France,  soit  dans 
les  briqueteries,  soit  dans  les  entreprises  rurales. 
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(Source  ouvrière.)—  l^a  situation  est  très  faible,  tant  à  Uoulers  qu'à  Courtrai. 

(D.  Z.) 
Grammont.  —  Par  suite  de  la  grève  générale  de  Renaix,  les  500  ouvriers 
des  apprêts  et  des  teintureries  sont  aussi  obligés  de  chômer.    (P.  .M.) 

Saint-Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité.    (V.  d.  V.) 
Verriers.  —  La  situation  continue  à  être  très  calme-  On  chôme  toujours  le 
lundi.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus. — Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) 
—  La  crise  est  intense  ;  de  longtemps  on  n'a  connu  un  manque  de  travail  aussi 
persistant. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  m.anque  à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  les  ouvriers 
de  Menin  se  déclarent  relativement  satisfaits.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  moins  de  travail  que  les  autres  années.      (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  L'activité  ne  s'est  guère  amé- 
liorée ;  il  y  a  toujours  quelques  chômeurs,    i  V.  D) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  impression  de  tissus,  la  situation  est 
moins  mauvaise,  par  suite  de  l'exportation  en  Orient,  qui  donne  assez  bien 
depuis  quelques  semaines.  Le  marché  est  lourd,  car  on  doit  vendre  à  la  baisse 
alors  que  les  cotons  bruts  haussent.     (A-  G.) 

Louvain.  —  Bonne  activité;  les  envois  pour  le  Congo  sont  plus  importants  en 
tissus  de  coton.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  On  travaille  faiblement  à  Courtrai;  la  production  a 
été  arrêtée  pendant  une  semaine  dans  une  usine  de  Roulers;  on  constate  de 
nombreux  renvois  d'ouvriers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  moins  d'activité  que  le  mois  dernier,  mais  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 
Saint-Nicolas.  —  Le  manque  d'activité  se  fait  fortement  sentir  et  la  teinture 
ne  se  fait  que  pour  les  besoins  immédiats.     (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Les  ordres  deviennent  de  plus  en  plus  rares.  Une  usine  a  fermé 
momentanément.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons,  Soignies.  —  La  demande  reste 
abondante  et  les  prix  sont  fermes.  La  situation  est  également  favorable  pour  le 
travail. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
générale  le  long  de  la  Lys;  on  se  plaint  de  pénurie  de  personnel.  La  grève  dont 
il  a  été  question  dans  notre  dernière  corresjtondance  s'est  terminée  |)ar  une 
transaction.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Activité  très  suivie;*lesalTaires  marchent  d'une  façon  très  satisfai- 
sante.   (V.  rt.  V.) 


'14  Revue  du  Travail   —   15  Juillet 


OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 
Activité  en  juin  i908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.       Placements 

Hommes.  Femmes.  Plommes.  Femmes.      effectués 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 8  -  12  -              7 

A.WERS 499  49  232  48           250 

Gand ï!85  49  259  63          212 

Malines 66  2  25  2            20 

Saint-iNicolas 40  12  14  14            25 

ScHAEnBEEK 51  7  27  4             18 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles -    .  709  98  497  119          445 

HuY 5  2  4  4            - 

Liège 359  59  175  66          144 

Pâturages 13  44  16  41            41 

MoNS 160  96  93  76            56 

Autres  institutions. 

Louvain. 147  d2  52  17             36 

Bruxelles.  —   Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concorclia)    .  165  —  134  —           102 

Liège  (Hors-Château)    ....  169  37  52  18            62 

Gand.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues 32  7  22  4            21 

Malixes.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    10  -  34  —              9 

Eecloo.  —  Bourse    du    travail 

libérale 1  —  3  12              8 

Totaux.    .    .  2,719  474  1,051  488        1,456 


Offices  de  placement  gratuit 
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LES  FONDS  COMMUNAUX  ET  PROVINCIAUX 

d'encouragement    à    la    prévoyance 
contre    le    chômage    involontaire,    en    1907    (1). 


I.  -  FONDS  COMMUNAUX. 

Aucun,  nouveau  Fonds  communal  de  chômage  n'a  été  établi,  en  1907. 

Le  nombre  des  institutions  de  cette  espèce  qui  ont  effectivement  fonctionné 
dans  le  courant  de  cette  année,  reste  ainsi  fixé  à  1  i,  comme  en  KMJB. 

Par  contre  le  nombre  des  communes  adhérentes  s'est  élevé  de  25  à  27, 
Etterbeek  et  Jette-Saint-Pierre  s'étant  atrdiées  au  Fonds  intercommunal  de 
l'agglomération  bruxelloise. 

Voici,  d'après  les  renseignements  recueillis  par  l'Office  du  travail,  comment 
s'est  manifestée,  en  1907,  l'activité  des  Fonds  de  chômage.  11  est  à  noter,  à  ce 
sujet,  qu'il  n'a  été  réalisé,  au  cours  de  cette  année,  par  ces  institutions  aucune 
forme  nouvelle  d'intervention  en  faveur  des  chômeurs  involontaires. 


A. 


Majorations  aux  chômeurs  syndiqués. 


FONDS 


COMMUNES. 

(Si^Li-es.) 


Alost 

Anvers   .... 
Berchem     .     .     .     , 
Bruges   .     .     .     .     . 
Bruxelles    .     .     .     . 

Gand 

Ixelles 

Louvain 

Malines 

Molenbeek  .     .     .     . 

Renaix 

Saint-Nicolas   . 
Fonds    intercommu- 
nal   (Saint-Gilles). 
Ostende 

Totaux.    .    . 


Montant 

des 

indemnités 

payées 

par 

les  svndicats. 


15 

48 

11 

(') 

42 

31 

9 

U 

15 

S>i) 

(1 

12 

10 

47 

6 

27 

284 

1,783.75 

66.051.29 

4,083.00 

572.75 

11,977.98 

37,983.91 

1.431.62 

3.399.55 

2.727.87 

10,036.59 

1.607. 73 

2,358.76 

15.499.46 
443.00 


SUBVENTIONS  DES  FONDS. 


MONTANT. 


159,957.26 


1.009.80 

26.619.66 

3.490.00 

286.37 

5.819.79 

21.447.60 

685.40 
1.699.77 

913.92 
2.175.25 

642.80 
1,491.37 

7.591.31 
32(î.00 


74.199.04 


168 

3.822 

180 

35 

362 

3.447 

61 

211 

187 

204 

263 

258 

522 
30 


1,757 
42,175 

3.504 
376 

6.606  1 
35,178 
859 

2,319 

1.933 

4,350  1, 2 

1,561 

3,268 

9,512  3/4 
326 


1/2 


9,750  113.726  14 


(i)  Pour  les  années  loci  à  1906,  voir  RfV}'c  du  Travail,  1907,  pp.  I2i5  et  suivante 
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Par  rapport  aux  ciiiffres  tle  19UG,  il  y  a  donc  eu  une  ruigmeiitalion  :  de 
fr  70,2i0.94  (78  p.  c.)  pour  les  indemnités  accordées  par  les  syndicats;  de 
fr.  27,535.12  (59p.  c)  pour  les  subventions  des  Fonds;  de  4,731  (94  p.  c.) 
quant  au  nombre  de  chômeurs  bénéficiaires,  et  de  41,757  (58  p.  c)  quant 
à  celui  des  journées  indemnisées. 

Par  rapport  à  la  somme  des  indemnités  accordées  aux  chômeurs  par  les 
associations  professionnelles,  le  montant  des  subventions  des  Fonds  a  été  dans 
la  proportion  de  46  p.  c 

En  moyenne  donc,  pour  un  franc  d'indemnité  attribué  par  les  syndicats  à  leurs 
membres  chômeurs,  les  Fonds  ont  alloué  à  ceux-ci  une  majoration  de 
46  centim.es  (52  en  1906)- 

On  peut  dire  aussi  que,  sur  100  francs  d'indemnités  reçues  par  les  chômeurs, 
1  leur  a  été  accordé  69  francs  par  les  syndicats  et  31  francs  parles  Fonds  de 
chômage  communaux. 

Le  nombre  des  associations  professionnelles  afTdiées  à  ces  institutions  s'est 
■élevé  en  1906  à  284  (229  en  1900). 

Elles  se  réparlissaient  comme  suit  au  point  de  vue  des  industries  et  profes- 
sions auxquelles  elles  so  rapportaient:  Industries  des  métaux,  23;  industries 
a'imentaires,  15;  industries  textiles,  19;  industries  du  vêtement,  9;  industrie 
de  la  construction,  42;  industries  du  l)ois  et  de  l'ameublement,  56;  industries 
des  peaux  et  des  cuirs,  19;  industries  du  tabac,  14;  industries  du  papier,!; 
industries  du  livre,  43;  industries  d'art  et  de  précision,  10;  industries  du 
transport,  5;  employés,  9;  coiffeurs,  3;  divers,  16. 

En  moyenne,  chaque  chômeur  indemnisé  a  reçu  de  sa  caisse  fr.  16.40 
(fr.  17.87  en  1996',  et  du  Fonds  fr.  7.60  (fr.  9.28  en  1901),  soit,  en  tout,  24  francs 
(27  francs  en  1906).  11  y  a  donc  eu  diminution. 

Par  contre,  l'indemnité  journalière  moyenne  s'est  élevée  de  fr.  189  en  1906 
à  fr.  2.05  en  1907,  cette  dernière  somm.e  se  décomposant  comme  suit  :  indem- 
nité de  la  caisse  fr.  1.40  (fr.  1.24  en  19J6),  subvention  de  Fonds  fr.  0.65  (fr.  0.04 
en  1906). 

A  signaler,  enfin,  que  le  Fonds  d'Alost  a  distribué  une  somme  de  fr.  80.50 
(fr.  0  50  par  jour  pour  165  journées)  entre  21  chômeurs  syndiqués  qui,  par  suite 
d'un  chômage  prolongé,  avaient  épuisé  leur  droit  aux  indemnités  ordinaires. 


B.  —  Subventions  aux  chômeurs  éparg-na,nts  individuels. 

A  part  Ixe'Ies,  qui  a  réparti  191  francs  entre  9  chômeurs  pour  191  journées, 
et  le  Fonds  intercommunal  bruxellois,  qui  a  distribué  5i  francs  à  4  chômeurs 
pour  59  journées,  aucun  autre  Fonds  n'a  pratiqué  ce  mode  d'intervention. 
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C.  —  Subventions  aux  chômeurs  éparg^nants  ea  collectivité. 

Le  Fonds  gantois  seul,  auquel  sont  affiliées  4  sociétés  d'épargne,  a  accordé  des 
indemnités  de  cette  espèce  :  à  savoir,  2,444  francs  à  136  chômeurs  pour 
3,351  journées  de  chômage. 


D.  —  Subventions  aux  chômeurs  isolés. 

La  ville  de  Bruxelles  met  à  la  disposition  du  bourgmestre  une  somme  de 
3,000  francs  en  faveur  des  chômeurs  qui  ne  sont  ni  syndiqués  ni  épargnants. 

Sur  ce  crédit,  il  a  été  attribué  963  francs  à  96  chômeurs. 

D'autre  part,  Molenbeek  a  distribué  une  somme  de  1,575  francs  entre 
106  chômeurs. 


E.  —  Subventions  directes  aux  syndicats. 

Le  Conseil  communal  de  Liège  a  voté,  le  4  mai  1908,  un  subside  de  1,000  francs 
à  distribuer  aux  caisses  de  chômage  pour  l'exercice  1906. 
La  répartition  n'a  pas  encore  été  faite. 
Pour  l'exercice  1907,  aucun  subside  n'a  encore  été  voté. 


Le  tableau  suivant  donne,  relativement  à  l'année  1907,  pour  chaque  Fonds 
et  pour  l'ensemble  de  ces  institution?,  en  regard  du  chiffre  du  crédit  alTecté 
par  les  communes  à  l'octroi  de  subventions  aux  chômeurs  involontaires,  le 
montant  des  sommes  accordées  par  les  Fonds  à  chaque  espèce  de  chômeurs, 
celui  des  frais  d'administration  et  le  total  de  dépenses. 
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Les  deux  tableaux  ci-a.irès  donnent  le  relevé  pour  1907;  établi  pour  chaque 
forme  d'intervention, des  chômeurs  subventionim  et  des  journées  indemnisées  : 
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LES     FONDS     DE     CHOMAGE 
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COMMQNAUX     DE     1901     A     1907. 


DES     FONDS 


A    DES    EPARGNANTS 
EN    COLLECTIVITÉ. 


A    DES    CIIU.MELRS 
ISOLÉS. 
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2,243.35 
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2,444.00  136 


3,829 
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2,561.50 
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217 


202 


(1)  Les  renseignements  font  défaut. 


(1) 
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89,799.51 
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II.  -  FONDS  PROVINCIAUX. 

Province  d'Anvers.  —  Cette  province  n'a  pas  encore  orpranisé  un  Fonds  de 
chômage  proprement  dit.  Comme  les  années  précédentes,  elle  s'est  bornée,  en 
1907,  à  accorder  un  subside  de  premier  établissement  aux  syndicats  profes- 
sionnels qui  ont  créé  dans  leur  sein  une  caisse  de  chômage. 

Le  crédit  inscrit  au  budget  de  cette  année  s'élevait  à  2,500  francs,  laquelle 
somme  a  été  répartie  entre  49  associations. 

Province  de  Brabant.  —  Le  conseil  provincial  du  Brabant  met  annuellement 
à  la  disposition  delà  dépulation  permanente  un  crédit  de  2,000  francs  destiné 
à  subsidier  les  communes  qui  constituent  ou  soutiennent  des  caisses  de 
chômage  involontaire. 

D'après  le  règlement  en  vigueur,  les  demandes  doivent  être  accompagnées 
d'un  exemplaire  :  1'  des  statuts  et  règlements  particuliers;  2"  d'un  tableau  de 
renseignements  dressé  conformément  à  un  modèle  prescrit  ;  3'  du  compte  des 
recettes  et  des  dépenses  du  dernier  exercice  écoulé  des  syndicats  subsidiés  par 
es  communes. 

Les  communes  ne  peuvent  bénéficier  du  subside  qu'à  la  condition  de  ne 
secourir  les  chômeurs  que  pendant  un  nombre  de  jours  ne  dépassant  pas  60  par 
an  et  à  raison  de  3  francs  par  jour  au  maximum;  seront  seules  subsidiables  les 
dépenses  faites  par  les  associations  de  chômage  ouvrières  et  de  voyageurs, 
agents  et  employés  de  commerce  gagnant  moins  de  2,000  francs  par  an  ;  ces 
associations  doivent  comprendre  au  moins  40  membres. 

Les  associations  qui,  à  l'appui  de  leur  demande,  auraient  produit  de  fausses 
déclarations,  seront  écartées  pour  trois  ans. 

Le  crédit  de  1907  a  été  réparti  entre  12  communes  : 

1/5  proportionnellement  au  nombre  des  membres; 

2/5  »  au  montant  des  cotisations  ; 

2/5  »  aux  sommes  distribuées  en  secours  pour  chômage 

involontaire. 

Flandre  orientale.-  —  La  députation  permanente  de  cette  province  a  réparti 
une  somme  defr.  3,788.91  de  la  manière  suivante  (1)  : 

Fr.  1,013.24  à  3  Fonds  communaux  de  chômage  (Gand,  Saint-Nicolas  et 
Alost); 

Fr.  1,022.49  à  39  œuvres  affiliées  à  des  Fonds  de  chômage  ; 

Fr.  1,153.18  à  16  œuvres  non  affiliées  à  des  Fonds  de  chômage. 

/frt/jK/itf.  —  Crédit  pour  1907:  10,000  francs.  Sur  cette  somme,  il  a  été 
dépensé  fr.  3,002.7."),  se  répartissant  comme  suit  :  majorations  à  9  caisses  de 


(i)  Voir  le  règlement  pour  la  répartition  :  AVrv/c  d//  Travail.  1907,  p.  376. 


Les  Fonds  communaux  et  provinciaux 


chômage:  IV.  1,002.75;  subsides  de  premier  établissement  à  20  caisses  de 
cliômage  :  2,000  francs 

Province  de  Liéqe-  —  Le  budget  provincial  pour  1907  comportait  un  crédit 
de  7,50IJ  francs  en  faveur  des  caisses  de  chômage  des  syndicats  professionnels 
ayant  leur  siège  dans  la  province. 

La  répartition  entre  les  syndicats  s'est  faito  sur  les  bases  suivantes,  confor- 
mément aux  conclusions  du  rapport  présenté  par  la  Commission  chargée  d'étu- 
dier la  question,  et  adoptées  par  le  Conseil  provincial  dans  sa  séance  du 
22  juillet  l'.l07: 

1'  Moitié  au  prorata  des  cotisations  versées  i)ar  les  membres  eflectifs  ; 

2'  Moitiée  au  prorata  des  indemnités  payées  pendant  le  dernier  exercice  clos 
(1906). 

Ont  bénéficié  des  subsides,  47  syndicats  ayant,  en  1906,  perçu,  en  vue  du 
chômage  involontaire,  fr.  56,353.46  de  cotisations,  et  payé  fr.  53,688. 75 
d'indemnités,  à  4,292  chômeurs  pour  27,329  3i'4  journées  de  chômage . 

Autres  provinces.  —  Il  n'y  a  à  signaler  que  celle  de  Namur.  laquelle  a  alloué 
200  francs  à  un  syndicat  de  typographes. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge»  du  mois  de  juin   1908. 

1°  «  Sinte-Germana's  gilde,  Kweekbond  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Esschen-Horendonck.  (Acte  n°  1059) 

2"  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs»,  de  etàMoignelée.  (Acte  n'  1060.) 

3"  «  Het  Vriendelijk  Werkmanskoetje,  kweekbond  van  Geiten  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Woesten.  (Acte  n°  1061.) 

4'^  «  L'Union  des  employés  de  l'arrondissement  »  de  et  à  Bruxelles. 
(Acte  n°  1062.) 

5"  «  Syndicat  des  francs-métallurgistes  »  de  et  à  Jupille.(Acle  n°  1063.) 

6°  «  Wielsbeekschen  Hoenderkweek  »,  union  d'aviculteurs,  à  Wieisbeke. 
(Acte  n°  1064.) 

7°  «  De  Trekhond  :  kweeksyndikaat  van  Trekhonden  »,  union  d'éleveurs  de 
chiens  de  trait,  à  Wielsbeke.  (Acte  n°  10(35.) 

8'^  «  Syndicat  d'élevage  l'Avenir  »,  à  Ster-Francorchamps.  (Acte  n°  1066.) 

9<^  «  Corporation  agricole  Saint-iMartin  »,  à  Cosmeux.  (Acte  n°  1067.) 

10°  «  Cercle  agricole  de  la  Sainte-famille  »,  à  Ermeton-sur-Biert.  (Acte 
n°  1068.) 

11°  «  De  uitwijkende  Werklieden  »,  union  d'ouvriers  agricoles,  à  Betecom. 
(Acte  n"  1069.) 

12'^  «  Syndicat  des  valeureux  mineurs  »,  de  et  à  Haccourt.  (Acte 
nM162.) 

13"  «  Bauern  zum  AfiFener  Weyer  »,  union  agricole,  à  Fouches-Hachy.  (Acte 
n°1163.) 

14°  «  Union  Saint-Joseph  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Desnié  (LaBeid). 
(Acte  n°  1164.) 

15°  «  Syndicat  médical  de  l'arrondissement  »  de  et  à  Roulers.  (Acte 
nM105.) 

16°  «  Sint-Jansbond,  kweekbond  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres, 
àWeelde.  (Acte  n°  11(36.) 

17°  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  cordonniers  réunis  »,  à  Liège.  (Acte 
n°  1167.) 

18"  «  Boerinnenbond  Heilige-Vincentiusgilde  »,  union  d'ouvrières  agricoles, 
à  Ecloo.  (Acte  n°  11(38.) 

19°  «  Dok-werkersbond  »,  union  d'ouvriers  de  docks,  à  Beveren-^Vaes. 
(Acte  n°  1169.) 

20°  «  Société  Caprine  du  Virvix  »,  à  Uourhes.  (Acte  n°  1 170.) 
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21"  «  L'Avenir,  syndicat  des  armuriers  »,  à  Ans.  (Acte  n"  1171.) 

22°  «  Christene  Steenbakkersgilda  »,  union  d'ouvriers  bririuetiers, 
à  Merxplas.  (Acte  n°  1172.) 

"l'a"  «  Christene  Steenbakkersgilde  »,  union  d'ouvriers  hriquetiers, 
à  Beersse.  (Acte  n'  1173.) 

240  «  Christene  Steenbakkers^lde  »,  union  d'ouvriers  briquetiers, 
à  Vosseiaer  lez-Turnhout.  (Acte  n'  1174.) 

25"  «  DeVereenigdeLaiuibou\vers(Veesyndikaat)»,union  d'éleveurs  de  bétail, 
à  Grimberghen.  (Acte  n°  1175.) 

26''  «  DeVereenigde  Landbouwers  (VeesynJikaat)», union  d'éleveurs  de  bétail, 
àGrimberghen-Heymbeeck.  (Acten°  117(i.) 

27°  «  Christene  Steenbakkersgilde  »,  union  d'ouvriers  briquetiers, 
àTurnhout.  (Acte  n°  1177.) 

Dissolutions. 

1°  ft  L'Union  des  employés  de  l'arrondissement  »  de  et  à  Bruxelles. 
(Actea^  1071.) 

2"  «  Veekweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Bodeghem-Saint-Martin. 
(Acte  n"  1178.) 

3°  «  Union  du  Sacré-Gueur  »,  union  agricole,  à  Wavre-ïohogne.  (Acte  n'  1179.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1908. 

l'  «  Société  générale  de  peinture  et  de  décoration  »,  à  Uccle-Galevoet.  (Achat 
en  gros  pour  revente  aux  associés  de  matières  premières  et  matériel  employés 
en  peinture  du  bâtiment  et  carrosserie;  fabrication  des  vernis,  émaux,  enduits, 
couleurs  broyées,  etc.,  et  exécution  de  tous  travaux  de  peinture.)  (Acte  n'  3532.) 

2°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »  de  et  à  Tourinnes-ia-Grosse.  (Epargne 
et  crédit.)  (Acte  n°  3534.) 

3  «  Compagnie  des  coupons  d'épargne  »,  à  Bruxelles.  (Entreprise  et  exploi- 
tation de  tous  genres  de  commerce  et  notamment  promouvoir  le  payement 
comptant  pour  l'organisation  de  systèmes  de  timbres-primes.)  (Acte  n°  3556.) 

4"  «  L'Ibis  »,  société  coopérative  à  responsabilité  limitée,  pour  le  perfec- 
tionnement de  la  pêche  maritime,  sous  le  haut  patronage  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
Prince  Albert  de  Belgique,  à  Bruxelles.  (Amélioration  de  l'industrie  de  la 
pêche.)  (Acte  n°  3561  ■) 

5°  «  La  Tournerie  forestoise  »,  à  Forest  (Bruxelles).  (Exploitation  d'une  tour- 
nerie  et  fabrique  d'articles  en  os.)  (Acte  n  3564.) 

6°  «  Caisse  rurale  de  la  commune  »  de  et  à  Warsage.  (Prêts  aux  associés.) 
(Acte  n'  3573.» 

7°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »  de  et  à  Opprebais.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n°  3601.) 

8'  «  Compagnie  générale  d'initiative  et  d'entreprises  »,  à  Bruxelles.  (Aider 
les  propriétaires,  les  industriels  ou  les  administrations  publiques  en  exécutant 
tout  projet  qui  pourrait  contribuer  à  réaliser  l'idée  de  cités-jardins,  et  faire 
toutes  entreprises  de  construction  de  bâtiments  ou  autres,  ainsi  que  des  opéra- 
tions commerciales  se  rattachant  au  but  de  la  société.)  (Acte  n°  3610  ) 

9°  «  Ypersche  Bakkersbond  »,  à  Ypres.  (Opérations  commerciales  dans 
l'intérêt  commun  des  membres;  achat  et  vente  de  matières  premières.) 
(Acte  n°  3641.) 

10°  «  Nouvelle  Pomona  »,  à  Bruxelles.  (Aider  au  développement  de  l'horti- 
culture, de  la  viticulture,  de  l'arboriculture  et  de  Fngriculture  en  Belgique.) 
(Acte  n'  3659.) 

ir  «■  Melkerij  Sintc-Brigitta  »,,à  Membruggen.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n°  3701.) 

12°  «  Union,  société  coopérative  »,  à  Stockay-Saint-Georges.  (Construction  et 
exploitation  d'un  local  destiné  aux  sociétés  pour  leurs  séances,  répétitions, 
auditions,  concerts,  bals,  fêtes,  etc.)  (Acte  n"  3713.) 

13'  «  Société  nationale  de  construction  de  chalets  et  villas  »,  à  Bruxelles. 
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(Dresser  et  exécuter  des  plans  en  vue  tle  réaliser  ou  de  contribuer  à  réaliser 
l'édification  de  chalets  ou  villas  confortables  et  à  prix  réduit,  et  encourager 
l'épargne  et  l'économie  domestique  dans  le  but  de  préparer  les  groupements 
nécessaires  pour  l'acquisition  de  terrains  et  la  construction.)  (Acte  n"  3NI 1.) 

14'  «  Sint-Trudo's  .Msikerij  »  de  et  à  Grand-Brogel.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  3825) 

15'  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Tongerloo  (Westerloo).  'Epargne  et 
crédit.)  (Acte  n'  3836.) 

16°  «  La  Lyre  de  la  Salm  »,  à  Grand-Halleux.  (Exploitation  d'une  salle  de 
spectacle.)  (Acte  n°  3846.) 

17'  «  Beeedigde  Metsers-  en  Wagersnatie  Antwerpia  »,  à  Anvers.  (Pesage, 
mesurage,  chargement  et  déchargement  de  grains  et  semences.)  (Acte  n'395o.) 

Dissolution, 
r  «  l/Union  des  Confiseurs  »,  à  Moienbeek-Saint-Jean.  (Acte  n°  346G.) 
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LA  MUTUALITÉ  Ei\  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  juin  î908. 

Note.  —  La  lettre  R  indiqae  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
raffiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

ANVERS. 

1.  Flora,  à  Anvers 9  juin. 

2.  Ondersteunt  Eikander,  à  Turnbout 9  » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Borgerhout 9  » 

4.  Helpt  Eikander,  à  Waelhem 9  » 

5.  Zelf  Huip,  à  Anvers 9  » 

6.  R     Rustige  oude  dag,  à  Hoboken 9  » 

7.  R     Volksheil,  à  Hoboken 9  » 

8.  R     Lachende  Toekomst,  à  Hoboken 15  » 

9.  R     Zorgen  voorMorgen,  à  Heide,  commune  d'Hoboken    ...  15  » 

10.  R     Sparen  is  Garen,  à  Hoboken 15  » 

11.  R     Yooruitziende  Knapen,  à  Hoboken 15  » 

12.  R     Zaaien  en  maaien,  à  Hoboken 15  » 

13.  Bouchoutsche  Ziekenbeurs,  à  Bouchout 30  » 

BRABANT. 

14.  Voor  onzen  ouden  dag,  à  Droogenbosch 9  juin. 

15.  Ziekenkas  van  het  gesticht  Rey  oudste,  à  Ruysbroeck  ...  9  » 

16.  R     La  Prévoyance,  à  Jodoigne 9  » 

17.  R     Caisse  de  pensions  des  établissements  P.  V.  et  C",  parmi 

les  employés  et  ouvriers  des  établissements  J-  Peters; 
H.  Vandroogenbroeck  etC",  à  Bruxelles,  Forest  et  Saint- 

Josse-ten-Noode 15  » 

18.  L'Espérance,  à  Forest 15  » 

19.  Steunstok  van 'twerkvolk,  à  Vertrijck 30  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

20.  Sint-Livinusgilde,  à  Saint-Joseph,  commune  d'Hooglede   .    .  9  juin. 

21.  Zarren  Vooruit,  à  Zarren 9  » 

22.  Rust  Roest,  à  Handzaeme 9  » 

23.  Maatschappij  Prins-Albert-Gewezen  wapenbroeders,àThou- 

rout 9  » 

24.  Franschmansgilde  Sint-Gamillus,  à  Gits 9  » 
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g.j.  Broeilerband  vaii  Ziirren,  à  Zarren Djuin 

2(1.  Dtî  Oavermoeibare,  à  Zonnebcke 9     « 

27.  VerreGezien,  à  Hoofjlede 9    » 

28.  Il     Nu  voor  laler,  à  Lnuwe 9    » 

29.  Oad-Solilaten,  àWatou 9    » 

30.  Oud-Soldalen  van  HIl  MM.  da  Koningen  Leopold  I  en  Leo- 

pold  II,  cà  Sladen 15    » 

31.  De  Vooruitzichlkas,  à  Poperinghe 15    » 

32.  Sint-Ma-ii'ten,  à  Goolscamp 15    » 

33.  La  Prévoyance  des  travailleurs,  à  Confines 15    » 

34.  Hand  in  hand,  à  khleghem 20    t> 


FLANDRE  ORIENTALE. 

35.     n     Pensioenkas  der  notarisklerken  van  het  recliteriijk  arrondi.^- 

sement  Dendermonde,  à  Saint-ÏNicolas Ujuin. 

Eendracht  maakt  macht,  à  Gand 9  » 

Werken  en  Voorzien,  à  Machelen  lez-Deynze 9  »' 

Vooruitzicht,  à  Appels 9  <> 

Sinte-Barbara's  gilde,  à  Santbergen 15  » 

Sinte-Catharina's  gilde,  à  Asper 15  » 

God  en  mijn  recht,  à  Erembodegem 15  » 

Waienwerkersgilde    Sinte-IJarbara,   à  Audenhove    Sainfe- 

Marie 18  » 

Oad-leerlingenbond    <■<.  Volksvlijt  »,  afdeeling  pensioenkas, 

à  Gand 18  » 

Help  u  Zelve,  à  Gendbrugge ,  18  » 


HAINAUT. 

La  Prévoyance  unioniste,  à  Gourcelles 9  juin 

L'Union,  à  La  Hestre ,    ,  9  » 

Mutuelle  Saint-Martin,  à  Strépy 9  » 

La  Petite  Glaneuse,  à  Flobecq 9  » 

Fraternité,  à  Houdeng-Aimeries 9  » 

Société   de    secours    mutuels    Sainte-Barbe   d'Harcbies,  à 

Harcbies 15  » 

Société  de  secours  mutuels  Saint-L'rsmer,  à  Lobbes     ...  15  » 

La  Métallurgiste,  à  Uocquet,  commune  de  La  Louvière    .     .  15  » 

La  Prévoyance,  à  llœulx 15  » 

Les  Prévoyants  atbois,  à  Ath 30  » 

La  Reconnaissance,  à  Houdeng-Goegnies 30  » 


30. 

37. 

38. 

B 

39. 

40. 

R 

41. 

42. 

43. 

R 

44. 

R 

45. 

R 

46. 

R 

47. 

48. 

R 

49. 

50. 

51. 

52. 

53. 

54. 

R 

55. 
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LIEGE. 

56.  L'Etoile  du  Nord,  à  Ivinkempois,  commune  d'Angleur.     .     .  9  juin. 

57.  Sainte-Barbe,  à  Grand-Hallet 9  » 

58.  Union  de  la  famille,  à  Amay 9  » 

59.  La  Prévoyance,  à  Oleye 9  » 

60.  La  Fraternité,  à  Dison 9  » 

61.  R     Le  personnel  employés  de  la  Fabrique  nationale  d'armes  de 

guerre,  à  Herstal 9  » 

62  Amicale  des  garçons  limonadiers,  restaurateurs  et  hôteliers 

de  Liège  et  des  environs,  à  Liège 9  » 

63.  La  Prévoyance,  à  Herstal 15  » 

64.  Mutuelle  Saint-Eloi,  à  Hognoul 15  » 

65.  La  Prévoyance  mutuelle,  à  Liège 30  » 

LIMBOURCt. 

66.  Hulpin  Nood,  àWellen 9  juin. 

67.  De  Voorzorg,  à  Neerpelt 15  » 

68.  Sint-Agapitus  verzekeringskas,  à  Vliermael 15  « 

69.  R     La  Cadastralelimbourgeoise,  à  Hasselt 3U  » 

70.  Zorg  voor  den  winter,  à  Hasselt 30  » 

71.  Sint-Jozefs  ziekenkas,  à  HercIv-la-Ville 30  » 


LUXEMBOURG. 

La  Prévoyance  Mussonaise,  à  Musson 9  juin. 

L'Union,  à  Marbehan,  commune  de  RuUes 9    » 

Saint-Joseph,  établie  à  Porcheresse 15  » 

La  Prévoyance,  à  Hatrival 18  » 

Les  Amis  réunis,  à  Paliseul 18  » 

La  Fraternelle  ardennaise,  à  Bastogne 30  » 

Saint-Albin,  à  Vlessart,  commune  d'Anlier 30  » 


NAMUR. 

La  Solidarité,  à  Namèche 9  juin. 

Saint-Charles,  à  Géronsart,  commune  de  Boussu-en-Fagne  .  15  » 

La  Cadastrale  namuroise,  à  Namur 18  » 

Association  mutuelle  des  facteurs  de  la  7°°  circonscription 

postale,  à  Namur 30  » 

S.'6.            L'Union  prévoyante,  à  Willerzée 30  » 


73. 

74. 

R 

75. 

R 

76. 

77. 

78. 

R 

79. 

80. 

R 

81. 

R 

82. 
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Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  juin  1908. 

ANVERS. 

1.  Onderlinge    bijstand    van   den   Berchmanskring,  zondag- 

school  patronage,  à  Anvers 20  juin. 

i.  Werkliedenziekeiivereeniging  Vrede  onder  ons,  à  Esschen.  20    » 

3.  Hulp  in  Nood,  à  Malines 20    » 

4.  l'nion  des  ouvriers  pâtissiers  de  Belgique,  à  Anvers  .     .     .  20    » 

5.  Onderstand  in  Nood,  à  Terhaegen 20    » 

BRADANT. 

6.  Fédération    provinciale    des   mutualités    de    retraite    du 

Brabant,  à  Bruxelles ISjuin. 

7.  Bond   der  maatschappijen   van  onderlingen  bijstand   van 

'l  arrondissement  F^euven,  à  Tirlemont 18    » 

S.  Caisse  de  retraite  des  ouvriers  et  agents  communaux  de  la 

ville  de  Bruxelles,  à  Bruxelles 20    » 

y.  Lb  Bien-Ètre  des  sourds-muets,  à  Saint-Josse-ten-Noode .     .  20    » 

10.  La  Confraternité,  à  Saint-Josse-ten-Noode 20    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

11.  De  Thieltsche  broederband,  à  Thielt 20  juin. 

12.  Sint-Martinus,  à  Lophem 20    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

13.  Hulp  en  Troost,  àTermonde 20  juin. 

14.  De  Vereenigde  werklieden,  à  Melle 20    » 

15.  Association  des  voyageurs  de  commerce,  à  Gand   ....  20    » 

16.  Broederliefde,  à  Gand 20    » 

HAINAUT. 

17.  la  Mutuelle  Alhoise,  à  Ath 20  juin. 

18.  .Mutuelle  du  cercle  de  Notre-Dame-au-Bois,  à  Gohissart, 

comrnuiie  de  .Jaaiet 20     » 

l!>.  Les  ouvriers  de  la  ville  de  .Mons,  à  Mons 20    » 

20.  La  Montagnarde,  à  Montignies-sur-Roc 20    » 

21.  Union  mutuelle,  fanfare,  à  Wihéries 20    » 
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22.  La  Prévoyance  postale,  à  Beaumont 20  juin. 

23.  La  Fraternelle  prévoyance,  à  Quaregnon 20  » 

2i.  Saint-Eloi,  à  Rœulx 20  » 

25.  L'Assistance  mutuelle,  à  Leval-Trahegnies 20  » 

LIÉGE- 

26.  La  Prévoy  née  ansoise,  à  Ans 20  juin. 

27.  Société  de  secours  mutuels  de  Longdoz,  à  Liège    ....  20  » 

28.  Saint-Martin,  à  Villers  le-Peuplier 20  b 

29.  La  .Mutuelle  des  ouvriers,  à  Amay 20  » 

30.  La  Mutuelle  Saint-Maurice,  à  Ciplet 20  » 

31.  Mutuelle  Saint-Servals  de  Grandville,  à  Grandville.     ...  20  » 

32.  Le  Soutien,  à  Piotheux-Rimière 20  » 

33.  La  Solidarité,  à  Verviers 20  » 

34.  Mutualité  Saint-Eloi,  à  Jupille 20  » 

35.  Les  Alécaniciens  réunis,  à  Seraing 20  » 

LUXEMBOURG. 

36.  Fédération  chrétienne  des  mutualités  luxembourgeoises,  à 

Marche 18  juin. 

NAMUR. 

37.  L'Alliance  ouvrière,  à  Auvelais 20 

38.  Saint-Eloi,  à  Jambes 20  » 


La  Mutualité  en  Belgique  737 

COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES. 

Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  13  mai  1908. 

La  Commission  permanente  s'est  réunie  en  séance  plénière,  le  13  mai  1908. 

Depuis  la  séance  (hi  iô  mars  1908,  la  Commission  permanente  a  reçu  ; 

8i  demandes  de  reconnaissance  légale  et 

37  demandes  d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 

73  demandes  de  reconnaissance  légale  et 

31  demandes  d'horaologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  G  mutualités. 

Elle  a  examiné  172  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

Un  m.embre  signala  à  l'attention  de  la  Commission  la  réponse,  faite  par  M.  le 
T^Iinistre  de  l'industrie  et  du  travail,  à  une  question  posée  par  M.  le  sénateur 
Peltzer,  à  la  séance  du  29  janvier  19CI8,  au  sujet  des  tables  de  morbidité.  Cette 
réponse  est  très  intéressante  parce  qu'elle  semble  consacrer  un  principe 
nouveau  :  l'établissement  des  tables  de  morbidité  par  profession. 

La  Commission  décide  de  mettre  cette  question  à  l'ordre  du  jour  de  ses 
travaux. 

Un  membre  voudrait  la  voir  discuter  immédiatement,  tout  au  moins  au  point 
de  vue  théorique;  la  Commission  tracerait  une  méthode,  un  cadre  dans  lequel 
viendraient  se  classer  les  renseignements  recueillis. 

.\près  un  long  échange  de  vues,  la  Commission  décide  d'ajourner  l'étude  de 
cette  question,  et  elle  passe,  ensuite, à  la  discussion  du  rapport  sur  les  «  amélio- 
rations à  apporter  à  l'organisation  et  au  fonctionnement  des  sociétés  mutua- 
listes ». 

Ainsi  qu'il  avait  été  décidé  à  la  séance  précédente,  la  Commission  discute  ce 
rapport  concurremment  avec  le  projet  de  statuts  élaboré  par  le  rapporteur. 

En  première  lecture,  l'article  1"  du  dit  projet  est  adopté  avec  de  légères 
-modifications. 
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BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  — 
Activité  en  juin  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  l'^au  28  juin,  un  total  de  i69,8W  wagons  chargés.  Ce 
nombre  était  de  513,030  pendant  la  période  correi^pondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  Houille  et 
coke,  105,948  wagons  en  1908;  137,645  en  1907.  Autres  marchandises  : 
299,545  wagons  en  1908;  313.533  en  1907. 

Opérations,  en  janvier,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de 
Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  l'.etrailc,  sous  la  garantie  de 
l'Etat,  vient  de  publier  (!)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
de  janvier  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  43,129,122.80)  est 
supérieur  de  fr.  15,313,100.40  au  total  des  remboursements  effectués  pendant 
la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  31  janvier  la  somme  de  fr.  848,663,137.01.  (Particuliers  : 
fr.  834,182,100.38;  établissements  publics  :  fr.  14,481,036.63.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,618  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  53,736  08,  dont  fr.  12,559.41  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu  en  janvier  1908,  385  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  71,238.36  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours 
au  31  janvier  était  de  35,800  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  284,864.44- 

Le  chômage  parmi  Its  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante-cinq 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  pendantle  mois  de  juin.  Parmi  elles 
42,  avec  19,074  membres,  renseignaient  390  chômeurs,  soit  une  proportion, 
encore  assez  réduite,  de  2.0  p,  c. 

.Mais  si  l'on  divise  les  associations  en  deux  groupes,  d'un  côté  les  17  associa- 
tions professionnelles  d'employés  et  d'ouvriers  du  textile,  avec  12,621  membres 
et  157  chômeurs,  de  l'autre  les  25  autres  associations  avec  6,453  membres  et 
233  chômeurs,  on  constate  que  les  conditions  de  travail  bien  différentes  :  d'un 
côté  1.2  p.  c.  de  chômage,  de  l'autre  3.6  p.  c. 

Le  chômage  a  assez  sensiblement  augmenté  depuis  le  mois  passé  pour  lequel 


(i)  A'oir  Moniteur  l>el:/e  du  S  juillet  1908,  pp.  3856-.^S6o. 
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43  associations  avaient  renseigné  ^0,646  membres  et  352  chômeurs  soit  1.7  p.  c. 
<1.1  p.  c  poar  les  industries  textiles  et  les  employés;  26  p.  c.  dans  les  autres 
groupes). 

Au  mois  de  Juin  1907,  il  unions  professionnelles,  avec  19,004  membres, 
avaient  renseigné  242  chômeurs,  soit  1.2  p.  c 

La  situation  industrielle  est  ainsi  moins  bonne  que  l'année  dernière  et  que  le 
mois  précédent  et  cette  aggravation  de  la  crise  se  fait  sentir  dans  presque 
toutes  les  industries. 

Si,  d'après  les  chiffres  ci-dessus,  les  industries  textiles  paraissent  plus  ou 
moins  éi)argnées,  il  faut  ne  pas  perdre  de  vue  que  le  chômage  s'y  manifeste 
sous  une  autre  forme  avec  intensité  :  dans  tous  les  établissements,  on  ne  tra- 
vaille plus  que  cinq  jours  par  semaine  et  parfois  moins  encore,  de  telle  manière 
qu'ont  peut  évaluer  à  20  p.  c.  aumoins  la  réduction  de  production  et  la  perle  de 
salaire  qui  atteint  les  ouvriers  restés  au  travail  dans  cette  industrie. 

Sur  323  chômeurs,  appartenant  à  16  syndicats  qui  pratiquent  l'assurance-chô- 
mage,  131  ont  reçu  des  indemnités.    (F^.  V.) 

Flandre  occidextale.  —  Quarante-deux  syndicats  ouvriers  ont  fourni,  en 
juin,  des  renseignements  au  sujet  de  la  situation  du  marché  du  travail.  ïrente- 
S8pt  de  ces  groupes,  comptant  4,143  membres,  ont  renseigné  347  chômeurs 
involontaires,  soit  8.3  p.  c.  La  production  était  de  10  p.  c  !e  mois  précédent  et 
(le  1.3  p.  c.  en  juin  1907.  La  situation  se  caractérise  par  les  mêmes  particularités 
qu'en  mai  dernier.    (D.  Z.) 

L' assurance-chômage  en  Belgique.  —  Agglomération  gantoise.  — 
Pendant  le  mois  de  mai  1908,  20  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
^l'employés  de  l'agglomération  gantoise,  affiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  5,902  pour  l'assurance-chômage  :  elles  ont  été 
autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  3,546.82  de  majorations  communales,  dont 
fr.  3,031  92  à  charge  de  Gand.  L'an  passé,  pour  ce  même  mois,  le  total  des 
majorations  n'était  que  de  1,068  francs. 

En  considération  du  chiffre  élevé  des  dépenses,  le  Comité  a  maintenu,  comme 
le  mois  précédent,  la  réduction  du  taux  des  majorations  à  60  p.  c.  pour  les 
majeurs  atteints  par  le  chômage  proprement  dit  et  à  40  p  c.  pour  les  autres  cas 
d'indemnité   L'an  passé,  ces  taux  étaient  respectivement  de  75  et  50  p.  c. 

Office  communal  du  travail.  —  Il  vient  d'être  créé  à  l'administration 
communale  d'.Anvers  une  section  spéciale  «  du  travail  et  des  rouvres  sociales  ». 
Le  programme  qui  lui  a  été  assigné  et  que  nous  reproduisons  ci-après,  corres- 
pond assez  bien  à  celui  d'un  office  communal  du  travail.  La  nouvelle  section  est 
placée  sous  la  direction  de  M.  l'échevin  Strauss,  président  du  Conseil  su]iérieur 
de  l'industrie  et  du  commerce. 

Attributions  de  la  section  :  Bourse  du  travail  et  caisse  de  chômage  de  la  Ville  : 
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organisation;  personnel;  subsides  et  comptabilité.  Institutions  d'assistance  par 
le  travail  Unions  professionnelles.  Grèves  et  lock-outs.  Crises.  Conseil  du 
travail  et  de  l'industrie,  conseil  des  prud'hommes,  conseils  de  conciliation. 
Minimum  de  salaire  et  autres  conditions  de  travail  dans  les  travaux  de  la  Ville. 
Recensement  industriel.  Décoration  industrielle.  Travail  des  femmes  et  des 
enfants;  règlements  d'ateliers;  livrets  d'ouvriers.  Législation  sociale,  et  son 
application  aux  ouvriers  de  la  Ville  (règlements  d'ateliers,  accidents  de  travail, 
repos  dominical,  affiliation  à  la  caisse  de  retraite  et  d'assurance,  etc.).  Condi- 
tions de  travail  des  ouvriers  de  la  Ville.  Expositions  industrielles  et  de  travail, 
concours  professionnels  :  subsides,  bourses  de  voyage  pour  ouvriers,  etc. 
Sociétés  de  secours  mutuels,  sociétés  coopératives  et  autres  institutions  de  pré- 
voyance (maisons  ouvrières,  provisions  d'hiver,  assurance  sur  la  vie,  etc.)  : 
subsides,  renseignements,  décorations  spéciales,  etc.  Pensions  de  vieillesse. 
Institutions  philanthropiques  :  fondations  privées  pour  vieillards,  orphelins, 
infirmes;  sociétés  charitables;  asiles  de  nuit;  maisons  de  refuge;  chaufToirs; 
œuvres  d'alimentation  et  d'habillement  :  subsides,  renseignements,  etc.  Zee- 
manshuis  :  Comité  administratif,  budgets,  comptes, etc.  Œuvres  d'ordre  moral: 
Protection  de  la  jeunesse,  des  émigrants,  des  condamnés  libérés,  des  vaga- 
bonds, des  animaux,  etc.;  sociétés  de  tempérance;  concours  de  propreté  et  de 
décoration  florale  :  subsides,  renseignements,  etc.  Agriculture  et  élevage  du 
bétail;  recensement;  assurances  mutuelles;  chasse  et  pêche;  expositions  et 
concours  :  subsiJes;  décoration  agricole-  Congrès.  Statisti(jues  générales. 

Assistance  par  le  travail  (1).  —  Anver.s.  —  Activité  de  la  «  Maison  du 
Travail  »,  établie,  &,  rue  des  Serments,  pendant  le  deuxième  trimestre  de 

1908  : 


2«  TRIMESTRE 

NOMBRE  DE 

SALAIRES 

BOIS 

v. 

Y-   if 

VEXDU 

<:  ;.  - 

1908. 

heures 
(le  travail. 

présences. 

PAYES. 

1>AK  KILO. 

=  >  - 

—   <   < 

Avril 

18,00-2 

2,28-1 

3,652.90 

43.750 

730 

Mai 

16,85H 

2,131 

3,430.50 

19,900 

245 

Juin 

TOTAU.K.     .      . 

16,242 

2,053 

3,308.70 

14,000 

435 

51,102 

6,468 

10,392.10 

77,650 

1,410 

(x)  Voir  Bi-vue  du  Travail,  i5  avril  1908,  p.  410. 
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Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  les  sis  premiers  mois  de  1908(1).  —  Le  tableau  comparatil 
des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la 
Belgique  ren^^eigne,  pour  le  premier  semestre  de  1908,  une  valeur  lot;ile  de 
i,701,917,U00  francs  à  l'importation  et  de  i, 264,915,000  francs  à  l'exportation; 
ces  sommes  représentent  une  dwiinutioti  de  7.2  p.  c.  à  l'importation  et  de 
2.4  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1907. 

Le  total  des  droits  de  douaue  perçus  (29,008,186  francs)  représente,  pour  la 
même  période,  une  aug)uentation  de  0.2  p.  c  en  1908.  11  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus;  au 
contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  pour  le  premier  semestre 
de  1908  se  traduit  par  une  diminution  de  1.4  p.  c  sur  le  nombre  de  navires 
entrés  dans  les  ports  belges  (5,036)  et  de  0.5  p-  c.  sur  le  tonnage  total 
(6,672,101  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchargement, 
le  mouvement  l'espectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représen- 
tant le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1"  janvier  au  30  juin,  en 
1908  et  1907: 

NOMBRE    DE   NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1908  1907  1908  1907 

Anvers 3.077  3.266  5,549,730  5,698,905 

Bruges               262)  235/     .„,  97,250 „„,,  .„..  79,497^  ..^  ,__ 

Zeebrugge          123)  ^^"  OoJ     ^^^  133,580 >^=^^'^^^  78,980i  ^^^'^'^ 

Bruxelles 99  101  21,230  21,732 

Gand 580  534  402,093  392,465 

Nieuport 23  40  5,602  6,600 

Ostende  ^  ^'''^•■^"'''"  ^^^     543  543  334,383  322,675 

/  Autresnavires  337  322  151,158  143,701 

Selzaete 30  19  5,195  4,646 


[i]  D'après  le  Bulleiin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belr/ique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  par  le  Ministère  des  finances. 
(2)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostendc. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1908. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  I 

Brabaiit  :  1 

,,       ^     ,      .       ,    ,,,                                              ,    FI.  occidentale  :  1 

Acétylène  (Froiluction  lie  I  ) \    ,-- 

*    Liège  :  1 

Limbourg  :  1 

Namur  :  3 

u-,      /n              ,n                                                 i     Brabant  :  2 

Automobiles  (Garages  cl  ) i,  • 

[     Hainaut  :  1 

Beurre  (Fabriques  de) )     t^,         •  .     ^  ,  7 

(FI.  occidentale  :  1 

Brabant  :  8 

Liège  :  9 

LimboïKg  : 

Luxembourg  :  ^ 

Chantier  de  construction Anvers  :  1 

{     Brabant  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) j    j,^j,^^^^  .  ^ 

Ciments  (Fabrication  des) Brabant  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Luxembourg.  1 

(    Anvers  :  a 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos   .     .     .     .     <    Brabant  :  4 

{     Liège  :  5 

Filature  de  laine Liège  :  1 

rabaiit  :  1 

Foin  et  paille  (Magasins  de) ...  o> 

(     FI.  occidentale  :  1 

Fonderies  de  fer )    u  ■       .  ^> 

f     Hainaut  :  - 

Forge  de  maréchal  ferrant Brabant  :  1 


Briqueteries ^    i  :,v,k,.„..„  .  ^i 
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Eiablissements 

:-itués  clans 

les  provinces  de  : 

(     Anvers  :  1 

G  iz  (Fabrication  ilu) <    Brabant  :  1 

(     H  ai  11  a  ut  :  1 

Glace  artilicielle  (i'abrication  (le  la) Liège:  1 

Huiles  fines  (Dépôt  <\') Liège  :  1 

Huiles  minérales  (Dépôt  d') Liège  :  1 

Laine  (EfliloLhage  de  la) Liège  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  4 

„,..,,                         (     Anvers  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  (babrication  des) \     ,-. 

(     Liège  :  1 

Macliines  et  mécaniques  (Ateliers  p' la  fabrication  des)     .     Brabant  :  2 

Anvers  :  1 

Brabant :  2 

Matières  inîlammables  (Dépôts  de) FI.  occidentale  :  i 

J     Liège  :  2 

f     Li  m  bourg  :  1 

,.           rn         ,               ,  ,    ^                                        (     Brabant  :  i 

Métaux  Jravaii  en  grand  des) \     ,-. 

(     Liège  :  1 

i     Brabant  :  2 

Moteurs :     FI.  occidentale  :  2 

f     Liège  :  1 

Moulin  à  broyer Brabant  :  1 

i     Brabant :  1 

Moulins  à  farine <;     FI.  occidentale  :  1 

/     Limbourg  :  3 

Projections  lumineuses  (emploi  des  appareils  servant    \     FI.  occidentale  :  1 

à  produire  les) )     Liège  :  2 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  :  1 

rp  .  ,     .        ,.       .                                                            \     Brabant:  2 

leinturiersdegraisseurs i-.  .» 

(     Liège  :  2 

Verrerie Hainaut  :  1 

Total.     .     .  103 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  11;  Brabant,  31  ; 
Flandre  occidentale,  12;  Hainaut,  7;  Liège,  29;  Limbourg,  7;  Lu.xem- 
hourg,  3  ;  .Namur,  3. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin  1908. 


NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Industrie  textile. 


Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    . 

Industrie  verrière. 
Cristalleries  et  gobeleteries 


Industrie  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton 
Sacs  en  papier 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVAI  I0> 


gs 


">   C   1-i 

o  si! 


1 

28 

28 

28 

28 

9 

9 

9 

9 

li 

14 

U 

14 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

10 

10 

10 

10 

12 

12 

12 

12 

3 

3 

3 

1 

o 

1 

3 
1 

3 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  l'oBSBRVATION  ; 


—    4/ 


sa 


1 1)  ,  a 


t>  ='E-^ 


3  i^ 


-Ê^ 


T3     _«J 


il 

•s  a 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries  .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triaje.    .    . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)- 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabr.  dehqueurs,  vinaigreries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat  et  de  biscuits   .    .    . 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 


14 

14 

14 

14 

2 

2 

2 

2 

9 

9 

9 

9 

10 

11 

10 

10 

1 

1 

1 

1 

8 

7 

7 

7 

50 

51 

50 

50 

14 

14 

14 

14 

119 

119 

119 

119 

12 

12 

12 

12 

7 

/ 

7 

/ 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

24 

23 

23 

23 

6 

6 

G 

G 

482 

482 

480 

479 

14 
2 
6 

8 


44 

15 

119 

6 

4 
2 
2 
1 
19 
6 

430 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATIO 


c  ^ 


sa 

îi 


:  "  .a 

5  —   o  -0) 


'3 


•Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment  . 
Fabriques  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

■Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et    de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêlicrs,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  .     .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.       ... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  cadres  et  baguettes  . 


T3     _U 


13 

13 

13 

13 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

4 

4 

13 

13 

13 

13 

14 

14 

14 

14 

7 

7 

7 

7 

9 

9 

9 

9 

5 

5 

5 

5 

S 

8 

8 

8 

104 

104 

104 

104 

-2 

-2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

19 

19 

19 

19 

50 

50 

50 

50 

-21 

21 

21 

21 

3 

o 

3 

3 
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NOMIiRE    D  INbl'tCTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  HE  l'oDSERVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs.     . 

Scieries   de   marbre,    fabriques  d'objets   en 
marbre  et  ateliers  de  marbrerie  .     .     .     . 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénislerie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition     • 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuse  s 

Ateliers  de  cordonniers,  selliers,  etc.  .     .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .     .     . 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  d'orfèvres,  tailleries  de  diamants,  etc. 


27 
15 


10 

90 
6 

78 
32 


12 

■2, 

1 
15 


27 
15 


10 

91 

6 

78 
32 

53 
6 

8 

12 

2 

1 

30 


10 


78 
32 

53 


30 


27 
15 


10 

91 
fi 

78 
32 

53 


12 
2 
1 

30 


•5  a 


25 
9 

5 

10 

80 
5- 

84 
33 

53 
6 
7 

13 

2 

i 
31 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NO.MCr.E   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VLB  DE  L'OBSERVATION  : 


^'O 
§« 


•a   2   G 


^"3  ij  ■*' 


§3 


_rt_«)  S 


T3      O 


■S    9 


Ateliers  de  relieurs  et  carlonneurs  .... 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  elc 

Fabrique  d'instruments  de  musique      .     .     • 

Ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 
Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


Î23 
i 

2 

17 

17 
o 

19 
26 


1,512 


19 
26 


1.614 

0) 


2 

2 

22 

23 

1 

1 

2 

2 

17 

17 

17 

17 

3 

3 

19 

19 

26 

25 

1,610 

1,609 

23 
1 


15 


1 

2 

19 

18 

54 

109 

6 

1,593 


(1)  Loi  du  25  juin  1905  (sièges  pour  les  employées  de  magasin),   nombie  des 
visites  eûectuées  pendant  le  deuxième  trimestre  de  l'année  UK)8  :  79. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre   1889    et    arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

39.  —  Liège,  25  avril  1908.  Manufacture  de  chapeaux  de  paille  : 

Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

40.  —  Namur,  1"  juin  1908.  Chantier  de  briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

41.  —  Liège,  5  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'^m  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —  2*  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

42.  —  Bruxelles,  11  juin  1908.  Briqueterie  : 

r  Absence  d'un  carnet;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

43.  —  Anvers,  6  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (procès-verbal  à 
charge  de  la  mère). 

44.  —  Anvers,  6  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

45.  —  Anvers,  26  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 
40.  —  Gourtrai,  19  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Absence  d'un  carnet;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

47.  —  xMons,  20  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

48.  —  Dinant,  23  juin  1908.  Briqueterie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Non- 
affichage  des  règlements. 

49.  —  Termonde,  2  juin  1908.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

50.  —  Bruges,  15  juin  1908.  Transport  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  ;  —  2°  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  per- 
sonne protégée. 

51.  —  Gand,  20 juin  1908.  Ejarrage  de  peaux  : 

{"'Absence  de  trois  carnets  et  registre  incomplètement   tenu;  — 
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2"  Emploi  au  travail,  dans  un  atelier  où  se  préparent  les  peaux  de 
lièvres  et  de  lapins,  de  trois  personnes  protégées  de  moins  de  1ë  ans 
(infraction  à  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1905). 

52.  —  Termonde,  21  juin  1908.  Marbrerie  : 

Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

53.  —  Gand,  25  juin  1908.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

54.  —  Louvain,  27  juin  1908.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2'^  Absence 
d'xm  carnet;  —  3"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

55.  —  Louvain,  27  juin  1908.  Briqueterie  : 

Absence  de  quatre  carnets. 

2"  DÉCISION  JUDICIAIRE   (1). 

89.  —  Tongres,  6  août  1907.  Briqueterie  : 

r  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées;  —  2°  Tra- 
vail prolongé  de  trois  personnes  protégées;  —  3°  Non-affichage  de 
la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  six  amendes  de  5  francs  ou  six  fois  i  jour  de  prison- 
127.  —  Bruxelles,  28  novembre  1907.  Serrurerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Absence  de 
trois  carnets  et  du  registre;  —  3°  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison-  Sursis  :  2  ans. 
3.  —  Anvers,  17  janvier  1908.  Fabrique  de  tabacs  : 

1°  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  ;  — 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  3°  Travail  prolongé 
des  personnes  protégées  de  moins  de  14  ans. 
Condamnation  à  neuf  amendes  de  i5  francs  ou  trois  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
1.  —  Louvain,  7  février  1908.  —  Manufacture  de  chaussures  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Travail  pro- 
longé de  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs   ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
8.  —  Louvain,  7  février  1908.  Manufacture  de  chaussures  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans.  (Procès-verbal  à 

charge  du  père.) 
Condamnation  à  une  amende  de  i)  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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21.  —  Anvers,  23  avril  1908.  Diamanterie  : 

Absence  de  cinq  carnets. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  oti  cinq  fois  i  jour  de 
prison. 
11 .  —  Gand,  2  mars  1908.  Filature  de  coton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 

f{.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

21.  —  Verviers,  7  mai  1908.  Chantier  de  cimentier  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

22.  —  Verviers,  7  mai  1908.  Brasserie  : 

1'^  Appareil  de  levage  non  muni  de  parachute  ou  autre  dispositif  de 
séc^irité  empêchant  la  descente  inopinée  des  charges;  —  %°  Ahse)ice 
de  l'indication  de  la  puissance  de  l'appareil  de  levage  (infraction  à 
l'article  33  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ;—  3°  Ouvertures  destinées 
à  la  manœuvre  des  charges  présentant  du  danger  pour  le  personnel 
et  non  munies  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  35  du  même 
arrêté)  ;  —  4"  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu 
à  la  disposition  du  personnel  (infraction  à  l'article  55  du  même 
arrêté). 

23.  —  Verviers,  12  mai  1908.  Chantier  du  cimentier  : 

r  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
solidité  ;  —  2"  Planches  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  dési- 
rables de  solidité;  —  3"  Vides  dangereux  entre  les  planches  sur 
lesquelles  le  personnel  est  appelé  à  circuler  ; —  i°  Echafaudage  non 
muni  de  garde-corps  (infraction  aux  articles  7,  9  et  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

24.  —  l.ouvain,  13  juin  1908.  Fabrique  de  graisse  d'os  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

25.  —  Verviers,  19  mai  1908.  Chantier  de  rejointoyage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

26.  —  Verviers,  27  mai  1908.  Chantier  de  rejointoyage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

27.  —  Anvers,  2. juin  190S.  Nettoyai^e  de  façades  (entreprise  de)  : 

Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
rigidité  et  'de  solidité  (infraction  à  l'article  7  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
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28.  —  Courtrai,  16  juin  1908-  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

29.  —  Courtrai,  19  juin  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

30.  —  Bruxelles,  17  juin  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

31.  —  Dinant,  1"  juillet  1908.  Fonderie  de  fer  : 

Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps.  Volant  de  la  machine 
motrice  non  entotiré  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  20  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

32.  —  Courtrai,  13  juin  HX)8.  Retorderie  de  coton  : 

Arbre  de  transmission  non  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

33.  —  Bruges,  24  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  d'une  échelle  de  mauvaise  qualité  (infraction  à  l'article  38  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

34.  —  Bruges,  24  juin  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

35.  —  Bruges,  26  juin  1908.  Forgeron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

36.  —  Bruges,  1"  juillet  1908.  Forgeron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 
l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

37.  —  Bruges,  3  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  j)révu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 
iS  mai  1905. 

38.  —  Bruges,  3  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905. 

T  Décisions  Ijudiciaires  (1). 

74.  —  Anvers,  19  juillet  1907.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment  : 

Parois  des  parties  déblayées  d'un  puits  non  consolidées  de  manière  à 

éviter  les  chutes  inopinées  de  terrains  (infraction  à  l'article  1"  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Acquittement. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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89.  —  Gourtrai,  U  août  1907.  Scierie  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  à  ce   que  les 
ouvriers  ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  invo- 
lontairement les  parties  tranchantes  (infraction  à  l'article  26  de 
l'arrôté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26"  francs  ou  S  jours  de  prison. 
112.  —  Anvers,  12  octobre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  ; 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans  aux  appa- 
reils de   levage    (infraction    à    l'article  42  de   l'arn^té  royal    du 
20  novembre  1906). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
116.  —  Gourtrai,  24  octobre  1907.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  io  jours  de  prison. 
129.  —  Anvers,  26  novembre  1907.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 

de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Acquittement. 
1.  —  Anvers,  11  janvier  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Emploi  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  (infrac- 
tion à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
3.  —  Anvers,  18  janvier  1908.  Travail  à'bord  d'un  navire  : 

Emploi  du  pétrole  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  (infrac- 
tion à  l'article  32  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  i  jour  de  prison. 
15.  —  Verviers,  7  avril  1908.  Ghantier  de  cimentiers  : 
Echafaudage  non  muni  d'un  garde-corps. 
Condamnation  à  une  amende  de  iS  francs  ou  2  jours  de  prison. 

G.  —  Loi   du  16  août  1887  concernant  le   paiement  des  salaires 

aux  ouvriers. 

1°  Procés-verbal  de  contravention. 
8.  -  Gand,  15  juin  1908.  Voiturier  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  des  ouvriers- 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

23.  —  Gourtrai,  18  décembre  1907.  Coupage  de  paille  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  200  francs  ou  15  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal , 
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1.  — Anvers,  10  janvier  1908.  Arrimeur  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  13  jours  de  prison. 

2.  —  Anvers,  23  janvier  1908.  Menuiserie  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 
Acquittement. 
4.  —  Anvers,  8  février  1908.  Entreprise  de  chargement  et  déchargement  de 
navires  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 


D.  —  Loi   du    16  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

13.  —  Dinant,  4  juin  1908.  Dolomie (fours  àfritter  la): 

r  Non-affichage  du  règlement;  —  2°  Etat  du  personnel  incomplet. 

14.  —  Malines,  12  juin  1908.  Fabrique  de  chaises  : 

Absence  de  règlement. 

15.  —  Dinant,  23  juin  1908.  Briqueterie  : 

A  bsence  de  règlement. 

16.  —  Bruges,  24  juin  1908.  Briqueterie  : 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  — 2°  Absence  de  T  état  du 
personnel. 

T  Décisions  judiciaires  (1). 

33.  —   Nivelles,  23  novembre    1907.  Atelier   de  construction  de  machines 

agricoles, 
r   Non-attestation    de  la    consultation   régulière  des   ouvriers;    — 

2°  Non-indication,  au  bas  du  règlement,  de  l'adresse  de  l'inspecteur 

du  travail. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 

prison.  Sursis  :  2  ans. 
1.  —  Louvain,  31  janvier  1908.  Construction  d'un  bâtiment  (asphaltage). 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2'  Absence  de  l'état  du 

personnel  ouvrier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours  de 

prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  domma§:es 
résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procès-vefuîaux  de  contuavkntion. 

10.  —   iMalines,  2G  juin  1908.  Fabrique  de  chaises  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

11.  —  Dinant,  1"  juillet  1908.  Fonderie  de  fer  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

3.  —  Louvain,  7  février  1908.  Manufacture  de  chaussures  : 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
5.  —  Courtrai,  10  mars  1908.  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de    l'arrêté 

royal  du  20  décembre  1904. 
Acquittement. 
0.  —  Nivelles,  2  avril  1908.  Brasserie  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme   aux   prescriptions  de  l'arrêté 

royal  du  20  décembre  1904. 
Acquittement- 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  covtravention. 

77.  —  Liège,  26  avril  1908.  Magasin  de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-7nidi,  d'un  employé. 

78.  —  Liège,  31  mai  1908.  Chantier  de  démolition  de  maisons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

79.  —  Mons,  7  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

80.  -^  Mons,  7  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé, 

81.  —  Mons,  7  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

82.  -  Bruxelles,  7  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

83.  —  Bruxelles,  14  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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84.  —  Anvers,  14  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

85.  —  Anvers,  28  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

86.  —  Anvers,  29  juin  1908.  Photographies  (magasin  de)  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

87.  —  Bruges,  15  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

88.  —  Bruges,  15  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

89.  —  Gand,  14  juin  1908.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

90.  —  Gand,  28  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

91.  —  Nivelles,  30  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

295.  —  Bruxelles,  G  octobre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  Oïi  1  jour  de  prison. 
353.  —  Nivelles,  15  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à   une   amende  d'un  franc  oh  S  jours  de  prison- 
Sursis  :  i  an- 

361.  —  Bruxelles,  29  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  tme  amende  de  iO  francs  oti  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans- 

362.  —  Bruxelles,  29  décembre  1907.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 
4.  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Salon  de  coiffure  :  • 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ott  3  jours  de  prison. 
6.  —  Bruxelles,  19  janvier  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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13.  —  Bruxelles,  t  février  1908.  Salon  de  coill'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  om  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
18.  —  Bruxelles,  9  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
22.  —  Bruxelles,  17  février  1908.  Blanchisserie  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvrières. 

Condamnation  à  îtne  amende  de  i5  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Siirsis  :  d  an. 
20.  —  Bruxelles,  17  février  1908.  Blanchisserie  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  neuf  ouvrières. 

Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 
24.  —  Courtrai,  24  février  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  o  ans. 
42.  —  Huy,  6  avril  1908.  Magasin  d'aunages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 
67.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi    au   travail,  le    dimanche    de    quatre    ouvriers,  dont   deux 
personnes  protégées. 

Sans  suite. 
69.  —  Mons,  24  mai  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Sans  suite. 
T2.  —  Bruxelles,  26  mai  1908.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  sixjourset  demi  sur  sept,  ou  treize  jours  sur 
quatorze,  de  trois  employés. 

Sans  suite. 
337.  —  Nivelles,  15  novembre  1907.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  huit  amendes  de  3  francs.  Sursis  :  1  an- 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs 
dOstende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa  :  auto- 
risations accordées  en  application  de  l'article  7  de  la  loi 
du  17  juillet  1905. 

(13    JUILLET    1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour 
six  semaines  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes  à  employer 
leur  personnel  au  travail  le  dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  22  juin  1907,  pris  en  application  de  la  dispo- 
sition légale  susvisée  en  faveur  des  magasins  de  détail  et  des  coiffeurs 
d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa  ; 

Considérant  que  les  mêmes  nécessités  particulières  justifient  le 
renouvellement  de  cette  autorisation  à  l'occasion .  de  la  prochaine 
saison  balnéaire; 

Revu  les  avis  favorables  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique, 
du  Conseil  supérieur  du  travail  et  du  Conseil  supérieur  de  l'industrie 
et  du  commerce; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  ainsi  que 
des  salons  de  coiffure  d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa 
sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  dix  heures 
au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du  soir,  les  deux  derniers 
dimanches  du  mois  de  juillet  et  les  quatre  premiers  dimanches  du 
mois  d'août  1908. 

Art.  2  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur  d'un 
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demi-jour  pour  chacun  «les  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la 
faculté  prévue  à  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigeur  le  lendemain  de  sa 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  13  juillet  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Mmistre  de  l'industrie  et  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


CIRCULAIRE    MINISTÉRIELLE 


ministère  Bruxelles,  le  l^""  juillet  1908. 

DE 

l'Industrie  et  du  Travail 

Office  du  Travail. 
Section  des  accidents  du  travail. 

N°  312. 

CIRCULAIRE    AUX    ÉTABLISSEMENTS    D'ASSURANCE 

AGRÉÉS. 

Evaluation  de  la  réduction  de  capacité  des  victimes  d'acci- 
dents du  travail.  —  Service  médical  et  pharmaceutique  ; 
frais  de  déplacement  des  ouvriers. 

I.  —  Le  service  de  contrôle  a,  dans  ces  derniers  temps,  relevé 
certaines  irrégularités  dans  le  mode  de  détermination  de  la  réduction 
de  capacité  des  victimes  d'accidents  du  travail. 

Ces  irrégularités  consistent  dans  l'emploi,  en  quelque  sorte  méca- 
nique, de  taux  moyens  de  réduction,  que  l'on  applique  d'une  manière 
abstraite  d'après  les  caractères  de  la  lésion  ou  de  l'infirmité,  tels  qu'ils 
ressortent  de  l'expertise  médicale,  et  sans  qu'il  soit  tenu  compte  des 
conséquences  eff"ectives  probables  de  cette  lésion  ou  de  cette  infirmité 
par  rapport  au  montant  du  salaire  futur  de  la  victime. 

Il  convient  de  rappeler  à  ce  propos,  qu'aux  termes  de  l'article  4  de  la 
loi  du  24  décembre  1903,  c'est  la  capacité  économique  subsistante  de 
l'ouvrier,  telle  qu'elle  résulte  de  la  comparaison  entre  le  salaire  que 
la  victime  gagnait  antérieurement  à  l'accident  et  celui  qu'elle  peut 
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gagner  par  la  suite,  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  en  considération  exclusive 
pour  la  fixation  de  la  réparation  forfaitaire.  Les  constatations  de 
l'expertise  médicale,  eu  tant  qu'elles  visent  la  dépréciation  anatomique 
ou  physiologique  considérée  en  soi,  ne  suffisent  donc  pas,  quelle  que 
soit  l'importance  qui  s'y  attache,  à  la  solution  du  problème.  L'évalua- 
tion pour  ainsi  dire  stéréotypée  des  incapacités  d'après  ces  seules 
constatations  est  réprouvée  par  la  loi  et  elle  est  d'autant  plus  condam- 
nable qu'elle  aboutit,  la  plupart  du  temps,  à  des  conséquences  préjudi- 
ciables à  l'ouvrier.  Le  législateur  a  expressément  voulu  écarter  toute 
tarification  préalable  des  indemnités  d'après  une  classification  des 
divers  cas  d'incapacité  selon  la  gravité  des  lésions.  «  Le  degré  d'inca- 
cité  résultant  d'un  accident  du  travail,  lit-on  dans  le  Rapport  de  la 
section  centrale  {Doc.  pari.,  Chambre  des  représentants,  session 
1901-1902,  n"  302,  chap.  XLIX),  est  trop  intimement  uni  à  la  situation 
relative  du  blessé,  telle  que  la  font  son  âge,  sa  capacité,  son  instruc- 
tion, ses  aptitudes,  sa  profession,  pour  qu'on  puisse  tarifer  à  l'avance 
la  perte  d'un  membre.  Cette  tarification  serait,  dans  un  grand  nombre 
de  cas,  fort  injuste.  » 

Les  établissements  d'assurance  agréés  se  conformeront  à  ces  prin- 
cipes dans  leurs  propositions  de  règlement  amiable  des  sinistres,  ainsi 
que  dans  les  conclusions  qu'ils  prendraient  devant  les  juridictions  com- 
pétentes. Ils  auront  soin,  le  cas  échéant, de  porter  la  présente  circulaire 
à  la  connaissance  des  praticiens  attachés  à  leur  service  médical. 


IL  —  Ou  m'a  soumis  récemment  la  question  de  savoir  à  qui  incombe 
la  charge  des  frais  de  déplacement  des  victimes  qui,  pour  se  faire 
soigner,  sont  obligées  de  se  rendre  dans  une  localité  autre  que  celle  de 
leur  domicile.  Cette  question  ne  se  pose  que  lorsque  le  service  médical 
et  pharmaceutique  a  été  organisé  dans  les  conditions  prévues  par 
l'article  5,  deuxième  alinéa,  de  la  loi  du  24  décembre  1903. 

La  réponse  ne  fait  aucun  doute  :  les  frais  dont  il  s'agit  sont  des 
accessoires  nécessaires  du  traitement;  il  sont,  dès  lors,  aux  termes  de 
la  loi,  à  la  charge  exclusive  du  chef  d'entreprise  ou  de  l'assureur  agréé 
qu'il  a  subrogé  à  ses  obligations. 

Le  Ministre  de  Vlndustrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


iN"  14.  TREIZIÈME  ANNÉE.  31  Juillet  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUHLTÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  De  TRAÏAIL  EN  BELGIE 


15  JUIN  —  15  JUILLET) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Vervicvs.  —  Abondance  d'ouvrag-e  dans  tous  les 
ateliers. 

Tarnkout.  —  Ralentissement  saisonnier;  cependant  l'allure  générale  est 
encore  bonne.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Transactions  nulles.  Par  suite  du  manque  d'affaires  à  traiter, 
les  prix  baissent  fortement.  Li  plus  grande  partie  de  la  main-d'œuvre  est  dis- 
ponible.   (A.  G.) 

Alost.  —  Ralentissement  léger,  mais  la  situation  reste  très  bonne  et  le 
chômage  est  nul.  Rien  que  les  commandes  ne  parviennent  plus  que  fort  lente- 
ment, presque  tous  les  ateliers  ont  encore  du  travail  pour  longtemps.  La  bonne 
saison  semble  terminée.    (V.  N  ) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales;  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  Lieu,  la  même  publicité  que  larticie  qu'elle  vise. 
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Grammont-  —  Il  y  a  bien  assez  de  besogne,  mais  les  ouvriers  se  plaignent 
des  salaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  \.e  travail  est  beaucoup  moins  actif  depuis  une  di/aine  de  .iours 
dans  la  plupart  des  ateliers;  on  entre  dans  la  période  de  morte-saison.  Dans  les 
magasins,  on  continue  les  ventes  d'une  manière  suivie  grâce  à  l'approche  des 
villégiatures.  I^allure  est  moins  marquée  que  l'an  dernier  à  pareille  époque. 

(A   L.) 

Liège.  —  Vers  la  fin  de  juin  les  commandes  ont  commencé  à  être  moins  nom- 
breuses.    (T.  D.) 

Couturières.—  Anvers.  —  Situation  très  bonne;  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.    (H.  V.) 

Malines-  —  Abondance  extraordinaire  d'ouvrage  dans  la  dernière  quinzaine 
de  juin  ;  depuis  lors  l'activité  a  un  peu  diminué.    (J .  T.) 

Alost.  —  Labîsogne  continue  <à  être  très  active.  Bien  que  les  commandes 
aient  subi  une  légère  diminution  depuis  le  commencement  de  juillet,  on  tra- 
vaille partout  au  complet.  Les  stocks  s'écoulent  facilement  et  on  s'occupe  déjà 
activement  à  l'article  d'hiver.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  suivi  et  dans  certains 
ateliers  on  fait  encore  toujours  des  heures  supplémentaires. 

Mons. —  L'encombrement  a  disparu;  quelques  ateliers  congédient  une  partie 
de  leurs  ouvrières,  d'autres  chôment  un  jour  par  semaine.  On  entre  dans  le 
calme  de  la  morte-saison.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  a  continué  à  être  bonne  et  le  travail  abondant;  vers  la 
fin  du  mois  un  ralentissement  sensible  s'est  produit.     (T.  D.) 

Tailleurs.  —Anvers.  —  Calme  saisonnier.    (H.  V.) 

Malines,  Eecloo,  Grammont.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers, 
tant  pour  le  travail  sur  mesure  que  pour  l'article  confection. 

Tarnlinid.  —  Tous  les  bras  sont  encore  suffisamment  occupés,  mais  le  relâ- 
chement annuel  commence  à  se  faire  sentir.     (V.  0.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  diminution  de  travail  qui  s'annonçait  en  juin, 
s'affîrm'î  de  plus  en  plus.  Li  saison  d'été  n'a  pas  été  favorable  par  suite  de  la 
crise  industrielle.  A  Bruxelles,  des  groupes  ouvriers  ont  fait,  ces  temps  derniers, 
diverses  démarches  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire  par  suite  du  ren- 
chérissement des  denrées  alimentaires,  des  loyers  et  des  fournitures;  la  base 
présentée  n'a  pas  été  admise  par  les  patrons,  mais  l'on  croit  qu'une  réunion 
mixte  aboutira  prochainement  à  une  entente.     (G.  V.) 

Flandre  ncciilcntale.—  Notable  diminution  de  l'ouvrage  ;  25  p.  c.  des  ouvriers 
brugeois  sont  privés  d'occupation  ;   cette  proportion  est  considérée  comme 
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normale  pour  la  saisou.  A  lloulers,  les  tailleure  ne  travaillent  que  quelques 
jours  de  la  semairre.  f>'activité  saisonnière  durait  encore  à  Courtrai  pendant  la 
seconde  partie  du  mois  de  juin.     (D.  Z  ) 

Garni.  —  Au  début  de  juin  la  situation  était  encore  assez  bonne,  mais  à  la 
fin  du  mois  le  chômage,  un  peu  plus  précoce  que  d'ordinaire,  a  commencé  à  se 
manifester  assez  fortemant.  En  confection,  la  besogne  est  encore  satisfaisante. 

(L.  V.) 

Alost.  —  L\  besogne  a  un  peu  diminué,  mais  elle  reste  toujours  suffisante 
pour  occuper  régulièrement  le  personnel.  Des  patrons  se  plaignent  des  absences 
trop  longues  et  volontaires  provoquées  par  les  kermesses.    (V.  N  ) 

Saint-Nicolas.—  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  la  concurrence  des  grands 
magasins  de  confection  est  très  forte,  d'où  résulte  une  réduction  sensible  dans 
les  bénéfices.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué,  tant  pour  le  travail  sur  mesure  que 
pour  la  confection;  il  n'y  a  plus  que  quelques  rares  marchands-tailleurs  qui 
continuent  à  être  favorisés  par  des  ordres  suivis.  Dans  les  maisons  de  confec- 
tion on  fait  travailler  pour  le  magasin.  Les  ventes  sont  actives  en  vue  des 
distributions  de  prix  dans  les  écoles  et  de  la  période  des  vacances.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  fêtes  provoquent  encore  des  commandes  sur  mesure.  Tou- 
tefois, il  faut  recourir  à  la  confection  des  articles  demi-saison  et  d'hiver  pour 
occuper  tous  les  bras  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  resté  très  abondant  dans  la  première  quinzaine  de 
juin,  puis  il  a  diminuépour  arriver  à  la  fin  du  mois  à  environ  25  p.  c  de  chômage 
par  suite  de  la  morte-saison.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  vêlements  sur  mesure  se  sont  bien  soutenus  jusque  fin  juin. 
11  y  a  eu  manque  de  bras.  En  vêtements  confectionnés,  il  y  a  peu  de  besogne 
à  cause  de  la  crise  et  du  début  de  la  morte-saison.    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Alost.  —  Ls  travail  des  casquettiers  a  beaucoup  diminué  et 
la  situation  est  encore  inférieure  à  celle  du  mois  précédent;  on  est,  du  reste, 
en  morte-saison.    (V.  N.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  s'est  prolongé 
au  delà  des  espérances,  compensation  du  mauvais  début  de  la  saison  ;  ia  saison 
d'été  s'est  terminée  au  commencement  de  juillet.  Le  nombre  d'ouvriers  pour 
l'article  d'été  pour  dames  est  très  restreint,  il  se  fait  peu  d'apprentis.     (A.  G.) 

Modistes.  —  Malines.  —  La  grande  activité  est  passée.    (J.  T.) 

TarnltotU-  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  depuis  le  mois  passé,  mais 
les  ouvrières  restent  occui)ées.     (V.  D.) 

Alost.  — On  travaille  ajournées  pleines,  et  souvent  on  fait  des  heures  supplé- 
mealaires;  plusieurs  ateliers  ont  augmenté  le  nombre  d'apprenties  et  recher- 
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chent  des  ouvrières.  La  saison    d'été  est  considérée  comme  extrêmement 
favorable  et  la  morte-saison  ne  se  fait  pas  encore  sentir.    (V.  N.) 

Gramrnoiit.  —  Beaucoup  de  besogne  sans  chômage.  Le  travail  de  fabrication 
de  fleurs  est  un  peu  abandonné,  comme  toujours  à  cette  époque  de  l'année, 
par  les  ouvrières  de  la  campagne.    (P.  M.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  dans  les  ateliers.  Les  ventes  dans  les  magasins  sont 
actives  par  continuation.  La  plupart  des  ouvrières  de  métier  soit  embauchées 
par  les  maisons  qui  s'installent  dans  les  villes  d'eaux  pour  la  saison.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  morte-saison  a  commencé  à  se  manifester  au  commencement  de 
juin  pour  arriver  au  chômage  presque  complet  à  la  fin  du  mois.    (T.  D.) 

Verviers. —  La  besogne  a  considérablement  diminué  depuis  fin  juin,  mais  n'a 
pas  encore  produit  de  chômage.    (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  excellente  à  Hérenthals,  centre 
principal  de  cette  industrie-    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Diminution  de  travail  en  cette  fin  de  saison  ;  on  fait  le  minimum 
d'heures  possible.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  toujours  rares  et  peu  importantes  ; 
on  occupe  difficilement  tous  les  bras  régulièrement  et  un  grand  nombre  d'our 
vrières  abandonnent  le  métier.     (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  on  travaille  ajournées  réduites.    (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout,  Alost,  Mons, 
Liège.  —  Ouvrage  dans  toutes  les  blanchisseries  ;  le  personnel  fait  défaut  à 
Mons  et  à  Liège. 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les 
affaires  sont  très  calmes;  malgré  cela  le  recrutement  des  ouvrières  tleuristes 
est  difficile.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Ancers.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être 
calme;  pendant  le  mois  de  mai  dernier  six  autorisations  de  bâtir  seulement  ont 
été  déUvrées  par  l'administration  communale. 

(Source  ouvrière.)  —  Très  peu  de  travail  à  cause  du  manque  de  terrains  à 
bâtir.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  certains  patrons  n'observent  pas 
toutes  les  conditions  arrêtées  parle  Conseil  de  conciliation  en  ce  qui  concerne 
le  paiement  des  salaires  et  la  durée  journahère  du  travail.  On  compte  environ 
:25  p.  c.  de  chômeurs.    (H.  V.) 
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Malines,  Turnhoiit,  Grammont,  Dinant.  —  L'ouvrage  est  très  abondaiil; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  beaucoup  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  certainement  de  l'activité,  mais  elle 
est  plutôt  factice  que  réelle  ;  il  y  a  beaucoup  moins  d'ouvriers  occupés  que  res 
dernières  années,  mais  c'est  la  main-d'oîuvre  venant  de  province  qui  chôme 
en  partie,  surtout  des  spécialistes.    (A.  G.) 

Nivelles.  — Assez  peu  debesog'ue;  les  constructions  nouvelles  sont  rares. 

(J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  général  à  Bruges  et  aux  environs.  A 
Ostende,  on  signale  un  léger  ralentissement,  comme  toujours  à  l'ouverture  de 
la  saison  des  bains;  toutefois,  il  n'y  a  aucun  chômage.  A  Roulers,  la  crise 
industrielle  étend  ses  efTets  aux  entreprises  du  bâtiment;  le  syndicat  chrétien 
a  indemnisé  dix- huit  jours  de  chômage  de  deux  membres.  Tous  les  ouvriers  de 
la  région  de  Courtrai  sont  régulièrement  occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  rare  malgré  la  bonne  saison  ;  presque  partout 
les  travaux  de  quelque  importance  font  défaut  et  parmi  lés  syndiqués  on 
compte  environ  5  p.  c.  de  chômeurs,  proportion  considérable  pour  l'époque. 

(L.  V.) 

Alost,  Saint-Nicolas,  Mons,  Tournai.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ; 
presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement,  mais  le  travail  est  beau- 
coup mjins  actif  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Les  grands  travaux  font 
défaut.  La  main-d'œuvre  se  recrute  facilement. 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  bonne  et  sans  le  moindre  chômage  à 
Eecloo  et  dans  les  autres  localités;  mais  parmi  les  maçons  qui  travaillent  à 
Gand  et  habitent  la  partie  rurale  le  chômage  est  évalué  encore  à  5  p.  c  A 
Deynze  aussi  il  y  a  manque  de  besogne  et  on  y  rencontre  6  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  \.) 

Soignies.  —  Les  maçons  trouvent  facilement  emploi  ;  les  manœuvres  dispo- 
nibles sont  nombreux  à  cause  de  la  crise  industrielle.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  sans  plus;  le  recrutement  des  ouvriers  est  très 
facile,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  ;  les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés 
tandis  que  les  autres  doivent  chercher  de  la  besogne  à  la  campagne.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Allure  très  calme;  peu  de  travail.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Binant.  —  Excellente  activité 
par  continuation;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles.  —  C'est  la  pleine  saison  de  l'activité  et  cependant  il  y  a  de  la 
main-d'œuvre  disponible    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  On  ne  relève  aucun  chômage  à  Bruges,  Ostende  et 
Courtrai.  L'activité  laisse  à  désirer  à  Houlers.    (D.  Z.) 
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Alost-  —  Les  nouveaux  ordres  pai'nennent  plus  lentemeijl,  mais  la  silualion 
générale  resle  favorable.  Le  personnel  ouvrier  osl  activement  occupé  à  des 
réparations.    (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  travaux,  sans  être  très  nombreux,  sont  cependant  suffisants. 
Les  enduits  de  façades  et  murs  extérieurs  entretiennent  une  bonne  partie  <ie 
l'activité.     (F.  S.) 

Toîi,rnai,  Liège,  Verviers.  —  On  travaille  pour  occuper  tout  le  monde,  sans 
plus;  lie  recrutement  des  ouvriers  est  facile,  mais  pas  de  chômage. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers.  —  Travail  abondant  et 
situation  calme.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Tout  le  monde  est  occupé;  les  travaux  sont  abondants  en  sculp- 
ture pourrornemenlation  des  façades.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  tailleurs  de  pierre  de  Bruges  et  d'Ostende 
sont  à  la  besogne;  l'activité  est  soutenue  dans  les  ateliers  de  sculpture.  Les 
ouvriers  de  Roulers  se  plaignent  de  la  pénurie  d'ouvrage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  que  peu  de  travail  pour  les  tailleurs  de  pierre.  Les  sculp- 
teurs sont  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  le  travail  a  diminué;  les  salaires  dimi- 
nuent légèrement.     (V.  N.) 

Mous  ■—  La  situation  demeure  peu  satisfaisante;  les  ordres  sont  rares;  on 
travaille  généralement  pour  le  -magasin.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  de  grands  travaux  sont  en  cours.  On  est  surtout  occupé  pour 
la  bâtisse  ;  les  commandes  sont  très  recherchées  et  les  prix  manquent  de  fer- 
meté. On  parvient  cependant  à  occuper  sans  presse  tous  les  chantiers.    (F.  S.) 

Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  travaillent  à 
journées  pleines. 

Marbriers.  —  Gf/rî(/,  Alost,  Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  et  tous 
les  ouvriers  font  des  journées  pleines,  sanschômage. 

Mons.  —  L'activité  est  très  réduite;  les  ouvriers  restés  sur  les  chantiers  sont 
occupés  à  des  pièces  spéciales  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Vero'iers.—  Ralentissement,  sans  chômage  cependant;  la  main-d'œuvre  est 
abondante.     (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant. 

Malines,  Alost,  Grammont,  Liège.  —  Situation  satisfaisante;  il  y  a  partout  de 
l'oavrage,  soit  en  réparations,  s&it  en  travaux  neufs,  et  le  chômage  est  nuL 

Brud-eUes.  (Source  patronale.)—  La  situation  est  normale;  il  n'y  pas  de  main- 
ii'euvre  disponible  parce  que  le  nombre  des  nouveaux  ouvriers  ne  croit  pas 
proportionnellement  à  celui  des  autres  branches  delà  construction.    (A.  G.) 
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Mon^.  binmt.  —  I/activité  est  moins  forte  que  le  mois  dernier,  mais  la  situa- 
tion demeure  satisfaisante,  f^es  ouvriers  sont  tous  occupés  à  journées  pleines 

Verviers.  —  Peu  de  besogne,  mais  le  chômage  a  disparu.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Gand-  —  Le  travail  diminue  assez  sensiblement. 
\js,  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  soutfre  de  l'augmentation  du  chô- 
mage. (Jielques  ouvriers  ont  de  nouveau  obtenu  des  majorations,  mais  le  syn- 
dicat ne  parvient  toujours  pas  à  assurer  à  ses  membres  un  minimum  de  salaire 
solidement  établi.     (L.  V.) 

Gand,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  reste  très  bien  suivi  et  tous  les  bras 
sont  bien  occupés. 

Alost.  —  Le  chômage  a  disparu  complètement;  les  ordres  en  réparations 
parviennent  plus  facilement  que  le  mois  dernier.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Situation  calme;  on  chôme  un  jour  par  semaine.    (D.  B.) 
'  Peintres.  —  Anvers.  —  Allure  très  calme.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Alost,  Grapimont,  Saint-Nicolas, Mons,Soig^nies,  Liège, 
Dînant.  —  L-î  travail  est  toujours  très  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés ;  beaucoup  d'entre  eux  font  encore  des  heures  supplémentaires. 

Gand.—  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  et  certains  patrons  ont  déjà  peine 
à  garder  au  (r.ivail  tous  les  ouvriers.  Les  peintres  de  vitraux  sont  bien  occupés. 

iL.  V.) 

Tournai.  —  La  pleine  saison  est  arrivée  et  les  bons  ouvriers  sont  tous  occu- 
pés ;  cependant  la  situation  est  considérée  comme  médiocre.     (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Forte  diminution  de  la  besogne  ;  il  y  a  abondance  de  main-d'œu- 
vre et  l'on  compte  25  p.  c.  de  chômeurs.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Malines,  Grammont,  Mons,  Tournai,  Verviers.  — 
Excellente  activité  par  continuation  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  sans  chô- 
mage. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  soutenue  dans  les  régions  d'Eerne- 
ghem  et  de  Gheluvelt;  les  ouvriers  poursuivent  leur  campagne  afin  d'obtenir 
l'introduction  du  salaire  minimum  de  fr.  0.50  dans  les  entreprises  de  travaux 
pablics.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  paveurs  n'ont  pas  beaucoup  de  travail;  par  contre  les  carre- 
leurs sont  très  occupés.     (L.  V.) 

Ternionde,  .\lost.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  les  travaux 
sont  importants  ;  il  n'y  a  plus  de  chômage. 

Soignies.  —  Les  travaux,  sans  être  précisément  abondants  ni  des  plus  impor- 
tants, sont  assez  nombreux  et  occupent  facilement  tous  les  ouvriers  de  la  région 
et  des  bras  étrangers.    (F.  S.) 
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Liège.—  Oa  a  du  travail  pour  occuper  les  ouvriers,  sans  plus.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malines.  —  Peu  de  travail. 

Alost.  —  Eu  général  il  y  aune  légère  amélioration  à  constater;  on  rencontre 
parfois  encore  quelque  chômage  partiel,  surtout  à  Alost,  où  plusieurs  travaux 
importants  sont  interrompus  pour  un  mois;  les  chômeurs,  en  atténuant  la 
reprise,  s'occupent  aux  travaux  des  champs.     (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Tournai.  —  L'activité  est  toujours  poussée  et  le 
temps  favorise  les  travaux. 

Vervier.?.  —  Les  bons  ouvriers  ont  seuls  du  travail,  les  autres  ont  trouvé  de 
l'occupation  ailleurs,     (l).  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  calme.  Une  nou- 
velle scierie  à  vapeur  va  bientôt  s'ouvrir.    (J.  T.) 

Turnhout,  Eecloo,  Grammont.  —  La  situation  est  toujours  très  satisfaisante 
elles  expéditions  abondantes  et  régulières. 

Louvain.  —  La  situation  est  satisfaisante  surtout  pour  le  débit  des  bois  pour 
«nisses  d'emballages;  en  bois  sciés  pour  le  bâtiment  et  la  menuiserie,  l'activité 
est  plutôt  faible.     (A.  G.) 

Gand,  Saint-Nicolas.  ~  Assez  peu  d'activité;  on  ne  signale  cependant  pas 
beaucoup  de  chômeurs  complets. 

A/osi.  —  les  commandes  se  laissent  toujours  attendre  à  cause  de  l;i  situa- 
tion mauvaise  de  la  bùlisseetde  la  menuiserie  ;  aussi  l'on  chôme  un  jour  par 
semaine.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  continue  à  faire  défaut  ;  on  signale  une  assez  grande 
faiblesse  du  marché  à  cause  des  grands  approvisionnements.  Le  bois  b'anc 
conserve  un  bon  courant  d'ordres.    (A.  L.) 

LiÂge.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  ;  on  a  de  quoi  occuper  les 
ouvriers,  mais  les  magasins  commencent  à  se  remplir.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines.  —  Situation  beaucoup  moins 
bonne  qu'en  1907  à  cette  époque  ;  outre  que  les  heures  de  travail  ont  diminué, 
(luelques  chômages  commencent  à  se  produire.     (J.  T.) 

Tiirnkout.  —  Il  y  a,  en  général,  beaucoup  plus  d'ouvrage  que  le  mois  passé, 
i^rAce  aux  nombreuses  nouvelles  constructions;  pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  — L'activité  est  satisfaisante.    (G.  V) 

Flandre  occidentale. —Le  trax^W  est  général  à  Bruges  et  aux  environs.  A 
Ostcnde  on  fait  des  journées  de  quatorze  à  quinze  heures  dans  certains  ateliers  ; 
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on  y  a  encore  embauché  des  ouvriers  étrangers  ;  les  syndiqués  chrétiens  font 
une  active  propagande  afin  d'étendre  leur  influence  à  la  banlieue  d'Ostende. 
L'ouvrage  manque  à  Roulers  ;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  42  journées  de 
chômage  de  trois  menuisiers  ;  assez  bien  d'ouvriers  de  Roulers  sont  embauchf'S 
dans  la  région  de  Courtrai  ;  une  bonne  activité  règne  dans  cette  région.     (D.  Z  ) 

Gaiî^/.  —  La  situation  est  toujours  très  loin  d'être  bonne  ;  bien  qu'on  soit 
actuellement  à  une  des  époques  généralement  les  plus  actives  de  l'année,  des 
dizaines  de  charpentiers  et  de  menuisiers  sont  encore  sans  travail  ;  dans  le 
principal  des  syndicats  de  l'industrie  du  bois,  les  dépenses  pour  le  chômage 
pendant  le  premier  semestre  ont  largement  dépassé  celles  de  l'année  1007 
tout  entière,  qui,  cependant,  n'avait  pas  été  pour  ce  métier-là  particulièrement 
active.  Un  des  principaux  ateliers  mécaniques  vient  d'être  complètement 
fermé.  Dans  ces  conditions  les  ouvriers  charpentiers  ont  été  fort  satisfaits 
d'obtenir  leur  majoration  de  salaire  concédée  à  la  suite  du  dernier  mouvement 
des  maçons;  quelques  ateliers  ont  cependant  quelqiif  peu  résisté  à  l'augmen- 
tation, mais  une  à  une  toutes  ou  presque  toutes  ces  résistances  cèdent.  D'ac- 
cord avec  la  Chambre  syndicale  patronale  de  Gand,  les  syndicats  ouvriers  font 
maintenant  une  revue  générale  des  salaires  payés  dans  les  environs  de  la 
ville  :  61  patrons  ont  reçu  dans  ces  conditions  des  demandes  de  majorations 
de  salaires  qui  n'ont  guère  eu  de  succès.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  faible;  des  ouvriers  ne  travaillent  que 
quatre  jours  par  semaine  et  presque  partout  le  travail  est  très  irrégulier. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Travail  abondant  et  sans  le  moindre  chômage.  Les 
prévisions  sont  toujours  très  bonnes. 

Saint-Nicohifi.  —  Le  chômage  est  encore  d'environ  2  p.  c.  à  Saint-Nicolas  et 
le  travail  est  peu  abondant.     {\.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  charpentiers  accusent  une  amélioration  saisonnière  assez 
sensible.  Dans  les  ateliers  de  menuiserie  le  travail  est  peu  abondant  par  conti- 
nuation :  il  n'y  a  que  quelques  rares  ateliers,  favorisés  par  des  adjudications, 
qui  occupent  leur  personnel  régulièrement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés,  mais  quelques-uns 
trouvent  le  travail  rare.  De  plus  en  plus  cette  industrie  recourt  au  petit  outil- 
lage mécanique,  et  ceux  qui  l'ont  adopté  en  sont  généralement  satisfaits. 

(F.  S.) 

Tournai,  Liôge.  —  Le  travail  laisse  à  désirer  ;  il  y  a  des  chômeurs  par-ci 
par-là,  et  d'autres  travaillent  à  journées  réduites. 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  intense,  mais  les  ordres  nouveaux  font 
toujours  défaut.     (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  guère  améliorée  et  le 
nombre  de  chômeurs  involontaires  va  en  augmentant,  principalement  parmi 
les  sculpteurs.     (J.  T.) 
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Tiirnhout.  —  L'activité  est  normale  ilans  la  plupart  des  ateliers  ;  elle  est 
excellente  pour  certains  d'entre  eux  qui  ont  reçu  des  commandes  extraordi- 
naires comprenaitit  surtout  des  meubles  et  boiseries  de  salon.    {V.  D.) 

Louvain,  Nivelles,  Alost,  Graminont,  Dinant.—  Excellente  allure  par  conli- 
nualion  ;  les  commandes  sont  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  travaillent  en 
plein;  à  Nivelles  et  à  Dinant  le  personnel  est  insuffisant. 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  très  actif  à  Bruges  et  à  Ostende  dans 
l'ébénisterie  ordinaire,  mais  on  se  plaint  de  pénurie  de  besogne  dans  l'article 
sculpté  ;  un  sculpteur  syndiqué  cbrétien  de  Bruyes  a  été  inoccupé  pendant 
quatorze  jours.  A  Courlrai  l'activité  s'est  accrue  grâce  à  une  demande  très 
suivie  de  meubles  de  style  pour  les  villes  du  littoral  ;  dans  certains  ateliers  on 
fait  des  heures  supplémentaires  et  du  travail  de  nuit;  on  y  demande  des 
ouvriers.  L'entrain  fait  défaut  à  Roulers  ;  quelques  ouvriers  rolariens  se  font 
embaucher  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande  ;  plusieurs  ouvi-iers  cherchent 
vainement  du  travail.  Les  sculpteurs  sur  bois  ont  particulièrement  peu  de 
besogne  actuellement.  La  situation  du  meuble  d'église  est  bonne.     (L.  V.) 

Mons,  Soignies-  —  La  situation  est  très  calme;  nombre  de  maisons  liquident 
à  des  prix  fort  en  baisse  les  meubles  en  magasin.  Il  n'y  a  guère  que  les  ouTriers 
de  métier  qui  continuent  à  être  occupés  régulièrement. 

Tournai.  —  Il  y  a  beaucoup  d'activité  dans  les  grandes  usines  d'Ath.  A  Toui" 
nai  de  petits  ateliers  réussissent  la  sculpture  et  l'ameublement  d'art  et  abordent 
les  principaux  styles  avec  succès.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  les  affaires  marchent  bien.  Dans  le  meuble 
en  chêne  la  crise  s'accentue  de  plus  en  plus  ;  certains  ateliers  chôment  le  lundi 
et  le  mardi,  beaucoup  de  petits  patrons  doivent  cesser  le  travail  et  cherchent  à 
se  faire  embaucher  comme  ouvriers.  Beaucoup  de  non-syndiqués  se  trouvent  en 
chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  L'activité  est  moindre  que  le  mois  précédent,  sans  chômage 
cependant.  Travail  intense  chez  les  tourneurs  en  bois,  mais  le  personnel  fait 
défaut.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malinen.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois 
dernier,  mais  les  fortes  commandes  se  font  toujours  désirer  et  les  expéditions 
ne  sont  pas  si  abondantes  que  d'habitude.    (J  •  T.) 

Tapissiers.  —Anvers.—  lîalentissemeut  saisonnier.  Les  syndicats  organi- 
sent un  mouvement  pour  obtenir  le  môme  salaire  que  celui  attribué  aux 
ouvriers  du  bâtiment.     (H.  V.) 

Tarnhout,  Mons,  Liège.  —  La  besogne  devient  moins  urgente,  mais  cepen- 
dant tous  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  régulièrement  à  journées 
pleines. 
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Flandre  occidenlale.  —  De  tous  les  côtés  on  signale  une  activité  soutenue  de 
forte  saison  ;  les  l)ras  font  défaut  à  lîruges;  jusqu'à  ce  jour,  quelques  patrons 
seulement  ont  répondu  à  la  demande  de  majoration  de  salaire  adressée  à  l'ini- 
tiative du  syndicat  chrétien  local.     (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  a  un  peu  diminué,  mais  le  travail  est  encore  fort  régulier  ; 
c'est  le  ralentissement  saisonnier;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  complets.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tout  le  monde  est  occupé  et  beaucoup  d'ouvriers  font  des 
heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Verviers.  —  En  général  la  besogne  laisse  quelque  peu  à  désirer  et  l'on  pré- 
voit du  chômage  sous  peu  si  des  ordres  n'arrivent  pas.     (D.  B.) 

Miroitiers-sncadreurs.  —  BruxdlfS.  —  Allure  toujours  assez  calme  en 
argenture  de  glaces,  passable  pour  le  biseautage.  Le  chômage  est  de  nouveau 
assez  important  parmi  les  ouvriers  doreurs  sur  bois.     (V.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  peu  brillante  et  moins  bonne  que  l'année 
passée  :  l'exportation  est  à  peu  près  nulle  et  dans  presque  tous  les  établissements 
on  produit  plus  qu'on  ne  vend.  L'association  patronale  n'a  cependant  pas 
encore  décidé  de  chômage  systématique,  mais  de  divers  côtés  on  a  congédié 
des  groupes  d'ouvriers  qui  ne  parviennent  pas  à  trouver  de  la  besogne- 

(L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  abondants  et  tous  les  ateliers  travaillent 
au  complet;  les  boas  ouvriers  sont  très  recherchés,  mais  ils  font  généralement 
défaut.  Seuls  les  ouvriers  médiocres  ne  travaillent  pas  le  lundi.     (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  soutenue  et 
situation  commerciale  favorable,  avec  cependant  tendance  à  la  baisse.  Les 
demandes  sont  moins  nombreuses  et  les  prix  sont  déprimés  par  la  concurrence. 
Peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  très  médiocre.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  ne  manque  pas  et  il  y  a  même  une  augmentation  d'acti- 
vité dans  quelques  ateliers.    (V.  iN.) 

Ecc/oo.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante;  on  renseigne  cependant 
2p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  toujours  satisfaisante.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  c'est  la  carrosserie  industrielle  qui  occupe 
surtout  les  ouvriers.  Très  peu  d'ordres  en  carrosserie  de  luxe.    (A.  L  ) 

Liège.  —  On  continue  à  avoir  assez  bien  de  travail  ;  malgré  le  ralentissement 
l'automobile  donne  toujours  beaucoup  de  commandes  et  l'on  continue  à  faire 
des  heures  supplémentaires.    (T.  D.) 
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Verriers-  —  Ralentissement  saisonnier  du  travail;  pas  de  chômage.     (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Tous  les 
charpentiers  de  navires  d'Ostende  sont  à  la  besogne;  à  Bruges,  les  chantiers 
sont  encombrés  de  nouvelles  constructions  et  de  bateaux  en  réparation;  les 
bras  manquent.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité.  Les  réparations,  pendant  le  chômage  des 
canaux  en  France,  ont  été  nombreuses,  et  il  y  a  des  bateaux  neufs  en  construc- 
tion sur  les  chantiers.     (A  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand,  Saint-Nicolas,  Liège-  —  L'activité  est  peu  grande; 
on  chôme  le  lundi  à  Liège. 

Alost-  —  La  besogne,  sans  être  abondante,  s'est  sensiblement  améliorée,  et 
dans  certains  ateliers  elle  est  redevenue  presque  normale.  Les  plaintes  contre 
les  salaires  peu  élevés  sont  unanimes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  générale  pourrait  être  meilleure;  cependant  on  ne 
renseigne  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons-  —  Beaucoup  de  besogne  en  tonnellerie  d'emballage.  La 
tonnellerie  pour  la  brasserie  a  une  marche  normale. 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tanne rie-corroirie.  —  Turnhout-  —  Condition  normale  pour  les  tanne- 
ries végétales.  La  tannerie  au  clirome  accuse  une  situation  florissante.  Les 
cuirs  industriels  sont  vendus  régulièrement  et  beaucoup  de  ceux-ci  font  l'objet 
d'entreprises  pour  l'Etat.     (V.  D.) 

Bi'uxelles.  —  Grand  calme;  la  demande  est  restreinte;  les  prix  de  la  matière 
première  sont  fermes,  alors  que  ceux  du  fabriqué  sont  plutôt  faibles.  Le 
nombre  d'heures  de  travail  est  généralement  réduit.    (A.  G.) 

Gand.  —  Mauvaise  condition  ;  les  tanneurs  doivent  accepter  des  prix  en 
baisse  ;  on  ne  constate  cependant  pas  encore  beaucoup  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  ;  le  personnel  reste  occupé  à  journées  pleines  et  l'on 
demande  des  ouvriers.    {V.  N.) 

Mons.  —  Travail  régulier  aux  usines,  mais  on  entre  dans  une  période  de 
calme  ;  les  prix  sont  moins  soutenus  et  les  magasins  sont,  en  général,  bien 
garnis.  On  annonce  que  la  tannerie  allemande  continue  à  pousser  vivement 
les  prix  de  nos  cuirs  dans  les  ventes  publiques.  Les  cuirs  exotiques  salés  de 
choix  maintiennent  leurs  prix,  bien  que  le  stock  se  reforme.  On  fait  des  conces- 
sions sur  les  cuirs  secs,  dont  la  quantité  est  abondante.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  continue  à  travailler  régulièrement  pour  la  fabrication  des 
cuirs  industriels.  Affaires  calmes  en  cuirs  pour  chaussures.    (F.  S.) 
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Tournai.  —  1/ouvrage  ne  manque  pas  et  les  bons  ouvriers  font  île  bonnes 
journées;  pas  de  chômeurs.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Malgré  la  mauvaise  situation  des  cuirs  tannés,  la  spéculation  essaie 
d'augmenter  la  hausse  des  cuirs  en  poils,  et  déjà  elle  a  réussi  pour  les  peaux  de 
veau.  Il  y  a  toujours  manque  d'ouvriers  et  de  manœuvres.     (T.  D.) 

Vervierft.  —  Allure  calme,  mais  sans  chômage;  les  prix  des  produits  conti- 
nuent à  être  très  discutés.    (D.  B.) 

Chaussures.—  Matines,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Liège.—  La  bonne 
activité  régulière  s'est  maintenue  et  la  vente  est  satisfaisante.  Les  articles 
ordinaires  sont  toujours  de  vente  très  courante. 

Bruxelles-  —  Alors  qu'à  cette  époque  de  l'année  il  y  avait  généralement 
surcharge  de  besogne,  celle-ci  est  devenue  très  peu  abondante.  Les  fabricants 
voient  avec  inquiétude  que  les  importations  suivent  une  progression  rapide. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  pour  les  villes  de  bains  a  amené  un  sur- 
croît d'activité  dans  l'article  de  luxe;  les  bons  ouvriers  sont  recherchés  à 
Bruges.  Tous  les  cordonniers  de  Courtrai  ont  de  la  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  relativement  satisfaisante;  les  patrons  se  plaignent  des 
pri.t  peu  avantageux.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  calme  continue  dans  la  fabrication  des  galoches  et  beaucoup  de 
bras  sont  inoccupés.  Tous  les  cordonniers  renseignent  un  travail  régulier. 

(V.  iN.) 

Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  est  assez  régulièrement  occupé,  quoiqu'il  y 
ait  peu  d'entrain.  Les  articles  faits  à  la  machine  font  une  vive  concurrence  aux 
cordonniers  à  la  main.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  assez  satisfaisante,  mais  sans  surcharge,  chez  les  cor- 
donniers à  domicile.  Dans  les  fabriques  on  travaille  pour  le  stock  d'hiver. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  moindre  en  cordonnerie  pour  l'article  sur  mesure.  On 
travaille  pour  la  saison  d'hiver.    (F.  S.) 

Vervicrs.  —  Les  fabricants  de  chaussures  se  plaignent  beaucoup  :  le  travail 
diminue  et  les  ordres  sont  très  rares.  En  chaussures  sur  mesure  on  constate 
une  diminution  sensible  de  commandes;  les  ouvriers  sont  toujours  occupés, 
mais  plus  avec  autant  d'intensité  qu'en  mai.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Situation  calme  par  continuation  avec  beaucoup  de 
chômage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  s'améliore  un  peu.    (P.  M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Gand.  —  La  situation  s'améliore  un  peu.    (L.  V.) 


7T4  Revue  du  Travail  —  31  Juillet 

Selliers-bourreliers.  —  Garni,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Toujours  très 
bonne  situation;  les  commandes  se  suivent  bien  et  procurent  un  travail 
régulier. 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  régulière  et  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  et  chômage  partiel  à  peu  près  partout. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  condition  reste  excellente 
pour  tous  les  tabacs  à  fumer.  Les  tabacs  à  priser  sont  bien  demandés  et  cer- 
taines spécialités  sont  destinées  à  l'exportation.     (V.  D.) 

Alost,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  se  poursuit  dans  de  bonnes  conditions.  Tous 
les  ouvriers  sont  occupés  d'une  manière  régulière. 

Fabrication  de  cigares.  —  Tiwnhout.  —  La  situation  générale  est  plutôt 
calme;  tel  établissement  l'accuse  même  comme  languissante,  tandis  que  tel 
autre  a  beaucoup  de  commandes.  En  cigares  fins  destinés  à  l'exportation,  les 
ordres  affluent.  La  grève  continue  à  Turnhout,  tandis  que  les  patrons  la  consi- 
dèrent comme  terminée  à  Gheel,  où  tous  les  grévistes  ont  été  remplacés. 

(V.  D.) 
Qand.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  et  le  chômage  abondant;  les 
prix  des  tabacs  sont  toujours  très  élevés  et  les  ouvriers  reçoivent  des  matières 
premières  de  qualité  assez  médiocre,  ce  qui  diminue  sensiblement  leur  pro- 
duction et  aussi  leurs  salaires;  divers  patrons  ont  congédié  du  personnel. 

(L.  V.) 
Alost.  —  La  condition  industrielle  reste  toujours  fort  précaire;  partout  il  y  a 
peu  de  besogne  et  la  journée  de  travail  a  encore  diminué.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  ;  ordinairement  on  ne  travaille  que 
cinq  jours  par  semaine.  Cependant  le  nombre  de  chômeurs,  qui  était  de  vingt- 
cinq  cigariers  et  quinze  cigarières  le  i"  juin,  n'est  plus  que  de  quatorze  ciga- 
riers  et  douze  cigarières.     (P-  M.) 

Saint-îSicolas.  —  La  situation  reste  faible  et  on  compte  encore  toujours  2  p.  c 
d'inoccupés;  dans  deux  ateliers  on  travaille  encore  par  journées  incomplètes. 
Il  y  a  beaucoup  de  besogne  pour  les  femmes,  mais  pour  les  hommes  il  y  a 
manque  d'occupation.    (,V.  d.  V.) 
Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Garni,  Alost.  —  Situation  peu  brillante. 
Mons.  —  Travail  régulier  avec,  par  continuation,  des  ventes  difficiles  à  cause 
Je  l'excessive  concurrence  de  certains  produits  étrangers.    (A.  L.) 
Liège.  —  Toujours  beaucoup  de  travail  partout.    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  ds  papier.  —  Malines.  —  La  situation  est  encore  satisfai- 
sante; il  y  a  toutefois  tendance  vers  une  diminution  d'activité.  L'exportation  de 
la  pâte  est  toujours  régulière.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  tendent  à  la  baisse.    (.J .  lî.) 

Garni.  —  1-a  situation  s'améliore;  au  cours  de  ces  dernières  années  on  con- 
state d'ailleurs  que  le  travail  est  devenu  beaucoup  plus  régulier,  ce  que  les 
ouvriers  attribuent  au  développement  du  travail  à  l'heure.     (I^.  V) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  suivis;  les  expéditions  sont  pour  la  plupart 
pour  des  pays  d'outre-mer.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  demandes  sont  moins  suivies;  on  travaille  néanmoins  d'une 
façon  normale.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La  con- 
dition est  un  peu  meilleure  pour  les  papiers  unis,  quoique  les  affaires  soient 
encore  très  calmes.  Au  15  juin  la  proportion  des  chômeurs  syndiqués  avait 
diminué  de  moitié  depuis  le  15  mai.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.) —  La  situation  est  très  mauvaise  par 
suite  d'un  arrêt  complet  de  l'exportation;  une  usine  est  arrêtée  un  jour  par 
semaine.    (D.  Z) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  bien  que  l'on  soit  en  morte-saison. 

iT.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Tarnhout. —  L'activité  est  généralement 
bonne. 

Soignies.  —La  cartonnerie  travaille  régulièrement;  les  cartons  blancs  sont 
surtout  demandés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison;  le  chômage  est  assez  fort,  principalement 
chez  les  ouvriers  à  domicile  qui  s'occupent  surtout  de  la  confection  des  cartons 
pour  modistes  et  chapeliers.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.  — L'ouvrage  est  abondant 
dans  tous  les  ateUers;  quelques-uns  sont  installés  dans  les  fabriques  de  cartes  à 
jouer.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  plutôt  faible.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Druges  et  le  personnel  est 
occupé  au  complet.    (U.  Z.) 
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Gand.  —  Le  chômage  augmente  de  nouveau  :  eu  égard  au  petit  nombre 
d'ouvriers  gantois  de  oe  métier,  il  y  a  beaucoup  de  sans-travail  parmi  les  syn- 
diqués.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses,  mais  on  travaille  dix  à 
onze  heures  par  jour;  nulle  part  la  situation  n'est  renseignée  comme  brillante. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Situation  fort  calme,  la  plupart  des  ouvriers  se  consacrent  à  des 
travaux  d'imprimerie.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  assez  calme;  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Les  commandes  ont  encore  diminué;  on  constate  maintenant  du 
chômage.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  très  disputés  et  l'approche 
de  la  saison  des  villégiatures  commence  à  se  faire  sentir  et  à  créer  des  dispo- 
nibilités parmi  la  main-d'œuvre  employée  jusqu'à  ce  jour.     (A-  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  mauvaise  saison  a  commencé  tôt  cette  année;  en 
dépit  de  la  session  extraordinaire  du  Parlement,  le  chômage  est  déjà  aussi  fort 
qu'il  l'est  d'habitude  un  mois  plus  tard.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  inchangée  à  Tiruges;  d'une  part,  on 
constate  des  demandes  de  bras;  d'autre  part,  le  chômage  reste  considérable 
parmi  les  syndiqués,  manifestant  la  tension  qui  existe  entre  quelques  patrons 
et  une  grande  partie  du  personnel  brugeois.  Une  situation  identique  règne  à 
Ypres;  la  grève  y  continue  dans  six  ateliers,  toutes  les  tentatives  île  concilia- 
tion ayant  échoué;  dans  deux  établissements  on  fait  du  travail  supplémentaire. 
A  Gourtrai  la  besogne  augmente,  grâce  à  l'ouvrage  venant  d'Ypres  et  qui  ne 
peut  être  exécuté  dans  celte  ville  par  suite  de  la  grève.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Période  peu  active;  dans  le  syndicat  indépendant  il  y  a  encore 
une  certaine  proportion  de  chômage  amené  par  la  dernière  campagne  de  grève. 
Un  des  ateliers  importants  de  la  ville  a  ainsi  été  complètement  renouvelé,  en 
grande  partie  avec  des  ouvriers  originaires  d'autres  communes.  Eu  égard  à  ces 
circonstances  défavorables,  le  chômage  complet  n'est  pas  trop  considérable. 

(L.  V.) 

Alost,  Grammont,Mons.  —  La  besogne  demeure  abondante;  aucun  chômage. 

Soignies.  —  La  situation  est  diversement  appréciée:  certains  ateliers  ont 
beaucoup  de  besogne;  d'autres  chôment  partiellement;  généralement  l'activité 
diminue.    (F.  S.) 

Liège.  — Situation  mauvaise;  on  compte  vingt-trois  chômeurs  sur  trois  cent 
quarante-sept  typographes  syndiqués.    (T.  D.) 
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Verviers-  —  Le  travail  a  encore  diminué;  dans  certains  ateliers  il  y  a  un  chô- 
mage important  et  d'autres  ont  réduit  le  travail  de  dix  et  même  de  quinze 
heures  par  semaine.    (0.  B) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Ui^  certain  malaise  règne  encore;  quelques 
ouvriers  doivent  chômer  en  moyenne  un  à  deux  jor.rs  par  semaine.    (V.  D.; 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à  Bruges;  on  constate  du  chô- 
mage et  plusieurs  ouvriers  d'ateliers  de  second  rang  ne  travaillent  que  qua- 
rante à  quarante-cinq  heures  par  semaine.  Le  chômage  parmi  les  syndiqués 
neutres  a  été  devingt-quatre  journées  de  deux  membres.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Légère  diminution  du  travail,  mais  peu  de  chômage  notable  jusqu'à 
présent;  les  bons  ouvriers  sont  peu  nombreux.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  période  des  vacances  ramène  beaucoup  de  besogne.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme;  on  compte  assez  bien  de  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Marche  régulière  sans  chômage.     (D.  B.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme; 
l'ouvrage  est  peu  abondant.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme  par  continuation  ;  toutefois  il  n'y  a  pas 
encore  de  chômeurs  complets.    (A.  G.) 

Liège.  —  Situation  calme;  les  ouvriers  sont  occupés,  sans  plus.     (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers-  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  est 
toujours  faible;  l'A.  D.  B.  renseigne  897  chômeurs.  Depuis  le  i  mai  le  tarif 
minimum  des  tailleurs  de  brillants  a  été  augmenté  de  20  p.  c 

(Source  patronale.)  —  Légère  reprise  des  affaires,  mais  il  n'y  a  pas  de  grandes 
transactions.    (H.  V.) 

Titrnhout.  —  La  condition  est  généralement  satisfaisante  et  l'on  a  augmenté 
le  nombre  des  moulins.     (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Activité  générale  de  forte  saison 
à  Bruges;  on  signale  de-ci  de-là  de  petites  majorations  de  salaire  accordées 
spontanément  par  les  patrons.  Les  remises  d'ouvrage  sont  très  lentes  aux 
ouvrières  de  la  broderie  sur  linge  dans  la  région  de  Courtrai.     (D.  Z.) 
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INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Garni-  —  Condition  encore  satisfaisante. 

(L.  V.) 

Liège.  —  La  crise  industrielle  se  lait  sentir;  on  ne  chôme  pas,  mais  on  tra- 
vaille pour  le  magasin.    ^T.  D.) 

Verciers.  —  La  bonne  saison  pour  les  brosses  de  ménage  est  passée  et  la 
besogne  a  naturellement  diminué;  mais  il  ne  s'est  pas  encore  produit  de  chô- 
mage. En  brosses  industrielles,  les  ordres  sont  encore  moins  importants  qu'en 
mai.     (U.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment."—  Tanihout.  —  U  y  a  des  ordres  en 
suffisance  pour  occuper  régulièrement  tous  les  ouvriers.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Toutes  les  fabriques  sont  bien  occupées  et  tout  le 
monde  est  au.travail  en  faisant  même,  qucliiuefois,  des  heures  supplémentaires. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Situation  de  plus  en  plus  médiocre.    (L.  V.) 
Grammont.  —  L'activité  reste  régulière  par  continuation.    (V.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  L'activité  a 
diminué  uo  peu  à  Arendonck,  mais  tous  les  ouvriers  restent  occupés.    [\.  D.)^^ 

Mons-  —  Pleine  activité.    (A.  L) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  régulier  ;  on  va  bientôt  commencer  les  com- 
mandes de  cartouches  de  chasse.     (T.  D.) 

Fabrication  d  articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Le  travail  diminue. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  activité  saisonnière;  pas  de  chômeurs.     (V.  IS.) 

Eedoo.  — Les  articles  fins  sont  de  vente  courante;  la  fabrication  de  meu- 
bles en  osier  et  jonc  marche  aussi  très  régulièrement;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  sans  le  moindre  chômage.     (V.  d.  \  .) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  dans  la  grosse  vannerie  ;  à  Tamise  on  compte 
4  p.  c  de  sans-travail.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  besogne  en  grands  paniers  da  voyage  et  en  treilles 
pour  le  séchage  des  fruits.    (.\.  L.) 

Vei'viers.  —  Le  travail  est  abondant  et  le  personnel  fait  défaut.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  — La  demande 
est  soutenue  pour  l'exportation.  Les  prix  de  vente  sont  en  hausse  provoquée 
par  celle  de  la  matière  première.     (.\.  G.) 

Gand. — Amélioration.     (L.  V.) 
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Eecloo-  —  Mortii-saison  ;  cependant  l'arlivilé  eit  encore  régulière  et  le 
chômag-e  nul.  La  situation  générale  est  inf  illeure  que  les  autre;  an  lées  en  cette 
période.    (V.  ii.  V.) 

Saint-Nicolaf^.  —  Diminution  saisonnière  de  ractivité.     {V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Liéfie.  —  Le  travail  marche  bien  partout. 

(T.  D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Flandre  occidentak'.  —  La  moitié  des  chiffons 
produits  en  Belgique  étant  de<itinésà  l'exportation  américaine  et  cette  expoila- 
tion  étant  complètement  arrêtée,  la  crise  conlinue  à  sévir.  Par  suite  d'un 
surcroît  de  demandes  de  bras  dans  les  filatures,  le  personnel  des  trieuses  s'est 
raréfié  à  Roulers,  ce  qui  n'est  pas  fait  pour  diminuer  les  difficultés  de  l'heure 
présente,    (l).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondaiit;  certains  établissements  ne 
travaillent  pas  pendant  la  semaine  entière.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier;  malp-^é  la  crise  induslrieUe  le  recrutement  du 
personnel  est  toujours  difficile.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Turnhont-  —  La  reconstruction 
d'un  pont  sur  le  canal  a  interrompu  la  navigation  pendant  près  d'un  mois.  En 
ce  moment,  les  expéditions  par  voie  ii'eau  ont  repris  leur  allure  normale,  n  ais 
restent  moins  nombreuses  que  les  années  antérieures.     (V.  D.) 

Louvain.  —  L'on  charge  encore  un  peu,  mais  l'on  ne  décharge  presque  pas  ; 
la  situation  est  très  faible.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à  Bruges;  les  deux  tiers  des 
débardeurs  syndiqués  sont  sans  travail.  Une  bonne  activité  règi-e  à  Roulers  et 
tous  les  hommes  de  peine  de  cette  ville,  de  même  que  ceux  de  Courtrai,  soi,t 
occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  relativement  bonne.  Au  port,  il  y  a  toujours  des 
discussions  au  sujet  (fes  salaires:  un  petit  conflit,  suivi  d'une  grève,  a  même 
éclaté  parmi  un  groupe  de  porteurs  de  grains,  mais  le  mouvement  ne  s'e!^tpas 
généralisé.     (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  toujours  mauvaise;  le  chômage  partiel  est  général. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Lasituation  est  calme;  les  déchargements  de  grains  se  font  mt'cani- 
quement.  Il  n'y  a  que  les  charbons  pour  foyers  domestiques  et  les  pierres  qui 
donnent  quelque  besogne.     (A.  L.) 

Liège.  —  Très  peu  de  besogne  par  suite  du  chômage  de  la  navigation. 

(T.  D.) 
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Verviers-  —  Le  chômage  partiel  de  l'industrie  principale  de  la  place,  en 
général,  a  occasionné  un  chômage  important  et  le  travail  est  réduit  au  minimum. 

(D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines,  Gand,  Alost.  —  f^a  situation  continue  à  rester  très 
critique  et  le  nombre  de  bateaux  chômeurs  augmente  considérablement.  Le 
taux  du  fret  est  extraordinairement  bas. 

Grammont.  —  Tout  le  monde  trouve  facilement  de  la  besogne.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  reprend  quelque  intensité  depuis  une  dizaine  de  jours.  Le 
fret  est  ferme.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Sur  la  Dendre  les  transports  à  effectuer  ne  manquent  pas,  mais 
les  fournitures  des  produits  des  carrières  subissent  des  retards.     (F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  chômage  depuis  le  15  juin  pour  réparations  aux  travaux  d'art; 
la  navigation  reprendra  en  plein  vers  le  15  juillet  ;  la  besogne  est  fort  peu  abon- 
dante et  le  fret  est  en  baisse.    (T.  D.) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —Malines,  Turnhout,  Nivelles.  —  Le  foin  est  fort  bien  réuss- 
et  la  récolte  en  a  pu  se  faire  dans  de  très  bonnes  conditions.  L'orge,  le  seigle  e 
les  pommes  de  terre  sont  de  très  belle  venue  et  les  fourrages  sont  abondants. 
Le  bétail  et  la  volaille  continuent  à  se  vendre  à  des  prix  très  rémunérateurs. 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  très  bonne;  le  foin  est  généralement  très 
bon,  quoique  dans  certaines  contrées  il  ne  dépasse  pas  la  moyenne.  Les  jardins 
potagers  ont  souffert  des  fortes  chaleurs,  et  les  légumes  ont  été  fortement 
endommagés  par  les  chenilles.  Il  y  aura  beaucoup  de  prunes  et  de  pommes; 
les  pêches  et  les  poires  sont  moins  réussies.  Les  moissons  sont  d'un  aspect  très 
satisfaisant.  L'élève  du  bétail  et  des  chevaux  présente  toujours  un  beau  bénéiîce. 

(V.  D.  V.) 

Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons,  Tournai,  Dinant.  —  La  fenaison  s'est 
faite  dans  des  conditions  excellentes  et  rarement  les  récoltes  de  foin  ont  été 
plus  abondantes.  Les  travaux  à  la  campagne  se  poursuivent  dans  de  bonnes 
conditions;  les  céréales,  les  pommes  de  terre,  les  betteraves  et  en  général  toutes 
les  récoltes  sont  pleines  des  plus  belles  promesses.  Par  continuation,  ventes 
rémunératrices  des  divers  produits  de  la  ferme. 

Soignies.  —  La  fenaison  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions.  Les  récoltes, 
particulièrement  les  céréales,  ont  un  bel  aspect,  sauf  certains  champs  qui  ont 
été  ravagés  par  la  grêle.  Les  produits  de  la  ferme  continuent  à  s'écouler  à  bons 
prix  pour  la  saison.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  fauchage  et  le  fanage  des  foins  et  des  fourrages  ont  occupé  tous 
les  bras;  le  tout  est  rentré  dans  de  bonnes  conditions;  le  rendement  est  moindre 
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que  l'année  dernière,  mais  de  meilleure  qualité.  Les  emblavements  de  bette- 
raves, fort  réduits  cette  année,  sont  l'objet  de  soins  spéciaux  en  vue  d'obtenir 
dilférents  points  de  base  pour  l'étude  d'un  vaste  syndicat  de  producteurs  en 
formation.  Les  champs  de  pommes  de  terre  sont  d'un  très  bel  aspect.  La  matu- 
rité des  céréales  se  l'ait  normalement;  on  coupe  déjà  des  orges.  Les  produits  de 
la  ferme  se  vendent  bien;  situation  favorable  aussi  quanta  l'élevage.     (T.  D.) 

Verviers. . —  Les  chaleurs  ont  permis  de  procéder  aux  travaux  de  la  fenaison, 
ce  qui  a  produit  une  demande  considérable  de  bras,  non  toujours compenséepar 
l'offre.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  La  récolte  des  fraises  a  été  fort  satisfaisante; 
elles  ont  été  abondantes  et  se  sont  vendues  à  de  bons  prix.  Le  marché  des  pri- 
meurs, carottes  et  petits  pois  a  été  très  actif  et  les  expéditions  journalières 
étaient  fort  abondantes.  Les  cerises  sont  bien  réussies.  Les  fleurs,  principale- 
ment les  roses,  sont  beaucoup  demandées  et  sont  de  bonne  venue.  Les  chenilles 
ont  fait  assez  bien  de  ravages  et  dans  certaines  régions  plantées  de  peupliers  du 
Canada  les  bombyx  pullulent.     (J.  T.) 

Gond.  —  Le  travail  est  toujours  abondant.  Le  mouvement  d'organisation  pro- 
fessionnelle (chrétienne)  continue  dans  les  villages  voisins  et  communes  subur- 
baines; mais  il  rencontre  d'assez  grandes  difficultés  dans  le  fait  que  le  métier 
est  facile  à  apprendre  et  que  les  salaires  s'élèvent  déjà  beaucoup  plus  haut  que 
ceux  des  ouvi-iers  agricoles;  le  chômage  est  aussi  moins  fort  parmi  les  jardi- 
niers. Cependant,  de-ci  de-là,  on  signale  quelques  augmentations  de  salaires, 
portant  ceux-ci  de  fr.  2.50  à  fr.  2.75.    (L.  V.) 

Eecloo-  —  L'activité  est  très  grande  et  la  forte  sécheresse  nécessite  un  travail 
excessif  pour  l'arrosage  des  plantes;  il  y  a  manque  de  bras.  Les  palmiers 
restent  toujours  à  des  prix  très  élevés;  les  prix  des  araucarias  se  maintiennent 
malgré  l'énorme  quantité  qu'on  en  cultive,  et  les  prix  des  autres  plantes,  même 
des  azalées, tendent  à  s'élever. En  cette  saison  les  expéditions  sont  nulles. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  ihtensif,  mais  peu  de  vente.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Grande  activité  dans  tous  les  jardins.  La  vente  des  fleurs  est  très 
suivie  à  des  prix  rémunérateurs.  Les  légumes  sont  très  beaux  et  se  vendent  à 
de  bons  prix.  Les  premiers  fruits,  fraises  et  cerises,  ont  été  assez  abondants. 

(A.  L.) 
Liège.  —  On  continue  à  avoir  beaucoup  de  travail;  le  temps  est  très  favorable. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  toilette  des  jardins  est  tinie  ainsi  que  les  grands  travaux  chez 
les  horticulteurs;  il  y  a  manque  de  bras  produit  par  l'appoint  apporté  à  l'horti- 
culture par  l'exposition  des  Arts  et  Métiers.     (L).  B.) 
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LES  GRÈVES  EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1908 


Six  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois  de 
juin  190X  ;  elles  intéressaient  2,606  grévistes  et  1,004  chômeurs  forcés.  Se  sont, 
en  outre,  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois  quatre  grèves 
commencées  antérieurement  et  comprenant  618  grévistes  et  152  chômeurs 
forcés. 

Trois  grèves  de  juin  affectaient  l'industrie  textile  ;  doux,  l'industrie  des  métaux 
et  une  celle  des  carrière?. 

Quant  aux  causes  des  différentes  grèves,  on  remarque  deux  demandes  d'aug- 
mentation de  salaire,  une  demande  de  réintégration  d'ouvrier  congédié;  une 
demande  de  renvoi  d'un  conîreraaitre  ;  une  demande  de  nouvelles  conditions  de 
travailet  un  refus  de  travailler  pour  un  autre  établissement  en  grève. 

Des  neuf  grèves  dont  l'issue  a  été  signalée  depuis  notre  dernier  relevé,  six, 
comprenant  2,0C9  grévistes  et  1,152  chômeurs  forcés,  ont  échoué  et  leur  échec 
a  déterminé  le  renvoi  définitif  d'ouvriers  (81  au  total)  ;  deux  grèves,  intéressant 
1,065  ouvriers,  se  sont  terminées  par  transaction  ;  une,  comprenant  30  grévistes, 
a  réussi  complètement. 

Au  point  de  vue  territorial  les  conflits  de  juin  se  répartissent  comme  suit  : 
deux  dans  le  Hainaut  et  un  dans  chacune  des  provinces  de  Brabant,  de  Flandre 
occidentale,  de  Flandre  orientale  et  de  Liège. 

(Voir  ci-contve  le  tableau  détaillé) 
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Le  mouvemeni  des  peintres  gantois. 

(Grève,  lock-out,  émigration.) 

A  la  fin  de  l'année  1907,  ie  syndicat  socipJ.iste  des  ouvriers  peintres  avait 
adressé  au  syndicat  des  patrons  peintres  de  la  ville  une  demande  tendant  à 
voir  concéder  aux  ouvriers  peintres  un  salaire  de  38  centimes  à  l'heure,  la 
réduction  de  la  journée  de  travail  de  dix  heures  et  le  chômage  du  1"  mai.  Cette 
requête  fut  assez  mal  accueillie  par  les  patrons,  qui  trouvaient  que  cette  nou- 
velle demande  suivait  de  trop  près  la  majoration  de  salaires  importante 
concédée  Tannée  dernière.  Les  augmentations  de  prix  réclamées  en  consé- 
quence de  la  majoration  des  salaires  leur  avaient  valu  de  nombreuses  réclama- 
tions de  la  part  des  clients  et  ils  désiraient  attendre  encore  un  an  avant  de 
concéder  de  nouvelles  augmentations.  Un  article  du  journal  professionnel  des 
ouvriers  peintres  socialistes,  jugé  injurieux  par  les  patrons,  rendit  ies  négo- 
ciations plus  difficiles.  A  une  demande  d'entrevue  entre  parties,  présentée  par 
le  syndicat  socialiste,  l'association  patronale  répondit  que  toutes  négociations 
entre  les  patrons  et  ceux  qui  se  moquaient  de  leurs  patrons  et  les  injuriaient 
dans  leur  organe  professionnel  était  une  impossibilité.  De  son  côté,  ie  syndicat 
des  ouvriers  peintres  antisocialisîes  présenta  une  demande  tendant  à  obtenir 
un  salaire  de  38  centimes  à  l'heure,  l'établissement  d'un  examen  professionnel 
pour  fixer  la  capacité  des  ouvriers  peintres,  la  reconnaissance  des  associations 
ouvrières  et  la  création  d'un  comité  de,  conciliation  qui  établirait  un  contrat 
collectif  de  travail. 

La  demande  des  ouvriers  antisocialisîes  fut  également  rejetée  à  raison  du 
refus  antérieur  opposé  à  la  demande  du  syndicat  socialiste.  Cependant  les 
patrons  se  déclaraient  en  principe  favorables  à  l'examen  professionnel. 

Le  syndicat  socialiste  demanda  ensuite  une  réunion  du  Conseil  de  l'industrie 
et  du  travail  qui  n'aboutit  à  aucun  résultat,  les  patrons  n'ayant  pas  consenti  à 
s'y  présenter.  Dans  ces  conditions,  l'assemblée  générale  du  syndicat  socialiste 
décida  d'adopter  le  système  de  la  grève  par  échelon  chez  trois  patrons  peintres 
de  la  ville,  dont  le  secrétaire  de  l'association  patronale  :  58  ouvriers  se  mirent 
ainsi  en  grève  sur  le  refus  de  leurs  patrons  de  concéder  immédiatement  le 
salaire  de  38  centimes  à  l'heure.  Ces  grèves  éclatèrent  le  12  et  le  14  avril.  Il 
avait  été  décidé  que  les  grévistes  partiraient  aussitôt  que  possible  pour  travailler 
dans  d'autres  villes,  afin  de  ne  pas  rester  à  charge  de  leur  syndicat.  Le  syndicat 
patronal  se  réunit  sur  ces  entrefaites  et,  en  séance  du  15  avril,  décida  de 
fermer  tous  les  établissements  si  le  travail  n'était  pas  repris  dans  les  étabUsse- 
ments  en  grève  le  vendredi  17  avril  suivant.  Cette  mesure  fut  effectivement  mise 
à  exécution,  le  jour  indiqué,  par  la  plupart  des  principaux  patrons  peintres 
gantois  :  successivement  Bl   patrons  peintres  congédièrent  182  ouvriers,  de 
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telle  sorte  qu'il  y  avait  grève  ou  lock-out  thezGi  patrons  avec  540  ouvriers. 
Une  (lerni-ilouzaine  île  patrons,  ilont  un  important  avec  une  quarantaine 
d'ouvrier.-.,  refusèrent  de  se  solidariser,  et  acceptèrent  le  travail  aux  conditions 
réclamées  par  les  ouvriers.  Un  bien  plus  grand  nombre  (120  ou  130  probable- 
ment), non  syndiqués,  continuèrent  le  travail  aux  anciennes  conditions  ou  avec 
de  légères  augmentations  de  salaires.  Mais  la  plupart  de  ceux-ci  étaient  plutôt 
des  ouvriers  travaillant  à  façon  que  de  vrais  patrons,  et  tous  ensemble  n'avaient 
probablement  pas  lÙD  ouvriers. 

La  majorité  des  ouvriers  peintres  gantois  fut  atteinte  par  le  lock-out:  700 
environ  d'après  les  déclarations  du  syndicat  socialiste  furent  ainsi  sans  travail  ; 
5i0  d'après  le  syndicat  patronal. 

Pour  leur  venir  en  aide,  le  syndicat  socialiste  décida  de  faire  verser  un  franc 
par  semaine  par  les  ouvriers  restés  au  travail.  Mais  comme  cette  cotisation 
était  loin  de  suffire  aux  besoins  des  nombreux  chômeurs  et  que  le  syndicat 
n'était  pas  fort  riche,  on  organisa  aussi  l'exode  des  ouvriers  lock-outés.  Au 
bout  d'une  douzaine  de  jours  le  syndicat  socialiste  déclarait  que  plus  de  la  moitié 
des  chômeurs  et  grévistes  étaient  au  travail  en  dehors  de  Gand.  Sans  admettre 
tout  à  fait  ce  chiffre,  le  symlicat  patronal  admettait  que  de  nombreux  ouvriers 
avaient  quitté  la  ville.  Le  syndicat  antisocialiste  fit  une  tentative  auprès  de 
l'échevin  du  commerce  et  de  l'industrie  de  Gand  pour  obtenir  qu'il  acceptât  le 
rôle  de  conciliateur  et  prît  l'initiative  de  convoquer  les  associations  ouvrières 
et  patronales  à  une  discussion  amicale.  Mais  la  proposition,  insuffisamment 
appuyée,  n'aboutit  pas. 

Le  4  mai  les  patrons  décidèrent  de  suspendre  le  lock-out  et  de  reprendre  le 
travail  si  un  nombre  suffisant  d'ouvriers  peintres  se  présentaient.  Mais  cette 
fois  les  ouvriers  refusèrent  de  reprendre  la  besogne  si  leurs  patrons  ne  s'enga- 
gaient  pas  par  écrit  à  payer  le  salaire  de  3K  centimes  à  l'heure,  à  accorder  le 
congé  le  1"  mai  et  à  ne  pas  (dire  de  victimes.  I^rovisoirement  aucun  changement 
n'était  demandé  aux  patrons  qui  avaient  continué  à  travailler  :  dans  les 
6i  ateliers  ayant  été  en  grève,  c'est  à  peine  si  75  ouvriers  se  présentèrent. 

L'accord  ne  se  réalisa  qu'au  début  du  mois  de  juillet.  Après  de  lal'orieuses 
négociations,  patrons  et  ouvrier.*  se  mirent  d'accord  pour  reprendre  le  travail 
aux  conditions  suivantes  : 

Un  examen  professionnel  .serait  établi  auquel  devaient  se  soumetire  les 
ouvriers  voulant  prétendre  au  salaire  de  38  centimes  à  l'heure,  soit  4  centimes 
de  m.ijoration.  Ceux  qui  passeraient  fort  bien  l'examen  recevraient  même 
40  centimes  à  l'heure.  Le  congé  du  1"  mai  n'étnit  pas  accordé. 

En  annonçant  ces  conditions,  au  sujet  desquelles  il  se  déclarait  très  satisfait, 
le  syndicat  socialiste  qui  avait  dirigé  le  mouvement  engageait  les  ouvriers  tra- 
vaillant encore  en  dehors  de  la  ville  à  ne  pas  mettre  de  précipitation  dans  leur 
retour,  de  manière  à  ne  pas  gêner  les  patrons  étrangers  qui  les  avaient 
employés  pendant  la  crise  et  leur  avaient  ainsi  permis  de  conduire  la  lutte  à 
bonne  lin.     (,L.  V.) 
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BELGIQUE. 

Opérations  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite  : 
1.  Pendant  l'année  1907.  —  ['Caisse  d'Epargne.  —  La  Caisse  «l'Epargne  a 
reçu,  en  1907,  4,406,379  versements  représentant  une  somme  totale  de 
fr.  397,497,948  "22,  et  elTectué  1,310,228  remboursements  pour  une  somme  de 
fr.  387,799,496.91.  Le  nombre  des  livrets  existant  au  31  décembre  1907  était 
de  2,5"28,307,  et  le  total  des  capitaux  après  capitalisation,  de  fr.  843,731,385.26, 
ce  qui  représente  une  augmentation  de  fr.  31,628,462.20  sur  le  total  du  31  dé- 
cembre 1906  et  de  108,497  sur  le  nombre  de  livrets. 

Sur  les  2,.528,207  livrets  existant  à  la  fin  de  1907,  on  comptait  : 

2,209,000  livrets  environ  de  1,000  francs  et  moins  pour  un  total  de  dépôts 
de  28i.7  millions  environ. 

302,000  livrets  environ  de  1,000  à  2,000  francs  pour  un  total  de  dépôts  de 
464.0  millions  environ. 

17,000  livrets  environ  de  plus  de  2,000  francs  pour  un  total  de  dépôts  de 
72.1  millions  environ. 

En  1899  il  y  avait  à  peu  près  un  livrot  par  cinq  hibitants  ;  en  1900  la  pro- 
portion était  de  un  livret  par  quatre  habitants,  et  elle  a  été  portée,  en  1907,  à. 
un  livret  par  trois  habitants. 

Rapports  de  la  Caisse  d'Epargne  avec  les  sociétés  coopératives  de  Crédit 
agricole.  —  En  vertu  de  l'article  1"  de  la  loi  du  21  juin  1894,  la  Caisse 
d'Epargne  est  autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds  disponibles  en 
prêts  aux  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole.  Toutefois,  aux  termes  de 
l'arrêté  du  Conseil  général,  en  date  du  21  juin  1906,  la  Caisse  d'Epargne  ne 
peut  avancer  des  fonds  qu'à  des  sociétés  coopératives  agréées  par  elle  et 
affiliées  à  une  Caisse  centrale,  qui,  dans  chaque  cas,  doit  cautionner  les  enga- 
gements des  caisses  rurales.  Pour  être  agréée,  une  caisse  rurale  doit  sou- 
mettre ses  statuts  à  l'approbation  préalable  du  Conseil  d'administration  de  la 
Caisse  générale.  Les  sociétés  agréées  doivent  faire  parvenir  périodiquement 
à  la  Caisse  générale  d'Eparyne  et  de  Retraite  certains  documents  établissant 
leur  situation.  Le  taux  d'intérêt  des  avances  de  la  Caisse  d'Epargne  est  fixé  à 
3.25  p.  c  Le  tableau  qui  suit  donne  des  indications  au  sujet  des  sommes  mises 
à  la  disposition  des  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole. 
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MONTANT 

.MONTANT 

ANNÉES 

l)i;s    OLVERTUJiES    UE    CRÉDIT 

DES     OUVEXiTlKES    DE    CKÉDIT 

CONSENTIES 

RÉALISÉES 

180G 

47.500 

15,408.57 

1900 

325,18:2 

91,230.00 

1901 

378,482 

129,042.46 

1902 

404,682 

94.128.46 

1903 

441,382 

107,844.53 

1904 

539,732 

109,406.60 

1905 

594,832 

143,252.34 

1906 

6<H,732 

151,393.70 

1907 

730,982 

186,076.73 

En  ii)07,  comme  précédemment  et  pour  la  même  cause,  l'intervention  de  la 
Caisse  d'Epargne  est  restée  relalivem.ent  peu  importante.  La  plupart  des 
caisses  rurales  recueillent  sur  place  des  capitaux  d'épargne  ;  elles  en  utilisent 
immédiatement  une  partie  en  prêts  faits  à  leurs  membi'es.  Le  solde  des  prêts 
consentis  par  397  caisses  rurales  ayant  fourni  des  renseignements  s'élevait  à 
fin  1907  là  fr.  7,600,644.76.  Les  dépôts  d'épargne  recueillis  par  les  mêmes  socié- 
tés s'élevaient,  au  total,  à  celte  date,  à  fr.  16,500,385.71.  Tandis  que,  en  règle 
générale,  les  Comptoirs  agricoles  traitent  avec  les  cultivateurs  d'une  certaine 
importance,  les  Caisses  rurales  prêtent  surtout  aux  petits  cultivateurs. 

Au  31  décembre  1907,  il  existait  540  sociétés  coopératives  de  crédit  agricole; 
7  caisses  centrales  et  252  caisses  locales  avaient  effectué  des  dépôts  à  la  Caisse 
d'Epargne,  soit  en  compte  courant,  soit  sur  livret  d'épargne,  pour  une  somme 
de  fr.  4,360,380.38  (fr.  3,838,599.64  en  compte  courant  et  fr.  521,780.74  sur  livret 
d'épargne). 

Prêts  aux  habitations  ouvrières.  —  Au  31  décembre  1906,  171  sociétés 
d'habitations  ouvrières  étaient  agréées  par  la  Caisse  d'Epargne;  au  31  décem- 
bre 1907,  le  nombre  total  des  sociétés  agréées  s'élevait  à  172  :  162  constituées 
sous  la  forme  anonyme  et  10  sous  la  forme  coopérative. 

Au  point  de  vue  du  taux  de  l'intérêt  des  avances  consenties,  le  montant  des 
sommes  avancées  se  subdivise  comme  suit  :  fr.  27,586,148.13  à  2  1/2  p.  c; 
fr.  39,921,431.12  à  3  p.  c.  et  fr.  2,254,343.19  à  3  1/4  p.  c. 

i"  Caisse  de  Retraite.  — 11  a  été  effectué,  en  1907,  1,759,677  versements  ])our 
une  somme  de  fr.  14,206.957.32;  ce  total  se  compose  de  526,137  versements  à 
capital  réservé  pour  une  somme  do  fr.  6,228,557.  En  1906,  le  nombre  des  ver- 
sements était  de  2,22i,727,  représentant  une  somme  de  fr.  13.706,89447; 
l'importante  diminution  des  versements  n'indique  nullement  un  néoliissement 
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dans  l'allure  progressive  des  opérations;  elle  n'est  que  la  conséquence  directe 
de  la  nouvelle  forme  des  tarifs  annexés  à  l'arrêté  royal  du  20  décembre  1906. 
Sous  le  régime  des  tarifs  antérieurs,  la  variation  mensuelle  du  taux  de  la  rente 
conduisait  les  sociétés  de  retraite  à  opérer  plusieurs  versements  par  année.  , 
Dans  les  tarifs  en  vigueur  depuis  le  1"  janvier  1907,  le  taux  de  la  rente  reste 
invariable  au  cours  d'une  même  année  ;  il  en  résulte  qu'il  est  plus  avantageux 
de  n'eflextuer  qu'un  seul  versem.ent  par  an,  en  décembre.  11  est  intéressant  de 
constater  que  l'adaptation  aux  nouveaux  tarifs  s'est  faite  immédiatement. 

Les  livrets  créés  en  1907  sont  au  nombre  de  79,265. 

Au  31  décembre  1907,1e  nombre  de  personnes  jouissant  de  leur  rente  était 
de  8,277  et  le  montant  total  des  rentes  annuelles  auxquelles  elles  avaient  droit 
s'élevait  à  la  somme  de  fr.  1,845,546.83. 

3'  Caisse  d'Assurances.  —  Au  31  décembre  1907,   la  Caisse  d'Assurances 
comptait  35,864  contrats,  comportant  fr.  68,048,736.15  de  capitaux  assurés  ; 
ces  contrats  peuvent  être  rangés  comme  il  suit  : 
35,204  contrats  d'assurances  à  effets  immédiats; 

344  contrats  d'assurances  différées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'assurance 

est  en  cours  ; 
316  contrats  d'assurances  différées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'assurance 
n'est  pas  en  cours. 
Le  nombre  total  des  assurés  était  de  33,571. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  assurances  conclues,  les  contrats  en 
cours  se  décomposent  comme  suit:  8,851  contrats  de  moins  de  1,000  francs; 
7,993  contrats  de  1,000  à  2,000  francs;  6,737  contrats  de  2,000  à  3,000  francs; 
5,767  contrats  de  3,000  à  4,000  francs;  5,856  contrats  de  4,000  francs  et  plus. 
1,627  contrats  ont  été  liquidés  de  la  façon  suivante  :  1°  par  résiliation, 
1,201  contrats  dont  2  relatifs  à  des  assurés  ayant  quitté  l'Europe;  2'  par  suite 
de  décès,  188  contrats  ;  3°  par  fin  de  période,  238  contrats. 

4°  Caisse  de  Rentes-accidents.  —  Pendant  l'exercice  1907,  il  a  été  versé  à  la 
Caisse  de  Rentes-accidents  des  sommes  s'élevant,  au  total,  à  fr.  384,668.93,  dont 
fr.  380,315.99  ont  pu  être  convertis  définitivement  en  rentes.  Ces  versements 
sont  relatifs  à  74  accidents  mortels  et  à  189  ayants  droit. 

A  l'heure  actuelle,  le  délai  de  revision  prévu  par  la  loi  n'est  expiré  pour 
aucune  affaire;  la  Caisse  de  Rentes-accidents  n'a  donc  pu  être  amenée  à  servir 
des  rentes  ponv  incapacité  permanente;  deux  décès  sont  survenus  parmi  les 
rentiers  au  cours  du  présent  exercice.  Neuf  rentes  temporaires  ont  pris  fin,  la 
limite  de  16  ans  étant  atteinte,  et  une  rente  temporaire  a  été  annulée  par  suite 
du  décès  de  l'ayant  droit  avant  la  création  de  son  brevet  de  rente.  Au 
31  décembre  dernier,  les  nombres  des  rentes  servies  se  répartissaient  comme 
il  suit  : 
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Rentes  temporaires  jusqu'à  IG  ans ilû 

Rente  temporaire  jusqu'à  21  ans,  constituée  par  application  du  der- 
nier parag'raphe  de  l'article  6  de  la  loi-accidents  de  1903    ....  1 
Rentes  viai^ères 170 

Total.    .    .      387 

Au  31  décembre  1907,  les  placements  de  la  Caisse  do  Rentes-accidents  se 
répartissaient  comme  il  suit  : 

Prêts  hypothécaires fr.         195,000.00 

Capital  nominal  de  10,000  francs  en  obligations  de  2  1/2  p.  c.  au 

cours  de  8(5  p.  c 8,(i0<:).00 

Capital  nominal  de  150,000  francs  en  obligations  de  3  p.  c.  au 

cours  de  99  p.  c 148,500.00 

Capital  nominal  de  19,000  francs  en  obligations  de  3  1/4  p.  c. 

au  pair 19,000.00 

Capital  nominal  de  50,000  francs  en  obligations  de  3  1/2  p.  c. 

au  pair 50,000.00 

Capital  nominal  de  235,000  francs  en  obligations  de  4  p.  c.  au 

cours  moyen  de  100,036  p.  c 23o,083.o0 

Fonds  eii  dépôt  à  la  Caisse  d'Epargne 14,723.06 

Fr.         670,907.36 

II.  Pendant  le  mois  de  mars  1908.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  Retraite,  sous  la  garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu 
de  ses  opérations  pendant  le  mois  de  mars  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  38,761,966.05)  est 
supérieur  de  fr.  281,482.98  au  total  des  remboursements  effectués  pendant 
la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait,  au  31  mars,  la  somme  de  fr.  855,588,785.10.  (Particuliers  : 
fr.  837,875,458.15;  établissements  publics  :  fr.  17,713,326.95.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,552  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  61,251.66,  dont  fr.  10,145.75  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mars  1908,  446  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  112,206. 8i  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours 
au  31  mars  était  de  35,007  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  67.814,042.04. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juin  1908.  —  Dans  les  268  trade-unions,  comp- 
tant ensemble  653,327  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le  nom- 
bre de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  juin,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  53,766, 


(i)A'oir  yronitcHT  belge  à\x  25  juillet  iqoS,  pp.  4159-4161. 
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soit  8.2  p   c.  ;  cela  représente  une  augmentation  de  0.3  p.  c.  j^ar  rapport  au 
m)is  précédent  et  de  4.6  p.  c.  par  rapport  à  juin  1907. 

l^a  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'e.\prime  par  les  quel- 
ques cliiffres  ci-après  : 


Cliarbonnages  (jours  de  travail  par  semaine 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  delà  main-d'œuvre  employée)  . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

QiapeUerie  j  ^^'^^^^  " 

Imprimerie  — 

'Reliure  — 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

62,776  ouvriers)  . 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne) 


Juin 
190S 

:Mai 

190S 

Juin 
1907 

4.75 

5.48 

5.49 

288 

28(j 

347 

85.3 

85.9 

100 

10.5 

9.5 

3.4 

20.6 

26.1 

6.4 

6.9 

6.8 

3.3 

10.9 

11.3 

0.9 

3.4 

2.8 

2.6 

4.8 

5.2 

4.1 

9.2 

7.9 

6.4 

97 

100 

94.4 

12,049 

12,433 

12,079 

Grèves.  —  Vingt  et  une  grèves  nouvelles,  en  juin,  avec  21,604  participants. 
Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  431,200,  soit 
759,900  de  moins  qu'en  mai  et  237,100  de  plus  qu'en  juin  1907.  Sur  24  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  3  succès, 
8  échecs  et  13  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  juin  inté- 
ressaient 156,783  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements  repré- 
sente une  diminution  de  16,671  livres  sterling  par  semaine:  en  mai  la  diminu- 
tion était  de  3,624  livres  sterling  pour  147,506  ouvriers  ;  au  contraire,  en 
juin  1907,  il  y  avait  une  augmentation  de  24,416  livres  sterling,  dont  bénéli- 
ciaient  323,918  ouvriers.  Quatre  changements,  comprenant  93,830  travailkurs, 
ont  été  effectués  parles  offices  de  conciliation  :  cinq,  affectant  25,673  ouvriers, 
ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles  et  cinq  autres,  avec  3,555  ouvriers,  ont 
été  établis  à  la  suite  d'un  arbitrage.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à 
33,725  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  entre  les  patrons  et 
leur  personnel  ouentre  leurs  représentants;  dans  six  cas,  elles  ont  été  précédées 
d'un  conflit  provoqué  par  la  suspension  du  travail.  Les  diminutions  de  salaires 
ont  été  imposées  à  1 15,000  bouilleurs  et  h  4,000  carriers  d'Ecosse,  à  23,CKlO  ou- 
vriers des  fabriques  de  fer  du  Centre  «1  d'Ecosse  et  à  5,^500  ouvriers  des  chan- 
tiers navals  du  Nord-Est. 

(Renseignements  extraits  de  la  Hoard  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  da  travail  en  juin  1908.  —  Le  cliôma;je  a  ronlinué  à  diminuer 
chez  les  viticulteurs  du  Midi;  le  travail  est  toujours  salisfaisaiit  dans  l'horticul- 
ture parisienne,  [/activité  est  très  honne  dans  la  construction  et  le  noni])re  des 
chômeurs  est  moins  élevé  qu'en  mai.  Aucune  amélioration  ne  s'est  encore 
manifestée  dans  les  centres  textiles  de  Maine-et-I.oire  et  des  Denx-Scvres;  la 
situation  reste  assez  bonne  ilans  les  Ardennes  ;  les  tissapres  de  soie  des  réglions 
de  Lyon  et  de  Saint-Elienne  soufîient  toujours  d'un  chômaj^e  important.  Le 
vêtement  est  en  pleine  saison.  Le  chômage  qui  sévissait  depuis  si  longtemps 
parmi  les  ferhlantiors-boîtiers  de  Hrelagne  a  un  peu  diminué.  Le  livre  est  en 
période  de  ralentissement  saisonnier.  Les  mégissiers,  les  diamantaires  et  les 
tonneliers  comptent  de  nombreux  chômeurs. 

1,196  syndicats,  groupant  301,486  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
954,  groupant  ^20,404  ouvriers,  ont  accusé  15.460  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  7.8  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne'élait,  le  mois 
dernier,  de  1 19  p.  c.  et  de  6  7  p.  c.  en  mai  1907. 

L'ouvrage,  en  juin  1908,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  mai,  plus  abon- 
dant par  26  p.  c  des  syndicats,  groupant  20  p.  c.  des  syndiqués;  équivahnt 
par  51  p.  c  des  syndicats,  groupant  5'!  p.  c.  des  syndiqués;  moins  abondant 
par  22  p.  c  des  syndicats,  groupant  27  p.  c  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?  »  645  syndicats,  groupant  90,113  adhérents,  ont  répondu  par  l'aflir- 
mative,  et  315,  groupant  11 3,625  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Ouatre-vingt-quatorze  grèves  et  deux  lock-outs  ont  été  signalés 
à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu 
pour  83  de  ces  conflits,  est  de  7,216;  il  y  avait  eu  en  juin  1907, 124 grèves  et  le 
nombre  mayen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pon- 
dant les  cinq  dernières  années,  est  de  76.  Ces  96  conflits,  dont  69  n'ont  atteint 
qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  46;  contestations  relatives  au  salaire, 
19;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  10;  demandes  de  diminution 
du  temps  de  travail,  9;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  5;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5;  réductions  de  salaire,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  bâtiment, 
40  conflits;  industries  textiles,  15  ;  travail  des  pierres  et  terres  à  feu,  mines  et 
carrières,  7;  transports  et  manutention,  6;  métaux,  cuirs  et  peaux,  industries 
du  bois,  4;  alimentation,  3;  papier  et  imprimerie,  agriculture,  produits  chi- 
miques, 1.  75  conflits  ont  été  terminés  en  juin  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants :  12  succès,  26  échecs  et  37  transactions. 

(Pienseign^ments  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  mai  190S.  —  La  construction  et  tous  les  métiers 
qui  s'y  rattachent  sont  en  pleine  activité  saisonnière;  sauf,  toutefois,  chez  les 
maçons  et  les  charpentiers, qui  souffrent  du  chômage.  On  note  un  ralentissement 
général  dans  l'industrie  du  bois;  soûls  les  vanniers  sont  bien  occupés.  La  situa- 
tion de  la  grande  métallurgie  et  de  la  construction  navale  est  toujours  satis- 
faisante ;  la  fabrication  des  bicyclettes  est  en  reprise  générale.  Aucune  amélio- 
ration ne  s'est  encore  manifestée  dans  les  textiles.  Le  vêtement  est  en  pleine 
saison;  le  travail  est  abondant  pour  la  chaussure,  la  sellerie  et  la  blanchisserie. 
Dans  l'industrie  diamantaire  d'.\msterdam  la  besogne  a  recommencé  le  10  mai, 
mais  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est  moins  considérable  qu'avant  la  crise. 
L'allure  est  inférieure  à  celle  des  autres  années  dans  les  industries  alimen- 
taires. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revote  du  Bureau  centi'al  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Juin  1908.) 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Repos  hebdomadaire.— Séance  àa '2,3  jmn. —  Discussion,  en  deuxième  lecture, 
du  bill,  présenté  par  lord  Hill,  sur  le  — .  —  Retrait  du  bill. 

Chambre  des  communes. 

Mines.  —  Séance  du  22  juin.  —  Discussion,  en  deuxième  lecture,  du  bill, 
présenté  par  le  gouvernement,  sur  la  journée  de  huit  heures  dans  les  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séances  des  15  et  16  juin.  —  Discussion  et  adoption, 
en  deuxième  lecture,  du  bill  du  gouvernement  sur  les  — .  —  Troisième  lecture, 
24  et  29  juin. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Femmes  en  couches.  —  Séance  du  11  juin.  — Dépôt,  par  M.  Strauss,  d'un 
rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  garan- 
tissant leur  emploi  aux  — . 

Mécaniciens,  chauffeurs  et  agents  des  trains  et  retraites  du  personnel  des 
chemins  de  fer  français.  —  Séance  du  22  juin.  —  Dépôt,  par  M.  J.  Godin,  d'un 
rapport  sur  une  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
adoptée  avec  modification  par  le  Sénat,  modifiée  par  la  Chambre  des  députés, 
relative  à  la  réglementation  du  travail  des  — . 

Chambre  des  députés. 

Chromate  de  plomb  {jaune  de  chrome).  —  Séance  du  12  juin.  —  Dépôt,  par 
M.  Cazeneuve,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  interdire  la  teinturo  du  coton 
en  flotte  au  — . 

Réglementation  du  travail.  —  Séance  du  5  juin.  —  Dépôt,  par  M.  .1.  Godart, 
d'un  deuxième  rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  — .  —  Discussion  et  adop- 
tion, séances  des  18  et  25  juin. 

Travaux  interdits  aux  femmes  et  aux  enfants  employés  <tans  les  établisse- 
ments commerciaux.  —  Séance  du  26  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Groussier,  d'un 
rapport  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  — . 
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Proposition  de  loi  à  l'étude. 

BELGIQUE. 
Employés  ei  commis. 

La  proposition  de  loi  déposée  par  M.  L.  Franck  à  la  Chambre  des  représen- 
tants, le  6  mai  1908,  a  pour  objet  de  combler  une  série  de  lacunes  que  présente 
la  législation  en  ce  qui  concerne  les  employés  et  commis.  Le  préavis  de  congé 
sera,  pour  ces  personnes,  d'un  mois,  si  le  congé  est  donné  pendant  la  première 
année  de  service  et  de  trois  mois  dans  les  autres  cas.  Il  sera  de  six  mois  si  l'em- 
ployé a  au  moins  cinq  ans  de  service  ou  s'il  a  3,000  francs  d'appointements  au 
moins  et  plus  d'un  an  de  service. 

Le  congé  ne  pourra  être  donné  sans  préavis  qu'en  cas  de  refus  formel  d'obéis- 
sance, de  négligence  grave  ou  d'infidélité. 

La  maladie  de  l'employé  ne  mettra  fin  au  contrat  que  si  l'absence  dépasse  en 
durée  la  moitié  du  temps  fixé  pour  le  préavis.  Les  appointements  courront  pen- 
dant ce  temps. 

L'interdiction  pour  l'employé  de  s'établir  ne  pourra  dépasser  le  délai  d'un 
an,  ni  s'étendre  au  delà  de  l'arrondissement  où  se  trouve  l'établissement. 

Les  appointements,  commissions  ou  pensions  ne  seront  cessibles  ou  saisis- 
sables  que  jusqu'à  concurrence  d'un  cinquième,  s'ils  ne  dépassent  pas  ^,000  fr., 
et  de  deux  cinquièmes,  s'ils  ne  dépassent  pas  3.500  francs. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 
Apprentissage. 

La  loi  du  30  mai  1908,  qui  modifie  le  Code  industriel  en  ce  qui  concerne 
l'apprentissage  dans  la  petite  industrie,  porte,  entre  autres,  que  seules  auront 
le  droit  de  former  des  apprentis,  les  personnes  âgées  de  24  ans  accomplis  et 
ayant  subi  l'épreuve  de  maître.  A  défaut  de  possession  du  titre  de  maître,  il 
faudra  que  l'intéressé  ait  achevé  son  temps  d'apprentissage  et  passé  l'examen 
de  compagnon,  ou  qu'il  ait  pratiqué  son  métier  pendant  cinq  ans  pour  son 
propre  compte  ou  à  titre  de  contremaître.  L'autorité  administrative  peut  aussi 
autoriser,  à  titre  révocable,  des  personnes  ne  réunissant  pas  ces  conditions  à 
tenir  des  apprentis. 

[>e  temps  d'apprentissage  peut  aussi  s'effectuer  dans  une  fabrique  apparte- 
nant à  la  inêmiî  branche  d'industrie  que  celle  que  veut  exercer  l'intéressé  ou 
dans  un  atelier  d'apprentissage  ou  une  école  professionnelle  reconnue  ou  sub- 
sidiée  par  l'Etat. 
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A  la  lin  de  l'apprentissage,  les  apprentis  devront  se  soumettre  à  l'examen  de 
compagnon.  Le  titre  de  maître  ne  peut  ctn- porté  que  par  les  artisans  qui  ont 
subi  avec  succès  l'examen  de  maître  et  qui  ont  achevé  leur  vingt-quatrième 
année.  Ne  sont  admissibles  à  l'examen  de  maître,  en  règle  générale,  que  les 
personnes  qui  ont  passél'épreuve  de  compagnon  et  qui  ont  été  occupées  pendant 
trois  ans  au  moins  en  qualité  de  compagnon  dans  leur  métier,  ou  qui  réunissent 
les  conditions  requises  pour  la  formation  d'apprentis.  Peuvent  être  assimilés 
par  le  gouvernement  à  l'épreuve  de  maître,  les  examens  institués  auprès  des 
ateliers  d'apprentissages  ou  des  écoles  professionnelles,  à  condition  que  le  pro- 
gramme de  l'examen  soit  au  moins  équivalent  à  celui  de  l'épreuve  de  maître. 

ANGLETERRE. 
Pensions  de  vieillesse. 

Le  hill  déposé  par  le  gouvernement,  le  28  mai  1908,  à  la  Chambre  des  com- 
munes a  pour  objet  d'allouer  des  pensions  de  vieillesse  de  5  shillings  par 
semaine,  réductibles  à  3  shillings  9  pence  dans  le  cas  où  deux  ou  plusieurs  béné- 
ficiaires vivent  ensemble.  Les  conilitions  à  réunir  pour  avoir  droit  à  une  pension 
sont  :  1°  P>tre  âgé  de  70  ans;  "2°  avoir  été  sujet  anglais  et  avoir  résidé  dans  le 
Royaume-Uni  pendant  vingt  ans  au  moins  au  moment  de  toucher  la  pension  ; 
3'  n'avoir  pas  un  revenu  supérieur  à  26  livres  5  shillings  par  an. 

Au  cours  de  la  discussion  dont  ce  bill  a  été  l'objet,  le  gouvernement  s'est 
rallié  à  deux  amendements,  dont  le  premier  a  pour  objet  de  substituer  une 
échelle  mobile  au  taux  fixe  de  5  shillings  par  semaine,  de  manière  à  ne  pas 
décourager  l'épargne  individuelle  et  à  pouvoir  accorder  une  fraction  de  la  pen- 
sion totale  à  ceux  dont  le  revenu  approcherait  de  la  limite  maxima  à  fixer.  Le 
tableau  déterminant  les  détails  de  l'application  de  l'échelle  mobile  n'a  pas 
encore  été  arrêté  par  le  gouvernement.  Celui-ci  a  aussi  consenti  à  la  suppres- 
sion de  la  clause  réduisant  la  |>ension  des  personnes  vivant  ensemble. 

Le  coût  du  bill  est  évalué  à  7  millions  de  livres  sterling  par  an. 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du   24  décembre  1903. —  Accident  du  travail.  —  Profession 
non  soumise  à  l'application  de  la  loi. 

Justice  de  paix  de  Liège  (2"  canton),  5  mars  i908. 

(Veure  Kwanten  c.  Perselaert.) 

L'entreprise  de  réparation  d'objets  d'antiquité  en  cuivre  n'est  pas  visée  par 
l'article  2,  1°,  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  et  n'est  pas  comprise,  d'après  la 
nomenclature  du  rencensement  industriel  de  1896,  sous  la  rubrique»  travail 
des  métaux  ».  Elle  n'est  donc  pas  assujettie  à  la  loi  précitée. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Tuberculose 
pulmonaire.  —  Chute.  —  Cause  efficiente  mais  non  unique.  — 
Droit  à  la  réparation  forfaitaire. 

Justice  de  paix  de  Liège  (2°  canton),  20  février  1908. 

(Gielen  c.  la  société  Le  Secours.) 

Si  la  loi  ne  soumet  pas  au  risque  professionnel  et  au  principe  du  forfait  les 
maladies  professionnelles  dues  à  l'action  habituelle  du  travail  ou  à  des  causes 
constantes  et  indépendantes  de  l'exercice  normal  d'une  profession,  elle  doit 
recevoir  son  application  lorsqu'une  maladie  s'est  développée  à  la  suite  d'un 
accident. 

Il  en  est  ainsi  lorsqu'une  tuberculose  pulmonaire,  existant  même  à  l'état 
latent,  s'est  révélée  et  développée  à  la  suite  d'une  contusion  du  thorax  produite 
par  une  chute,  si  légère  qu'ait  été  cette  contusion. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Opération  à 
subir  par  la  victime.  —  Obligation  de  s'y  soumettre. 

Justice  de  paix  du  canton  de  Wetteren,  ii  décembre  1907. 

(Van  Gauwenberghe  c.  Les  Industries  textiles  réunies.) 

On  ne  peut  exiger  que  la  victime  d'un  accident  du  travail  se  soumette  à  une 
opération  dangereuse  et  dont  le  résultat  serait  douteux. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Calcul  du 
salaire  de  base.  —  Maladie  :  simple  suspension  du  contrat  du 
travail.  —  Applicabilité  de  l'article  8,  S  1",  de  la  loi. 

Justice  de  paix  du  canton  de  La  Louviève,  2o  janvier  i908. 

(Michel  Havaux  c.  Assurance  Liégeoise.) 

La  maladie  n'est  pas  par  elle-même  une  cause  de  résolution  du  contrat  de 
travail;  si  de  longues  périodes  d'absence  peuvent  entraîner  la  rupture  du 
contrat  de  travail,  il  appartient  toutefois  au  juge  d'apprécier  les  circonstances 
et  d'en  déduire  que  les  en^^agements  n'ont  été  que  suspendus. 

Lorsqu'il  s'est  écoulé  moins  d'une  année  entre  le  jour  de  l'accident  et  la  (in 
de  la  maladie,  le  fait,  par  l'ouvrier,  d'assumer,  après  sa  maladie,  une  besogne 
moins  lourde  et  de  subir,  par  ce  motif,  une  diminution  de  salaire  proportion- 
nelle n'emporte  pas  nécessairement  la  non-applicabilité  de  l'article  8,  §  1",  de 
la  loi. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Ouvrier  de 
cour  d'un  mag:asin  de  commerce.  —  Travaux  domestiques  acces- 
soires. —  Applicabilité  de  la  loi. 

Justice  de  paix  du  canton  de  Roulers,  8  janvier  i908. 

(L'Urbaine  et  la  Seine  c.  Van  Bageire.) 

Dans  un  magasin  de  commerce  assujetti,  l'ouvrier  de  cour  et  de  courses 
bénéficie  de  la  loi  forfaitaire,  bien  qu'il  se  livre  accessoirement  à  des  travaux 
domestiques. 


Loi  du  24  décembre   1903.    —    Accident  du  travail.   —   Qualité 
d'apprenti.  —  Salaire  de  base. 

Commission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  d'assurance  La  Mutuelle  de 
Syndicats  réunis,  à  Bruxelles,  tl  juillet  190'. 

(Van  Acker,  q.  q.,  c.  Caisse  commune.) 

Un  aide-électricien  de  plus  de  16  ans  doit  être  considéré  non  comme  un 
ouvrier,  mais  comme  un  apprenti  lorsqu'il  s'occupe  à  un  métier  qu'il  ne  possède 
pas  encore  et  qu'il  apprend  sous  la  direction  du  patron  ou  d'ouvriers  faits  ;  en 
conséquence  le  salaire  de  base  doit  être  calculé  conformément  à  l'article  8, 
alinéa  5. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base.  —  Cocher  d'un  marchand  de  chevaux.  —  Etrennes.  —  Pour- 
boires. —  Eléments  du  salaire. 

Justice  de  paix  de  Bruxelles  (3"  canton),  Si  février  i908. 

(Herremans  c.  Employers  Liability.) 

L'importance  du  chiffre  d'étrennes  et  des  pourboires  accordés  par  les  four- 
nisseurs, comme  aussi  leur  périodicité  enlèvent  à  ces  derniers  tout  caractère 
aléatoire  ;  ils  doivent,  en  conséquence,  être  considérés  comme  faisant  partie  du 
salaire. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  pourboires  remis  par  les  clients  que  le  cocher 
d'un  marchand  de  chevaux  reconduisait  à  la  gare,  ni  des  vêtements  remis 
par  le  patron. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Panaris.  — 
Piqûre  au  doigt.  —  Paille  préparée  chimiquement.  —  Relation 
avec  le  travail.  —  Présomptions. 

Sentence  arbitrale,  25  mars  1908. 

(Vanden  Borre,  ouvrier  chapelier,  c.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis.) 

La  relation  de  cause  à  effet  entre  l'accident  et  un  panaris  est  établie  lorsque 
l'ouvrier  justifie  qu'il  lui  est  entré  dans  le  doigt,  pendant  qu'il  se  livrait  chez  son 
patron  à  ses  occupations  ordinaires,  un  morceau  de  paille  qui  a  été  enlevé 
aussitôt  par  son  camarade  ;  que  le  lendemain  il  ressentit  au  doigt  lésé, 
enflammé  et  blanc  à  l'endroit  de  la  piqûre,  une  douleur  vive,  qu'il  ne  put  se 
remettre  au  travail  le  surlendemain,  qu'il  avait  au  pouce  droit  un  panaris  pro- 
fond. 

Il  en  est  surtout  ainsi  si  la  paille  travaillée  au  moment  de  l'accident  était  de  la 
vieille  paille,  préparée  au  moyen  d'agents  chimiques. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base.  —  Entreprise  de  maçonnerie,  déblais,  maçonnerie,  terrasse- 
ment, démolition.  —  Industrie  non  saisonnière  mais  continue.  — 
Convention  contraire  à  la  loi.  —  Paiement  en  capital.  —  Nécessité 
d'une  décision  de  justice. 

Tribunal  de  première  instance  de  Verriers,  ti  janvier  iOOS. 

(Goureau  c.  veuve  Pontus.) 

Les  deux  premiers  alinéas  de  l'article  (S  de  la  loi  du  "2i  <lécenibre  I1M);{  s'occu- 
pent des  entreprises  où  l'on  travaille  régulièrement  et  habituellement  toute 
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l'année  et  règ'lent  le  salaire  qui  sort  de  base  à  la  fixation  des  indemnités,  soit 
pour  un  ouvrier  qui  travaille  dans  l'enlreiirise  depuis  plus  d'un  an,  soit  pour  un 
ouvrier  qui  n'y  est  occupé  ([ue  depuis  un  temps  inférieur  à  une  annéf  ;  le 
troisième  alinéa,  au  contraire,  vise  seulement  les  entreprises  ne  comportant 
qu'une  période  habituelle  de  travail  inférieure  à  une  année  et  rrgle  l'indemnité 
due  aux  ouvriers  qui  doivent  par  suite  chômer  pendant  une  certaine  pério<le. 

11  serait,  dès  lors,  tout  à  fait  contraire  à  la  loi  de  ran^^er  dans  cette  dernière 
catégorie  d'industries  celles  qui  ont  des  périodes  pendant  lesquelles  le  travail 
est  moins  intense  et  qui,  partant,  occupent  moins  d'ouvriers  pendant  ce 
temps-là. 

L'article  S  n'autorise  jtas  un  ouvrier  et  un  patron  à  modifier  conventionnelle- 
ment  laqualilication  léi;ale  qui  appartient  à  une  industrie;  une  semblable  con- 
vention serait  nulle  en  vertu  de  l'article  2o. 

I/i^idustrie  consistant  dans  les  travaux  de  maçonnerie,  de  déblais,  de  terras- 
sement et  de  démolition  n'étant  pas  une  industrie  saisonnière,  le  salaire  de  base 
doit  être  calculé  conformément  aux  alinéas  I  ou  2  de  l'article  (S. 

Une  partie  du  capital  ne  peut  être  versée  à  la  veuve  et  à  ses  enfants,  à  moins 
que  ce  ne  soit  en  vertu  d'une  décision  judiciaire  expresse. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Ascendants.  — 
Père  et  mère  séparés  de  corps.  —  Père  non  dépendant  de  la  vic- 
time. —  Action  de  la  mère.  —  Attribution  de  la  totalité  du  capital 
à  la  mère  dépendante  en  cas  de  renonciation  du  père.  —  Paiement 
en  capital. 

Justice  de  paie  deSpa,  20  juin  Î'.KH. 

(Brinckmann,  épouse  Lecoc(i,  et  Théophile  Lecoeq  c.  Spinhayer.) 

Si  les  ascendants,  lorsqu'ils  sont  appelés,  doivent  faire  entre  eux  un  partage 
égal  par  tête,  la  part  de  ceux  qui  sont  exclus  ou  qui  renoncent  à  cette  part 
accroît  aux  autres  ayants  droit  sans  que  le  patron  puisse  bénéficier  de  cette 
situation. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base.  —  Briqueterie.  —  Industrie  saisonnière.  —  Application  de 
l'alinéa  3  de  l'article  8.  —  Accord  fixant  le  salaire  d'après 
l'alinéa  2.  —  Nullité  de  l'accord,  même  en  ce  qui  concerne  l'évalua- 
tion d'incapacité.  —  Période  d'activité  saisonnière.  —  Sens  de  ce 
terme.  —  Calcul  du  salaire.  —  Amputation  dune  jambe  :  70  p.  c. 
—  Expertise  inutile.  —  Point  de  départ  de  l'allocation  annuelle. 

Tribunal  de  première  instance  de  Bruges,  Il  décembre  1907. 
(La  Hollandaise  c.  Edouard  Samyn.) 

Les  accords  conclus  entre  parties  n'ont  force  obligatoire  que  s'ils  sont  con- 
formes aux  prescrii)tions  de  la  loi  du  "li  décembre  1903. 
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S'agissant  d'un  accident  survenu  dans  une  briqueterie,  qui  constitue  une 
industrie  saisonnière,  le  calcul  de  l'indemnité  doit  se  faire  conformément  au 
§  3  de  l'article  8  de  la  loi. 

En  conséquence,  l'accord  basé  sur  le  calcul  du  salaire  de  base  d'après 
l'article  8,  alinéa  2,  est  entaché  de  nullité. 

La  nullité  de  l'accord  entraîne  la  nullité  de  l'évaluation  d'incapacité  faite  par 
les  parties. 

Les  termes  de  l'article  8,  alinéa  3,  «  période  d'activité  »,  visent  non  le  laps  de 
temps  pendant  lequel  la  victime  a  travaillé  dans  l'industrie  saisonnière,  mais 
bien  la  période  d'activité  de  l'industrie  elle-même. 

La  règle  de  l'article  8,  alinéa  2,  qui  permet  d'ajouter  à  la  rémunération  effec- 
tive allouée  aux  ouvriers  occupés  depuis  moins  d'un  an  dans  une  entreprise 
permanente,  la  rémunération  moyenne  allouée  aux  ouvriers  de  la  même  caté- 
gorie pendant  la  période  nécessaire  pour  compléter  l'année,  doit  aussi  recevoir 
son  application  pour  déterminer  le  salaire  alloué  pendant  la  période  d'activité 
de  l'industrie  saisonnière,  quand  il  s'agit  d'ouvriers  qui  n'ont  pas  été  employés 
pendant  toute  la  durée  de  l'industrie  saisonnière. 

L'amputation  de  la  jambe  au-dessus  du  genou  entraîne  une  diminution  de 
capacité  de  70  p.  c,  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  recourir  à  une  expertise. 

L'allocation  annuelle  d'incapacité  permanente  n'est  due  qu'à  dater  du  jour  de 
la  guérison. 
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ADMINISTRATION     DES    MINES. 


Mines.  —  Production  semestrielle. 


1"  SEMESTRE   1908. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 

nette. 

Tonnes . 

Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

1     Couchant  de  Mons  .    . 

Hainaut.          Centre 

'     Charleroi 

FiAfTP          \     Liége-Serainc:    .     .     . 
^^®°^  •  •     /     Plateaux  de  Hervé.     . 

Namur  et  Luxembourg 

2,401,612 
1,747,336 
4,224,2.50 

2,445,-5.50 
554,600 

441,3(30 

126,265 

77,634 

441,310 

208.610 
21,280 

43,860 

33,867 
21,477 
47,652 

30,875 
5,223 

5,082 

Le  royaume 

1"  semestre  1907 

11.813,648 
11,868,655 

919,269 
459,101 

143,508 
140,863 

En  plus  pour  1907 

En  moins  pour  19U6 

55,027 

460,148 

2,645 
» 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAUX 


Mines    de    houille.    —    Règlements. 
Dépôts  d'appareils  respiratoires. 

(23  JUIN   1908.) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  etjà  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  et  le  décret  du  3  janvier  1813  sur  les 
mines; 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  sécurité  et  la  santé  des 
ouvriers  employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 

Revu  Notre  arrêté  du  28  avril  1884,  portant  règlement  général  de 
police  sur  les  mines,  et  notamment  l'article  81  de  cet  arrêté; 

Considérant  que  dans  l'intérêt  du  personnel  occupé  dans  les  exploita- 
tions minières,  il  y  a  lieu  de  prescrire  l'emploi  d'appareils  spéciaux 
permettant  de  porter  secours  aux  victimes  des  accidents  miniers  ou  aux 
personnes  qui  sont  menacées  par  les  dangers  de  la  mine  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  mines  de  houille  ayant  un  ou  plusieurs 
sièges  d'exploitation  classés  dans  la  2®  ou  la'^3*'  catégorie  des  raines  à 
grisou,  seront  pourvues  de  dépôts  d'appareils  respiratoires  portatifs 
pouvant  desservir  rapidement  ces  divers  sièges  en  cas  d'accidents. 

Art.  2.  —  Le  nombre  d'appareils  est  fixé  à  un  par  200  ouvriers  occu- 
pés au  fond  dans  les  sièges  de  2"  et  de  3®  catégorie,  sans  qu'il  puisse 
être  inférieur  à  cinq  ou  doive  être  supérieur  à  dix  par  mine. 

Art.  3.  —  Les  appareils  seront  choisis  parmi  les  types  les  plus  per- 
fectionnés et  devront  permettre  de  séjourner  une  heure  et  demie  au 
moins  dans  une  atmosphère  irrespirable. 

Ils  devront  être  tenus  constamment  en  bon  état  de  fonctionnement. 

Chaque  dépôt  sera  pourvu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'emploi 
simultané  de  tous  les  appareils  pendant  quarante-huit  heures  au 
moins. 
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Art.  4.  —  Les  conditions  d'installation  et  de  fonctionnement  des 
dépôts  seront  déterminés  par  lai  direction  de  la  mine  d'accord  avec 
l'ingénieur  en  chef  de  l'arrondissement  minier. 

Art.  5.  —  L'emploi  des  appareils  sera  confié  à  des  ouvriers  expéri- 
mentés, parfaitement  au  courant  des  travaux  du  fond  et  dont  le  nombre 
sera  d'au  moins  quatre  par  appareil  imposé. 

Ces  ouvriers  seront,  autant  que  possible,  répartis  entre  les  divers 
postes  d'exploitation  et  choisis  parmi  ceux  qui  habitent  le  voisinage  des 
dépôts.  Leurs  noms  et  leurs  adresses  seront  affichés  à  chacun  des  sièges 
où  ils  peuvent  être  appelés  à  intervenir. 

Ils  seront  exercés  périodiquement  au  maniement  des  appareils. 

Art.  6.  —  Le  Ministre  pourra  autoriser  pour  les  mines  voisines  l'éta- 
blissement de  dépôts  communs. 

Le  nombre  d'appareils  de  ces  dépôts  sera  de  un  par  200  ouvriers 
du  fond  des  sièges  de  2"  et  y*"  catégories  des  mines  groupées,  sans  que  ce 
nombre  puisse  être  inférieur  à  dix  et  doive  être  supérieur  à  vingt. 

Le  nombre  et  la  répartition  des  ouvriers  prévus  à  l'article  5  seront 
maintenus  pour  chaque  mine  comme  si  celle-ci  était  isolée. 

Art.  7.  —  Le  Ministre  pourra  accorder  des  dispenses  ou  des  déroga- 
tions conditionnelles  aux  prescriptions  qui  précèdent. 

Art.  8.  —  Les  contraventions  au  présent  arrêté  seront  poursuivies  et 
punies  conformément  au  titre  X  de  la  loi  du  21  avril  1810. 

Art.  9.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  un  an  après  sa 
publication  au  Moniteur. 

Art.  10.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  àLaeken,  le  23  juin  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industîne  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand. 
Élections  complémentaires. 

(16. juillet  1908.) 

LÉOPOLD  IL  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 
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Vu  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  .concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Considérant  que,  faute  de  présentations  de  candidats,  il  n'a  pu  être 
procédé  au  renouvellement  des  membres  chefs  d'industrie  des  9^  et 
13^  sections  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand  ; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  orientale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  9  de  l'arrêté  royal  du 
10  mars  1893,  des  élections  auront  lieu  à  Gand  le  26  juillet  1908,  pour 
la  désignation  des  membres  chefs  d'industrie  des  9®  et  13^  sections  du 
Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Gand. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à Laeken,  le  16. juillet  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Mifiistre  de  Vindustrie  et  du  Irai^ail, 
Arm.  Hubert. 


N'  15. 


TREIZIEME  AMNEE. 


15  Août  1908. 


REVUE  DU  ^TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ   DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  1908. 

Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  jui'let  1908.  Pour  1,502  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
3,131  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  208  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  165  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  juillet,  elle  était  de  141  demandes  pour  100  offres. 
A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  ce  mois-ci,  le  nouvel 
et  sensible  ralentissement  signalé  déjà  le  mois  dernier  par  les  syndicats 
ouvriers. 

D'autre  pari,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  206  unions 
professionnelles  ouvrières,  groupant  42,978  membres  (mineurs,  ouvriers  à 
domicile  et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient, vers 
la  seconde  moitié  de  juillet,  2,003  chômeurs,  soit  une  proportion  île  4.7  p.c 
(contre  4.6  p.  c.  le  mois  dernier,  1.5  p-  c  en  juillet  1907). 

A  ce  dernier  point  de  vue,  l'état  du  marché  du  travail  paraît  être  resté  équi- 
valent à  ce  qu'il  était  au  mois  de  juin,  soit  en  somme  notablement  inférieur 
à  la  moyenne  des  aimées  précédentes.  Parmi  les  diamantaires  anversois, 
exceptés  comme  les  mois  précédents  des  résultats  globaux  ci-dessus,  la  crise 
continuait  à  s'atténuer  tout  doucement.  Pour  la  semaine  du  12  au  18  juillet,  le 
nombre  des  syndiqués  renseignés  comme  chômeurs  complets  était  de  678 
(contre  860  du  14  au 20  juin,  et  1,461  du  17  au  23  mai). 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
OU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mom.  —  f.e  mois  de  juillet  a  tté 
mauvais  pour  les  charbons  irulustriels  qui  ont  subi  une  réduction  de  pr'x 
de  fr.  0.50  à  la  tonne;  celte  réduction  a  paru  insuffisante  aux  industriels  qui 
s'abstiennent  en  grand  nombre  de  traiter  les  renouvellements  de  leurs  marchés 
et  se  fournissent  en  paitie  de  charbons  étrangers.  Les  invcLtaires  de  fin  juin 
ont  servi  aussi  de  prétexte  pour  demander  de  moindres  quantités,  de  sorte  que 
dans  quelques  charbonnages  produisant  des  flénus  il  y  a  du  stock.  Certains 
charbonnages  ont  décidé  de  ne  plus  travailler  le  lundi  ;  d'autres  ont  supprimé  un 
puits  ou  ont  réduit  leur  extraction  par  suppression  de  chantiers  d'abattage. 
Par  contre  les  foyers  domestiques  restent  fermes  et  sont  bien  demandés;  les 
stocks  sont  insignifiants,  et  plusieurs  charbonnages  n'ont  absolument  rien  en 
magasin.  La  main  d'œuvre  est  partout  relativement  abondante.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  crise  générale  s'rccentue;  toutefois  les  foyers  domestiques 
s'écoulent  régulièremerit  e!,  n'était  le  chômage  de  la  navigation  et  la  pénurie 
de  bateaux,  les  quantités  mises  momentanément  en  stock  seraient  peu  impor- 
tantes. Les  charbons  industriels  sont  plus  faibles;  néanmoins  on  a  traité  sur  la 
base  du  prix  de  la  dernière  adjudication,  mais  les  marchés  sont  de  courte  durée. 
Les  fines  pour  briques  n'ont  pas  cette  année  leur  écoulement  habituel.  Les 
extractions  sont  réduites  partout.    (M.  G.) 

La  Lonvicre.  —  Grâce  surtout  à  l'entente  des  producteurs,  les  prix  par- 
viennent encore  à  se  maintenir;  les  offres  étrangères  dénotent  une  production 
plus  forte  que  la  consommation,  ce  qui  produira  l'avilissement  des  prix. 

(C.  P.) 

Liérje.  —  Les  demandes  sont  des  plus  réduites  en  charbons  industriels,  les 
stocks  sont  considérables  et  les  prix  fléchissent;  en  foyers  domestiques  les 
enlèvements  sont  très  réduits,  mais  les  prix  se  soutiennent;  les  charbons  pour 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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briqiietîers  sont  assez  bien  demandés,  grâce  aux  quelques  beaux  jours.  Les 
absences  des  ouvriers  continuent  à  être  très  nombreuses;  le  lundi  elles  vont 
jusque  40  et  même  50  p.  c.     (T.  U.) 

Fabriques  d'as-glomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Le  marché 
est  moins  ferma.  Certaines  réductions  ont  été  accordées  à  l'exportation  où  la 
coûGurreiice  est  vive;  dans  l'intérieur  du  pays  les  exigences  di'  la  clientèle  sont 
moins  grandes,  notamment  pour  les  briquettes  de  premier  clioix.  La  fabrica- 
tion se  maintient  régulière. 

La  Louvière.  —  La  fabrication  reste  régulière  et  les  prix  se  maintiennent. 

(C.  P.) 

Verviers.  —  La  production  diminue  parsuitc  de  demandes  moins  suivies. 

(U.  B.) 

F.>ur3  à,  coke.  —  Malims.  —  L'activité  est  soutenue  et  les  expéditions  sont 
régulières,  miis  lapro  luctioa  a  diminué.  L'instabilité  du  marché  charbonnier 
ne  peraietpas  de  faire  des  approvisionnements  importants.    (J.  T.) 

Mons,  Charleroi-  —  Le  sy.ulicat  maintient  d'une  manière  ferme  ses  prix 
pour  le  second  semestre.  Chez  quelques  fabricants,  on  ralentit  quelque  peu  le 
travail  ;  de  légers  stocks  sont  en  formation. 

r.a  Louvière-  —  La  réduction  de  la  production  est  générale;  les  prix  sont 
relativement  élevés.    (C.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mans.  —  O.i  signale  un  semblant  de  reprise  dans  les  expéditions 
de  silex  en  Anaérique.  Les  commandes  de  macadam  arrivent  nombreuses  et  les 
expéditions  se  font  surtout  vers  la  France.  A  cause  du  ralentissement  dans  les 
exportations  de  pierres  vers  les  Etats-Unis  et  le  Transyaal,  certaines  carrières 
ont  dû  renvoyer  une  partie  de  leur  personnel.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  crise  continue  à  sévir;  les  commandes  sont  insuffisantes 
et  la  concurrenceavilit  les  prix.  Depuis  plusieurs  années, par  suite  de  nombreux 
frais  d'exploitation,  l'extraction  diminue  progressivement;  le  plus  grand  nom- 
bre de  patrons  font  revenir  tluns  des  conditions  plus  favorables  d'Ecaussines  et 
de  Soigaies,  des  blocs  bruis  à  travailler.    (C  P.) 

Saiffnies.  —  Les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  ont  une  extraction  très 
active;  leurs  expéditions  sont  aussi  nombreuses  que  possible;  les  prix  de  vente 
bien  tenus. iDans  les  carrières  de  pierres  de  (aille  les  affairessont  trop  peu  nom- 
breuses et  surtout  peu  importantes;  les  prix  laissent  îi  désirer  et  l'activité  est 
fort  modérée.     (F.  S.) 

Tournai.  —  Lis  ouvriers  sont  occupés  régidèrement  ;  cependant,  depuis  le 
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ralentissement  général,  bon  nombre  d'ouvriers  de  villages  plus  éloignés  des 
centres  de  production  n'ont  plus  été  embauchés.  La  situation  commerciale  est 
plutôt  lourde.     (P.  L.  T.) 

Liège-  —  i/a  situation  du  petit  granit  est  fort  calme  et  les  commandes  sont 
rares;  dans  les  carrières  de  grès  la  main  d'œuvre  fait  défaut;  les  ordres  sont 
nombreux  et  les  prix  satisfaisants.    (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Verviers  et  dans  les  environs  les  commandes  sont  régulières 
et  le  chômage  nul.  A  Sprimont  les  nouveaux  ordres  sont  rares;  les  manœuvres 
sont  très  recherchés  ;  les  prix  des  pierres  finies  laissent  peu  de  bénéfice,  à  cause 
de  la  concurrence.    (D.  B.) 

Binant.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  dans  les  carrière  de  grès,  mais  les 
commandes  nouvelles  deviennent  rares.  En  petit  granit  du  Bocq,  la  situation 
est  diversement  appréciée;  dans  certains  chantiers  il  y  a  une  légère  améliora- 
tion et  les  ordres  sont  plus  nombreux;  dans  d'autres,  au  contraire,  le  travail  fait 
défaut  et  les  prix  restent  bas.  A  Giney  les  ordres  sont  abondants  en  pierres 
taillées,  par  suite  de  la  bonne  activité  delà  construction.  A  Couvin  les  ordres 
sont  peu  nombreux;  cependant,  les  ouvriers  sont  encore  occupés  régulière- 
ment à  journées  pleines.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Les  lavoirs  marchent  en  plein,  mais  les  stocks 
augmentent  considérablement  faute  d'expéditions.  La  main-d'œuvre  est  rare  à 
cause  des  travaux  des  champs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  très  activement  partout.    (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  toujours  pénurie  d'ordres  dans  les  sablières  de 
la  Campinc,  surtout  pour  l'exportation.     (V.  D.) 

Mons.  —  L'extraction  continue  à  être  poussée  avec  activité  aux  divers  sièges. 
Depuis  peu,  on  a  commencé  à  Maisières  l'exploitation  du  sable  qui  se  trouve 
au-dessus  des  bancs  de  silex,  et  qui  convient  très  bien  pour  les  travaux  de 
pavage,  maçonnerie,  etc.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  est  bien  soutenue  el  les  expéditions  de  sables  rudes 
et  doux  sont  nombreuses;  les  sables  calcaires  industriels  sont  peu  demandés. 

(F.  S.) 

liège.  —  Le  travail  est  actif  et  la  production  s'écoule  facilement.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Les  extractions  de  terres  et  de 
silex  ont  beaucoup  perdu  de  leur  activité  ;  les  hangars  s'emplissent.    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons,  Soignies.  —  Fabrication  régulière  sans  chômage. 
La  situation  commerciale  reste  précaire. 

Toïirnai.  —  La  situation  commerciale  est  loin  d'être  bonne;  l'exportation  est 
insignifiante  et  le  marclsé  local  insuffisant  pour  la  production.  Néanmoins,  de 
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nouveaux  établissements  s'ouvrent  encore  qui  occupent  le  personnel  ouvrier, 
alors  que  certaines  lirmes  importantes  ont,  dans  le  courant  du  mois,  dû  congé- 
dier des  ouvriers,  à  défaut  d'ordres.     (P.  l.  T.) 

Liéi/i'-  —  Dans  les  fours  à  chaux  pour  le  bâtiment,  le  travail  est  régulier  sans 
chômage.  En  chaux  industrielle,  la  situation  est  très  calme  et  les  commandes 
sont  rares  ;  on  chôme  généralement  le  lundi.     (ï.  D.) 

Verviers-  —  Travail  bien  suivi,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  et  dans  la  vallée  du  Hocq  l'allure  reste 
mauvaise,  bien  que  quelques  ordres  soient  arrivés  récemment  dans  certains 
établissements;  les  aciéries  lorraines  s'approvisionnent  à  peu  près  complète- 
ment en  France  et  la  production  est  fortement  réduite.  Les  industriels  se 
plaignent  que  l'administration  des  chemins  de  fer  ne  donne  pas  suite  favorable 
à  leur  requête  tendant  à  obtenir  des  réductions  de  tarifs;  cette  mesure  leur  per- 
mettrait de  lutter  contre  la  concurrence  française.  Malgré  le  ralentissement 
saisonnier,  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines  à  Couvin,  et  les  expédi- 
tions restent  suivies.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Tuvnhout.  —  Le  malaise  continue  et  les  ordres 
à  l'exportation  font  défaut.    (V.  D.) 

GaniL  —  La  situation  est  très  peu  favorable  ;  les  ordres  diminuent  pour  le 
pays  et  l'étranger;  jusqu'ici,  les  usines  n'ont  cependant  pas  encore  dû  réduire 
leur  production.    (L.  V.) 

Mons.  —  Bien  que  la  plupart  des  usines  aient  considérablement  réduit  leur 
production,  celle-ci  est  en  général  de  beaucoup  .supérieure  à  la  consommation. 
L'exportation  est  quasi  nulle  ;  les  Etats-Unis, actuellement, fabriquent  à  eux  seuls 
de  quoi  alimenter  le  monde  entier.    (A  L.) 

La  Louvière.  —  Aucune  reprise  sérieuse  ne  se  produit  et,  malgré  la  bonne 
saison,  les  commandes  sont  insuffisantes  et  les  prix  en  souffrent.     (G.  P.) 

Tournai.  —  L«;s  ouvriers  occupés  travaillent  régulièrement,  mais  leur 
nombre  a  beaucoup  diminué  depuis  la  crise  industrielle  ;  la  situation  commer- 
ciale est  mauvaise.     (P.  L.  T.) 

Scieries   de   pierres   ou    de   marbre,    polissoirs    de    marbre.   — 

Tarnhoitt.  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  en  sullisance  pour  occuper  tous  les  ouvriers, 
mais  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  brillante  à  cause  de  la  grande  concurrence 
de  l'importation  des  sciages  d'Italie  et  des  marbres  ouvrés  de  France  pour 
cheminées;  de  plus,  les  ordres  font  défimt  à  cause  du  marasme  de  la  bâtisse. 
Plusieur.s  ateliers  ont  renvoyé  des  ouvriers.     (A.  L.) 

La  Louvih-e-  —  L'activité  est  soutenue  mais  les  prix  sont  mauvais.    (C  P.) 


810  Revue  du  Travail  —  15  Août 

■Soignies.  —  La  vente  est  lente  et  les  ]»rix  faibles  pour  les  sciaj,^es  ordinaires. 
Les  qualités  de  choix  sont  mieux  demandées.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  ouvriers  de  Basècles  travaillent  assez  régulièrement,  mais 
le  personnel  est  réduit  des  deuxlLers.  Les  autres  ouvriers  ont  dû  prendre  de 
l'ouvrage  à  l'étranger  ou  abandonner  leur  métier.    (P.  l.  T.) 

hiégii-  —  Situation  toujours  bonne;  beaucoup  de  besogne.     (T.  D.) 

Yervier^-  —  La  reprise  s'est  continuée,  de  sorte  que  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Les  commandes  sont  un  peu  plus  abondantes,  mais  la  situation 
laisse  encore  à  désirer;  cette  industrie  souffre  toujours  de  la  vive  concurrence 
deT,étranger,  qui  introduit  en  franchise  de  droits  ses  marljres  sciés.     (J.  li.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  proprement  dite  le 
travail  est  toujours  bien  suivi;  dans  les  laminoirs  la  situation  laisse  à  désirer, 
les  commandes  sont  rares  et  disputées  ;  le  travail  de  nuit  est  supprimé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  se  maintient  malgré  un  léger  chômage.  Les  prix 
des  produits  sont  en  baisse.    (D.  B.) 

Hauts-fourneaux.  —  Charleroi.  —  Le  marasme  ne  fait  qu'augmenter  par 
suite  de  la  pénurie  croissante  des  commandes.     (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  ;  les  prix  baissent,  quoiqu'il 
n'y  ait  aucune  réduction  sur  le  prix  des  cokes.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  résolution  du  syndicat  des  cokes  de 
maintenir  ses  prix  pour  le  second  semestre  place  les  hauts-fourneaux  dans  une 
situation  difficile.  La  diminution  de  fr.  2.50  par  tonne  consentie  à  partir  du 
1"  juillet  par  le  syndicat  des  demi-produits  d'acier  n'a  apporté  nul  changement 
appréciable  dans  la  mauvaise  situation  des  transformateurs.  11  y  a  une  grande 
pénurie  d'affaires,  et  il  est  très  difficile  d'obtenir  des  spécifications  convenables 
à  valoir  sur  les  marchés  traités.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  crise  s'acc«Mitue  ;  les  prix  s'affaissent  et  les  demandes  se  font 
toujours  plus  rares.  La  fui  des  inventaires  de  juin  n'a  pas  non  plus  amené  de 
reprise.  Les  charbons  ont  baissé  de  fr.  0.50  à  1  franc  la  tonne;  les  mitrailles 
sont  moins  formes  que  jamais  et  les  demi-produits  valent  fr.  2.50  de  moins  à  la 
tonne  ;  pas  de  main-d'œuvre  disponible.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Légère  amélioration,  cependant  les  commandes  sont  insuffi- 
santes et  les  prix  trop  bas.    (G.  1'.) 
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Soignies.  —  Le  mauvais  état  des  affaires  persiste  ;  la  (leraaiidc,  tant  de  l'iiilé- 
rieur  que  ilu  dehors  est  insuffisante  et  les  prix  laissent  lieauccup  à  désirer. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  demande  est  un  peu  meilleure,  mais  les  prix  restent  toujours 
déprimés  ;  on  chôme  deux  à  trois  jours  par  semaine.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  aciéries  continuent  à  exporter  énormément 
de  demi-prodaits  et,  par  contre,  les  transformateurs  en  importent  toujours  de 
grosses  quantités  provenant  principalement  de  France  et  d'Allemagne.  En 
aciers  marchands,  les  usines  ont  de  la  besogne  et  les  délais  de  fourniture  sont 
long»;  néanmoins  par  suite  de  la  concurrence  allemande,  les  prix  sont  encore 
descendus.  En  poutrelles  on  ne  traite  rien  ;  par  conlre,  en  rails  les  exporta- 
tions qui  avaient  fléchi  assez  sensiblement  pendant  les  premiers  mois  se  sont 
fortement  relevées  en  juin  dernier  avec  un  total  de  17,353  tonnes  contre  1 1,315 
en  juin  1907.     (M.  G.) 

La  Loiivière.  —  L'activité  est  satisfaisante;  certains  produits  sont  peu  deman- 
dés et  accusent  des  bas  prix.    (G.  P.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise;  les  demi-produits  baissent;  quant  aux  produits 
finis  ils  sont  toujours  peu  demandés  et  les  prix  sont  très  mauvais.  On  continue 
à  chômer  et  même  à  renvoyer  des  ouvriers.    (T.  D.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  la  proportion  de  main- 
d'œuvre  disponible  est  considérable.    (H.  V.) 

Matines.—  L'activité  est  grande  en  grosses  charpentes  et  d'importantes  com- 
mandes de  tabliers  métalliques  pour  ponts  sont  en  voie  d'exécution  En  grosse 
chaudronnerie,  on  a  travaillé  ferme  à  l'achèvement  d'une  forte  commande  pour 
les  charbonnages.  Les  ordres  sont  moins  importants  et  plus  rares  que  l'année 
dernière.    (J.  T.) 

Tarnhout'  —  L'activité  est  normale;  un  atelier  a  même  augmenté  son  per- 
sonnel, l/allure  est  beaucoup  plus  calme  en  fonderie  de  fer,  mais  tout  le  monde 
reste  à  la  besogne.    (V.  D) 

Bruxelles.  —  Peu  d'ordres  dans  les  diverses  branches,  et  encore  sont-ils 
vivement  disputés;  les  prix  de  tous  les  métaux  ont  une  tendance  à  la  baisse, 
mais  les  combustibles  restent  à  des  cours  aussi  élevés  qu'excessifs.  De  nom- 
breux ouvriers  de  toutes  professions  sont  sans  ouvrage.  Parmi  les  syndiqués 
seuls,  le  chômage  est  plus  que  double  de  celui  de  l'an  dernier  à  même 
épocjue.    (V.  G.) 

Louvain.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  la  situation  est  considérée  comme 
difficile;  le  nombre  d'heures  de  travail  est  réduit  au  minimum.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  continue  à  être  très  satis- 
faisante à  Bruges;  la  proportion  des  chômeurs  syndiqués  est  infime,  k  de  très 
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rares  exceptions  près,  tous  les  métallurgistes  ostendais  sont  à  la  besogne  ;  sur 
certains  chantiers  on  fait  des  journées  de  treize  heures;  le  travail  de  nuit  ne  se 
rencoîitre  que  dans  les  ateliers  de  réparations  pour  chalutiers  à  vapeur.  Le  tra- 
vail est  normal  et  général  dans  les  ateliers  de  construction  de  Moulers  et  de 
Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  La  situation  n'est  plus  aussi  brillante  que  l'année 
dernière;  cependant  la  crise  ne  se  fait  pas  encore  bien  fortement  sentir  jus- 
qu'ici. Les  ordres  sont  à  la  vérité  sensiblement  plus  disputés,'  mais  ils  ne  font 
cependant  pas  encore  défaut.  Le  chômage  n'est  pas  encore  bien  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  pas  énormément  de  travail  à  Gand;  un  des 
grands  ateliers  de  construction  manque  presque  totalement  de  besogne  et  a  dû 
congédier  bon  nombre  d'ouvriers.  Dans  d'autres  établissements  aussi  le  travail 
ne  presse  pas,  et  on  en  profite  pour  congédier  du  personnel  pour  quelques 
jours  sous  prétexte  d'inventaire.  Quelques  grands  ateliers  sont  cependant  bien 
occupés.    (L.  V.) 

Alost-  —  Les  commandes  parviennent  toujours  régulièrement;  les  salaires 
sont  en  augmentation.     (V.  N.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  commandes  se  font  rares  et  les  pris  obtenus  sont 
franchement  mauvais.  La  main-d'œuvre  reste  peu  abondante,  chère  et  difficile. 

La  Lonvière.  —  Il  y  a  pénurie  de  travail,  et  beaucoup  d'ateliers  ne  parvien- 
nent plus  à  occuper  leur  personnel.  F^es  nouvelles  affaires  sont  disputées  et, 
malgré  les  baisses  des  matières  premières,  on  ne  peut  les  enlever  qu'à  des  prix 
très  bas,  qui  ne  laissent  guère  place  au  bénéfice.  La  main-d'œuvre  est  abon- 
dante et  les  salaires  en  baisse.    (C  P.) 

Tournai.  —  On  a  quelques  ordres  et,  par  moments,  certains  ateliers  sont  fort 
occupés,  mais  ce  ne  sont  que  des  situations  passagères;  en  général, la  situation 
est  mauvaise.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  est  très  peu  abondant  et  on  est  forcé  de 
travailler  à  bas  prix.  En  machines  motrices  et  machines  outils,  les  commandes 
se  font  rares  et  plusieurs  établissements  sont  forcés  de  chômer  un  jour  par 
semaine.  En  appareils  industriels,  les  petits  constructeurs  manquent  générale- 
ment de  besogne.    (T.  D.) 

FtTDjVcs.— Travail  très  bien  suivi  et  très  intense  en  charpentes  métalliques; 
presque  partout  des  ouvriers  supplémentaires  ont  été  embauchés.  En  machines 
motrices,  les  commandes  si'  suivent  régulièrement.  En  machines  outils,  le  tra- 
vail continue  à  diminuer  et  le  chômage  est  très  important.  Peu  de  besogne  en 
appareils  industriels  ;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  la  main-d'œuvre  abon- 
dante.   (D.  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  est  régulier  et  abondant  en  charpentes  et  tous  les 
ouvriers  font  des  journées  pleines;  cependant  les  commandes  nouvelles  ne  sont 
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plus  aussi  nombreuses  par  suite  delà  cris»;  industrielle.  Les  prix  des  fers  sont 
fermes;  ceux  de  vente  sont  en  baisse  lég-rre.    (J.  B. 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Turnhout,  Grammont.  —  Les 
carnets  sont  assez  bien  fournis;  les  commandes  se  multiplient. 

GancL  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  cependant  on  constate  assez 
bien  de  chômage  dans  un  atelier.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  reste  bonne,  bien  qu'il  y  a  lieu  de  constater  un  sérieux 
ralentissement  dans  les  commandes;  dans  certains  ateliers  la  journée  de  travail 
est  diminuée  d'une  heure  ou  deux.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  favorable;  la  besogne  se  raréfie  considérable- 
ment et  les  ordres  nouveaux,  peu  nombreux,  sont  excessivement  disputés.  Il  n'y 
a  que  quelques  ateliers  qui  continuent  à  occuper  leurs  ouvriers  au  complet. 

(A.  L.) 

Lii'gc-  —  Le  travail  est  fort  rare  et  les  prix  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Malines.  —  Les  commandes  sont  devenues  nom- 
breuses et  les  expéditions  sont  assez  régulières.     (J.  T.) 

Mons.  —  Allure  très  calme  malgré  la  pleine  saison.  Les  ordres  sont  peu  nom- 
breux; les  ouvriers  sont  surtout  occupés  à  des  travaux  de  réparation.     (A.  L.) 

Liège—  Le  travail  continue  à  être  régulier,  mais  sans  surcharge  ;  la  concur- 
rence étrangère  est  très  forte.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Il  y  a  un  peu  plus 
d'activité  q  le  le  mois  précédent  ;  néanmoins,  la  proportion  de  main-d'œuvre  dis- 
ponible est  encore  très  élevée.     (H.  V.) 

Gand.  —  Activité  réduite;  on  parle  de  diminuer  les  salaires.     (L.  V.) 

Mons,  Liège. —  La  situation  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions,  et  le  tra- 
vail est  suivi  dans  la  généralité  des  ateliers. 

Charkroi.  —  D'importantes  adjudications  se  sont  présentées.  Les  prix  ne 
so:U  pas  élevés,  et  la  crise  commence  également  à  se  faire  sentir  dans  cette 
branche.  La  main-d'œuvre  est  abondante.    (M.  G.) 

Soignies.  —  AlLiires  calmes;  on  travaille  encore  à  peu  près  normalement, 
mais  les  ordres  nouveaux  font  défaut.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Une  légère  reprise  a  procuré  un  travail  soutenu;  pas  de  chô- 
mage.   (D.  B.) 

Matériel  de  chamin  de  fer.  —  Malines.  —  Les  ordres  continuent  à  faire 
déf lut  ;  l'activité  a  beaucoup  diminué;  le  nombre  des  ouvriers  occupés  a  été 
réduit  de  l"2p.  c.  et  les  forgerons  ne  travaillent  plus  que  sept  heures  et  demie 
par  jour.  I>es  salaires  sont  en  baisse.    (J.T.) 
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Nivelles.  —  Les  ordres  oceapent  tout  le  personnel.    (J.  R.) 

Garni.  —  Activité  assez  restreinte;  on  attend  toujours  la  nouvelle  adjudica- 
tion de  l'Etat  belge.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  nouveau.v  sont  rares  ;  on  continue  à  travailler  sur  d'an- 
ciennes commandes.  Les  prix  se  maintiennent  avec  difficulté.  En  gros  matériel, 
les  commandes  de  l'Etat  belge  donnent  quelque  occupation.  En  petit  matériel, 
le  marché  est  calme,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'extérieur.    (A.  L.) 

Chatieroi.  —  La  besogne  se  raréfie  partout,  surtout  en  wagons,  et  la  propor- 
tion de  main-d'œuvre  disponible  devient  plus  forte.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Chez  beaucoup  de  constructeurs  le  ralentissement  s'accen- 
tue ;  on  achève  les  anciens  ordres  et  les  nouvelles  commandes  se  font  attendre. 

(C.P.) 

Soignies-  —  La  besogne  ralentit  presque  partout.  Les  ouvriers  congédiés, 
quoique  encore  peu  nombreux,  ne  sont  plus  remplacés.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  pour  l'exportation  est  peu  abondant,  mais  l'Etat  doit  pas- 
ser prochainement  une  commande  importante.     (T.  D  ) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Peu  de  besogne  ;  armateurs  et  indus- 
triels, vu  le  mauvais  état  des  affaires,  ne  font  exécuter  que  les  travaux  stricte- 
ment indispensables.  Beaucoup  de  navires  sont  même  coniplèlemenl  désar- 
més. Les  charpentiers  seuls  ont  été  un  peu  plus  occupés,  mais  cà  titre  temporaire 
seulement.  La  situation  commerciale  est  très  calme.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Situation  très  favorable  et  beaucoup  d'activité. 

"Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Mons.  —Bonne  situation;  l'ou- 
vrage est  partout  abondant. 

Gand.  —  Bonne  activité  en  vélocipèdes;  beaucoup  de  chômage  dans  la  fabri- 
cation des  automobiles.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  en  vélocipèdes  diminuent  dans  une  proportion  plus 
considérable  que  l'année  dernière  vers  cette  époque;  souvent  certains  ouvriers 
■chôment  deux  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  devient  moins  bonne:  des  établissements  chôment  une 
-partie  (fu  temps  etd'autres  congédient  des  ouvriers.  (T.  D.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante; 
l'activité  est  soutenue  et  les  commandes  régulières.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  laisse  à  désirer  pour  la 
statuaire;  l'exportation  donne  faiblement -fet  le  pays  moins  encore,  fieaiucoup 
de  mouleurs  et  ciseleurs  chôment.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  d'ouvriers  complètement  sans  travail,  mais,  spéciale- 
ment dans  la  fabrication  industrielle  des  produits,  la  besogne  n'est  pas  abon- 
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liante;  on  interrompt  souvent  la  production,  et  certains  ouvriers  ont  parfois 
des  semaines  de  vinj,4-ncuf  lieures.     (L.  V.) 

Alosl.  —  On  enregistre  peu  d'ordres  importants;  beaucoup  d'ouvriers 
soulfrent  de  la  morte-saison  et  cliômeot  déjà  une  partie  du  temps.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  crise  qui  atteint  la  métallurgie  fait  vivement  sentir  ses  effets. 
Très  peu  d'attlrers  ont  une  besogne  suivie.    (A.  1-.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Matines.  —  Situation  assez  calme-    (J.  T.) 

Nivelles. —  I..a  besogne  n'est  pas  très  abondante;  le  prrs  des  fontes  en 
gueuses  a  baissé  légèrement,  et  celui  des  coulées  dans  de  plus  fortes  pro- 
portions.    (J.  Pi.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Courtrai,  Roulers  et  Bruges  on  signale  une  acti- 
vité soutenue;  tout  le  personnel  est  à  la  besogne.    iD.  Z) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  fonderie  de  fonte  se  ressent  vivement  de  la 
crise  industrielle  actuelle;  sauf  dans  les  fonderies  attachées  aux  grands  ateliers 
de  construction,  qui  exécu'.ent  les  ordres  généraux  du  carnet,  la  besogne  est 
partout  très  rare  et  un  établissement  a  été  obligé  de  congédier  la  moitié  de  son 
personnel.  Le  chômage  continue  à  augmenter. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  très  mauvaise;  presque 
tous  les  établissements,  même  les  plus  solides,  ont  congédié  du  personnel  ;  les 
chômeurs  cherchent  vainement  du  travail  et  plusieurs  d'entre  eux  sont  de 
nouveau  partis  pour  la  France,  à  la  recherche  de  travail.    (L.  V.) 

Mons,  La  Louvicre-  —  A  part  les  ordres  en  pièces  spécia!es,  les  fonderies 
sont  sans  affaires. 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  insutTisants  pour  alimenter  un  travail  régulier. 
Les  prix  des  matières  premières  sont  en  diminution  et  ceux  des  fontes  moulées 
accusent  une  baisse  relativement  plus  forte.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  le  travail  est  rare  elles  prix  peu  rému- 
nérateurs; la  plupart  des  fondeurs  chôment  partiellement;  les  fonderies  d'acier 
coulé  sont  moins  éprouvées,  mais  n'ont,  toutefois,  pas  assez  de  besogne.  (T.  D.) 

Verviers.  —  Allure  calme;  on  chôme  un  jour  par  semaine;  les  prix  des 
produits  fléchissent.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Bonne  allure  à  Ciney,  surtout  en  pièces  spéciales;  on  travaille 
de  6  à  18  heures.  A  Couvin,  fa  situation  est  calme  dans  un  atelier;  elle  est  très 
bonne  dans  un  autre  et  l'activité  est  poussée  au  maximum..    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poélerie.  —  Malines,  Turnh&nf,  Mons.  — 
Bonne  situation  pour  les  deux  premières  iaduslries.  qui  sont  bien  occupées; 
morte-saison  en  poûlerie. 

Flandre  occideiilalc  —  Le  chômage  est  imperceptible  à  Bruges,  Ostende^ 
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Roulers  et  Courtrai;  à  Ostende,  la  journée  de  travail  est  de  treize  heures  dans 
certains  ateliers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  en  ferronnerie  sont  toujours  nombreuses  et  tendent 
même  à  augmenter;  les  bons  ouvriers  sont  fort  recherchés  et  divers  patrons 
ont  engagé  des  ouvriers  supplémentaires  et  travaillent  jusqu'à  9  heures  du  soir. 
Les  poêHers  travaillent  très  irrégulièrement;  partout  l'activité  a  baissé  très 
sensiblement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  le  travail  est  bien  actif  dans  tous  les 
ateliers.    (P.  M.) 

Gand.  —  Activité  très  réduite;  dans  divers  établissements  on  a  congédié  du 
personnel-    (L.  V.) 

Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout,  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  en  ferronnerie,  sans  chômage;  travail  régu- 
lier en  serrurerie.  Calme  en  poêlerie;  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  ordres  sont  rares  et 
insuffisants  et  les  prix  mauvais.    (A.  G.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  très  peu  nombreux  ;  ils  sont  fort  courus  et,  par  suite 
de  cet  état  de  malaise,  les  prix  sont  très  bas.     (A.  L.) 

Charkroi.  — La  pénurie  d'ordres  est  complète;  les  usines  parviennent  diffi- 
cilement à  maintenir  leur  outillage  en  marche,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont 
réduit  leur  personnel.  La  main-d'œuvre  d'ouvrières  de  tarauderies  fait  tou- 
jours défaut.    (M.  G.) 

La  Lomnère.  —  Les  commandes  deviennent  rares  et  ne  s'obtiennent  plus 
que  moyennant  d'importantes  baisses  de  prix.  Plusieurs  usines  réduisent  leur 
production.     (G.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  Situation  peu  active  ;  des 
étireurs  subissent  deux  jours  de  chômage  par  semaine.    (L.  V.) 

Mons.  —  Par  suite  du  petit  nombre  d'ordres,  les  fabricants  font  de  grands 
sacrifices  sur  les  prix.    (A.  L) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Lirge.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  il  n'y 
a  pas  de  commandes  en  perspective:  on  commence  à  constater  du  chômage 
chez  les  basculeurs,  garnisseurs  de  canons,  etc.  En  canons  damas,  la  situation 
est  toujours  calme  ;  peu  ou  pas  décommandes.  En  canons  acier,  la  situation 
est  très  mauvaise;  on  a  congédié  du  personnel  un  peu  partout  et,  malgré  cela 
on  chôme  encore  quelques  jours  par  semaine.  En  bois  de  fusils,  calme  plat. 

(T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bnijcelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien 
d'activité  en  émaillés  ;  les  prix  se  maintiennent  cependant  difficilement,  mais 
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ne  sont  pas  en  rapport  avec  la  clierté  du  combustible.  Tous  les  ouvriers  de 
métier  sont  encore  occupés.     (A.  G.) 

Gand.  —  Faible  activité.    (Iv.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux  et  les  prix  se  main- 
tiennent fermes.  Dans  tous  les  aîeliers  on  signale  beaucoup  d'activité. 

Charleroi.  —  Il  y  a  ralentissement  dans  les  expéditions  à  cause  des  inven- 
taires, mais  les  stocks  sont  nuls.  Les  prix  sont  plutôt  en  baisse.  Par  suite  de 
l'exode  annuel  des  ouvriers  et  ouvrières  dans  les  bricxueteries,  les  fabricants 
ont  formé  assez  bien  d'apprentis  et  sont  décidés  à  ne  plus  reprendre  les 
ouvriers  campagnards,  de  façon  à  avoir  plus  de  stabilité  dans  le  personnel. 

(M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand,  Alost.  —  Le  travail  est  en  forte  diminu- 
tion ;  on  a  dû  congédier  dos  ouvriers 

il/ons.  —  Situation  calme  par  suite  de  la  période  de  morte-saison  ;  peu 
d'ouvriers  sont  encore  occupés    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  bien  marcher,  sans  chômage.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  La  demande  est  toujours  rare  et  les  stocks 
deviennent  toujours  plus  importants.  La  réduction  de  la  production  n'a  pas  été 
assez  forte  pour  relever  le  marché  et  la  situation  devient  1res  précaire.    'J.  T.) 

Turnhout.  —  L'écoulement  est  fort  régulier,  mais  les  prix  sont  très  bas.  Il 
n'y  a  pas  de  stocks.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Alost.  —  Très  grande  activité  ;  tous  les  bras  sont  occupés  et  la 
production  s'écoule  facilement;  les  constructions  nouvelles  sont  nombreuses. 

Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  Le  long  du  littoral,  le  moulage  et 
la  cuisson  se  continuent  d'une  manière  normale,  grâce  au  temps  favorable.  La 
demande  se  réduit  comme  tous  les  ans  à  cette  saison  et  les  prix  marquent  une 
tendance  à  la  baisse.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Grammont.  —  On  travaille  très  activement  et  la  vente  est  assez 
bonne.  Les  tables  produisent  autant  de  briques  que  possible. 

Saint- Nicolas.  —  Il  y  a  peu  d'entrain  dans  les  ventes  et  les  stocks  sont  consi- 
dérables.   (V.  I).  V.) 

Mons.  —  Le  beau  temps  a  pendant  quelques  jours  favorisé  le  travail  qui,  a  été 
poussé  très  activement.  Les  enlèvements  sont  loin  d'être  aussi  nombreux  et 
aussi  importants  que  l'an  dernier.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  bat  son  plein;  les  stocks  de  l'on  dernier  étant 
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épuisés,  l'on  entame  la  fabrication  de  l'année.  Les  briques  de  façade  sont 
toujours  en  vogue  et  les  expéditions  sont  très  soutenues.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  peu  abondantes  et  cependant  la  production  est 
plus  considérable  que  les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  ;  les  bras  sont  suffisants  ;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  dans  la  région  de  Ciney  ;  la  production  est  acti- 
vement pousséo,  les  briques  sont  de  bonne  qualité  et  les  expéditions  sont  très 
suivies.    (J.B.) 

Faïenceries.  —  Mons-  —  La  demande  est  assez  suivie,  surtout  pour  les 
terres  à  feu.  Des  commandes  assurent  le  travail  pour  plusieurs  mois  dans 
diverses  usines.  11  n'y  a  guère  de  stock.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  produits  s'écoulent  mal;  les  stocks 
s'accentuent  et  les  producteurs  cherchent  à  vendre  au  rabais.  Seules  les  briques 
spéciales  pour  façades  conservent  des  ventes  suivies.  Nombre  d'ouvriers  cher- 
chent à  se  faire  embaucher  dans  les  charbonnages.     (A.  L-) 

Dinant.  —  Excellente  activité  à  Morialmé;  le  travail  est  abondant  et  occupe 
tous  les  ouvriers  à  journées  pleines;  les  expéditions  sont  bien  suivies-     (J.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  les  stocks  se  produisent 
par  suite  de  mévente  et  les  prix  sont  inférieurs  de  6  francs  le  mille  à  ceux  de 
1907.    (J.T.) 

Turnhout,  Garni,  Gravimont,  Soignies,  Liège.  —  Excellente  activité  par 
continuation  ;  les  commandes  sont  abondantes. 

Alost.  —  Le  travail  reste  assez  abondant  pour  occuper  tous  les  bras  ;  toute- 
fois, les  commandes  sont  plus  rares  qu'il  y  a  un  mois.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  un  ralentissement  très  marqué;  les  stocks  sont  nombreux  et 
le  nombre  des  ouvriers  est  réduit.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Chaiieroi.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas; 
la  production,  déjà  considérablement  diminuée,  va  l'être  davantage  par  suite 
de  la  mise  en  inactivité  de  deux  ou  trois  bassins,  pour  cause  de  réparations  ; 
d'autre  part,  les  chaleurs  diminuent  encore  la  production.  Plus  de  la  moitié  des 
bassins  sont  actuellement  hors  feu,  mais  telle  qu'elle  est,  la  production  est 
encore  trop  forte  eu  égard  à  la  demande.  En  dehors  de  quelques  dejnandes  en 
bons  choix,  notamment  pour  les  Etats-Unis,  les  affaires  sont  très  réduites  par 
continuation  et  les  prix  ont  dû  être  réduits  pour  certains  marchés  extérieurs, 
entre  autres  pour  le  Canada.  La  main-d'œuvre,  en  général,  est  abondante. 
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La  LoHvière.  —  Malgré  la  grande  réduction  de  la  production  belge,  cette 
industrie  traverse  une  crise  intense.  L'x  concurrence  étrangère  a  fermé  de 
nombreux  déboucliés,  et  c'est  au  moyen  de  réductions  de  prix  que  l'on  parvient 
encore  à  exporter.  L-îs  salaires  ont  subi  d'importantes  baisses.    (C  P.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  On  met  beaucoup  de  c;iisses  eu 
magasin,  car  la  demande  a  considérablement  faibli.  Le  travail  reste  cependant 
régulier.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  bonne  et  la  vente  satisfaisante.  On  annonce 
cependant  la  fermeture  prochaine  d'un  établissement.     (G.  P.) 
Soignies.  —  Travail  régulier  avec  écoulement  normal  des  produits     (F.  S.) 

Liège.  ~  Situation  calme,  mais  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Demande  peu  active.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  mais  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Dinint.  —  Les  commandes  et  les  expéditions  sont  assez  abondantes,  pour 
l'étranger  principalement;  la  main-d'œuvre  est  devenue  suffisante,  grâce  à 
l'iminigration  de  nombreux  Flamands.  La  production  est  réduite  par  les  grandes 
chaleurs  et  tous  les  ouvriers  ne  font  que  neuf  heures  par  jour.  Les  prix  sont 
fermes.     (J.  I!.) 

INDUSTRIES  CPIIiMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Loiivain-  (Source  patronale.)  —  L'allure  est  calme 
depuis  la  lin  de  la  campagne  pour  les  engrais  chimiques.    (A.  G.) 

*  Eedoo.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  le  chômage  est  nul. 

(V.  D.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant;  un  nombre  assez 
considérable  d'ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Grainmint.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement  dans  presque  tous 
les  ateliers;  certaines  fabriques  travaillent  même  nuit  et  jour.  Un  petit  atelier 
d»  Grammont,  où  l'on  ne  fabriquait  que  des  allumettes  au  phosphore  blanc,  a 
dû  être  fermé  par  ordre  dd  l'autorité  supérieure.  Les  remplisseuses  de  boites 
d'un  établissement  ont  refusé  de  travailler  i).irce  qu'elles  devaient  remplir 
certaines  catégories  de  boîtes  au  même  salaire  que  des  boites  ordinaires. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  La  demande  fléchit,  mais  elle  est  encore  suffisante  pour  assurer 
l'écoulement  de  toute  la  fabrication.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  peu  favorable  à  cause  de  l'abondance  des 
fourrages,  qui  empêche  l'écoulement  des  sous-produits.    (J.  T.) 
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Flandre  occidentale-  —  Calme  de  morte-saison;  les  commantles  sont  réduites 
et  moindres  que  l'année  dernière;  les  usiniers  en  profitent  pour  faire  les 
nettoyages  et  les  travaux  de  réparation  et  d'entretien.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  production  est  réduite  à  cause  de  la  morte-saison;  cependant, 
la  situation  commerciale  est  plus  avantageuse  que  celle  de  l'année  dernière, 
à  cause  des  stocks  insignifiants.  Les  prix  conservent  leur  fermeté.  Le  personnel 
est  toujours  régulièrement  occupé,  mais  les  ouvriers  de  la  campagne  chôment 
facilement  pour  se  livrer  aux  travaux  des  champs.     (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont,  Soignies-  —  L'allure  est  tou- 
jours excellente  en  savons  mous  et  les  expéditions  sont  fort  nombreuses. 

Alost. —  Les  expéditions  des  savons  mous  continuent  à  être  très  actives; 
toutes  les  usines  sont  bien  occupées,  mais  les  prix  de  vente  sont  très  bas  et  la 
concurrence  toujours  croissante.    (V.  N.) 

Mons-  —  Les  huiles  de  coco,  après  avoir  subi  une  baisse,  ont  repris  leur 
cours  moyen.  Les  autres  huiles,  notamment  l'huile  de  coton,  sont  toujours 
chères,  de  même  que  les  suifs.  Les  atTaires  suivent  leur  cours  normal  avec  une 
fabrication  régulière.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Bonne  reprise  ;  la  main-d'œuvre  fait  défaut  et  les  prix  des 
produits  sont  en  hausse  légère.    (D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  passable;  les 
affaires  sont  assez  suivies  en  pneumatiques.  Les  prix  du  brut  manquent  de 
fermeté.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  reste  peu  favorable,  mais  quelques  faibles  commandes 
sont  reçues  et  des  ouvriers,  congédiés  temporairement,  ont  été  rappelés.. 

(V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  on  travaille  tous  les  jours  à  journées 
pleines.     (T.  D.) 

Entrais  chimiques.  —  Gand.  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'en  juin. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  a  été  considérablement  réduite  et  la  vente  impor- 
tante est  terminée.  Cependant  les  fabricants  occupent  leurs  ouvriers  plus 
longtemps  que  d'habitude  et  il  n'y  a  aucun  chômage  complet.  On  travaille  les 
superphosphates  pour  l'automne.     (V.  ^.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Morte-saison;  on  ne  travaille  que  pour  le  magasin 
et  la  vente  est  presque  nulle.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Li  situation  est  encore  assez  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés.    (1\  M.) 

Mons.  —  A  part  quelques  commandes  de  superphosphate  et  engrais  compo- 
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ses  pour  navels,  les  expéditions  sont  presque  nulles.  La  fabrication  continue 
toutefois  avec  toute  l'intensité  possible  en  vue  des  fournitures  d'automne. 

(A.  L.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)—  l/activité  reste  toujours  bonne 
et  normale.  La  baisse  continue  du  plomb,  rend  les  affaires  peu  lucratives, 
quoique  la  demande  soit  très  forte.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie—  Maltnes. —  Situation  peu  satisfaisante;  l'instabilité  des  prix  des 
blés  et  les  mouvements  brusques  qu'ils  subissent  entravent  fortement  le  mar- 
ché. La  mévente  est  considérable.    ( J .  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme;  les  fluctuations 
des  cours  des  céréales  rendent  les  affaires  difficiles;  les  prix  ont  une  faible  ten- 
dance à  la  baisse,  vu  l'abondance  des  récoltes  à  l'étranger.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  déchets  se  vendent  bien  à  des  prix  satisfaisants, 
mais  au  point  de  vue  des  farines,  la  situation  est  déplorable  ;  la  consommation 
ayant  diminué  et  les  perspectives  de  la  prochaine  récolte  paraissant  rassurantes, 
les  meuniers  se  sont  généralement  hâtés  de  vider  des  stocks  considérables, 
avant  l'arrivée  des  nouveaux  blés,  ce  à  des  prix  inférieurs  aux  prix  de  revient. 

(I).  Z.) 

Gand.  —  Toujours  une  assez  grande  incertitude  dans  les  prix  des  farines. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  bonne  :  on  travaille  partout  à  journées 
normales.  En  plusieurs  endroits  la  production  et  la  vente  ont  un  peu  augmenté; 
mais  l'activité  est  encore  loin  d'être  aussi  bonne  qu'il  y  a  quelques  mois.  Malgré 
cela  le  chômage  est  peu  considérable.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  meuneries  mécaniques  de  Deynze  travaillent  au  grand  com- 
plet, nuit  et  jour.  L'enlèvement  ne  se  fait  qu'au  fur  et  à  mesure  de  la  nécessité 
et  se  limite  au  strict  nécessaire.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  soutenue  et  les  produits  s'écoulent 
encore  facilement.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  beaucoup  moins  favorable  qu'il  y  a  un  mois;  les 
stocks  sont  faibles  et  les  perspectives  peu  brillantes.  Les  farines  sont  en  hausse 
et  des  moulins  engagés  se  trouvent  dans  une  situation  commerciale  très  difficile. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  céréales  est  très  ferme  et  on  traite  beaucoup 
d'affaires.  Les  prix  des  farines  ont  suivi  le  mouvement  ascensionnel  des  grains 
et  l'on  cote  fr.  26  50  en  commerce  et  28  francs  en  boulangerie.  Les  besoins  de 
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farines  sont  assez  grands,  mais  les  acheteurs  sont  réservés.  Les  déchets  se 
re'èvent  et  sont  relativement  bien  rlemandés.     (F.  S.) 

Li''ge.  —  Dans  la  première  quinzaine  de  jin'liet  la  situation  est  restée  aussi 
mluvaise  que  les  mois  derniers,  mais  dans  la  seconde  quinzaine  elle  s'est  amé- 
liorée sensiblemeat;  les  ordres  so:it  plus  nombreux  et  les  pris  semblent  vouloir 

se  relever.     (T.  1).) 

Boulang-erie,  pâtisserie.  —  Mulines,  Tarnliouf-  —  La  situation  est  bonne 
en  boulangerie  en  ce  qui  concerne  la  consommation,  mais  la  situation  précaire 
du  marché  des  farines  ne  permet  pas  de  faire  les  approvisionnements  néces- 
saires. En  pâtisserie  la  situation  est  satisfaisante  et  l'ouvrage  est  abondant. 

B  uxt'Ues.  (Source  patronale)  —Allure  satisfaisante  et  prix  rémunérateurs; 
la  main-d'œ  ivre  disponible  est  occupée  maintenant  dans  les  lieux  de  villégia- 
ture.   (A.  G.) 

Gand.  —  La  situAtioa  est  assez  satisfaisante,  sans  beaucoup  de  chômage  en 
boulangerie.     (L.  V.)  ' 

Alost.  —  En  boulangerie,  le  travail  est  régulier.  En  pâtisserie,  l'allure  est 
redevenue  normale  :  le  chômage  du  lundi  est  généra',  et  presque  tous  les 
ateliers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Grammont-  —  Les  petits  boulangers  très  nombreux  dans  la  région  sont  dans 
une  situation  critique  :  les  farines  sont  bien  un  peu  en  baisse,  mais  pas  encore 
au  prix  habituel  et  certaines  grandes  boulangeries  leur  font  une  grande  con- 
currence.    (P.  M.) 

Mous-  —  Situation  sensiblement  plus  calme,  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtis- 
serie, à  cause  de  la  période  des  légumes  et  des  fruits  et  des  vacances.    (A.  L.) 

Soignu's,  Totwnai.  —  Comiiercialement,  la  boulangerie  est  retombée  en 
pleine  crise  par  suite  des  nouvelles  hausses  des  farines,  alors  que  le  prix  du 
pain  reste  stalionnaire. 

Li^gs-—  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D) 

Venners.  —  Travail  irrégulier  en  boulangerie  et  en  pâtisserie  par  suite  de  la 
crise.  La  main-d'œuvre  est  abondante.  Les  prix  des  matières  premières  sont 
trop  élevés,  eu  égard  à  celte  époque  de  l'année.    (1).  B.) 

Coaliserie,  chocolaterie.  —  Anvt'vs.—  a  situation  est  relativement 
boiuie,  surtout  en  chocolaterie.    (IL  V.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Tarnhout,  Alost.  —  Le  travail  et  le  personnel  sont  réduits  à  cause  de  la 
saison  des  fruits,  mais  le  chômage  est  moins  intense  que  les  autres  années  vers 
cette  époque. 

Verviers.  —  En  confiserie  les  affaires  sont  normalespourla  saison,  mais  plutôt 
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avec  tendance  à  fléchissement  par  suite -de  la  saison  des  fruits.  En  pains 
d'épices  la  production  est  réduite  au  minimum.  En  chocolalerie,  toutes  les 
usines  sont  bien  occupées  sans  chômage  ;  les  prix  sont  rémunérateurs.     (D.  R.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Loiivniyi.  (Source  patronale).  — 
Période  annuelle  de  chômage,  on  est  occupé  aux  travaux  d'examen  et  de  réfec- 
tion du  matériel.  Les  transactions  sont  très  calmes  en  sucres  bruts.    (A-  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Bonne  situation  au  point  de  vue  de  la  consomma- 
tion mais  peu  satisfaisante  au  point  de  vue  de  la  fabrication  et  des  transporîs. 

(J.  T.) 

Tunihout.  —  La  consommation  laisse  plutôt  à  désirer;  il  y  a  trop  peu  d'ou- 
vrage et  la  concurrence  des  bières  étrangères  est  très  forte.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Loiivain.  —  Allure  satisfaisante  dans  les  brasseries  à  fermenta- 
tion basse  ;  pour  les  bières  locales,  à  Diest  comme  à  Louvain  et  à  Tirlemont,  on 
se  ressent  fortement  de  la  crise  industrielle-  Les  prix  de  venfe  sont  toujours 
faibles  et  peu  encourageants.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  —  La  saison  est  assez  favorable  et 
la  fabrication  s'en  trouve  bien.  Les  malles  renchérissent,  mais  les  brasseurs 
limitent  leurs  commandes  au  stritt  nécessaire.  Les  houblons  sent  à  des  prix 
convenables.; 

(Source  ouvrière).  —  Le  personne  est  régulicremenl  occupé  à  Hruges;  on 
fait  du  travail  de  nuit  dans  ^^aelques  établissements.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale.  Une  requête  a  été  envoyée  par  le  syndicat 
(socialiste  des  industries  diverses  au  syndicat  patronal  demandant  de  porter  le 
salaire  ordinaire  des  ouvriers,  de  iO  à  22  francs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  fêtes  communales  ont  encore  augmenté  l'activité  ;  on  travaille 
partout  en  plein.  Malgré  cela,  la  production  est  encore  inférieure  à  celle  des 
années  précédentes.    (V.  N  ) 

Grammont.  —  Le  temps  n'est  pas  fort  favorable  à  la  consommation;  cepen- 
dant toutes  les  brasseries  sont  en  pleine  aciivité  et  production  est  assez  bien 
poussée.    (P.  M.) 

Mons.  —  Bonne  allure  saisonnière.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  venîc  et  la  consommation  marchent  mal.  Les  malts  sont  en 
hausse  accentuée;  par  contre  les  houblons  diminuent  en  prévision  de  la  récolte 
exceptionnellement  favorable  de  cette  année.    (F.  S.) 

Verviers.  —  La  production  a  diminué  par  suite  des  quelques  jours  do  mauvais 
temps.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  ne  se  poursuit  que  dans 
les  rares  malteries  pneumatiques  ;  les  malts  s'écoulent  facilement  à  des  prix  en 
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hausse,  grâce  au  renchérissement  survenu  sur  les  escourgeons,  par  suite  des 
perspectives  de  récolte  insuffisante.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  stocks  s'épuisent  rapidement  et  il  est  probable  que  dès  le  mois 
prochain,  les  bons  malts  seront  très  rares.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage  notable  pour  cette  saison  géné- 
ralement défavorable  ;  les  ventes  restent  très  difficiles  et  peu  nombreuses. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Les  orges  sont  en  hausse.     (A.  L.) 

'  Distillerie.  —  Alost.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  et  les  expédi- 
tions sont  très  fortes  ;  tous  les  bras  sont  occupés.     (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnliout.  —  L'allure  commerciale  est 
excellente  et  la  vente  facile  et  régulière.    (V.  D.) 

GanfZ.  —  Peu  d'activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  très  abondant,  par  continuation;  mais  les  ouvriers  se 
plaignent  beaucoup  des  salaires.     (V.  N.) 
Soignies.  —  La  vente  est  peu  active,  mais  le  travail  reste  régulier.     (F.  S.) 
Mans.  —  Activité  régahère  et  ventes  suivies  à  des  prix  fermes.    (A.  L.) 

INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  nor- 
malement dans  les  filatures  de  Roulers;  le  chômage  est  nul.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  Sauf  dans  un  établissement,  la  production  est  partout  réduite  d'un 
jour  par  semaine.  Cependant  la  situation  parait   s'améliorer   quelque  peu. 

(L.V.) 

Alost.  —  L'allure  générale  est  toujours  faible  et  insuffisante  pour  occuper  le 
personnel  ouvrier  régulièrement  ;  on  travaille  à  journées  irréguhères  :  les  com- 
mandes sont  très  rares  et  les  stocks  assez  importants.    (V.  ]N.) 

Saint-yicolas.  —  Pas  de  chômage,  mais  activité  faible.     (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Pioulers,  le  travail  se  pour- 
suit dans  des  conditions  aussi  précaires  qu'en  juin;  on  peut  évaluer  à  30  p.  c. 
la  proportion  des  tisserands  atteints  dans  leur  travail,  soit  par  la  lenteur  de  la 
remise  de  la  matière  première,  soit  par  un  arrêt  général  et  intermittent  de  la 
production  dans  les  tissages.     (U.  Z.) 

.-1/05^  —  En  général  les  usines  n'occupent  leur  personnel  qu'à  journées 
réduites;  la  besogne  est  peu  abondante  et  la  situation  laisse  par  continuation 
beaucoup  à  désirer.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  A  Eecloo  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  même  [lar- 
fois  seulement  quatre  jours  ;  la  situation  générale  est  mauvaise.    (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  et  la  vente  est  faible.  Cependant  le 
chômage  est  nul  à  Zèle  et  insignifiant  à  Lokeren.  Dans  cette  dernière  ville  les 
tisserands  perdent  beaucoup  de  temps  à  attendre  les  nouvelles  ensouples. 

(V.  D.V.) 

Filatures  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très 
mauvaise  ;  dans  la  plupart  des  établissements  on  chôme  un  jour  par  semaine  et 
malgré  cela  on  ne  parvient  pas  à  arrêter  l'accumulation  des  stocks  ;  les  ventes 
sont  quasi-nulles  et  les  prix  toujours  en  baisse.  Les  acheteurs  prennent  même 
difficilement  livraison  des  ordres  anciens  et  on  est  même  parfois  obligé  d'accor- 
der des  réductions.  La  main-d'œuvre  continue  à  être  abondante. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  toujours  très  mauvaise  ;  la  plupart 
des  établissements  ont  renoncé  à  travailler  plus  de  cinq  jours  par  semaine; 
certains  ont  congédié  du  personnel,  d'autres  ont  arrêté  des  milliers  de  broches, 
d'autres,en(in,ont  complètement  cessé  le  travail  pendant  une  ou  deux  semaines. 
Les  syndicats  se  plaignent  que  certains  patrons,  au  lieu  d'arrêter  leur  fabrique 
un  jour  par  semaine,  ce  qui  n'oblige  pas  statutairement  les  syndicats  à  accorder 
des  indemnités  de  chômage,  déclarent  que  des  réparations  doivent  être  faites, 
ce  qui  oblige  les  syndicats  à  intervenir  largement.    (L.  V.) 

Alost,  —  Période  d'accalmie;  le  personnel  est  réduit  dans  plusieurs  établis- 
sements et  ne  travaille  que  cinq  ou  quatre  jours  par  semaine.  Il  y  a  beaucoup 
d'offres  de  bras.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  un  peu  limité  à  Ninove,  parce  que  les  commandes 
ont  diminué  beaucoup  depuis  le  mois  dernier.     (P.  J\L) 

Mons.  —  On  travaille  d'une  manière  régulière,  mais  les  producteurs  accusent 
généralement  une  situation  commerciale  difficile.     (A  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  lourd  pour  les  prix  et  le  nombre  de  commandes. 

(F.  S.) 

Tissages  de  caton.  —  Turnhout.  —  De  nouvelles  commandes  ont  permis 
de  reprendre  tous  les  ouvriers.    (V.  D.) 

Nivellex.  —  La  crise  est  devenue  très  intense,  au  point  qu'environ  20  p.  c  des 
métiers  sont  arrêtés.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  toujours  déplorable  ;  la  vente 
est  nulle  ou  à  peu  près,  et  les  prix  défavorables.  Le  chômage  augmente  encore 
et  la  situation  empire  toujours. 

(Source  ouvrière.)  —  La  proportion  des  ouvriers  complètement  sans  travail 
a  un  peu  diminué  ce  mois  et  ne  dépasse  pas  1  p.  c  parmi  les  tisserands;  mais 
dans  presque  tous  les  établissements,  la  production  a  été  considérablement 
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réduite  :  11  tissages  gantois  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine,  ei  tj  ne 
font  que  quatre  jours;  un  dernier  établissement  avec  5U0  ouvriers  ne  donne  du 
travail  que  pendant  treule-cinq  heures  par  semaine.  En  outre,  constamment  on 
doit  attendre  des  réparations  aux  mécaniques  ou  l'arrivée  des  matières  pre- 
mières, ce  qui  a  une  répercussion  très  vive  sur  les  salaires  d'ouvriers  payés  à 
la  pièce.    (L.  V.) 

Eecloo-  —  La  situation  laisse  toujours  fortement  à  désirer;  le  nombre  des 
inoccupés  est  cependant  insignifiant,  mais  presque  partout  on  chôme  un  jour 
par  semaine.  Dans  un  tissage  d'Eecloo,  la  situation  s'est  un  peu  relevée  et  on  y 
travaille  tous  les  jours  de  la  semaine  pendant  dix  heures  trois  quarts.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale  )  —  La  situation  à  Audenarde  et  dans  les 
environs  n'est  certes  pas  à  comparer  à  celle  de  l'année  dernière:  cependant 
les  fabricants  parviennent  à  tenir  leurs  usines  en  marche  normale  ;  il  y  a  peu 
ou  pas  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  La  grève  générale  est  terminée  à  Renais  et  les  ouvriers 
ont  repris  le  travail  le  7  juillet  aus  conditions  suivantes  :  1°  Le  patron  chez  qui 
le  conflit  a  éclaté  a  renvoyé  dix  ouvriers  tisserands,  mais  ils  devaient  être  plar  es 
immédiatement  chez  les  autres  piitrons  syndiqués;  'i  les  tisserands  oiit  accepté 
de  tisser  les  chaînes  montées  qui  venaient  du  patron  en  cause,  mais  celles  qui 
mesuraient  plus  de  100  mètres  étaient  coupées  à  ce  métrage  et  retournées; 
3°  le  patron  s'est  engagé  à  vérifier  le  salaire  payé  pour  l'article  en  litige  et  si 
satisfaction  n'était  pas  donnée  aux  ouvriers  endéans  la  huitaine,  une  commis- 
sion arbitrale  serait  nommée  pour  aplanir  le  conflit.  Une  grève  déclarée  dans 
un  atelier  non  syndiqué  et  qui  Jurait  depuis  onze  semaines  a  également  fini 
par  une  transaction.    (P.  M) 

Alost-  —  Le  travail  est  très  irrégulier  ;  les  comman  Jes  se  font  attendre  et  les 
stocks  sont  assez  considérables.     (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  mauvaise;  il  y  a  peu  de 
besogne.  Dans  un  tissage  de  Welteren  1,500  métiers  restent  inactifs  et  le 
nombre  des  sans-travail  y  est  environ  de  500.  A  Laarne,  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage.    (V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —La  situa- 
tion générale  est  devenue  de  plus  en  plus  tendue;  la  généralité  des  établisse- 
ments ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  L'écoulement  des  ordres  on 
cours  est  très  pénible  et  les  nouvelles  transactions  sont  nulles- 

(Source  ouvrière.)  —  Jusqu'à  ce  jour,  le  travail  n'a  pas  diminué  dans  les  fila- 
tures de  Roulers  et  de  Courtrai.    (B.  Z  ) 

6and.  (Source  patronale.)  —  On  e^t  toujours  en  pleine  crise.  Le  congé  du 
samedi  n'est  pas  parvenu  jusqu'ici  à  améliorer  la  condition  et  doit  être  main- 
tenu. En  dehors  de  la  réduction  de  la  production,  le  chômage  n'est  pas  bien 
considérable. 
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(Source  ouvrière.)  —  On  cjulinue  loujuura  à  ne  travailler  que  cinq  jours 
par  semaine  et  nombreuses  sont  les  fabriques  où  la  semaine  est  réduite  à  quatre 
jours  ou  même  moins.  On  annonce  que  le  cliômag:e  de  six  semaines  est  pro- 
longé jusqu'au  19  septembre.    (L.  V.) 

Alost.  —  0.1  commence  à  avoir  du  chômage  inl-rmillent.  Les  salaires  des 
ouvrières  ont  fortement  diminué  depuis  le  mois  dernier.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  marche  des  affaires  n'est  plus  aussi  active  à  Mnove. 

(P.  M.) 

Tournai.  —  Une  erreur  matérielle  nous  a  fait  renseigner,  le  mois  dernier, 
une  «  grande  activité  »  dans  cette  industrie  A  la  vérité,  depuis  deux  mois,  les 
filatures  ne  marchent  plus  que  pendant  cinq  jours  par  semaine.  Les  affaires  sont 
très  calmes  et  les  stocks  augmentent.  Mi-aoiit  on  appréhendait  de  devoir  réduire 
les  salaires  aux  taux  anciens,  vu  lu  faiblesse  des  prix  de  vente.     (P.  L.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  tran- 
sactions en  tissus  sont  rares  et  l'acheteiu"  se  tient  sur  la  réserve  à  cau-.e  de  la 
baisse  des  filés.  Le  chômage  complet  n'existe  pour  ainsi  plus,  mais  presque 
tous  les  ouvriers  perdent  des  journées,  par  suite  de  retard  dans  la  remise  des 
matières,  et  un  établissement  reste  complètement  fermé  le  samedi.  Le  «  short 
time»  a  été  supprimé  à  In^'elmunster  et  à  Ardoye  et  le  personnel  complet  y  tra- 
vaille régalièrement.  Le  travail  est  calme  à  Iseghem.  La  production  est  régu- 
lière dans  certains  tissages  deThielt;  dans  d'autres,  elle  est  arrêtée  pendant  un 
ou  deux  jours  par  semaine.  Le  chômage  est  considérable  à  Courtrai;  parmi  les 
syndiqués  chrétiens,  4  p.  c  des  membres  ont  joui  d'indemnités.    (L).  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  fort  peu  d'affaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  presque  nulles  et  les  ouvriers  sont  parfois  astreints 
à  un  chômage  prolongé.    (V.  N.) 

E''cloo.  —  On  constate  un  faible  relâchement  et  le  manque  de  bras  ne  se  fait 
plus  si  fortement  sentir  :  on  ne  travaille  plus  le  dimanche.  La  situation  générale 
reste  néanmjins  excellente  et  tout  le  mo:ide  travaille  activement;  les  carnets 
sont  toujours  garnis  d'ordres.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très 
abondante  et  l'on  travaille  soixante-six  heures  par  semaine.    (V-  u-  V.) 

y^crviers.  —La  pénurie  d'ordres  ne  fait  que  s'accentuer;  la  main-d'œuvre 
est  abondante  et  l'on  chôme  trois  jours  par  semaine-     (0.  D.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Verviers.  (Source  patronale.^  —  Situation 
très  calme  ;  il  y  a  chômage  partiel  ;  les  prix  sont  rémunérateurs.  Sans  les  com- 
mandes de  l'étranger  les  établissements  seraient  inactifs. 

(Source  ouvrière.)  —  On  travaille  de  trois  à  quatre  jours  par  semaine. 

il).  B.) 
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Dînant.  —  L'alimentation  est  toujours  complète  et  régulière  partout.  Les 
prix  Jes  laines  sont  en  hausse  de  5  p.  c  aux  dernières  ventes  de  Londres.  Dans 
la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter  toutes  les  mécaniques  sont  en  activité  et  la 
situation  est  meilleure  que  l'an  dernier,  mais  le  personnel  est  de  plus  en  plus 
difficile  à  recruter.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers-  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper 
tous  les  bras  sans  chômage,  par  suite  de  l'exportation,     (l).  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Tunihont.  —  L'activité  laisse  à  désirer,  mais  les 
ouvriers  restent  à  la  besogne  et  travaillent  encore  onze  heures  et  demie  par 
jour  ;  les  salaires  ont  été  légèrement  augmentés.  La  grève  est  terminée  à  Moll. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  peu  brillante;  l'alimentation  est 
insuffisante,  surtout  dans  les  grands  ateliers.  On  travaille  avec  personnel 
incomplet.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  Situation  très  calme;  les  ordres  sont  rares,  quoique  les  prix  de 
la  laine  soient  un  peu  raffermis.  On  fait  du  stock  pour  occuper  le  personnel. 

(J.  R.) 

Alost-  —  Ralentissement  général;  le  personnel  est  irrégulièrement  occupé 
et  aucun  ouvrier  ne  travaille  à  journées  complètes.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  tous  les  jours  onze  heures  et  la  situa- 
tion est  assez  satisfaisante.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  personnel  est  régu- 
lièrement occupé.     (P.  M.) 

Liège.  — Travail  régulier,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Affaires  nulles;  la  main-d'œuvre  reste  abondante  et  la  moitié 
des  métiers  sont  inactifs.  Dans  les  tissages  à  façon  le  travail  a  diminué  dans 
de  fortes  proportions  et  les  deux  tiers  des  métiers  chôment.     (D.  B.) 

Dînant.  —  Dans  un  atelier,  la  situation  est  languissante  et  moins  favorable 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque  ;  presque  tous  les  métiers  battent  dans  un 
autre,  mais  les'ordres  sont  peu  nombreux,  à  cause  de  la  morte-saison.  Dans 
un  troisième  établissement,  l'activité  est  complète  et  les  ordres  sont  bien 
suivis  pour  l'été  prochain.  En  général  les  prix  sont  fermes  et  la  main-d'œuvre 
abondante.     (J.  l>.) 

Lavoirs  carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  très  irrégulier; 
on  note  du  chômage  partiel  dans  un  très  grand  nombre  d'usines;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost-  —  Les  ordres  sont  très  abondants  et  toutes  les 
ouvrières  travaillent  en  plein  ;  les  produits  s'écoulent  rapidement.     (V.  N.) 
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Tournai.  —Certains  centres  de  proiluctions  sont  bien  pourvus  d'ordres; 
le  travail  y  est  actif  et  la  main-d'œuvre  féminine  fait  défaut.    (P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  f>a  situation  est  bonne  et  Ton  travaille  souvent  à 
journées  prolongées.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas-  —  \/à  situation  laisse  toujours  à  désirer;  la  vente  est  très 
faible,  et  le  nombre  des  cbômcnrs  atteint  encore  environ  10  p.  c    i  V.  d.  V.) 

Mous.  —  Le  prix  des  chanvres  indigènes  est  toujours  très  élevé;  il  y  en  a  peu 
de  disponible.  Les  chanvres  exotiques  similaires  ont  des  prix  moins  fermes, 
et  sur  marché  à  livrer  il  y  a  tentiance  à  la  baisse.  Le  chanvre  de  Manille  est 
moins  ferme  et  les  Américains  restreignent  leur  demande  pour  le  moment; 
la  grande  consommation  de  Manille  pour  la  fabrication  des  ficelles  de  lieuses 
a  diminué,  car  les  Américains  utilisent  actuellement  le  lin  qu'ils  cultivaient 
autrefois  pour  sa  graine.  La  demande  en  cordages  de  chanvre  de  Manille  est 
peu  abondante,  et  les  prix  toujours  réduits.     (A.  L.) 

Liège.  —  En  cordes  de  paille  pour  fonderies  il  y  a  pénurie  de  commandes  et 
le  travail  est  très  réduit.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Ttirnlioiit.  —  Le  marché  reste  excellent  en  dentelles  ordi- 
naires et  marque  une  légère  diminution  pour  l'article  de  luxe.     [\.  D.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  excellente  ;  la  vente  est  régulière  et  tout  le  monde 
travaille  activement.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  en  dentelles  ordinaires.    (P.  M.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  manque  d'activité 
dure  toujours  dans  la  région  de  Mouscron;  on  relève  surtout  du  chômage  parmi 
les  ouvrières  de  la  préparation.  Le  travail  se  poursuit  régulièrement,  mais  len- 
tement à  Ingelmunster.    (D.  Z.) 

Eecloo. —  La  vente  est  peu  active;  mais  on  travaille  encore  toujours  avec 
tout  le  personnel.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  encoi-e  partout  manque  d'occupation  et  dans  quel- 
ques tissages  la  situation  s'est  encore  aifeiblie.  Dans  un  seul  établissement  il  y  a 
une  légère  amélioration,  mais,  des  70  tisserands  qui  y  travaillent,  il  y  en  a 
toujours  5  ou  6  qui  attendent  pendant  deux  ou  trois  jours  avant  de  recevoir  de 
nouvelles  pièces.     (V.  d.  V  ) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille  à  jour- 
nées normales,  mais  sans  se  presser,  à  Roulers  et  à  Courtrai.     (D.  Z  ) 

Grammont.  —  Les  apprêts  se  ressentent  encore  de  la  grève  générale  des 
tissages;  cependant  dans  certains  ateliers  le  travail  est  déjà  régulier  et  les  com- 
mandes sont  abondantes.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  abondante  partout  pour  l'étranger. 

(V.  d.  V.) 
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Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Tanihout.  —  Situation  plutôt  précaire. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  blanchisseries  de  Courtrai  sont  régulièrement 
occupées;  à  Roulers  le  travail  fait  défaut    (D.  Z.) 

Qand.  —  Par  suite  delà  crise,  le  travail  est  assez  rare;  un  établissement 
ne  travaille  que  trois  à  quatre  jours  par  «eroaine.     (L-  V.) 

Alost-  —  Situation  très  calme  par  continuation.    <  V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Tuvnhout.  —  Légère  reprise.     (V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  On  continue  à  travailler  à  pleines  journées,  mais 

avec  personnel  réduit  à  Roulers  et  à  Courtrai.    (D-  Z) 
Alost.  —  Les  commandes  sont  moins  nombreuses  que  les  autres  années; 

quelques  ouvriers  sont  inoccupés  une  partie  de  la  journée.    iV.  N.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  mauvaise.    (V.  d.  V.) 
F^riu'ers.  —  Uiminufion  considérable  de  la  besogne;  la  main-d'œuvre  est 

abondante  et  le  chômage  important.    (D.  B) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons,  Soignics-  —  Le  marché  est 
toujours  actif,  avec  tendance  à  la  fermeté. 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
général  et  continue  sans  interruption  le  long  de  la  Lys  ;  une  grèvelette,  motivée 
par  une  demande  de  majoration  des  salaires,  a  éclaté  à  Oyghem  ;  le  conflit  a  été 
aplani,  au  bout  de  quelques  jours,  à  la  satisfaction  des  ouvriers.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —Travail  très  régulier  et  actif,  sans  chômage.     (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  juillet  4908. 


Demandes  d'emiiloi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 6  1  5  1  6 

Anyehs r.76  71  218  44  249 

Gaxl 22  53  187  69  188 

Malines ')0  1  24  —  19 

Saixt-xNicolas 25  14  19  6  26 

Schaerbeek 45  7  34  1  9 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 594  66  450  54  382 

HuY 7  2  4  1  — 

Liège 506  98  192  39  157 

Pâturages 24  41  25  39  42 

Moxs 168  102  72  101  54 

Autres  institutions. 

Louvain 178  23  43  20  47 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  228  —  122  —  96 

Liège  (Hors-Château)    ....  288  40  65  23  74 

Gaxd.     —   Unions   profession- 
nelles reconnues 38  10  20  7  21 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    do  —  20  —  14 

Eecloo.  —  Bourse    du    travail 

libérale 1  —  2  Jl  13 

Totaux.    .    .  3,131  529  1,502  416  1,397 
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Anvers,  Ih'uxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  Gand,  Liège, 
liiége  (Jlors-Cliàteau),  Lou- 
vain, Mons,  Scbaerbeek     . 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Conconlia),  Gand,  Liège, 
Louvain,  Mons,  Pâturages, 
Schaerbeek     

Bruxelles,  Malines    .     .     . 

Bruxelles  (Concordia),  Liège 

Mons 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  Gand,  Liège, 
IJège   iJlors-Cli;ïtcau),    j>ou- 

vain,  Mons,  Saint-Nicolas, 

Schaerbeek     

Alost,    Anvers,     Bruxelles 

((omordia),  (iand,  Louvain. 
Anvers,    Bruxelles,    (iand, 

Liège 

Bruxelles,  Gand,  Malines 
Anv(îrs,  Gand,  Liège,  Liège 

.À 

Q 

S 
O 

ce 

Industries  des  peaux  et 
des  cuirs 

Industries     des     trans- 
ports     

Industries  des  carrières. 
Industries  verrières  .     . 
Industries  chimiques.     . 
Industries  du  livre     .     . 

Industries  du  tabac  .     . 

Industries  d'art  et  de 
précision 

Industries  du  papier  .     . 

Ouvriers  de  fabriques, 
sans  spécialité     .     .     . 
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LE  ilOlVEMKNT  SYNDICAL  EN  lîELGIQlE. 


Unions  professionnelle  ^  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  mines  et  jiubliés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
belge  i>  du  mois  de  juillet  1908. 

1'  «  Heiliye  Joannes  van  Arck,  Kweeksymlikaat  van  Geiten  »,  union  d'éle- 
veurs de  (hèvres,  à  Baeleg-hem.  (Acte  n"  1255.) 

2°  «  Geiten-K\veeksyMd;kaat,  Vooruilg'ang  in  ailes  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Wathtebeke-  (Acte  n°  1256.) 

3"  «  Association  du  Jury  central,  union  professionnelle  d'employés, 
comptables  et  correspondants  »,  à  Liège.  (Acte  u°  1257) 

4°  «  De  Vooruiiziende  Melkboeren  »,  union  d'agriculteurs,  à  Eppet.lum, 
(Acte  n»  1258.) 

5°  «  De  Vereenigde  Erwtenpianters  »,  union  d'agriculteurs,  à  Slerrebeek. 
(Acte  n°  1259.) 

6'  «  De  Vereenigde  I/andbouwers  (Veesyndikaat)  »,  union  d'éleveurs  de  bétail, 
à  Berg.  (Acte  n°  1260.) 

7°  «  Sint-Guido,  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  àEyseringen  (Lenni(  k- 
Sainl-Quentin)   (Acte  ii°  1261.) 

8"  «  Syndicat  betteravier  de  la  province  de  Liège  »,  à  Liège.  (Acte  ri"  1262.) 

9'  «  De  Vereeiiigile  Erwtenpianters  »,  union  d'agriculteurs,  à"  Moorsel- 
Tervueren.  (Acte  n°  1263.) 

10°  «  Veebond  van  .Malderen  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Malderen.  (Acte 
n»  1264.) 

11°  «  De  Vereenigde  Erwtenpianters  »,  union  d'agriculteurs  »,  à  Westnibeek. 
(Acte  11"  1265.) 

12'  «  Association  du  commerce  et  de  la  petite  industrie  de  Verviers 
et  de  l'arrondissement,  union  professionnelle  des  Patrons  horlogers 
et  bijoutiers  »,  à  Verviers.  (Acte  n°  1355.) 

13°  «  Syndicat  caprin  et  ovin  du  Brabant  »,  à  Audergheni.  (Acte  w-  1356.) 

14'  «  Kweekbond  of  Veesyndikaat  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Sysseele. 
(Actei.°  1357.) 

15°  «  Syndicat  des  ouvriers  paveurs  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1358.) 

Ki'  «  Syndicat  des  Francs-Mineurs  »  à  Retinne.  (Acte  n"  1359.) 

17  «  Christen  Fabriekbond,  union  d'ouvriers  de  fabriques  de 
b  ougies  »,  à  DuflVI.  (Acte  a  "  1360.) 

r  «  De  Vooruiiziende  Bloemislgasten  »,  union  d'ouvriers  lleuristes,  à  Mont- 
Saint-Amand.  (Acte  n"  1361.) 

19°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  (Veesyndikaat)  »,  union  d'éleveurs  de 
bétail,  à  Hamme  (Assche).  (Acte  n"  13()2.) 


336  Revue  du  Travail  —  15  Août 


Dissolutions. 


1"   «  Uïiion  Saint-Pierre  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Provedroux 

(Lierneux).  (Acte  n°  1363.) 
2°  «  Libérale  WerkmanskringiHelp  U  Zelve   »,  à  Wetteren.  (Acte 

n«  1364.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  de  juillet  1908. 

l"  «  La  Garantie  générale  »,  à  Bruxelles  (sauvegarder  et  défendre  les  intérêts, 
en  cas  de  sinistre,  de  tous  ceux  qui  ont  contracté  avec  toute  société  d'assurance 
quelconque  contre  les  risques  d'incendie  et  autres  et  consentir  des  prêts  ou 
avances  sur  les  sommes  revenant  aux  assurés).  (Acte  n"  3980. ) 

2'  «  L'Union  des  Loueurs  »,  à  Bruxelles  (achat  des  grains  et  fourrages).  (Acte 
n°  4069.) 

3*'  «  Association  pour  le  contrôle  des  installations  électriques  »,  à  Bruxelles 
(surveillance,  entretien  et  contrôle  des  installations  électriques  terminées  et 
reçues  et  exploitation  éventuelle  d'un  laboratoire  d'étalonnage,  etc.).  (Acte 
n°4075.) 

4°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  de  Jandrain-Jandrenouille  »,  à  Jandrain 
(épargne  et  crédit).  (Acte  n°  4088.) 

5"  «  Union  des  carrières  de  grès  »,  à  Liège  (vente  et  achat  de  pavés  en  grès 
pour  compte  commun  des  associés).  (Acte  n°  4109.) 

6°  «  Spaar-  en  Ltîengilde  »  de  et  à  Overyssche  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n«  4145.) 

T**  «  Laiterie  Saint-Denis  »,  à  Graide  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits. 
(Acte  n'^  4190.) 

8"  «  Tôt  nut  van  den  Landbouwer  Samenwerkende  Melkerij  »,  à  Moerbeke 
(Waes)  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits).  (Acte  n"  4201.) 

9°  «  De  Kerkelijke  Kas  »,  à  Anvers  (régler  et  favoriser  les  intérêts  matériels 
des  membres  appartenant  à  l'Eglise  réformée,  à  Anvers,  et  acheter  et  vendre 
des  livres,  des  imprimés,  etc.).  (Acte  n'^  4230.) 

10"  «  L'Economie  ouvrière  »,  à  Morville  (créer  des  établissements  pour  fournir 
au  comptant  aux  associés  des  denrées  alimentaires  et  marchandises  de  con- 
sommation usuelle).  (Acte  iT^  4285.) 

1 1"  «  Caisse  rurale  de  la  commune  de  et  à  Ougrée  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n"  4292.) 

12°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Lippeloo  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n"  4564.) 

Dissolutions. 

1  "  «  Les  Fermiers  réunis  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n'  4120.) 

2'  «  Nouveaux  centres  de  villégiature  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n''  4331.) 
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Prix   des  principales  denrées 
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Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 
Œufs  frais,               la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (i),  id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  dé  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Piiz,  id. 
Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 
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Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.32 
U.25 

3.00 
1.20 

0  15 
0.11 

3.20 
2.90 

2.50 
2.10 

2.40 
2.20 

2.30 
2  10 

1.40 
1.20 

0.11 
0.07 

0.09 
0.05 


0.72 

.00 
0.34 

0.40 
0.30 

0.16 
0.15 


0.27 
0.26 

3.00 
0.70 

0.11 
0.09 

2.60 
2.40 

2.40 
2  00 

2.40 
1.80 

2.00 
1.80 

0.85 
0.80 

0.08 
0.07 

0.06 


0.70 
0.64 

0.80 
0.32 

0.40 
0.38 

0.17 
0.16 


0  32 

0.28 

3.00 
1.12 

0.11 
0  08 

3.20 

2. 80 

2.80 
2.50 

1.80 
1.60 

1.80 
1.60 

1.32 
1.16 

0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

0.80 
068 

1.00 
0.28 

0.40 
0.26 

0.17 
0.15 


0.34 
0.24 

4  00 
1.20 

0.12 
0.09 

3.20 

2.80 

3.40 
2.50 

2  50 

2.00 

2.00 
1.80 

1.60 
1.15 

0.12 
0.06 

0.10 
0.06 

0.80 
0.65 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.17 
0.15 


0.30 
0.22 

3.00 
1  50 

0.10 
0.09 

3  00 
2.70 

2.20 
2.00 

2.00 


2  00 
1.40 


0.10 


0  08 
0  06 

0.70 


0.60 
0.26 

0.60 
0.34 

016 


0  30 
0.24 

3.00 
1.50 

0.10 
0.09 

3  00 

2.80 

2.40 
1.80 

2.00 
1.50 

1.70 
1.40 

1.50 
1.30 

012 
0.10 

0 
0.06 

0.75 
0.68 

1.00 
0.28 

050 
0.30 

0.18 
0.15 


0.32 
0.22 

3.50 
1.00 

0  10 
0.09 

3.20 
2.50 

2.80 
1.50 

2.00 
1.50 

2.00 
1.50 

1.40 
1.20 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.80 
0.70 

0.80 
0.30 

0.50 
0.34 

0.16 
0.13 


(i)  Slorceaux  de  ijuaiticr  de  denlère,  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  sans 
(2)  Côtelettes. 
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ménagères  au  31  juillet   1908. 


OBSERVATIONS. 
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0.29 
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0.05 
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0.25 
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1.40 
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0.30 
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0  30 
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JS,  et  Jes  prix  habituels-sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  pr.jpQrtion  des  os  compris  d^ns  le  poids. 
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BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
Activité  en  juillet  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  cinq 
semaines  du  '29  juin  au  2  août,  un  total  de  592,173  Avagons  chargés.  Ce  nombre 
était  de  604,110  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  131,309  wagons  en  1908;  142,388  en  1907.  Autres  marchandises  :  370,768 
wagons  en  1908;  382,418  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de  juillet. 
Parmi  elles  37,  avec  20,042  membres,  renseignaient  433  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.2  p.  c 

Le  mois  précédent,  sur  20,754  syndiqués,  on  comptait  461  chômeurs,  soit 
2.2  p.  c.  également.  En  juillet  1907,  la  proportion  n'était  que  de  1.1  p.  c 
(226  chômeurs  sur  19,630  syndiqués.) 

(]omme  en  juin  dernier,  le  chômage  complet  continue  à  être  beaucoup 
moins  considérable  (1.1  p.  c)  dans  les  groupes  d'ouvriers  du  textile  et  d'em- 
ployés, que-dans  l'ensemble  des  autres  professions  (3.1  p.  c).  Par  contre,  l'on 
évalue  à  15  ou  20  p.  c.  la  diminution  de  production  dans  les  industries 
textiles  ;  le  chômage  du  samedi  notamment  y  est  devenu  à  peu  près  général. 

Sur  273  chômeurs,  appartenant  à  18  syndicats  qui  pratiquent  l'assurance- 
chômage,  155  seulement  ont'reçu  des  indemnités.     (L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-deux  syndicats  ouvriers  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  en  juillet.  Parmi  eux, 
35,  comptant  4,000  membres,  ont  renseigné  226  chômeurs  involontaires,  soit 
une  proportion  de  5.6  p.  c.  contre  8.3  p.  c  le  mois  dernier  et  0.6  p.  c.  en 
juillet  1907.  Tous  les  principaux  métiers  payent  leur  tribut  au  chômage  mais  la 
plus  large  part  en  incombe  à  l'industrie  textile.  Toutefois,  la  situation  tend 
à  s'améliorer  dans  quelques  centres.    (D.  Z.) 

L' assurance-chômage  en  Belgique.  —  Agglomér.\tion  gantoise.  — 
Pendant  le  mois  de  juin  1908,  21  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'agglomération  gantoise,  affiliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
ilépensé  de  leurs  caisses  fr.  5,505.44  pour  l'assurance-chômage  :  elles  ont  été 


Chronique  du  Travail  841 

autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  2,339.52  de  majorations  communales,  dont 
fr.  2,147.98  à  charge  de  Gand. 

Depuis  le  commencement  de  cette  année,  i.39l  chômeurs  ont  été  indemnisés 
pour  3."), 900  journées  :  pour  le  T'  semestre  de  1907,  on  ne  comptait  que 
2,032  chômeurs  et  19,016  journées. 

Les  dépenses  du  Fonds  se  trouvant  ainsi  doublées,  le  Conseil  communal  de 
Gand  a  décidé  de  majorer  de  15,500  francs  le  crédit  alloué  par  la  ville;  il  a  de 
plus  autorisé  le  Fonds  à  dépenser  les  réserves  des  années  antérieures  (soit 
4,500  fr.)  de  manière  à  atteindre  la  fin  de  l'année  sans  devoir  réduire  trop  con- 
sidérablement les  subventions.  Une  demnnde  de  majoration  de  crédit  a  égale- 
ment été  introduite  au  Conseil  communal  de  Mont-Saint-Amand. 

Le  Comité  a  définitivement  arrêté  les  règlements  relatifs  à  l'inscription  obli- 
gatoire de  tous  les  chômeurs  indemnisés  à  la  Bourse  du  travail  et  au  contrôle 
facultatif  de  la  réalité  du  chômage  par  cette  institution  agissant  dans  l'intérêt 
des  associations  affiliées. 

Le  Comité  a  aussi  discuté  une  proposition  tendant  à  ne  plus  indemniser  les 
chômages  de  courte  durée,  ceci  aux  fins  d'encourager  les  syndicats  à  prolon- 
ger la  durée  de  leurs  secours  au  moyen  de  la  suppression  des  nombreuses 
indemnités  de  quelques  jours  seulement.  La  proposition  a  été  adoptée  en  prin- 
cipe, après  une  assez  vive  discussion. 


Province  de  flaxdre  orientale.  —  Le  Conseil  provincial  a  décidé  de 
porter  de  4,0D0  à  6,000  francs  le  montant  du  crédit  destiné  à  l'encouragement 
de  l'assurance-chômage.  Le  crédit  a  été  maintenu  à3,000  francs  pour  les  Bourses 
du  travail. 

La  question  des  Fonds  officiels  est  actuellement  résolue  ou  discutée  dans  un 
grand  nombre  de  communes  de  la  province,  notamment  à  Gand,  Ledeberg, 
Gentbrugge.  Mont-Saint-Amand,  Alost  et  Saint-Nicolas,  dont  les  fonds  ont  déjà 
reçu  des  subventions  provinciales;  puis  à  Lokeren,  Eecloo,  Benaix,  Grammont, 
Termonde,  Tamise,  Wetteren,  Waerschoot,  Meirelbeke,  Wondelgem,  Hims- 
den  :  pour  les  cinq  dernières  communes  il  est  question  de  l'affiliation  au  Fonds 
de  chômage  de  Gand. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  1908.  —  Comme  chaque  année,  la  demande 
de  travailleurs  s'est  manifestée  pour  les  travaux  des  champs,  la  fenaison,  etc.  ; 
celle  circonstance,  do  même  que  le  début  de  la  saison  des  voyages  et  des  villé- 
giatures, ont  provoqué  un  déplacement  de  la  main-d'oeuvre.  I-es  influences  sai- 
sonnières se  sont  fait  sentir  dans  une  série  d'industries:  c'est  spécialement 
dans  certaines  branches  de  l'industrie  du  vêtement  qu'elles  ont  produit,  après 
les  fêtes  de  la  Pentecôte,  une  sérieuse  accalmie.  Dans  les  charbonnages  l'acti- 
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vite  est  aussi  bonne  qa'en  mai.  De  même,  peu  de  changement  est  signaJé  dans 
les  entreprises  électriques  et  chimiques,  bien  que  la  situation  ne  soit  pas  aussi 
favorable  que  l'an  dernier  à  cetteépoqae.  Les  ordres  sont  toujours  abondants 
dans  la  fabrication  des  locomotives  et  de  matériel  de  chemin  de  fer.  Dans  le 
bâtiment,  le  degré  d'occupation  a  encore  augmenté.  L'allure  des  fonderies  de 
fer  dans  le  Nord  et  le  Centre  de  l'Allemagne  est  peu^satisfaisante;  il  en  est  de 
même  pour  les  laminoirs  et  les  principales  branches  de  la  petite  industrie  du 
fer.  Dans  la  construction  des  machines  les  commandes  sont  plus  nombreuses 
que  le  mois  dernier.  La  situation  de  l'industrie  textile  reste  aussi  mauvaise  et 
la  durée  du  temps  du  travail  a  dû  être  réduite  dans  beaucoup  d'endroits.  La 
navigation  sur  le  Ehin  et  surtoutsur  l'Elbe  laisse  à  désirer.  Il  résulte  des  ren- 
seignements fournis  par  les  offices  de  placement  qu'une  amélioration  est  sur- 
venue en  juin,  amélioration  du  reste  passagère  comme,  par  exemple,  à  Berlin. 
Les  rapports  qui  viennent  de  Bavière  dénotent,par  continuation,  une  excellente 
activité.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie,  en  relation 
avec  l'Office  impérial  de  statistique,  s'est  accru  de  37,951  contre  47,747  en  mai, 
alors  qu'en  juin  1907  l'augmentation  n'était  que  de  11,976.  Ce  recul,  qui  se  pro- 
duit chaque  année  en  juin,  est  dû  en  grande  partie  au  départ  de  la  main- 
d'œuvre  pour  les  travaux  agricoles  et  pour  les  bains  de  mer  et  les  villégiatures. 
Pendant  les  trois  jours  de  recensement  des  mois  d'avril,  mai  et  juin,  le  chômage 
dans  les  syndicats  ouvriers,  a  été  évalué  à  2.8  p.  c.  en  avril  et  en  mai  et  à  2.9  p.  c. 
en  juin- 

(Benseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juin  1908.  —  Un  ralentissemeut  de  l'activité 
s'est  manifesté  dans  la  construction,  et  le  chômage  a  commencé  à  sévir.  La 
situation  laisse,  en  général,  à  désirer  dans  l'industrie  du  bois  et  dans  la  petite 
industrie  des  métaux;  par  contre,  elle  est  très  favorable  en  grosse  métallurgie 
et  en  construction  navale.  La  condition  des  te.vtiles  reste  toujours  précaire. 
Dans  le  vêtement,  le  travail  a  notablement  diminué  et  la  pleine  saison  touche  à 
sa  lin.  Les  ordres  sont  nombreux  et  abondants  en  chaussures,  sauf  dans  les 
centres  du  Brabant  septentrional.  Bonne  allure  en  sellerie  et  dans  les  blanchis- 
series. On  signale  une  légère  amélioration  chez  les  diamantaires  d'Amsterdam, 
bien  que  le  chômage  soit  encore  considérable.  La  saison  des  fruits  a  provoqué 
un  ralentissement  habituel  tn  boulangerie,  confiserie  et  cbocolaterie;  c'est  la 
période  de  grande  activité  saisonnière  en  brasserie,  vinaigrerie  et  dans  la  fabri- 
cation des  conserves  alimentaires.  La  situation  varie  suivant  les  localités  pour 
les  distilleries  et  les  manufactures  île  tabacs  et  cigares. 

(Benseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Fays-Bm.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Juillet  1908.) 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  lords. 

Pensions  de  vifillesse-—  Séances  des 20,  28,  30  et  31  juillet.—  Adoption,  avec 
modifications,  du  bill,  adopté  par  la  Chambre  des  communes,  sur  les  — . 

Chambre  des  communes. 

Journée  de  huit  heures  dans  les  mines-  —  Séance  du  G  juillet.  —  Adoption,  en 
deuxième  leclure,  du  bill  du  gouvernement,  sur  la  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séances  des  l"et  6  juillet.—  Suite  de  la  discussion,  en 
comité,  du  bill  présenté  par  le  gouvernement,  sur  les — .  —  Troisième  lecture 
et  adoption  du  bill  avec  certaines  modifications  apportées  par  la  Chambre  des 
lords,  30  et  31  juillet. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Convention  internationale  de  Berne  sur  le  travail  de  nuit  des  femmes 
employées  dans  l'industrie.  —  Séance  du  0  juillet.  —  Adoption  du  projet  de  loi 
relatif  à  la  ratification  de  la  — . 

Chambre  des  députés. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  9  juillet.  —  Dépôt,  par  M.  Defontaine, 
d'une  proposition  tendant  à  modifier  la  loi  du  9  avril  1908  sur  les  — . 

Conseils  consultatifs  du  travail.  —  Séance  du  9  juillet.  —  Discussion  et 
adoption  d'une  proposition  de  loi,  adoptée  par  le  Sénat,  relative  à  l'institution 
du  — . 

Réfjlemenldfion  du  travail.—  Séance  du  2  juillet.  — Suite  de  la  discussion 
du  projet  de  loi  sur  la  — . 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  10  juillet.  — Dépôt, par  M.  Allemane,  d'une 
proposition  de  loi  tendant  à  constituer  des  ressources  financières  en  vue  de 
pouvoir,  par  la  suppression  des  héritages  en  lii^ne  collatérale,  assurer  le  service 
des  — . 

Travaux  interdits  aux  femmes  et  aux  enfants  employés  dans  les  établisse- 
ments commerciaux.  —  Séance  du  3  juillet.  —  Adoption  d'un  projet  de  loi 
relatifaux— . 

Sweating  et  travail  à  domicile.  —  Séance  du  13  juillet.  —  Dépôt,  par 
M.  Sembat,  d'une  proposition  de  loi  concernant  le  — . 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

AUTRICHE. 
Travaux  de  peinture  et  de  vernissage. 

l/ordonnance  minislérielle  tiu  15  avril  1908,  qui  entrera  en  vigueur  le 
V'  avril  1909,  contient  une  série  de  mesures  en  vue  de  protéger  la  vie  et  la  santé 
des  ouvriers  peintres  et  vernisseurs.  Elle  dispose,  notamment,  que  dans  les 
industries  où  s'exécutent  des  travaux  à  l'aide  de  couleurs  ou  vernis  renfermant 
de  la  céruse,  ces  produits  doivent  être  placés  dans  des  récipients  portant  claire- 
ment l'indication  de  leur  contenu.  11  est  défendu  de  faire  usage  de  céruse  ou  de 
couleurs  en  renfermant  pour  l'exécution  des  peintures  intérieures,  c'est-à-dire 
de  celles  qui  ne  sont  pas  exposées  directement  à  l'influence  de  l'atmosphère. 
Dispense  de  cette  prohibition  pourra  être  accordée  dans  les  cas  où  il  s'agirait 
de  travaux  qui,  par  suite  de  la  prohibition,  iraient  à  l'étranger.  Toutefois,  même 
dans  les  cas  où  l'emploi  de  couleurs  à  base  de  plomb  serait  autorisé,  il  est 
défendu  d'occuper  des  femmes  ou  des  enfants  aux  travaux  cù  on  les  applique. 

Les  ouvriers  qui,  à  la  connaissance  de  l'employeur,  ont  déjà  été  atteints  de 
saturnisme,  ne  peuvent  être  occupés  que  s'ils  sont  munis  d'un  certificat  médical 
constatant  qu'ils  sont  complètement  guéris.  Le  concassage  ou  le  broyage  de  la 
céruse  et  de  ses  composés  ne  peuvent  se  faire  à  la  main,  mais  doivent  être 
effectués  mécaniquement  dans  des  récipients  parfaitement  clos.  Les  employeurs 
devront  fournir  des  vêtements  spéciaux  aux  ouvriers  qui  sont  en  contact  avec 
la  céruse  ou  ses  composés,  et  mettre  à  leur  disposition  de  l'eau,  des  brosses, 
du  savon  et  des  essuie-mains.  Les  employeurs  devront  aussi  déclarer  immédia- 
tement au  médecin  de  la  caisse  d'assurance  contre  la  maladie  les  cas  où  se 
manifestent  les  premiers  symptômes  de  saturnisme;  et,  s'ils  emploient  au  moins 
vingt  ouvriers,  ils  devront  faire  examiner  leur  personnel  au  moins  tous  les 
trois  mois. 

FRANCE. 
Conseils  consultatifs  du  travail. 

La  loi  du  17  juillet  1908  permet  d'instituer,  par  décret  rendu  en  Conseil 
d'Etat,  sous  le  nom  de  conseils  consultatifs  du  travail,  partout  où  l'utilité  en 
sera  reconnue,  soit  d'office,  soit  à  la  demande  des  intéressés,  des  conseils  com- 
posés en  nombre  égal  de  patrons  et  d'ouvriers.  Leur  mission  est  d'être  les 
organes  des  intérêts  matériels  et  moraux  de  leurs  commettants,  de  donner  des 
avis  sur  les  questions  qui  concernent  ces  intérêlset  de  répondre  aux  demandes 
d'enquêtes  ordonnées  par  le  gouvernement. 

Chaque  conseil  est  divisé  en  deux  sections  comprenant,  l'une  les  patrons, 
l'autre,  les  ouvriers;  elles  peuvent  délibérer  séparément.  Il  y  a  autant  de  con- 
seils que  de  professions.  Si  le  nombre  de  professions  de  même  nature  est  insuf- 
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fisant,  uii.certain  nombre  de  professions  similaires  peuvent  être  réunies  en  un 
même  groupe.  Le  décret  d'institution  ilétermine  le  nombre  des  membres  de 
chaque  conseil,  et  le  ressort  de  celui-ci. 

Travaux  de  plomb. 

Un  décret  du  23  avril  1908  sur  l'hygiène  et  la  sécurité  des  travailleurs  dans 
les  travaux  de  plomb  contient  une  série  de  mesures  applicables  à  la  métallurgie, 
a  fabrication  d'accumulateurs,  la  cristallerie,  la  fabrication  des  poteries,  la 
décoration  de  la  porcelaine,  etc.  11  prescrit  que  les  chaudières  de  fusion  du 
plomb  devront  être  installées  dans  des  locaux  aérés  et  séparés  des  autres  ate- 
liers et  que  des  hottes  ou  autres  dispositifs  d'évacuation  efficaces  des  fumées 
devront  être  établis.  Il  interdit  de  manier  avec  la  main  nue  les  oxydes  et  les 
autres  composés  plombiques,  et  impose  aux  chefs  d'industrie  de  mettre  à  la 
disposition  de  leur  personnel  des  gants  imperméables  ou  des  outils  appro- 
priés pour  ces  manipulations. 

Les  tables  sur  lesquelles  se  font  les  manipulations  doivent  être  recouvertes 
d'une  matière  imperméable  et  entretenues  en  parfait  état  d'étanchéité.  Il  en  est 
de  même  du  sol  des  ateliers,  qui  sera,  en  outre,  maintenu  à  l'état  humide. 

Les  ouvriers  devront  être  pourvus  gratuitement  de  vêtements  de  travail  et 
un  vestiaire-lavabo  sera  mis  à  leur  disposition.  Ils  devront  également  pouvoir 
disposer  d'un  bain  chaud  ou  d'un  bain-douche  par  semaine.  Il  devra  être  défendu 
aux  ouvriers,  par  le  règlement  d'atelier,  d'introduire  de  la  nourriture  ou  de  la 
boisson  dans  les  locaux  de  travail  et  il  leur  sera  prescrit  de  se  laver  soigneuse- 
ment la  bouche,  les  narines  et  les  mains  avant  chaque  repas. 
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BULLETIN 


DE 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1908. 

Et  iblissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

[     Anvers  : 

Acétylène  (Production  de  1') \    ,/ 

Lie^e  : 


Namur  : 
Acide  sulfariqne  (Fabrique  d') Brabant  : 

Beurre  (Fabriques  de) 1,, 

<    ri.  occidentale: 

Boulangerie Fi.  orientale: 

Brabant  : 

„  .       ,    .  ,    FI.  orientale: 

Briqueteries <    t  • . 

^     Liège  : 

iNamur: 

Broyeur  à  mortier Brabant: 

Buanderie l'i.  occidentale: 

Chaussures  (Fabrication  de    . Brabant: 

ru        /Al        •     N  \     Brabant: 

Chaux  (Magasins) ., 

^  (    Namur: 

(     Anvers  4 

ru  ne         AI        •       j  \  '    Brabant  :  4 

Chiffons  (Magasins  de) ^    ^,        • ,     .  ,  « 

FJ.  occidentale:        2 


Liège:  1 

Ciments  (Fabrication  des) Anvers:  1 

Eau  de  Cologne  (Fabrication  de  1') Brabant  :  1 

[     Anvers  :  2 

m    .  •  •  .  ,r>     ,      .       ,    ,,v         ,                                  )    Brabant  :  2 

fcilectncite  (Production  de  1  )  par  dynamos   ....<;„.          i  t  i   .       q 

Namur  :  3 

Brabant :  1 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc \    Fi.  orientale:  2 

Liège  :  l 


Fonderies  de  for 
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Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

(    FI.  orientale  :  1 

(     Ucge  :  1 

Gaz  (Fabrication  l'.u) Namur  1 

Laine  (Lavoir  à) Liège:  1 

Lin  (Teillage  du; FI.  occidentale  :  2 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) lîrabant  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication  des)    Brabant  :  2 

(      Anvpps  *  ^ 
.\latières  inflammables  (Dépôts  de) 


Liège  :  1 

!    Brabant :  4 

Liège  :  1 

Namur  :  1 

l     Brabant  :  2 

Moteurs j    ^^'  occidentale  :  2 

I     Liège  :  1 

Moulin  à  brojer Anvers:  1 

.,,.,„.  (    Anvers:  1 

Moulins  a  larine i    ,->    ,     x  a 

(     Brabant :  z 

Paille  (Magasin  de) Brabant  :  1 

Peaux  et  poils  (Travail  de>) FI.  occidentale  :  1 

Pétrole  (Dépôt  de) FI.  orientale:  1 

Polissage  de  pierre  (Atelier  (le) Liège:  1 

Potiers  de  (erre  (Ateliers  (!(.■  ) Brabant  :  2 

Savon  (Fabrication  dn) i     ,     °     ,  , 

{     Luxembourg  :  1 

Taille  de  pierres  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Teinturier-dégraisseur Brabant:  1 

rp  .,      ,  ,  T-         '      •     ,    X  (FI.  occidentale:  1 

luiles  (pannes)  (l'ours  a  cuiri  tes) 


Hainaut  :  1 

Vernis  (Fabrique  de) Hainaut  1 

Vernis  et  couleurs  (Application  à  chaud  liut    ....     Anvers 

Total.     .    .  98 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  15;  Brabant,  35; 

Flandre    occidentale,  13;    Flandre  orientale,  0;     Hainaut,  2;     Liège,  18; 
Luxembourg,  1  ;   Namur,  8. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juillet  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


ss 


O    4/ 
—  T3 

Jj—  ■ 
'3 

V  >• 

.a 


3'-=    Ci 


"î  C  u 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron .    .    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  verrière. 
Verrerie  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 


29 

29 

29 

29 

7 

7 

7 

7 

16 

16 

16 

16 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

6 

6 

6 

6 

2 

— 

2 

2 

17 

16 

16 

16 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

14 

14 

14 

14 

9 

9 

9 

9 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  LOBSERVATION  : 


4)   ^ 

■5  u 

—  TJ    ■ 

~'3  ç 


v.t: 


a,- 


o    -3 


•S  a 


Fabriquesde  graisses,  d'huiles,  de  bougies, etc. 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabrique  de  colle  forte 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,  fabriq.  de  liqueurs,  vinaigreries. 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café  et  fabrique  de 
chicorée  

Fabriques  de  chocolat  et  confiseries  .    .    . 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poterie 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 


3 
1 
6 

41 

2 

119 

6 


313 

6 


41 

2 

119 

6 


UO 


19 


8 

8 

3 
1 

3 
1 

6 

6 

41 

41 

2 

2 

119 

119 

6 

G 

8 

8 

2 

2 

G 

G 

25 

25 

2 

2 

310 

310 

5 

1 

5 
1 

19 

19 

7 
2 
1 
6 

41 

2 

118 

4 

5 

8 
2 
6 

24 
2 

287 
6 
5 
I 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


C   S 


V  „-r~ 


rf  s  g 


«  a 

,-3     o 


Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et   de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux-ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes     

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .    :     .     . 

Fabrique  de  courroies  de  machines .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons.  Carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de    bois  de    brosses,  cadres    et 
baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  dxi,  mobilier. 

Chantiers  où  travaillent  des  peintres-décora- 
teurs     


5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

5 

o 

o 

5 

13 

13 

13 

13 

100 

100 

100 

100 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

1 
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1 

1 

18 
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18 

18 

49 

49 

49 

49 

28 

28 

28 

28 

3 

3 

3 

3 

22 

22 

22 

22 

12 

12 

12 

12 

1 

l 

1 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS, 


NOMIIRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  ; 


c  s 

r3—  . 


C  u  t> 
c  3  —  — 


S  ci   :1   Û 

•■S--  2 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisleri*,  fabrigues 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Cbantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gainiers, 
selliers  et  fabriques  de  chaussures    .     .     . 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissa^ge  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .     .     . 

Fabriques  de  corsets,  linge  de  luxe,  etc.    . 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  at«Jiers  dirers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants 

Ateliers  de  relieurs  et  cartonneurs  .... 


3  «j 


6 

6 

6 

0 

102 

101 

101 

101 

10 

10 

10 

10 

63 

62 

64 

64 

30 

29 

30 

30 

— 

53 

59 

59 

11 

11 

11 

11 

3 

3 

3 

3 

8 

15 

15 

15 

-20 

■18 

19 

20 

3 

3 

3 

3 

4 

3 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

18 

30 

31 

31 

8 

8 

8 

8 

-2 

2 

2 

2 

91 


59 


10 

3 
i 

11 

-) 

1 
1 

30 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION 


-M -a 

C    ui 

U   p 

o  a> 
'5  à 


s  u  CJ 

-o  c3  .-!  c 

-M •  o 

1-1    O     .  " 


-  S- 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs 

Fabrique  d'instruments  de  musique      .     .     • 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 
Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


15 

15 

15 

15 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

5 

4 

4 

4 

10 

10 

10 

10 

IC. 

16 

16 

16 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

22 

21 

21 

21 

30 

28 

30 

30 

— 

— 

— 

— 

1,348 

1,404 

1.421 

1,422 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  ieyrs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre    1889    et   arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

\°  Procés-verbaux  de  contravention. 

56.  —  Tongres,  26  juin  1908.  n''iqueterie  : 

r   Non-affichage   de   la  loi;  —  1°  Absence  de  deux  carnets;  — 
3"  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

57.  —  Tongre?,  :26.iuin  1908.  Briqueterie  : 

r  Non-affichage  de  la  loi;  —  2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes 
protégées;  —  3°  Travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

58.  —  Dinant,  27  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

59.  —  Hasself,  2  juillet  1908.  Fabrique  de  cigares  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

60.  —  Courtrai,  3  juillet  1908.  Briqueterie: 

1"  Absence  de  trois  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi;  —  3°  Non- 
affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

61.  —  Namur,  6  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Einploi  au.  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

62.  —  Namur,  6  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

63.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  cinq  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments ;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

64.  —  Anvers,  15  juillet.  Briqueterie  : 

Absence  de  trois  rarnets. 

65.  —  Anvers,  31  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

66.  —  Anvers,  31  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans    (i>rocès-verbal  à 
charge  du  i)ère). 

67.  —  Gand,  15  juillet  li)08.  Bonneterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

68.  —  Liège,  l"juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

69.  —  Liège,  l'jnin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

70.  —  Liège,  18  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
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71.  —  Liège,  1<S  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  cm,  travail  de  nuit  (k  ilcux  personnes  protégées- 

72.  —  Charleroi,  17  juillet  1908.  Verrerie  : 

Emploi  an,  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Décisions  judiciaires  (I). 

13.  —  Anvers,  12  imrs  190S.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 
1°  Absence  d'un  carnet;  —  2'  Non-afiichag.e  de  la  loi. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  on  2  jours  de  prison. 

15.  —  Courtrai,  16  mars  1908.  Filature  de  lin  : 

r  AI)sence  de  deu\  carnets;  —  2"  Non-afTichage  de  la  loi. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  20  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 
prison. 

16.  —  Audenarde,  24  mars  1908.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 

Condamnation  à  sept  amendes  de  l  franc  ou  sept  fois  i  jour  de  prison. 

39.  —  Liège,  2.5  avril  1908.  Manufacture  de  chapeaux  de  paille  : 

Non-a(Rchage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1''  Procès-ver"bau.k  de  contravention. 

39  —  Bruges,  1" juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  V arrêté  d'autorisation. 

40.  — Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation* 

41.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

42.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

43.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

44.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

45.  — Bruxelles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

46.  —  Bru.velles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inob-iervation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

47.  —  Bruxelles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 
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■iS.  —  Bruxelles,  •)  juillet  190S.  Briqueterie  : 
Exploitation  sans  autorisation. 

49.  —  Bruxelles,  14  juillet  l'.WH.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

50.  —  Bruxelles,  14Juillet  190S.  BnViueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
51. —  Bruxelles,  14  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

52.  —  Bruxelles,  14juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

53.  —  Bruxelle?,  14  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'aittoiisation. 

54.  —  Bruxelles,  14  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

55.  ^Bruxelte?,  1(5  juillet  1908.  Briqueterie: 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

56.  —  Bruxelles,  "28  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

57.  —  Bruxelles,  28  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

58.  —  Bruxelles,  22JLuIlet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 
59. —  Bruxelles,  30 juillet  1908.  Briqueterie: 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

60.  —  Bruxelles,  31  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservatio)i  des  conditions  imposées  jjar  rarrêté  d'autorisation. 

61.  —  Verviers,  12  juin  1908.  Teinturerie  de  peaux  et  destruction  des  cadavres 

d'animaux  : 
Exploitation  sans  autorisation. 

62.  —  Bruges,  18  juillet  1908.  Construction  de  bâtiment: 

Ecltafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  Je 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

63.  —  Brujîes,  22  juillet  1908.  Construction  de  bâtiment  : 

1°  Ecliafaudage  non  muni  de  garde-corps;  —  2°  Emploi  d'une  éctielle 
à  laquelle  deux  éclielons  étaient  brisés  (infraction  aux  articles  10 
et  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

64.  —  Uinant,  2i  juillet  1908.  Manufacture  de  tabacs  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

65.  —  Namur,  25  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les  chutes 
inopinées  du  terrain  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
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6.  —  Bruges,  26  juillet  1908.  Construction  de  bâtiment  : 

Emploi  de  deux  échelles  auxquelles  deux  échelons  élaient  brisésdnfrSiC- 
tion  à  l'article  13  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

67.  —  Liège,  28  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du 
i3  mai  1905. 

68.  —  Verviers,  28  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  sept  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévues  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 

69.  —  Verviers,  28  juillet  1905.  Entreprise  de  travaux  de  peinture: 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 
médical  prévti  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 

70.  —  Verviers,  29  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  jJeinture  non  soumis  à  l'examen 
médical  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 

71.  —  Tournai,  29  juillet  1908.  Briqueterie  mécanique  : 

Défaut  des  précautionslindiquées  par  les  circonstances  à  l'égard  d'un 
moulin  broyeur  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars 
1905). 

72.  —  Namur,  30 juillet  1908.  Boulangerie: 

1°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps  ;  —  2'  Courroie  non 
enveloppée  ou  entourée  de  manière  à  écarter  le  danger  (infraction 
aux  articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

73.  —  Ypres,  31  juillet  1908,  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

74.  —  Dinant,  1"  août  1908.  Entreprise  de  travaux  du  bâtiment  : 

Pied  d'une  échelle  ne  reposant  pas  sur  une  surface  suffisamment  résis- 
tante et  montants  de  celle-ci  non  calés  à  l'effet  d'éviter  le  glissement. 

75.  —  Liège,  3  août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soitmis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905. 

76.  —  Liège,  3  août  1908.  Entreprise  de  trnvaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 

médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 

13  mai  1905. 
11.  —  Liège,  3  août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 

médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 

13  mai  1905. 
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2°  Décisions  judiciaires  (1). 

18.  —  Courtrai,  14  mai  190.S.  Ecangage  de  lin  ; 

Exploitation  sans  autorisation   (infraction   à   l'article  1"  de  l'arrêté 

royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  i  amende  de  23  francs  ou  3  jours  de  prison. 
98.  —  Xeufchateau,  9  septembre  1907.  Chantier  de  construction  d'un  chemin 
de  fer  : 
Absence  d'un    agent    surveillant    la    voie    dans    la   manœuvre   par 

refoulement. 
Non-lieu. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

1'  Procès-verbal  de  contra ventiox. 

9.  —  Bruges,  26  juillet  1908.  Grosso  construction  mécanique  : 
Paiement  des  salaires  à  des  époques  trop  éloignées. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Anvers,  15  juillet  1908.  Driqueterie  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 
,  18.  —  Courtrai,  3  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Non-afficbage  du  règlement  d'atelier. 

T  Décisions  judiciaires  (1). 

36.  —  Nivelles,  10  décembre  1907.  Brasserie  : 

r  Non-affichage  du  règlement  ;  —  2'^  Absence  de  l'état  du  personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5] francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 
4.  —  Louvain,  27  février  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 
Etat  du  personnel  irrégulièrement  tenu. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  1  jour  de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.  —  Anvers,  2  juillet  1908.  Entrepreneur  : 

Non  déclaration  de  deux  accidents  du  travail. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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13.  —  Nivelles,  28  juillet  1908.  E*pl0itafiion  agricole  el  brasserie  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
roijal  du  20  décembre  190i. 

F.  —  Lai  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimauclie  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Phocès-verbaux  de  c3>ti\avextiû:x. 

92.  —  Ganil,  5  juillet  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  malin,  d'un 
employé- 

93.  —  Gand,  5  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé- 

94.  —  Bruxelles,   li  juillet   1908.  Commerce  de  q^uincaillerie,  magasin  de 

détail  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
eïk-ploijé  et  de  deux  ouvriers. 

95.  —  Courtrai,  13  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au,  tfruvail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 
employés. 

96.  —  Mons,  13  juillet  1908.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'im.  ouvrier. 

97.  —  Mons  13  juillet  1908.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

98.  —  Bruxelles,  19  juilleE  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apriis-midi,  d'un  employé. 

99.  —  Bruxelles,  19  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

100.  —  Anvers,  "20  juillet  1908.  Magasin  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

101.  —  Anvers,  (>  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

102.  —  Bruxelles,  26  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

103.  —  Liège,  28  juin  1908.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  ail  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  malin,  d'un 
employé. 

104.  —  Liège,  28  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  diinanche,  de  deux  ouvriers. 

105.  —  Liège,  5  juillet  1908.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés.^ 
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lOG.  —  Liège,  5  juillet  190S.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  H  heures  du  malin,  d'un 
employé. 

107.  —  Bruges,  fi  juillet  11)08.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

108.  -  liruges,  13  juillet  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

109.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  plalonneurs  et  cimentiers  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvriers. 

110.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  peintres  et  plafonneurs  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 

111.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  parqueliers  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 

1 12.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  d(î  terrassement  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  soixante  ouvriers. 

113.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  sculpteurs,  de  ravaleurs  et  de 

tailleurs  de  pierres  blanches  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 

114.  —  Liège,  14  juillet  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  av  travail,  le  dimanche  avant  S  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

115.  —  Liège,  19  juillet  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

116.  —  Bruges,  26  juillet  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-deux  ouvriers. 

117.  —  Bruges,  2()  juillet  1908.  Construction  de  bâtiment: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

118.  —  Bruges,  26  juillet  1908.- Travaux  de  peinture  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

119.  —  Courtrai,  27  juillet  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

120.  —  Courtrai,  27  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'xin 
employé. 

121.  —  Couvain,  27  juillet  1908.  Travaux  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouviiers. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

349.  —  Anvers,  29  décembre  1907.  Fabrique  de  parqueterie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  2(1  francs  ou  8  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 


Revo:  du  Travail  —  15  Août 


350.  —  Anvers,  30  décembre  1907.  Electricité  : 

Emploi  au  travail,  ie  dimanche  après-midi,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
19.  —  Bruxelles.  16  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  3  jours  ([e  prison. 
23.  —  Bruxelles,  2:2  février  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  3  jours  de  prison. 

29.  —  Bruxelles,  22  mars  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condamnation  aune  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 

30.  —  Courtrai,  29  mars  1908.  Magasin  de  confection  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  o  ans. 
32.  —  Tournai,  29  mars  1908.  Pâtisserie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze,  ou  six  jours  et 
demi  sur  sept,  de  deux  ouvriers  dans  une  industrie  alimentaire  dont 
les  produits  sont  destinés  à  être  livrés  immédiatement  à  la  consom- 
mation. 
Acquittement. 
36.  —  Namur,  15  mars  1908.  Entreprise  de  peinture  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
47.  —  Mons,  12  avril  1908.  Magasin  de  détail  (bazar)  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc. 
46.  —  Mons,  12  avril  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 
49.  —  Bruxelles,  19  avril  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS     ROYAU 


Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incoinmodes 
à  ériger  à  titre  temporaire.  —  Régime  spécial. 

(20  .luix  1908.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  aiTêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886  et 
du  31  mai  1887  cfticernant  la  police  des  établissements  classés  comm 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Considérant  que  lorsqu'il  s'agit  d'établissements  à  ériger  à  titre 
momentané  ou  temporaire,  notamment  à  l'occasion  de  fêtes  ou  de  foires, 
l'observation  des  formalités  d'enquête  prévues  par  la  réglementation 
susvisée  est  difficilement  réalisable  ; 

Attendu,  d'autre  part,  que  le  caractère  provisoire  de  ces  établis- 
sements justifie  la  simplification  de  la  procédure  ordinaire,  sous  réserve, 
toutefois,  de  fixer  à  deux  mois  la  durée  maximum  des  installations  à 
considérer  comme  provisoires  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  et 
de  Notre  Ministre  de  l'agriculture. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Sont  dispensées  des  formalités  de  l'enquête  de 
conimodo  et  incommodo,  ainsi  que,  le  cas  échéant,  de  la  production 
des  plans  et  de  la  notice  exigée  par  l'arrêté  royal  du  27  décembre  1886, 
les  demandes  en  autorisation  d'établissements  classés  à  ériger  à  titre 
temporaire,  loi'squo  la  durée  de  l'installation  ne  doit  pas  dépasser 
deux  mois. 

Art.  2.  —  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  statuera,  sans 
appel,  sur  les  demandes  précitées,  quelle  que  soit  la  classe  à  laquelle 
appartienne  l'établissement. 

Toutefois,  lorsqu'il  s'agit  d'un  établissement  de  T""  classe,  le  collège 
des  bourgmestre  et  échevins  sera  tenu  de  prendre  préalablement  l'avis 
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d'un  des  fonctionnaires  ou  comités  tochuiques  visés  dans  l'arrêté  royal 
du  27  décembre  1886. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre  Ministre 
de  l'agriculture  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exé- 
cution du  i^résent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  26  juin  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Le  Ministre  de  VagricuUure  ad  intérim, 
G.  Helleputte. 


Etablissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 
Réglementation  des   cinématographes. 

(13  juillet  1908). 

LEOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  29  janvier  1863,  27  décembre  1886  et 
31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  12  mai  1899  rangeant  dans  la  2^  classe  de  ces 
établissements  l'emploi  des  appareils  servant  à  produire  des  projec- 
tions lumineuses  ; 

Attendu  que  l'emploi  des  appareils  servant  à  produire  des  projec- 
tions cinématographiques  tombe  sous  l'application  de  ce  classement  ; 

Considérant  qu'il  convient,  à  raison  de  l'extension  prise  par  les 
spectacles  cinématographiques  et  des  dangers  qu'ils  peuvent  présenter 
pour  la  sécurité  publique,  de  prescrire  certaines  mesures  générales 
auxquelles  devront  satisfaire  les  installations  de  l'espèce  même  faites 
à  titre  provisoire,  indépendamment  des  conditions  particulières  que 
l'autorité  compétente  conserve  le  droit  de  prescrire  dans  chaque  cas 
spécial  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  L'emploi  des  appareils  servant  à  produire  des 
projections  cinématographiques  —  dans  les  lieux  publics  et  les  salles 
de  société,  quelle  que  soit  la  quantité  de  pellicules  emmagasinées, 
ainsi  que  chez  les  particuliers  lorsque  l'appareil  est  employé  dans  un 
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but  (le  réciamc  commerciale  ou  de  publicité  et  que  le  poids  des  bandes 
peHiculaires  emmagasinées  dépasse  5  kiloorrammes  —  est  soumis, 
môme  lorsque  ces  installations  ne  sont  faites  qu'à  titre  provisoire,  à 
l'exécution  des  mesures  déterminées  ci-après,  indépendamment  des 
conditions  paiHiciilières  q.ue  l'autorité  compétente  a  toujoui's  le  droit 
de  pi«scrirc  dans  cliaque  cas  spécial  : 

1°  L'appareil  cinématograpliiq-ue  sera  installé  dans  une  cabiae 
entièrement  construite  en  matériaux  incombustibles,  à  moins  que  <les 
plaques  de  tùlcjointives  n'en  recouvrent  complètement  l'intérieuj'; 

2°  Des  bouches  d'air  seront  ménagées  à  la  partie  inférieure  de  la 
cabine  et  une  ouverture  sera  percée  dans  le  plafond  au-dessus  de 
J'appareil  .cinématographique.  Les  bouches  pratiquées  à  la  partie  infé- 
rieure formeront  en  totalité  une  surface  -ouverte  de  10  décimètres 
•carrés  au  moins;  elles  seront  munies  de  toiles  métalliques.  L'ouver- 
ture percée  dans  le  plafond  aura  une  surface  d'un  mètre  carré  au 
moins,  elle  sera  recouverte  d'une  toile  métallique  solidement  fixée  sur 
un  cadre  métallique  joignant  parfaitement  les  faces  adjacentes  de  la 
ea/bine. 

Les  toiles  métalliques  utilisées  seront  en  cuivre  ou  en  fer  galvanisé  ; 
elles  aurojat  au  moins  144  mailles  par  centim.ètre  carré  ; 

5°  La  sortie  de  la  ca1)in«  sera  prévue  de  façon  à  pouvoir  s'effectuer 
très  aisément.  La  porte  s'ouvrira  vers  l'extérieur  ;  elle  ne  sera  main- 
te-niue  fermée  qu'à  l'aide  d'un  ressort  tant  qu'iine  personne  se  trouvera 
■k  l'intérieur  de  la  cabine.  Un  couloir  d'un  mètre  de  largeur  au  moins, 
limité  par  de  solides  barrières,  établissant  une  communication  vers 
l'extérieur,  sera  réservé  autour  des  faces  de  la  cabine  accessibles -de  la 
salle  de  spectacle. 

Pendant  le  fonctionnement  de  rappare.il  cinématograpliiqu-e.  aucune 
personne  ne  pourra  occuper  ce  couloir  ni  entrer  dans  la  cabine  à  moins 
■d'y  étr-e  appelée  par  d-es  raisons  de  ser\dce  ; 

4"  Il  est  formellement  défendu  -de  placer  d-es  di^aperies  ou  autres 
objets  facilem-ent  inflammables  dans  le  voisinage  inmiédiat  de  la 
cabine  ; 

3°  L'appareil  cinématograpkique  sera  pou2n-,u  : 

A.  D'une  cuve  à  eau  disposée  de  façon  qu'elle  sort  traversée  par  les 
rayons  lumineux  et  les  refroidisse  axant  leur  concentration  sur  la  pel- 
licule ; 

B.  D'un  obturateur  automatique  et  d'un  écran  manœuvrable  à  la 
main  établis  l'un  et  l'autre  de  manière  à  iaitcrceptcr  instantanément  la 
projection  du  faisceau  lumineux  sur  la,  pellicule  si,  pour  une  cause 
quelconque,  la  marche  de  celle-ci  était  interrompue: 

C.  D'un  système  d'enroulement  automatique  des  films  ; 

J).  De  boîtes  métalliques  bien  closes  enveloppant  les  bobines  du  dérou- 
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leur  et  de  l'enrouleur  pendant  le  fonctionnement  de  l'appareil.  La  fente 
à  ménager  dans  ces  boîtes  à  l'effet  de  permettre  le  passage  des  films 
sera  aussi  réduite  que  possible; 

6"  En  dehors  du  temps  strictement  nécessaire  à  leur  projection,  les 
films  seront  déposés  dans  des  boîtes  métalliques  hermétiquement  closes. 
Les  boîtes  métalliques  placées  dans  la  cabine  ne  contiendront  que  les 
films  à  projeter  pendant  la  séance  en  cours  ; 

7°  L'emploi  de  toute  source  de  lumière  autre  que  l'électricité  est 
interdit. 

Le  rhéostat  sera  construit  de  façon  que  le  courant  ne  puisse  atteindre, 
en  aucun  cas,  alors  même  qu'un  contact  accidentel  de  crayons  se  pro- 
duirait, une  intensité  dépassant  5  ampères  par  millimètre  carré  de 
la  section  du  conducteur  formant  résistance. 

Le  rhéostat  monté  sur  un  support  incombustible  et  isolant  sera 
entouré  d'une  enveloppe  incombustible  et  perforée  permettant  la  libre 
circulation  de  l'air.  Un  espace  de  6  centimètres  au  moins  sera  réservé 
entre  le  rhéostat  et  la  cloison  de  la  cabine. 

Les  coupe-circuits  seront  munis  d'enveloppes  protectrices  incom- 
bustibles. 

Les  conducteurs  établis  à  l'intérieur  de  la  cabine  seront  placés  dans 
des  tubes  isolants  armés  ;  leur  longueur  sera  aussi  réduite  que  pos- 
sible. 

Les  fils  souples  ou  mobiles  devront  être  recouverts  d'au  moins  deux 
couches  de  caoutchouc  vulcanisé  et  munis  à  l'extérieur  d'une  forte 
tresse  ou  d'une  gaine  en  cuir. 

L'emploi  de  fils  nus  est  interdit  ; 

8"  Pendant  le  fonctionnement  de  l'appareil  cinématographique,  l'opé- 
rateur se  tiendra  continuellement  dans  la  cabine  ;  un  seau  rempli  d'eau 
et  un  torchon  s'y  trouveront  à  sa  portée  ; 

9°  La  cabine  ne  contiendra  que  le  matériel  strictement  nécessaire  et 
celui-ci  ne  comprendra  que  des  objets  totalement  incombustibles  ; 

10°  Il  est  formellement  interdit  d'introduire  dans  la  cabine  des  objets 
en  ignition  ou  susceptibles  de  produire  du  feu. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  13  juillet  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vi7idustrie  et  du  h'avail, 
Arm.  Hubert. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 
(Publication  trimestrielle  faite  au  J/o)nït'i(/'  bclf/e  en  conformité  de 
l'article  18  de  la  dite  loi.) 


I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  cormnunes  agréées  pour  Vassurmice  contre  les  accidents 

du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Caisse  comraime  d'assurance  des  Cliarbouuages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n°4,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Cluuieroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant,  n°  27,  à 
Charleroi . 

B.  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  n"  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n''9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n°  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n"  57,  â  Bruxelles. 

7.  «  Geraeenscliappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk,  handel 
en  nijverheid  »,  rue  Breydel,  n°  12,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Wiune,  n°  43,  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut,  n°  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  u'^  132, 
à  Bruxelles. 

1 1.  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n"  21,  à  Bruxelles. 
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II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  àprùnes  fixes  agrééespour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail  et  le  sei^vice  des  rentes. 

1.  Conjpagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les  foi'.ds 
dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne,  n"'  53-55,  à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  belge,  impasse  du  Parc,  n"  1,  Bruxelles. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  àprimes  fixes  agréées  pour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n"  40,  à  Liège. 

4.  L'Economie  belge,  rue  du  Midi,  n"  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n"  23,  à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspacli,  n"  110,  à  Bruxelles. 

C-  Sociétés  étrangèi^s  d'assurances  à  primes  fixées 
agréées  pour  l'assurance  cojitre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n°  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability ,  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boule- 
vard du  Hainaut,  n°  116,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Assurance  Corporation  Limited  »,  à  Pertli 
(Ecosse);  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir,  n°  14,  à  Auvers. 

11..  La  Hollandaise  (Nova),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspacli,  n"  113,  à  Bruxelles. 

32.  La  Préservatrice,  à  Paris.;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
delà  Liberté,  n°  31,  à  Anvers. 

1,3.  La  Providence,. à  Paris;  siège  d'opération  eu  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n°  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Ëxoliange  Assurance  »,  à  Londres;  siège  d'ofrération  en 
Belgique  :  rue  de  Ligne,  n"  64,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Seeour«,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  H,  n°  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterthur; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  ii°  28,  à 
Bruxelles. 
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17.  Le   Soleil,   sécurité   générale,   à  Paris;   siège    d'opération   en 
Belgique  :  avenue  de  la  Reine,  n°  115,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  INIontagne-aux-Herbes-Potagères,  n°  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,  n°  103,  à  Saint- Josse-ten-Noode. 


N-  16.  TREIZIÈME  ANNÉE.  31  Août  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DO  TRAÏAIL  EN  BELGP 

(15  JUILLET  —  15  AOUT) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et  les 
ouvrières  sont  bien  occupées. 

Alost.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante,  mais  on  a  pu  procurer  du 
travail  à  la  plupart  des  ouvrières.  Les  nouvelles  commandes  se  font  attendre, 
mais  l'activité  est  meilleure  que  les  autres  années  à  pareille  époque.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  ;  cependant  l'activité  est  toujours 
régulière  et  toutes  les  ouvrières  sont  occupées.  Cette  industrie  se  développe 
de  plus  en  plus  dans  la  région  et  procure  déjà  de  l'occupation  à  un  très  grand 
nombre  d'ouvrières.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  saison  est  finie.  La  dernière  période  d'activité  a  pris  fin  avec  les 
distributions  de  prix  et  les  départs  pour  les  villégiatures.  Actuellement  la 
situation  est  très  calme;  les  ateliers  ont  congédié  la  plupart  de  leurs  ouvrières. 
Dans  les  magasins,  les  ventes  sont  rares  et  peu  importantes.     (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 


870  Revue  du  Travail  —  31  Août 

Liège.  —  Dans  la  fine  lingerie  le  calme  est  déjà  accentué;  on  se  ressent  du 
mprapme  des  afftiires  industrielles^  Dans  la  lingerie  ordinaire  on  fait  du  tcavail 
à  Ijavanre  et  à  bas  prix.  On  oonsliite  du  chômage  interaiittent;    (13.  D.) 

Couturières.  —  Malines.  —  Situation  calme  ;  peu  d'activité     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  abondance  de  travail  à  l'approche  de  la  kermesse.  (V.D.) 

Alost.  —  La  situation  devient  moins  bonne  que  les  mois  précédents,  mais 
toutes  les  ouvrières  restent  plus  ou  moins  régulièrement  occupées.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  toujours  bonne,  bien  qu'il  y  ait  une  certaine 
diminution  dans  les  commandes.  On  s'occupe  déjà  de  l'article  d'hiver.  (P.  M  ) 

Monê.  — Les  distributions  de  prix  dans  les  écoles  ont  fourni  de  nombreuses 
commandes,  pendant  le  mois  de  juillet:  toutes  les  ouvrières  ont  été  occupées  et 
dans  la  plupart  des  ateliers  on  a  réclamé  des  heures  supplémentaires.  Actuelle- 
ment, c'est  la  morte-saison  et  plus  de  25  p.  c.  des  ouvrières  sont  astreintes  au 
chômage  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (A.  L.) 

Liège.  —  Calme  de  morte-saison  ;  le  chômage  est  plus  accentué  que  les 
autres  années  à  la  même  époque,  mais  il  est  plutôt  intermittent  ;  les  couturières 
travaillant  à  domicile  sont  principalement  atteintes.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Bruxelles,  Malines,  Anvers.  —  l/ouvrage  a  beaucoup  diminué 
tant  pour  l'article  sur  mesure  que  pour  l'article  confection. 

Turnhout.  —  11  y  a  manque  de  bras  et  beaucoup  d'ouvriers  doivent  faire  des 
heures  supplémentaires  ;  c'est  la  reprise  annuelle  de  la  saison  des  kermesses. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale.  —  Pleine  morte-saison  d'été  ;  le  syndicat  coopératif 
des  ouvriers  tailleurs  de  Bruges  évalue  à  50  p.  c  la  proportion  des  membres 
qui  sont  privés  de  travail  ;  ce  chiffre  est  considéré  comme  relativement  satis- 
faisant. La  situation  n'est  cas  meilleure  à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  nombre  de 
tailleurs  sur  mesure,  pour  se  procurer  de  la  besogne,  doivent  accepter  des 
articles  de  confection.    (D.  Z.) 

Gand,  Alost.  —  Calme  saisonnier;  la  température  relativement  froide  de 
l'été  rend  la  diminution  du  travail  plus  considérable  encore  :  l'article  léger  et 
de  bain  de  mer  a  presque  complètement  manqué.  A  Alost,  on  chôme  souvent  le 
lundi. 

Eecloo.  —  L'activité  est  générale  et  le  travail  régulier  ;  la  vente  est  cepen- 
dant en  diminution,  la  saison  étant  déjà  très  avancée.    (V.  d.  Y.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés;  bientôt  ils 
seront  obligés  ;de  faire  des  heures  supplémentaires  en  vue  des  kermesses 
prochaines.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue  et  la  besogne  est 
toujours  très  régulière.    (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Ciiez  les  marchands-tailleurs  les  commandes  se  font  très  rares: 
il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  qui  re(.'oivent  encore  régulièrement  de  la 
besogne.  Les  maisons  de  confection  profitent  de  la  situation  pour  faire  tra- 
vailler h  des  prix  très  réduits  pour  leur  magasin  ;  on  continue  à  accuser  des 
ventes  assez  suivies  de  vêtements  confectionnés.  Lemoisde  juillet  a  notamment 
été  très  favorable  à  cause  des  distributions  de  prix  dans  les  écoles  et  des 
départs  pour  les  villégiatures.     (A.  L.) 

Soignii's.  —  Les  ordres  sont  insufTi^ants  pour  assurer  un  travail  normal  et 
suivi.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise  ;  période  de  morte-saison  ;  il  y  a  bien  75  p.  c.  de 
chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  suivie,  malgré  la  fin  de  saison,  en  vêtements  sur 
mesure.  Peu  d'affaires  en  vêtements  confectionnés.    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  Calme  de  morte-saison  à  Courtrai; 
les  remises  d'ouvrage  se  font  exclusivement  en  vue  de  la  prochaine  saison  de 
vente,  laquelle  ne  commencera  qu'au  début  de  l'hiver.    (D.  Z.) 

Chapeliers.  —  Verviers.  —  Bonne  activité  et  main-d'œuvre  suffisante  par- 
tout; les  prix  sont  discutés.     (D.  B.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)— La  saison  de  paille  n'a  pas  été  des  meilleures; 
l'activité  est  jugée  sensiblement  inférieure  à  la  moyenne;  toutefois,  du  côté 
des  ouvriers,  il  n'y  a  guère  eu  de  chômage,  les  bras  disponibles  ayant  trouvé 
emploi  au  dehors.    (F.  V.) 

Modistes.  —  Malines,  Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  chômage  complet 
ou  à  peu  près. 

Turnhout.  —  11  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  passé,  sans  abondance. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  ateliers  de  modistes  se  vident  avec  le  mois  de  juillet,  la 

«  saison  »  étant  terminée  dans  la  capitale;  beaucoup  d'ouvrières  de  métier 

trouvent  alors  emploi  dans  les  villes  d'eaux;  celles  qui  demeurent  suffisent, 

par  un  travail  très  réduit,  à  satisfaire  aux  demandes  restreintes  de  la  clientèle. 

(F.  V.) 
Grammunt.  —  Oa  travaille  toujours  régulièrement  et  la  morte-saison  ne  se 
fait  presque  pas  sentir.    (P.  M.) 

Alost,  Mons.  —  Le  mois  de  juillet  a  été  assez  actif,  à  Mons  principalement, 
en  vue  des  distributions  de  prix  et  des  fêles  scolaires;  actuellement,  le  chô- 
mage se  généralise  de  jour  en  jour  ;  beaucoup  d'ouvrières  de  Mons  ont  quitté 
leurs  ateliers  et  ont  été  embauchées  par  les  maisons  qui  ouvrent  des  succur- 
sales dans  les  villes  d'eaux. 

Verviers.  —  Calme  persistant,  mais  sans  chômage.    (D.  B.) 
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Corsets.  —  Alost.  —  Un  grand  nombre  d'ouvrières  cherchent  de  la  besogne- 
à  la  campagne.    (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  avec  chômage  assez  fort.     (T.  D.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  —  L'ouvrage  a  sensible- 
ment diminué;  la  situation  est  toutefois  encore  satisfaisante  et  le  temps  est 
favorable.     (J.T.) 

Turnhouf.  —  Les  repasseuses  sont  très  occupées  et  la  plupart  fournissen 
des  heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Alost-  —  Jusqu'à  présent  il  n'y  a  aucune  apparence  de  chômage,  malgré  la 
saison  avancée.  Il  n'y  a  pas  de  chômeuses,  mais  les  journées  sont  légèrement 
réduites.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  mois  de  .juillet  a  été  marqué  par  une  grande  abondance  de 
besogne.  Actuellement,  les  commandes  sont  beaucoup  moins  nombreuses  et 
de  peu  d'importance;  on  chôme  au  moins  un  jour  complet  par  semaine. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  toujours  bien,  mais  avec  les  vacances  on  constate 
cependant  une  diminution.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers-  —  Le  travail  est  rare.  Le  Conseil  de  conciliation  cher- 
che tous  les  moyens  pour  relever  l'industrie  du  bâtiment.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  l'emploi  de  plus  en  plus  généralisé 
du  béton  dans  les  grands  travaux  d'art  est  cause  que  les  maçons  sont  moins 
demandés.    (J.  T.) 

Tuniltout,  Dinant.  —  Tous  les  ouvriers  restent  régulièrement  occupés; 
c'est  la  pleine  saison. 

BvuxeUes.  —  Sans  que  l'on  puisse  parler  de  crise  du  bâtiment,  l'activité  de 
la  construction  est  cependant  assez  modérée:  beaucoup  de  grands  travaux  en 
perspective,  mais  la  petite  clientèle  donne  plutôt  moins  que  les  années 
dernières  et  les  ouvriers  disponibles  suffisent  sans  peine  à  l'exécution  des 
Ordres.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Presque  tous  les  travaux  de  maçonnerie  sont  arrêtés 
dans  les  villes  de  bains;  une  partie  seulement  du  personnel  disponible  trouve 
à  s'employer  dans  d'autres  industries;  toutefois,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  à 
Ostende.  Tous  les  maçons  de  Roulers  sont  à  la  besogne,  mais  la  plupart  d'entre 
eux  doivent  travailler  hors  ville.  L'activité  est  générale  à  Courtrai  et  à  Bruges. 
A  Iseghem,  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  les  ouvriers  disponibles.     (D.  Z.) 

Gand-  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  assez  mauvaise;  un  ralentisse- 
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ment  notable  s'est  manifesté  au  cours  des  derniers  mois;  les  travaux  font 
généralement  défaut  et  il  y  a  assez  bien  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  continue  à  régner  une  crise  sérieuse  dans  l'indus- 
trie du  l)àtiment.  Malgré  la  saison  favorable,  il  y  a  5  p.  c.  de  chômeurs  et  la 
proportion  augmente;  beaucoup  de  maçons  ont  quitté  la  ville  à  la  recherche  de 
travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  Un  peu  de  chômage;  les  nouvelles  commandes  importantes  font 
défaut  et  la  situation  est,  dans  son  ensemble,  moins  bonne  que  l'année 
passée.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  abondant  à  Eecloo  même  et  dans  la  plupart  des  communes 
rurales.  Cependant  les  ouvriers  de  la  campagne  qui  travaillent  à  Gand 
manquent  d'occupation,  et  le  nombre  des  sans-travail  est  encore  toujours  de 
4  et  5  p.  c.  A  Deynze  aussi  la  situation  laisse  bien  à  désirer  et  il  y  a  (i  p.  c. 
d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Graminont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés  à  l'achèvement  de 
nouvelles  bâtisses;  mais  dans  la  région  de  Grammont  on  ne  commence  pas  de 
constructions  importantes  et  l'ouvrage  diminue.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  il  n'y  a  pas  d'inoc- 
cupés, mais  la  besogne  est  peu  abondante.     (V.  d.  V.) 

Mens.  —  La  situation  continuée  être  relativement  calme;  presque  tous  les 
ouvriers  sont  occupés,  mais  on  est  loin  de  l'encombrement  de  l'an  dernier  à 
pareille  époque.  Il  n'y  a  pas  de  travaux  importants  en  cours.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  les  ouvriers  de  la  région;  toutefois, 
par  suite  de  la  diminution  d'entreprises  du  bâtiment,  bien  moins  d'ouvriers 
étrangers,  particulièrement  du  pays  de  Nivelles,  ont  été  engagés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  aussi  abondant  que  les  autres  années  ;  par-ci 
par-là  des  maçons  doivent  chercher  d'autres  occupations.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  diminution  de  travail  s'accentue,  bien  que  les  bons  ouvriers 
soient  toujours  tous  occupés;  quant  aux  autres,  la  plupart  d'entre  eux  se  livrent 
aux  travaux  de  la  campagne.    (D.  B.) 

Plafouneurs.  — Anvers.  —  Il  y  a  peu  de  travail.  L'union  professionnelle  a 
décidé  de  demander  aux  patrons  de  réduire  le  nombre  d'heures  de  travail,  afin 
d'occuper  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué.    (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Grammont,  Dinant.  —  La  situation  reste 
satisfaisante  et  tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne. 

Gand-  —  Sans  qu'il  y  ait  crise  à  proprement  parler,  l'activité  n'est  pas  très 
grande  par  suite  du  chômage  des  maçons.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  plupart  des  plafonneurs  ne  travaillent  pas  la  semaine  entière,  et 
il  y  a  même  déjà  quelque  chômage  complet.    (V.  N  ) 

Mons.  —  Les  nouveaux  ordres  sont  peu  nombreux,  mais  la  situation  générale 
reste  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Assez  bien  de  besogne  par  continuation.  Les  prix  majorés  des 
enduits  intérieurs  et  portés  à  1  franc  sur  mur  et  à  50  centimes  sur  lattes  sont 
admis  ;  les  salaires  payés  depuis  la  dernière  augmentation  sont  de  50  centimes 
l'heure  et  parfois  60  centimes.     (F.  S.) 

Bruxelles,  Liège-  —  On  a  du  travail,  sans  plus;  les  ouvriers  habituels  sont 
occupés,  mais  le  recrutement  en  est  très  facile. 

Verviers.  —  Les  affaires  ont  été  plus  calmes  que  le  mois  précédent,  sans 
cependant  produire  du  chômage.    (I).  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Tarnhout.  —  11  y  a  assez  bien 
d'ouvrage,  mais  sans  excès.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  rare  à  Ostende  comme  toujoursà  cette 
saison;  on  signale  une  grande  activité  à  Bruges  et  à  Courtrai,  et  le  personnel 
complet  est  à  la  besogne.  La  situation  est  calme  à  Boulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  besogne  n'est  pas  fort  abondante;  parmi  les  tailleurs  de  pierre 
il  y  a  assez  bien  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  a  travaillé  plus  activement  pendant  ce  mois,  mais  les  ordres 
importants  sont  peu  abondants;  il  n'y  a  guère  de  chômeurs  parmi  les  tailleurs 
de  pierre.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante,  meilleure  que  Tan  dernier  à  même 
époque.  Le  chômage  est  nul  ou  insignifiant.    (F.  V.) 

il/o }i5.  —  11  y  a  peu  de  travail;  les  salaires  ont  subi  de  légères  baisses.  Les 
commandes  sont  très  recherchées  et  les  prix  sont  faibles.  Plusieurs  ateliers  ont 
dû  congédier  une  partie  de  leurs  ouvriers;  ceux-ci  se  font  embaucher  pour  les 
travaux  agricoles.    (A  L.) 

Soignies.  —  Pour  la  pleine  saison  d'été  la  besogne  est  rare  ot  les  prix  laissent 
toujours  à  désirer.  11  n'y  a  pas  de  chômeurs  involontaires,  mais  il  n'y  a  pas  non 
plus  de  demande  de  main-d'œuvre;  non  seulement  la  pénurie  des  tailleurs  de 
pierre  a  disparu,  mais  un  certain  nombre  d'ouvriers  sont  occupés  à  Bruxelles 
et  ailleurs.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  tailleurs  de  pierre  employés  par  les  entrepreneurs  restent 
rares  et  ont  tous  beaucoup  de  besogne.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  continue  à  être  très  régulière  sans  chômage  et  les 
produits  s'écoulent  bien.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  relativement  abondant. 
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Alost.  —  Excellente  activité  ;  la  journée  du  IraTail  e&t  de  doujze  heures. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Ka  situation  est  calme,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occuipés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Ralentissement  de  plus  en  plus  marqué  ;  les  ordres  nouveaux  sont 
très  rares  et  les  ateliers  n'occupent  plus  que  leurs  bons  ouvriers  de  métier,  le 
plus  souvent  pour  le  magasin.     (A-  L.) 

Veroiers.  —  Activité  légèrement  supérieure  à  celle  d*  juin,  sans  chômage. 

(D.  B.> 

Couvreurs.  —  Malines.  —  Situation  calme.  (J'.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chô- 
meurs complets.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  encore  ;  on  profite  des  derniers  longs  jours 
pour  achever  les  ordres  importants;  mais  on  chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Bruxelles,  Grammont,  Liège,  Verviers,  Binant.  —  Le  travail  est  bien  suivi 
et  les  ouvriers  sont  tous  occupés. 

Mons.  —  Travail  régulier  sans  chômage;  cependant  les  commandes  impor- 
tantes font  généralement  défaut.    (A.  L.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Matines,  Anvers.  —  L'ouvrage  est  peu  abon- 
dant et  ne  consiste  principalement  qu'en  travaux  de  réparation.    (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  forte;  par  suite  de  la  crise  du  bâtiment,  le  mou- 
vement pour  l'augmentation  des  salaires  a  presque  complètement  échoué,  un 
assez  grand  nombre  d'ouvriers  sont  complètement  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  continuent  à  être  occupés  à  journées  régulières,  quoi- 
que les  commandes  soient  moins  nombreuses;  les  bons  ouvriers  sont  recher- 
chés.   (V.  N.) 

Mons,  Verviers.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué.  On  attend- les  ordres  pour 
les  installations  des  constructions  de  l'année. 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  bien  suivi,  sans  chômeurs.    (T.  D.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Par  suite  de  maïaque  de  travail,  las  patrons  ont 
peine  à  occuper  leurs  ouvriers.    (H.  V.) 

Matines,  Soignies.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué  tant  pour  les  travaux  du 
bâtiment  que  pour  ceux  de  décoration. 

Ttirnhout,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Binant.  —  Tout  le  monde  travaille 
activement  et  la  situation  est  très  satisfaisante. 

Bruxelles.  —  L'activité  générale  est  inférieure  à  la  moyenne.  On  occupe 
moins  de  peintres  occasionnels  que  d'habitude,  en  été.    (F.  V.) 

Gand.  —  Mainteniint  que  le  conflit  entre  patrons  et  ouvriers,  qui  avait  duré 


876  Revue  du  Travail  —  31  Août 

plusieurs  mois,  a  cessé,  la  besogne  n'est  pas  aussi  abondante  qu'on  aurait  pu 
s'y  attendre  et  8  ou  10  p.  c.  des  ouvriers  sont  vainement  à  la  recherche  de 
travail.  D'autre  part,  on  se  prépare  activement  aux  examens  professionnels  qui 
devront  assurer  aux  ouvriers  les  augmentations  de  salaires  réclamées  par  eux, 
mais  que  les  patrons  entendent  refuser  aux  ouvriers  incapables.  Bonne  activité 
parmi  les  peintres  de  vitraux.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  période  de  grande  activité  est  terminée,  mais  on  continue  à  tra- 
vailler sans  interruption,  comme  en  pleine  saison.  Grâce  au  beau  temps,  on  a 
pu  enregistrer  quelques  nouvelles  commandes  pour  l'extérieur.  Souvent  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires  pour  hâter  l'achèvement  des  travaux 
en  cours.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  nul  à  Mons,  mais  l'activité  se  maintient  dans  la  région 
en  vue  des  kermesses  locales.  On  ne  signale  pas  de  chômeurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  parmi  les  autres  il  y 
a  bien  10  p.  c.  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  ralentissement  des  affaires  s'est  encore  accentué;  les  bons 
ouvriers  sont  cependant  toujours  occupés.     (D.  B.) 

Paveurs.  —  Malines-  —  Les  paveurs  ont  toujours  beaucoup  d'ouvrage  pour 
l'installation  des  nouvelles  canalisations  du  gaz.  La  réfection  totale  du  pavage 
de  la  route  de  Malines  à  Anvers  a  été  adjugée.    (J.  T.) 

Gand.  —  Les  paveurs  ont  peu  de  travail  ;  les  carreleurs  ont  été  assez  bien 
occupés  jusqu'ici.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  La  situation  se  maintient  très  active, 
pas  de  chômage. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  en  cours  assurent  une  besogne  abondante.    (F.V.) 

Gand.  —  Malgré  les  travaux  publics  actuellement  assez  abondants,  les 
ouvriers  gantois  se  plaignent  que  les  chantiers  n'emploient  pour  ainsi  dire  que 
des  campagnards  ou  des  étrangers.  Les  puisatiers  ont  peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  très  bonne  ;  dans  l'agglomération  alostoise 
il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers  :  la  moisson  et  les  départs  pour  la  France  en 
sont  la  cause.    (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  régulière  ;  cependant  on  signale  peu  de  grands  travaux. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  seuls  occupés  régulièrement. 

(D.  B.) 


Marché  du  Travail  877 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scieries  de  bois.  —  Mulines-  —  L'ouvrage  manque  dans  la  plupart  des 
ateliers  qui  travaillent  pour  les  chaisiers  et  les  fabricants  de  meubles.     (J.  T.) 

Turnhout-  —  L'allure  reste  excellente  par  continuation  ;  une  nouvelle  scierie 
vient  de  s'établir.    (V.  D.) 

Flandre  occidenlale.  —  Le  travail  est  suffisant  et  régulier  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo.  —  Activité  régulière,  sans  chômage. 

Mons.  —  Les  commandes  sont  rares  à  cause  de  la  mauvaise  situation  des 
charbonnages  et  du  peu  d'activité  de  la  bâtisse;  il  y  a  beaucoup  de  chômage. 

(A.L.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  très  calmes;  on  ne  chôme  pas,  mais  les  stocks  sont 
énormes.    (T.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  importants  font  défaut  et  le  travail  diminue  de  jour  en 
jour;  néanmoins  on  ne  congédie  aucun  ouvrier,  mais  on  réduit  la  durée  de  la 
journée.    (V.  N.) 

Giammont.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  tous  les  ouvriers  sont 
surchargés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  laisse  toujours  bien  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Matines,  Anvers.  —  Depuis  longtemps  la 
situation  n'a  plus  été  aussi  mauvaise  et  nombre  d'ouvriers  sont  sans  ouvrage. 

Tarnhout.  —  Quoique  fort  inégale  dans  les  différents  ateliers,  la  situation 
générale  est  satisfaisante;  pas  de  chômeurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  L'activité  est  générale  à  Bruges  et  à  Ostende,  mais 
comme  on  ne  travaille  généralement  que  pendant  le  jour,  les  heures  ont  été 
diminuées  presque  partout;  à  Bruges,  la  plupart  des  patrons  ont  accordé  le 
salaire  minimum  de  fr.0.35à  partir  du  1"  juillet,  en  exécution  d'une  décision  prise 
par  l'Union  des  entrepreneurs;  quelques  ateliers  n'ont  pas  encore  majoré  les 
salaires.  La  moitié  des  charpentiers-menuisiers  de  Roulers  travaillent  hors  ville  ; 
le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  trente  journées  de  chômage  de  deux  membres. 
Le  travail  est  presque  général  à  Gourtrai  et  à  Iseghem  ;  le  chômage  parmi  les 
syndiqués  chrétiens  se  réduit  à  six  journées  d'un  seul  membre.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Une  crise  assez  sérieuse  commence  à  se  mani- 
fester; beaucoup  d'ouvriers  sont  déjà  sans  travail. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  est  très  mauvaise  et  le  chômage 
dépasse  déjà  (S  p.  c,  et  il  augmente  presque  régulièrement  de  mois  en  mois.  Un 
des  principaux  ateliers  vient  de  fermer,  jetant  sur  le  pavé  cinquante  ouvriers- 
Dans  les  autres  établissements  le  travail  est  rare  et  les  chômeurs  ont  beaucoup 
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de  peine  à  retrouver  de  la  besogne  à  Gand  ;  beaucoup  ont  déjà  quitté  la  ville.  Les 
syndicats  ont  décidé  de  faire  campagne  pour  obtenir  la  substitution  de  la  dimi- 
nution de  la  durée  de  la  semaine  au  procédé  des  rongés  qui  devient  particuliè- 
rement pénible  pendant  les  périodes  de  crise,  au  cours  desquelles  le  chômeur 
ne  peut  obtenir  d'autre  travail.  Le  syndicat  socialiste,  à  raison  de  l'abondance 
du  chômage,  a  également  décidé  de  ne  plus,  subventionner  les  chômages  de 
deux  jours  et  moins  à  la  semaine.  Malgré  la  cri^e,  l'augmentation  de  salaires 
concédée  naguère  de  1  centime  à  l'heure  a  été  introduite  assez  facilement  dans 
presque  tous  les  ateliers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  très  rares  et  nulle  part  le  travail  ne  presse.  Le 
nombre  des  ouvriers  syndiqués  qui  vont  travaillera  Bruxelles  est  considérable. 

(V.  N.) 

Eecluo.  —  La  situation  est  favorable  et  le  travail  particulièrement  abondant; 
dans  la  plupart  des  ateliers  d'Ee<loo  il  y  a  pénurie  de  bras.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  pour  tous  les  bons  ouvriers  ;  cer- 
tains patrons  sont  même  surchargés  de  commandes.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas. —  L'activité  est  peu  grande  et  les  ordres  font  défaut;  on 
compte  environ  3  p.  c.  d'inoccupés.     (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Activité  satisfaisante,  grâce  aux  nouvelles  constructions.     (F.  S.) 

Mons.  —Très  psude  besogne  chez  les  menuisiers.  Les  charpentiers  inscrivent 
quelques  commandes,  mais  il  n'y  a  pas  de  comparaison  entre  l'activité  de  cette 
année  et  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Nombre  d'ouvriers  doivent 
chômer  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (A-  L.) 

Bruxelles,  Liège.  —  La  besogne  n'est  ni  abondante  ni  pressante;  cependant 
il  n'y  a  guère  de  chômeurs.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  Les  ordres  continuent  à  faire  défaut;  on  se  contente  d'achever 
les  travaux  en  cours.    {D.  B.) 

Ebénistes.  —  Matines.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  produite  et  la  plupart 
des  fabricants  sont  obligés  de  diminuer  leur  personnel  ouvrier.  Le  nombre  des 
chômeurs  involontaires  augmente  tous  les  jours.  Les  expéditions  sont  rares  et 
les  stocks  augmentent.    (J.  T.)' 

Tttrnhout-  —  L'activité  reste  bonne,  surtout  dans  certains  ateliers  qui  exécu- 
tent des  entreprises  spéciales.    (V.  D.) 

Bruxeltes.  —  Les  plaintes  sont  de  nouTeau  très  vives  dans  l'industrie  du 
meuble,  particulièrement  parmi  les  ouvriers  en  sièges  et  les  sculpteurs  et 
tourneurs  sur  bois,  chez  qui  le  chômage  complet  sévit  avec  une  réelle  inten- 
sité. Les  ébénistes  sont  moins  éprouvés,  mais  beaucoup  travaillent  ajournées 
réduites.    (F.  V.) 

Nivetles-  —  La  saison  est  mauvaise,  les  ordres  sont  à  peu  près  nuls  et  le 
personnel  est  réduit.    (J.  R.) 
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Flandre  occidentale-  —  Le  travail  se  poursuit  avec  la  même  intensité  à  Cour- 
trai;  à  Bruges,  l'activité  a  été  moindre  que  d'ordinaire  en  cette  saison,  à  cause 
de  la  faiblesse  des  commandes  venues  des  villes  de  bains;  on  relève  du  chô- 
mage parmi  les  ébénistes  sculpteurs.  Il  y  a  peu  de  besogne  à  Roulers.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant;  de  divers  côtés  on  sigrnale  des 
chômeurs.  Le  meuî  le  d'église  marche  assez  bien.     (L.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  les  ordres  nombreux;  dans  plusieurs 
ateliers  on  fait  souvent  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Mons-  —  La  situation  ne  s'améliore  pas.  Les  commandes  sont  très  rares  et 
partant  très  disputées.  Une  importante  maison  accuse  des  rabais  de  25  à 
50  p.  c.  de  ses  prix  de  vente  !  La  concurrence  est  excessive.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  certains  patrons  ont  beaucoup  de  com- 
mandes. Dans  le  meuble  en  chêne  la  crise  s'accentue;  on  renvoie  assez  bien 
d'ouvriers.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  ;  pas  de  chômage  cependant. 

Chez  les  tourneurs  en  bois  règne  toujours  une  bonne  activité.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Mutines.  —  La  situation  reste  précaire;  les  fortes  commandes 
continuent  à  faire  défaut.    (J.  T.) 

Gand.  —  La  crise  se  manifeste  assez  sérieusement;  il  n'y  a  cependant  pas  de 
chaisiers  complètement  sans  ouvrage.     (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Bruxelles,  Anvers,  Mons.  —  Ralentissement  saisonnier;  le 

chômago  complet  est  cependant  peu  étendu. 

Turnhoîit.  —  Légère  reprise,  à  cause  de  beaucoup  de  travail  d'intérieur  à 
l'approche  de  la  kermesse.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.—  Le  travail  est  général  à  Bruges  et  à  Courtrai;  la 
demande  du  syndicat  chrétien  de  Bruges  d'introduire  le  salaire  minimum  de 
35  centimes  n'a  pas  encore  été  accueillie  par  la  généralité  des  patrons;  une 
nouvelle  circulaire  a  été  adressée  à  ceux  qui  n'ont  pas  encore  appliqué  ce 
salaire,  avec  prière  de  faire  connaître  leur  décision  définitive  avant  le  15  août. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  l-e  travail  diminue  dans  presque  tous  les  ateliers;  cependant  jus- 
qu'ici il  n'y  a  que  peu  d'ouvriers  complètement  inoccupés.    (L.  V.) 

.4/0.5^  —  Au  commencement  du  mois  d'août,  les  garnissours  ont  été  sur- 
chargés de  besogne,  à  cause  de  la  kermesse  flamande  à  Alost;  il  y  a  eu  pendant 
plusieurs  jours  manque  de  bras  considérable,  et  on  a  souvent  travaillé  pen- 
dant la  nuit.  Actuellement  le  personnel  est  encore  au  complet  partout.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  des  plus  soutenues,  par  suite  des  kermesses  de 
la  région.    (P,  M.) 
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Verriers.—  Les  préparatifs  de  l'exposition  des  Arts  et  Métiers  ont  procuré 
un  regain  d'activité;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  11  y  a  fort  peu  de  travail  et  l'on 
signale  des  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Les  ordres  sont  réguliers  et  les  ateliers  occupent  générale- 
ment tous  leurs  ouvriers  ajournées  pleines.  Les  vitriers  accusent  une  besogne 
qui  va  en  augmentant. 

Liège-  —  Le  travail  continue  à  bien  marcher,  sans  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  calme  ;  la  main-d'œuvre  abonde.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand,  Eecloo.  —  Peu  d'activité,  mais  pas  de  chômage. 

Alost.  —  L'activité  ne  pourrait  être  plus  forte;  il  y  a  manque  d'ouvriers  et 
le  chômage  est  nul.    (V-  N.) 

Granimont.  —  Condition  satisfaisante,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 
Bruxelles.  —  Activité  faible,  laissant  beaucoup  à  désirer  pour  la  saison. 
Plusieurs  chômeurs  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (F.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  soutenue  et  la  situation  commerciale  assez  favorable. 
Une  importante  firme,  par  suite  d'un  grand  incendie,  a  dû  licencier  son  per- 
sonnel composé  d'une  trentaine  d'ouvriers.    (A.  L.) 
Liège.  —  Situation  calme,  ralentie  encore  par  les  vacances.    (T.  D.) 
Verviers.  —  On  se  ressent  de  l'arrière-saison  ;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais 
les  ouvriers  occupés  font  des  journées  pleines.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale-  —  Beaucoup 
d'activité  règne  sur  tous  les  chantiers  de  construction  de  Bruges  ;  à  Ostende 
aussi  le  travail  permet  d'occuper  les  ouvriers  disponibles.     (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  Les  chantiers  occupent  régulièrement  tous  leurs  ouvriers  à 
journées  pleines. 

Tonnellerie.  —  Tarnhoiit.  —  L'activité  est  suffisante  sans  aucune  abondance 
d'ordres.    (V.  D.) 

Gand,  Mons.  —  Excellente  allure  ;  les  diverses  spécialités  remettent  des 
ordres  nombreux  et  les  prix  sont  fermes. 

Alost.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante,  bien  qu'il  y  ait  moins  de  com- 
mandes que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  on  chôme  presque  tous  les 
lundis.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  L'activité  générale  n'est  pas  grande  st  la  situation 
pourrait  être  meilleure.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Certains  patrons  déclarent  être  surchargés  de  commandes; 
d'autres  se  plaignent  du  peu  de  besogne.     (P.  M.) 
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Soignies.  —  [^a  demande  laisse  à  désirer  tant  pour  les  articles  d'emballage 
que  dans  la  tonnellerie  pour  brasserie.    (F.  S.) 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  I.a  situation  reste  bonne  ;  le 
chômage  est  nul  ;  l'activité  est  bonne  et  la  vente  très  suivie.     (V.  d.  V.) 


INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhout.  —  L'allure  générale  reste  calme  et  les 
peaux  brutes  sont  de  nouveau  en  hausse.  Donne  condition  pour  les  cuirs  chro- 
més et  industriels.    (V.  D.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  est  toujours  bonne,  quoique  le  mois  d'août  soit  géné- 
ralement calme  ;  on  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Mom.  —  Peu  de  commandes  en  cuirs  tannés.  Les  stocks  sont  assez  impor- 
tants aux  usines  ;  le  travail  se  poursuit  d'une  manière  régulière.  Le  marché  des 
peaux  en  poils  est  plus  actif;  c'est  surtout  l'étranger  qui  achète  et  la  hausse  est 
très  marquée.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  pour  les  cuirs  industriels  et  laissent  à 
désirer  pour  les  cuirs  de  chaussures.    (F.  S.) 

Liège.  —  Une  hausse  énorme  se  produit  dans  les  cuirs  en  poils,  malgré  le 
calme  des  affaires  et  la  mauvaise  situation  de  la  fabrication  des  chaussures. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  diminué  et  du  chômage  s'est  produit.  La  crise  géné- 
rale des  affaires  pèse  lourdement  et  spécialement  sur  cette  industrie.     (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  G?-am?rtonf.  — Situation 
assez  satisfaisante;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement;  à  Turnhout  et  dans 
le  district  de  Grammont,  ils  font  souvent  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentaU'.  —  On  signale  quelque  activité  à  Bruges,  dans  l'article 
de  luxe,  grâce  aux  commandes  des  villes  de  bains.  Ailleurs  la  situation  laisse  à 
désirer;  à  Iseghem,  on  constate  des  renvois  de  personnel;  les  ouvriers 
médiocres  sont  congédiés  et  la  plupart  sont  obligés  de  chercher  du  travail  à 
l'étranger.  A  Thieit,  on  constate  une  absence  presque  complète  de  commandes; 
les  ouvriers  sont  encore  maintenus  à  la  besogne,  mais  on  s'attend  à  du  chômage 
prochain.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  une  certaine  diminution  dans  les  com- 
mandes, mais  le  travail  est  toujours  actif  et  jusqu'à  présent  les  heures  de  tra- 
vail ne  sont  pas  réduites.  Dans  la  fabrication  des  galoches  il  y  a  peu  d'améliora- 
tion :  certains  ateliers  n'ont  aucune  commande.     (V'.  N.) 
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Saint-Nicolas.  —  Situation  ordinaire  de  la  saison  ;  la  vente  est  satisfaisante 
et  le  chômage  nul.    (V.  d.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'est  produit  dans  les  fabriques  de 
chaussures  vers  la  même  date  que  l'an  dernier.  La  réduction  de  production  se 
réalise  sous  toutes  ses  formes  habituelles  (courtes  journées,  renvois  d'ou- 
vriers, etc.).  Le  Fonds  Intercommunal  a  indemnisé  pour  juillet  255  journées  de 
chômage  (contre  259  l'an  dernier  et  151  en  190G  à  la  même  époque).    (F.  V.) 

Mons.  —  L'activité  a  diminué  pour  l'article  sur  mesure.  Les  fabriques  tra" 
vaillent  régulièrement  ;  les  ventes  dans  les  magasins  ont  été  plus  suivies  en 
juillet  à  cause  de  l'approche  des  vacances  et  des  départs  pour  les  villégiatures. 

(A.L.) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne  et  ventes  très  difficiles.  Les  fabriques  et  maga- 
sins sont  encombrés  de  marchandises.  La  chaussure  de  fantaisie  surtout  est  en 
pleine  crise.  La  cordonnerie  à  domicile  est  en  meilleure  posture  et  parvient  à 
travailler  assez  régulièrement.    (F.  S.) 

Liège.  —  Morte-saison  pour  l'article  de  luxe;  on  peut  évaluer  les  chômeurs  à 
30  p.  c.  Dans  les  fabriques,  il  y  a  encore  de  la  besogne  sur  les  commandes  pour 
l'hiver.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Trop  de  calme  pour  la  saison  dans  les  fabriques  de  chaussures; 
il  y  a  abondance  de  bras  et  l'on  chôme  deux  jours  sur  six.  La  chaussure  sur 
mesure  a  procuré  moins  de  travail  qu'en  juin  par  suite  du  début  de  la  morte- 
saison  ;  il  y  a  aussi  abondance  de  bras  et  l'on  a  chômé  quelques  heures  par 
semaine.  Les  produits  ont  subi  une  légère  augmentation.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Grammont.  —  La  situation  est  toujours  calme,  bien  que  légè- 
rement améliorée.    (P.  M.) 
Bruxelles.  —  L'activité  générale  est  faible  et  laisse  à  désirer.    (F.  V.) 

Még-isserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 

Bruxelles,  Gand-  —  La  situation  est  moins  mauvaise;  il  y  a  cependant  encore 
toujours  du  chômage. 

Selliers-bourreliers.  —  Twrnhout,  Gand,  Mons.  —  Travail  normal  et 
régulier,  sans  chômage. 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  continuent  à  être  particulièrement  favorisés  et 
réclament  de  bons  ouvriers.     (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  très  calme,  que  les  vacances  vont  encore  accentuer. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  besogne  est  presque  nulle  et  le  chômage  important  partout. 

(D.  B.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tuvnhout.  —  La  vente  des  tabacs  à  fumer 
commence  à  reprendre  son  allure  ordinaire;  il  y  a  beaucoup  d'ordres  dans 
les  tabacs  à  priser.     (V.  D.) 

Gand.  —  Situation  très  médiocre.    (L.  V.) 

Aloat-  —  Les  commandes  ont  diminué  dans  une  proportion  inattendue  sans 
amener  cependant  de  chômage  considérable.  Toutes  les  manufactures  occupent 
par  continuation  leur  personnel  habituel.    (V.  N.) 

Mons,  LiéQi'.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Fabrication  de  cig-ares.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  sont  limitées 
en  cigares  ordinaires,  tandis  que  les  ordres  sont  nombreux  en  cigares  fins, 
surtout  pour  l'exportation.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  le  chômage  complet  atteint  un 
taux  relativement  élevé.    {F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  redevenue  normale  à  Bruges  ;  tous 
les  cigariers  ont  de  la  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  chômage;  un  établissement  a  été  complètement  fermé. 
Dans  divers  autres  ateliers,  le  travail  est  également  très  irrégulier  :  on  chôme 
un,  deux  ou  même  trois  jours  par  semaine  à  raison  du  mancfue  de  commandes 
produit  par  les  prix  exagérés  de  la  matière  première.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  pénurie  presque  complète  de  commandes;  quelques  chômeurs 
n'ont  pas  encore  trouvé  de  travail.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  treize  ouvriers  et  douze  ouvrières 
sont  sans  travail.  La  besogne  des  ouvriers  occupés  est  presque  partout  limitée 
de  1,500  à  2,000  cigares  par  semaine.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Parmi  les  hommes,  il  y  a  environ  3  p.  c.  de  chômeurs; 
parmi  les  femmes,  il  n'y  a  aucune  inoccupée.  Dans  certains  ateliers  les  journées 
de  travail  sont  encore  réduites.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  La  besogne  continue  à  être  abondante  partout.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand,  Alost.  —  Mauvaise  condition;  les 
commandes  sont  rares. 

Mons.  —  Travail  régulier  par  continuation,  mais  situation  commerciale  peu 
avantageuse  pour  les  fabricants.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 
Fabrication   du   papier.  —  Malines.  —  Situation   très    satisfaisante, 
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quoiqu'il  y  ait  tendance  à  diminution  dans  la  demande.  Les  expéditions  vers 
l'Angleterre  et  le  Japon  sont  toujours  très  importantes.     (J.  T.) 

Gand  —  Le  travail  est  régulier.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  pour  les  pays  d'outre-mer  sont  réguliers  et  la  pro- 
duction s'écoule  facilement-     (P.  M) 

Soignies.  —  On  fabrique  régulièrement,  mais  l'écoulement  des  produits  est 
moins  facile  et  les  prix  souffrent  quelque  peu  de  la  concurrence.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
crise  continue;  au  15  juillet,  le  nombre  des  chômeurs  syndiqués  atteignait 
25  p.  c.     (V.  D.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout-  —  L'activité  reste  suffisante; 
certains  établissements  accusent  même  une  situation  très  bonne.     (V.  D.) 

Garni,  Soignies.  —  Situation  généralement  satisfaisante,  quant  aux  com- 
mandes et  au  travail. 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  on  fait  du  travail  à  l'avance.  En  carton, 
goudronné  pour  toitures,  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Flandre  occidentale-  —  Le 
personnel  travaille  au  complet  et  les  ordres  sont  suffisants. 

Bruxelles.  —  L'activité  est  faible  et  laisse  beaucoup  à  désirer,  bien  que  le 
chômage  proprement  dit  ne  soit  pas  très  important.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs^ 
eu  égard  au  petit  nombre  d'ouvriers  de  cette  spécialité.     (L.  V.) 

Alost.  —  Calme  de  morte-saison;  cependant  les  ouvriers  font  des  journées 
complètes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  très  calme.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  restreint  et  chômage.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  très  calme. 

(J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  laisse  à  désirer  dans  son  ensemble;  à 
Ostende,  le  personnel  est  employé  au  complet  et  l'activité  est  soutenue  comme 
généralement  pendant  la  saison  des  bains  ;  mais  dans  les  autres  centres  ont 
constate  soit  du  chômage,  soit  de  fréquents  déplacements  d'ouvriers.  A  Bruges 
un  assez  grand  nombre  de  typographes  sont  inoccupés.  A  Iseghem  et  à  Cour- 
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Irai,  des  ouvriers  ont  élé  coiij,'édiés  pour  manque  d'ouvrage.  A  Ypres,  outre 
les  chômeurs  volontaires  impliqués  dans  une  grève,  le  syndicat  local  compte 
des  sans-travail  parmi  ses  membres.     (1).  Z.) 

Garni.  —  Période  de  morte-saison;  il  y  a  2  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les 
syndiqués,  proportion  moins  considérable;  qu'on  n'aurait  pu  le  redouter;  il 
est  vrai  que  parmi  les  chômeurs  on  ne  range  pas  encore  les  ouvriers  victimes 
de  la  dernière  grève,  congédiés  à  cette  occasion,  et  dont  plusieurs  sont  encore 
sans  travail  ou  engagés  seulement  en  coups  de  mains.  Parmi  les  imprimeurs,  la 
besogne  est  assez  abondante  pour  la  saison.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  en  général  assez  satisfaisante  et  le  chômage  est  nul  ; 
dans  plusieurs  ateliers  on  a  embauché  quelques  apprentis.     (V.  N.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  a  commencé  à  sévir  rigoureusement.  Le 
syndicat  a  eu  à  indemniser  un  chômage  plus  que  double  de  celui  des  deux 
dernières  années  à  la  même  époque.    (F.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  Activité  régulière  sans  aucun  chômage. 

Soignies.  —  On  entre  dans  la  morte-saison,  les  ordres  se  raréfient  et  sont  très 
recherchés;  certains  ateliers  ont  cependant  de  la  besogne  pour  tous  leurs 
ouvriers.    (F.  S.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  est  plus  rare  que  d'habitude  à 
cette  saison.  Il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  partiel,  mais  moindre 
cependant  qu'en  juin. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise  par  suite  de  la  confection  des  listes  élec- 
torales et  des  fêtes  de  l'exposition  des  Arts  et  Métiers.  Le  chômage  est  presque 
nul.    (D   B.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  ;  on  compte  22  chômeurs  sur 
324  syndiqués.    (T.  D.) 

Reliure.  —  Turnhout.  Alost,  Soignies.  —  L'activité  laisse  encore  à  désirer; 
il  y  a  peu  de  travail. 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  a  augmenté  à  Bruges  ;  pendant  la  première 
partie  du  mois,  quarante-quatre  journées  de  chômage  de  trois  membres  ont  été 
indemnisées  par  le  syndicat  neutre  local,  mais  au  moment  de  notre  enquête  tout 
le  monde  avait  de  la  besogne.     (D.  Z) 

Mans.  —  Beaucoup  d'occupation  par  suite  de  la  besogne  confiée  par  les  étu- 
diants pendant  la  période  des  vacances.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  peu  ou  pas  de  chômeurs.    (ï.  D.) 

Verviers.  —  On  est  en  morte-saison  ;  le  chômage  des  demi-ouvriers  surtout 
est  important.     (D.  B.) 
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INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  —  La  situation  est  très 
calme  et  la  demande  pour  les  villes  d'eaux  est  à  peine  le  tiers  de  celle  d'une 
année  ordinaire.     (J.T.) 

Gand  —  I^a  situation  est  assez  favorable  en  bijouterie.     (L.  V.) 

Liège-  —  Situation  calme  et  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers-  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  assez 
forte  reprise  du  travail;  le  marché  est  plus  animé,  mais  les  grandes  trans- 
actions font  absolument  défaut. 

(Source  ouvrière.)  —  Toujours  grand  calme.  Un  syndicat  renseigne  xm 
nombre  de  chômeurs  variant  de  cinq  à  sept  cents.    (H.  V.) 

Turnhout-  —  Donne  activité.  Un  établissement  qui  s'occupe  du  travail  des 
brillants  vient  de  faire  encore  un  appel  à  de  nouveaux  ouvriers.  A  Grobben- 
donck  aussi  la  situation  parait  excellente.     (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  se  suivent  assez 
régulièrement  et  procurent  une  besogne  assurée  aux  ouvriers.    (V.  D.) 

Gand-  —  Peu  de  travail;  dans  certains  établissements  on  a  réduit  la  durée 
de  la  semaine  de  travail.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ateliers  de  Bruges  conti- 
nuent à  employer  leur  personnel  complet;  chez  les  brodeuses  à  domicile  de  la 
région  de  Courtrai,  le  travail  est  réduit  à  cause  de  la  crise  textile.     (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale-  —  La  situation  varie 
suivant  les  ateliers;  dans  les  principales  usines  brugeoises,  la  production 
continue  régulièrement  avec  des  équipes  complètes,  mais  des  ouvriers  d'autres 
établissements  sont  inoccupés  de  temps  en  temps;  il  en  est  à  peu  près  de 
même  à  Iseghem  :  certaines  brosseries  chôment  le  lundi;  ailleurs  on  congédie 
du  personnel;  les  ordres,  lant  ceux  du  pays  que  ceux  de  l'étranger,  sont  diffi- 
ciles à  obtenir  et  les  offres  de  bras  sont  frétfuentes.     iD.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Liège-  —  Le  calme  saisonnier  est  plus  accentué  par  suite  de  la  mauvaise 
situation  de  l'industrie;  on  ne  chôme  pas  parce  que  l'on  fait  du  travail  à 
l'avance  pour  le  magasin.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles,  les  commandes  sont  rares.  En  brosses 
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de  ménaf^-e,  le  chômage  est  nul  dans  les  ateliers,  mais  on  entre  en  morte-saison 
pour  la  vente.     (1).  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  G  and.  —  Dans  la  fabrication  des 
carreaux  en  ciment,  la  besogne  est  très  rare  par  suite  de  la  crise  du  bâtiment. 
En  ciments  armés,  l'allure  est  un  peu  plus  active.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Uéf/p.  —  On  travaille  réguliè- 
rement partout  et  les  commandes  en  articles  de  chasse  donnent  bien.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Alost,  Eecloo,  Verviers. 
—  L'activité  est  toujours  très  satisfaisante  et  le  travail  très  régulier. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  laisse  encore  toujours  à 
désirer  et  le  nombre  des  chômeurs  (4  p.  c.)  n'a  pas  diminué.    (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Assez  bonne 
condition.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  encore  avec  un  personnel  complet, 
mais  l'entrain  est  peu  grand;  pas  de  chômeurs.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Morte-saison.  Le  30  juillet  quelques  ouvrières  d'un  atelier 
de  Lokeren  ont  abandonné  la  besogne  à  cause  d'une  réduction  de  salaire. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  On  travaille  à 
journées  normales,  sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  régulier;  les  bons 
ouvriers  restent  rares. 

Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée.  (L.  V.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rendement  de  la  pêche 
continue  à  être  médiocre;  en  mai,  juin,  juillet,  le  produit  des  ventes  de  pois- 
sons à  la  rainque  d'Ostende  a  été  inférieur  de  88,356  francs  à  celui  de  la  période 
correspondante  de  l'année  dernière;  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année, 
le  déficit  s'élève  à  258,448  francs.  La  première  expédition  dans  la  mer 
Blanche,  tentée  par  un  vapeur  ostendais,  est  rentrée  en  juillet;  le  produit,  bien 
qu'abondant,  ne  semble  pas  avoir  été  suffisamment  rémunérateur.  On  attend  la 
mise  en  ligue  prochaine  de  quatre  nouveaux  chalutiers  à  vapeur  à  Ostende.  La 
pckhe  aux  crevettes  donne  de  faibles  rendements,  mais  les  ventes  sont  rému- 
nératrices.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 
Chargements  et  déchargements.  —    Tmnhout.  —  Las  transports  se 
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resseatent  toujours  (le  la  crise  générale  :  les  ouvriers  employés  au  décharge- 
ment (les  bateaux  de  charbon  ne  trouvent  qu'une  occupation  assez  irrégulière. 

(V.  D.) 
Flandre  occidentale-  —  L'activité  est  faible;  plus  des  deux  tiers  des  dockers 
syndiqués  sont  privés  d'occupation;  ces  ouvriers  estiment  qu'ils  ne  travaillent 
maintenant  qvie  huit  jours  par  mois  en  moyenne.  La  besogne  est  suffisante  pour 
le  personnel  disponible  à  Courtrai  et  à  Houlers.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  est  assez  bonne  ;  il  est  entré  trente-deux  navires 
de  13,973  tonneaux  en  plus  cette  année  que  l'année  dernière.     (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —Situation  calme  et  chômage  intermittent  assez  fort. 

Veriners-  —  11  y  a  moins  de  besogne  qu'en  juillet  1907.  L'exportation  est  en 
baisse  sensible  (?t  l'importation  n'a  donné  que  le  minimum.  La  main-d'œuvre 
est  abondante.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Liège.  —  La  crise  devient  de  plus  en 
plus  intense  et  le  nombre  des  bateaux  chômeurs  ne  fait  qu'augmenter.  Le  taux 
du  fret  est  dérisoire. 

Flandre  occidentale.  —  La  batellerie  souffre  de  la  stagnation  générale  des 
affaires.  En  juin-juillet,  les  passages  de  bateaux  relevés  aux  écluses  du  nord 
de  Bruges  ne  se  chiffrent  qu'à  1,448  contre  1,609  pendant  la  même  période  en 
1907.  Le  transport  de  toutes  ces  marchandises,  sauf  celui  des  matériaux  de 
construction,  est  en  diminution.  11  est  vrai  que  le  chômage  au  canal  de  Furnes 
à  Dunkerque  influence  ce  résultat;  mais  d'autre  part  il  faut  noter  un  trafic  nou- 
veau de  briquettes  et  de  charbon  venant  de  Zeebrugge.     (D.  Z.) 

Alost. —  L'activité  a  encore  baissé  sensiblement;  il  y  a  beaucoup  de  chô- 
meurs.    (V.  N.) 

Gramînoni,  il/OHS  —  Trafic  très  actif  à  cause  des  expéditions  de  charbons 
pour  foyers  domestiques  et  des  pierres  de  silex. 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture  —  Malines,  Turnhout,  Dînant.  —  La  récolte  des  céréales  a  très 
bien  réussi;  l'orge,  le  seigle  et  l'avoine  sont  de  belle  venue.  Dans  quelques 
régions,  toutefois,  le  seigle  a  versé  à  la  suite  des  fortes  pluies  et  la  récolte  en  a 
été  assez  difficile.  Les  prix  des  produits  de  la  ferme  restent  élevés. 

Nivelles.  —  Les  escourgeons  sont  battus;  ils  rendent  de  24  à  "28  sacs,  soit, 
en  moins,  10  à  12  sacs  sur  1907.  Les  seigles,  moins  cultivés  que  l'an  passé,  sont 
très  réussis.  Les  froments  sont  clairs  et  un  peu  mous.  Les  avoines  s'avancent 
bien.  Les  pommes  de  terre  hàtives  ont  donné  un  excellent  rendement.  Les 
betteraves  promettent  un  poids  de  30  à  35,000  kilogrammes  à  l'fiectare  et  une 
richesse  sensiblement  égale  à  celle  de  1907.  Le  bétail  gras  est  recherché  et 
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rare,  le  maigre  est  tout  a  fait  délaissé.   Les  chevaux  de  gros   trait  sont  bien 
demandés.     (J.R.) 

F kiwlre  occidentale,  Liège.  —  On  est  en  plein  travail  de  récolte  ;  celui-ci  est 
difficile,  car  beaucoup  de  céréales  ont  été  couchées  par  les  vents  et  les  pluies 
et  ne  peuvent  être  enlevées  par  les  faucheuses.  Les  animaux  de  ferme  sont  à  de 
bons  prix,  de  même  que  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour. 

EecloQ.  —  Les  moissons  s'effectuent  dans  de  très  bonnes  conditions;  cepen- 
dant elles  ne  donnent  pas  ce  qu'on  en  avait  attendu.  Les  épis  du  froment  ne 
sont  pas  extrêmement  garnis  et  la  paille  n'est  que  de  qualité  ordinaire.  Les 
pommes  de  terre  sont  de  bonne  croissance  et  donnent  de  belles  espérances. 
L'avoine  laisse  à  désirer.  La  sécheresse  persistante  empêche  les  semences  de 
navets  de  germer.  Les  légumes  aussi  souffrent  énormément  de  la  sécheresse. 
Dans  la  contrée  de  Seizaete  une  maladie  s'est  déclarée  parmi  les  porcs. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  On  est  en  pleine  récolte.  Les  moissons  sont  assez  abondantes. 
On  se  plaint  de  la  sécheresse,  qui  fait  beaucoup  de  tort  aux  prairies,  aux  bette- 
raves et  à  toutes  les  plantes  fourragères.  Les  pommes  de  terre  sont  bonnes  et 
le  rendement  est  très  satisfaisant.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  moissons  sont  bonnes  ;  il  n'y  a  guère  que  l'avoine  qui 
laisse  à  désirer.  Les  féverolles  et  les  petits  pois  cultivés  en  abondance  dans  les 
terres  basses  des  Polders  sont  de  très  bonne  production  ;  le  foin  a  été  excellent. 
Le  lin  s'est  trop  élancé  et  est  par  conséquent  moins  bon  qu'on  ne  l'avait  espéré. 
Les  betteraves  à  sucre  promettent  bien;  on  traite  à  fr.  2'2.50  les  1,000  kilos. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  escourgeons  sont  rentrés.  On  constate  sur  l'an  dernier  un  défi- 
cit de  1,000  kilos  à  l'hectare-  Les  avoines  ont  été  en  grande  partie  couchées  par 
les  pluies.  Le  seigle  est  beau  de  paille.  Les  froments  et  les  pommes  de  terre 
promettent  une  bonne  récolte-  Les  betteraves  sont  belles.  Les  divers  produits 
de  !a  ferme  continuent  à  se  vendre  à  des  prix  très  rémunérateurs.     (A.  L-) 

Soignies.  —  Les  céréales  donnent  une  bonne  récolte  et  leur  culture  a  été  par- 
ticulièrement étendue  cette  année,  grâce  à  leurs  prix  extrêmement  favo- 
rables. Par  contre,  les  emblavements  de  betteraves  ont  été  réduits  de  5  à  G  p.c 
sur  ceux  de  l'an  dernier;  les  betteraves  s'annoncent  bien  et  leurs  prix  sont  en 
hausse  de  2  francs  :  on  contracte  à  24  francs  les  14  degrés  et  à  26  francs  à 
forfait.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  besogne;  la  cueillette  des  fruits  a  donné  des  résul- 
tats satisfaisants.     (D-  B.) 

Horticulture.  —  Malines-  —  L'ouvrage  est  abondant  dans  les  pépinières; 
les  prunes,  les  poires  et  les  abricots  sont  bien  réussis.    (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  reste  abondant. 
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Eccloo  —  La  sécheresse  nécessite  une  main-d'œuvre  exceptionnelle  pour 
l'arrosage  des  plantes.  La  situation  générale  est  moins  favorable  que  l'année 
passée  ;  les  achats  ne  sont  pas  aussi  importants  ;  seuls  les  palmiers  sont  toujours 
très  demandés.  Les  affaires  avec  l'Amérique  sont  bien  inférieures  à  celles  des 
autres  années.  En  général,  les  ordres  donnés  antérieurement  sont  réduits  et  les 
payements  retardés.    (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  d'activité;  la  vente  cependant  pourrait  être 
meilleure  et  la  situation  générale  laisse  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Ily  a  beaucoup  de  travail  et  le  temps  est  généralement  favorable; 
la  vente  des  fleurs  est  très  active.  Les  fruits  sont  abondants.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Excellente  activité  par  suite  de  l'exposition  des  Arts  et  Métiers. 

(D.  B.) 


Les  Grèves  en  Belgique  s'.tl 

LES  GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1908. 


Huit  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  rOffice  du  travail  pendant  le  mois 
de  juillet  1908  ;  elles  intéressaient  48  i  grévistes  et  509  chômeurs  forcés. 

Quatre  de  ces  conflits  affectaient  l'industrie  textile;  les  autres  ont  été 
déclarés  respectivement  dans  une  fonderie  de  fer,  un  charbonnage,  une 
fabrique  d'allumettes  et  deux  couperies  de  poils. 

Au  point  de  vue  des  motifs  qui  les  ont  déterminées,  les  grèves  de  juillet  se 
répartissent  comme  suit  :  trois  ont  eu  pour  but  l'augmentation  des  salaires  et 
une  l'opposition  à  une  réduction  de  ceux-ci  ;  il  y  a  eu  aussi  deux  grèves  visant 
à  obtenir  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  et  une  ayant  pour  but  le  renvoi 
d'une  ouvrière.  Une  grève,  enfm,  tendait  au  retrait  d'une  amende  infligée,  pour 
cause  de  malfaçon,  aune  partie  du  personnel. 

Des  sept  grèves  dont  l'issue  a  été  signalée  depuis  notre  dernier  relevé,  aucune 
n'a  réussi;  toutes  sept,  comprenant  ensemble  457  grévistes  et  489  chômeurs 
forcés,  ont  échoué. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  juillet  se  répartissent  comme  suit  : 
quatre  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  la  province  de  l.iége,  un  dans  la 
Flandre  occidentale  et  un  dans  le  Hainaut. 

■{Voir  ci-cmitre  le  tableau  détaillé.) 


892 


Revue  du  Travail  —  31  Août 


sa 


<o-5 

t.  'flJ 


M      W 


S 

o 

sjnamçqoap 

•S3}si.\ajS 
op  ' 

•sjuara 
-3ssiiqi;j9,p 

•S9|KIIIJ 


■saiBiiuii 


«       >       b 

^     5     « 

'rt      -3      "= 


t-      •-•      -jn 


O 

cr: 

< 

< 

o 

< 

- 

^ 

1 

X 

3 

^ 

1 

1 

^ 

^ 

GO 

g 

ro 

o 

(50 

==     «     ?r.     t-  ïï 


S  S 


'2  S.    S 


il       f/j 


-  M 


—  '5^1        ce        O        r^ 


—  O 


Le  Mouvement  syndical  en  Belgique  89:^ 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  ItELCIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
belge  i>  du  mois  d'août  1908. 

1°  «  Association  des  Ingénieurs  sortis  des  Ecoles  spéciales  de 

Gand  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1385.) 
2°  «  De  Vereenigde  Brouwersgasten  »,  à  Berchem    (Anvers).   (Acte 

n°  1386.) 
3°  «  Geitenbond  van  Sint-Antonius,  Abt  »,  à  Dranoulre.  (Acte  n'  138". j 
4'  «  Syndicat  général    des    Médecins    belges    électrologistes  et 

radiologistes  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1388  ) 

5°  «  De  VlaamscheVisschers,  Zee-visscherssyndikaat  »,  àOostduin- 

kerke.  (Acte  n"  1389.) 
6°  «  Syndicat  d'élevage  L'Avenir  »,  à  Husseignies.  (Acte  n°  1390.) 
7°  «  Arbeid  en  Deugd.  christene  vakvereeniging  van  steenbak- 

kerswerklieden  »,  à  Oostmalle.  (Acte  n°  1391.) 
8°  «  De  Vereenigde  Melkboeren  »,  à  Berchem-Sainte-Agathe.  (Acte  n'  1392.) 
9'  «  Union  professionnelle  des  employés  de  l'arrondissement  de 

Liège,  sous  les  auspices  du  Syndicat  général  des  voyageurs,  employés,  négo- 
ciants et  patrons  »,  à  Liège.  (Acte  n°  1393.) 

10°  «  De  Vereenigde  Erwtenplanters  ».  à  Campenhout.  (Acte  n°  1394.) 
ir  «  De  Vereenigde  Witloofplanters  »,  à  Peuthy.  (Acte  n'  1395.) 

II.  —  RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Le  secrétariat  général  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  a  décidé 
d'envoyer  aux  administrations  communales  des  villes  et  des  communes  indus- 
rielles  du  pays,  des  requêtes  demandant  la  création  de  fonds  de  chômage  com- 
muaauï, partout  où  ceux-ci  n'existent  pas  encore.  Toutes  les  associations  affiliées 
ont  été  priées  d'appuyer  cette  demande  dans  leurs  localités  respectives. 

Le  même  secrétariat  a  décidé  d'ouvrir  des  listes  de  souscription  pour  donner 
des  secours  de  chômage  aux  syndiqués  qui  n'ont  pas  droit  aux  indemnités  régle- 
mentaires soit  parce  qu'ils  n'ont  pas  encore  achevé  la  période  de  stage  syndical, 
soit  qu'ils  ont  dépassé  la  durée  du  chômage  indemnisable.     (L.  \^) 

RouLERS.  —  A  la  demande  de  la  Gilde  des  métiers  de  Roulers,  le  conseil 
communal  a  décidé  d'organiser  un  fonds  communal  d'assurance  contre  le  chô- 
mage involontaire;  une  subvention  de  1,000  francs  pour  l'année  courante  a  été 
votée  à  cette  fin;  un  don  personnel  de  500  francs  a  été  fait  en  faveur  de  l'insti- 
tution par  M.  le  bourgmestre  de  Uoulers.    (U.  Z.) 
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IsEGHEAi.  —  Les  unions  professionnelles  d'iseghem  ont  formé  une  ligue  en 
vue  de  la  propagande  à  faire  en  faveur  de  la  création  d'une  caisse  communale 
d'assurance  contre  le  chômage  involontaire.    (D.  Z.) 

TuRNHOUT.  — La  crise  persistante  dans  les  différentes  industries  ayant  absorbé 
entièrem.ent  les  fonds  de  la  caisse  de  chômage  instituée  par  les  Unions  profes- 
sionnelles chrétiennes  de  Turnhout,  l'administration  communale  de  cette  ville 
vient  d'octroyer  à  la  dite  caisse  un  subside  spécial  de  1,000  francs,  en  outre  de 
celui  de  600  francs  inscrit  précédemment  au  budget.  De  plus  une  tombola  a  été 
organisée  dans  le  but  d'alimenter  cette  caisse  de  chômage,  qui  distribue  en 
moyenne  300  francs  par  semaine  aux  chômeurs  syndiqués.     (V.  D.) 

Na.mur.  —  Il  s'est  constitué  une  Fédération  locale  des  syndicats  naraurois,  à 
laquelle  se  sont  affiliées  les  unions  des  verriers,  des  métallurgistes,  des  vanniers, 
des  travailleurs  du  bois,  des  plafonneurs,  des  cordonniers  et  des  peintres  en 
bâtiment. 

Le  Comité  confédéral  est  composé  de  deux  délégués  par  syndicat  affilié.  11  a 
pour  but  de  développer  les  connaissances  syndicales  et  de  favoriser  la  création 
de  nouvelles  associations.    (L.  V.) 

III.  -  CtRoupements  professionnels. 

Industries  des  mines.  —  MoNS.  —  La  Fédération  des  syndicats  de  mineurs 
du  Borinage  a  tenu  le  lundi  17  août,  à  la  Maison  du  peuple  de  Hornu,  une  impor- 
tante assemblée  en  vue  de  décider  quelles  mesures  doivent  être  prises  en  pré- 
sence de  la  crise  charbonnière  et  de  la  baisse  des  salaires  qui  en  avait  été  la 
conséquence. 

Dix-sept  groupes  sur  dix-neuf  étaient  représentés  par  soixante  délégués. 

Plusieurs  syndicats  étaient  partisans  d«  la  grève  immédiate.  Cette  proposition 
fut  combattue  et  l'assemblée  se  rallia  par  douze  syndicats  contre  deux  à  une  pro- 
position tendant  à  réunir  un  congrès  régional  auquel  seraient  conviés  vingt  à 
trente  délégués  par  syndicat. 

A.  cette  deuxième  réunion,  tenue  le  dimanche  30  août  à  Hornu  également,  fut 
voté,  à  l'unanimité  moins  une  voix  (Quaregnon),  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  La  Fédération  des  syndicats  de  mineurs  du  Borinage  estd'avis  qu'il  y  a  lieu 
de  prendre  des  mesures  pour  arrêter  la  baisse  des  salaires  et  la  surproduction 
du  charbon.  Elle  préconise,  à  cet  effet,  un  chômage  général  des  différents  pays 
houillers  si  possible,  et  en  cas  d'impossibilité,  de  réaliser  à  bref  délai  un  chô- 
mage des  cinq  bassins  houillers  belges. 

»  Ce  chômage  aura  une  durée  de  quinze  jours.  Il  devra  être  voté  pour  le  pro- 
chain congrès  national  qui  auralieu  en  octobre  à  Liège  et  ratifié  par  les  fédéra- 
tions nationales.  » 

Dix-sept  groupes  sur  vingt  étaient  représentés  par  cent  quatre-vingt-dix- 
huit  délégués. 


Le  Mouvement  stxdicai,  en   Belgique  .S95 

L'annonce  d'un  congrès  national  à  la  date  du  1(S  octobre  a  calmé  les  velléités 
de  grève  imméJiate  dont  plusieurs  syndicats  étaient  partisans.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Dans  un  certain  nombre  de  charbonnages,  la  résoJulion  prise 
par  beaucoup  de  mineurs  de  s'absenter  le  lundi,  en  vue  de  diminuer  la  pro- 
duction, a  amené  des  difficultés  assez  sérieuses. 

Afin  de  combattre  cet  absentéisme  hebdomadaire,  les  gérances  ont  apphqué 
rigoureusement  des  règlements  d'atelier  édictant  l'amende  d'une  journée  de 
travail  pour  chaque  absence  injustifiée.  Des  conseils  de  prud'hommes  ont  même 
été  saisis  de  réclamations  contestant  la  légalité  de  celte  amende. 

Sous  la  date  du  21  aoùt,le  syndicat  régional  des  Fraucs-iMineurs  de  Charleroi 
a  adressé  aux  directeurs  de  charboimages  une  lettre  les  priant  de  supprimer 
spontanément  de  leurs  règlements  d'atelier  la  disposition  instituant  l'amende 
d'une  journée  : 

«  Le  mécontentement  provoqué  par  cette  mesure  disciplinaire  est  général  et 
il  en  résulte  pour  le  monde  du  travail  un  état  de  malaise  profondément 
regrettable. 

»  Il  n'entre  pas  dans  nos  intentions  de  discuter  dans  la  présente  jusqu'à  quel 
point  votre  règlement  d'ordre  intérieur  est  conforme  à  la  loi.  Mais,  laissez-nous 
vous  le  dire  avec  une  grande  franchise,  jamais  la  classe  ouvrière  n'acceptera, 
dans  ce  litige,  une  interprétation  qui  lui  paraît  contraire  à  la  justice.  Après 
l'arrêt  du  tribunal,  si  cela  est  nécessaire,  elle  fera  appel  en  toute  confiance  au 
pouvoir  législatif... 

»  Le  nombre  des  journées  de  travail  s'est  élevé,  en  1907,  dans  le  bassin  de 
Charleroi  à  une  moyenne  de  296  par  ouvrier.  Ce  nombre  proxave  à  toute  évi- 
dence que  les  mineurs  sont  loin  de  multiplier  à  plaisir  leurs  jours  de  congé. 
Cette  moyenne  de  296  n'ayant  jamais  été  atteinte  avant  l'an  dernier,  il  suit  que 
les  pénalités  actuelles  ne  s'expliquent  pas  par  une  mesure  de  discipline 
nécessaire. 

»  ...  Pour  tous  ces  motifs,  nous  vous  prions,  M.  le  directeur,  de  ne  pas  tarder 
à  retirer  cette  pénalité  et  même,  dans  l'intérêt  de  la  paix,  dans  un  but  de 
rapprochement  social,  à  reviser  sur  ce  point  votre  règlement  d'ordre  inté- 
rieur. »     (F.  V.) 

Industries  verrières.  —  Moxs.  —  Les  ouvriers  verriers  en  gobeleterie, 
cristallerie  et  flaconnede  ont  tenu,  à  Hornu,  les  15  et  16  août,  leur  11«  congrès 
annuel. 

Le  congrès  a  voté,  à  l'unanimité,  la  création  d'une  caisse  nationale  de  résis- 
tance et,  par  13  voix  contre  1,  le  principe  de  la  création  d'une  caisse  de 
chômage. 

Le  congrès  a  fixé,  à  l'article  2  du  règlement  de  la  caisse  de  résistance,  la 
cotisation  à  75  centimes  par  mois  et  par  membre  ;  pour  les  apprentis,  la  cotisa- 
tion est  fixée  à  iO  centimes  par  mois. 
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L'indemnité  à  accorder  aux  membres  en  cas  de  grève  ou  de  lock-out  est  fixée 
à  fr.  ;2  50  pour  les  membres  et  à  fr.  1.25  pour  les  apprentis  et  les  femmes. 

Il  est  décidé  que  le  journal  Le  Réveil  des  Verriers  paraîtra  deux  fois  par  mois 
à  partir  du  1"  janvier  1909. 

La  création  d'un  secrétariat  permanent  est  mise  à  l'ordre  du  jour  du  prochain 
congrès. 

Par  treize  voix  contre  une,  le  vœu  suivant  est  adopté  : 

«  Le  congrès  émet  le  vœa  de  voir  l'industrie  verrière  belge  dans  la  situation 
de  pouvoir  continuer  à  bénéficier  de  l'exception  faite  à  certaines  industries  et 
qui  consiste  à  pouvoir  occuper  des  enfants  de  douze  ans.  » 

Enfin  le  congrès  dépose  un  vœu  en  faveur  de  la  création  de  cours  profes- 
sionnels. 

Dix-huit  groupes,  comptant  ensemble  1,920  membres,  étaient  représentés  par 
34  délégués.     (A.  L.) 

Industries  chimiques.  —  TuRXHOUT. —  Plusieurs  unions  professionnelles 
chrétiennes  d'ouvriers  briquetiers  ont  été  formées,  dans  ces  derniers  temps,  à 
Raevels,  Merxplas,  Vosselaer,  Beersse  et  Oostmalle.  On  estime  qu'elles  com- 
prennent 700  membres  environ.     (V.  D.) 

Industries  textiles.  —  Vallée  de  la  Lys.  —  Une  nouvelle  section  de  la 
Fédération  des  ouvriers  liniers  de  la  région  de  la  Lys  a  été  fondée  à  Dessel- 
ghem.     (D.  Z.) 

Industrie  de  la  construction.  —  Gaxd.  —  Après  quelques  difficultés,  les 
majorations  de  salaires  réclamées  par  les  ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment 
ont  finalement  été  concédées  à  Gand  pour  l'année  1908. 

Les  requêtes  présentées  simultanément  par  les  ouvriers  maçons  et  aides- 
maçons  et  par  les  charpentiers  et  menuisiers,  à  la  chambre  syndicale  des  entre- 
preneurs de  la  Flandre  orientale,  avaient  d'abord  été  rejetées  par  les  patrons 
à  de  fortes  majorités. 

Sur  ces  entrelaites,  les  aides-maçons  d'un  patron  important  déclarèrent  ne 
pas  vouloir  accepter  ce  refus,  et  sans  guère  consulter  leurs  syndicats,  se  mirent 
en  grève. 

Les  syndicats  ne  voulant  ou  ne  pouvant  pas  ramener  ces  ouvriers  au 
travail,  les  entrepreneurs  se  réunirent  et  déclarèrent  que  si  le  travail  n'était 
pas  repris  immédiatement,  le  lock-out  serait  prononcé.  Cela  fut  réalisé  quelques 
jours  plus  tard.  Mais  l'entente  entre  patrons  ne  i)arvint  pas  à  se  maintenir  : 
des  maçons  ayant  recommencé  à  travailler,  cela  amena  le  syndicat  patronal 
à  lever  le  lock-out  et  à  négocier  à  nouveau  avec  les  ouvriers.  De  ces  négocia- 
tions sortit  une  augmentation  immédiate  de  salaire  de  1  centime  à  l'heure, 
aussi  bien  pour  les  maçons  et  aides  que  pour  les  charpentiers  et  menuisiers, 
qui,  cependant,  ne  s'étaient  pas  mis  en  grève  et  n'avaient  pas  été  soumis  à  look- 
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out.  Une  nouvelle  augmentation  de  1  centime  à  l'Iieure  est  promise  pour  le 
1"  janvier  lOOl).  I.es  s ilaires  devront  ainsi  ôtre  portés  à  41  centimes  l'heure 
pour  les  maçons.     {!>.  V.) 

Industriesdubois— Saint-Nicolas.— L'union  professionnelle  des  ouvriers 
du  bois  (chrétiens)  a  majoré  de  5  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses 
membres.    (V.  d.  V.) 

RouLERS.  —  Le  syndicat  (chrétien)  des  ouvriers  du  bois  a  décidé  de  majorer 
de  10  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  pour  les  membres  désirant  participer 
à  la  caisse  de  chômage  dont  la  création  vient  d'être  votée.  Moyennant  ce  ver- 
sement, les  participants  auront  droit,  après  une  année,  en  cas  de  chômage  invo- 
lontaire, à  un  secours  journalier  de  1  franc  pendant  quatre  semaines,  à  partir 
du  troisième  jour.    (D.  Z.) 

Industries  du  livre.  —  Tuuniiout.  —  En  assemblée  générale  du  12  juillet, 
l'union  professionnelle  (chrétienne)  des  ouvrier?  du  livre  a  décrété  l'institution 
d'une  caisse  de  maladie  qui  payera  des  indemnités  de  3  francs  par  semaine. 

(V.  D.) 

Bruges.  —  Le  syndicat  (neutre)  des  ouvriers  lithographes  de  Bruges  a  porté 
de  20  à  30  centimes  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses  membres,  afin  d'être  à 
même  de  porter  de  quatre  à  six  semaines  la  durée  des  secours  syndicaux  en  cas 
de  chômage.     (D.  Z.) 

Le  syndicat  (neutre)  des  ouvriers  relieurs  a  porté  de  20  à  30  centimes 
le  taux  de  la  cotisation  hebdomadaire  de  ses  membres.  Grâce  à  cette  majo- 
ration, le  syndicat  a  pu  porter  de  1  franc  à  fr.  1.50  l'indemnité  journalière  en 
cas  de  chômage  involontaire  et  organiser  une  mutualité  de  secours  au  sein  du 
syndicat.    (D.  Z.) 

Industries  du  tabac.  —  Grammont.  —  Sur  la  demande  du  syndicat  des 
fabricants  de  Grammout-Ninove,  le  comité  de  la  Fédération  des  fabricants  de 
cigares  de  Belgique  a  déclaré  à  l'unanimité  qu'il  était  impossible  d'établir  un 
tarif  uniforme  de  salaire  applicable  à  tous  les  fabricants  de  cigares  du  pays. 

Ce  même  comité  a  mis  à  l'étude  deux  questions  importantes  : 

1°  La  création,  au  sein  de  la  Fédération,  d'un  service  do  contentieux; 

2'^  La  création  d'une  caisse  d'indemnités  pour  les  cas  de  grève  ou  de  chômage 
forcé.    (P.  M.) 

Industries  spéciales.  —  Tamise.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers 
vanniers  (socialistes)  s'est  affiliée  à  la  Fédération  nationale  des  travailleurs  du 
bois.    (V.  D.  V.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  ea  juillet  1908.  —  Dans  les  268  trade-unions,  comp- 
tant ensemble  t)4G,5[l  membres,  qui  ont  fourni  des  renseig'nements  sur  le  nom- 
bre de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  juillet,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  53,163, 
soit  8.2  p  c.  ;  cela  représente  une  diminution  de  0.1  p.  c.  par  rapport  au 
mois  précédent  et  une  augmentation  de  4.5  p.  c.  par  rapport  à  juillet  1907. 

I.a  situation  de  cliaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques ciiiffres  ci-après  : 

Juillet      Juin      Juillet 
1908       igo8       1907 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4.93  4.75  5.38 

Hauts  fourneaux  à  feu 267  282  347 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  96.0  96.4  100 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     .  11.1  10.5  3.5 

Construction  navale                  —                .     .  21.9  22.9  7.2 

Coton  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 95.1  100.0  107.6 

Coton  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 97.7  100.0  108.5 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 97.8  100.0  108.5 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 99.5  100.0  107.2 

Bois  et  ameublement               —                .    .  8.7  6.9  4.0 

^^      „    .    i  soie  —  .    .      13.5  10.9  8.8 

Chapellerie  {  .    .  r.  „  „  ,  „  ^ 

^  I  feutre  —  .    .        2.6  3.4  2.0 

Imprimerie                                —                .     .  4.6  4.8             3.6 

Reliure                                      -                .     .  8.3  9.2             6-2 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

62,776  ouvriers) 108.4  107.1  100.0 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)  I2,"i88  12,433  12,388 

Grèves.  —  Vingt-quatre  grèves  nouvelles,  en  juillet,  avec  35,903  partici- 
pants. Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  435,000, 
soit  3,800  déplus  qu'en  juin  et  146,400  de  plus  qu'en  juillet  1907.  Sur  25  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  6  succès, 
9  échecs  et  10  transactions. 
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Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  si{,malées  en  juillet  inté- 
ressaient i'.)l,200  ouvriers,  i.e  solde  5jénéral  de  ces  di\ers  changemenls  repré- 
sente une  diminution  moyenne  de  17,(X)0  livres  sterling^  par  semaine;  en  juin, 
la  diminution  était  de  ir),671  livres  sterling;  au  contraire,  en  juillet  1907,  il  y 
avait  une  augmentation  de  11,721  livres  sterling.  Quatre  changements,  intéres- 
sant 128,510  travailleurs,  ont  été. effectués  par  les  offices  de  conciliation  : 
24,  affectant  25,454  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles  et  cinq 
autres,  avec  3,555  ouvriers,  ont  été  établis  à  la  suite  d'un  arbitrage.  Les  autres 
modifications  s'étendaient  à  33,84(S  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négo- 
ciations entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants;  dans 
un  seul  cas,  elles  ont  été  précédées  d'un  conflit  provoquant  la  suspension 
du  travail.  Les  diminutions  de  salaires  ont  été  imposées  à  146,000  bouilleurs, 
à  4,000  carriers,  à  8,000  mouleurs  en  fer,  à  15,000  ouvriers  de  fabriques  de  fer 
et  d'acier. 

(ilenseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1908  —  Le  travail  est  resté  en  général 
aussi  ^abondant  qu'en  juin  dans  la  majorité  des  centres  viticoles  du  Midi.  Les 
travaux  des  champs,  et  notamment  la  moisson,  ont  occupé  largement  les 
ouvriers  bûcherons.  L'activité  reste  aussi  satisfaisante  dans  l'hc-ticulture  de  la 
région  parisienne  et  chez  les  ouvriers  agricoles  de  Seine-et-Marne. 

Le  travail  est  abondant  dans  le  bàtim.ent  et  les  industries  qui  en  dépendent, 
sauf  à  Paris. 

Dans  les  industries  textiles,  la  crise  continue  à  se  faire  sentir  :  dans  nombre 
de  centres  du  Nord  et  de  la  Normandie,  la  semaine  de  travail  reste  fort 
au-dessous  de  la  normale;  l'activité  a  baissé  dans  les  Vosges;  elle  reste  satis- 
faisante dans  les  Ardennes.  Dans  la  soie,  le  chômage  est  encore  très  impor- 
tant ;  on  ne  constate  de  reprise  que  dans  quelques  centres. 

Le  travail  a  baissé  dans  les  industries  du  vêtement. 

Dans  les  industries  des  métaux,  la  situation  n'a  pas  subi  de  modification 
sensible  depuis  le  mois  dernier.  L'activité,  tout  en  continuant  à  baisser,  reste 
satisfaisante  pour  l'époque  dans  les  industries  du  livre.  Le  chômage  reste  très 
élevé  dans  la  plupart  des  centres  de  mégisserie,  ainsi  que  chez  les  diamantaires, 
les  tonnelif^rsdes  régions  viticoles  et  les  horlogers  de  la  Franche-Comté. 

Neuf  cent  quatre-vingts  syndicats,  groupant  237,466  ouvriers,  ont  fail  con- 
naître le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit  16,970,  ce  qui  correspond  à  une 
moyenne  de  7.1  p.  c.,eny  comprenant  les  mineurs  du  Pas-de-Calais,  et  de 
8  p.  c,  mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était, 
le  mois  dernier,  de  7.8  p.  c;  elle  était  de  6  p.  c.  en  1907. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  de  juillet  11X)8,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
le  mois  de  juin,  plus  abondant,  par  18  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c.  des 
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syndiqués;  équivalent  par  54p.  c.  des  syndicats,  groupant  52p.  c.  des  syndi- 
qués ;  moins  abondant  par  28  p.  c.  des  syndicats,  groupant  30  p.  c.  des  syn- 
diqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  621  syndicats,  groupant  83,426  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  373,  groupant  112,267  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixtinte-treize  grèves  et  deux  lock-ouls  ont  été  signalés  en 
juillet  à  la  Direction  du  travail. 

Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  67  de  ces  conflits, 
est  de  6,223.  11  y  avait  eu  en  juillet  1907  125  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du  même  moispendant  les  cinq  dernières 
années  est  de  64. 

Ces  75  conflits,  dont  56  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  35;  réduction  de  salaire,  2;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  7;  contestations  relatives  au  salaire,  11  ; 
contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  4;  contestations  relatives  à  la 
réglementation  du  travail,  5;  contestation  relative  au  repos  hebdomadaire,  1; 
demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  9  ;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  11  ;  demandes  de  suppression  du  travail 
aux  pièces,  3  ;  demande  de  création  d'une  caisse  de  retraite,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  bâti- 
ment, 34  conflits;  transports  et  manutention,  9;  métaux,  7;  travail  des  pierres  et 
terres  au  feu,  industries  textiles,  mines  et  carrières,  5;  chapeliers,  garçons  de 
café,  typographes,  2;  pipiers,  vanniers,  agriculture,  produits  chimiques,  1. 

Les  76  conflits  terminés  en  juillet  ont  donné  les  résultats  suivants  :  8  réussites, 
35  transactions  ou  réussites  partielles  et  33  échecs. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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JURISPRUDENCE 


DECISIONS  MINISTERIELLES 

concernant   l'application   de  la  loi  du  17  juillet    1905 
sur  le  repos  du  dimanche  (1). 

Les  maisons  de  vente  à  crédit  qui  font  la  vente  au  détail  bénéficient  de 
l'article  7.  Tous  les  agents  qui  en  assurent  l'exploitation,  les  encaisseurs  aussi 
bien  que  les  autres  employés,  peuvent  donc  être  occupés  le  dimanche  matin, 
de  8  heures  à  midi. 

(Décision  ministérielle  du  il  décembre  1907.) 

Le  régime  de  l'article  4  (repos  par  roulement)  est  applicable  aux  cochers  de 
place. 

[-a  convention  en  vertu  de  laquelle  les  cochers  ne  pourraient  obtenir  de 
congé  qu'à  la  condition  de  se  faire  remplacer,  ne  constitue  pas  en  elle-même 
une  violation  à  la  loi  ;  l'infraction  n'existe  que  si  le  cocher  qui  n'a  pas  fourni  de 
remplaçant  est  privé  du  repos  légal. 

(Décision  ministérielle  du  24  février  19U8.) 

Dans  les  entreprises  soumises  au  régime  de  l'article  4  (repos  par  roulement), 
les  deux  demi-jours  de  repos  par  quinzaine  doivent  être  nécessairement  pris 
l'un  pendant  la  première  semaine,  l'autre  pendant  la  seconde  semaine. 

( Décision  ministérielle  du  17  juin  190H.) 

Dans  les  briqueteries  où  l'on  moule  par  l'ancien  procédé,  c'est-à-dire  sans 
appareil,  la  préparation  du  mortier  ne  peut  être  considérée  comme  un  travail 
autre  que  celui  de  la  production  dont  dépend  la  reprise  régulière  de  l'exploi- 
tation le  jour  suivant. 

L'exception  prévue  à  l'article  3,  3°,  n'est  donc  pas  applicable  dans  l'espèce. 
(Décision  ministérielle  du  17  juillet  1908.) 


(I)  Voir  décisions    antérieures,  Revue  du  Travail,  i5  octobre  1906,  pp.  q66-q68î;  i5  décem- 
bre iQ(i(i,  p.  1174;  3i  mars  1907,  p.  382;  3o  novembre  1007,  p.  122S. 


908  Revue  du  Travail  —  31  Août 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ     ROYAL 

prescrivant  la  désinfection  des  crins  employés  dans 
les  fabriques  de  brosses. 

(20  AOUT  1908) 
LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  2  juillet  1899  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des 
ouvriers  ; 

Considérant  que  le  personnel  employé  dans  les  fabriques  de  brosses 
en  crins  est  exposé  à  l'infection  charljonneuse  et  qu'il  y  a  lieu  de  pres- 
crire les  mesures  propres  à  préserver  les  ouvriers  de  cette  affection  ; 

Attendu,  d'autre  part,  que  les  fabriques  dont  il  s'agit  sont  soumises 
au  régime  des  établissements  classés  comme  dangereux,  insalubres  ou 
incommodes,  et  que,  dès  lors,  le  gouvernement  est  autorisé  à  prescrire 
ces  mesures  sans  procédera  la  consultation  des  collèges  énumérés  à 
l'article  2  de  la  loi  précitée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  de  fabriques  de  brosses  sont 
tenus  de  soumettre  les  crins,  immédiatement  après  leur  déballage,  à 
une  désinfection  suffisante  pour  tuer  la  spore  charbonneuse. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  trois  mois  après 
sa  publication  au  Mo7iiieur. 

Donné  à  Laeken,  le  20  août  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  ViJidustrie  et  du  travail. 
Arm.  Hubert. 


N*  17.  TUEIZIÈME  ANNÉE.  15  Septemp.hi:  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  AOUT  1908. 

Seize  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes  et 
cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opérations 
pendant  le  mois  d'août  1908.  Pour  1,3*21  offres  d'emploi,  il  y  a  eu  3,140 
demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  238  demandes  pour 
100  offres.  La  moyenne  était  de  208  demandes  pour  100  offres  le  mois  passé,  et 
l'année  dernière,  en  août,  elle  était  de  153  demandes  pour  100  offres.  A  ce 
point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc  un  nouveau  ralentissement,  qui, 
pour  n'être  pas  anormal  par  rapport  au  mois  précédent,  continue  à  être  très 
accentué  relativement  à  la  situation  des  dernières  années,  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi  les 
ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  199  unions  profes- 
sionnelles ouvrières,  groupant  42,330  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domicile  et 
travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la  seconde 
moitié  d'août,  2,516  chômeurs,  soit  une  proportion  de  5.9  p.  c.  (contre  4.7  p.  c. 
le  mois  dernier,  1.3  p.  c.  en  août  1907). 

Ces  dernières  données  confirment  donc  en  tout  point  les  indications  peu 
favorables  communiquées  par  les  offices  de  placement. 
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RENSEiGWEWlENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  I.e  marché 
des  charbons  industriels  est  mauvais  par  continuation.  Sur  la  faiblesse  des 
prix  de  vente,  se  sont  greffées  des  diminutions  de  salaires  qui  causent  quelque 
perturbation  chez  les  ouvriers  mineurs.  L'équilibre  entre  la  production  et  la 
consommation  est  rompu  au  détriment  de  la  production,  qui,  d'ailleurs,  souffre 
de  la  vive  concurrence  des  charbons  étrangers.  Les  stocks  se  reforment  et 
montent  partout,  bien  que  certains  charbonnages  ne  travaillent  plus  que  cinq 
jours  par  semaine  et  à  chantiers  réduits.  Depuis  deux  mois,  des  baisses  ont  été 
consenties  qui  s'élèvent  aujourd'hui  à  fr.  2.50  à  la  tonne;  les  salaires  ont  suivi 
la  même  pente.  Seuls  les  foyers  domestiques  restent  fermes  et  les  ordres  sont 
importants.  Les  chargements  par  bateaux  sont  très  actifs,  notamment  pour 
Paris.  Le  17  août,  la  Fédération  des  mineurs  du  Borinage  a  tenu  une  assemblée 
pour  discuter  l'opportunité  d'une  grève  en  présence  de  la  baisse  des  salaires; 
la  décision  a  été  reportée  à  un  nouveau  congrès,  qui  se  tiendra  le  30  août. 

La  Loiivière.  —  La  crise  de  la  métallurgie  se  répercute  de  plus  en  plus  sur 
le  marché  charbonnier  et,  malgré  la  résistance  opposée  par  les  producteurs,  les 
cours  fléchissent  et  les  stocks  augmentent  rapidement,  les  consommateurs  ne 
traitant  que  par  petites  quantités-  Les  foyers  domestiques  maintiennent  assez 
bien  leur  position  et, quoique  traversant  une  période  peu  active,  les  expéditions 
sont  satisfaisantes.    (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  reste  faible  pour  toutes  les  catégories  industrielles  et  la 
situation  est  encore  un  peu  moins  bonne  que  le  mois  dernier.  Seuls,  les  foyers 
domestiques  restent  fermes.  Les  absences  continuent  à  être  très  nombreuses, 
principalement  le  lundi.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  est  faible  ; 
ce  combustible  est  aussi  atteint  par  la  concurrence  étrangère,  notamment  pour 
les  ordres  de  la  marine,  aussi  commence-t-on  à  mettre  assez  bien  en  tas  dans 
plusieurs  fabriques.     (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la,  même  publicité  que  l' article  qu'elle  vise. 
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Charteroi.  -  La  vente  est  plus  difficile,  les  commandes  et  les  expéditions 
laissent  à  désirer  et  les  prix  de  vente  diminuent.  Il  y  a  maintenant  des  stocks 
beaucoup  plus  importants  qu'il  y  a  deux  mois.  Il  y  a  de  la  main-d'œuvre 
disponible.     (M.  G.) 

Im  Loui'ii've.  —  Situation  moins  bonne;  la  fabrication  s'écoule  didicilement 
avec  prix  très  discutés,  tandis  que  le  marché  étranger  remet  des  offres  à 
meilleur  compte.    (C  P.) 

Liège.  —  Les  briquettes  industrielles  souffrent  de  la  concurrence  étranjçère. 
mais  dans  ce  bassin  c'est  la  trrs  petite  partie,  car,  en  général,  on  ne  fabrique 
que  la  briquette  à  usage  domestique,  qui  est  toujours  très  demandée.     (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  les  expéditions  sont 
toujours  régulières.  L'instabilité  du  marché  charbonnier  ne  permet  pas  de 
faire  îles  approvisionnements  importants.  La  vente  des  sous-produits  marche 
bien.    (J.T.) 

Mous,  Li'ge.  —  Fabrication  normale;  les  prix  du  syndicat  sont  maintenus 
rigoureusement. 

Charleroi.  —  C'est  toujours  le  même  marasme;  la  consommation  a  une  ten- 
dance à  diminuer  de  jour  en  jour,  aussi  les  stocks  sont  loin  de  se  réduire.  La 
production  est  fortement  limitée  par  suite  de  l'extinction  de  nombreux  hauts 
fourneaux.    (M.  0.) 

Fm  Louvière.  —  Malgré  la  crise  qui  a  nécessité  une  réduction  importante  de 
la  fabrication,  le  prix  des  cokes  se  maintient  élevé.    (G.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Aux  carrières  de  silex  qui  extraient  pour  l'exportation, 
le  travail  est  régulier.  Les  carrières  de  grès  ont  également  une  extraction  1res 
active.  La  situation  est  moins  favorable  dans  les  carrières  de  pierres  bleues; 
les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix  sont  très  faibles.  Plusieurs  sièges  ont 
diminué  le  nombre  de  leurs  ouvriers;  ceux-ci  ont  été  embauchés  pour  les 
travaux  des  champs.    (A.  L.) 

ÏM  Louvicrc.  —  L'absence  de  commandes  rend  la  concurrence  plus  grande 
encore  et  les  plus  petites  affaires  nécessitent  des  négociations  laborieuses.  La 
plupart  des  patrons  ont  peu  de  besogne  et  les  ouvriers  se  plaignent  vivement 
des  salaires.    (G.  P.) 

Soignies.  —  En  petit  granit,  seuls  les  pavés  sont  bien  demandés.  Les  blocs 
bruts  s'écoulent  lentement.  Quant  aux  pierres  taillées,  il  y  a  pénurie  de  com- 
mandes, et  il  n'est  pas  toujours  possible  d'occuper  tous  les  bras  sans  chômage. 
Dans  les  carrières  de  porphyre  et  de  grès  il  existe  toujours  un  bon  courant 
d'affaires  alimenté  tant  par  l'étranger  que  par  le  pays.    (F.  S.) 
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Liège.  —  La  faiblesse  en  pierres  taillées  s'est  encore  accentuée  et  le  chômage 
augmente.  En  grès  pour  pavés,  le  travail  est  toujours  très  actif.    (T.  D.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  Le  marché  est  calme  comme  chaque  année  à 
pareille  éiioque.  Une  importante  firme  a  imposé  une  réduction  de  salaire  à 
certaines  catégories  de  ses  ouvriers  qui  se  sont  mis  en  grève.  A  cause  de  la 
période  active  des  travaux  des  champs,  la  main-d'œuvre  est  moins  abondante 
depuis  quelque  temps.    (A.  L.) 

Liège-  —  Travail  régulier  et  situation  commerciale  bonne.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  Extraction  régulière  avec  des  expéditions  nombreuses 
de  toutes  les  qualités  indistinctement.  On  note  cependant  une  certaine 
faiblesse  dans  les  ordres  nouveaux.    (A.  L.) 

Soignies,  Liège.  —  Travail  toujours  actif  pour  les  sables  de  bâtisses  et  de 
pavages. 

Terres  plastiq[ues  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  a  beaucoup  ralenti. 
Les  ventes  sont  difiîciles.  Les  bonnes  terres  sont  seules  demandées,  mais  elles 
sont  rares  et  très  difficiles  à  exploiter  à  cause  de  la  profondeur  qu'atteignent 
les  carrières.  L'extraction  des  silex  est  normale.  La  main-d'œuvre  qui  a  quitté 
les  chantiers  a  été  embauchée  pour  les  travaux  des  champs.    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Activité  très  réduite.  Les  commandes  pour  la 
grosse  métallurgie  sont  presque  nulles;  il  n'y  a  d'ordres  que  pour  l'agri- 
culture et  quelque  peu  pour  l'industrie  du  bâtiment.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  ne  sont  pas  abondants.     (F.  S.) 

•  Liège.  —  Situation  calme,  principalement  en  chaux  industrielle;  les  com- 
mandes ne  sont  pas  abondantes  et  il  y  a  du  chômage  partiel.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  généralement  bonne  pour  la  saison.    (D.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  L'activité  laisse  toujours  beaucoup 
à  désirer  et  la  pénurie  d'ordres  persiste,  surtout  pour  l'exportation.     (V.  D.) 

Garni.  —  La  situation  continue  à  être  peu  favorable;  avec  le  pays,  il  se  fait 
encore  des  alïaires  presque  normales,  mais  pour  l'étranger  les  expéditions 
sont  à  peu  près  nulles;  aussi,  malgré  la  diminution  des  heures  de  travail,  les 
stocks  augmentent  considérablement.     (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation,  aussi  bien  pour  la 
consommation  du  pays  que  pour  l'exportation.  Les  prix  sont  de  plus  en  plus 
feibles.  Outre  les  usines  américaines  des  Etats-Unis,  les  usines  allemandes  font 
à  nos  fabricants  une  concurrence  très  vive;  elles  enlèvent  nombre  d'impor- 
tants contrats  jadis  régulièrement  passés  à  qos  usines.    (A.  L.) 

La  Lomière.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ordres  sont  peu  nombreux 
et  les  prix  laissent  à  désirer.    (C.  P.) 
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Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  — 
Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  tous  au  travail  ;  la  besogne  est  normale,  sans 
abondance.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  insuffisance  d'ordres;  le  bâtiment 
ne  donne  pas  et  la  situation  commerciale  est  toujours  languissante,  vu 
l'absence  de  droits  d'entrée  équitables.    (A.  G.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active  par  continuation.  Le  personnel  est 
réduit  de  près  de  la  moitié.  Les  ventes  sont  lentes  et  peu  rémunératrices.  (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  faiblesse  domine  toujours  le  marché  et  c'est  au  détriment 
des  prix  que  l'on  écoule  la  production.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  sciages  de  qualité  inférieure  sont  délaissés  malgré  leurs  bas 
prix;  les  bonnes  qualités  s'écoulent  assez  facilement.  La  surproduction  n'est 
guère  sensible  à  cause  de  l'arrêt  du  travail  le  dimanche.    (F.  S.) 

Liège.  —  11  y  a  un  ralentissement  dans  les  affaires,  mais  pas  de  chômag^e. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  quelques  ateliers  le  travail  est  bien  suivi  par  suite  de 
commandes  pour  l'Exposition  des  Arts  et  Métiers;  dans  d'autres  la  besogne  est 
en  décroissance.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  brute,  le  travail  marche 
régulièrement,  mais  dans  les  laminoirs  la  situation  est  calme  et  les  commandes 
laissent  à  désirer;  on  ne  chôme  pas,  mais  les  stocks  sont  énormes  partout. 

(T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Churleroi.  —  La  production  reste  limitée  au  strict 
nécessaire,  car  les  fabricants  escomptent  une  baisse  des  matières  premières. 
La  main-d'oeuvre  est  plus  abondante  qu'il  y  a  quelques  mois.    (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise.  La 
demande  des  fontes  est  presque  nulle  et  les  hauts  fourneaux  qui  ont  acheté 
des  parties  importantes  de  minerais  ne  savent  comment  les  consommer.  Les 
prix  élevés  du  coke  interdisent  les  ventes  aux  cours  actuels.  Le  marché  est 
aussi  des  plus  restreints  en  demi-produits;  de  même  les  produits  finis  sont 
toujours  délaissés  et  les  commandes  sont  reportées  à  des  délais  très  éloignés. 
Grande  faiblesse  dans  les  prix  des  tôles.  Les  poutrelles  et  les  rails  subissent 
de  fortes  réductions.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  crise  continue  à  régner  et  les  plaintes  concernant  'e 
manque  d'ordres  el  les  bas  prix  restent  unanimes.  Les  baisses  des  prix  des 
charbons  ont  apporté  une  légère  diminution  du  prix  de  revient,  mais  les  prix 
de  vente  étaient  trop  bas  pour  que  !a  situation  en  soit  sensiblement  modifiée. 
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Les  ojvriers,  souvent  occupés  par  intermittences,  se  plaignent  vivement  des 
salaires.    (G.  P.) 

Soignit'S.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  le  défaut  de  commandes  entraîne 
de  nombreux  chômages  et  les  prix  sont  avilis.  La  position  des  laminoirs  trans- 
formateurs est  encore  rendue  plus  difficile  par  l'existence  du  Comptoir  des  acié- 
ries, qui  maintient  les  prix  des  demi-produits  d'acier  à  des  taux  qui  ne  sont  pas 
en  rapport  avec  ceux  des  produits  finis.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  continuent  à  descendre  et  le  chômage  augmente.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  On  continue  toujours  à  exporter  beaucoup  de 
demi-produits;  les  usines  ont  assez  bien  de  besogne  en  aciers  marchands,  mais 
les  prix  laissent  de  plus  en  plus  à  désirer.  La  concurrence  allemande  est  tou- 
jours âpre.  En  poutrelles,  les  afïiiires  diminuent  de  plus  en  plus  à  mesure  que 
la  mauvaise  saison  approche;  en  rails,  les  aciéries  ont  encore  des  commandes. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  produits  sont  délaissés  et  à  bas  prix,  mais  la  marche 
générale  des  affaires  est  satisfaisante  et  on  travaille  partout  presque  régulière- 
ment.   (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Matines.  —  Toujours  beaucoup  d'ouvrage  en  grosses  charpentes 
destinées  à  l'exportation,  principalement  pour  l'Amérique  du  Sud.  En  grosse 
chaudronnerie,  la  situation  continue  à  rester  satisfaisante  et  les  ouvriers  tra- 
vaillent réguUèrement.    (J.T.) 

Turnhout.  —  L'allure  est  moins  favorable,  en  général,  que  le  mois  passé, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  l'ac- 
tivité est  médiocre  en  ponts  et  charpentes,  faible  en  moteurs  à  vapeur,  mais 
assez  bonne  en  moteurs  à  gaz  ;  les  carnets  d'ordres  en  machines  à  bois  sont  peu 
fournis,  mais  quelques  établissements  privilégiés  ont  assez  bien  de  besogne  en 
machines-outils  pour  le  travail  des  métaux,  surtout  pour  l'exportation.  Les 
fers,  fontes  et  charbons  sont  en  baisse.  La  diminution  du  nombre  d'heures  de 
travail  enraye  un  peu  la  tendance  à  la  réduction  du  personnel  dans  les  établis- 
sements.   (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Sous  le  rapport  de  la  main-d'œuvre,  la  situation  est 
restée  assez  pareille  à  celle  du  mois  précédent,  c'est-à-dire  sensiblement 
inférieure  à  celle  de  l'an  dernier.  Le  chômage  complet  demeure  élevé  et,  de 
plus,  un  nombre  important  d'ouvriers  travaillent  ajournées  réduites.     (F.  V.) 

Louvain-  —  Allure  très  médiocre,  malgré  la  fermeture  d'un  établissement. 
Le  nombre  de  sans-travail  est  plus  grand  qu'il  ne  paraît,  car  les  ouvriers  ne 
se  présentent  qu'à  bon  escient  dans  les  rares  ateliers  où  la  main-d'oeuvre  fait 
défaut.    (G.  V.) 
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Flandre  occidentale.  (Source  ouvrière.)  —  A  Bruges  on  signale  une  sensible 
diminution  de  travail;  le  syndicat  local  chrétien  a  indemnis/;  huit  journées  de 
chômage  d'un  membre;  le  syndicat  socialiste  a  payé  quarante-huit  journées  à 
trois  membres  ;  le  chômage  est  plus  considérable,  mais  malaisément  détermi- 
nable  parmi  les  non-syndiqués.  La  situation  est  identique  à  Ostende;  parmi  les 
syndiqués  socialistes  le  chômage  s'est  élevé  à  vingt-cinq  journées  de  trois 
membres.  Le  travail  est  calme,  mais  général  à  Roulers;  on  a  concédé  une  aug- 
mentation des  salaires  de  3  centimes  à  l'heure.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale  )  —  On  commence  à  ressentir  un  ralentissement 
sensible  des  ordres.  Le  chômage  n'est  pas  encore  bien  considérable  en  machines 
motrices,  mais  la  situation  empire  assez  sensiblement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  devient  beaucoup  plus  mauvaise  et  le  chô- 
mage complet  augmente  de  plus  en  plus.  Un  des  grands  ateliers  est  particuliè- 
rement atteint;  dans  les  autres  établissements  on  ne  renvoie  que  très  exception- 
nellement des  ouvriers,  mais  partout  les  commandes  font  défaut  et  on  ne  rem- 
plit plus  les  places  qui  viennent  à  s'ouvrir.  Le  nombre  des  ouvriers  sans  travail 
qui  le  mois  passé  ne  dépassait  pas  encore  81  dans  les  trois  syndicats  ouvriers 
(avec  '2,771  membres)  atteint  maintenant  142  (sur  2,717  membres),  soit  une  pro- 
portion de  plus  de  5  p.  c.  Le  contre-coup  de  cette  situation  se  fait  sentir  dans 
tous  les  ateliers  de  la  petite  construction  plus  ou  moins  alimentée  par  les  grands 
établissements.  Partout  le  travail  se  fait  avec  lenteur  et  on  trouve  de  nombreux 
prétextes  pour  arrêter  la  production.  Dans  de  nombreux  établissements  la  durée 
delà  semaine  est  considérablement  réduite  et  le  syndicat  socialiste  a  dû  intro- 
duire de  nouvelles  formes  de  secours  de  chômage  pour  ouvriers  ne  travaillait 
que  trente  ou  quarante  heures  par  semaine,  qui  reçoivent  des  cartes  de 
pain.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  les  grands  ateliers  le  travail  est  très  abondant,  mais  dans 
d'autres,  moins  importants, il  n'y  aq  ue  de  petites  réparations  ;  on  compte  encore 
quelques  chômeurs  volontaires  par  suite  d'une  grève  qui  avait  éclaté  povH"  Faug- 
mentation  des  salaires.    (V.  IN.) 

Mons,  La  Louvière.  —  Les  grands  ateliers  ont  encore  de  la  besogne,  mais  les 
nouveaux  ordres  se  font  attendre;  la  plupart  des  services  ont  leur  personnel 
considérablement  réduit. 

Soignies.—  L'activité  diminue  dans  les  diverses  braneties,  malgré  les  o=ffres  de 
prix  en  baisse.  Les  ouvriers  inoccupés  se  replacent  difficilement.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  généralement  assez  bien  alimentées,  mais 
aeccptent  toutefois  des  prix  moins  rémunérateurs.  En  machines  nwtrices  et 
machines  outils,  les  constructeurs  ont  fort  peu  de  besogne  et  certains  chôn>ent 
au  moins  une  heure  par  jour  ouun  jour  par  semaine.  En  appareils  industriels,  il 
y  a  peu  de  besogne  chez  les  petits  constructeurs,  qui  travaillent  à  prix  peu 
rémunérateurs,    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Travail  bien  suivi  en  charpentes  métalliques;  la  main-d'œuvre 
devient  abonilante;  les  commandes  ralentissent  un  peu  en  machines  motrices, 
sans  produire  cependant  aucun  chômage.  En  machines-outils  et  appareils  indus- 
triels, il  y  a  toujours  pénurie  de  commandes  et  abondance  de  bras.     (1).  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Ralentissement  géné- 
ral; la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante  et  la  situation  commerciale  laisse 
à  désirer.    (H  V  ) 

Turnhoîit.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(V.  D.) 
Gand  —  Bien  qu'ici  aussi  on  constate  des  chômeurs,  la  chaudronnerie  n'est 
pas  parmi  les  branches  les  plus  atteintes  par  la  crise.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  commandes  ni  de  chômage  sérieux,  mais 
la  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  pas  régulièrement  la  semaine  entière. 

(V.  N.) 

Eecloo-  —  On  travaille  toujours  au  grand  complet  et  les  ordres  sont  bien 
suivis.     (V.  D.  V.) 

Gnimmont.  —  Les  ordres  sont  partout  assez  nombreux  et  dans  certaines 
localités  il  est  impossible  do  satisfaire  aux  commandes.     (P.  M.) 

ilfons.  —  La  situation,  très  mauvaise  au  commencement  du  mois,  s'est  légè- 
rement améliorée.  Toutefois,  nombre  d'ateliers  ne  travaillent  qu'avec  un 
personnel  fort  restreint.  Les  ordres  nouveaux  sont  peu  nombreux  et  peu 
importants.    (A.  L.) 

Soignies.  ~  Les  demandes  nouvelles  sont  rares  et  il  devient  difficile  d'occuper 
tous  les  ouvriers.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  le  travail  est  généralement  peu  abondant 
et  le  chômage  est  fort.    (T.  D.) 

Ven-iers.  —  Légère  reprise,  mais  pas  encore  suffisante  pour  occuper  à 
journées  pleines  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent.     (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Matines.  —  Bonne  situation.  Les  commandes 
arrivent  régulièrement.     (.1.  T.^ 

Mons,  Liège.  —  Allure  peu  active  ;  la  concurrence  étrangère  est  très  vive. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Un  peu  d'amélioration 
dans  quelques  ateliers;  toutefois,  en  général,  il  y  a  peu  de  travail.  On  évalue  à 
quarante  le  nombre  des  chômeurs.     (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  besogne  est  abondante  pour  l'exporta- 
tion; elle  est  rare  pour  le  pays  par  suite  de  l'insuffisance  des  droits  d'entrée 
sur  les  câbles  et  fils.     (A.  G.) 

Mons.  —  Allure  régulière;  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  les  ordres 
nouveaux  se  raréfient.     (A.  L  ) 
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CharU'roi.  —  Il  s'esl  produit  une  sérieuse  reprise;  le  mouvement  d'affaires  a 
été  assez  considérable;  d'importantes  commandes  sont  venues  regarnir  les 
carnets,  et  les  expéditions  ont  été  nombreuses.  La  main-d'œuvre  est  moins 
abondante.    (M.  G.) 

lÂége.  —  Les  électriciens  ont  encore  assez  bien  de  besogne  et  n'acceptent 
que  des  prix  assez  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  pénurie  de  commandes 
oblige  de  réduire  de  plus  en  plus  le  personnel  ouvrier  ainsi  que  les  heures  de 
travail.  Un  tiers  du  personnel  a  été  congédié  depuis  deux  mois  et  les  peintres 
ne  travaillent  plus  que  jusqu'à  IG  heures.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Petit  matériel.)  —  Peu  de  besogne,  même  en  perspective;  les 
transactions  pour  l'exportation  sont  rares  et  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible dans  tous  les  corps  de  métiers.     (A.  G.) 

LoHvain.  —  Allure  peu  brillante;  on  licencie  du  personnel  et  on  attend  impa- 
tiemment les  prochainesadjudications  de  l'Etat  belge.    (V.  G.) 

Gand-  —  Dans  la  fabrication  des  locomotives,  il  y  a  pénurie  d'ordres  et  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (L.  V.) 

Mons.  —  Dans  l'ensemble,  la  situation  est  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier; 
les  ordres  sont  rares;  le  personnel  ouvrier  reste  au  complet,  mais  il  ne  larilera 
pas  à  être  diminué  lorsque  les  commandes  en  cours  seront  terminées.  Les 
ouvriers  travaillent  avec  un  minimum  de  salaire  assuré  et,  en  outre,  des  bons 
de  marchandage  qui  constituent  une  sorte  de  participation  dans  les  bénéfices. 

(A.  L.) 

Charleroi-  —  L'adjudication  pour  les  chemins  de  fer  n'a  satisfait  qu'une  faible 
partie  des  constructeurs  et  le  plus  grand  nombre  de  ceux-ci  attendent  impa- 
tiemment la  grosse  commande  annoncée-    (M.  G.) 

La  ÏMm'ii've.  —  Les  ateliers  de  construction  manquent  d'ordres.  D'impor- 
tantes affaires  escomptées  n'ont  pas  été  réalisées  et  l'activité  est  partout  en 
diminution.  Le  nombre  des  ouvriers  congédiés  devient  de  plus  en  plus  impor- 
tant, et  comme  ils  ne  parviennent  pas  tous  à  se  procurer  du  travail,  on 
rencontre  assez  bien  de  chômeurs.  L'adjudication  d'un  nombreux  matériel  de 
chemin  de  fer,  annoncée  comme  prochaine,  est  attendue  avec  impatience. 

(G.  P.) 

Soignieii.  —  L'alimentation  diminue  au  fur  et  à  mesure  de  l'épuisement  des 
ordres,  lesquels  ne  sont  pas  renouvelés  ou  dans  une  faible  mesure.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  spécialistes  commencent  à  se  plaindre  ;  l'exportation  donne  peu 
et  on  attend  impatiemment  les  commandes  de  l'Etat.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  envers.  —  Le  travail  est  peu  abondant,  mais 
suffît  pour  occuper  les  bons  ouvriers.    (H.  V.) 
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Boom-  —  Beaucoup  d'activité  dans  tous  les  chantiers.  Les  bateliers  profitent 
du  chômage  forcé  pour  faire  réparer  leurs  bateaux.    (J.  T) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  encore  bonne,  mais  on  constate  un  certain 
affaiblissement.     (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Mdlines.  —  Situation  satisfaisante.  11  y  a 
beaucoup  d'ouvrage  en  réparations.    (J.  T.) 

Gand-  —  Bonne  condition  en  vélocipèdes,  mauvaise  pour  les  automobiles. 

(L.  V.) 
Alo$t.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  vers  la  fin  d'août  ;  il  n'y  a 
plus  d'ouvriers  inoccupés  et  on  fait  de  nouveau  des  journées  pleines-    (V.  N.) 

Mons-  —  Les  ordres  diminuent  considérablement  tant  pour  les  bicyclettes 
que  pour  les  automobiles  ;  plusieurs  ateliers  chôment  au  moins  un  jour  par 
semaine.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise;  les  ouvriers  chôment  un  jour  et  quelquefois 
deux  par  semaine.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail;  il  y  a  pénurie  de  bras;  les  comnundes  sont 
abondantes.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.—  Malines,  Gand.  —  Bonne  situation; 
il  y  a  de  l'ouvrage  dans  tous  les  ateliers  et  la  demande  pour  l'exportation  est 
assez  importante. 

Tarnhout.  —  L'allure  est  plutôt  calme,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —Allure  plus  modérée  encore  que  les  mois 
précédents.    (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  est  moins  abondant  que  l'année  dernière  et  le  chômage  se 
fait  déjà  sentir;  plusieurs  ouvriers  se  rendent  à  Bruxelles  pour  y  chercher 
de  la  besogne.    (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne;  nombre  d'ouvriers  sont  astreints  à 
chômer  deux  ou  trois  jours  par  semaine.    (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte. —  Malines.—  Situation  calme;  il  y  a  peu  de  coramandes 
pour  l'article  bâtiment.    (J.T.) 

Bruxelles,  Lowcain.  —  Les  commandes  soat  rares,  mais  l'aUmentation  des 
diverses  fonderies  se  fait  cependant  de  façon  à  permettre  l'occupation  des 
meilleurs  ouvriers  et  des  plus  anciens.  Pour  les  petits  ordres,  les  prix  peuvent 
arriver  à  2*2  francs,  mais  il  faut  évaluer  la  moyenne  de  17  à  19  francs  pour 
les  gros  ouvrages.  Beaucoup  d'offres  de  bras  disponibles.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale  —Les  fonderies  de  Bruges,  Roulers  et  Courtrai  tra- 
vaillent à  une  allure  satisfaisante.    (D.  Z) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  fonderie  de  fer  se  ressent  beaucoup  du 
marasme  des  affaires  de  la  construction  mécanique,  f.e  chômage  augmente  de 
mois  en  mois  par  suite  du  renvoi  de  nombreux  ouvriers  mouleurs- 

(Source  ouvrière.)  —  Sauf  dans  quelques  rares  établissements  qui  continuent 
à  marcher  assez  bien,  le  travail  est  rare  partout  et  on  constate  un  chômage 
assez  considérable.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  grosses  affaires  sont  nulles.  Il  n'y  a  que  de  très  légères  com- 
mandes en  pièces  spéciales  qui  sont  remises  aux  petites  fonderies.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  peu  d'activité,  et  bien  que  les  matières  premières 
aient  subi  d'importantes  baisses,  les  prix  de  vente  se  rapprochent  trop  du  prix 
de  revient.    (G.  P.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte  il  y  a  peu  de  besogne,  on  travaille  à  bas 
prix  et  certaines  fonderies  chôment  une  partie  du  temps.  Les  fonderies  d'acier 
sont  moins  éprouvées,  h's  prix  sont  assez  bons.    (T.  D.) 

Vcrviers.  —  Allure  calme;  on  chôme  le  lundi;  les  prix  sont  en  baisse. 

(D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Mali  nés,  Alost,  Mons.  —  Bonne 
situation  en  ferronnerie  et  serrurerie;  il  y  a  manque  de  bras  dans  plusieurs 
ateliers.  En  poêlerie,  calme  de  morte-saison. 

Tarnhout.  —La  besogne  est  suffisante  en  ferronnerie;  elle  est  beaucoup 
moins  abondante  en  serrurerie.  Morte-saison  en  poêlerie.    (V.  D) 

Flandre  occidentale-  —  Calme  de  morte-saison  en  poêlerie;  de-ci  de-là  on 
signale  des  ateliers  où  l'on  fait  des  journées  réduites;  en  ferronnerie  de  bâti- 
ment, l'activité  varie  dans  les  principales  localités  avec  celle  de  l'industrie  de 
la  constniction  ;  on  ne  relève  pas  de  chômage  dans  cette  branche  à  Bruges, 
Roulers  et  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  crise  est  plus  ou  moins  sensible  ;  parmi  les  poêHers  le  chômage 
est  cependant  assez  réduit.    (L.  V.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  reste  privilégiée  de  travail  et  de  commandes 
nouvelles.  En  poêlerie,  on  commence  à  se  relever  un  peu  de  la  morte-saison. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  satisfaisant,  la  serrurerie  et  la  ferronnerie  de 
bâtiment  ont  donné  suffisamment  jusqu'à  présent  et  la  poêlerie  commence  à 
recevoir  des  ordres  assez  sérieux.    iT.  D.) 

Vcrviers.  —  En  ferronnerie,  le  travail  est  calme,  sans  chômage.  En  serrurerie 
et  en  poêlerie,  il  y  a  peu  de  besogne  et  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  11  n'y  a  plus  d'ordres;  les  usines  réduisent  consi- 
dérablement leur  personnel.    (A.  L.) 

Cluuieroi.  —  D'une  façon  générale,  la  situation,  sans  s'améhorer  beaucoup. 
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ne  s'aggrave  pas  sensiblement.  Les  affaires  continuent  à  être  courues,  mais  la 
baisse  des  prix  ne  suit  plus  une  marche  aussi  rapide.  L'abaissement  des  prix 
des  matières  premières  apporte  quelques  soulagements  aux  prix  de  retient-  La 
main-d'œuvre  parait  plus  abondante.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Les  usines  ne  parviennent  plus  à  maintenir  une  activité 
normale  malgré  les  concessions  faites  pour  enlever  les  commandes.    (G-  P.) 
•    Liège.  —  Les  boulonneries  ont  en  général  trop  peu  de  travail,  surtout  les 
boulonneries  mécaniques,  qui  sont  forcées  de  travailler  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  — 
L'alimentation  est  réduite  au  strict  nécessaire,  les  prix  se  maintiennent  grâce 
à  l'entente  des  gros  producteurs.    (A.  G.) 

Gayid.  —  La  situation  industrielle  n'est  pas  favorable  en  clouterie  et  la 
production  est  réduite.    (L.  t.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  très  rares  par  continuation  et  partout  1res  disputés 
Les  prix  ont  subi  de  fortes  réductions.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  En  tréfilerie,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile  en 
présence  du  pri.\  élevé  des  blooms  et  de  l'avilissement  des  prix  des  fds  provo- 
qué par  les  Allemands.     (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège-  —  La  situation  est  toujours  auss 
mauvaise  ;  le  nombredechômeursaugmenteàmesuredufinissement  des  armes. 
En  canons  damas,  on  compte  au  moins  10  p.c  de  chômeurs  ;  en  acier,  le  nombre 
est  également  assez  fort.  En  bois  de  fusils,  calme  plat.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  L'activité  continue  à  être  bonne.  La 
production  est  toujours  assez  forte  et  s'écoule  rapidement,  de  sorte  qu'il  y  a 
peu  ou  pas  de  stocks.  Les  ouvriers  gagnent  de  bonnes  journées.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  bonne,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  par 
suite  des  prix  élevés  du  combustible  et  de  la  main-d'œuvre.     (A.  L.) 

Liège.  —  Malgré  la  crise  industrielle,  la  situation  reste  bonne  et  les  com- 
mandes abondantes.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Gand.  —  Les  ouvriers  du  gaz  élèvent  des 
réclamations  au  sujet  des  conditions  du  travail  ;  dans  les  autres  branches  de 
l'éclairage,  la  situation  est  normale.    (L.  V.) 

Alost.  —  Continuation  du  calme  par  suite  de  la  morte-saison.  La  situation 
n'est  pas  si  mauvaise  que  l'année  dernière  à  pareille  époque.  On  chôme  régu- 
lièrement le  lundi.    (A.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  actif  dans  les  ateliers,  mais  déjà  assez  bien  de 
demandes  arrivent  pour  la  prochaine  campagne.    (A.  L.) 
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Clicuieroi.  —  Il  semble  y  avoir  une  légère  tendance  à  la  reprise,  mais  les 
prix  tombent  de  plus  en  plus.  La  main-d'œuvre,  par  suite  de  l'avancement  de 
la  saison,  se  fait  moins  rare.     (M.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  très  bien  suivi.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  La  situation  reste  toujours  également  mau- 
vaise et  le  marché  est  presque  nul.  Les  expéditions  sont  rares  et  les  prix 
faibles.  Une  baisse  des  salaires  devient  inévitable,  car  les  prix  de  vente  sont 
inférieurs  aux  prix  de  revient.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  prix  des  briques  sont  toujours  bien  bas  et  laissent  peu  de 
bénéfices.  Les  expéditions  ont  été  fort  nombreuses  ces  derniers  n^ois.    (V.  D.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  moins  d'activité  que  les  autres  années, 
car  la  construction  est  très  peu  florissante  à  cause  des  droits  sur  la  bâtisse  ; 
les  stocks  sont  assez  importants  et  les  prix  n'ont  pu  dépasser  fr.  8.50  le  mille. 

(A.  G.) 

Alost-  —  Les  briquetiers  travaillent  encore  grâce  au  beau  temps.  Cepen- 
dant, à  la  fin  du  mois,  la  besogne  a  été  complètement  arrêtée  à  cause  des 
pluies;  aussi  l'on  constate  déjà  un  ralentissement  sérieux  dans  la  réception 
des  nouvelles  commandes.    (V.  X.) 

Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement,  mais  la  vente  n'est  pas  impor- 
tante. Les  provisions  disponibles  augmentent.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  est  encore  toujours  favorisée  par  le  beau 
temps.  La  vente  est  toujours  suivie  et  il  n'y  a  pas  de  stocks.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  florissante  ;  la  vente  est  faible  et  les 
prix  sont  très  bas.  A  Saint-Nicolas  même,  la  situation  est  très  satisfaisante  et  on 
y  travaille  à  équipes  complètes  ;  la  vente  est  régulière.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  fabrication  diminue  beaucoup.  Il  y  a  peu  d'entrain  dans  les 
ventes  et  les  stocks  sont  considérables.     (A.  L.) 

Liège.  —  Les  pluies  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  ;  les  commandes  ne 
donnent  pas  suffisamment.  Une  bonne  partie  de  la  fabrication  restera  en 
stock.    (T.  P.) 

Verviers.  —Travail  bien  suivi,  mais  il  y  a  abondance  de  bras  produite  par 
le  chômage  dans  d'autres  industries.  Les  produits  se  vendent  à  de  bons  prix. 

(D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mom.  —  Le  calme  est  la  note  dominante  ;  les  principales 
usines  travaillent  avec  des  effectifs  réduits  et  s'efforcent  île  ne  produire  que 
strictement  de  quoi  satisfaire  la  demande  de  la  clientèle.  Les  ordres  en  articles 
de  luxe  et  de  fantaisie  sont  nuls.    (A.  L.) 
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Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  On  poursuit  le  travail  d'une  façon 
régulière  dans  la  plupart  des  usines,  mais  les  stocks  sont  considérables  et  l'on 
réclame  vivement  les  commandes.  Quelques  fabriques  ont  réduit  leur  per- 
sonnel.   (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  extrêmement  calme;  les  stocks  sont  énormes.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Le  marché  des  tuiles  et  carreaux  est  devenu  très 
calme.  Les  enlèvements  deviennent  rares  et  les  prix  de    vente   faiblissent. 

(J.T.) 

Tai'nhouf,  Gawl,  Grammont,  Soignies.  —  Situation  florissante  par  continua- 
tion; les  expéditions  sont  abondantes. 

Alost-  —  Il  y  a  quelque  ralentissement  dans  les  commandes;  les  ouvriers 
sont  occupés  sans  chômage.    (V.  N.) 

Mons,  Liège  —  Situation  peu  favorable;  les  stocks  sont  importants  et  il  y  a 
peu  d'enlèvements. 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  La  demande  est  plus  active,  surtout  pour 
le  Japon  ;  qui  a  passé  plusieurs  commandes  importantes  à  des  prix  relativement 
satisfaisants.  L'Angleterre  aussi  remet  des  ordres  notables  ;  les  commandes  en 
beau  verre  arrivent  régulièrement  des  Etats-Unis.  Le  nombre  des  bassins  à 
feu  est  toujours  fort  restreint,  ce  qui  assure  le  travail  pour  quelque  temps. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  restée  franchement  mauvaise.  Quelques 
demandes  de  prix  ont  bien  été  proposées,  et  les  ordres  viennent  assez  régulière- 
ment du  Japon,  mais  les  cotations  acceptées  sont  si  basses  qu'il  est  impossible 
de  parler  actuellement  de  reprise.  Les  fabricants,  néanmoins,  ont  maintenu  les 
prix  un  peu  plus  fermement,  mais  sans  grand  succès  d'ailleurs.  La  main-d'œuvre 
est  abondante,  excepté  comme  précédemment  dans  la  catégorie  des  seconds 
cueilleurs.  Un  certain  nombre  de  bons  ouvriers  s'en  vont  en  Russie  ou  au 
Japon.  Les  ouvriers  ont  donné  préavis  le  1"  août  pour  rompre  leur  contrat  le 
1"  septembre,  réclamant  une  augmentation  de  5  p.  c;  il  vient  d'être  convenu 
entre  patrons  et  ouvriers  que  de  nouveaux  contrats  de  quatre  mois  seront 
signés,  mais  que  l'augmentation  de  5  p.  c.  ne  sera  appliquée  que  durant  les 
deux  derniers  mois.    (M.  G.) 

La  Louvière. —  Aucune  amélioration  ne  se  produit  et,  malgré  une  diminution 
générale  de  la  fabrication  belge,  l'exportation  devient  de  plus  en  plus  difficile  et 
les  prix  s'en  ressentent  beaucoup.    (C.  P.) 

Gobeleteries.  cristalleries.  —  Mons.  —  Travail  régulier.  La  demande 
est  plus  active  que  le  mois  dernier,  notamment  du  côté  de  l'Angleterre. 

(A.  L.) 
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La  Louvière,  Soiç/nies,  Liég^.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  forte  production 
s'écoule  d'une  manière  satisfaisante. 


INDUSTRIES  CHIMIQUES, 

Acide  sulfurique.  —  Louvaiii-  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  d'activité, 
la  situation  est  normale.    (A.  G.; 

Eccloo.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier,  quoique  la  vente  soit 
calme  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  La  situation  est  très  peu  favorable.  Aucun  ouvrier 
ne  travaille  plus  de  cinq  jours  par  semaine  et  beaucoup  même  ne  font  que 
trois  ou  quatre  jours.  Cependant  très  peu  d'ouvriers  sont  complètement  sans 
travail.     (L.  V.) 

Gramrnont.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage,  dans  un  seul 
atelier  excepté.  Le  conflit  qui  a  éclaté  entre  les  ouvrières  d'un  établissement 
et  le  patron  s'est  terminé  par  une  transaction  et  le  travail  a  été  repris  le  lundi 
3  août.    (P.  M.) 

Huiles.  —  Malines,  Gand.  —  Situation  satisfaisante;  la  production  est 
normale. 

Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  marche  à  une  allure  généralement 
modérée,  à  cause  d'un  manque  d'écoulement  des  sous-produits  ;  en  ce  qui  con- 
cerne les  huiles,  la  vente  est  calme  avec  des  prix  faibles  et  indécis.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore,  comme  chaque  année  à  la  même  époque, 
plutôt  mauvaise.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  diminué  dans  plusieurs 
usines  et  on  chôme  parfois  le  lundi  ;  aussi  le  nombre  d'ouvriers  occupés  est 
beaucoup  réduit  depuis  deux  mois.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Gand,  Gramrnont,  Mons.  —  Bonne  situation  pour  les 
savons  mous,  dont  la  vente  est  courante. 

Turnhout.  —  Les  savons  mous  sont  toujours  beaucoup  demandés,  quoiqu'une 
concurrence  assez  sensible  soit  faite  par  l'introduction  de  quelques  autres  spé- 
cialités.   (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Peu  d'animation,  mais  supérieure  à  celle  de  l'année  dernière 
en  savons  de  toilette.  L'exportation  donne  assez  bien  pour  les  pays  d'outre- 
mer. 11  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible.     {X.  G.) 

Alost.  —  11  y  a  une  petite  diminution  dans  les  ordres  et  dans  les  heures  de  tra- 
vail le  lundi  et  le  samedi,  mais  on  ne  trouve  pas  d'ouvriers  inoccupés.  La 
production  est  régulière  et  on  forme  des  stocks  en  vue  d'une  reprise  pro- 
chaine.   (V.  N.) 
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Lonvain.  —  Bonne  activité  saisonnière  ;  les  huiles  de  lin  sont  en  baisse  ;  il  y 
a  de  la  main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Soignies.  —  Vente  facile  des  savons  mous.  Les  belles  (jualités  sont  surtout 
recherchées,  mais  les  qualités  inférieures  ont  leurs  prix  dépréciés  par  la  con- 
currence. Les  huiles  conservent  leurs  cours  élevés.     (F.  S  ) 

Liège.  —  En  savons  de  toilette,  la  demande  reste  bonne  et  les  prix  se  main- 
tiennent; en  savons  mous,  les  prix  sont  fermes  à  cause  principalement  de  ceux 
des  matières  premières  ;  la  demande  reste  bonne  pour  ceux  d'usage  domestique, 
mais  elle  est  plus  faible  pour  ceux  d'usage  industriel.    (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Bonne  activité  en  caout- 
chouc industriel  et  améUoration  sensible  pour  la  fabrication  des  pneus.  Il  y  a 
une  hausse  de  50  à  60  centimes  le  kilogramme  sur  les  produits  Para  et  Pérou. 
Peu  de  bras  disponibles.    (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Bonne  condition  normale. 

Alost.  —  Des  commandes  assez  importantes  ont  ramené  l'ancienne  activité 
dans  la  fabrication  de  galoches,  et  bon  nombre  d'ouvrières  congédiées  il  y  a 
quelques  mois  ont  pu  reprendre  le  travail.  Quelques  ouvriers  ont  dû  travailler 
le  dimanche.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de 
demandes  pour  l'exportation  ;  pour  le  pays  la  saison  s'annonce  bien.  Les  super- 
phosphates sont  particulièrement  favorisés.    (A-  G.) 

Gand,  Liège.  —  Bonne  condition  et  travail  régulier. 

Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  a  repris  à  pleine  allure  en  vue  de  la 
saison  de  vente  automnale.     (D.  Z.) 

Alost.  —  La  production  est  en  diminution,  comme  aussi  les  heures  de  travail. 
Il  n'y  a  cependant  pas  encore  de  chômage  complet,  mais  les  ouvriers  supplé- 
mentaires ont  été  congédiés  comme  tous  les  ans  à  pareille  époque.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  expéditions  sont  presque  nulles,  mais  on  travaille  cependant 
très  régulièrement  et  le  nombre  des  ouvriers  n'a  pas  diminué.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne,  mais  le  calme  persiste  dans  les  expé- 
ditions.   (P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  C'est  toujours  le  calme  en  ce  qui  concerne  les  expéditions.  La  fabri- 
cation se  poursuit  réguUèrement  et  les  magasins  s'emplissent.     (A.  L.) 

Céruse.  —  Flandre  occidentale.  —  Nonobstant  la  hausse  des  matières  pre- 
mières et  des  prix,  la  demande  est  normale  et  permet  de  maintenir  une  produc- 
tion régulière.  On  constate  une  abondante  demande  de  travail  dans  la  région  de 
Courtrai.    (l).  Z) 
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■    INDUSTRIES  ALIMPL\TAIRES. 

Meunerie.  —  Malines-  —  Situation  assez  satisfaisante  dans  les  meuneries  de 
campagne,  mais  mauvaise  dans  les  meuneries  industrielles.  La  mévente  de  la 
farine  perdure  à  cause  des  prix  élevés  des  blés.  Les  boulangers  n'achètent  que 
le  strict  nécessaire.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  généralement  suffisante.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.)—  Peu  d'activité  ;  la  situation  est  con- 
sidérée comme  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  à  pareille  époque;  ce  fait 
est  dû  à  la  surproduction  et  aux  pri.\  plus  élevés  des  grains  ;  les  récoltes  sont,  en 
effet,  plus  tardives  que  d'habitude  au  point  de  vue  des  arrivages.  Toute  'a  main- 
d'œuvre  est  occupée.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Grâce  à  l'influence  de  la  saison  balnéaire,  les  meune- 
ries du  littoral  jouissent  d'une  situation  relativement  satisfaisante  en  ce  qui 
concerne  la  vente  des  farines.  D'autre  part,  le  renchérissement  du  maïs  favorise 
l'écoulement  des  sous-produits.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  demande  reste  faible  et  les  affaires  sont  difficiles.  Une  amélioration 
paraît  cependant  se  manifester.  Le  travail  de  nuit  a  été  suspendu  de  divers  côtés. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  bonne  et  le  chômage  est  quasi  nul.  Les 
déchets  sont  bien  demandés  et  se  vendent  régulièrement  à  des  prix  rémunéra- 
teurs.   (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  La  situation  reste  toujours  très  satisfaisante  et  le  tra- 
vail est  actif.  La  vente  est  toujours  peu  importante  par  suite  de  l'incertitude  des 
prix. 

Mons.  —  Les  marchés  des  céréales  sont  fermes  et  influencent  directement  les 
ventes  de  farines  qui  se  font  à  des  prix  soutenus  d'une  manière  active.  Les 
usines  marchent  à  production  pleine.  Les  cours  des  sons  ont  de  nouveau  haussé. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  grains  indigènes  de  la  récolte  de  l'an  dernier  ne  sont  pas 
encore  tout  à  fait  épuisés  et  ils  ont  fourni  beaucoup  de  besogne  à  la  petite  meu- 
nerie à  meules.  Par  contre,  les  meuneries  mécaniques  se  plaignent  de  la  vente 
et  leur  production  a  été  cette  année  réduite  comparativement  à  celle  des 
années  antérieures.  Les  froments  conservent  toujours  leurs  prix  élevés,  ce  qui 
contribue  à  la  fermeté  des  prix  des  farines.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  vente  des  farines  est  beaucoup  plus  facile  que  les  mois  précé- 
dents; les  boulangeries  ont  écoulé  leurs  stocks  et  sont  obligées  d'acheter,  mais 
les  prix  ne  laissent  encore  aucun  bénéfice.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  est  toujours  moyenne.  Les  matières  premières 
sont  trop  élevées  par  rapport  aux  prix  des  produits.  En  général,  la  vente  est  très 
l(!nte.    (D.  B.) 
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Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout,  Graïamont,  Soignies. — 
La  situation  est  précaire  en  boulangerie  à  cause  du  prix  élevé  de  la  farine  et  de 
la  concurrence  qui  empêche  d'augmenter  le  prix  du  pain. 

Gand-  —  La  petite  boulangerie  souffre  de  nouveau  de  la  marge  insuffisante 
qu'il  y  a  entre  le  prix  du  pain  et  celui  des  farines.  Cependant,  il  n'y  a  pas  ou 
presque  pas  de  chômage,  ce  qui  tient  à  ce  que  les  ouvriers  désertent  de  plus  en 
plus  ce  métier.     (L.  V.) 

Alost-  —  Les  boulangers  se  plaignent  du  prix  trop  élevé  des  matières  pre- 
mières^ mais  ils  ont  de  la  besogne  assurée-  Les  pâtissiers  travaillent  très  irré- 
gulièrement; quelques  ateliers  ont  congédié  une  partie  de  leur  personnel. 

(V.  NJ 

Mons  —  Ralentissement  très  sensible  par  suite  des  nombreux  départs  occa- 
sionnés par  les  vacances  scolaires.  Dans  le  Borinage,  l'abondance  des  fruits 
diminue  les  ventes  en  pâtisserie  ;  activité  régulière  en  boulangerie.    (.\.  L.) 

Liège.  —  Période  de  faible  saison  à  cause  des  vacances;  cependant  le  travail 
est  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Ferr«ers.  —  Travail  normal  sans  chômage.  Les  boulangers-pâtissiers  trouvent 
les  prix  des  farines  trop  élevés.     (D.  B.) 

Confiserie,  cho:olaterie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  généralement 
bonne;  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  La  saison  des  fruits  influe  toujours  défavorablement  sur  la 
vente  en  confiserie,  mais  l'allure  générale  est  satisfaisante.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  d'activité,  mais  les  prix  sont 
mauvais  à  cause  de  la  concurrence  et  de  la  hausse  qui  s'est  produite  dernière- 
ment; les  cours  sont  redevenus  normaux.  Peu  de  sans-travail.    (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alo&t.  —  Calme  de  morte-saison  plus  accentué  que  les  autres  années;  dans 
presque  tous  les  ateliers  on  a  diminué  le  personnel  et  on  chôme  le  lundi  partout. 

(V.  N.) 
Liège.  —  Travail  régulier  partout.    (T.  D.) 

Verviei's.  —  Bon  courant  d'affaires  en  confiserie.  Situation  normale  en  cho- 
colaterie  pour  la  saison.  Pas  de  chômage,  mais  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  On  est  occupé  aux  travaux  de  répara- 
tions dans  plusieurs  fabriques.  Les  nouvelles  de  la  campagne  prochaine,  au 
point  de  vue  de  la  récolte,  s'annoncent  satisfaisantes.    (.\.  L.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée, 
mais  les  affaires  sont  nulles.    (H.  V.) 

Brasserie.  —Anvers  —  La  situation  semble  être  moins  ftivorabl«  tant  au 
point  de  vue  de  la  fabrication  qu'au  point  de  vue  commercial.    (H.  V.) 
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Malincs.  —  Bonne  situation;  la  consommation  est  normale  et  les  transports 
ne  souiïrent  pas  trop  de  la  chaleur.    (J.  T.) 

Tarnliout.  —  La  consommation  a  été  moins  forte  que  l'année  passée  pen- 
dant le  mois  d'août.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  .Manque  d'activité  dû  à  la  mauvaise  saison;  les  mati<';res 
premières  sont  très  chères  et  de  qualité  inférieure;  les  houblons  du  pays 
font  exception  et  se  cotent  à  30  francs  à  Alost  et  à  25  francs  à  Poperinghe, 
mais  les  houblons  étrangers  nécessaires  pour  la  fabrication  des  bières  de  laxe 
atteignent  des  prix  élevés.     (A.  G.) 

Louvain- — Situation  défavorable,  alors  que  c'est  le  meilleur  moment  de 
l'année.  Les  petites  brasseries  diminuent  comme  nombre.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  est  employé  au  complet  à  Bruges. 

(D.  Z.) 

Ganà.  —  Pour  la  saison,  les  affaires  sont  faibles;  on  ne  constate  cependant 
pas  de  chômage.  Le  syndicat  ouvrier  s'elTorce  d'obtenir  pour  ses  membres  le 
minimum  de  salaire  de  22  francs  par  semaine,  mais  jusqu'ici  il  n'a  pu  obtenir 
sur  ce  point  une  réponse  catégorique  des  patrons.     (L.  V) 

Alost.  —  La  production  s'est  quelque  peu  ralentie,  mais  l'allure  reste  favo- 
rable et  la  consommation  régulière;  partout  on  travaille  à  pleins  bras.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  situation  est  très  bonne  ;  le  travail  est  actif  dans  tous  les 
ateliers  à  cause  de  l'approche  de  plusieurs  fêtes  communales.    (P.  M.) 

Mous,  Soignies.  —  Situation  calme.  La  température  relativement  basse  du 
mois  d'août  n'a  pas  poussé  à  la  consommation. 

Verriers.  —  Moins  de  besogne  qu'en  juillet;  il  y  a  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers-  —  Bonne  activité  ;  pas  de  chômeurs.    (H.  V.) 
Matines,  Bruxelles,  Louvain.  —  Calme  de  morte-saison. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  dans  les  malteries  sur  champ  ne  reprendra 
qu'en  septembre  prochain;  entre-temps,  les  ouvriers  habituels  de  ces  établisse 
ments  sont  généralement  employés  dans  les  brasseries,  dont  la  production  est 
augmentée  pendant  la  saison  d'été.  On  ne  relève  aucun  chômage  à  Bruges. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Les  stocks  sont  presque  épuisés  et  si  la  demande  avait  été  normale, 
on  aurait  manqué  de  bons  malts.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  calme  perdure  et  les  ordres  sont  insuffisants  pour  occuper  le 
personnel  régulièrement.  On  commence  à  s'approvisionner  d'orges  pour 
l'hiver  prochain.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  générale  est  fort  calme  et  les  ventes  sont  difficiles  et  peu 
nombreuses.    (A.  L.) 
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Distillerie.  —  Gand.  —  La  situation  est  1res  calme;  l'exportation  est  diffi- 
cile ;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.     (L.  V.) 

Alost-  —  La  production  reste  toujours  forte  et  des  ordres  nouveaux  ont  été 
reçus  ;  souvent  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.     (V.  N.) 

Liège.  — Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alont,  Mons.  —  Les 
commandes  sont  toujours  très  satisfaisantes  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à 
journées  pleines. 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  filatures  de  Roulers  con- 
tinuent à  travailler  régulièrement;  le  chômage  est  nui.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  Les  stocks  de  fils  paraissent  diminuer;  un  des 
principaux  établissements  continue  à  travailler  six  jours  par  semaine:  dans  les 
autres,  on  a  réduit  le  travail  à  cinq  jours.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  calme  continue  et  dans  toutes  les  fabriques  la  condition  indus- 
trielle reste  fort  précaire.  Les  congédiés  parviennent  très  dilTicilement  à 
trouver  un  autre  emploi.    (V.  N-)  , 

Saint- Ni  colas.  —  L'activité  est  faible.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Roulers,  le  travail  a  sens 
blement  progressé  depuis  juillet;  à  présent,  la  production  se  poursuit  sans 
interruption  six  jours  par  semaine.     (1).  Z.) 

Alost-  —  Il  y  a  quelques  ordres,  mais  la  situation  reste  mauvaise  à  cause  de  la 
crise  générale.  Tous  les  ateliers  ont  peine  à  s'alimenter  de  besogne  et  le 
chômage  reste  assez  considérable.    (V.  N) 

Eecloo.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée.  A  Sleydinge.  tout  le 
monde  est  au  travail,  et  il  y  a  même  des  ouvrières  qui  font  des  heures  supplé- 
mentaires; il  y  a  plus  d'ordres  qu'il  y  a  un  mois.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  le  travail  est  réduit. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Une  légère  amélioration  se  fait  sen- 
tir, mais  la  main-d'œuvre  est  devenue  assez  abondante.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation,  loin  de  s'améliorer,  tend  à  s'empirer.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  difficile* 
Malgré  le  chômage  prononcé  et  qui  se  généralise  de  plus  en  plus,  les  stocks 
s'accumulent  toujours  el  les  prix,  déplorables,  ne  suffisent  pas  à  décider  les 
acheteurs  qui  ne  veulent  pas  sortir  de  leur  réserve. 
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(Source  ouvrii're  )  —  La  situation  continue  à  être  très  mauvaise  :  non  pas 
que  le  noml)re  des  ouvriers  complètement  sans  travail  soit  extraordinairement 
élevé,  mais  dans  la  plupart  des  établissements  on  a  réduit  le  travail  d'un  jour 
par  semaine  et  au  cours  de  ce  mois-ci  plusieurs  grandes  filatures  se  sont  à  nou- 
veau jointes  au  groupe  des  établissements  qui  chômaient.  Dans  diverses 
fabriques  aussi  on  a  décidé  de  prolonger  le  chômage  pour  une  nouvelle  période 
de  six  ou  sept  semaines;  dans  une  d'entre  elles  on  chôme  même  deux  jours. 
Une  petite  grève  a  éclaté  dans  un  établissement  au  sujet  d'une  réduction  de 
salaire  imposée  à  quelques  ouvrières  :  par  solidarité  les  autres  ouvrières  se 
sont  mises  en  grève.  Les  dévideuses  et  bobineuses  ont  particulièrement  peu 
de  besogne  :  certaines  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.  Les 
ouvriers  constatent  que  les  arrêts  de  fabriques  par  suite  d'accidents  aux  machines 
n'ont  jamais  été  aussi  nombreux  qu'actuellement  et  ils  prétendent  que  beau- 
coup de  ces  arrêts  sont  systématiquement  organisés  pour  vider  les  caisses 
syndicales;  aussi  le  syndicat  socialiste  a  décidé  de  ne  plus  payer  ces  interrup- 
tions de  travail  que  comme  chômage.  Les  syndicats  se  plaignent  aussi  de 
l'aggravation  des  conditions  de  travail  à  certaines  nouvelles  mécaniques,  où, 
pour  un  travail  plus  dur,  les  ouvrières  ne  gagnent  même  plus  leurs  anciens 
salaires  hebdomadaires  à  la  pièce.    (L.  V.) 

Alost-  —  Certaines  usines  ne  travaillent  que  quatre  ou  cinq  jours  par 
semaine;  les  ordres  de  quelque  importance  sont  excessivement  rares. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Calme  dans  tous  les  ateliers  à  Ninove;  on  ne  travaille  dans 
certaines  fabriques  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.     (P.  M.» 

iWoHS",  Soignies.  —  La  situation  est  peu  favorable.  Les  ventes  sont  excessive- 
ment rares  et  les  prix  toujours  en  baisse.  Les  stocks  sont  considérables. 

Tissages  de  coton.  —  Tarnliout-  —  Au  15  août,  il   n'y  avait  plus  que 
2  ouvriers  parmi  les  38  syndiqués  qui  chômaient  un  jour  par  semaine  ;  la  situa- 
tion générale  s'est  donc  améliorée.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  :  un  grand 
nombre  de  métiers  sont  complètement  arrêtés  et,  en  outre,  beaucoup  d'établisse- 
ments font  des  semaines  incomplètes.  Une  très  forte  partie  de  la  production  doit 
néanmoins  toujours  aller  augmenter  les  stocks  déjà  importants. 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  n'est  pas  fort  appréciable;  dans  presque 
tous  les  tissages  on  ne  travaille  toujours  encore  que  quatre  ou  cinq  jours  par 
semaine,  et  pendant  cette  courte  période  de  travail,  la  besogne  est  encore 
constamment  interrompue,  pour  les  ouvriers  payés  aux  pièces,  à  attendre  les 
bobines,  les  ensouples  et  les  réparations  nécessaires.  En  outre,  on  se  plaint 
toujours  également  des  inauvaises  matières  premières.  Une  grève  a  éclaté  dans 
un  tissage  afin  d'obtenir  le  renvoi  d'une  ouvrière,  mais  eu  égard  aux  mauvaises 
conditions  industrielles,  les  deux  syndicats  (socialiste  et  reconnu)  ont  ordonné 


930  Revue  du  Travail  —  t5  Septembre 

aux  ouvriers  de  reprendre  le  travail,  ce  qu'ils  n'ont  pu  faire  qu'après  que  trente 
d'entre  eux  eussent  reçu  leur  congé.  Le  travail  est  assez  régulier  dans  la 
fabrication  des  courroies  et  couvertures  de  coton.     (L.  Y.) 

Alost.  —  Quoique  une  légère  reprise  se  soit  manifestée,  les  affaires  sont  très 
calmes.  Le  manque  d'ordres  se  fait  vivement  sentir  et  un  nombre  considérable 
des  métiers  restent  inactifs.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale,  tout  en  laissant  encore  fortement  à  désirer, 
s'est  visiblement  relevée;  à  Eecloo,  il  y  a  encore  4  p.  c  d'inoccupés;  à  Waer- 
schoot,  tout  le  monde  est  au  travail,  sauf  dans  un  tissage  oij  le  chômage  est  de 
30  p.  c  A  Sleydinge  et  à  Somergem  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  A  Evergem  aussi 
on  ne  chôme  plus  le  lundi,  ni  le  samedi.    (V.  d.  V.) 

Gvammont.  —  La  crise  est  très  grande  à  Renaix;  la  production  est  limitée  et 
dans  tous  les  ateliers  les  ouvriers  chôment  souvent  trois  ou  quatre  jours  et  ne 
travaillent  que  sur  un  métier  et  attendent  souvent  quinze  jours  pour  avoir  leur 
chaîne.  Tous  les  magasins  sont  remplis,  les  ordres  d'hiver  sont  à  peu  près 
exécutés  et  les  nouvelles  commandes  presque  nulles;  néanmoins  la  concur- 
rence est  vive  et  certains  patrons  vendent  toujours  à  des  prix  fort  réduits. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  travaille  dix  heures  par  jour 
et  à  Saint-Nicolas  on  compte  3  p.  c.  de  chômeurs.  A  Wetteren,  la  situation  pré- 
sente une  faible  amélioration;  plusieurs  tisserands  congédiés  sont  réengagés: 
cependant  plus  de  400  restent  encore  sans  occupation.  Dans  les  autres 
localités  la  situation  n'est  de  loin  pas  aussi  mauvaise,  mais  presque  partout 
elle  laisse  néanmoins  fortement  à  désirer.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  crise  la  plus  intense 
continue  à  régner  et  la  réduction  de  la  durée  de  travail  à  cinq  jours  par 
semaine  a  été  prolongée  pour  une  nouvelle  période. 

(Source  ouvrière.;  —  La  proportion  des  chômeurs  complets  n'atteint  pas 
1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  mais  partout  le  travail  est  réduit  à  cinq  jours  par 
semaine  et  cette  mesure  sera  appliquée  au  moins  jusqu'au  19  septembre.  Pour 
la  période  suivante,  on  parle  déjà  d'une  réduction  d'un  demi-jour  par  semaine. 
Malgré  la  crise,  dans  pres([ue  tous  les  établissements  importants,  on  place  de 
nouvelles  machines  beaucoup  plus  puissantes  et  plus  perfectionnées  qui  font 
augmenter  la  production  dans  des  proportions  considérables.  Les  conditions  de 
salaires  dans  lesquelles  ces  nouvelles  machines  sont  introduites  donnent  lieu 
à  beaucoup  de  discussions,  les  ouvriers  trouvant  insuffisante  leur  part  dans  le 
produit  supplémentaire.  L'introduction  de  ces  nouvelles  mécaniques  va  géné- 
ralement de  pair  avec  des  interntptions  de  travail  dans  les  fabriques;  de  telle 
sorte  que  les  syndicats  ouvriers  doivent  indemniser  leurs  membres  et  ainsi 
épuiser  leurs  ressources.  Le  chômage  régulier  d'un  jour  par  semaine  n'est 
actuellement  pas  indemnisé  par  les  syndicats,  ni  par  le  Fonds  de  chômage; 
aussi  la  situation  des  ouvriers  qui  n'avaient  pas  de  réserves  est-elle  devenue 
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assez  mauvaise.  Dans  divers  établissements,  les  ouvriers  se  plaignent  de  la 
fréquence  des  amendes,  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,  et  de 
l'abondance  des  poussières.  Les  travailleurs  des  déchets  de  lin  ont  beaucoup  de 
besogne.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  calme  saisonnier  est  accentué  à  cause  de  la  crise  générale  des 
affaires.    (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  Outre  que 
la  vente  est  nulle,  les  prix  obtenus  pour  les  rares  ordres  sont  dérisoires.  Les 
tissages  chôment  un  jour  par  semaine  et  partout  le  nombre  des  métiers  est 
réduit  au  moins  d'un  tiers. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  économique  des  ouvriers  s'est  aggravée 
à  Roulers  ;  presque  tous  les  tissages  chôment  un  ou  plusieurs  jours  par 
semaine  et  un  grand  nombre  de  métiers  sont  arrêtés.  En  quelques  semaines, 
le  syndicat  textile  chrétien  a  payé  plus  de  4,000  francs  d'indemnité  de  chô- 
mage. 11  p.  c  des  syndiqués  chrétiens  de  Courtrai  ont  touché  des  secours  de 
chômage  en  août  ;  trois  tissages  ont  été  complètement  arrêtés  pendant  une 
semaine.  A  Meulebeke,  les  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine.  Le  travail 
a  repris  une  allure  normale  à  Ardoye  et  à  Ingelmunster.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  ne  travaille  que  quatre  ou  cinq  jours 
par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration;  il  y  a  moins  de  métiers  arrêtés,  mais  on  ne 
travaille  pas  encore  régulièrement-     (V.  N.) 

Grammont.  —  Bien  que  l'activité  soit  bonne  à  Ninove  et  que  le  travail  soit 
toujours  régulier,  il  n'y  a  pourtant  pas  de  presse.    (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas,  —  L'activité  est  très  satis- 
faisante.   (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Dans  quelques  établissements  on  constate  une  très  légère 
reprise,  mais  on  chôme  encore  deux  jours  par  semaine  ;  dans  d'autres  la 
besogne  est  encore  moins  abondante  qu'en  juillet,  avec  30  à  iO  p.  c  de 
chômeurs.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Tuvnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer, 
mais  il  n'y  a  pas  chômeurs.    (V.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  moins  de  travail  qu'en  juillet  ;  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante et  l'on  ne  travaille  plus  la  nuit.    (D.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est 
normale  et  la  main-d'œuvre  suffisante;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  dans  les  fila- 
tures ;  on  travaille  en  moyenne  cinq  jours  par  semaine.     (l>.  B.) 
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Tissages  de  laine.  —  Bruxelles.  ^Source  patronale.)  —  La  situation  ne 
s'améliore  pas  ;  un  petit  établissement  a  fermé  ses  portes.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  laisse  fort  à  désirer  ;  la  laine  subit  une  hausse  sen- 
sible, mais,  faute  tle  confiance,  les  ordres  ne  suivent  pas.    (J.  R.) 

Gand-  —  La  situation  est  aussi  mauvaise  dans  le  tissage  des  flanelles  que 
dans  le  tissage  du  coton.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  on  commence  peu  à  peu  à  travailler  à 
journées  régulières.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier. 

Grammont.  —  Une  grève  a  éclaté  dans  un  établissement  pour  les  motifs  sui- 
vants :  Alors  que  des  ouvriers  étaient  réduits  au  chômage,  la  Direction  voulut 
obliger  ceux  qui  étaient  encore  occupés  à  travailler  sur  deux  métiers; 
ceux-ci  demandèrent  au  patron  de  les  laisser  travailler  sur  un  métier,  afin  de 
pouvoir  employer  tous  les  chômeurs,  et  s'engagèrent  à  reprendre  les  deux 
métiers  dès  qu'il  y  aurait  de  la  besogne  urgente  ;  cette  proposition  fut  repous- 
sée et  tous  les  ouvriers  quittèrent  l'atelier  ;  cependant  depuis  lors  ils  revien- 
nent peu  à  peu  et  bientôt  il  n'y  aura  plus  de  chômeurs.    (P.  M.) 

Fert'/e/'s.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  travail  ;  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante et  le  chômage  évalué  à  30  p.  c.  Dans  les  tissages  à  façon,  la  situation  a 
encore  empiré  ;  les  prix  sont  fort  discutés. 

(Source  ouvrière.) —  Dans  les  petits  tissages  on  a  constaté  une  très  légère 
reprise,  qui  a  réduit  au  quart  le  nombre  des  chômeurs.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  et 
partout  il  y  a  manque  d'ouvrières  ;  on  travaille  douze  heures  par  jour. 

Corderie.  —  Alost.  —  L'activité  est  toujours  bonne  ;  il  n'y  a  aucun  ouvrier 
inoccupé.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  abondant  dans  certains  ateliers  et  limité  dans 
d'autres.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  est,  en  général,  peu  soutenu  et  la  demande  est  fort 
réduite.  Aux  fabriques,  le  travail  se  poursuit  régulièrement  pour  les  stocks. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  très  calme  en  cordes  de  paille  pour  fonderies  et  les 
commandes  sont  rares.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  En  dentelles  ordinaires,  le  marché  est  très 
calme  et  en  dentelles  de  luxe  les  commandes  sont  beaucoup  moins  nombreuses 
aussi.    (V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  bien  suivis  et  les  prix  rémunérateurs.  A  Alost  le 
chômage  partiel  a  entièrement  disparu.    (V.  N.) 
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Eecluo.  —  La  situation  s'est  affaiblie;  la  besogne  est  peu  importante  et  les 
prix  ont  baissé,  il  est  devenu  dilTicile  à  écouler  les  belles  broderies  à  des  prix 
raisonnables.  L;iilt;ntello  ordinaire  se  vend  assez  couramment.    (V.  d.  V.) 

Passera snterie.  —  Nivelles.  —  Cilmu  de  morte-saison.     (J.  R.) 

Alost-  —  La  crise  persiste  toujours;  on  ne  travaille  pas  encore  à  Journées 
complètes.     (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eccloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée  ; 
p3u  dactivité  et  peu  de  ventes.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  devient  de  jour  en  jour  plus  mauvaise;  jdus 
d'un  fabricant  se  voit  obligé  de  conijédier  des  ouvriers.  Dans  un  atelier  occupant 
55  ouvriers  on  compte    7   sans-travail  et  plusieurs  métiers  restent  inactifs 

(V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  i-a  situation  est 
restée  mauvaise  ;  le  travail  est  très  rare  à  Courtrai  et  à  lîoulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Certaines  fabriques  sont  très  occupées  et  travaillent  jour  et  nuit. 

(L.  V.) 
Grammont.  —  La  produ';tion  est  limitée  à  Renaix  par  suite  de  la  mauvaise 
activité  dans  les  tissages  de  coton.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante,  sans  surcharge;  comme  le 
nombre  d'apprèteurs  est  fort  petit  à  Saint-Nicolas,  l'occupation  est  suffisante. 
m  lis  on  ne  travaille  cependant  que  neuf  heures  et  demie  par  jour.     (V.  it.  V.) 

Verviers.  —  Peu  de  besogne;  on  travaille  à  peu  près  partout  avec  un  tiers  du 
personnel  habituel.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Tarnhout.  —  La  situation  laisse  à 
désirer.    (V.  D.) 

Alost.  — Les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  ouvriers  ne  travaillent,  en 
général,  que  cinq  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale  )  —  La  situation  générale  n'a  jamais 
été  aussi  mauvaise  qu'actuellement;  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par 
semaine  par  suite  du  manque  d'ordres  dans  les  tissages. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  l'ait  défaut  à  Roulers;  l'allure  est  relativement 
satisfaisante  à  Courtrai.    (D.  Z  ) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  de  tra- 
vail continue  à  se  faire  sentir  tant  à  Courtrai  qu'à  Roulers  ;  les  usines  ont  réduit 
leur  personnel.    (I)   Z.) 

Alost.  — Légère  amélioration;  on  travaille  déjà  plus  ou  moins  régulièrement. 

(V.  N.) 
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Saint-Nicolas-  —  Partout  il  y  a  manque  d'occupation  ;  on  travaille  dix  heures 
et  demie  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Travail  très  actif  à  Obourg; 
on  note  un  raffermissement  progressif  des  prix  qui  a  entraîné  une  hausse  de 
10  p.  c.  La  demande  des  fabricants  d'étoffe  pour  les  réassortiments  est  impor- 
tante.   (A.  L.) 

Teillagre  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
générale  dans  la  région  de  la  Lys;  tous  les  ouvriers  trouvent  de  la  besogne  ; 
desteilleurs  de  lin  se  plaignent  de  l'inobservation  des  prescriptions  d'hygiène 
ou  de  sécurité  imposées  aux  usines  mécaniques.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  On  travaille  toujours  activement  avec  personnel  coinplet. 

(V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  août  i908. 


Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.       Placements 
Hommes.  Femmes.     Hommes.  Femmes,      effectués 


Bourses   du   travail   commu- 
nales. 

Alost     . 
Anvers  . 
Gaxd 
Malines. 

S.\IXT-.NlCOLAS 
SCHAERBEEK 

Bourses     du     travail     subsi 
diées  par  les  communes 

Bruxelles 

HUY    .      . 

Liège.    . 
Pâturages 
MONS .     . 

Autres  institutions. 

LOUVAIN 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 
œuvres  sociales  (Goncordia)    . 

Liège  (Hors-Chàteau)    .    .    .    . 

Gaxd.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues  

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique   

Totaux.    .    . 


u 

1 

10 

1 

12 

560 

30 

255 

23 

149 

i^63 

53 

175 

-45 

186 

1-20 

6 

2 

3 

4 

31 

11 

22 

7 

30 

42 

7 

U 

2 

12 

828 

95 

334 

72 

329 

3 

4 

3 

2 

2 

385 

74 

134 

41 

75 

8 

32 

12 

60 

35 

207 

104 

77 

65 

67 

109 

14 

56 

19 

47 

2i5 



126 



81 

259 

73 

71 

21 

69 

21 

17 

17 

9 

20 

45      - 


13         — 


3,140    581      1,321 


370 


10 
1,128 
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des  cuirs 

Industries  des  transports 

Industries  des  carrières. 
Industries  verrières  . 
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Industries  du  livre      .     . 

Industries  du  tabac  .     . 

Industries    d'art    et  de 
précision 

Industries  du  papier  .     . 
Industries  céramiques   . 
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Les  Coopératives  rn  BKLr^iQUK  9.'S9 


Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  d'août  1908. 

r  «  Spaar-  en  Leengilde  vau  Londerzeel  »,  à  Londerzeel  (épargne  et  crédit). 
(ActenMGG^.) 

2'  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »  de  et  à  Saint-Remy-Geest  (épargne  et 
crédit).  (Acte  n°-i671.) 

3°  «  Coopérative  catholique  de  Momignies  '•,  à  Momignies  (fabrication  et 
vente  de  sabots,  achat  des  bois  nécessaires  à  leur  fabrication).    (Acte  n°47iO.) 

i'  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  de  et  à  Jauchelette  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n'  4743.) 

5'  «  Hessenatie  »,  à  Anvers  (pesage,  transport,  rnesurage,  chargement, 
déchargement  et  mise  en  entrepôt  de  toutes  marchandises).  (Acte  n'  4766.) 

6'  a  Saint  Eloi  »,  à  Houtain-le-Val  (achat  d'engrais,  semences,  machines  agri- 
coles; vente  des  produits  de  la  ferme).  (Acte  4782.) 

7°  «  Société  coopérative  des  Viticulteurs  belges  »,  à  Hoeylaert  (exploitation 
à  l'étranger  des  maisons  de  commission  pour  la  vente  de  fruits,  fleurs,  légumes, 
volailles,  gibiers  et  de  tous  autres  produits).  (Acte  n'  4840.) 

8'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Oevel  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  4^43.) 

9'  «  Comptoir  commercial,  industriel  et  agricole  »,  à  Mellet  lez-Gosselies 
(achat,  vente,  importation  et  exportation  de  tous  produits  propres  au  com- 
merce, à  l'industrie  et  à  l'agriculture).  (Acte  n°4S62.) 

W  •<  Melkerij  Sint-Gerlachus  van  Louwel  »,  à  Op-Glabbeek  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  ^Acte  n  '  4873.) 

ir  «  Caisse  de  Crédit  du  Tournaisis  »,  à  Tournai  (prêts  et  opérations  d'es- 
compte, compte  courant).  (Acte  n'  4934.) 

Dissolution. 

«  La  Sincérité  ",  à  Ensival.  (Acte  n  4783.) 


■940  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat.  — 
Activité  en  août  1908.—  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  quatre 
semaines  du  3  au  30  août,  un  total  de  461,730  wagons  chargés.  Ce  nombre  était 
de  470,398  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  110,566  wagons  en  1908  ;  113,367  en  1907.  Autres  marchandises  :  290,825 
wagons  en  1908;  299,835  en  1907. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd  —  Quarante- 
huit  uiiions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseigne- 
ments sur  la  condition  industrielle  pendant  le  mois  d'août.  Parmi  elles  42, 
avec  20,517  membres,  renseignaient  668  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  3  3  p.  c. 

Le  mois  précédent,  sur  20,526  syndiqués,  on  comptait  457  chômeurs,  soit 
2.3  p.  c.  seulement.  En  août  1907,  la  proportion  n'était  que  de  0.8  p.  c 
(177  chômeurs  sur  20,080  syndiqués.) 

Depuis  dix  ans,  on  n'a  plus  observé  à  dand  une  proportion  de  chômage  aussi 
considérable  au  mois  d'août. 

Or,  si  l'on  déduit  des  résultats  globaux  les  données  relatives  aux  ouvriers  du 
textile  et  aux  employés  (pour  lesquels  le  chômage  se  traduit  plutôt  par  des 
diminutions  d'heures  de  travail  que  par  des  congés  complets),  on  trouve  pour 
les  8,240  autres  travailleurs  une  aggravation  encore  plus  forte  :6.5  p.  c.  de 
chômage  contre  3.7  p.  c  le  mois  précédent  et  1.2  p.  c  en  1807. 

D'autre  part,  la  restriction  de  la  production  continue  encore  à  s'accentuer 
dans  l'industrie  textile  elle-même.  Presque  toutes  les  usines  chôment  au  moins 
un  jour  par  semaine  et  de  plus  en  plus  nombreuses  sont  celles  qui  en  chôment 
deux. 

En  même  temps,  la  proportion  des  ouvriers  syndiqués  qui  reçoivent  des 
indemnités  pour  leur  chômage  diminue  :  sur  351  chômeurs  appartenant  à  des 
syndicats  qui  pratiquent  l'assurance-chômage,  145  seulement,  soit  40  p.  c,  ont 
reçu  des  indemnités.     (L  V.) 

* 

.i:    * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-trois  unions  professionnelles  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  en  août.  Trente- 
huit  unions,  comptant  3,926  membres,  ont  renseigné  538  personnes  (soit  13  p. c) 
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atteintes  par  le  cliômage.  Comme  presque  tous  les  sans-travail  appartieMiient 
à  l'industrie  textile  et  que  dans  cette  brancha  industrielle  le  chômage  provient 
de  la  limitation  de  la  production,  il  se  fait  que  la  proportion  signalée  comprend 

une  partie  considérable  de  chômeurs  intermittents.    (1).  Z) 

• 

Li' assurance-chômage  en  Belgique.  —  Acglomékatiox  g.\ntoise.  — 
Pendant  le  mois  de  juillet  1908,  22  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'agglomération  gantoise,  alliliées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  10,940.39  pourl'assurance-chômage  :  elles  ont  été 
autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  3,740.56  de  majorations  communales,  dont 
fr.  3,274.23  à  charge  de  Gand. 

Les  dépenses  du  Fonds  continuent  à  s'élever  à  peu  près  au  double  de  celles 
de  l'an  dernier. 

Le  Comité  a  décidé  de  ne  plus  payer  de  majorations  aux  ouvriers  qui  n'au- 
raient pas  subi  au  moins  trois  jours  de  chômage  dans  le  cours  de  l'année. 

Les  communes  industrielles  de  Waerschoot  et  de  Wetteren  ont  demandé  leur 
affiliation  au  Fonds  de  chômage  gantois.  Celui-ci  commence  ainsi  à  étendre  sa 
sphère  d'action  au  dehors  des  limites  de  l'agglomération 

(L.  V.) 

Anvers.  —  A  raison  du  chômage  considérable  qui  règne  actuellement  dans 
cette  ville,  l'administration  communale  a  encore  voté  deux  subventions  de 
10,000  francs,  destinées,  la  première,  à  fournir  des  secours  aux  chômeurs  qui 
ne  iieuvent  obtenir  des  indemnités  de  chômage  syndicales;  la  seconde,  à  créer 
des  cantines  scolaires  pour  les  enfants  des  chômeurs.  Une  nouvelle  subvention 
supplémentaire  de  10,000  francs  pour  le  Fonds  de  chômage  a  également  été 
votée. 

La  Commi.ssion  des  œuvres  sociales  de  la  ville  a  décidé  de  distribuer  comme 
suit  le  crédit  de  10,000  francs  destiné  aux  chômeurs  non  indemnisés  par  un 
syndicat  :  1  franc  par  jour  aux  chômeurs  mariés  et  fr.  060  par  jour  aux  céliba- 
taires, jusqu'à  épuisement  du  crédit.  En  outre,  tous  les  enfants  (âgés  de  6  à 
14  ans)  des  chômeurs  recevront  des  bons  pour  obtenir  de  la  soupe  dans  les 
locaux  d'écoles  communales. 

HoitOKEN.  —  Une  caisse  de  prévoyance  contre  le  chômage  involontaire  a  été 
créée  par  l'administration  communale  et  les  unions  professionnelles  reconnues 
ayant  leur  siège  dans  la  localité. 

A  partir  du  1"  novembre,  l'administration  communale  majorera  de  75  p.  c. 
pour  les  gens  mariés  et  de  50  p.  c.  pour  les  autres,  les  indemnités  syndicales 
de  chômage. 

Un  crédit  de  300  francs  a  été  prévu  pour  ces  deux  derniers  mois  de  1 908 
et  un  second  de  1,2(K)  francs  pour  l'année  1909. 

Les  indemnités  de  chômage  ne  pourront  jamais  dépasser  cinquante  jours  par 
an,  à  raison  de  1  franc  par  jour. 
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Bourses  du  travail.  —  La  Fédération  nationale  des  Bourses  du  Travail  a 
tenu  sa  réunion  annuelle  à  Pâturages. 

Sur  l'avis  favorable  émis  par  M.  le  ministre  de  la  guerre,  l'assemblée  s'est 
occupée  de  l'organisation  d'une  publicité  dans  les  casernes  en  vue  du  place- 
ment immédiat  des  soldats  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

La  Fédération  a  également  examiné  la  question  du  replacement  dans  les  ate- 
liers, des  élèves  des  écoles  de  bienfaisance  qui  avaient  dû  quitter  par  suite  de 
chômage,  de  nnÀme  que  des  enfants  moralement  abandonnés  et  des  détenus 
libérés. 

La  difficulté  d'embauchage  qui  atteint,  dans  plusieurs  industries,  les  ouvriers 
âgés  de  plus  de  40  ans,  fera  l'objet  d'une  étude  de  la  Fédération,  qui  recherchera 
des  documents  relatifs  à  la  question. 

Le  bureau  a  signalé  à  l'assemblée  la  création  de  nouvelles  Bourses  du  travail 
à  Mons,  à  Morlanwelz  et  à  Lebbeke. 

La  prochaine  assemblée  annuelle  se  tiendra  à  Gand.    (A.  L.) 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1908.  —  La  situation  générale  ne  s'est 
pas  modifiée  considérablement  depuis  le  mois  précédent.  On  remarque, 
comme  les  années  précédentes,  certaines  particularités  saisonnières  :  Travaux 
des  champs,  saison  balnéaire,  ralentissement  dans  l'industrie  du  livre,  etc. 
L'activité  reste  régulière  dans  les  charbonnages,  sauf  dans  le  bassin  de  la 
Saare,  où  l'on  signale  une  diminution  d'ordres  de  la  part  de  la  grande 
industrie.  Les  hauts  fourneaux  notent  toujours  aussi  une  certaine  réserve  de 
de  leur  clientèle.  En  fonderie  de  fer,  le  Sud  montre  une  bonne  activité,  plus 
modérée  dans  le  Centre  et  tlans  le  Nord.  La  situation  se  maintient  générale- 
ment favorable  dans  les  aciéries,  dans  les  industries  électrique  et  chimique,  et 
dans  la  construction  des  machines  ainsi  que  dans  celle  des  locomotives  et  du 
matériel  de  chemin  de  fer.  Par  contre,  un  nouveau  et  sensible  ralentissement 
a  déterminé  d'importantes  réductions  de  production  dans  presque  toutes  les 
branches  du  textile.  Quelque  lourdeur  aussi  dans  le  vêtement. 

Le  nombre  des  travailleurs  affiliés  aux  caisses  de  maladie  accuse  une 
diminution  de  22,067  personnes;  l'an  passé,  à  la  même  époque,  on  observait 
une  augmentation  de  5,083  personnes.  Les  recettes  des  transports  de  marchan- 
dises par  chemin  de  fer  montrent  de  même  une  diminution  de  76  marks 
(soit  2.82  p.  c.)  par  kilomètre.  Les  indications  des  offices  de  placement  gratuit 
diffèrent  assez  fort  suivant  les  régions  :  de  Bavière,  les  indications  sont  assez 
favorables,  tandis  qu'à  Berlin  on  note  une  situation  peu  satisfaisante  et,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  un  nouveau  recul. 

(Benseignements  extraits  du  Reiclis-Arbeitsblatt.) 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'août  1908. 

Établissements 
•  situés  dans 

les  provinces  de  : 

Accumulateurs  électriques FI.  orientale  : 

Acétylène  (Production  lie  !') Liège: 

Allumettes  (Fabrication  des) Brabant  : 

Beurre  (Fabrique  de) Fi.  occidentale  : 

_.,„..  ,  ,  ,  {    Brabant: 

Bois  (Scieries  en  grand  de) ,,  • 

f     Hainaut: 

(     Brabant  : 

Briqueteries j  Liège  : 

(  Namur: 

Buanderie Brabant: 

Chaussures  (Fabrication  des) Brabant: 

Cuirs  laqués  ou  vernis  (Fabrication  des) Brabant: 

Anvers  : 

\  Brabant : 

Electricité  (Production  de  D I    FI.  occidentale: 

Hainaut  : 
Liège  : 

Fonderie  de  cuivre Brabant: 

Fonderies  de  fer \    ^, 

i     INamur  : 

Foin  (Magasin  de) Liège  : 

Forge Liège  : 

(     FI.  occidentale  : 
Gaz  (Fabrication  du) r    h 

draines  (Nettoyage  en  grand  des) Brabant  : 

(iraisses  (Fonte  en  grand  des) Liège: 

Huiles  (Distillation  des) Hainaut: 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  : 

(    Anvers  : 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) ... 

(     Limbourg  : 
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Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Még-isserie 

Métaux  (Travail  en  grand  des) 

Moteurs 


Moulin  à  broyer  les  bois  de  teinture...  etc.  . 
Moulins  à  farine 


Peaux  et  poils  (Travail  des)  .     .     . 

Savon  (Fabrication  du) 

Suifs  (Fonderie  de) 

Superphosphates  (Fabrication  des). 

Teinturier-dégraisseur 

Théâtre 


Tirs 


Tisseranderies  mécaniques 
Vernis  (Fabrique  de)   .     . 


Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant  : 
Hainaut: 
Liège  : 
Brabant : 
FI.  occidentale: 
Liège  : 
Limbourg  : 
FI.  orientale: 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Liège  : 
Brabant  : 
Liège: 
Limbourg  : 
FI.  occidentale  : 
Brabant : 
Liège  : 
Hainaut  : 
Brabant : 
Brabant  : 
FI.  occidentale: 
Liège  : 
Liège  : 
Brabant : 


Total. 


80 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  2;  Brabant,  "10; 
Flandre    occidentale,  13;     Flandre  orientale,  i;      Hainaut,  (3;     Liège,    3i 
Limbourg,  4  ;   Namur,  2. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VL'E  DE  L'OBSERVATION  : 


—  T3     . 

"S  s 

.  £  a 


o  o  o-r 
y  -o  a  -' 

-S  '^  -^  c 

^  ">  >  rf 

•   ri   ^  -" 


u 


V 


—     J3 

■5  .§ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     • 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  vernis 

Fabrique  de  superphosphates 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron .    .     . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 

Industrie  du  papier. 

Fabrique  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .... 
Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


32 
II 


35 
42 
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NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VLB  DE  LOBSERVATION  : 


'o  ^ 
^  -o    • 

rt—  " 


o  1-  3  w 
P. "-S -3 


-S^ 


Fabriques  de  graisses  et  d'huiles.     .     .     . 

Travail  des  peaux  (éjarrage) 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries  ...... 

Distillerie  et  vinaigrerie 

Fabrique  d'eaux  gazeuses 

Triage  et  torréfaction  du  café     .... 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires    .... 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabrique  de  ciment 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .    .    . 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction 
Chantiers  de  construction  navale    .    .     . 


6 

2 
9 

37 
4 
140 
2 
1 
7 
3 
16 
9 

313 
1 

2 
3 


4 

140 

2 

1 

7 

3 

16 

9 

313 
1 
2 
3 


21 


37 
4 
140 
2 
1 
7 
3 
16 
9 

313 
l 
2 
3 


140 
2 
1 


16 
9 

313 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE    D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DR  VUE  DE  L'oBbERVATlON  : 


t1  " 


C  :/    1. 

'J  w.    o    0) 

S  au:  « 

o  o  o-r; 


-3      K 


Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  vif'canique. 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de    bois  de    brosses,   cadres    et 
bag-uettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs     . 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 


m 

2 
14 
49 


15 

7 

16 
11 


104 


() 
5 

(i 
5 

69 

68 

f;8 

2 

"2 

"1 

14 

14 

14 

49 

49 

49 

15 

15 

15 

1 
16 

/ 
l(i 

16 

11 

11 

11 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

104 

104 

104 

4 
1 

4 

4 

59 

2 
13 


15 

7 

14 
9 


99 
3 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DK  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


t  a 

u 

'o  u 
ji—  " 

.,"5  S 


c  M 

o  S  g- 
•S  rt  ti  c 


c  u 


Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  dti  vêtement- 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  selliers  et  fabriques 
de  chaussures 

Atelier  de  teinture  et   de   dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques   de    corsets,   japons,  cols,    man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  gants 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

Atelier  de  sculpteur 


65 
33 


1 
13 

16 


65 

28 
12 


16 

10 

2 

2 

30 


65 

2S 

12 

1 


10 
2 
2 

30 


62 
31 

2H 
12 


k; 

10 
2 
2 

30 


13 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBIlE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VLE  DE  L'oESERVATION  : 


c  S 

P..O 


'^'^  ai 

■O   -  cï  C 

*j <L 

u,    O  .  " 

7i<i  i-.  ■" 

.  iS  o  -o 
ai 


Fabrique  d'instruments  de  musique      .     . 
Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépeinlen 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  atehers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 
Salons  de  coiffure . 

Magasins  de  détail 

Divers .     . 

Totaux. 


1 

5 

1 

1 

1 

5 

■i 

3' 

3 

■' 

14 

U 

14 

14 

2 

2 

2 

2 

l() 

16 

16 

l(i 

^23 

24 

2i. 

24 



1,-257 

1,320 

1,327 

1,322 

6 

9 

17 

14 


<n2 

127 

10 

1,458 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre    1889    et    arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

73.  —  Gand,  6  août  190(S.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

74.  —  Bruxelles,  1"  août  1908.  Buanderie  : 

r  A  bsence  de  deux  carnets  et  registre  incomplètement  tenu  ;  —  2°  iYo?î- 
afflchage  de  la  loi  et  des  règlements. 

75.  —  Anvers,  5  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
70.  —  Anvers,  11  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 
11.  —  Bruxelles,  G  aoùl,  1908.  Fabrique  de  papier  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'un  enfant  de  moins  de  ii  ans. 

78.  —  Bruges,  27  août  1908.  Déchargement  d'un  navire  : 

1°  Absence  de  carnet  et  du  registre  ;  —  2."  Non-a/fichage  de  la  loi  et 
des  règlements. 

79.  —  Liège,  25  juillet  1908.  —  Atelier  pour  la  perforation  et  le  découpage 

de  plaques  pour  fusils  : 
Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2"  Décisions  judiciaires  (I). 

117.  —  Nivelles,  24  octobre  1907-  Atelier  de  grosse  construction  mécanique  : 
Travail  proloagé  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  1  jour  de 
prison.  Sursis  :  1  an. 
19.  —  Bruxelles,  21  avril  1908.  Papeterie  : 

1°  Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées;  — 2°  Emploi  au 
travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées  ;  —  3°  Absence  de  deux 
carnets  et  du  registre. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  2  francs  ou  trois  fois  1  jour  de 
prison. 
33.  —  Audenarde,  20  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  •■ 
1  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès -verbal. 


i 
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34.  —  Auiienarde,  20  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  l'2  ans. 
Acquittement. 

L).  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

V   PUOCÉS-VERBAUX.   DE   CONTRAVENTION'. 

78.  —  Verviers,  8  juillet  1908.  Chantier  de  rejointoyeurs  : 

r  Garde-corps  d'un  échafaudage,  sur  lequel  le  personnel  travaille 
assis,  ne  comprenant  qu'une  latte  {infraction  à  l'article  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905);  2°  Exemplaires  de  l'arrêté  royal  du 
SI  mars  i90o  et  du  règlement  général  non  tenus  à  la  disposition  des 
ouvriers  (infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

79.  —  Anvers,  14  août  190N.  Fabrique  de  chaussures  : 

Arbre  non  entouré  on  enveloppé  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

80.  —  Courtrai,  25  août  1908.  Ecangage  de  lin  : 

Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard  des 
transmissions  de  mouvement  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
XI.  —  Dinant,  20  août  1908.  Brasserie  : 

Réservoir  présentant  du  danger  non  couvert  ou  entouré  de  garde- 
corps. 

2'  Décisions  .ujdiciaires  (1). 

2.  —  Neufchâteau,  13  janvier  1908.  Chantier  de  terrassements  : 

Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les  chutes 
inopinées  du  terrain  (infraction  à  l'article  1"  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  :  1"  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  lie  prison; 
2'  à  une  amende  de  50  francs  ou  lo  jours  de  prison.  Sursis  : 
2  ans. 
10.  —  Verviers,  21  février  1908.  Tisseranderie  mécanique  de  laine  : 

Arbre  de  transmission  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travail- 
leurs, non  disposé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1*^)05). 

Non- lieu. 
6.  —  Anvers,  29  février  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Condamnation  à  une  amende  de  200  francs  ou  60  jours  de  prison  (2). 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  La  condamcation  a  été  prononcée  du  chel  d'homicide  involontaire. 
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16.  —  Nivelles,  22  avril  1908-  Fabrique  d'engrais  chimiques  : 

Installation  sans  autorisation  (infraction  à  l'article  l"de  l'arrêté  royal 

du  ^9  janvier  1863). 
Condamnation  à  une   amende  de  5   francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

22.  —  Verviers,  7  mai  1908.  Brasserie  : 

r  Appareil  de  levage  non  muni  de  parachute  ou  autre  dispositif  de 
sécurité  empêchant  la  descente  inopinée  des  charges;  —  2°  Absence 
de  l'indication  de  la  puissance  de  l'appareil  de  levage  (infraction  à 
l'article  33  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1 905)  ;— 3°  Ouvertures  destinées 
à  la  manœuvre  des  charges  présentant  du  danger  pour  le  personnel 
et  non  munies  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  35  du  même 
arrêté);  —  4'  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  tenu 
à  la  disposition  du  personnel  (infraction  à  l'article  55  du  même 
arrêté). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

23.  —  Verviers,  12  mai  1908.  Chantier  de  cimentiers  : 

1°  Echafaudage  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
solidité  ; —  2°  Planches  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables 
de  solidité;  —  3  Vides  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le 
personnel  estappeléàcirculer; — i'  Echafaudage  non  muni  de  garde- 
corps  (infraction  aux  articles  7,  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du  30  mars 
1905). 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

25.  —  Verviers,  19  mai  1908.  Chantier  de  rejointoyage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article   10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

26.  —  Verviers,  27  mai  1908.  Chantier  de  rejointoyage  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 
61.  —  Verviers,  12  juin  1908.  Teinturerie  de  peaux  et  destruction  des  cadavres 
d'animaux  : 

Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

r  Pkocés-verbal  de  contr.wention. 

10.  —  Anvers,  l  août  1908.  Tailleur  : 

Empêchement  pour  ioucrier  de  disposer  librement  de  son  salaire. 
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D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

2<*  Décision  judiciaire  (I). 

8    —  Anvers,  !»  avril  1908.  Ferblanterie  : 

1"  Absence  de  règlement  d'ati'lier;  — 2"  Absence  de  l'état  du  personnel 
Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procés-verbaux  de  contravention. 

122.  —  Liège,  28  juin  1008.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

123.  —  Liège,  28  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
I2i.  —  Liège,  27  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
12.5.  —  Anvers,  2  août  1908.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  onze  employés. 

126.  —  Courtrai,  2  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du   matin,  d'un 
employé- 

127.  —  Malines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé 

128.  —  Malines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
129   —  Malines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  einployé- 

131.  —  Anvers,  10  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

132.  —  Anvers,  10  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
133-  —  Anvers,  11  août  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  })lus  de  six  jours  et  demi  sur  sejjt,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'un  employé- 

134.  —  Anvers,  18  août  1908.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  iHus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  sept  employés. 

135.  —  Bruges,  30  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés- 


(i)  l,a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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136.  -  Bruges,  30  août  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

137.  —  Bruges,  30 août  1908.  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'tm  employé. 

138.  —  Bruxelles,  30  août  4908  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

139.  —  Bruxelles,  30  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

33.  —  Louvain,  22  mars  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison. 
54.  —  Bruxelles,  26  avril  190S.  Magasin  de  modes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 
84.  —  Anvers,  14  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
112.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  terrassement  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  soixante  ouvriers. 

Sans  suite. 
70.  —  Gand,  17  mai  1908.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

Acquittement- 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÈ^TÉ     ROYAL 


Exécution  de  l'article  9  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les 
pensions  de  vieillesse.  — Allocation  annuelle  de  65  francs  : 
règles  spéciales  concernant  les  personnes  nées  en  1843, 
1844  et  1845. 

(18  AOUT  1908) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  Notre  arrêté  du  30  décembre  1902  pris  en  exécution  de  l'article  9 
de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse  ; 

Considérant  que,  pour  les  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845,  qui 
solliciteront  le  bénélico  de  l'allocation  annuelle  de  05  francs,  il  y  a  lieu 
de  déterminer  les  formalités  complémentaires  à  remplir; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  ai'rêtons  : 

Article  premier.  —  Les  dispositions  suivantes  sont  ajoutées  à  Notre 
arrêté  précité  : 

Art.  lObis.  —  La  demande  d'allocation  annuelle  de  65  francs  éma- 
nant d'une  personne  née  en  1843, 1844  ou  1845,  devra,  indépendamment 
des  pièces  justificatives  prévues  à  l'article  10,  §  2,  être  accompagnée 
d'un  certificat  constatant  qu'elle  a  versé  à  la  Caisse  générale  de  retraite 
une  somme  d'au  moins  18  francs,  en  vue  de  se  conformer  aux  prescrip- 
tions de  l'article  9,  §  2,  de  la  loi. 

Art.  ISbis.  —  Les  bourgmestres  inscriront,  cluKiue  année,  sur  des 
formulaires  confoi-mes  au  modèle  arrêté  par  lo  Ministre,  les  nom  et 
prénoms,  le  lieu  et  la  date  de  naissance,  le  numéro  du  livret  de  retraite 
ou  du  brevet  de  rente  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845,  qui 
auront  sollicité  l'allocation  de  05  francs. 
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Ils  certifieront  par  leur  signature  l'exactitude  de  ces  renseignements. 
Dans  la  première  quinzaine  de  janvier,  ils  feront  parvenir  ces  listes  à 
l'administration  de  la  Caisse  générale  de  retraite. 

Art.  \3ie7\  —  Le  directeur  général  de  la  Caisse  générale  de  retraite 
délivrera  des  certificats  de  versements  ;  il  se  servira,  à  cet  effet,  d'une 
formule  dont  le  modèle  est  annexé  au  présent  arrêté;  dans  la  seconde 
quinzaine  de  janvier,  il  adressera  ces  certificats  aux  bourgmestres  avec 
les  listes  des  requérants. 

Les  listes  et  les  certificats  seront  transmis  par  les  bourgmestres  au 
Comité  de  patronage  en  même  temps  que  les  pièces  énoncées  à  l'article  13, 
alinéa  3. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  àLaeken,  le  18  août  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


CAISSE  GÉNÉRALE  Bruxelles,  le 

d'épargne  et  de  RETRAITE 
sous  LA  GARANTIE  DE  l'ÉTAT. 

Le  soussigné  certifie  que  : 
Nom  : 
Prénoms  : 
Lieu  de  naissance  : 
Date  de  naissance  : 
Profession  : 
Domicile  ou  résidence  : 

a  versé  à  la  Caisse  de  retraite  une  somme  (Vau  moins  18  francs, 
en  \iue  de  se  conformer  aux  prescriptions  de  l'article  9,  §  2,  de 
la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

Le  directeur  général 
de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite, 

Approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  de  ce  jour. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vijidastrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N'  18.  TIIEIZIKME  A.NNIŒ.  30  SKi'TEMru;!:  lltOS. 


REVUE  DU  TRAVAIL 


PUBLIEE    PAR 


L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  lâBCEE  1 TEAÏÂIL  E  BELGIE 

(15  AOUT  —  15  SEPTEMBRE) 


REWSEIGEME!^TS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*> 


INDUSTRIES  DU  A'ETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Situation  calme  dans  la  plupart  des  ateliers. 

(J.T.) 
Brntdl'ii-   —  Allure  très  calme  pour  la  chemiserie  pour  hommes,  morte- 
saison  pourlarlicle  de  dîmes;  la  main-d'œuvre  disponible  dépasse  la  moyenne. 

(A.  (;.) 
Alost.  —  0:1  travaille  d)  huit  à  neuf  heures  par  jour,  suivant  les  ateliers; 
les  ordres  ne  sont  pas  abondaats,  mais  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  chômage  ni  de 
stock  considérable.     (V.  N  ) 

Grainmont.  —  l/activité  est  satisfaisante;  dans  certains  ateliers  on  travaille 
déjà  pour  la  rentrée  des  classes.     (P.  M.) 

Mons.  —  Calme  de  morte-saison   pour  l'article  courant.  Il  n'y  a  que  les 
trousseaux  qui  donnent  un  peu  de  besogne  dans  les  ateliers.     (A.  L.^ 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liéfje. —  On  commence  la  faible  saison;  le  travail  diminue  tous  les  jours  et 
le  chômage  intermittent  augmente.     (T.  D.) 

Wervien.  —  Travail  bien  suivi,  sans  chômage  à  peu  près  partout.    (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout.  —  Calme  de  morte-saison. 

Gand.  —  Condition  très  médiocre.     (L.  V.) 

Alost.  —  On  constate  une  certaine  faiblesse  ;  on  attend  l'arrivée  des  ordres 
en  articles  d'hiver;  la  journée  de  travail  est  diminuée  de  deux  heures.     (V.  >'.) 

Grammont-  —  Le  travail  a  été  toujours  assez  actif,  grâce  aux  fêtes  commu- 
nales; cependant  à  Renaix  on  chôme  de  temps  en  temps.     (P.  M) 

Mous.  —  L'activité  est  très  faible  ;  dans  tous  les  ateliers  on  travaille  à  jour- 
nées réduites,  avec  un  ou  deux  jours  de  chômage  complet  par  semaine.  Il  n'y  a 
que  de  très  rares  ateliers  qui  occupent  régulièrement  leurs  ouvrières.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison;  les  journées  sont  réduites  et  le  chômage 
intermittent  est  assez  fort.    (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué  et  les  chô- 
meurs sont  assez  nombreux. 

Turnhout-  —  L'activité  va  en  décroissant.    (V.  D.) 

Brihxelles,  Louvain.  —  Morte-saison  habituelle.  La  baisse  des  tissus  de  coton 
et  de  laine  n'atteint  pas  les  prix  de  vente.  Le  chômage  est  important,  surtout 
parmi  les  ouvriers  (à  domicile)  des  marchands-tailleurs,  travaillant  sur 
mesure.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  rare  à  Bruges,  les  villes  de  bains 
ne  donnant  pas  cette  année  leur  appoint  habituel  ;  on  estime  qu'à  peine  25  p.  c. 
des  ouvriers  ont  suffisamment  de  besogne  ;  les  plaintes  sont  moins  vivesà  Cour- 
trai  et  à  Roulers,  mais  la  morte-saison  d'été  s'y  fait  aussi  sentir.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  particulièrement  mauvaise;  cette  crise  se  mani- 
feste aussi  bien  parmi  les  tailleurs  de  la  confection  que  parmi  ceux  de  la 
mesure  ;  à  la  fin  du  mois,  on  constatait  cependant  une  certaine  amélioration. 

(L.  V.) 
Alost.  —  On  entre  en  pleine  morte-saison;  les  heures  de  travail  diminuent 
beaucoup.  Cependant  dans  plusieurs  ateliers  la  situation  est  meilleure    que 
l'année  précédente  à  pareille  époque;  nulle  part  il  n'y  a  de  chômage  complet. 

iV.  N.) 
Eecloo.  —  Tout  le  monde  est  régulièrement  occupé,  mais  la  vente  est  nulle- 

(V.  D.  V.) 
Grammont,  Saint-ISicolas.  —  La  besogne  est  toujours  régulière  et  le  diô- 
raage  nul, 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier;  très  peu  d'ouvriers  ne  sont  pas  astreints 
au  chômage.  Les  salaires  sont  fort  réduits.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  vente  est  mi^iuvaise  et  le  travail  rare-  Les  articles  d'hiver  sont 
en  grande  partie  déjà  achevés  pour  les  maisons  de  confection.  Chez  les  mar- 
chands-tailleurs, les  ordres  sont  lents  à  venir.     (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est,  en  général, très  calme;  seuls,  quelques  rares 
ateliers  ont  beaucoup  de  besogne  à  l'approche  des  fêtes  locales  et  font  tempo- 
rairement des  journées  prolongées.    (P.  h.  T.) 

Liège.  —  On  constate  une  très  légère  reprise.    (T.  D.) 

Verviers.  —  .Morte-saison  chez  la  plupart  des  tailleurs  sur  mesure;  quelques 
privilégiés  ont  eu  cependant  du  travail  pour  occuper  du  personnel  supplémen- 
taire. En  confection,  la  besogne  est  fort  minime  et  la  vente  très  lente.     (D   B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  est  complète  à  Courtrai 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (D.  Z.) 
Alost.  —  Pleine  saison  de  vente;  il  n'y  a  aucun  sans-travail.    (V.  N.) 

Chapeliers.  — Alost.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  le  travail 
est  à  peu  près  normal,  mais  les  commandes  sont  peu  importantes.    (V.  >'  ) 

Bruxelles.  —  Chômage  saisonnier,  mais  absolument  élevé,  parmi  les 
approprieurs-chapeliers.  Leur  syndicat  a  eu  à  indemniser  pour  les  mois  de 
juillet  et  d'août,  le  total  de  trois  cent  quarante  journées  de  chômage,  chiffre 
énorme  relativement  au  nombre  de  membres.     (F.' V.) 

Verviers.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement  et  le  chômage  est  nul; 
les  prix  sont  très  discutés.    (1).  B.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Période  de 
morte-saison;  chômage  complet  ou  à  peu  près. 

Grammont.  —  Il  y  a  encore  de  la  besogne,  mais  partout  le  travail  est  très 
irrégulier.    (P.  M.) 

Mons.  —  Morte-saison  ;  tous  les  ateliers  ont  congédié  leurs  ouvrières,  à  part 
uns  ou  deux  chargées  des  besognes  pressantes.    (A.  L.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Activité  peu  intensive,  mais  habituelle  à  cette 
saison;  la  créUion   de    nouveaux   ateliers    rend  la    concurrence  plus  âpre. 

(A.  G.) 

Aloit.  —0.1  est  totalement  dépourvu  de  commandes  sérieuses;  une  partie 
diîs  ouvrières  sont  occupées  aux  travaux  des  champs  et  cherclient  du  travail 
dans  les  bonneteries.    (V.  i\.) 

Liège.  —  Période  de  calme  ;  cependant  le  travail  est  assez  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bien  que  l'on  soit  en  morte-saison,  le  personnel  régulier  est 
occupé  presque  partout  cinq  jours  pleins,  mais  il  chôme  le  lundi.    (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  ling-e.  —Matines.  —  L'activité  est  satisfai- 
sante, mais  le  temps  n'a  pas  été  favorable  aux  travaux  de  plein  air.     (J.  T.) 
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Turnhout-  —  11  y  a  toujours  de  roccupation  en  suffisance  pour  toutes  les 
ouvrières.    (V.  D.) 

Bruxelles  —  L'allure  se  ressent  de  la  diminution  de  la  fabrication  des  tissus 
de  coton;  la  concurrence  étrangère  va  en  progressant.  Il  n'y  a  cependant  pas 
de  main-d'œavre  disponible.    (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  de  temps  en  temps  quelque  chômage  intermittent  et  la  jour- 
née de  travail  est  réduite  de  deux  heures,  mais,  vu  la  saison,  la  situation  n'est 
pas  mauvaise.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —•  Le  travail  reste  toujours  abondant  partout. 

Vervievs.  —  Par  suite  des  vacances,  le  travail  a  quelque  peu  diminué,  mais 
pas  suffisamment  pour  produire  du  chômage.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  Presque  pas  de  travail;  on  ne  commence  plus  de 
nouvelles  constructions.  Le  nombre  des  nouvelles  bâtisses  est  inférieur  de 
moitié  à  celui  des  années  précédentes.     (H.  V.) 

Turnhout,  Tournai.  —  L'ouvrage  commence  à  diminuer,  mais  il  n'y  a  pas 
encore  de  chômeur.*;. 

Bruxelles.  —  Assez  bien  de  travail  pour  les  ouvriers  fixes,  mais  la  main- 
d'œuvre  secondaire  a  dû  être  congédiée.  Au  total,  le  chômage  est  peu  impor- 
tant.    (V.  (1.) 

Louvain.  —  Très  peu  de  constructions  nouvelles;  la  situation  est  mauvaise 
en  partie  à  cause  de  l'établissement  d'une  taxe  sur  les  bâtisses  ;  dans  la  banlieue 
il  y  a  un  peu  plus  d'activité.  Parmi  les  ouvriers,  le  chômage  est  faible.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  on  signale  une  réduction  saisonnière  de  la 
journée  de  travail,  mais  tous  les  maçons  travaillent;  dans  la  banlieue,  des 
ouvriers  ont  été  congédiés;  le  syndicat  de  Saint- André  lez-Bruges  a  indemnisé 
vingt-deux  journées  de  chômage  de  quatre  membres.  Le  travail  est  calme  à 
Ostende,  mais  suffisant  pour  les  ouvriers  de  la  localité.  La  plupart  des 
ouvriers  de  Roulers  continuent  à  être  occupés  en  dehors  de  leur  ville. 
L'activité  est  suffisante  à  Couitrai.     (D  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  plus  de  cent  ouvriers  se  trouvent  sans 
travail  et  plusieurs  ont  dû  aller  hors  ville  trouver  de  la  besogne.  Près  de  10  p.  c. 
des  membres  des  syndicats  de  l'industrie  du  bâtiment  sont  inoccupés  et  bien 
rares  sont  ceux  d'entre  eux  qui  reçoivent  des  indemnités  de  chômage  pendant 
l'été,  la  plupart  des  syndicats  de  cette  branche  n'intervenant  que  pour  le 
chômage  hivernal.     (L.  V  )" 

Alost.  —  Un  grand  nombre  de  réparations  procurent  de  la  besogne  à  tous 
les  ouvriers,  et  les  bons  ouvriers  sont  même  très  demandés;  le  chômage  du 
lundi  est  presque  général.     (V.  N.) 
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Eecloo-  —  f/activité  reste  particulièrement  grande;  les  ordres  sont  nom- 
breux et  plusieurs  maçons  étrangers  trouvent  une  bonne  occupation.  A  Deynze, 
la  situation  laisse  à  désirer  et  on  rencontre  plusieurs  sans-travail.  Aux  environs 
de  Ganil,  la  situation  reste  toujours  médiocre  et  le  nombre  des  chômeurs  invo- 
lontaires y  est  de  5  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Graminont.  —  Dans  la  plupart  des  localités  de  la  région,  le  bâtiment  jouit 
encore  d'une  assez  bonne  animation,  excepté  à  Renaix,  oîi  l'on  chôme  très  sou- 
vent.   (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  ;  la  besogne  est  rare  et 
on  ne  travaille  que  dix  heures  par  jour.  Le  chômage  est  de  (>  à  7  p.  c. 

(V.  D.  V.) 

Mons-  —  L'activité  est  satisfaisante;  l'ouvrage  n'est  pas  abondant,  mais 
presque  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  constate  déjà  cette  année  un  fléchissement  de  l'activité.  Bon 
nombre  de  bâtisses  sont  achevées  ou  en  voie  d'achèvement,  et  peu  de  nouvelles 
sont  entamées.  Les  prix  de  tous  les  matériaux  sont  à  la  baisse,  mais  les  salaires 
sont  bien  tenus.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  trouve  toujours  très  facilement  des  ouvriers,  ce  qui  indique 
qu'il  y  a  du  chômage  par-ci  par-là.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  profite  des  dernières  bonnes  journées  pour  achever  les 
entreprises  commencées;  les  ouvriers  complets  sont  seuls  occupés.    (D.  B) 

Dînant-  —  L'activité  est  encore  excellente  partout  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés  ajournées  pleines.     (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Les  constructions  commencées  en  été  sont 
achevées  et  on  n'en  entame  plus  de  nouvelles;  la  situation  reste  précaire. 

(H.  V.) 

Malines,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Verviei's,  Dînant.  —  La  besogne  est 
très  active  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Turnhout.  —  Calme  assez  sensible.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  relativement  peu  de  besogne;  la  situation  est  jugée  infé- 
rieure aux  autres  années  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L>3  travail  est  abondant  à  Bruges,  rare  à  Roulers  et 
suffisant  à  Courtrai;  dans  les  villes  du  littoral,  il  traverse  une  période  de  forte 
diminution,    (l).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  il  y  a  des  chômeurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  gnàce  au  beau  temps,  des 
ordres  peu  importants,  mais  assez  nombreux,  ont  été  reçus.  On  chôme  le  lundi. 

iV.N.) 
Tournai.  —  Allure  calme;  cependant  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés. 

(['.  L.  T.) 
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Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant;  tous  les  jours  des  ouvriers 
demandent  de  la  besogne.    (T.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers.  —  La  situation  laisse  tou- 
jours à  désirer.    (H.  V.) 

Tarnhout,  Verviers.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers, 
sans  chômage. 

Bruxelles-  —  Assez  bien  d'activité  sur  les  chantiers  et  dans  les  ateliers,  mais 
ces  derniers  sont  cependant  loin  d'être  encombrés.  Un  syndicat  signale  parmi 
ses  membres  quelques  cas  de  chômag'e,  mais  l'importance  de  celui-ci  est  toute- 
fois inférieure  au  taux  de  l'an  dernier  à  même  époque.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  est. rare  dans  les  villes  du  littoral  ;  l'activité 
est  géaérale  à  Bruges,  grâce  à  d'importantes  commandes  locales  et  étrangères; 
sur  la  plupart  des  chantiers,  les  journées  de  travail  ne  finissent  qu'à  9  heures 
du  soir.  Le  travail  ne  manque  pas  à  Courtrai.    (l).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable;  presque  tous  les  sculpteurs  can- 
naissent  le  travail  du  bois  et  ils  peuvent  ainsi  alterner  les  travaux.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  bonne;  les  commandes  sont  assez  nombreuses  et 
jusqu'à  présent  on  ne  signale  aucun  ralentissement,  quoique  la  saison  soit  fort 
avancée.  11  a  peu  ou  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  constate  beaucoup  de  calme  par  continuation  ;  les  magasins  sont 
remplis  et  les  ordres  se  font  toujours  attendre-  Les  ouvriers  travaillent  encore, 
mais  sans  presse  et  à  journées  réduites.    (A.  L.) 

Soifjnies.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants  et  surtout,  pour  la  plupart,  peu 
importants  ;  aussi  la  besogne  est  très  recherchée  à  coups  de  concessions  de  prix. 
Dans  bien  des  chantiers,  les  ouvriers  ne  travaillent  qu'an  jour  le  jour,  et  leur 
pierre  achevée  n'est  pas  toujours  remplacée  immédiatement.    (F.  S.) 

Liéffe.  —  Le  travail  reste  bien  suivi,  principalement  chez  les  entrepreneurs 
de  monuments  funéraires,  lesquels  ont  même  assez  difTicile  à  recruter  du  per- 
sonnel.   (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  Mauvaise  allure  par  continuation.    (H.  V.) 
Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  d'activité;  cependant  les  mar- 
chands de  marbres  se  plaignent  de  la  vente.    (A.  G.) 

Alofil.  —  Assez  bien  de  commandes  pour  l'Angleterre;  cependant  dans  cer- 
tains ateliers  la  besogne  ne  presse  pas;  on  travaille  en  général  dix  heures  par 
jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Assez  bien  de  besogne,  mais  sans  excès.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  quelques  livraisons  pour  les  constructions  de  l'année 
(cheminées  et  tablettes  de  fenêtres).  Aux  ateliers,  la  situation  reste  calme;  Tes 
magasins  sont  bien  fournis.    (A.  L.) 


Marché  du  Travail  963 


Lirgn.  —  Ralentissement  dans  les  affaires,  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 

Vervii'vs.  —  Augmentation  de  travail  assez  sensible  pour  nécessiter  l'embau- 
chage de  personnel  supplémentaire.  Les  prix  des  produits  ont  suivi  l'augmen- 
tation de  ceux  des  matières  premières,  sauf  ceux  des  marbres  de  luxe.  On 
constate  une  pénurie  d'ouvriers  complets.    (,!'.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Mons,  Liège,  Dînant.  —  Bonne  activité;  la  tempête 
du  1"  septembre  a  causé  beaucoup  de  dégâts  aux  toitures.  A  Liège,  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut. 

Anvers-  —  Situation  toujours  calme.    (H.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  excellente,  et,  si  le  temps  le  permet,  tous 
les  ouvriers  auront  encore  du  travail  pendant  quelques  semaines.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Il  y  a  abondance  de  commandes,  mais  les  pluies  contrarient 
maintenant  les  travaux.    (P.  M.) 

Soù/nies.  — Sans  être  abondants,  les  ordres  sont  sufiBsanls  pour  un  travail 
régulier.    (F.  S.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  assez  fortement.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  En  général,  alhire  très  calme,  par 
suite  (le  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  du  bâtiment.    (H.  V.) 

Malines.  —  Activité  soutenue,  principalement  en  ce  qui  concerne  le  travail 
aux  bâtiments.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Pénurie  de  travaux;  tout  le  monde  est  cependant  occupé,  mais 
à  petites  journées.     (A.  G.) 

Gand.  —  On  rencontre,  malgré  la  saison,  quelques  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  Augmentation  sensible  en  réparation;  la  journée  de  travail  a  dû 
être  diminuée  à  cause  de  la  saison  déjà  avancée.    (V.  N.) 

Mons-  —  Beaucoup  de  besogne.  Partout  le  personnel  est  occupé  au  grand 
complet.  A  Mons,  on  procède  à  d'importantes  réparations  aux  monuments 
publics.     (A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  assez  bonne;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers. 

(P.L.  T.) 
Verviers.  —  La  besogne  a  légèrement  augmenté;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

'Peintres.—  Anvers.—  Situation  meilleure  que  le  mois  précédent.  L'examen 
professionnel  aura  lieu  à  partir  du  1"  octobre.  Les  patrons  ont  décidé  de  ne 
payer,  la  saison  prochaine,  45  centimes  par  heure  qu'aux  ouvriers  qui  auront 
subi  avec  succès  leur  examen.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  et  le  taux  des  salaires  se 
ressent  fortement  de  l'abondance  de  l'ollre.    (J.  T.) 
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Tarnhud.  —  Les  travaux  extérieurs  commencent  à  toucher  à  leur  fin  et  ont 
été  coalrariés  par  les  grandes  pluies.     (V.  D.) 

Brit.rclles.  —  Mauvaise  saison;  la  main-d'œuvre  a  surtout  été  occupée  à  des 
travaux  de  réfection.  Un  chômeur  syndiqué.     (V.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant;  malgré  la  longue  période  de 
grève  du  début  de  l'année,  le  travail  ne  presse  nulle  part  et  même  divers 
patrons  ont  dû  congédier  du  personnel  ;  10  p.  c  au  moins  des  ouvriers  syndi- 
qués sont  plus  ou  moins  sans  travail.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  se  préparent 
actuellement  à  passer  l'examen  professionnel  qui  sera  la  condition  de  l'aug- 
mentation de  salaires  promise  à  la  suite  de  la  grève  :  un  premier  groupe  de 
vingt  ouvriers  a  été  admis  à  l'épreuve.    (L  V.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  le  travail  est  encore  assuré  pour  quel- 
ques semaines;  pas  de  chômage.    (V.  N) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  surchargés  par  suite  des  fêtes  com- 
munales.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Dînant.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  la  situation 
satisfaisante  s'est  maintenue. 

Mons.  —  L'ouvrage  à  l'extérieur  diminue  sensiblement;  cependant  les 
ouvriers  sont,  en  général,  occupés  d'une  façon  régulière.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  diminue,  toutefois  le  travail  reste  relativement  bien 
fourni  et  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.  Cependant  dans  cer- 
taines localités  la  situation  est  moins  bonne  et  il  n'est  pas  toujours  possible 
d'éviter  le  chômage.     (F.  S.) 

Tournai. —  lîalentissement  saisonnier.    (P.  l.T.) 

Liège.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  tous  occupés;  mais  chez  les  autres 
ou  trouve  des  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  de  saison;  le  chômage  est  d'environ  25  p.  c.    (D.  H.) 

Paveurs.  —  Anvers.  — Situation  satisfaisante  et  travail  régulier.     (H   V.) 

Matines.  —  L'activité  a  diminué.     (J.  T.) 

Louvain.  —  Assez  bien  de  besogne  en  travaux  publics.     (A.  G.) 

Alost.  —  Léger  ralentissement  vers  la  fin  du  mois  d'août  par  suite  du  mauvais 
temps,  mais  la  reprise  s'est  dessinée  au  commencement  de  septembre;  le 
travail  continue  régulièrement  et  on  fait  des  journées  complètes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  soutenue  ;  tous  les  ouvriers  sont  surchargés. 

(P.  .M.) 

Mons-  —  Les  travaux  deviennent  plus  rares;  ils  sont  cependant  encore  suffi- 
sants pour  entretenir  l'activité.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  abondant;  à  Verviers  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers. 
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Terrassiers.  —  Anvers,  Malines.  —  La  situation  est  assez  calme  et 
l'ouvrage  n'est  pas  abondant. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Presque  pas  de  besogne,  mais  les  hommes 
disponibles  sont  employés  comme  manœuvres.    (A.  G.) 

Garni.  —  Fort  peu  de  travail  :  les  ouvriers  gantois  prétendent  qu'ils  sont 
systématiquement  écartés  de  beaucoup  de  travaux  publics  et  qu'on  leur  préfère 
les  travailleurs  agricoles.    (L.  V.) 

Mons.  Peu  d'importants  travaux;  la  main-d'œuvre  disponible  commence  à 
devenir  abondante.     (A.  L.) 

Liépe.  -^  Le  travail  n'est  pas  très  abondant;  95  p.  c  des  bras  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Les  travaux  sont  toujours  rares,  mais  suffisent  encore  pour 
occuper  les  bons  ouvriers.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  les  chantiers 
sont  garnis  de  bois  en  grumes  et  la  demande  est  à  peine  le  tiers  des  autres 
années  à  cette  saison.  On  ne  travaille  ni  le  lundi  ni  le  samedi  après-midi. 

(J.  T.) 

Tunihout.  —  Les  expéditions  se  font  régulièrement  et  tous  les  ouvriers  sont 

bien  occupés.  On  marque  une  baisse  de  5  à  10  p.  c.  sur  les  bois.     (V.  D.) 

Alost.  —  Légère  reprise  depuis  le  commencement  de  septembre;  les  com- 
mandes se  suivent  assez  régulièrement  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  sans 
chômage.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Soignies.  —  Travail  régulier  et  sans  chômage. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme  par  continuation  dans  les  usines  situées  le  long 
du  canal  de  Mons  à  Gondé,  ainsi  que  chez  les  scieurs  de  long.  Les  débitants 
accusent,  par  contre,  des  ventes  suivies.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  les  stocks  sont  énormes,  mais  cependant  on 
ne  chôme  pas  encore.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Le  travail  diminue  de  jour  en 
jour  et  le  nombre  des  chômeurs  augmente  ;  les  heures  de  travail  sont  réduites 
d'une  demi-heure  à  cause  des  courtesjournées.    (H.  V.) 

Malines.  —  Pour  l'industrie  du  bâtiment  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage,  mais 
pour  toutes  les  autres  branches  la  situation  est  très  calme.    (J.  T.) 
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TarnhoiU.  —  l.a  situation  laisse  plutôt  à  désirer;  il  n'y  avait,  à  la  fin  du  mois 
d'août,  qu'un  ou  deux  chômeurs  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  satisfaisante  dans  quelques  ateliers, 
mais  simplement  passable  dans  d'autres.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  moyenne,  sans  chômage  pour  les  ouvriers 
fixes;  mais  parmi  les  autres,  on  rencontre  peut-être  un  peu  plus  d'inoccupés 
que  d'habitude.     (F.  V.) 

Louvain.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  renvoie  des  ouvriers,  faute  de 
travaux  à  raison  du  ralentissement  de  la  construction  de  wagons.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Courtrai  et  à  Bruges;  on  ne 
rencontre  pas  de  sans-travail;  à  Roulers,  une  persistante  pénurie  de  besogne  se 
fait  sentir  et  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  vingt-cinq  journées  de  chômage 
de  deux  membres;  à  03tende,on  signale  une  rapide  diminution  de  la  nesogne, 
due  aux  mauvais  résultats  de  «  la  saison  »;  toutefois,  il  n'y  a  pas  de  chômage; 
la  journée  de  travail  a  été  généralement  réduite  à  douze  heures.     (L).  Z.) 

Gand.  —  Le  nombre  des  chômeurs  a  un  peu  diminué;  il  est  devenu  assez 
facile  à  ces  ouvriers  de  trouver  un  emploi,  au  moins  temporaire.  Cependant, 
dansl'eDsemble  des  métiers  du  bais,  la  condition  est  d'ailleurs  loin  d'être  bonne 
et  le  chômage  frappe  8  à  10  p.  c  des  ouvriers  syndiqués.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  patrons  n'arrivent  pas  à  occuper  le  personnel  habituel;  le  plus 
grand  nombre  de  ces  ouvriers  trouvent  à  se  placer  à  Bruxelles.  Partout  les 
ordres  nouveaux  s'obtiennent  très  difficilement,  sauf  dans  un  seul  atelier  qui 
signale  une  bonne  allure.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  charpentiers  ont  beaucoup  de  besogne  et  travaillent  de  6  à 
20  heures,  et  même  jusque  21  heures;  il  y  a  manque  de  bras.  Chez  les  menui- 
siers, la  situation  est  moins  favorable  et  on  ne  travaille  que  de  (i  à  18  heures. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  Mons.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  bons  ouvriers  trouvent 
facilement  de  l'occupation. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  bien  à  désirer  et  le  nombre 
des  sans-travail  est  d'environ  5  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  On  inscrit  peu  de  nouvelles  commandes  importantes  et  certains 
ateliers  se  plaignent  de  la  pénurie  de  besogne.  La  plupart  cependant  restent 
bien  occupés,  surtout  par  les  ordres  en  voie  d'exécution.     ^F.  S.) 

Li'ge.  —  Le  travail  n'est  pas  des  plus  abondants,  mais  il  n'y  a  pas  de  chô- 
meurs.    (T.  D.) 

Vervicrs.  —  Bien  qu'il  y  ait  quelques  firmes  privilégiées,  il  y  a,  en  général, 
dimination  de  basogne  par  suite  de  l'achèvement  des  travaux  en  cours;  on  ne 
travaille  pas  à  journées  pleines  partout.    (D.  ?>.) 
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Ébénistes.  —  Anvers,  Nivelles.  —  Situation  très  calme;  plusieurs  ateliers, 
pour  ne  pas  renvoyer  lies  ouvriers,  ont  réduit  la  durée  du  travail;  certains 
même  chôment  le  lundi. 

Malines.  —  La  pénurie  de  commandes  ne  semble  pas  vouloir  cesser  et  l'im- 
portance des  stocks  a  forcément  fait  réduire  laproduction.  Le  nombre  de  sans- 
travail  devient  tous  les  jours  plus  important  et  le  taux  des  salaires  a  été  réduit. 

(J,T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  n'est  toujours  pas  bien  grande  dans  l'industrie  du 
meuble,  mais  dans  l'ensemble  il  y  a  plutôt  amélioration  par  rapport  au  mois 
dernier,  notamment  pour  les  sculpteurs  sur  bois.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Allure  assez  vive;  les  ordres  pour  l'exportation  ne  font  pas  défaut 
et  compensent  la  pénurie  de  commandes  pour  l'intérieur.  On  travaille  dix 
heures.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  demandes  de  bras  sont  moins  grandes  à  Bruges 
qu'habituellement  à  cette  saison;  toutefois  les  chômeurs  sont  rares  ;  le  syndicat 
chrétien  a  indemnisé  quatorze  journées  de  deux  membres;  on  relève  aussi  du 
chômage  à  Roulers.  Travail  calme  sans  chômage  à  Ostende.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  devient  déplus  en  plus  rare;  tout  ouvrier  qui  perd  sa 
place  est  presque  certain  de  ne  plus  trouver  d'occupation  à  Gand;  aussi  beau- 
coup d'ébénistes  gantois  travaillent  à  Bruxelles.  Les  sculpteurs  sur  bois 
sont  assez  bien  occupés  ;  la  fabrication  de  meubles  d'église  est  toujours  active. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  précédent  pour  l'article  ordi- 
naire, mais  dans  certains  ateliers  on  ne  travaille  pas  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  très  nombreux.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  fort  calme  par  continuation  ;  il  n'y  a  que  quelques  ateliers 
très  réputés  qui  parviennent  à  occuper  une  partie  de  leurs  ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  beaucoup  de  travail;  on  y  fait  même  des 
heures  supplémentaires.  Dans  le  meuble  en  chêne,  les  chômeurs  sont  nom- 
breux et  très  peu  d'ateliers  ont  de  l'occupation  suffisante;  certains  chôment  le 
lundi  et  d'autres  congédient  du  personnel.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'œuvre  est  abondante  ;  il  y  a  du 
chômage  partiel;  chez  les  tourneurs  en  bois,  la  situation  est  calme,  mais  sans 
chômage.     (D.  R.) 

Chaisiers.  —  Malines-  —  Les  ordres  continuent  à  manquer  et  plusieurs 
fabricants,  qui,  en  d'autres  temps,  avaient  leurs  magasins  vides  à  cette  époque, 
sont  obligés  de  travailler  en  stocks.  Le  trust  qui  avait  été  formé  en  vue  de  rele- 
ver les  prix  de  vente  n'existe  plus  depuis  une  dizaine  de  jours  et  la  concurrence 
a  recommencé.     (J.  T.) 

Gand.  —  Fort  peu  de  travail.    (L.  V.) 
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Tapissiers.  —  Anvers.  —  Par  suite  des  rentrées  delà  campagne,  il  y  a  un 
peu  plus  d'activité;  néanmoins,  à  cause  des  courtes  journées,  on  a  réduit 
d'une  heure  la  durée  du  travail.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer  à  cause  du  calme  saisonnier.  (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Tout  le  monde  est  occupé,  mais  modérément.  Aucun  des  trois 
syndicats  n'a  signalé  de  chômeurs  depuis  plusieurs  mois.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Courtrai,  Roulers  et  Bruges; 
dans  cette  dernière  ville,  les  ouvriers  syndiqués  continuent  lé  mouvement  com- 
mencé au  début  de  la  campagne  en  faveur  de  la  majoration  des  salaires. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Partout  le  travail  est  assez  rare,  mais  il  n'y  a  pas  de  tapissiers  com- 
plètement inoccupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  varie  suivant  les  ateliers:  cependant  les  ordres  impor- 
tants commencent  à  faire  défaut,  caria  bonne  saison  touche  à  sa  tin.  Nulle  part 
on  ne  travaille  ajournées  complètes.    (V.  IN.) 

Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  sans  chômage. 

Mons.  —  Situation  très  calme:  la  plupart  des  ouvriers  sont  condamnés  au 
chômage.     (A.  L.) 

Vei'viers.  —  Les  commandes  ont  été  moins  nombreuses,  ce  qui  a  produit  un 
léger  chômage  saisonnier.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  situation  devient  de  moins  en 
moins  prospère:  trois  patrons  ont  été  obligés  de  supprimer  le  travail  du  lundi 
et  cependant  bon  nombre  d'ouvriers  sont  en  chômage  complet.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  activité  persiste  et  il  y  a  encore  tendance  à  l'amélioration. 
Un  atelier  cherche  des  ouvriers.     (V.  IN.) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante:  pas  de  main-d'œuvre  disponible. 

(A.  L.) 
Bruxelles.  —  Activité  très  faible  et  chômage  important  parmi  les  doreurs 
sur  bois.    (F.  V.j 

Verviers.  —  La  besogne  est  encore  en  diminution.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  ateliers  travaillant 
pour  le  commerce  témoignent  d'une  certaine  activité,  mais  la  carrosserie  de 
luxe  est  délaissée  et  se  ressent  fortement  de  la  crise  qui  frappe  l'automobilisme. 

iA.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  sensiblement  inférieure  à  la  moyenne  en 
cette  saison.  Le  chômage  s'accroît  depuis  deux  mois,  bien  que  beaucoup 
d'ouvriers  travaillent  à  petites  journées.    (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  régulièrement  et  on  travaille  au  lomplet. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Les  ordres  sont  peu  importants  ;  jusqu'à  présent  le  chômage  est 
nul,  mais  il  est  question  de  diminuer  les  heures  de  travail.  Tous  les  fahricants 
ont  encore  des  stocks  en  magasin,  la  vente  ayant  été  moins  importante  que  les 
autres  années.    (V   n.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante.  Dans  certains 
ateliers,  on  accuse  une  sérieuse  augmentation  des  ordres.  La  carrosserie  de 
luxe  est,  toutefois,  peu  active. 

Verviers.  —  La  besogne  est  suffisante  pour  occuper  tous  les  bras  régulière- 
ment.    (D.  B  ) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chan- 
tiers brugeois  sont  abondamment  pourvus  de  besogne;  on  signale  la  mise  en 
construction  de  plusieurs  chaloupes  à  moteur.  Il  y  a  du  chômage  parmi  les 
ouvriers  d'Ostende.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Monx.  —  L'activité  diminue  ;  on  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine.  (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Mauvaise  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  ;  partout  le  travail  est  rare  à  cause 
de  la  situation  peu  favorable  de  la  brasserie  et  des  manufactures  de  tabac  ;  il  y 
a  beaucoup  de  chômage.    (V.N.) 

Eecloo,  Grammont,  Mons.  —  Situation  satisfaisante,  sans  chômage. 

Saint-Nicolas.  —  Situation  médiocre  et  peu  d'ordres.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  Peu  de  besogne  pour  le  neuf  La  brasserie  donne  mieux  en  répa- 
ration    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme;  on  chôme  le  lundi.     (T.  D.) 

Fabrication  de  sabots. —  5aj« i-Mco/a.'î. —Très  bonne  activité  par  con- 
tinuation ;  la  demande  est  toujours  bien  suivie  et  la  vente  facile     (V.  n.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhout.  —  Les  prix  des  peaux  sont  très  élevés, 
mais  la  vente  des  cuirs  est  régulière.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  saison  d'hiver  se  prépare  sous  des  aus- 
pices favorables,  quoique  la  morte-saison  ait  été  de  plus  longue  durée  que 
d'habitude.  La  hausse  de  la  matière  première  est  mondiale,  mais  dans  des  pro- 
portions inquiétantes  pour  les  fabricants.  Les  cuirs  pour  semelles  trouvent 
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encore  facilement  leur  débouché  en  Belgique,  mais  les  cuirs  pour  dessus  trou- 
vent leur  plus  yrand  écoulement  à  Fétrang-er;  cependant  les  cuirs  spéciaux 
importés  se  chiffrent  par  7  à  S  millions  de  francs.  L'exportation  tend  à  se  relever 
maintenant  en  cuirs  chromés,  dont  l'emploi  s'impose  de  plus  en  plus.  I/ouvrier 
corroyeur  de  métier  fait  plutôt  défaut.    (A.  G.) 

.4  loat.  —  Il  y  a  encore  peu  de  commandes  ;  quelques  ouvriers  travaillent  à  jour- 
nées régulières.  La  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  le  mois  dernier. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  transactions  des  cuirs  en  poils  ont  été  actives  à  des  prix  fermes. 
Les  stocks  sont  moindres  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Par  contre,  les 
affaires  en  tanné  ont  été  calmes.  La  fabrication  est  suivie  aux  usines  avec  per- 
sonnel au  complet.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cuirs  en  poils  ont  une  légère  tendance  à  la  baisse.  Les  ventes 
de  cuirs  industriels  sont  peu  actives  et  paraissent  en  reprise  pour  les  cuirs  de 
chaussures.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  passable;  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés. 

(P.L.T.) 
Liège.  —  La  hausse  sur  les  cuirs  en  poils  se  maintient  ;  les  affaires  en  cuirs 
tannés  sont  très  difficiles,  et  les  prix  fermes.     (T.  D.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  l'ouvrage  est 
devenu  un  peu  plus  abondant.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'époque  habituelle  de  la  reprise  approche  ; 
la  situation  commerciale  a  été  fort  difficile  pour  certaines  maisons,  les  affaires 
n'ayant  pas  été  brillantes,  et  la  hausse  des  cuirs  n'est  pas  de  nature  à  apporter 
une  grande  amélioration  à  cet  état  de  choses.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Encore  assez  important,  le  chômage  d'août  a  cepen- 
dant été  moins  important  que  celui  de  juillet  ;  la  mauvaise  saison  ayant 
commencé  plus  tôt  que  de  coutume,  n'a  donc  pas  pour  cela  duré  plus  long- 
temps. Au  contraire,  le  chômage  complet  a  été  notablement  moins  considé- 
rable que  l'an  passé  pendant  celte  période.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  travail  dans  l'article  fin  diminue  à 
mesure  que  la  demande  fléchit  dans  les  villes  de  bains  ;  d'autre  part,  le  temps 
humide  a  amené  une  recrudescence  d'ouvrage  ordinaire.  Dans  les  principaux 
centres  de  fabrique  collective,  tels  que  Iseghem  et  Thourout,  la  situation  reste 
médiocre  ;  la  production  est  limitée  à  Iseghem,  et  les  coupeurs  dans  certains 
ateliers  ne  travaillent  pas  le  lundi.  A  Thourout,  les  cordonniers  ne  travaillent 
en  moyenne  que  trois  jours  par  semaine  ;  en  temps  de  crise,  certains  ouvriers 
sentent  plus  durement  les  abus  du  truck-system  basé  sur  la  contrainte  morale. 

(D.Z.) 

Gand,  Ëecloo,  Saint-Nicolas-  —  La  situation  est  très  satisfaisante  et  la 
besogne  assez  abondante. 
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Alost.  —  l/ouvrage  a  sensiblement  diminué  et  presque  tous  les  ateliers  se 
plaignent  du  manque  de  travail  ;  cependant  aucun  ouvrier  ne  chôme  complè- 
tement, car  on  travaille  beaucoup  à  l'avance.  Les  fabricants  de  galoches 
signalent  une  légère  amélioration  ;  il  y  a  peu  d'ouvrage  pour  la  saison,  mais 
on  reçoit  quelques  furtes  commandes  pour  l'hiver,  ce  qui  a  provoqué,  dans 
deux  ateliers,  des  journées  prolongées.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  signalent  une  bonne  activité,  excepté  ceux 
de  llenaix,  qui  chôment  souvent  faute  de  commandes.    (P.  iM.) 

iV/o?îS.  —  Situation  calme.  Dans  les  usines,  la  fabrication  se  poursuit  d'une 
manière  suivie,  mais  on  met  en  magasin  et  les  ventes  sont  peu  importantes. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Peu  de  travail  et  vente  diflicile  surtout  pour  les  magasins  de 
détail.  La  grosse  cordonnerie  s'approvisionne  néanmoins  de  cuirs  pour 
achever  la  saison  d'hiver   et  commencer  les  chaussures  d'été  pour  1909. 

(F.  S.) 

Liège.  —  En  article  de  luxe,  on  est  en  morte-saison  et  le  nombre  de  chô- 
meurs est  d'environ  50  p.  c.  Djins  les  fabriques,  on  est  toujours  occupé  aux 
commandes  d'hiver,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  dans  la  chaussure  sur  mesure  ;  il  y  a  abondance  de  bras 
et  l'on  chôme  un  jour  par  semaine.  Les  prix  des  produits  sont  en  hausse  de 
10  p.c.  Dans  les  fabriques  mécaniques,  plus  de  la  moitié  des  ouvriers  chôment, 
et  quant  aux  autres,  ils  ne  travaillent  que  deux  ou  trois  jours  par  semaine. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  abondantes  et  les  ouvriers 
restent  très  irrégulièrement  occupés.  On  ne  travaille  que  trois  ou  quatre  jours 
par  semaine.    (V.  N.) 

Bruxelles  —  Loin  de  s'améliorer,  l'activité  a  encore  faibli  depuis  le  mois 
dernier.  Le  syndicat  ouvrier  a  dû  recommencer  à  payer  des  indemnités  de 
chômage  à  ses  membres.     (F.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  augmentent  à  Ninove.    (P.  M.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost  —  Il  y  a  encore  plus  de  travail  que  le  mois  précédent  ;  la  main-d'œuvre 
est  fort  recherchée  et  l'offre  de  bras  fait  totalement  défaut.    (V.  N.) 

Mons-  —  Travail  assez  régulier,  mais  sans  entrain.    (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  encore  et  le  chômage  est  assez  prononcé. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Tarnhout.  —  I^a  consommation  des  tabacs  à 
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fumer,  qui  baisse  toujours  un  peu  dans  la  période  des  moissons,  a  repris  son 
allure  ordinaire.  Les  tabacs  à  priser  sont  toujours  bien  demandés.    (V.  D.) 

Bru.vdks.  —  Tous  les  tabacs  sont  très  chers;  les  exotiques  sont  de  qualité 
passable,  mais  en  indigènes,  les  nouvelles  récoltes  donnent  peu  d'espoir  à 
cause  du  temps  p,luvieux  qui  amoindrit  la  qualité,  surtout  pour  les  tabacs 
jaunes.  Il  y  a  beaucoup  de  demandes  en  tabacs  coupés  pour  cigarettes.  La 
fabrication  des  rolles  est  toujours  suivie,  mais  on  parvient  difficilement  à 
mettre  lê's  prix  de  vente  en  rapport  avec  ceux  des  tabacs  d'Amérique  néces- 
saires à  leur  production  et  qui  accusent  une  hausse  de  40  p.  c.     (À.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  nouvelles  tardent  à  venir  ;  cependant  les  anciens 
ordres  suffisent  encore  pour  travailler  normalement,  sans  chômage.    {V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  sensiblement  réduite,  notamment  à  Obourg.  La  récolte 
des  tabacs  de  l'année  s'annonce  très  belle.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  généralement 
satisfaisante,  mais  elle  serait  meilleure  si  les  tabacs  n'étaient  pas  si  chers. 

(V.  D.) 

Bnixi'lles.  (Source  patronale.)  —  Le  commerce  se  déplace  au  profit  de  Gand, 
Grammont,  Anvers  et  toutes  les  localités  proches  de  la  frontière  hollandaise, 
ainsi  que  de  Louvain.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Depuis  longtemps,  le  chômage  sévit  à  l'état  chronique 
parmi  les  cigariers  bruxellois.  Mais  en  ces  derniers  mois,  cette  situation  s'est 
encore  empirée  et  le  nombre  de  journées  indemnisées  s'est  élevé  assez  sensi- 
blement par  rapport  aux  époques  correspondantes  de  l'année  dernière-   (F.  V.) 

Gand.  —  Le  chômage  est  énorme;  près  de  15  p.  c  des  syndiqués  sont  sans 
travail  ;  diverses  petites  fabriques  sont  complètement  dépourvues  de  com- 
mandes et  ont  dû  congédier  leur  personnel.     (L.  V.) 

Alost-  —  Peu  d'usines  occupent  leur  personnel  au  complet.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  reste  médiocre  ;  les  ouvriers  travaillant  à  l'atelier 
ne  font  que  cinq  jours  par  semaine,  et  la  besogne  est  limitée  pour  ceux  qui 
travaillent  à  domicile.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas  (Source  ouvrière.)  —  La  crise  existe  encore  toujours  à  Saint- 
Nicolas  parmi  les  ouvriers,  tandis  que  les  femmes  trouvent  facilement  du  tra- 
vail. Dans  un  atelier,  les  heures  de  travail  sont  incomplètes,  et  dans  un  autre, 
il  est  question  de  ne  pas  travailler  à  la  lumière  pendant  cet  hiver.  Une  nouTelIe 
fabrique  a  été  ouverte  et  occupe  une  quinzaine  d'ouvrières.     (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  condition  industrielle  reste  fort  pré- 
caire.   (A.  L.) 

Fabrication  de   cigarettes.  —  Bruxelles-   (Source  patronale.)  —  On 
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fabrique  à  toute  allure;  les  tabacs  noirs  de  plus  en  plus  en  faveur  font  plutôt 
défaut;  la  fabrication  de  l'article  fait  à  la  main  regagne  du  terrain.    (A  C,.) 

Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Of)  manque  de  commandes  sérieuses;  le  plus  grand  nombre  des 
ouvriers  quittent  l'atelier  pour  s'engager  dans  les  manufactures  de  tabac. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suivie,  mais  la  situation  commerciale  peu  rémunéra- 
trice malgré  des  ventes  importantes;  la  concurrence  des  produits  étrangers  est 
trop  grande.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  abondant.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante;  la 
demande  n'est  toutefois  plus  si  pressante  et  l'activité  a  légèrement  diminué. 

(J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  font  défaut  et  les  prix  de  vente  sont  en  baisse.  Le  per- 
sonnel masculin  est  abondant.    (J.  IL) 

Garni-  —  Condition  assez  favorable.    (L.  V.) 

Granuiiont.  —  Grande  activité;  toutes  les  commandes  sont  encore  toujours 
pour  des  pays  d'outre-mer.    (P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Tuvnhout.  —  Quoique 
la  crise  ne  se  soit  guère  améliorée,  le  nombre  de  journées  de  chômage  a  pour- 
tant diminué  parmi  les  ouvriers  syndiqués.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  de  mémoire  d'homme, 
cette  branche  de  la  papeterie  n'a  subi  une  crise  aussi  intense  ;  dans  une  usine, 
on  ne  travaille  que  trois  jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Le  travail  est  satisfaisant, 
en  général,  et  même  abondant  dans  certains  ateliers.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  se  fait  sentir  d'une  façon  beaucoup  plus 
sérieuse  que  d'habitude  ;  les  maisons  de  lingerie  et  de  corsets  passent 
quelques  ordres,  mais  le  vêtement  ne  donne  presque  rien  ;  il  y  a  même  de  la 
main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  travail  ;  les  colleurs  de  sacs  ont  cependant  un  peu  plus  de 
besogne.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  jour  et  nuit.    (P.  M-) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  est 
régulière  à  Bruges  et  le  personnel  est  employé  au  complet.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  rare.    (L.  V.) 

Alost.  —  El  général  la  situation  est  coiisidérée  comme  peu  avantageuse; 
on  travaille  assez  régulièrement,  mais  sans  presse.    (V.  ?s.) 

Bruxelles-  —  Activité  faible,  inférieure  à  la  moyenne.    (F.  V.) 

Mons,  Tournai.  —  Les  ordres  sont  presque  nuls. 

Liège.  — Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  AUure  très  calme;  on  se  ressent  de  plus  en  plus  du  mauvais  état 
général  des  affaires.     (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Situation  calme.  Dans 
quelques  ateliers  on  prépare  les  fournitures  classiques.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Vers  le  milieu  du  mois  d'août,  le  chômage  avait 
diminué  à  Bruges,  plusieurs  ouvriers  ayant  été  embauchés  soit  à  Bruges,  soit 
à  0-stende  pendant  la  saison  des  bains.  A  la  fin  du  même  mois,  les  besoins  de 
personnel  sont  devenus  moins  granils  ;  à  Ostende,  des  renvois  de  typographes 
ont  eu  lieu  dins  plusieurs  ateliers  et  des  ouvriers  brugeois  se  trouvent  parmi 
les  congédiés;  les  ouvriers  ostendais  sont  encore  tous  a  la  besogne;  il  en  est 
de  même  à  Courtrai,  Iseghem  et  Roulers.  La  grève  commencée  en  mai 
continue  à  Ypres.     (1).  Z.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Légère  amélioration,  toujours  marquée 
par  la  reprise  des  théâtres.    (A.  G.) 

(Sjurce  ouvrière.)  —  C'îtte  période  de  morte-saison  a  été  particulièrement 
rigoureuse  cette  année  pour  les  typographes,  malgré  le  surcroit  de  besogne 
donné  par  la  session  extraordinaire  du  Parlement.  Le  syndicat  a  eu  à  indem- 
niser en  août  près  du  triple  du  chômage  observé  l'an  dernier  à  même  époque. 

(V.  V.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  pour  les  compositeurs  à  la  main  ; 
de  nouvelles  machines  à  composer  ont  été  introduites  dans  un  atelier  de 
composition  de  journau.x  et  ont  amené  le  renvoi  de  huit  ouvriers.  Le  syndicat 
neutre  proteste  avec  énergie  contre  ces  congés  et  engage  les  parents  à  ne  pas 
faire  apprendre  à  leurs  enfants  ce  métier  peu  rémunérateur  et  peu  sûr  Parmi 
les  imprimeurs,  il  n'y  a  qu'un  seul  chômeur.  Pour  les  ouvriers  des  machines- à 
composer,  la  situation  est  naturellement  bonne  par  suite  du  développement  de 
leur  spécialité.  Dans  l'ensemb'e  et  jusqu'ici,  le  chômage  ne  dépasse  pas 
2.5  p.  c,  proportion  assez  réduite  pjur  la  saison.    (L.  V.l 
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Alost.  —  Dans  quelques  imprimeries  on  sig'nale  peu  d'activilé,  c'est  la 
morte-saison;   quelques  ouvriers  souffrent  du  chômage  intermittent.    (V.  N.) 

Grumniont,  Mons.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.  D'importants  ateliers 
réclament  fréquemment  du  personnel. 

Soignics.  —  Septembre  est  le  plus  mauvais  mois  de  l'année  pour  l'impri- 
merie, aussi  le  travail  est-il  réduit  presque  partout.  Néanmoins,  il  n'y  a  pas 
trop  lieu  de  se  plaindre  de  la  morte-saison,  qui  ne  se  fait  sentir  que  relative- 
ment.   (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  fort  faible.    (P.  L  T.) 

Liège.  —  Les  listes  électorales  étant  terminées,  de  nouvcau.x  chômeurs 
sont  à  charge  de  la  caisse  de  l'Association  typographique;  sur  32i  membres, 
cette  Association  compte  15  typographes  sans  travail.    (T.  D.) 

Venncvs.  —  Calme  saisonnier  accentué  par  la  crise  générale  des  affaires. 
Deux  ou  trois  ouvriers  chôment  partiellement.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout.  —  11  y  a  une  tendance  de  reprise;  le  nombre  de 
chômeurs  est  devenu  très  restreint.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Mans.  —Travail  régulier  sans  chômage. 

Gand.  —  Période  de  morte-saison;  on  compte  3  p.  c.  de  chômeurs.  Les 
ouvriers  adultes  se  plaignent  qu'il  soit  fort  difïicile  pour  eux  de  trouver  de  la 

besogne,  car  la  plupart  des  patrons  préfèrent  embaucher  de  jeunes  ouvriers  à 
salaire  incomplet.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  très  irréyulier  et  partout  la  journée  est  réduite;  les 
commandes  sont  généralement  peu  considérables.  Quelques  ouvriers  corgédiés 
travaillent  à  domicile  pour  leur  propre  compte.     (V.  ÎN.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  besogne  est  très  rare  et  la  situation  très  faible. 
Liège.  —  Le  travail  est  assez  régulier;  un  peu  de  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Calme,  mais  chômage  nul.    (D.  li.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —Il  y  a  eu  un  peu  plus 
d'activité  en  bijouterie.  En  orfèvrerie,  la  situation  est  toujours  calme.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  encore  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 
s 
Liège.  —  Travail  assez  calme  ;  beaucoup  d'ouvriers  chôment  le  lundi.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  du 
travail  s'accentue;  on  signale  une  tendance  à  l'augmentation  des  salaires,  l'n 
tiers  de  la  main-d'œuvre  est  disponibie. 
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(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  toujours  guère  d'amélioration.  Ouelques  petits 
conflits  ont  surgi  au  sujet  des  conditions  des  salaires;  l'A.  D.  B  renseigne,  du 
3  au  8  août,  522  chômeurs,  et,  du  24  au  29  août,  323  chômeurs.    (H.  V.) 

TurnJiout.  —  La  condition  reste  bonne  en  général  et  certains  ateliers  ont 
augmenté  leur  personnel.    (V.  D) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant. 

(L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  à  domicile  de  la 
région  de  Gourtrai  reçoivent  peu  d'ouvrage;  l'activité  a  également  diminué 
dans  les  ateliers  de  Bruges,  mais  on  ne  signale  pas  de  chômage.     (D.  Z  ) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabriques  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  l'allure  est 
calme,  sans  chômage  bien  considérable;  à  Iseghem,  le  travail  est  encore 
arrêté  un  ou  deux  jours  par  semaine  dans  quelques  usines.    (D.  Z.) 

Liège  —  La  situation  est  calme  à  la  suite  de  la  crise  industrielle.  Dans  les 
ateliers,  on  continue  à  travailler  régulièrement.  Chez  les  ouvriers  à  domicile, 
on  constate  du  chômage  intermittent.     (T.  D.) 

Verviers-  —  Le  travail  manque  absolument  dans  les  brosses  industrielles, 
c'est  la  suite  de  lacrise  de  l'industrie  des  textiles.  Quantaux  brosses  déménage, 
c'est  la  morte-saison;  les  commandes  sont  exécutées.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  eu  ciment.  —  Tiirnlwut,  Grammont.  —  La  vente 
est  assez  courante  et  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  carreaux  en  ciment,  la  situation  est  mauvaise  : 
la  crise  industrielle  arrête  cette  industrie.  Les  ciments  armés  sont  un  peu  plus 
actifs.    (L.  V.) 

Fabricatioa  des  balles  et  cartouches.  —  Mons.  —  Très  grande  activité  ; 
une  importante  maison  de  Mons  a  embauché  de  nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  très  abondante,  principalement  en  cartouches  de 
chasse.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Mons.  —  Beaucoup  d'acti- 
vité et  on  accuse  des  ventes  très  suivies. 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  et  les  commandes  nouvelles  sont  encore 
suivies.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Une  vannerie  de  Maldegem  a  fermé  ses  portes  et  les  130  ouvriers 
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sont  momentanément  sans  occupation  ;  les  ordres  ne  faisaient  cependant  pas 
défaut;  l'établissement  est  mis  en  vente  et  sera  probablement  remis  en  activité 
sous  peu.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas-  —  L'industrie  de  la  grosse  vannerie  est  bien  mauvaise  à 
Tamise  et  aux  environs.  La  vente  est  des  plus  médiocres  et  les  prix  ont  baissé  ; 
d'où  résulte  une  diminution  de  salaire  pour  certains  articles.  Le  nombre  des 
sans-travail  est  de  10  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Toujours  un 
peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Eecloo.—  L'activité  est  équivalente  à  celle  de  l'année  passée;  cependant  les 
expéditions  de  poils  sont  bien  moins  importantes  et  la  majeure  partie  de  la 
production  est  mise  en  stock.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  .Morte-saison.  L'activité  est  bien  réduite,  à  cause  de  la 
pénurie  de  peaux  de  lapins.  Le  nombre  des  inoccupés  à  Lokeren  est  estimé  de 
20  à  25  p.  c.  Les  ordres  sont  plus  importants;  cependant  cette  année-ci  la 
marche  des  affaires  a  été  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Liège.  —  TrdivaW  toujours  régulier, 
sans  chômage. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  encore  d'amélioration  ; 
les  prix  restent  très  bas  et  plus  d'une  expédition  se  fait  avec  perte.    (V.  D.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  ;  le  personnel  reste  difficile  à  recruter,  à  cause  de 
la  répugnance  qu'éprouvent  les  ouvrières  à  se  livrer  à  ce  travail.    (T.  \).) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail 
est  faible  aux  abords  des  bassins  de  liruges  ;  50  p.  c  des  dockers  syndiqués  sont 
inoccupés.  A  Roulers  et  à  Courtrai,  le  chômage  est  nul  ou  insignifiant  parmi  les 
hommes  de  peine  syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  peu  abondant  au  port;  on  se  ressent  des  consé- 
quences de  la  crise  commerciale  :  le  nombre  des  navires  qui  entrent  et  qui 
sortent  augmente,  mais  ils  n'ont,  en  général,  que  peu  de  marchandises-  Les 
chômeurs  sont  nombreux.  La  situation  des  magasiniers  est  satisfaisante.  Parmi 
les  voituriers,  il  y  a  assez  bien  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —■  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  il  y  a  un  assez  grand  nombre 
de  chômeurs.     (V.  N.) 

Mans.  —  On  constate  un  peu  de  calme,  mais  sans  chômage.  Les  charbons  de 
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foyers  domestiques,  les  silex,  la  marne  et  les  grains  continuent  leurs  transporte 
réguliers.    (A-  L) 

Vervien.  —  Il  y  a  moins  de  travail  encore  que  le  mois  dernier  ;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante.     (U.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  — Situation  toujours  1res  calme  ;  le  taux  du  fret 
continue  à  rester  très  bas.     (J.  T.) 

Tm'nJiout-  —  Les  expéditions  se  ressentent  de  la  crise  industrielle. 

(V.D.) 
Alost.  —  Un  grand  nombre  de  bateliers  cherchent  vainement  de  la  besogne; 
il  y  a,  en  général,  encore  moins  d'activité  que  le  mois  précédent.     (V.  N.) 

Grammont-  —  Le  mouvement  est  très  actif  et  les  expéditions  de  pavés  sont 
très  nombreuses.    (P.  M.) 

Mons.  —  Transports  suivis  avec  un  fret  rémunérateur.     (À.  L.) 

Soignies.  —  Le  fret  est  assez  bon  niar.  hé  sur  la  Dendre.  A  Lessines,  les  stocks 
de  pavés  et  déchets  s'épuisent  et  toute  la  fabrication  s'expédie  au  fur  et  à 
mesure.    (F.  S) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Grammont.  —  On  travaille  activement  à  la  récolte 
du  regain,  qui  est  bien  réussi  ;  le  temps  est  assez  favorable.  La  tempête  du 
1"  septembre  a  fait  beaucoup  de  dégâts  dans  les  campagnes,  principalement 
aux  fourrages  à  hautes  tiges.  Les  pommes  de  terre  ont  beaucoup  souffert  des 
fortes  pluies  de  la  fin  du  mois  d'août  et  dans  certaines  régions  elles  sont 
atteintes  de  la  maladie;  il  en  est  de  même  des  tomates,  dont  beaucoup  n'arri- 
veront pas  à  maturité. 

Ei'cloo.  —  La  situation  générale  n'est  pas  brillante.  Par  suite  delà  sécheresse 
prolongée,  il  y  a  quelque  manque  de  plantes  fourragères;  en  effet,  les  bette- 
raves fourragères  et  les  carottes  n'ont  réussi  qu'à  moitié  et  les  navets  ont 
manqué;  les  pommes  de  terre  ne  seront  que  de  production  moyenne  et  dans 
quelques  contrées  la  maladie  a  fait  son  apparition.  Les  produits  agricoles  sont 
toujours  à  des  prix  satisfaisants  et  même  élevés.  Les  arbres  fruitiers  ont  bien 
souffert  des  vents  violents.     (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  lia  situation  est  généralement  bonne  dans  la  contrée  des 
polders.  Le  lin  est  très  ordinaire  cette  année-ci;  la  qualité  laisse  à  désirer  et  la 
demande  est  peu  importante  Le  froment  est  assez  rémunérateur,  mais  la  paille 
est  de  qualité  inférieure.  Les  pommes  de  terre  sont  assez  bien  demandées;  les 
plantes  fourragères  font  généralement  défaut  et  les  navets  ne  poussent  pas. 
Les  porcs  sont  à  des  prix  élevés  et  le  bétail  se  vend  facilement  et  à  des  prix 
satisfaisants.    (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  I.es  moissons,  à  p;irt  quelques  champs  d'avoine,  sont  rentrées.  La 
pluie  a  contrarié  consiilérablement  les  travaux  et  nuira  à  la  qualité  des  grains. 
Les  pommes  de  terre  souffrent  aussi  de  la  trop  grande  humidité  ;  les  betteraves 
et  les  fourrages  seuls  prolitent  d'une  telle  température.  Déjà  on  retourne  les 
champs  de  chaumes  préalablement  fumés  pour  y  semer  des  navets.  Bonne 
tenue,  par  continuation,  des  divers  produits  de  la  ferme.    (A.  L.) 

Liège.  —  Certains  cultivateurs  ont  pu  terminer  leur  récolte  avant  les  pluies; 
d'autres  viennent  seulement  de  terminer  la  moisson  et  ont  évidemment  sub 
une  psrte  a^sez  sensible,  tant  au  point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  quantité. 
Si  les  pluies  ont  été  défavorables  aux  céréales,  par  contre  elles  ont  eu  un  effet 
bienfaisant  pour  les  pâturages;  les  regains  seront  superbes.  On  est  occupé  à 
déchaumer  et  à  fumer  les  terres.  On  va  commencer  la  récolte  des  pommes  de 
terre.  Les  tempêtes  ont  fait  des  dégâts  énormes  dans  les  arbres  fruitiers  ; 
certaines  récoltes  en  sont  diminuées  de  moitié.  Les  prix  du  bétail,  des  chevaux 
et  des  porcs  sont  très  satisfaisants.    [T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  progressivement;  il  y  a  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Dans  les  pépinières  on  travaille  encore  active- 
ment aux  travaux  de  bouturage.  Les  prunes  et  les  pêches  sont  extraordinai- 
rement  abondantes.  Les  pommes  sont  également  bien  réussies,  mais  les  poires 
sont  plus  rares.    (J.  T.) 

Tarnhout. —  Les  pluies  abondantes  qui  ont  marqué  la  fin  du  mois  d'août  et  le 
commencement  de  septembre  ont  causé  un  préjudice  sensible  aux  avoines  et 
aux  pommes  de  terre,  et  ont  fait  tomber  beaucoup  de  fruits.  Le  bétail,  le  beurre 
et  les  œufs  sont  restés  chers.     (T.  D.  ) 

Gand.  —  Les  jardiniers  so!)t  très  occupés.  Le  mouvement  d'organisation  pro- 
fessionnelle continue  à  se  manifester.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Li  situation  générale  n'est  pas  favorable.  La  vente 
a  été  moins  importante  que  les  autres  années  et  les  prix  diminuent;  beaucoup 
d'horticulteurs  restent  avec  de  fortes  provisions  de  plantes  disponibles,  telles 
que  arau'^.arias  et  azalées.  La  crise  américaine  paraît  encore  toujours  influencer 
le  marché.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  causent  de  grands  dommages  et  un  récent  ouragan  a 
dévasté  les  jardins.  Les  fruits,  qui  étaient  trcs  abondants  et  d-.^  bel  aspect,  ont 
été,  en  grande  quantité,  arrachés  des  arbres.  Les  plantes  de  serre  ont  peu  de 
ventes.     (A.  L.) 

Lii'ge.  —  Les  pluies  et  les  tempêtes  ont  causé  des  dégâts;  cependant  la  vente 
des  (Liurs  a  été  exceptionnellement  forte  au  15  août.     (T.  D.) 

Verviers.  —  A  la  suite  du  dernier  ouragan,  on  a  dû  commencer  plus  tôt  que 
d'hibitu  le  la  récolte  de  certains  fruits;  n'étant  pas  complètement  mûrs,  ils  sont 
de  qualité  inférieure.    (D   B  ) 
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LES  GREVES  EN  BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1908. 


Six  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois 
d'août  1908;  elles  intéressaient  057  grévistes  et  170  cliôrneurs  forcés.  Ont  en 
outre  été  continuées,  pendant  une  partie  du  même  mois,  deux  grèves  intéres- 
sant 69  grévistes  et  20  chômeurs  forcés. 

Les  six  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  :  un  cliarbonnage,  une 
fabrique  d'allumettes,  une  usine  lainière,  une  imprimerie,  une  manufacture 
de  tabacs  et  une  carrière  de  phosphates. 

Au  point  de  vue  des  motifs  qui  les  ont  déterminées,  les  grèves  d'aoiit  se 
répartissent  comme  suit  :  une  a  eu  pour  but  l'augmentation  des  salaires  et 
deux  l'opposition  à  une  réduction  de  ceux-ci  ;  il  y  a  eu  aussi  deux  grèves 
visant  à  obtenir  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés  et  une  ayant  pour  but  le 
renvoi  d'un  chef  d'atelier. 

Des  six  grèves  dont  l'issue  a  été  signalée  depuis  notre  dernier  relevé,  une 
seule,  intéressant  70  grévistes,  a  réussi;  trois,  comprenant  ensemble  219  gré- 
vistes, ont  échoué;  deux,  avec  70  grévistes,  ont  été  terminées  par  des 
transactions. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  d'août  se  répartissent  comme  suit: 
trois  dans  le  Hainaut,  un  dans  la  Flandre  orientale,  un  dans  la  province  de 
Liège  et  un  dans  le  Brabant. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LA  MUTUALITÉ  E^  BELGIQUE 


Sociétés  mutualistes  reconnues  en  août  1908. 

Note.  —  F^a  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

ANVERS. 

1.  Het  Vooruitzicht,  à  Anvers 22  août 

2.  Zorgen  voor  Morgen  (Kring,  19\  à  Anvers 22    » 

3.  R.     De  Vooruilziende  Gildevrienden,  à  Malines 22    » 

4.  R.    Sint-Rumoldusgiide,  à  Schroonbroeck,  commune  de  Vieux- 

Turnhout 22  août 

BRABANT. 

5.  Werkmanskring,  à  Liedekerke 10  août 

6.  Société  mutualiste  de  Retraite  et  d'Epargne  du  personnel 

de  la  Banque  d'assurances  Belgo-Néerlandaise, à  firuxelles.      22    » 

7.  Société  de  secours  mutuels  des  Employés  du  Grand  Bazar 

du  boulevard  Anspach,  à  Bruxelles 22    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  R.    Hulp  en  Troost,  à  Ostende 22  août 

9.  Sint-Amandusgilde,  à  Ouckene 22    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  R.    De  Stadsbedienden,  à  Audenarde 10  août 

HAINAUT. 

11.  La  Prévoyance,  à  Bouvy,  commune  de  La  Louvière  ...      10  août 

12.  Société  Saint-Luc,  à  Flobecq 22    » 

13.  R.    L'Hennuyère,  à  Mons 22    » 
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LIÈGE. 

14.  Sainle-I!irb3,  à  Clavier 10  août 

15.  La  Solidarité,  à  Verviers 52    » 

16.  La  Famille,  à  Verviers 22    » 

LIMBOURG. 

17.  Sint-Pielersgikie,  à  Cortessem ....      22  août 

18.  Oader  0ns,  à  Oûstham 22    » 

LUXEMBOURG. 

19.  R.    La  Cadastrale  luxembourgeoise,  à  Arlon 10  août 

XAMUR. 

20.  Société  mutualiste  «  Auxiliaire   du    coin    de    terre  »,   à 

Saizinnes,  commune  de  >'amur 10  août 


Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications  statutaires 
ont  été  homologuées  en  août  1908. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

1.  Herverzekeringskas  van  het  Christen  Verbond  der  erkende 

maatschappijen  van  onderlingen  bijstand  van  het  land 

van  Waas,  à  Saint-Nicolas 10  août 

LIÈGE. 

2.  Fédération  des  mutualités  démocratiques  chrétiennes  de 

la  province  de  Liège,  à  Liège 10  août 


984  Revue  du  Travail  —  30  Septembre 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES. 


Résumé  du  procès-verbal  de  la  séance  du  24  juin  1908. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  24  juin  1908. 

Depuis  la  séance  du  13  mai  1908,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 

50  demandes  de  reconnaissance  légale  et  25  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

63  demandes  de  reconnaissance  légale  et  35  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  5  mutualités. 

Elle  a  examiné  257  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

M.  le  Président  saisit  la  Commission  de  la  question  suivante  : 

«  La  loi  du  26  décembre  1906  déclare  nulle  toute  clause  d'assurance  ayant 
pour  objet  le  paiement  d'une  certaine  somme  d'argent  en  cas  de  décès  d'enfants 
de  moins  de  5  ans,  ou  en  cas  de  naissance  d'enfants  mort-nés.  Or  une  société 
désire  pouvoir  allouer  une  somme  de  50  francs  en  cas  de  décès  d'un  enfant 
âgé  de  moins  de  12  ans.  w  Après  une  courte  discussion,  la  Commission  décide 
que  M.  le  Président  se  mettra  en  rapport  avec  le  Gouvernement  pour  solu- 
tionner cette  question  au  point  de  vue  légal. 

La  Commission  continue  ensuite  la  revision  des  statuts-modèles.  Un  membre 
voudrait  insérer  dans  les'statuts  une  clause  permettant  au  Conseil  de  venir  en 
aide  aux  membres  qui  se  trouveraient  dans  une  situation  malheureuse  par 
suite  de  maladie.  Cette  clause  serait  rédigée  en  termes  vagues  et  imprécis  qui 
ne  pourraient  plus  donner  lieu  à  de  «  prétendus  droits  ». 

Trop  souvent,  en  elfet,  les  sociétés  affectent  leurs  ressources  extraordinaires 
à  l'octroi  d'allocations  aux  incurables,  aux  infirmes,  aux  vieillards,  alors  qu'il 
existe  des  institutions  fondées  précisément  dans  ce  but  et  qui  demandent  la 
participation  financière  des  sociétaires.  Tel  n'est  pas  l'avis  de  certains  membres, 
qui  estiment  que  la  clause  proposée  serait  la  source  de  multiples  inconvénients 
et  donnerait  lieu  à  de  sérieux  abus.  En  effet,  le  conseil  d'administration  aura 
à  apprécier  non  pas  un  fait  tangible,  comme  l'invalidité  d'un  membre  ou  l'incu- 
rabilité  d'une  maladie,  mais  bien  telle  ou  telle  situation  spéciale  qui  variera 
d'après  les  contingences. 

Après  une  longue  discussion,  la  Commission  ds'cide  de  libeller  comme  suit 
le  §  B  de  l'article  1"  : 
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«  En  ordre  subsidiaire  au  moyen  des  ressources  extraordinaires  : 

»  1°  D'accorder  des  allocations  extraordinaires  et  temporaires  aux  membres 
effectifs  qui  n'ont  plus  droit  aux  indemnités  ordinaires  ou  qui  sont  reconnus 
infirmes. 

»  2°  Les  ressources  extraordinaires  restant  disponibles  en  fin  d'exercice, 
peuvent  être  utilement  versées  à  la  Caisse  de  retraite  pour  constituer  des 
pensions  de  retraite  aux  membres.  » 

La  suite  de  la  discussion  est  remise  à  la  prochaine  séance- 
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BELGIQUE. 

Opérations  en  avril  et  mai  1908  delà  Caisse  g-énérale  d'Epargne 

et  dePistraite.  —  La  Caisse  g-énérale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pen- 
dant les  mois  d'avril  et  mai  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (fr.  72,339,605.95)  est 
inférieuy  defr.  5,545,501.78  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait  au  31  mai  la  somme  de  fr.  849,101,408.23.  (Particuliers  : 
fr.  834,277,110.01;  établissements  publics  :  fr.  14,824,298.22.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  2,529  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  90,183.77,  dont  fr.  21,940.88  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  avril  et  mai  1908, 889  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  fr.  285,549.08  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en 
cours  au  31  mai  était  de  35,634,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
fr.  69,162,281.96. 

Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail.  —  Aperçu  provisoire  de  quelques 
RÉSULTATS.  —  A  la  date  de  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du  24  décembre  1903, 
31  établissements  d'assurance,  dont  20  compagnies  d'assurances  à  primes  fixes 
et  1 1  caisses  communes,  étaient  agréés  par  arrêté  royal  pour  l'assurance  contre 
leï  accidents  du  travail  Depuis  lors,  une  compagnie  d'assurances  à  primes 
fixes  a  été  autorisée  à  renoncer  au  bénéfice  de  l'agréation.  après  avoir  accom- 
pli les  formalités  prévues  par  l'article  43  de  l'arrêté  royal  du  29  août  1904  por- 
tant règlemant  général  de  l'assurance.  Aucun  établissement  n'a  été  agréé 
depuis  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi. 

Les  entreprises  qui  ont  obtenu  la  dispense  de  contribuer  au  fonds  de  garan- 
tie sont  au  nombre  de  21,  dont  11  charbon;iages  et  10  exploitations  diverses. 

En  l'absence  de  données  statistiques  définitives,  qu'il  ne  sera  matériellement 
possible  d'élaborer  que  dans  un  temps  prochain,  on  ne  connaît  pas  le  nombre 
exact  des  ouvriers  assurés.  D'après  les  éléments  dont  dispose  le  service  de  con- 
trôle, o;i  p?/a!;,  toutefois,  estimer  que  ce  nombre  s'élevait,  à  la  fin  de  l'exer- 
cice 190S,  à  environ  991,000  ouvriers,  soit  355,000  pour  les  caisses  communes 
et  639,0'JO  pour  les  compagnies  d'assurances  à  primes  lises.  D'autre  pari,  les 


(i)  Voir  M(>)Utenr  B  -Ige  des  19  et  23  septombre  (pp.  6247-5249  et  5vî63-5365). 
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entreprises  dispensées  de  la  cotisation  de  garantie  compot  t«-nt,  au  total  :  un 
personnel  de  i,'2,0Q0  ouvriers,  approximativement. 

Si  l'on  tient  compte  de  ces  données  provisoires,  ainsi  que  du  montant  annuel 
des  salaires  assurés,  qui  est  connu  avec  plus  de  précision,  ilappar^iît  comme 
certain,  qu'au  31  décembre  1907,  90  à  95  p.  c.  des  ouvriers  auxquels  la  loi  du 
24  décembre  1903  est  applicable,  se  trouvaient  couverts  par  l'assurance  ou  par 
les  sûretés  fournies  par  les  chefs  d'entreprise  dispensés. 

Le  tableau  suivant  donne  une  idée  générale  de  l'extension  considérable  prise 
par  l'assurance  : 


Développement  de  l'assurance  contre  les  accidents 
du  travail. 


{Chiffres  approximatifs  provisoires  au  31  décembre  de  chaque  exercice.) 

EXEliClCE 

DÉSIGNATION 

DES 
ASSUREURS  AGRÉÉS 

M0MI5RE 

DES 

ENTREPRISES 

A>SDREES 

MONTANT 

ANNUEL 

DES  SAI^AIRES 

ASSURÉS 

1905 

(juillet-uéoembre) 
» 

» 

Caisses  communes  d'assurance  .    . 
Sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  . 

Total  pour  l'ensemble 
des  assureurs   .     . 

14,352 
38,032 

FRANCS 

268,352,200 
517,304,300 

52,384 

785,656,500 

1906 
» 

» 

Caisses  communes  d'assurance    .    . 
Sociétés  d'assurances  à  primes  fixes . 

Total  pour  l'ensemble 
des  assureurs   .    . 

16,733 
45,278 

324,152.000 
545,245,000 

62,01 1 

869,397,000 

1907 
» 

» 

Caisses  communes  d'assurance    .     . 
Sociétés  d'assurances  à  primes  fixes . 

Total  pour  l'ensemble 
des  assureurs  .    . 

18,066 
50,032 

353,361,000 
582,131,000 

tvS,098 

935,492,000 

ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  tn  août  1908.  —  Peu  de  changement  est  survenu 
dans  la  situation  générale  depuis  le  mois  dernier.  L'activité  est  satisfaisante 
dans  les  charbonnages,  bien  que  dans  le  bassin  de  la  Ruhr  la  demande  de  l'in- 
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dustrie  ail  quelque  peu  fléchi,  surtout  par  suite  des  diffuniltés  actuelles  de  la 
navigation  sur  le  Pihin.  La  réserve  que  gardait  la  clientèle  dans  la  remise  des 
ordres  s'est  accentuée,  depuis  que  l'on  a  reconnu  l'impossibilité  de  prolonger 
la  durée  du  syndicat  des  hauts  fourneaux.  Les  aciérie?  et  les  laminoirs  ont  con- 
servé à  peu  près  la  même  allure  qu'en  août.  La  plupart  des  fonderies  de  fer  du 
sud  de  l'Allemagne  sont  encore  bien  occupées;  celles  du  nord  et  du  centre  ont 
delà  besogne  modérément  et  certaines  usines  du  centre  ont  été  obligées  de 
réduire  d'une  demi-heure  à  une  heure  la  durée  de  la  journée.  La  situation  de 
la  construction  des  machines  est  encore  renseignée  comme  passable  ;  les  nou- 
velles commandes  continuent  à  arriver,  mais  en  moins  grande  quantité.  Le  tra- 
vail est  toujours  très  abondant  dans  la  fabrication  des  locomotives  et  des 
wagons:  il  eu  est  de  même  en  général  pour  l'industrie  électrique,  à  part  quel- 
ques exceptions.  Dans  presque  toutes  les  branches  du  textile,  la  condition,  déjà 
mauvaise,  a  beaucoup  empiré,  et  les  réductions  de  production  introduites  pré- 
cédemment ont  dû  être  maintenues.  L'industrie  chimique  conserve  une  activité 
satisfaisante,  mais  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  pareille  époque.  Le  bâti- 
ment témoigne  d'un  certain  ralentissement  dans  certaines  localités.  Le  mou- 
vement de  la  navigation  a  été  peu  animé,  spécialement  à  cause  de  la  pénurie  de 
grosses  marchandises.  A  noter  quelques  particularités  saisonnières  :  départ  de 
la  main-d'œuvre  féminine  des  travaux  des  champs  pour  s'engager  dans  l'indus- 
trie et  retour  dans  les  villes  après  la  fin  de  la  saison  balnéaire.  La  saison  a 
commencé  pour  l'industrie  du  vêtement,  mais  en  général  elle  est  beaucoup 
moins  active  que  l'an  dernier.  Le  nombre  des  personnes  affiliées  aux  caisses  de 
maladie  en  relation  avec  l'Office  impérial  de  statistique  est  en  diniiniUion  de 
941  du  h'"  aoiit  au  1"  septembre,  alors  que  pendant  la  même  période  de  1907  il 
y  avait  une  augmentation  de  17.685  personnes.  Les  rapports  des  offices  de  pla- 
cement gratuit  varient  encore^'suivant  les  régions  :  à  Berlin,  une  légère  amélio- 
ration s'est  manifestée,  bien  que  la  situation  soit  inférieure  à  celle  du  mois 
d'août  1907;  les  renseignements  qui  viennent  du  grand-duché  de  Rade  sont 
toujours  défavorables;  en  Bavière,  on  remarque  aussi  une  tendance  à  l'aifai- 
blissementde  l'activité.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  de 
marchandises  accusent  une  (Jiminution  de  198  marks  (ou  7.0:2  p.  c)  par  kilo- 
mètre, par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  second  trimestre  de  1908.  —  Trois 

cent  quatre-vingt-une  grèves  ont  été  déclarées  dans  l'Empire  allemand,  au 
cours  du  second  trimestre  de  1908,  et  -ïHil  ont  été  terminées  pendant  la  même 
période.  Pour  ces  dernières,  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  26,604  et 
celui  des  chômeurs  forcés  à  2,905.  Comme  pendant  le  trimestre  précédent, 
c'est  encore  l'industrie  du  bâtiment  qui  est  la  plus  éprouvée  :  elle  comprend 
136  grèves  avec  7,8()2  grévistes  et  .i62  chômeurs  forcés.  Viennent  ensuite  les 
industries  des  machines  et  d'instruments  de  précision  (2,814  grévistes),  des 
carrières  (2,707  grévistes),  alimentaires  (2,641  grévistes)  et  des  mines  (2,238 
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grévistes).  F>es  résultats  des  iS2  fjrèves  terminées  pendant  ce  trimestre,  et 
intéressant  ^,()W  établissements,  se  résument  comme  suit  :  Cd  succès,  ^47  échecs 
et  1()(S  transactions. 

Cinquante-sept  nouveaux  locK-outs  ont  été  déclarés  par  les  patrons  et  <S7  se 
sont  terminés  (30  restant  en  cours  au  1"  juillet)  avec  les  résultats  suivants: 
48  succès,  i  échecs  et  '*>'>  transactions.  Le  nombre  îles  établissements  intéressés 
était  de  l,()()'i,  occupant  un  personnel  de  31, 580  ouvriers,  dont  1)),;>U)  ont  reçu 
leur  congé  temporaire. 

(llenseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatl.) 

ANGLETERRE. 

Enquête  sur  les  abus  du  travail  à  domicile.  —  La  Chambre  des 
Communes  avait  chargé  une  Commission  spéciale  d'examiner  d'une  part,  les 
conditions  du  travail  dans  les  industries  qui  occupent  principalement  des 
ouvriers  à  domicile;  d'autre  part,  les  différentes  propositions  qui  se  sont  fait 
jour  aux  lins  de  porter  remède  aux  abus  signalés  dans  ce  genre  de  travail.  Cette 
Commission  spéciale  vient  de  déposer  son  rapport,  dont  nous  publions  ci-après 
une  analyse  sommaire. 

La  Commission  estime  que  le  «  sweating  »  s'exerce  avec  une  indubitable 
intensité  au  détriment  des  ouvriers  à  domicile,  entendant  par  «  sweating  »  la 
rémunération  du  travail  à  un  taux  qui  ne  laisse  au  travailleur  qu'un  revenu  tout 
à  fait  insuffisant  pour  assurer  à  un  adulte  la  nourriture,  le  vêtement  et  le  loge- 
ment convenables.  (Les  témoignages  recueillis  sont  d'ailleurs  très  discordants 
sur  le  point  de  savoir  si  des  améliorations  ont  été  réalisées,  quant  au  sweating, 
depuis  le  rapport  présenté  sur  cette  question  par  la  Commission  spéciale 
de  1890.) 

Le  rapport  actuel  distingue  trois  catégories  principales  de  travailleurs  à 
domicile  : 

r  Ia  catégorie  des  femmes  seules  :  célibataires,  veuves,  épouses  abandon- 
nées ou  mariées  à  des  hommes  incapables  de  travail.  Cette  classe  comprend 
habituellement  des  ouvrières  régulières; 

'i"  F.es  femmes  qui  recherchent  du  travail  quand  leur  mari  est  en  chômage 
(celles-ci  sont  plus  ou  moins  des  ouvrières  d'occasion)  ; 

3"  Les  femmes  et  filles  d'hommes  qui  jouissent  eux-mêmes  d'une  occupation 
régulière  (ces  dernières  choisissent  d'ordinaire  un  travail  agréable  et  ne  s'y 
adonnent  pas  pendant  un  nombre  considérable  d'heures). 

Les  conditions  dans  lesquelles  s'exerce  le  travail  à  domicile  sont,  comme  le 
fait  observer  le  rapport  analysé,  extrêmement  variées. 

Ainsi  les  bas  salaires  ne  correspondent  pas  nécessairement  à  un  taux  de  rému- 
nération trop  inférieur,  car  ils  peuvent  être  le  résultat  de  la  lenteur  ou  du 
manque  d'adresse  de  l'ouvrier.  De  même,  des  taux  de  rémunération  très  bas 
en  apparence  n'impliquent  pas  nécessairement  des  salaires  extrêmement 
inférieurs. 
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Les  travailleurs  à  domicile  sont  déjà  couverts  par  certaines  dispositions  des 
lois  existantes.  Ainsi,  l'article  108  de  la  loi  de  1901  sur  les  fabriques  et  ateliers, 
permet  aux  Conseils  de  districts,  pour  certaines  industries,  d'interdire  à  toute 
personne  de  remettre,  pour  l'exécuter  à  domicile,  du  travail  qui  serait  effectué 
dans  des  locaux  insalubres;  et  l'on  remarque  que  les  autorités  locales  usent  de 
plus  en  plus  du  pouvoir  qui  leur  est  confié  par  cet  article. 

L'article  107  de  1;\  même  loi  oblige  encore  les  employeurs  de  remettre  à  l'au- 
torité locale  la  liste  des  personnes  auxquelles  ils  fournissert  de  l'ouvrage  à  faire 
à  domicile.  Des  relevés  de  ces  listes  sont  dressés,  pour  le  Home  Office,  par  les 
autorités  locales,  mais  ces  relevés  sont^habituellement  incomplets  et  inexacts. 
En  somme,  le  rapport  estime  que  ces  dispositions,  ainsi  que  les  autres  que  ren- 
ferment encore  sur  cette  matière  les  lois  existantes  n'ont  pas  réussi  à  déter- 
miner une  amélioration  réelle  dans  la  situation  des  travailleurs  à  domicile,  et 
l'on  réclame  une  intervention  plus  énergique  de  la  loi. 

La  Commission  a  reçu  le  témoignage  de  M.  Aves,  en  ce  qui  concerne  l'ac- 
tivité, en  Australie  et  dans  la  Nouvelle-Zélande,  des  comités  de  salaires  (Wages 
boanU)  et  des  lois  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage.  A  la  vérité,  ces  expé- 
riences étrangères  ne  paraissent  guère  pouvoir  être  mises  à  profit  ici,  on  les 
conditions  de  travail  sont  extrêmement  différentes  —  notamment  par  suite  du 
fait  que  dans  ces  pays  la  demande  d'ouvrières  excède  sensiblement  l'offre. 
Cependant  les  comités  de  salaires  de  Victoria  semblent  avoir  rendu  de  grands 
services  au  point  de  vue  de  la  suppression  des  abus  du  sweating,  et  cela  dans  des 
industries  comme  celles  du  vêtement  et  de  la  lingerie,  où  l'on  remarque  les 
mômes  abus  qu'en  Angleterre.  L'institution  des  comités  de^salaires  a  d'ailleurs 
été  préconisée  dans  les  dépositions  de  plusieurs  autres  témoins 

La  Commission  s'est  raiigée  à  cet  avis  et  recommande  la  création  de  comités 
de  salaires,  en  vue  d'amener  l'augmentation  des  salaires  des  ouvriers  à  domi- 
cile. Elle  estime,  en  effet,  qv\  aucune  mesure  ne  pourrait  protluire  d'amélio- 
ration appréciable  dans  la  situation  de  ces  travailleurs,  si  elle  n'a  d'abord 
pour  effet  l'augmentation  des  salaires. 

Les  «  comités  de  salaires  »  préconisés  auraient  une  mission  double.  Ils  arrê- 
teraient à  la  fois  : 

r  Un  minimum  de  salaire  général,  calculé  au  temps,  d'après  la  capacité 
moyenne  des  ouvriers  à  domicile,  par  le  comité  compétent  pour  cbaque  indus- 
trie. Des  minima  spéciaux  pourraient  être  fixés  pour  cerlains  travaux  détermi- 
nés, à  condition  de  ne  pas  être  inférieurs  au  minimum  général  de  l'industrie; 

"2°  Des  tarifs  de  salaires  minima  à  la  pièce,  pour  tous  les  travaux  qui  sont 
exécutés  à  domicile.  Ces  tarifs  à  la  pièce  devraient  permettre  à  un  ouvrier 
moyen  d'atteindre  au  moins  un  salaire  qui  lui  assurerait  le  minimum 
au  temps. 

Ces  tarifs  à  la  pièce  devraient,  dans  l'esprit  de  la  Commission,  suivre  la 
fixation,  pour  chaque  région,  du  salaire  minimum  au  temps.  Us  seraient 
applicables  dans  tous  les  cas  où  les  travaux  sont  exécutés  d'après  des  types 


Chronique  du  Travail  991 


fixes,  comme  le  sont  la  plupart  des  arti.les  courants.  Au  contraire,  les 
l»esognes  s'écartant  de  ces  types  devraient  être  rémunérées  de  manière  à  ce 
que  le  salaire  atteigne  au  moins,  pour  l'ouvrier  moyen,  la  rémunération  que  lui 
assurerait  l'application  du  minimum  au  temps. 

I.a  coexistence  du  minimum  au  temps  à  côté  des  tarifs  à  la  pièce  assurerait 
plus  facilement,  pense-t-on,  l'observation  de  ces  derniers,  que  certains 
employeurs  peu  scrupuleux  pourraient  être  tentés  d'éluder. 

La  Commission  pense  que  les  comités  de  salaires  devraient  d'aijord  être 
créés,  à  titre  d'essai,  dans  certaines  industries  comme  le  vêtement,  la  lingerie 
et  les  travaux  d'achèvement  de  la  dentelle  fabriquée  mécaniquement.  Les 
comités  comprendraient  des  délégués,  en  nombre  égal,  des  employeurs  d'une 
part,  des  ouvriers  à  domicile  d'autre  part.  Un  président  serait  en  outre  élu  par 
les  membres,  ou,  à  défaut  d'accord  entre  eux,  désigné  par  le  secrétaire  du 
Home  Office. 

La  Commission  ne  s'émeut  pas  de  l'éventualité  où  des  différences  existeraient 
entre  les  tarifs  minima  arrêtés  dans  des  districts  différents.  Ces  diflérences 
locales  n'en  existent  pas  moins  aujourd'hui  dans  toutes  les  industries. 
Quanta  l'argument  delà  concurrence  étrangère,  la  Commission  fait  valoir  que 
les  comités  de  salaires,  devant  être  composés  de  personnes  engagées  elles- 
mêmes  dans  l'industrie  en  cause,  ne  seraient  vraisemblablement  pas  disposés 
à  ruiner  celle-ci. 

La  Commission  propose  encore  de  spécifier  que  la  remise  et  la  réception  de 
l'ouvrage  devront  être  faites  au  domicile  de  l'ouvrier  par  l'employeur  ou  par 
un  de  sus  salariés  directs.  Ceci  tend  à  éviter  d'une  part,  les  abus  occasionnés 
par  les  intermédiaires,  d'autre  part,  les  pertes  de  temps  et  d'argent  imposées  à 
l'ouvrier  par  ses  visites  chez  l'employeur,  pertes  qui  atteindraient  souvent  à 
20  ou  25  p.  c.  du  salaire.  Quand  cette  disposition  ne  serait  pas  observée,  le 
minimum  de  salaire  au  temps  devrait  être  lixé  en  considérant  les  heures  ainsi 
perdues  par  l'ouvrier  comme  des  heures  de  travail. 

Quant  aux  propositions  qui  ont  été  faites  en  ce  qui  concerne  l'agréation 
préalable  des  locaux  de  travail  occupés  par  les  ouvriers  à  domicile,  la  Commis- 
sion les  considère  comme  inutilement  vexatoires.  Elles  impliqueraient  un 
renforcement  exagéré  du  personnel  de  l'inspection,  elconslilueraienl,en  outre, 
une  charge  sérieuse  pour  les  ouvriers,  surtout  pour  ceux  qui  ne  travaillent  à 
domicile  que  d'une  façon  temporaire  et  occasionnelle.  Cependant,  on  pourrait 
obliger  les  ouvriers  à  domicile  à  déclarer  à  l'administration  locale  leurs  noms 
et  adresses,  ainsi  que  le  travail  dont  ils  s'occupent.  De  cette  déclaration,  il  leur 
serait  délivré  un  reçu  et  il  serait  interdit  à  l'employeur  de  donner  du  travail  à 
domicile  à  toute  personne  qui  ne  pourrait  produire  cette  pièce. 

Au  demeurant,  pas  de  mesures  préventives  quant  aux  locaux  consacrés  au 
travail  par  les  ouvriers  à  domicile.  On  pourrait  seulement  leur  rendre  appli- 
cables les  dispositions  édictées  par  la  loi  de  1875  sur  l'hygiène  publique,  con- 
cernant les  fabriques  et  ateliers  tenus  en  état  de  malpropreté,  mal  aérés  ou 
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renfermant  un  nombre  excessif  de  personnes.  L'application  de  ces  mesures 
serait  confiée  aux  autorités  locales,  sauf  intervention  de  l'inspecteur  du  travail 
au  cas  où  les  autorités  se  montreraient  négligentes  dans  l'exercice  de  cette 
mission. 

Enfin,  la  Commission  propose  que  le  bénéfice  des  dispositions  légales  sur  le 
paiement  des  salaires  (Truck  Act)  soit  assuré  aux  ouvriers  à  domicile;  ils 
auraient  droit  à  réclamer,  en  argent,  au  moins  l'intégralité  du  salaire  mini- 
mum. Les  autorités  locales  devraient  aussi  exercer  une  surveillance  particu- 
lière sur  l'application  de  la  loi  sur  le  travail  des  enfants,  que  ceux-ci  soient 
employés  en  ateliers  ou  à  domicile. 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  août  1908.  —  Le  chômage  a  augmenté  parmi  les 
viticulteurs  du  Midi.  La  situation  est  toujours  aussi  satisfaisante  dans  l'horticul- 
ture parisienne  et  chez  les  ouvriers  agricoles  de  Seine-et-Marne.  Le  travail  est 
abondant  dans  la  construction.  La  crise  sévit  toujours  dans  les  centres  textiles 
du  Nord  et  de  la  Normandie;  l'activité  reste  bonne  dans  les  Ardennes  et  une 
amélioration  s'est  manifestée  dans  les  tissages  de  Maine-et-Loire  et  des  Deux- 
Sèvres.  On  constate  une  reprise  dans  quelques  ateliers  ;  l'allure  est  excellente  à 
Lyon.  Pleine  morte-saison  pour  le  vêtement.  L'amélioration  constatée  en  juillet 
chez  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne  ne  s'est  pas  accentuée.  En  typogra- 
phie, l'activité  a  diminué  en  province,  tandis  qu'elle  a  repris  à  Paris.  Le  chô- 
mage reste  très  élevé  en  mégisserie. 

Mille  cent  soixante-treize  syndicats,  groupant  294,133  ouvriers,  ont  répondu 
au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  profes- 
sionnel. Parmi  ces  syndicats,  945,  groupant  "l'il^SOl  ouvriers,  ont  accusé 
16,026  chômeurs,  soit  une  moyenne  de  8.2  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non 
compris);  la  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  8  p.  c.  et  de  8  4  p.  c.  en 
août  1907. 

L'ouvrage,  en  août  1908,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  juillet,  plus  abon- 
dant, par  16  p.  c.  des  syndicats,  groupant  35  p.  c.  des  syndiqués;  équivalent 
par  53  p.  c.  des  syndicats,  groupant  64  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondant 
par  31  p.  c.  des  syndicats,  groupant  23  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  619  syndicats,  groupant  98,998  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  344,  groupant  96,326  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante  et  une  grèves  et  trois  lock-outs  ont  été  signalés  à  la 
Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour 
57  de  ces  conflits,  est  de  4,860;  il  y  avait  eu,  en  août  1907,  87  grèves,  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  môme  mois,  pendant  les  cinq 
dernières  années  est  de  59.  Ces  64  conflits,  dont  45  n'ont  atteint  qu'un  seul  éta- 
blissement, sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 
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Demandes  d'augmentation  de  salaire,  ^7;  contestations  relatives  au  salaire, 
15;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  9;  demandes  de  réintégra- 
tion d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  8;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  T»;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  5;  contestations 
relatives  à  la  réglementation  du  travail,  i;  demandes  de  paiement  par  quin- 
zaines, 3;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  3;  contestation  rela- 
tive au  repos  hebdomadaire,  1  ;  demande  de  suppression  du  travail  au  temps,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  :  hàti- 
ment,  19  conflits;  mines  et  carrières,  S;  transports  et  manutention,  7;  métaux, 
industries  textiles,  5;  bois,  papier  et  imprimerie,  4;  produits  chimiques,  cuirs 
et  peaux,  3;  opticiens,  2;  ouvriers  agricoles,  encaustiqueurs,  boulangers  et  gar- 
çons de  café. 

Soixante-quatre  conflits  ont  été  terminés  en  août  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  9  succès,  27  échecs  et  28  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  travail  de  France.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juillet  1908.  —  La  situation  générale  de  l'indus- 
trie du  bâtiment  a  empiré  et  le  chômage  s'est  considérablement  accentué  ;  il 
en  est  de  môme  pour  l'industrie  du  bois  et  spécialement  pour  les  ébénistes,  l.a 
grande  métallurgie  et  la  construction  de  navires  sont  toujours  très  occupées; 
par  contre,  l'activité  fait  défaut  dans  la  petite  industrie  des  métaux.  Le  livre  est 
en  période  de  ralentissement  saisonnier,  mais  on  ne  signale  pas  de  chômage. 
La  condition  du  vêtement  laisse  en  général  à  désirer  ;  les  tailleurs  ont  peu  de 
besogne,  surtout  dans  les  grandes  villes;  le  travail  est  satisfaisant  en  chaus- 
sures et  en  sellerie,  sauf  dans  les  centres  du  Brabant  septentrional  lionne 
allure  saisonnière  pour  les  blanchisseries.  Une  légère  reprise  s'est  manifestée 
chez  les  diamantaires  d'Amsterdam  et  le  chômage  a  un  peu  diminué.  Juillet  est 
la  période  de  ralentissement  estival  dans  les  boulangeries,  confiseries, 
fabriques  de  cacao  et  de  chocolat;  par  contre,  c'est  l'époque  de  grande  activité 
pour  les  brasseries,  les  fabriques  d'eaux  minérales  et  de  vinaigre.  On  note  une 
petite  amélioration  saisonnière  dans  les  fabriques  de  conserves.  L'allure  est 
diversement  appréciée,  suivant  les  localités,  dans  les  manufactures  de  tabac  et 
les  distilleries. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas  ) 
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ACTES  OFFICIELS 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Article  28.  —  Accidents  du 
travail.  —  Accords  devant  le  juge  de  paix.  —  Procès- 
verbaux  authentiques.  —  Mission  tutélaire  du  juge. 

MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE  Bruxelles,  le  6  août  1908. 

3"^  Direction  Géiiérale  B. 
N°  24930  P. 
A  Messieurs  les  Procureurs  Généraux  près  les  Cours  d'appel. 
Monsieur  le  Procureur  Général, 

J'ai  appris  que  des  abus  se  sont  produits  dans  l'application  de  l'ar- 
ticle 28  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail.  Trop  souvent  les  ouvriers  victimes 
d'accidents  ou  leurs  ayants  droit  ont  été  amenés  à  conclure  des 
transactions  onéreuses,  qui  ont  parfois  été  consacrées  par  des  procès- 
verbaux  authentiques,  dressés  par  les  juges  de  paix  sur  pied  de  l'ar- 
ticle 28.  En  vue  d'éviter  le  retour  de  ces  abus,  je  vous  prie  de  bien  vou- 
loir rappeler  à  MINI,  les  juges  de  paix  les  principes  dont  ils  doivent 
s'inspirer  dans  l'application  du  dit  article. 

Cette  disposition  légale  donne  aux  parties  le  droit  de  comparaître 
volontairement  devant  le  juge  de  paix  pour  faire  constater  leur  accord 
en  ce  qui  concerne  les  indemnités  à  allouer  ensuite  d'accidents.  Le  pro- 
cè.s-verbal  du  juge  de  paix  a  la  valeur  d'un  acte  authentique,  revêtu  de 
la  formule  exécutoire. 

Mais  il  est  à  remarquer  que  l'accord  des  parties  n'est  valable  qu'à 
condition  d'être  strictement  conforme  aux  dispositions  de  la  loi. 
Celle  ci,  en  ellet,  est  d'ordre  public.  L'article  23  déclare  que  «  toute 
convention  contraire  aux  dispositions  de  la  présente  loi  est  nulle  de 
plein  droit».  Cet  article  vise  toute  convention,  qu'elle  soit  faite  sous 
seing  privé  ou  revêtue  de  l'authenticité  par  le  procès-verbal  du  juge  de 
paix. 

De  ce  que  la  matière  est  d'oi'dre  puldic,  il  résulte  que  le  juge  com- 
mettrait un  excès  de  pouvoir  en  constatant,  dans  son  procès-verbal, 
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des  transactions.  Celles-ci,  en  effet,  constituent  nécessaireinout  des 
conventions  contraires  à  la  loi,  puisqu'elles  supposent  l'abandon  d'une 
partie  des  droits.  «  Chargé  par  la  loi  de  constater  l'accord  de^  parties, 
le.juge  franchit  le  cercle  dans  lequel  la  loi  renferme  le  pouvoir  qu'elle 
lui  a  confié,  s'il  constate  un  accord  que  la  loi  lui  défend  de  faire;  en 
la  matière  qui  nous  occupe,  la  loi  ne  lui  a  pas  donné  le  pouvoir  de  consta- 
ter des  transactions,  mais  un  accord,  et  cet  accord  ne  peut  violer  les 
prescriptions  de  la  loi.  »  (Arrêt  de  cassation  du  26  mars  19i)G,  Pax., 
190G.  I,   178.) 

Seraient  donc  contraires  à  la  loi  et  nulles  de  plein  droit  en  vertu  de 
l'article  23  :  la  convention  par  laquelle  on  diminuerait  d'une  quotité 
quelconque  l'indemnité  légale,  telle  qu'elle  est  réglée  par  les  articles  4 
et  suivants  —  la  convention  par  laquelle  on  calculerait  l'indemnité  sur 
une  autre  base  que  celle  qui  est  établie  par  l'article  8,  c'est-à  dire  la 
base  du  salaire  réel  —  la  convention  qui  dérogerait  à  la  disposition  de 
la  loi  qui  interdit  l'allocation  d'une  indemnité  en  capital,  avant  l'expi- 
ration du  délai  légal  de  revision,  etc. 

Si  les  parties  demandent  au  juge  de  dresser  acte  d'une  pareille  con- 
vention, il  doit  s'y  refuser,  puisque  son  procès- verbal  serait  entaché 
d'excès  de  pouvoir.  (V.  ai'rèt  de  cassation  précité  et  arrêt  du  1<S  juin, 
1906.  l^as  ,  1906,1,  304.) 

A  fortiori,  le  juge  ne  peut-il  pas  constater  dans  son  procès-verbal  le 
désistement  de  l'une  des  parties,  puisque,  si  la  transaction  suppose 
l'abandon  partiel  des  droits,  le  désistement  en  implique  l'abandon 
total.  Le  désistement  n'est  pas  plus  admissible  que  la  transaction  dans 
cette  matière  qui  intéresse  l'ordre  public. 

D'autre  part,  le  juge  n'est  pas  tenu  de  faire  une  enquête  sur  la 
réalité  des  fails  allégués  par  les  parties.  Celles-ci  ont  la  (acuité  de  se 
mettre  d'accord  sur  les  faits  qui  serviront  de  base' à  la  convention,  par 
exemple  sur  les  caractères  de  l'accident,  la  question  de  savoir  si  la 
victime  était  le  soutien  de  l'ascendant,  l'étendue  et  la  durée  de  l'inca- 
pacité, etc. 

Ce  n'est  pas  à  dire  cependant  que  le  juge  doive  admettre  les  faits 
adirmés  sans  adresser  aucune  observation  aux  parties.  Son  rôle  n'est 
pas  purement  passif.  Il  peut  interroger  et  interpeller  les  parties,  les 
engager  à  ne  rien  dissimuler,  etc.  S'il  a  des  raisons  de  supposer  que 
l'accord  dont  on  lui  demande  de  dresser  acte  caclie,  au  fond,  une 
transaction  illégale,  il  fera  bien  de  rappeler  aux  parties  que  la  transac- 
tion clandestine  est  radicalement  nulle  et  que,  d'autre  part,  le  procès- 
verbal  dressé  en  conformité  de  l'article  28  na  nullement  le  caractère 
d'un  jugement  liant  définitivement  les  intéressés.  Les  parties  con- 
servent contre  le  contrat,  constaté  par  le  procès-verbal,  toutes  les  voies 
de  recours  (lu  droit  commun.  L'acte  peut  donc  être  annulé,  si  l'unedes 
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parties  prouve  que  sou  consentement  a  été  vicié  par  l'erreur,  le  clol  ou 
la  violence. 

Même  sans  administrer  cette  preuve,  la  victime  de  l'accident  ou  ses 
ayants  droit  peuvent  toujours  laire_]  annuler  l'accord,  en  établissant 
que  le  salaire  qui  a  servi  de  base  au  calcul  de  l'indemnité  n'est  pas  le 
salaire  réel,  prévu  par  l'article  8.  Cette  disposition  est  d'ordre  public  ; 
toute  convention  qui  y  déroge  est  nulle,  comme  ayant  une  cause  illicite 
(C.  civ.,  art.  6  et  1131). 

Il  se  peut  enfin  que  les  parties  demandent  au  juge  d'acter  leur 
accord  sur  un  fait  dont  la  constatation  équivaut  à  un  désistement  :  par 
exemple,  les  parties  déclarent  que  l'accident  n'a  pas  le  caractère  d'un 
accident  du  travail.  Sans  même  examiner  si  cet  accord  n'est  pas  obtenu 
au  prix  d'une  somme  d'argent  délivrée  en  secret  à  la  victime  ou  à  ses 
ayants  droit,  le  juge  doit  toujours  se  refuser  à  dresser  acte  d'une 
pareille  convention  sur  pied  de  l'article  28.  En  effet,  cet  article  ne  pré- 
voit que  l'accord  «  en  ce  qui  concerne  les  indemnités  à  allouer  ensuite 
d'accidents  »,  tandis  que,  dans  les  cas  de  l'espèce,  il  s'agit  de  constater 
que  la  loi  est  inapplicable  et  qu'il  n'y  a  pas  d'indemnité  à  payer.  L'ar- 
ticle 28,  qui  est  de  stricte  interprétation,  n'a  pas  donné  au  juge  la  mis- 
sion de  donner  l'authenticité  à  des  accords  de  ce  genre. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Procureur  Général,  de  bien  vouloir  porter 
les  instructions  qui  précèdent  à  la  connaissance  de  MM.  les  juges  de 
paix  de  votre  ressort. 

Veuillez  leur  communiquer  aussi   les  instructions  adressées   aux 
assureurs  agréés,  le  1"  juillet  dernier,  par  M.  le  Ministre  de  l'indus- 
trie et  du  travail.   Ce  document,    dont    vous    trouverez    ci-joint    le 
texte  (1),  contient  d'importantes  indications  relatives  à  la  détermina 
tion  do  la  réduction  de  capacité  des  victimes  d'accidents  du  travail. 

Le  Ministre  de  la  Justice, 
Renkin. 


(i)  I,a  circulaire  ministérielle  du   i"  juillet  looS  a  été  publiée  dans  ia.  Jîeriif  du  Travail  du 
i5  juillet,  page  -So- 
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TREIZIEME  ANNf':E 


15  Oi;n»('.ni:  lîiOS. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PCr.LIKE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 


EN  SEPTEMBRE  1908. 


Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs  opéra- 
tions pendant  le  mois  de  septembre  1908.  Pour  1,425  offres  d'emploi,  il  y  a  eu 
2,938  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  20G  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  238  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  septembre,  elle  était  de  153  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  une  certaine  amélio- 
ration par  rapport  au  mois  précédent,  bien  que  la  situation  soit  encore  bien 
inférieure  à  celle  des  dernières  années,  à  même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  mèmie  mois  par  191  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  37,961  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domicile 
et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  septembre,  2,024  chômeurs,  soit  une  proportion  de  53  p.  c. 
(contre  5-9  p.  c.  le  mois  dernier,  1.4  p.  c.  en  septembre  lilOT). 

Ces  dernières  données  confirment  donc  en  tout  point  les  indications  com- 
muniquées par  les  offices  de  placement. 
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RENSEIGEMEI^TS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille. —  Mons(i).  —  La  production  est 
normale  et  l'on  travaille  six  jours  partout.  Les  ouvriers  ont  subi  sans  réclama- 
tion la  réduction  de  salaires  qui  leur  a  été  imposée  le  mois  dernier.  Les  foyers 
domestiques  s'écoulent  facilement  et  plusieurs  charbonnages  ne  savent  suffire 
aux  commandes.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  charbons  industriels;  bien  que  la 
demande  ait  été  meilleure  qu'en  août,  certaines  catégories,  et  principalement 
les  menus,  laissent  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'écoulement;  il  y  a  des  stocks 
assez  considérables.    (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  Au  milieu  du  désarroi  oîi  se  trouvent  les  charbons  industriels, 
il  est  curieux  de  constater  la  bonne  tenue  des  foyers  domestiques,  dont  les 
expéditions  restent  très  actives  ;  alors  qu'en  menus  industriels  les  stocks  sont 
importants,  ils  sont  insuffisants  en  foyers  domestiques.  La  main-d'œuvre  rede- 
vient assez  abondante;  c'est  le  fait  saisonnier  de  la  rentrée  des  ouvriers  brique- 
tiers.    (M.  G-) 

La  Louvière.  —  La  demande  est  très  faible  et  les  stocks  sont  de  plus  en  plus 
importants.  Plusieurs  charbonnages  annoncent  une  réduction  de  salaires  de 
10  p.  c,  nécessitée  par  le  fléchissement  des  cours.  En  foyers  domestiques,  les 
prix  se  maintiennent  relativement  bien;  les  stocks  ne  sont  pas  trop  abondants; 
on  constate  une  augmentation  saisonnière  de  la  demande.    (C.  P.) 

Liège-  —  La  situation  est  loin  de  s'améliorer  ;  la  vente  des  charbons  indus- 
triels est  des  plus  difficiles.  En  ce  qui  concerne  les  charbons  domestiques,  les 
marchés  ne  s'exécutent  pas.  Les  clients  sont  harcelés  d'offres  étrangères  : 
allemandes  et  anglaises  pour  les  quart-gras,  hollandaises  pour  les  demi-gras 
classés.    (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'axticle  qu'elle  vise. 

(i)  L'adjudication  du  i5  septembre,  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  a  consacré  une  baisse  de 
fr.  i.So  sur  les  prix  de  l'adjudication  de  mai  dernier  ;  elle  a  été  caractérisée  par  une  grande  abon- 
dance d'oflres  étrangères  :  Anglais,  Allemands  et  Français  ont  soumissionné  au  point  que,  pour 
plusieurs  catégories,  leurs  otTres  dépassaient  de  beaucoup  celles  de  nos  nationaux.        (N.  D,  L.  R.) 


i 
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Verviers.  —  Travail  normal  pour  la  saison;  il  y  a  toujours  beaucoup 
d'absences  le  lundi.    (I).  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons-  —  Le  marché  est  plus 
actif.  L'étranger  notamment  présente  des  ordres  importants.  Le  16  a  eu  lieu 
l'adjudication  de  la  marine  des  15  à  18,000  tonnes  de  briquettes  qui  lui  sont 
nécessaires  pour  le  dernier  trimestre;  ces  briquettes  sont  fournies  par  les  six 
fournisseurs  habituels  de  la  marine,  tous  Belges,  au  prix  uniforme  de  25  francs 
la  tonne.    (A.  L.) 

Charleroi,  Liège.  —  L'adjudication  de  la  marine  a  consacré  une  baisse  de 
2  francs  sur  les  prix  de  l'adjudication  du  3  juin.  La  production,  toutefois,  reste 
encore  assez  importante;  les  commandes  et  les  expéditions  sont  satisfaisantes, 
mais  les  stocks  ont  augmenté  chez  certains  fabricants.  La  main-d'œuvre  est 
devenue  suffisante. 

La  Louvière.  —  Malgré  une  nouvelle  baisse  de  fr.  1.50,  la  production  s'écoule 
lentement  et  les  stocks  augmentent.    (G.  P.) 

Fours  à  coke.  — Malines.  —  Activité  soutenue  ;  les  expéditions  ont  légère- 
ment diminué.  La  vente  des  sous-produits  est  satisfaisante.    (J.  T.) 

Mons.  —  Les  prix  maintiennent  leur  situation,  sans  plus,  et  la  consommation 
absorbe  la  production  qui  a  été  réduite.  On  note  encore  quelques  stocks. 

(A.L.) 

La  Louvière.  —  Le  ralentissement  de  la  production  est  général;  les  prix 
encore  élevés  des  cokes  pèsent  énormément  sur  les  consommateurs,  qui  ne 
s'engagent  que  pour  de  courtes  durées.     (G.  P.) 


INIiUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Plusieurs  sièges  d'extraction  ont  réduit  la  durée  de 
la  journée  de  travail  et  ont  imposé  des  diminutions  de  salaires;  certaines  car- 
rières continuent  cependant  à  renseigner  une  situation  active,  notamment  les 
carrières  de  silex.  Les  expéditions  vers  les  Etats-Unis  ont  repris  leur  cours  aux 
carrières  de  Maisières.  D'autre  part,  la  demande  de  macadam  est  très  suivie, 
surtout  pour  la  France.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  très  calme  et  les  affaires  nécessitent  de 
longues  discussions;  la  plupart  des  patrons  ont  peu  de  commandes  et  n'occu- 
pent qu'un  personnel  réduit;  beaucoup  d'ouvriers  ont  abandonné  les  chantiers 
pour  les  travaux  d'élargissement  du  canal  de  Gharleroi  à  Bruxelles.    (G.  P.) 

Soignies.  —  En  pavés  et  bordures  de  porphyre,  les  expéditions  sont  très 
animées  et  toute  la  pleine  production  a  un  placement  assuré  à  bons  prix.  Les 
pierrailles  mac    ams  et  déchets  s'enlèvent  au  fur  et  à  mesure  ;  tous  les  stocks 
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de  riiiver  dernier  sont  écoulés.  En  pierres  bleues,  les  ventes  sont  difficiles  et 
peu  importantes  et  s'acceptent  à  tous  prix.  Les  maîtres  de  carrières  d'Ecaus- 
sines  viennent  d'annoncerune  réduction,  pour  le  15  octobre, de  10  p.  c.  sur  les 
salaires  des  tailleurs  de  pierres  et  de  5  p.  c.  pour  les  journaliers  ;  les  ouvriers 
ont  envoyé  une  délégation  auprès  des  patrons  dans  le  but  de  faire  rapporter 
cette  mesure.  (F.  S) 
Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  et  la  crise  est  générale.    (P.  l.  T.) 

Liège-  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés  la  besogne  reste  très  abon- 
dante et  les  bras  manquent.  En  pierres  taillées  on  a  peu  de  besogne  ;  les  ouvriers 
ne  sont  pas  occupés  régulièrement,  sans  chômage  proprement  dit.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail,  sans  chômage  ;  les  produits  s'écou- 
lent assez  facilement.    (D.  B.) 

Dinant.  —  En  grès,  la  situation  varie  suivant  les  carrières;  dans  les  unes 
l'activité  est  très  bonne;  dans  d'autres,  elle  est  franchement  mauvaise,;  les 
nouvelles  commandes  font  défaut;  l'approbation  de  l'adjudication  de  travaux 
considérables  de  pavage  qui  sont  effectués  en  pavés  de  Norvège  et  de  Suède  a 
jeté  la  perturbation  dans  l'industrie  belge  du  grès.  En  petit  granit  du  Bocq,  sur 
certains  chantiers,  les  ordres  sont  suffisants  pour  assurer  un  travail  réguHer, 
mais  ils  sont  moins  abondants  que  l'an  dernier;  sur  d'autres,  la  besogne  est 
plus  régulière  et  l'allure  est  un  peu  meilleure  qu'en  août;  il  y  a,  en  général, 
pénurie  de  main-d'œuvre.  A  Couvin,  les  commandes  importantes  font  défaut, 
raiis  les  expéditions  sont  assez  suivies  elles  ouvriers  travaillent  ajournées 
pleines;  les  pierres  pour  sucreries  sont  encore  peu  demandées.     (J.  B.) 

Phosphates  —  Mons.  —  La  situation  reste  mauvaise;  les  expéditions  sont 
en  retard  et  les  opérations  nouvelles  sont  nulles  à  cause  des  vacances.  La 
grande  concurrence  des  produits  plus  riches  offerts  par  l'étranger  a  imposé 
certaines  réductions  de  salaires.  Une  firme  importante  a  réduit  sa  production 
de  moitié  à  cause  du  stock  trop  considérable.  Une  diminution  de  10  p.  c.  a  été 
opérée  sur  tous  les  salaires  et  la  moitié  du  personnel  a  été  congédiée.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhout.—  L'activité  est  satisfaisante  à  MoU,  mais  la  production 
diminue  en  raison  du  raccourcissement  des  jours.    (V.  D.) 

Mons.  —  Situation  très  active  ;  l'amélioration  du  marché  de  la  verrerie  et 
du  marché  métallurgique  fournit  une  demande  beaucoup  plus  suivie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  fléchit;  néanmoins  les  carrières  de  sable  restent 
assez  animées.    (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Situation  peu  brillante.  L'ex- 
traction marche  sans  interruption,  mais  les  hangars  sont  pleins  et  les  ventes 
sont  peu  rémunératrices.    (A.  L.) 
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Fours  à  chaux.  — ^fons■  —  l.e  marché  est  assez  actif  en  vue  des  besoins 
des  usines  métallurgiques  et  de  l'agriculture.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  la  production  limitée.    (F.  S.) 

Tournai. — La  situation  n'est  pas  brillante  ;  cependant  on  remarque  une 
légère  reprise  saisonnière.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme  ;  on  évalue  le  chômage  à  10  p.  c.    (T.  D.) 
Veniers.  —  LU  peu  moins  de  travail  qu'en  août,  mais  pas  de  chômage. 

(D.  15.) 
Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  et  du  Bocq,  la  situation  reste  toujours 
précaire  et  les  commandes  sont  rares  ;  il  semble  toutefois  se  manifester  une 
tendance  à  la  reprise  ;  la  main-d'œuvre  est  chère  et  le  personnel  est  restreint 
à  certains  fours.  A  Couvin  les  expéditions  sont  moins  importantes,  mais  les 
ouvriers  travaillent  toujours  ajournées  pleines;  à  Frasnes  lez-Couvin  deux 
nouveaux  fours  viennent  d'être  mis  en  marche-    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment  —  Turnhout-  —  Le  malaise  est  encore  bien  grand 
en  général,  et  beaucoup  d'ouvriers  sont  allés  chercher  du  travail  ailleurs. 

(V.  D.) 

Gand-  —  La  situation  est  toujours  très  calme  et  sensiblement  moins  bonne 
que  l'année  passée  ;  les  ventes  sont  difficiles,  à  des  prix  plus  ou  moins  en 
baisse.  On  s'etYorce  cependant  d'employer  tout  le  personnel,  dans  lequel  il  n'y 
0  que  peu  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Mons,  Tournai.  —  Le  marché  est  peu  animé.  Par  continuation,  les  prix  sont 
faibles  et  les  demandes  sont  rares  ;  aussi,  les  stocks  sont  considérables  et 
partou,tjOn  réduit  la  production  dans  de  fortes  proportions. 

LaLouvière.  —  La  production  est  plus  forte  que  la  demande,  et  le  malaise 
commence  à  se  faire  sentir.    (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mans.  — 
Situation  calme  ;  les  ouvriers  qui  sont  restés  aux  ateliers  sont  occupés  d'une 
manière  régulière,  mais  sans  presse.  La  demande  comprend  surtout  des  pen- 
dules qui  sont  expédiées  en  Angleterre.    (A.  L.i 

La  Louvière.  —  Malgré  la  saison  favorable,  il  y  a  de  nombreux  stocks  et  les 
prix  laissent  peu  de  bénéfices.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  besoins  sont  très  limités  et  le  placement  des  sciages  devient 
plus  difficile.  Les  prix  sont  faibles.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  très  calme.    (P.  L.  ï.) 

Liège.  —  Depuis  longtemps  la  situation  n'a  plus  été  aussi  mauvaise;  on  a 
dû  réduire  la  journée  à  dix  heures  et  si  cela  continue  on  devra  renvoyer  du 
personnel.  On  trouve  déjà  des  chômeurs  par-ci  par-là.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Le  travail  est  un  peu  inoins  suivi  qu'en  août;  il  y  a  abondance 
de  bras.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Situation  calme  au  point  de  vue  du  travail;  les  commandes  ne 
manquent  cependant  pas  pour  le  pays  et  l'étranger,  mais  les  prix  sont  très  bas 
à  cause  de  la  concurrence  des  tranches  sciées  d'Italie  introduites  en  franchise 
de  droits  ;  par  suite  de  pénurie  de  main-d'œuvre,  un  établissement  ne  peut  tra- 
vailler la  nuit.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  situation  est  restée  station naire,  les 
prix  des  matières  premières  ne  permettant  pas  de  diminuer  le  prix  de  la  fonte. 

(M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  sont  toujours  très  demandées  ;  les  prix  sont  en  baisse. 

(T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  est  désorganisé;  certains  ordres 
sont  revenus  pour  l'exportation,  mais  pour  l'intérieur  les  commandes  font 
absolument  défaut.  On  n'a  pas  congédié  de  personnel  à  Jemappes,  mais  les 
journées  de  travail  y  sont  fortement  réduites.  On  attend  impatiemment  les 
adjudications  de  matériel  de  chemin  de  fer  pour  le  compte  de  l'Etat.      (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  baisse  semble  enrayée,  mais  cette  circonstance  paraît  plu- 
tôt due  au  fait  que  la  crise  a  atteint  son  point  culminant.  La  situation  financière 
est  toujours  très  satisfaisante  et  les  disponibilités  sérieuses.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  mauvaise  situation  n'a  plus  empiré;  les  prix  sont  telle- 
ment descendus  que  de  nouvelles  baisses  ne  sont  plus  guère  possibles  ;  on  se 
trouve  encore  devant  un  manque  de  commandes  qui  oblige  les  usines  à  res- 
treindre leur  personnel  ou  à  chômer  un  ou  deux  jours  par  semaine.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  restreint  et  les  prix  d'une  faiblesse  persistante.  La 
baisse  des  combustibles  ne  remédie  que  très  imparfaitement  à  la  situation,  et 
l'on  ne  parvient  qu'à  travailler  irrégulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Les  barres  sont  peu  demandées  et  les  prix  sont  faibles  malgré  la 
hausse  des  mitrailles.  Les  tôles  fines  et  fortes  sont  bien  demandées.  Les  tôles 
moyennes  sont  faibles  avec  prix  en  baisse;  le  chômage  continue  à  sévir. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  rails  ont  un  bon  courant  d'affaires  ;  plusieurs 
commandes  importantes  sont  en  négociation  avec  les  républiques  de  l'Amé- 
rique latine;  en  attendant,  le  syndicat  belge  dos  aciéries  a  traité  un  marché  de 
10,200  tonnes  avec  le  gouvernement  norvégien.     (M.  G.) 

La  Louvière.  — Certains  produits  se  maintiennent  relativement  bien,  grâce  à 
l'entente  des  producteurs;  l'allure  générale  se  ressent  de  la  crise  et  l'activité 
diminue,  tandis  que  les  salaires  sont  en  baisse.    (G.  P.) 
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Charpentes,  machines  motrices,  machiaes-outils.  appareils  indus- 
triels. —  Anvers-—  Ralentissement  sensible  dans  tous  les  ateliers.  Les  salaires 
sont  fortement  réduits  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.    (II.  V.) 

Malines.  —  En  grosses  charpentes  pour  l'exportation  il  y  a  toujours  beau- 
coup (1g  besogne,  mais  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière.  En  petites  charpentes, 
rouvrage  a  sensiblement  diminué.  L'activité  est  encore  soutenue  en  grosse 
chaudronnerie  pour  l'exécution  des  ordres  reçus,  mais  les  nouvelles  com- 
mandes deviennent  rares  et  les  transactions  sont  difficiles.    (J.  T.; 

Turnhout  —  La  situation  n'est  pas  la  mcme  dans  tous  les  ateliers;  tel  éta- 
blissement parait  avoir  diminué  les  heures  de  travail,  tandis  qu'un  autre 
accuse  une  grande  activité  ;  tout  le  monde  reste  encore  occupé.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)—  Légère  amélioration;  les  demandes  de  prix 
sont  assez  nombreuses  en  ponts  et  charpentes  ;  il  y  a  quelques  ordres  en 
moteurs  à  vapeur  pour  l'exportation  et  une  certaine  activité  se  fait  sentir  dans 
les  ateliers  de  construction  de  moteurs;  la  situation  est  faible  en  machines- 
outils  de  précision  et  elle  laisse  à  désirer  pour  le  matériel  destiné  au  travail 
des  métaux  et  à  celui  du  bois  ;  elle  est  satisfaisante  pour  les  machines  à  impri- 
mer, pour  l'exportation.  Peu  de  fluctuations  dans  les  cours  des  matières  pre- 
mières. Il  y  a  toujours  trop  de  main-d'œuvre  disponible,  mais  il  semble  que  la 
situation  est  moins  sombre  que  précédemment.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  conserve  toujours  son  taux  élevé  des  mois 
précédents.  Les  sans-travail  retrouvent  difficilement  emploi  et  l'on  se  plaint 
en  outre  d'une  tendance  marquée  à  la  réduction  des  salaires.    (F.  V.) 

Louvain.  —  On  marche  très  doucement;  il  y  a  quelques  ordres  pour  la 
meunerie  ;  mais  les  prix  sont  mauvais  et  les  chômeurs  sont  nombreux.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Reprise  d'activité  à  Bruges,  grâce  à  de  nouvelles 
commandes  permettant  de  maintenir  le  travail  à  une  allure  normale  ;  le  chô- 
mage est  quasi  nul  A  Ostende,  on  signale  du  travail  de  nuit  et  des  insuffisances 
momentanées  de  personnel,  du  chef  de  travaux  urgents  à  effectuer  dans  les 
ateliers  de  menues  réparations  de  navires;  des  équipes  de  renfort  sont  parfois 
recrutées  à  Bruges;  mais  d'une  manière  générale,  la  situation  laisse  à  désirer; 
des  ateliers  de  construction  ont  été  obligés  de  congédier  du  personnel  :  le 
chômage  est  de  10  p.  c.  parmi  les  syndiqués  socialistes;  il  est  nul  parmi  les 
syndiqués  chrétiens.  Tous  les  ouvriers  de  Roulers  travaillent,  mais  les  salaires 
d'un  certain  nombre  ont  été  diminués,  par  suite  de  la  réduction  des  heures  de 
travail  dans  un  important  établissement;  ces  ouvriers  profitent  de  la  crise 
actuelle  pour  accentuer  leur  propagande  en  faveur  de  la  caisse  syndicale  de  chô- 
mage. Le  travail  est  suffisant  à  Gourtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Dans  la  pluiiart  des  ateliers  de  machines 
motrices,  il  continue  à  y  avoir  un  bon  courant  de  commandes;  cependant  dans 
quelques-uns  on  signale  du  chômage  assez  accentué. 
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(Source  ouvrière)  —Le  chômage  continue  à  être  considérable  dans  l'indus- 
trie des  métaux  ;  il  est  de  50  p.  c  parmi  les  syndiqués,  tandis  que  peu  à  peu  la 
proportion  des  ouvriers  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  syndicales  de  chômage 
augmente.  Spécialement  dans  les  ateliers  de  machines  motrices,  la  crise  se 
développe,  même  dans  les  établissements  qui,  jusqu'en  cesdernières  semaines, 
acceptaient  tous  ceux  qui  se  présentaient  ;  il  y  a  maintenant  des  ouvriers  qui 
ont  été  congédiés  pour  quelques  jours.  D'autres  établissements  ont  congédié 
beaucoup  d'ouvriers  définitivement.     (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ouvriers  restent  activement  occupés,  mais  chôment  à  peu 
près  tous  les  lundis  après-midi  et  ne  travaillent  pas  encore  à  la  lumière.  Il  reste 
peu  de  commandes  à  exécuter  et  les  ordres  nouveaux  ne  parviennent  que  très 
lentement  et  avec  des  prix  trop  réduits.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  du  Borinage  se  plaignent  vivement  d'un 
manque  de  besogne.  En  dehors  des  ordres  qui  s'achèvent,  il  ne  se  présente  que 
très  peu  d'affaires,  qui,  d'ailleurs,-s'enlèvent  à  des  prix  très  bas.  Un  établisse- 
ment a  pu,  cependant,  traiter  différentes  affaires  importantes,  tant  pour  le  pays 
que  pour  l'exportation,  à  des  conditions  relativement  satisfaisantes  et  jusque 
maintenant  les  ouvriers  de  cette  firme  n'ont  pas  eu  à  souffrir  de  la  crise.  Beau- 
coup d'ouvriers  ont  été  congédiés  dans  d'autres  usines  et  ils  ont  aussitôt  été 
embauchés  par  les  ateliers  du  Nord  de  la  France,  ce  qui  explique  que  la  main- 
d'œuvre  reste  rare,  chère  et  difficile.     {A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  beaucoup  d'usines,  on  achève  les  anciens  ordres;  les 
nouvelles  affaires  font  défaut  et  si  quelques  établissements,  mieux  favorisés, 
peuvent  encore  conserver  un  personnel  normal,  la  plupart  d'entre  eux 
accusent  une  grande  pénurie  de  commandes  et  de  fortes  diminutions  de  prix 
dans  les  négociations.  Il  y  a  grande  abondance  de  main-d'œuvre.     (G.  P.) 

Soignies.  —  L'activité  décroît  et  le  personnel  des  ateliers  est  considérable- 
ment réduit  partout;  les  affaires  nouvelles  sont  quasi  nulles  ou  peu  impor- 
tantes, sauf  pour  l'un  ou  l'autre  petit  atelier  fabriquant  une  spécialité.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Certaines  firmes  ont  des  ordres  suffisants  ]>our  conserver  tout  le 
personnel  ouvrier;  les  autres  se  ressentent  de  la  crise  générale.    ;P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  c'est  la  seule  partie  qui  soit  encore  relativement  ali- 
mentée. En  machines  motrices,  il  y  a  beaucoup  de  demandes  de  prix,  mais  qui 
sont  rarement  suivies  de  commandes.  En  machines-outils  et  appareils  indus- 
triels, la  situation  des  spécialistes  est  fort  précaire  et  le  travail  fait  défaut 
parlout.     (T.  D.) 

Vei'viers.  —  La  besogne  est  normale  en  charpentes;  il  y  a  manque  de 
bons  ouvriers;  le  travail  est  moins  abondant  en  machines  motrices,  sans  chô- 
niige.  Qjelques  firm:'s  privilégiées  en  machines-outils  peuvent  occuper  leur 
personnel  au  complet  mais  à  petites  journées;  d'autres  ne  sont  que  partielle- 
ui'int  alimentées  et  doivent  faire  chômer  "25  p.  c   des  ouvriers.  En  appareils 
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iinlustriels  l'alimentation  n'est  pas  suffisante,  les  bras  sont  abondants  et  les  prix 
subissent  de  forts  rabais. 

(Source  ouvrière.;  —  Le  travail  a  encore  diminué  depuis  le  mois  d'août  et  le 
chômage  devient  plus  important.     (U-  B.) 

Dînant.  —  Le  travail  est  abondant  en  charpentes,  grilles,  serres,  etc.  et 
assuré  pour  plusieurs  mois  ;  les  prix  de»  fers  sont  fermes  ;  tous  les  ouvriers 
font  onze  heures  par  jour.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Tarnhout-  —  L'allure  est  généra- 
lement très  satisfaisante.     (V.  D.) 

Bruxeili's.  (Source  patronale.)  —  Allure  assez  calme  en  chaudronnerie  de 
fer;  on  enregistre  quelques  commandes  en  chaudières  à  vapeur  et  la  situation 
est  cdttéidérée  comme  passable.    (A.  G.) 

Gdhd-  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômeurs;  un  petit  atelier,  notamment,  a  con- 
gédié une  forte  partie  de  son  personnel.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  continuent  à  travailler  normalement,  mais  il  y  a  peu 
décommandes  nouvelles;  on  chôme  le  lundi,  mais  on  s'efforce  de  garder  le 
personnel  au  complet  et  les  prix  laissent  peu  de  bénéfices.     (V.  iN.) 

Eec'oo.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  régulièrement  occupés,  quoiqu'il  y  ait 
une  certaine  diminution  de  l'activité.    (V.  d.  V.) 

Gmmmont .  —  La  plupart  des  patrons  sont  toujours  favorisés  de  commandes, 
excepté  à  Ninove,  où  les  ordres  sont  devenus  rares.     (P.  M.) 

Mons,  Soignies. —  Très  peu  d'ateliers  ont  encore  de  la  besogne,  et  la  demande 
est  nulle- 

Liéf/e.  —  Le  travail  fait  assez  bien  défaut  et  l'on  constate   du    chômage. 

iT.  11.) 

Verviers.  —  Légère  reprise:  le  chômage  est  nu!,  mais  il  y  a  pléthore  de 
main-d'œuvre.    (D.  B.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  besogne  devient  très  rare  et  les 
ateliers  réduisent  leur  personnel.     (A.  L) 

Liège.  —  Travail  assez  faible,  mais  sans  chômage.    (T.  D) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Il  y  a  quelques  chô- 
meurs. Les  ouvriers  se  plaignent  des  mauvaises  conditions  de  travail.  Le  nomltre 
des  électriciens  continue  à  s'accroître  à  Gand.     (L.  V.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  moins  de  mouvement  que  le  mois  passé;  les  demandes  ne 
sont  pas  très  nombreuses  et  l'acheteur  semble  être  influencé  par  la  cris?  pré- 
sente. Les  installations  d'éclairage,  sans  être  nombreuses,  donnent  cependant 
de  quoi  alimeiiter  la  petite  industrie.  Il  y  a  plutôt  trop  de  main-d'œuvre.  Les 
carnets  sont  encore  pourvus  de  commandes  pour  assez  longtemps.    (M.  G.) 
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Liège-  —  C'est  la  seule  branche  de  l'industrie  qui  soit  encore  alimentée  et  qui 
travaille  à  des  prix  relativement  assez  rémunérateurs.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines-  —  La  situation  ne  s'améliore  pas 
et  les  ordres  continuent  à  faire  défaut.  On  ne  travaille  plus  que  huit  heures  par 
jour.    (J.T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  (Petit  matériel.)  —  Activité  très  faible;  il  y  a 
pénurie  d'ordres,  même  pour  l'exportation  ;  on  renseigne  de  la  main-d'œuvre 
disponible-     (A  G.) 

Lonvain.  (Source  patronale.)  —  Dans  un  atelier  on  ne  travaille  encore  que 
pour  l'étranger;  dans  un  autre,  on  chôme  faute  de  commandes;  les  adjudica- 
tions pour  l'Etat  sont  attendues  impatiemment.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Le  travail  est  abondant  dans  certaines  divisions,  où  les  ouvriers 
font  même  des  heures  supplémentaires;  l'ouvrage  manque  dans  d'autres. 

(J.  R.) 

Gand. —  Le  travail  se  fait  très  rare;  quelques  ouvriers  sont  en  congé  et 
patrons  et  ouvriers  attendent  avec  impatience  les  nouvelles  commandes  de 
locomotives.    (L.  V.) 

Mons-  —  Les  commandes  sont  pour  ainsi  dire  nulles  et  d'importance  insigni- 
fiante. Les  ordres  pour  compte  de  l'Etat  belge  (gros  matériel)  sont  épuisés.  En 
petit  matériel  (wagonnets  de  mines  et  de  carrières,  petites  voies),  le  marché 
n'est  guère  plus  brillant.  On  commence  à  renvoyer  du  personnel  dans  certains 
ateliers  ;  dans  d'autres,  le  taux  des  salaires  ne  diminue  pas,  mais  les  bénéfices 
fléchissent,  vu  la  rareté  des  ordres.    (A.  L.) 

Cliarleroi.  —  On  dirait  qu'une  légère  amélioration  se  manifeste,  car  les 
grandes  compagnies,  comme  le  P.-L.-M.,  la  Serbie,  la  Société  Nationale  des 
chemins  de  fer  vicinaux  remettent  des  ordres  assez  fournis.  La  main-d'œuvre 
n'est  pas  rare,  sans  être  cependant  abondante.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Soignies-  —  La  situation  est  devenue  plus  mauvaise  ;  le  manque 
d'ordres  se  fait  de  plus  en  plus  sentir  et  les  constructeurs  réduisent  leur  per- 
sonnel ou  le  nombre  d'heures  de  travail.  Il  y  a  une  diminution  générale  des 
salaires  à  La  Louvière,  tandis  que  la  main-d'œuvre  disponible  augmente  consi- 
dérablement. 

Liège.  —  Les  spécialistes  ont  encore  de  la  besogne,  mais  beaucoup  moins 
qu'il  y  a  quelques  mois.     (T.  D.) 

Construction  navale.  — Anvers.  —  Les  arrivages  de  navires  étant  très 
réduits,  le  travail  s'en  est  ressenti  de  façon  très  sensible  et  le  nombre  de  chô- 
meur» involontaires  est  très  important  parmi  les  ouvriers  sans  poste  fiie; 
souvent  le  nombre  d'heures  de  travail  est  réduit  au  minimum.     (H.  V.) 

Boom.  — Toujours  bonne  activité,  malgré  la  crise  que  traverse  la  batellerie. 

(J.  T.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante  et  très  régulière  et  le 
nombre  des  ordres  est  suflisant.    (\'.  u.  V.j 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinant.  —  La  situation  est  très  calme  depuis 
deux  mois;  la  reprise  habituelle  de  septembre  ne  se  produit  pas  jusqu'à  pré- 
sent; tous  les  ouvriers  sont  cependant  occupés,  mais  travaillent  en  stock. 

{.).  B.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  L'activité  commence  à  dimi- 
nuer; il  y  a  toutefois  assez  bien  d'ouvrage  en  travaux  de  réparation.    (J.  T-) 

Bnixelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  peu  brillante,  les  ordres  font  défaut. 
Un  atelier  a  cessé  momentanément  l'exploitation  de  cette  branche  de  la  con- 
struction.   (A.  G.) 

Gand.—  La  fabrication  des  vélocipèdes  continue  à  être  active-  Sauf  dansune 
maison  qui  a  une  spécialité  assez  demandée,  la  construction  des  automobiles 
continue  à  être  très  déprimée.     (L-  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  encore  nombreuses  et  plus  pressantes;  dans 
plusieurs  ateliers  on  a  même  travaillé  supplémentairement.  La  vente  des 
machines  neuves  a  été  très  considérable  et  les  stocks  ont  beaucoup  diminué. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  devient  très  calme;  les  ateliers  ont  congédié  plus  des 
deux  tiers  de  leurs  ouvriers.     (A.  G.) 

Veroiers.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  bien;  il  n'y  a  pas  de  chômage, 
mais  la  main-d'œuvre  est  abondante.     (D.  B  ) 

Fonderie  de  cuivre.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  satisfaisante  ; 
l'activité  est  soutenue. 

Nivelles,  Mons-  —  Peu  de  besogne  ;  la  partie  la  plus  atteinte  est  le  mou- 
lage- Il  n'y  a  plus  d'ordres. 

Gand.  —  Quelques  fonderies  de  cuivre  sont  assez  bien  occupées;  cependant 
ici  aussi  on  se  ressent  de  la  pénurie  de  la  construction  des  locomotives.  (L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  générale  laisse  beaucoup  à  désirer;  partout  le  travail  se 
poursuit  lentement,  avec  chômage  plus  ou  moins  important  suivant  les 
ateliers.    (V.iN.) 

Veriners.  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  il  pourrait  être  plus  abondant; 
il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.    (D.  B-) 

Fonderie  de  fonte.  —  Boom.  —  Situation  calme.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  patronale.)  —  Activité  relative,  assez  bien  de 
besogne  en  colonnes  et  articles  de  bâtiment,  ainsi  que  pour  les  ateliers  de 
construction.  Les  fontes  belges  sont  en  baisse  ;  les  cokes  sont  bien  tenus. 
Les  mouleurs  sont  cependant  loin  d'avoir  tous  du  travail.    (A-  G.) 


1008         Revue  du  Travail  —  15  Octobre 

Nivelles  —  La  situation  est  mauvaise  et  on  est  à  la  veille  d'un  fort  chômage. 

(J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  mauvaise,  mais  certains 
indices  permettent  d'espérer  une  reprise  plus  ou  moins  prochaine.  Les 
matières  premières  ont  des  tendances  à  la  hausse  et  les  ordres  deviennent  un 
peu  plus  abondants.  Le  chômage  reste  considérable;  beaucoup  d'ouvriers  sont 
complètement  sans  travail;  nombreux  aussi  sont  ceux  qui  sont  temporairement 
congédiés,  tandis  qu'on  en  voit  plus  encore  qui  font  des  journées  réduites. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Très  peu  d'ordres  et  des  prix  mauvais.  On  annonce  que  le  syn- 
dicat général  des  fontes  en  Allemagne  n'ayant  pu  être  fondé,  les  syndicats  qui 
existaient  déjà  vont  être  dissous.    (A.  L  ) 

La  Louvih-e,  Soignies-  —  Il  y  a  peu  de  besogne.  Bien  qu'ayant  réduit  leur 
personnel,  la  plupart  des  usines  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  Les 
prix  souffrent  beaucoup  de  cette  crise. 

Liège-  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  excessivement  rare  et  les 
prix  trop  peu  rémunérateurs;  le  chômage  est  assez  fort.  Les  fondeiies  d'acier 
coulé,  quoique  moins  éprouvées  que  les  fonderies  de  fer,  ont  néanmoins  peu 
de  besogne  et  maintiennent  difficilement  les  prix  normaux  ;  on  y  constate 
également  du  chômage,  mais  moins  fort  que  dans  les  fonderies  de  fonte. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  encore  plus  réduit,  mais  le  chômage  n'a  pas 
dépassé  un  jour  par  semaine.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Grande  activité  à  Giney  dans  la  fabrication  de  tuyaux;  les  expé- 
ditions sont  suivies.  A  Couvin  la  situation  est  satisfaisante  et  meilleure  qu'en 
août;  une  usine  récemment  construite  à  Anhée  a  installé  un  atelier  d'émail- 
lige  et  fabrique  exclusivement  des  marmites  et  des  fers  à  repasser;  elle  occupe 
jusqu'à  présent  une  cinquantaine  d'ouvriers  qui  travaillent  onze  heures  par 
jour.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie. — Matines,  Turnliout.  —  Situation 
satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie.  En  poêlerie,  il  y  a  commencement 
'd'activité. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  reprennent  en  poêlerie  et 
appareils  de  chauffage  ;  l'exportation  donne  bien.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  fort  grande,  par  suite  de  la  mauvaise  marche 
générale  des  affaires  :  ce  sont  surtout  les  ouvriers  les  plus  médiocres  qui  sont 
atteints  par  le  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  I-ia  reprise  saisonnière  en  poêlerie  est  encore  loin  d'être  com- 
plète ;  toutefois,  le  chômage  a  diminué  et  tous  les  ouvriers  occupés  travaillent 
à  journées  pleines.  En  ferronnerie  on  travaille  souvent  plus  que  le  nombre 
d'heures  habituelles.     (V.  N.) 
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Grammont.  —  La  situation  des  forgerons  est  satisfaisnnte.  En  poèlerie 
l'activité  est  mauvaise.    (P.  M.) 

Mons.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  les  commandes  sont  suffisamment 
nombreuses  pour  occuper  tous  les  ouvriers.  En  poèlerie,  la  situation  s'amé- 
liore; beaucoup  d'ordres  dans  certains  ateliers  où  le  personnel  fait  des  heures 
supplémentaires.     (A.  L  ) 

Tournai.  —  Bonne  activité  saisonnière  en  serrurerie  et  poèlerie.     (P.  l.  T.) 
Liège-  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier  ;  toutefois  en  ferronne- 
rie de  bâtiment,  la  situation  est  calme,  mais  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers. — En  ferronnerie,  il  y  a  moins  de  travail  qu'en  août;  on  chôme 
une  demi-journée.  En  serrurerie,  calme  chez  les  uns,  ordres  suivis  chez  les 
autres,  sans  chômage.  En  poèlerie  la  besogne  a  repris  son  cours  normal  pour 
la  saison.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  IMons.  —  La  concurrence  acharnée  maintient  les  tarifs 
très  bas.  La  plupart  des  usines  chôment  le  lundi,  bien  que  n'employant  qu'un 
personnel  restreint,     {k.  L) 

La  Louvière,  Liège.  —  Le  manque  d'ordres  se  fait  vivement  sentir  et  les 
affaires  se  présentent  avec  de  mauvaises  conditions  de  prix. 

Charleroi.  —  La  baisse  rapide  des  prix  paraît  momentanément  enrayée,  et 
bien  que  les  affaires  qui  se  présentent  soient  fortement  disputées,  les  ordres, 
sans  être  abondants,  entretiennent  suffisamment  les  carnets.  La  main-d'œuvre 
est  moins  rare,  par  suite  de  la  rentrée  des  ouvriers  de  la  campagne.     (.M.  G.) 

Clouterie,  pointerie.  tréfilerie.  —  Gand.  —  La  clouterie  continue  à 
prendre  des  développements.  Cependant,  par  suite  de  la  concurrence,  les 
affaires  ne  sont  pas  irès  actives  et  le  travail  est  réduit,  surtout  pour  l'équipe 
de  nuit,  qui,  à  un  certain  moment,  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Situation  désastreuse;  l'exportation  ne  donne  rien  ou  presque 
rien.  Les  prix  qui  étaient  déjà  très  bas  ont  de  nouveau  fléchi  de  1  franc. 

a.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Li''gc.  —  La  mauvaise  situation  s'accentue, 
de  même  que  le  chômage,  à  mesure  que  les  commandes  se  terminent.  Dans  les 
canons  acier  et  damas,  les  commandes  sont  très  rares  et  le  chômage  augmente. 

(T.  D.) 
Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  pro- 
duits s'écoulent  facilement  à  des  prix  assez  rémunérateurs.  Presque  tous  les 
ateliers  o:c'jpent  leurs  ouvriers  régulièrement,  mais  les  stocks  sont  assez 
considérables.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  production  et  les  expéelitions  ont  été  plus  fortes  que  le  mois  der- 
«ier.  La  situation  est  bonne  et  se  ressent  peu  de  la  crise  générale.    (.V.  L.) 
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Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  ne  se  ressent  nullement  de  la  crise 
générale  de  !a  métallurgie.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  reprise 
saisonnière  s'accentue;  les  vides  dans  les  ateliers  se  comblent  facilement,  car 
la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  journée  de  travail  diminue  beaucoup  ;  la  plupart  des  ouvriers  ne 
font  que  cinq  jours  par  semaine.  Il  y  a  peu  de  nouvelles  commandes.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  deviennent  nombreux  ;  on  travaille  en  plein  dans  les 
divers  ateliers.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  et,  par  suite,  ralentissement  dans  la  pro- 
duction. La  situation  commerciale  n'est  pas  très  bonne;  certains  fabricants  font 

la  baisse,  croyant  amener  des  ordres-    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  bien  suivi.    (T.  D.) 


INDUSTRIES    CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  La  situation  du  marché  continue  à  rester  très 
calme  et  les  prix  de  vente,  très  bas.  Les  expéditions  sont  rares  et  les  stocks 
sont  très  importants.  Le  travail  dans  les  chantiers  de  moulage  a  été  favorisé 
par  le  beau  temps  pendant  tout  le  mois.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  prix  sont  restés  bien  bas  et  les  briques  ont  dû  être  vendues 
avec  peu  ou  point  de  bénéfices.  Plusieurs  briquetiers  préfèrent  ne  pas  travailler 
dansïdes  conditions  si  anormales  et  les  autres  ont  limité  leur  production. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  On  se  montre  peu  satisfait  de  la  campagne;  les  prix  ont  été 
faibles  et  les  stocks  sont  anormaux.    (A.  G.) 

)^Flandre  occidentale.  —  Le  long  du  littoral  plusieurs  machines  sont  arrêtées 
depuis  le  commencemant  de  septembre  et  celles  qui  travaillent  encore  sont  sur 
le  point  de  cesser  la  fabrication.  Le  temps  ajilint  été  généralement  favorable, 
la  production  n'est  pas  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière,  mais 
les  salaires  et  les  prix  élevés  du  charbon  ont  notablement  majoré  le  prix  de 
revient.  D'autre  part,  l'industrie  du  bâtiment  se  ressent  des  résultats  peu  avan- 
tageux de  la  saison  balnéaire  ;  d'où  une  baisse  sensible  des  prix  de  vente,  qu'une 
certaine  reprise  semble  devoir  arrêter.     (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  assez  modérée  et  quelques  fours  sont  déjà  arrêtés  par" 
défaut  de  commandes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  la  saison  avancée  et  un  ralentissement  notable  dans  les 
nouvelles  commandes,  la  situation  est  bonne.  Partout  la  campagne  sera  plus 
longue  que  les  années  antérieures:  cependant  quelques  ouvriers  s'engiigent 
déjà  dans  d'autres  industries.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  situation  n'est  pas  favorable;  le  long  de  l'Escaut  le  nombre  des 
tables  est  en  diminution  notable  ;  la  production  a  été  moins  forte  cette  année 
et  la  campagne  finira  plus  tôt  que  d'habitude,  puisque  les  stocks  sont  trop 
importants  et  que  la  vente  a  été  peu  suivie.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  fabrication  des  briques  ordinaires  est  presque  partout  ter- 
minée ;  les  derniers  fours  vont  être  moulés.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  la  vente  est  insuffisante 
elles  stocks  sont  importants- Les  briqueteries  mécaniques  de  Stekene  et  de 
Thielrode  présentent  plus  d'activité  et  la  vente  y  est  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  met  le  feu  aux  dernières  briqueteries.  Les  fabriques  mécani- 
ques continuent  leur  fabrication.  Les  stocks  sont  très  nombreux  et  très  im.por- 
tants.     (A.  L.) 

Soignii'S.  —  Le  temps  particulièrement  favorable  a  permis  l'achèvement 
rapide  des  dernières  cuissons.    (F.  S.) 

Liège.  — La  campagne  sera  terminée  fin  septembre;  dans  certaines  régions 
les  stocks  sont  forts.     (T.  D.) 

Vevviers.  —  Le  travail  est  insuffisant  pour  occuper  tous  les  bras  qui  se 
présentent;  la  vente  des  produits  est  très  calme.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  situation  est  moins  bonne  que  l'an 
dernier;  les  demandes  de  briques  sont  plus  rares  à  cause  de  ralentissement 
dans  les  constructions.  De  plus  les  travaux  ont  été  entravés  par  les  pluies  et  les 
produits  ont  beaucoup  souffert  par  suite  de  la  difficulté  du  séchage.     (.L  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Marche  normale;  pour  la  faïence  dite  «  terre  à 
feu  »,  on  signale  une  augmentation  assez  forte  du  nombre  des  commandes. 

(A.  L.) 
Produits  réfractaires.  —  Garni.  —  Bonne  activité  cliez  les  plâtriers. 

(L.  V.) 
Mons.  —  Certaines  usines  commencent  à  se  relever  un  peu  à  cause  delà 
reprise  en  verrerie  et  en  métallurgie.  Cependant  les  stocks  restent  nombreux 
et  beaucoup  d'établissements  ont  un  personnel  fort  réduit.    (.\.  L.  » 

Liège.  —  Situation  toujours  très  calme  et  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Boom-  —  Les  stocks  de  tuiles  et  carreaux  augmentent  et  les 
prix  de  vente  continuent  à  faiblir.    (.J.  T.) 

Tarnhout,  Gant/,  Soj^'juVs.  —  La  demande  est  encore  bonne;  la  campagne 
touche  à  sa  fin. 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  bonne;  les  ordres  se  suivent  assez 
régulièrement  et  la  production  s'écoule  facilement  à  des  prix  satisfaisants.  Le 
manque  de  bons  ouvriers  se  fait  vivement  sentir.    (V.  N.) 
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Grammont.       la  production  est  encore  poussée  au  maximum,  grâce  au 
temps  Aivorablo-     (P.  M.) 

LUge.  —  Li  campagne  ssra  complètement  terminée  fin  septembre;  il  y  a 
assez  bien  de  stocks.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons-  —  La  situation  s'améliore  sensiblement;  les 
prix  sont  plus  fermes  avec  tendance  marquée  à  la  hausse  et  la  demande  Ci-t 
plus  active;  l'Italie  et  l'Angleterre  envoient  de  nombreux  ordres.  D'autre  part, 
les  prix  des  matières  premières  ont  baissé,  surtout  les  prix  du  charbon.  Des 
fours  sont  remis  à  feu  et  des  augmentations  de  salaires  sont  annoncées.  (A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  mouvement  léger  se  manifeste  avec  tendance  vers  une 
amélioration  ;  les  demandes  sont  plus  suivies  et  le  marché  plus  ferme,  quoi- 
qu'on ne  puisse  encore  parler  de  relever  les  prix.  Les  ordres  d'Angleterre 
commencent  à  revenir;  le  marché  du  Japon  est  aussi  meilleur.  Les  expédilior.s 
se  suivent  et  les  stocks  sont  faibles.  Un  certain  nombre  de  fours  ont  été 
rallumés.  Les  ouvriers  se  sont  réengagés  le  1°'  septembre  pour  quatre  mois  avec 
augmentation  de  5  p.c.  à  partir  du  l"iiovembre.  La  proportion  de  main  d'œuvre 
disponible  est  moins  grande,  tout  en  étant  encore  en  grand  excès,  mais  le  tra- 
vail «  à  deux  pour  un  »,qiii  a  sévi  si  longtemps,  commence  à  diminuer.  La  caté- 
gorie seule  des  deuxièmes  cueiileurs  présente  toujours  un  très  grand  déchet. 

Une  nouvelle  société  vient  de  se  constituer  et  reprend  les  installations  des 
anciennes  usines  de  la  Roue;  le  personnel  est  déjà  engagé.    (M.  G) 

La  Louvière.  —  Les  transactions  sont  plus  nombreuses  et  des  ordres  impor- 
tants ont  été  reçus  pour  l'exportation.  Malgré  des  tentatives  de  relèvement,  les 
prix  restent  très  bas  elles  nombreuses  difficultés  d'intérieur  subsistent.  (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi-  —  Le  calme  perdure  toujours  et  les  affaires  sont 
insignifiantes;  aussi  le  syndicat  vient-il  de  maintenir  pour  le  dernier  trimestre 
de  l'année  la  réduction  au  taux  actuel  de  60  p.  c.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  production  s'écoule  facile- 
ment Le  syndicat  hollando-belge  s'est  rendu  acquéreur  d'une  usine  récem- 
ment mise  en  vente.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  générale  et  la  forte  production  s'écoule  à  des 
prix  satisfaisants.  Une  usine  de  Manage  est  définitivement  fermée  et  les  nom- 
breux ouvriers  sont  parvenus  à  s'engager  dans  les  verreries  voisines-     (G.  P.) 

Soignies.  —  Marche  normale  et  ventes  assez  courantes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  mais  pas  de  chômage.    (T.  D.) 
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Flacouneries.  —  fjpge.  —  Situation  calme,  mais  sans  chômage.     (T.  D.) 
DinanL.  —  Les  ordres  fout  totalement  défaut  et  les  prix  sont  mauvais.  (J.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eccloo.  —  l^'activité  est  toujours  régulière,  sans 
chômage.  Les  expéditions  ne  sont  cependant  pas  fortes  en  cette  saison.  (V.  d.V.) 

Allumettes.  —  Garni  —  La  condition  est  très  peu  brillante  ;  aucun  ouvrier 
ne  travaille  plus  de  cinq  jours  par  semaine  et  beaucoup  ne  font  que  trois  ou 
quatre  jours;  il  n'y  a  cependant  que  peu  de  chômeurs  complets.     (L.  V.) 

Grammont-,  Soignies.  —  Assez  bonne  demande  pour  presque  tous  les  ateliers; 
les  expéditions  sont  courantes  et  la  production  est  poussée  au  maximum. 

Huiles.  —  Malines.  —  Mauvaise  situation  à  cause  de  la  mévente  des  tour- 
teaux et  de  la  fermeté  des  prix  des  graines  de  lin.     (J.  T.) 

LoHra/)!.  (Source  patronale.) —  Allure  satisfaisante  dans  les  huileries;  !a 
demande  pour  la  fabrication  des  savons  mous  est  satisfaisante  et  l'on  signale 
une  reprise  sérieuse  en  tourteaux.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale- ~  Oa  irà\M\]e  surioui  la.  graine  de  lin;  les  tourteaux 
étant  cliers  et  Ires  demandés,  les  prix  des  huiles  de  lin  laissent  à  désirer;  les 
tourteaux  et  les  huiles  de  colza  sont  cependant  à  des  prix  convenables,  malgré 
une  baisse  récente.     (D.Z.) 

Alost.  —  La  journée  de  travail  n'est  plus  que  de  neuf  heures,  et  les  nouvelles 
commandes  sont  trop  peu  importantes  pour  travailler  régulièrement.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Gand.  —  La  situation 
est  assez  satisfaisante  pour  les  savons  mous,  dont  la  vente  est  régulière. 

Alost-  —  Léger  ralentissement  dans  les  commandes  depuis  deux  mois,  mais 
on  note  une  tendance  à  l'amélioration.  Dans  quelques  usines  la  reprise  s'est 
déjà  fait  sentir  et  les  ordres,  quoique  peu  importants,  ont  permis  de  reprendre 
la  journée  de  travail  normale.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  demande  est  encore  régulière,  mais  la  concurrence  est 
difficile  et  les  prix  ne  sont  pas  rémunérateurs.    (P.  M.^ 

Mons.  —  Malgré  le  calme  des  affaires,  un  nouveau  mouvement  de  hausse  se 
manifeste  sur  les  matières  premières,  principalement  sur  les  suifs  et  autres 
graisses.  La  fabrication  est  régulière  avec  le  personnel  habituel.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  baisse  des  huiles  a  entraîné  celle  des  savons  mous  ;  les  ventes 
deviennent  difficiles.    (F.  S.) 

Verviers.  —  On  travaille  à  journées  pleines.  Il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre. 

(D.  B.) 
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Caoutchouc.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chômeurs. 

Alost.  —  La  saison  d'hiver  s'annonce  favorablement  et  l'amélioration  est 
aussi  sensible  que  l'année  dernière  à  pareille  époque-  Il  y  a  demande  d'ouvrières 
pour  la  fabrication  des  galoches;  des  ordres  importants  sont  en  cours  et  les 
stocks  sont  presque  nuls.     (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Loavain.  (Source  patronale.)  —  Pleine  campagne; 
la  situation  est  à  peu  près  satisfaisante  et  les  carnets  d'ordres  bien  remplis, 
surtout  en  superphosphates  pour  l'exportation.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chômage. 

Alost.  —  Les  diverses  usines  occupent  encore  leur  personnel  plus  ou  moins 
régulièrement.     (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  satisfaisante  et  ana- 
logue à  celle  des  autres  années;  les  expéditions  sont  peu  nombreuses. 

(V.d  V.) 

Grammont,  Mons-  —  Le  travail  est  repris  dans  tous  les  ateliers  pour  la  fabri- 
tion  des  commandes  de  l'automne. 

Tournai.  —  La  fabrication  est  active  et  les  ordres  ne  manquent  pas;  beau- 
coup d'usines  ont  augmenté  leurs  installations.     (P.  L.  T.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  La  situation  s'est  améliorée  pour  les  meuneries 
industrielles  ;  la  vente  est  devenue  courante  et  les  prix  rémunérateurs.  Les 
meuneries  de  campagne  sont  toutes  bien  occupées  et  la  baisse  du  charbon  per- 
met de  travailler  dans  des  conditions  plus  favorables.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  I^e  marché  est  incertain,  car  on  n'est  pas  encore  fixé 
sur  les  quantités  de  grains  disponibles  à  l'étranger  ;  à  Louvain,  des  demandes  de 
l'Angleterre  sont  arrivées  et  des  envois  pour  l'exportation  sont  signalés,  ce  qui 
ne  s'était  plus  produit  depuis  assez  longtemps;  une  très  grande  meunerie  vient 
d'y  être  mise  en  marche  vers  le  milieu  du  mois.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  mévente  a  cessé  et  les  farines  s'écoulent  facile- 
ment ;  il  n'y  a  pas  de  stock,  la  production  ayant  été  limitée  quelque  temps  ;  il  en 
est  de  même  en  ce  qui  concerne  les  déchets.  Le  travail  reste  calme.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Li  demande  de  farines  est  assez  suivie,  avec  quelques  fluctuations 
aboutissant  à  de  la  hausse,  mais  dans  l'ensemble,  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. Le  travail  est  régulier  et  la  consommation  plus  forte.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  reste  actif  et  le  chômage  nul;  les  ordres  sont  assez  abon- 
dants.   (V.  N.) 
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Eecloo.  —  La  vente  est  toujours  peu  importante  et  les  prix  des  blc's  restent 
élevés;  tous  les  ouvriers  travaillent  nuit  et  jour.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  soutenue,  car  la  demande  est  forte  et  les 
stocks  sont  épuisés.  La  hausse  augmente  toujours.     (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  manifeste  une  grande  fermeté  depuis 
quelque  temps  ;  les  transactions  se  font  avec  des  prix  en  hausse  de  50  à  75  cen- 
times d'une  semaine  à  l'autre.  La  forte  demande  est  la  cause  dominante  de 
cette  fermeté;  il  faut  y  ajouter  la  pénurie  du  rendement  dans  certains  pays 
exportateurs.  Le  marché  des  farines  est  également  très  animé  ;  depuis  huit 
jours,  les  prix  ont  aussi  subi  une  hausse  de  75  centimes  à  1  franc-  Par  conti- 
nuation, la  demande  en  déchets  reste  toujours  régulière  et  leurs  cours  sont 
fermes.  Les  usines  témoignent  d'une  grande  activité.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  acheteurs  sont  circonspects  à  cause  de  la  hausse  de  farines; 
celle-ci  est  influencée  par  les  cours  des  grains  exotiques  et  du  marché  américain 
dont  la  fermeté  s'accentue  depuis  les  premiers  jours  de  septembre;  aussi  le 
travail  est  modéré.    (F.  S.) 

fJége.  —  L'écoulement  des  farines  est  plus  facile,  mais  toujours  à  des  prix  peu 
rémunérateurs;  les  issues  sont  à  des  prix  élevés.  Tous  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement.    (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout.  —  La  situation  reste 
toujours  difïicile  pour  les  boulangers,  qui  doivent  acheter  la  farine  à  un  prix 
élevé  et  à  qui  la  concurrence  n'a  pas  encore  permis  d'augmenter  le  prix  du 
pain. 

BraxeUes.  (Source  patronale.)  —  L'incertitude  du  marché  des  farines  met  les 
fabriques  de  pain  dans  une  situation  difficile  ;  on  annonce  une  hausse  probable 
de  1  centime  dans  les  coopératives  et  de  2  centimes  dans  les  fabriques  privées  ; 
la  fin  de  la  saison  de  villégiature  a  amené  avec  elle  de  la  main-d'œuvre  en  quête 
de  besogne.    (A.  G.) 

Gand-  —  Pour  les  petits  patrons  boulangers,  la  situation  reste  toujours  très 
critique;  la  tendance  des  prix  des  farines  est  encore  toujours  à  la  hausse.  Le 
chômage  n'est  pas  très  considérable,  malgré  la  diminution  du  personnel,  car 
beaucoup  d'ouvriers  abandonnent  ce  métier.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  est  bonne  ;  cependant  les  petits  patrons 
se  trouvent  dans  des  conditions  déplorables  par  suite  de  la  hausse  des  farines. 

(P.  M.) 

Mom.  —  La  situation  est  active  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie;  les  prix 
en  boulangerie  vont  de  nouveau  vers  la  hausse-     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  farines  sont  de  plus  en  plus  fermes;  elles  se  vendent  lin 
septembre  27  francs  et  fr.  "27  50  en  commerce,  et  fr.  28.50  en  boulangerie;  par 
contre,  le  prix  du  pain  reste  fixé  à  50  centimes  les  2  kilos.    (F.  S.) 
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Vervievs.  —  Occupation  régulière  sans  chômage  en  boulangerie.  En  pâtis- 
serie les  commandes  sont  restreintes.     (I).  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  en  boulangerie;  le  prix  du  pain  est  en  augmen- 
tation de  5  centimes  au  kilo.  Le  travail  augmente  dans  la  fabrication  des 
conques,  car  la  saison  d'hiver  va  commencer  en  prévision  des  fêtes  de  décem- 
bre.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Les  confiseurs  se  ressentent  de 
l'abondance  des  fruits,  mais  la  reprise  est  proche.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  a  repris  un  cours  régulier, 
mais  les  prix  fléchissent.  Peu  de  main-d'œuvre  disponible.     (A.  G.) 

Gand.  —  L'approche  de  l'hiver  augmente  l'activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  morte-saison  perdure  en  confiserie  ;  jamais  la  consommation  n'a 
été  plus  faible;  on  chôme  toujours  le  lundi,  et  la  durée  de  la  journée  de  travail 
n'est  que  de  six  heures.     (V.  X.) 

Verviers.  —  La  besogne  ne  manque  pas;  on  commence  à  travailler  en  prévi- 
sion de  la  Saint-Nicolas  et  du  Nouvel  An.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Soignics,  Tournai.  —  On  prépare  partout  la 
mise  en  activité,  des  fabriques;  la  végétation  des  betteraves  fait  prévoir  une 
assez  bonne  récolte. 

Brasserie.  —  Malines.  —  La  consommation  est  moins  bonne  que  d'habitude 
et  les  effets  de  la  crise  industrielle  se  font  vivement  sentir;  la  fabrication  est 
normale.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvaln.  (Source  patronale.)— La  situation  s'est  sensiblement  amé- 
liorée, la  fabrication  a  repris  une  allure  favorable  et  s'est  écoulée  facilement. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  temps  froid  a  entraîné  une  diminution  de  la  con- 
sommation; les  matières  premières,  à  part  les  houblons,  sont  fort  chères. 

ID.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise. 

Alost.  —  Ijégère  reprise  vers  la  fin  du  mois;  il  y  a  beaucoup  de  commandes, 
et  malgré  l'approche  de  la  morte-saison  et  l'absence  des  kermesses,  les  ouvriers 
travaillent  à  pleines  journées.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  production  est  grande;  le  beau  temps  favorise  la  consom- 
mation.   (P.  M.) 

^/ons.  —  Fabrication  normale.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  insulfisatit  pour  occuper  le  personnel  au  complet. 

(U.  B.) 
Malterie.  —  Anvers.—  Légère  amélioration;  la  situation  générale  est 
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cepea.laiit  inférieure  à  celle  de  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 

(H.  V.) 
Mdlines.  —  Le  travail  a  repris  dans  toutes  les  nialteries,  sans  grande  activité 
cepea  lant.  Les  approvisionnements  des  orges  ont  commencé,  mais  l'incerti- 
tude des  prix  arrête  encore  les  transactions.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  en  reprise  normale  dans  les  malteries 
sur  champ  ;  la  récolte  déficitaire  a  occasionné  une  hausse  considérable  et  ferme  ; 
cependant  la  demande  et  la  fabrication  sont  régulières.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Par  suite  de  la  cherté  des  orges,  il  avait  été  fabriqué  moins  de 
milts  que  les  autres  année?  :  aussi  le  stock  disponible  est-il  nul  et  de  nom- 
breuses demandes  n'ont  pu  être  satisfaites.     (L.  V.) 

Alost. —  La  situation  commerciale  est  devenue  assez  bonne  et  les  expéditions 
se  font  plus  régulières;  la  reprise  saisonnière  est  prochaine  et  la  situation 
actuelle  permet  déjà  d'occuper  le  personnel  sans  le  moindre  chômage.    (V.  N.) 

Soignies. — On  recommence  à  travailler.  Les  orges  et  escourgeons  sont  moins 
fermes;  par  contre,  les  grains  exotiques,  employés  surtout  au  début  de  la  saison 
active,  ont  des  cours  élevés.     (F.  S.) 

Distillerie.  —  Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation;  cependant  les 
ordres  pour  l'exploitation  diminuent  depuis  quelques  semaines;  néanmoins, 
tous  les  ouvriers  restent  bien  occupés.    (V .  N.) 

Fabricxtion  de  la  chicorée.  —  Tuvnhout.  —  La  marche  des  affaires  reste 
bonne  par  continuation.    (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  reste  excellente  partout  et  a  même  augmenté  dans  une 
usine;  plusieurs  ouvriers  doivent  souvent  faire  une  heure  supplémentaire. 

(V.  N.) 

Mous.  —  La  concurrence  est  très  vive  et  partant  les  prix  sont  peu  rémuné- 
rateurs. Les  fabricants  se  plaignent  beaucoup  de  ce  qu'on  introduit  en  Belgique 
des  déchets  de  poudre  française  de  qualité  inférieure;  ils  réclament  un  droit 
d'entrée  de  2  à  3  francs  par  100  kilogrammes,  afin  d'éviter  des  falsifications 
nombreuses.    (A.  L.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  La  campagne 
dans  les  diverses  fabriques  a  été  très  animée  et  productive  ;  les  envois  pour 
le  Congo  sont  des  plus  importants.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  dajute.  —  Flandre occiilenlale.  (Source  patronale.)  —  Tous  les 
filatears  coatinuent  le  travail,  mais  avec  des  pertes  sensibles  que  la  surproduc- 
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tion  menace  de  rendre  plus  grandes  encore.  La  situation  est  normale  au  point 
de  vue  de  la  main-d'œuvre. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  stocks  augmentent,  mais  la  production  est  régu- 
lière.   (D.  Z) 

Aios^—  Situation  générale  mauvaise  ;  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  con- 
gédiés et  les  plus  favorisés  ne  travaillent  que  cinq  ou  quatre  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Une  filature  de  20,000  broches  est  construite  à  Waerschoot  ;  à 
Somergem  aussi  une  filature  est  en  construction.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'allure  générale  laisse  fortement  à  désirer.  A  Tamise,  une 
filature  a  fermé  ses  portes  et  une  bonne  centaine  d'ouvriers  sont  sans  travail. 
Deux  autres  filatures  ne  font  que  cinq  jours  par  semaine  et  la  besogne  y  est 
encore  très  irrégulière.    (V.  D.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale  )  —  La  situa- 
tion s'est  légèrement  améliorée,  mais  plusieurs  tissages  ne  travaillent  pas 
encore  au  complet,  et  la  surproduction  est  évidente.  la  fabrication  ne  lais5e 
pas  de  bénéfices. 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  se  maintient;  il  y  a  peu  de  chômage  à 
Ilouiers  et  à  Ingelmunster.    (D.  Z.) 

Alo.9t.  —  Le  travail  raanque  toujours,  il  n'y  a  pas  de  chômage  complet 
proprement  dit,  mais  on  travaille  ajournées  courtes.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'amélioration  s'est  maintenue;  le  chômage  est  nul  à  Sleidinge 
et  à  Eecloo,  et  tous  les  tissages,  sauf  un  seul,  travaillent  six  jours  par  semaine. 
Les  ouvrières  chargées  de  coudre  les  sacs  et  qui  travaillent  à  domicile  sont 
parfois  dépourvues  d'orcupation.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  U  y  a  moins  d'activité  que  d'ordinaire,  quoique  la  crise 
soit  moins  intense  que  dans  les  autres  industries  textiles  ;  peu  de  sans-travail. 
Les  ordres  sont  peu  importants  et  suffisent  à  peine  à  procurer  une  besogne 
satisfaisante  pour  activer  tous  les  métiers.  Les  salaires  ont  été  diminués. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  eoton.  —  Nivelles.  —  La  crise  continue.  Les  stocks  sont 
importants  et  généralement  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  ;  toutes 
les  fabriques  ont  des  machines  momentanément  arrêtées.     (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  très  mauvaise  ;  les  ordres 
sont  très  rares,  les  stocks  s'accumulent,  les  prix  des  fils  baissent  et  de  divers 
côtés  on  est  obligé  d'étendre  encore  le  chômage  déj<à  considérable.  A  la  fin  du 
mois,  la  grande  '^rève  des  filatures  atiglaises  permet  d'espérer  quelque 
amélioration.  La  main-d'œuvre  est  abondante. 

(Source  ouvrière. ^  —  La  situation  continue  à  être  très  mauvaise  ;  toutes  les 
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usines  chôment  maintenant  un  et  parfois  deux  jours  p.ir  semaine,  mais 
certaines  d'entre  elles  avec  des  modalités  qui  satisfont  les  ouvriers.  Ainsi, 
trois  filatures  gantoises  ont  décidé  de  ne  plus  travailler  que  quatre  jours  par 
semaine,  mais  d'accorder  un  secours  de  15  p.  c.  pour  chômage  forcé.  Outre  la 
réduction  de  travail  résultant  de  l'arrêt  des  fabriques  le  samedi,  la  production 
se  trouve  considérablement  réduite  par  suite  de  la  fréquence  des  arrêts, 
par  suite  d'accidents  de  tous  genres  ;  depuis  le  début  de  l'année,  un 
seul  syndicat  a  déjà  dépensé  près  de  10,000 francs  pour  l'indemnisation  des 
ouvriers  du  chef  d'arrêts.  Les  ouvriers,  comme  les  patrons,  attendent  l'effet  que 
le  grand  lock-out  anglais  produira  sur  l'industrie  :  déjà  des  hausses  de  prix 
sont  signalées  dès  les  premiers  jours  du  conflit.  La  nombre  des  ouvriers  com- 
plètement sans  travail  a  aussi  quelque  peu  augm.enté  à  cause  de  l'échec  d'une 
grève  parmi  les  ouvrières  d'une  petite  filature.    (L.  \  .) 

Alost. —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  et  reste  très  précaire  ;  un 
grand  nombre  d'ouvriers  se  trouvent  sans  occupation.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Peu  de  commandes  tant  à  Ilenaix  qu'à  Ninove  ;  dans  tous  les 
ateliers  les  ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.     (P.  JL) 

Saint-Nicolas,  Soignies.  —  Les  affaires  laissent  à  désirer  et  le  travail  est 
réduit. 

Morts.  —  Les  affaires  sont  très  calmes;  les  stocks  ont  fortement  augmenté, 
malgré  un  «  short  îime  »  de  deux  jours  par  semaine.  Les  ventes  ont  été  un  peu 
plus  fortes  ces  dernières  semaines.     (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  TarnhoiU-  —  lleprise  sensible  ;  l'allure  générale 
est  satisfaisante  ;  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise;  malgré  la 
diminution  évaluée  à  25  p.  c,  la  production  dépasse  encore  la  demande.  On 
constate  cependant  une  reprise,  surtout  pour  les  cotons  purs;  le  chômage 
diminue  aussi  quelque  peu. 

(Source  ouvrière.)  —  Quoique  le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans 
travail  ne  soit  pas  bien  considérable  jusqu'ici,  et  ne  dépasse  guère  1  ou 
1  i/2  p.  c.  parmi  les  syndiqués,  la  situation  est  encore  toujours  bien  mauvaise. 
Au  commencement  du  mois  encore  deux  tissages  annonçaient  à  leurs  ouvriers 
qu'on  allait  commencer  à  chômer  deux  jours  par  semaine,  mais  qu'en  considé- 
ration de  la  réduction  de  salaire  qui  s'ensuivrait,  on  allait  accorder  15  p.  c. 
de  majoration  sur  les  salaires,  aussi  longtemps  que  se  maintiendrait  la  réduc- 
tion de  production.  Cette  mesure,  très  appréciée  par  les  ouvriers  intéressés,  a 
eu  pour  cifet  de  décider  presque  tous  iss  tissages  qui  chômaient  déjà  deux  jours 
par  semaine  ou  plus,  mais  sans  accorder  de  compensation,  à  reprendre  le 
travail  au  moins  cinq  jours  par  semaine;  mais  dans  la  plupart  de  ces  établisse- 
ments, la  mesure  n'a  pas  eu  pour  effet  de  relever  beaucoup  les  salaires  des 


1020  Revue  du  Tratail  —  15  Octobre 

tisserands,  tous  payés  à  la  pièce.  Au  reste,  la  crise  continue  à  sévir,  peut-être 
un  peu  moins  fort  qu'il  y  a  quelques  semaines;  de  nombreux  métiers  sont 
arrêtés.  Depuis  le  début  de  l'année,  le  syndicat  socialiste  (  ompfe  qui!  a  eu  à 
dépenser  8,947  francs  pour  l'indemnisation  de  5,353  journées  de  (hômage.  Il 
faut  tenir  compte  d'ailleurs  que  les  ouvriers  ne  travaillant  que  quatre  ou  cinq 
jours  par  semaine  n'ont  pas  été  indemnisés  de  ce  chef  :  plus  de  3,000  ouvriers 
ont,  parait-il,  été  dans  ce  dernier  cas.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste  :  à  peu  près  tous  les  bras  sont  occupés, 
mais  les  ordres  nouveaux  s'obtiennent  assez  difficilement.     (V.  N.> 

Eecloo. —  L'allure  générale  s'est  visiblement  améliorée;  le  travail  est  devenu 
complet  et  régulier  presque  partout.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs,  sauf  à  Waer- 
schoot,  oii  un  tissage  n'occupe  que  très  irrégulièrement  ses  ouvriers  et  à  Eecloo, 
où  ceux  qui  travaillent  à  domicile  sont  presque  tous  sans  besogne.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  Dans  un  tissage,  le  travail  laisse  à  désirer 
comme  régularité;  dans  les  autres,  on  ne  constate  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière-)  — L'industrie  textile  marche  mal  à  Renaix:  dans  la  plu- 
part des  usines,  le  tiers  des  métiers  chôment  faute  d'ordres,  d'où  un  grand 
nombre  d'ouvriers  sans  travail.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  a  encore  empiré  à  Lokeren;  les  ordres  sont 
insignifiants;  dans  presque  tous  les  tissages  les  heures  de  travail  ont  été 
réduites  et  plusieurs  métiers  restent  abandonnés.  Le  nombres  des  sans-travail  est 
de  !20  p.c.  à  Lokeren;  la  situation  à  Welteren  laisse  aussi  à  désirer:  le  chômage  est 
considérable  et  dans  un  tissage  on  a  l'intention  d'appliquer  l'ancien  tarif,  ce  qui 
reviendrait  à  une  diminution  de  salaire  de  10  p.  c.  Plusieurs  métiers  restent 
inactifs  et  les  heures  de  travail  diminuent.     (V.  d.  V'.) 

Filatures  de  lin.  —  Malines.  —  Bonne  activité.  Une  troisième  chaudière, 
qui  chômait  depuis  plusieurs  années,  a  été  remise  à  feu  et  de  nouveaux  métiers 
vont  être  activés.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  condition  commerciale  et 
industrielle  reste  aussi  précaire  que  précédemment. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  à  Courtrai  et  à 
Roulers  ;  on  rencontre  des  chômeurs.    (D.  Z.) 

Ganr/. (Source patronale.)  —  La  situation  est  toujours  très  critique;  le  chô- 
mage d'un  jour  par  semaine  devra  être  maintenu  pour  quelque  temps  encore, 
et  il  est  môme  douteux  qu'il  suffise  à  combattre  suffisamment  l'accumulation 
des  stocks. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  qu'il  n'y  ait  que  peu  d'ouvriers  complètement  sans 
travail,  tous  les  ouvriers  subissent  au  moins  une  réduction  de  salaire  de  un  jour 
sur  six.  De  plus  la  sécherie  d'une  filature  a  été  détruite  par  un  incendie,  ce 
qui  amène  le  chômage  de  tout  l'établissement  (environ  650  ouvriers)  pendant 


Marché  du  Travail  1021 


une  quinzaine  de  jours  au  moins.  Dans  d'autres  établissements,  mah^ré  la  crise, 
on  perfectionne  l'oulillage  et  on  auifmenle  la  production.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  insutUsants  pour  procurer  l'activité  des  années  pré- 
cédentes; aucun  atelier  n'est  occupé  ajournées  pleines  et  le  travail  est  arrêté 
à  18  heures.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  et  ic  personnel  au  complet.    (P.  M.) 
Tournai.  —  Situation  toujours  lamentable.     (P.  L.  T.) 

Liège-  —  La  crise  est  toujours  aussi  intense;  les  stocks  augmentent  rapide- 
ment, malgré  l'application  du  «  ahort  lime  ».    (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale  )  —  Les  ordres 
sont  rares,  malgré  la  forte  baisse  qui  s'accentue  tous  les  jours  encore.  11  y  a 
beaucoup  de  stocks,  mais  les  acheteurs  s'abstiennent,  espérant  avoir  des  prix 
plus  bas  encore. 

(Source  ouvrière.)  —  Au  total,  la  situation  industrielle  s'est  améliorée,  mais 
elle  laisse  encore  beaucoup  à  désirer.  A  Roulers,  le  chômage  a  diminué  de 
10  p.  c.  ;  un  nombre  considérable  d'ouvriers  sont  encore  inoccupés  de  un  à 
trois  jours  par  semaiiie.  Différentes  usines  courtraisiennes  ont  repris  le  travail 
à  la  lumière,  d'où  un  progrès  sensible  au  point  de  vue  des  salaires  ;  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  ayant  droit  à  des  indemnités  s'élève  à  trente-six  journées 
de  trois  membres.  Oa  travaille  régulièrement  à  Iseghem  et  à  Ingeimunster. 
AThielt,  l'activité  est  faible;  certaines  usines  travaillent  avec  un  personnel 
réduit  d'un  quart;  d'autres  parviennent  à  maintenir  des  équipes  normales. 
A  Ardoye,  la  situation  est  moins  bonne  qu'en  aoiît;  la  remise  du  travail 
se  fait  attendre;  beaucoup  de  tisserands  cherchent  un  emploi  dans  d'autres 
industries;  le  chômage  parmi  les  syndiqués  est  de  trente  journées  de  dix 
membres.  Le  travail  reste  irrégulier  à  Meulebeke,  mais  il  est  meilleur  qu'en 
août     (D.Z) 

Alost.  —  Les  ordres  ont  un  peu  augmenté,  mais  ils  restent  en  nombre  insuf- 
fisant pour  travailler  régulièrement;  cependant,  il  n'y  a  guère  de  chômeurs 
complets.     (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verriers.  —  Situation  toujours  mauvaise  ; 
le  chônnge  est  important.     (0.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Turnhout-  —  11  y  a  de  l'ouvrage  en 
suffisance  à  Moll  et  à  Hérenlhals.    (V.  D.) 

Tournai.  —  La  situation  est  faible.    iP.  L.  T.) 

Verviers.  —  Oa  chôme  deux  à  trois  jours  par  semaine;  l'allure  reste  mau- 
vaise.   (U.  B.; 

Dînant-  —  L'activité  est  bonne  dans  deux  établissements;  elle  est  réduite 
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dans  un  autre.  Les  prix  des  laines  se  maintiennent  en  hausse  de  5  p.  c.  depuis 
juillet;  une  usine  se  plaint  de  pénurii»  de  main-d'œuvre.  Situation  satisfaisante 
dans  la  fabrication  de  la  laine  à  tricoter.    (J.  B.) 

Peigrnagesde  laine.  —  Vervievs.  —  Pleine  marche  suffisante  pour  occuper 
tous  les  bras. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  meilleure  que  dans  les  filatures  de 
laine  peignée,  mais  pas  encore  satisfaisante.    (D.  B.) 

Tissag-es  de  laine.  —  Turnhout.  —  Les  tissag-es  de  Moll  et  Hérenthals 
continuent  à  occuper  tous  leurs  ouvriers,  quoique  la  situation  soit  moins 
bonne  que  l'année  passée,  par  suite  de  la  crise  générale.  Certains  établisse- 
ments enregistrent  une  provision  d'ordres  jusqu'à  la  saison  prochaine  et  ont 
augmenté  leur  persoiuiel  ainsi  que  leur  outillage.     {V.  D.) 

Nivelles.  —  Situation  mauvaise;  on  chôme  partout.    (J.  R.) 

Alost.  —  Quoique  les  ordres  importants  fassent  défaut,  la  besogne  est 
suffisante  pour  occuper  tous  les  bras.  On  travaille  surtout  pour  l'exportation  à 
des  prix  trop  bas.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  complet  à  Eecloo  de  6  heures  à  18  h.  1/2,  excepté 
dans  un  établissement  où  l'on  ne  commence  qu'à  6  h.  1/2  pour  finir  à 
18  heures  ;  toutes  les  usines,  sauf  une,  font  des  semaines  complètes.   (Y.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  satisfaisante  ne  s'est  pas  maintenue;  l'activité 
a  diminué  et  le  nombre  des  inoccupés  s'accroît.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  l)esogne  est  rare,  la  main-d'œuvre  abondante  et  le  chômage 
prononcé;  dans  les  tissages  à  façon,  on  ne  travaille  que  trois  jours   sur  six. 

(D.B.) 

Dînant.  —  L'allure  est  peu  active  dans  un  établissement  et  en  diminution 
sur  le  mois  précédent;  dans  les  autres,  tous  les  métiers  battent  et  les  com- 
mandes sont  assez  abondantes  pour  l'été  prochain  ;  cependant  dans  un  atelier 
elles  sont  moins  nombreuses  que  l'an  dernier,  par  suite  de  la  crise  générale. 
Les  prix  sont  discutés,  mais,  en  somme,  satisfaisants.     (J-  B.) 

Lavoirs  carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  importations  étant 
terminées,  seuls  deux  établissements  privilégiéstravaillent  à  journées  pleines; 
les  autres  chôment  plusieurs  jours  par  semaine.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  reprise  a  commencé  dans  la 
région  de  Roulers  et  elle  s'accentue  tous  les  jours,  grâce  à  la  baisse  des  prix 
et  au  développement  des  affaires  ;  la  demande  est  plus  intense  que  l'année 
dernière  à  même  époque.    (U.  Z.) 


Marché  du  Travail  102c 


Alost.  —  Tous  les  ateliers  sont  en  pleine  activité,  ou  commence  le  travail  à 
la  lumière  et  les  salaires  du  personnel  d'élite  sont  un  peu  en  liausse.  Pas  de 
chômagtt.    (V.  iN.) 

Tournai.  —  Léger  recul;  on  agrandit  cependant  partout  et  l'on  l);'itil  de 
nouveaux  ateliers.    (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  On  travaille  toujours  activement,  quoique  les  patrons 
trouvent  difficilement  des  ordres  nouveaux  à  des  prix  rémunérateurs-    (V.  N.) 

Grammont-  —  L'activité  est  assez  bonne;  on  prévoit  un  bon  nombre  de 
commandes.    (P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise.    (V.  d  V.) 

Mons.  —  Au  cours  de  ces  quinze  derniers  jours,  les  chanvres  du  pays  et 
exotiques  similaires  ont  subi  une  hausse  de  2  et  3  francs  ;  leur  marché  est  très 
ferme;  il  se  ressent  de  la  grande  activité  qui  règne  dans  les  filatures  de 
chanvre.  La  demande  en  ficelles  est  forte  et  les  grandes  firmes  ont  leur  produc- 
tion annuelle  engagée.  En  corderie  les  affaires  sont  calmes.  En  câblerie  de 
mine,  les  prix  sont  bas,  malgré  la  fermeté  du  prix  du  chanvre  de  Manille. 

(A.  L.) 

Liège.  —  En  cordes  de  paille  pour  fonderies,  la  situation  est  très  mauvaise 
et  les  commandes  sont  rares.  Le  chômage  intermittent  est  assez  fort.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  TuvnJiout-  —  Le  marché  s'est  ralenti  sensiblement,  mais  la 
condition  est  encore  assez  normale.  Les  prix  restent  fermes,  surtout  en 
dentelles  de  luxe.    {V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  prospère  et  les  commandes  affluent  en  bon 
nombre.  Le  personnel  est  au  complet  et  travaille  jusqu'à  20  heures.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  faible  ne  s'est  pas  relevée;  la  vente  est  peu  animée  et 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs.     (V.  D.  V.) 

Passementerie. —A  îosi.  —  L'activité  n'a  pas  augmenté;  on  ne  travaille 
que  quatre  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  travail  continue  à 
faire  défaut  à  Ingelmunster.    (1).  Z.) 

Eecloo.  — Situation  ordinaire  et  peu  d'activité;  on  entre  en  morte-saison. 

(V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Activité  assez  satis- 
faisante à  Roulers  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  à  désirer,  par  suite  de  la  mauvaise  activité 
qui  règne  dans  le  tissage  de  coton.    (P.  M.) 

Verviers.  —  11  y  a  très  peu  de  besogne;  on  chôme  partout  le  lundi  et  dans 
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quelques  établissements  on  termine  la  journée  à  16  heures,  clans  d'autres  à 
18  heures.    (D.  B) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition 
industrielle  est  restée  aussi  faible  qu'en  août.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  peu  abondantes  et  s'exécutent  au 
jour  le  jour.  Malgré  cela,  le  chômage  tend  à  disparaître.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Turnhoiit.  —  Bonne  activité  ordinaire  à 
cause  de  la  reprise  dans  les  tissages.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  pénurie  de  travail  est  restée  aussi  grande  qu'e 
août.    (D.Z) 

Alost.  —  Les  anciennes  commandes  donnent  encore  une  besogne  suffisante, 
mais  les  nouveaux  ordres  se  font  attendre.  On  travaille  de  6  à  18  heures. 

(\.  y.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  réduit  dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  et  la  besogne  est  insuf- 
fisante.   (V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  le  chômage  est  très  important.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  reste  assez 
ferme;  cependant  on  signale  une  tendance  à  un  certain  relâchement.  AObourg', 
on  travaille  en  plein  jour  et  nuit.     (A.  L.) 

Teiilage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  occupe  tous  les  ouvriers  disponibles  de  la  région.  Pour  le  surplus  la 
situation  est  normale;  le  travail  supplémentaire  et  le  travail  du  dimanche  ont 
diminué  sensiblement  depuis  que  l'union  professionnelle  des  ouvriers  teilleurs 
et  rouisseurs  de  lin  a  obtenu  que  ce  travail  soit  payé  àraison  defr.  0.40  à  l'heure. 
En  ce  moment  le  teiilage  est  encore  réduit,  le  travail  dans  la  rivière  ne  finissant 
que  dans  un  mois.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  normal  et  complet.  Le  manque  de  bras  qu'on  consta- 
tait chaque  année  pendant  la  moisson,  ne  s'est  pas  fait  sentir  cette  année-ci,  à 
cause  de  la  crise.    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  septembre  i908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes.      effectués 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 7        1  7  —              7 

ANVER.S 576      69  276  36           272 

Gand ^-09      42  187  38           172 

Malines 79       3  14  —            13 

Saint-.\icol.\s 42       4  13  12            29 

schaerbeek 38       6  12  1            10 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 830    125  424  111           i27 

HuY 7       3  5  1             - 

Liège 350      56  150  29            77 

PATURAGES 20      45  7  37             45 

MoNS 167    118  64  79      .       69 

Autres  institutions. 

LouvAix 113      14  43  19             45 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  246      —  131  —            86 

Liège  (Hors-Château)    ....  186      47  63  41             68 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 28        7  14  4             16 

Maline*.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    37      —  9  —              7 

Eecloo.    —   Bourse  du    travail 

libérale 34  6  2              9 

Totaux.    .    .  2,938    544  1,425  410        1,352 
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filles  de  quartier,  bon- 
nes d'enfants    .... 

Garçons  et  demoiselles 
de  magasin,  surveil- 
lants, emballeurs  et 
magasiniers    .... 

Jardiniers  et  ouvriers 
agricoles 

Employés  et  encaisseurs- 
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geurs,  colporteurs,  tapis- 
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tres,    hôteliers,    modistes, 
cochers,   chefs    de    chan- 
tier et  veilleurs  de  nuit 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  comfUution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «Moniteur  belge»  du  mois  de  septembre  1908. 

1'  «  Sint-Remigius  Melkerij  »,  de  et  à  Vucht  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n"  1993.) 

2'  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  de  et  à  Enines  (épargne  et  crédit). (.\cte 
n°  5015.) 

3°  «  Melkerij  Sinte-Brigida  »,  àiMeuwen  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n"  5017.) 

4°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Ottenbourg  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n'5il6.) 

5"  «  Het  Licht  »,  à  Gand  (impression  de  feuilles  périodiques,  journaux,  etc.). 
(Acte  n"  5206.) 

6°  «  La  Protection  mutuelle  ».  à  Jette-Saint-Pierre  (toutes  opérations  d'assu- 
rances et  de  contre-assurances).  (Acte  n°  5218.) 

7°  «  Maison  des  Pâtissiers  de  Belgique  »,  à  Bruxelles  (exploitation  d'un  café- 
restuirant,  achat  et  vente  de  matières  et  produits  nécessaires  à  la  pâtisserie, 
entreprise  de  bureaux  de  renseignements  et  de  placement  des  sujets 
pâtissiers,  etc.).  (Acte  n°  5248.) 

8'  «  Melkerij  de  Vlaamsche  Koe  »,  à  Handzaeme  (travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acte  n"  5318.) 

9°  «  Sinte-Ludgardis  Melkerij  »,  à  Membruggen  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°  5319.) 

Dissolutions. 

r  «  Laiterie  coopérative  l'Ancre  »,  à  Opdorp.  (Acte  n"  5167.) 
2°  «  Nouvelle  union  sucricre  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  5199.) 
3°  «  Journal  du  Matin  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  5325.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Sociétés  et  fédération  mutualistes  reconnues  en 
septembre   1908. 

Note.  —  La  lettre  R  indigue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

ANVERS. 

1 .  R.  Pensioenkas  der  libérale  Ziekenbeurs,  à  Anvers  ...  26  septembre. 

2.  Zorg-en  voor  Morgen,  à  Linth 26         » 

3.  De  Kempische  Ziekenkas,  à  Turnhout 26         » 

4.  De  Vooruitziende  Vrouwen,  à  Turnhout 30         » 

BRABANT. 

5.  Union  nationale  "des  Fédérations  mutualistes  neutres  de 

Relgique,  à  Bruxelles <S  septembre. 

6.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Louvain 15         » 

7.  Help  u  Zelve,  à  Thollembeek 15         » 

(S.  U.  In  ouderdom  rust,  à  Weerde 15         » 

!).  R.  La  Ruche  prévoyante,  à  Bruxelles 2(>         » 

10.  Hulp  in  Nood,  à  Wesemael 26         » 

11.  Werkmansbond,  à  Pamel 30         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  R.  La  Cadastrale  brugeoise,  à  Bruges 15  septembre. 

13.  R.  Wapenbroeders,  à  Gheluwe 15         » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

14-  R.  Pensioenkas  der  oudwapenbroeders,  à  Herzele   .     .     .  26  septembre. 

15.  Franschmansgilde  Sint-Blasius,  à  Burst 30        » 

16.  De  Verbroedering,  à  Ottergem 30         » 

17.  Franschmansgilde  Sint-Andreas,  à  Stekene 30         » 

HAINAUT. 

1<S.        Mutualité  Saint-Servais,  à  Casteau 8  septembre. 

10.        Les  amis  delà  liberté,  à  Gouy  lez-Piéton ^         » 

20.  Appui  du  travailleur,  à  La  Croyère,   commune  de  La 

Louvière 8         » 

21.  Aidons-nous,  à  La  Hamaide 8         » 
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2:2.        La  Solidarité,  à  Meaiirain,  commune  do  Itoisin         .    .  (S  septembre- 

23.  Ia's  Krancs  Carriers  sonégiens,  à  Soignies X         » 

24.  Mutuelle  Saint-Martin,  à  (ihlin 21          » 

25.  La  Prévoyance,  à  Pommerœul 21         » 

LIÈGE. 

26.  il.  La  Cadastrale  liégeoise,  à  Liège 15  septembre. 

27.  La  Prévoyance  provinciale,  à  Liège 15          » 

28.  Les  Ouvriers  Brasseurs  réunis,  à  Liège    ......  15         » 

29.  La  Mutuelle  provinciale  liégeoise,  à  Liège 15         » 

30.  R.  La  Précaution,  à  Modave 15         » 

31.  Les  IV  Fils  Aymon,  à  Poulseur  ........  15         » 

32.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  de  la  sucre- 

rie, à  Oreye 21         » 

33.  R.  Société  mutualiste  de  la  Ligue  des  femmes  chrétiennes 

de  Verviers,  à  Verviers 21          » 

34.  L'Union  des  femmes  chrétiennes,  à  Ougrée 30         » 

LIMBOURG. 

35.  Ziekeiikas  «  Hulp  in  Nood  »,  à  Grand-Brogel    ...  21  septembre. 

36.  Arbeid  adelt,  à  Lowaige 30         » 

LUXEMBOURG. 

37.  La  Fraternelle,  à  Grupont 21  septembre. 

38.  Saint-Antoine,  à  Mirwart 30         » 


Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  septembre  1908. 

ANVERS. 

1.  Verbond  der  Pensioenkassen  voor  vrouwen,  à  Anvers  .  21  septembre. 

2.  Sinte-CatliarinaGilde,  à  Hoogstraeten 25  » 

3.  PiuslX,  à  Anvers 25         » 

4.  De  Ziekenbus,  à  Deurne 25  » 

5.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  Albert  Grisar,  à 

Anvers 26  » 

6.  De  Voorzorg,  à  Borgerhout 2(î  » 

I).        Heipt  Elkander,  à  Vieux-Turuhoul 27  » 
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BRABANT. 

8.  Caisse  fédérale  de  réassurance  des  Sociétés  de  secours 

mutuels  neutres  de  Bruxelles  et  faubourgs,  à  Bruxelles.    21  septembre. 

9.  La  Jeune  Prévoyance,  à  Bruxelles 25         » 

tO.        La  Prévoyance,  à  Ottignies 25         » 

11.  Union  patriotique  d'ex-militaires  d'Uccle,  à  Ucrle     .     .  25  » 

12.  Les  Ex-militaires  d'Etterbeek,  à  Etterbeek 25  » 

13.  De  Vooruitziende  Vrouwen,  à  Tirlemont 25  » 

U.  Het  Vooruitzicht,  à  Hal 26  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

15.  Bond  der  pensioeiigilden  van  het  bestuurlijk  arrondis- 

sement Yper,  à  Ypres 21  septembre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

16.  Herverzekeringskas  van  het  Verbond  der  erkeiide  maal- 

schappijeii  van  omlerlingen  bijstand  van  het  bestuur- 
lijk arrondissement  Dendermonde,  à  Termomie,     .     .  18  septembre. 

17.  Moed  en  Volharding,  à  Gand 25         » 

18.  Vooruitzicht,  à  Hamme.     .     .     .     • 25         » 

19.  Eerbied  en  recht  voor  allen,  à  Alost 25  » 

20.  Libérale  werkliedenmaatschappij  Werken  en  Voorzien, 

à  Saint-Nicolas 26  » 

HAINAUT. 

21.  L'Union,  à  Barry 26  septembre. 

22.  La  Prévoyance  Vaudignienne,  n  Chièvres 26  » 

23.  Les  Magasiniers  réunis,  à  Jumet 26  » 

LIÉ(tE. 

24.  Caisse  fédérale  de  réassurance  de  la  fédération  neutre 

des    sociétés    de    secours    mutuels    reconnues   de 
l'arrondissement  de  Liège,  à  Liège 21  septembre. 

25.  La  Huche,  à  Villers-aux-Tours 25  » 

26.  Société  de  secours  mutuels  des  ouvriers  armuriers  de 

Liège,  à  Liège 25  » 

27.  Société  mutualiste  de  retraite  des  agents  de  la  Société 

anonyme  du  Condroz  pour  l'exploitation  des  chemins 

de  fer  vicinaux,  à  Villencourt,  commune  de  Seraing  .    25         » 

28.  Société  Saint-Léonard,  à  Jemeppe-sur-Meuse  ....    26         » 

29.  Section  mutualiste  de  la  section  de  Liège  de  l'Alliance 

industrielle,  à  Liège 26        » 
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NAMUR. 

30.  Société  de  secours  mutuels  de  Bonnevilie,  à  Ronnevilie, 

commune  de  Sclayn 26  septembre. 

31.  Les  Ouvriers  réunis,  à  Arsimout 26  » 
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BELGIQUE. 

Transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'État. — 
Activité  en  septembre  1908.—  I.a  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  cinq 
semaines  du  31  août  au  4  octobre,  un  total  de  605,009  wagons  chargés.  Ce 
nombre  était  de  602,371  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  Houille  et 
coke  :  148,447  wagons  en  1908;  150,035  en  1907.  Autres  marchandises  : 
382,805  wagons  en  1908;  383,845  en  1907. 

Opérations  en  juin  1908,  de  la  Caisse  générale  d'Épargne  et  de 
Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  de  juin  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  32,029,629.53)  est 
inférieur  de  fr.  232,465.03  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait au30juin la sommedefr.850,209,584.  (Particuliers  :  fr. 833,523,813.71; 
établissements  publics  :  fr.  16,685,770.29.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,329  versemi^nts  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  31,970.87,  dont  fr.  8,265  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  juin  1908,  439  contrats  nouveaux  et 
encaissé  fr.  142,421.19  de  primes-  Le  nombre  des  contrats  en  cours  au  30  juin 
était  de  35,945,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  69,872,207.32. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  de  septembre,  42  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fait  parvenir  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commer- 
ciale. Parmi  elles,  37,  avec  15,935  membres,  renseignaient  518  chômeurs,  soit 
plus  de  3.2  p.  c. 

Le  mois  précédent,  42  associations,  avec  20,517  membres,  avaient  renseigné 
668  chômeurs,  soit  3.3  p.  c.  En  septembre  1907,  -43  associations,  avec  19,922 
membres,  avaient  renseigné  225  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.1  p.  c 

La  situation,  telle  qu'elle  ost  révélée  par  ces  chiffres,  continue  à  être  très 


(i)  \'oir  Mon.lleuvbelçie  du  25  septembre  içoS,  pp.  54.76-547S. 
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mauvaise  et  il  faut  remonter  à  IH'JS  pour  trouver  dans  nos  relevés  une  propor- 
tion analogue  à  celle  du  mois  de  septembre  de  cette  année. 

Le  chômage  a  surtout  augmenté  dans  le  groupe  composé  des  industries 
autres  que  le  textile  :  on  y  rencontre,  en  effet,  40()  chômeurs  sur  7,224  syndi- 
qués, soit  une  proportion  de  5.0  p.  c,  alors  que  l'année  passée,  dans  ce  même 
groupe,  le  chômage  n'était  que  de  124  sur  7,7iN  ou  1.0  p.  c. 

F*armi  les  employés  et  les  industries  textiles,  le  chômage  complet  estbeaucoup 
plus  réduit  :  il  ne  dépasse  pas  1.4  p.  c.  11  est  vrai  qu(!  pour  les  textiles  le  chô- 
mage, très  intense  actuellement,  prend  presque  exclusivement  la  l'orme  de  chô- 
mage partiel  (pendant  un  ou  plusieurs  jours  de  la  semaine)  et  qu'on  peut  éva- 
luer la  diminution  de  travail  imposée  dans  ces  industries  de  ce  chef  à  près  de 
25  p.  c  au  cours  du  mois  de  septembre. 

La  proportion  des  chômeurs  syndiqués  recevant  une  indemnité  de  chômage 
est  restée  stationnaire  pendant  le  mois  de  septembre  :  181  indemnisés  sur 
441  chômeurs,  soit  environ  40  p.  c.     (L.  V.) 

*  * 
Flandre  occidentale.  —  En  septembre,  40  unions  professionnelles  ont 
fourni  des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  dans  la  pro- 
vince. 35  de  ces  unions,  comptant  3,737  membres,  ont  renseigné  150  chô- 
meurs involontaires,  soit  une  proportion  de  4.2  p.c,  contre  13  p.  c  en  août  et 
1.4  p.  c  en  septembre  11)07.  L'amélioration  constatée  par  rapport  au  mois  pré- 
cédent est  due  à  une  reprise  du  travail  dans  les  principaux  centres  de  tissage 
mécanique.  De  même,  le  chômage  a  diminué  parmi  les  ouvriers  tailleurs 
et  les  cordonniers.    (D.  Z.) 

L'assurance-chômage  en  Belgique.  —  Agglomération  gantoise.  — 
Pendant  le  mois  d'août  1908,  25  associations  professionnelles  d'ouvriers  et 
d'employés  de  l'agglomération  gantoise,  afTdiées  au  Fonds  intercommunal,  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  fr.  (S, 41 1.01  pour  l'assurance-chômage:  files  ont  été 
autorisées  à  accorder  de  ce  chef  fr.  3,139.63  de  majorations  communales,  dont 
fr.  2,790.52  à  charge  de  Gand. 

Au  cours  de  ce  même  mois,  sur  un  total  d'environ  17,500  affiliés,  097  ont 
reçu  des  indemnités  pour  6,437  journées.  Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année, 
le  nombre  de  chômeurs  indemnisés  s'élève  ainsi  à  0,031,  pour  49,285  journées. 

Les  dépenses  du  Fonds  continuent  à  s'élever  à  peu  près  au  double  de  celles 
de  l'an  dernier.    (L.  V.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  eu  août  1908.  —  Dans  les  268  trade-unions,  comp- 
tant ensemble  048,585  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le  nom- 
bre de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'août,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  57,912, 
soit  8.9  p  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.7  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  4  p.  c.  par  rapport  au  mois  d'août  1907. 


1036  Revue  du  Travail  —    15  Octobre 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industrie  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Août  Juillet  Août 

1908  1Q08  1907 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4..93  4.93  5.22 

Hauts  fourneaux  à  feu 270  267  346 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  86.7  86.1  100 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .     .  12.0  11.1  3.8 

Construction  navale                  —               .    .  25.2  22.2  9.3 

Coton  (proportions   respectives   des  salaires 

payés) 96.4  100.0  101.3 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 92.9  91.8  100.0 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 91.4  91.1  100.0 

Bois  et  ameublement  (chômage  p.  c.)   .     .     .  8.4  8.7  4.3 

„    .     I  soie  —  .     .      16.1  13.5  10.1 

Ghapellene  <  „    ,  ci  >-  a  o  ,  ~ 

I  reutre  —  .     .        2.7  2.6  l.t) 

Imprimerie                               —                .    .  7.1             4.6            5.8 

Reliure                                     —                .    .  7.8            8.3            6-3 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

63,373  ouvriers) 104.5  105.9  100.0 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)  11,834  12,288  12,054 

Grèves.  —  Seize  grèves  nouvelles,  en  août,  avec  24,211  participants.  Le 
nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à  394,000,  soit 
40,600  de  moins  qu'en  juillet  et  200,000  de  plus  qu'en  août  1907.  Sur  15  grèves 
(anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  4  succès, 
5  échecs  et  6  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  août  inté- 
ressaient 160,290  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements  repré- 
sente une  di7ninution  de  3,140  livres  sterling  par  semaine;  en  juillet,  la  dimi- 
nution était  de  17,144  livres  sterling;  au  contraire,  en  août  1907,  il  y  avait  une 
augmentation  de  24,819  livres  sterhng.  Deux  changements,  intéressant 
24  ouvriers,  ont  été  établis  à  la  suite  d'un  arbitrage  ;  deux  autres,  comprenant 
124,500  travailleurs,  ont  été  effectués  par  les  offices  de  conciliation  et  6  autres, 
affectant  26,058  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les 
autres  modifications  s'étendaient  à  9,708  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de 
négociations  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants. 
Les  diminutions  de  salaires  ont  été  imposées  à  123,500  bouilleurs  du  INorthum- 
berland  et  de  Durham,  à  20,000  puddleurs  et  mouleurs  du  Centre,  et  à  5,500  mou- 
leurs en  acier  d'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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PAYS-BAS 

Marché  du  travail  en  août  1908.  —  l.a  fin  des  vacances  a  amené,  une 
légère  reprise  dans  quelques  branches  seulement  de  la  construction,  mais  en 
général  i  la  situation  est  restée  mauvaise  et  le  chômage  est  plutôt  en  augmen- 
tation. I.e  marasme  continue  à  sévir  dans  l'industrie  du  bois,  surtout  parmi  les 
ébénistes.  Le  travail  a  beaucoup  diminué  en  grosse  métallurgie  et  l'on  signale 
de-ci  de-là  des  renvois  d'ouvriers;  quant  à  la  petite  industrie  des  métaux, 
l'allure  varie  suivant  les  localités.  La  construction  de  navires  est  toujours  bien 
alimentée  d'ordres.  Le  livre  est  en  période  de  ralentissement  saisonnier  et  le 
nombre  de  chômeurs  a  beaucoup  augmenté.  La  condition  des  textiles  reste 
mauvaise.  La  besogne  est  toujours  rare  pour  le  vêtement  à  cause  de  la  crise 
générale.  En  chaussures  et  en  sellerie,  le  travail  est  abondant  dans  certains 
centres;  au  contraire,  il  fait  défaut  dans  d'autres.  La  diminution  de  l'activité  se 
fait  encore  sentir  chez  les  diamantaires  d'Amsterdam.  La  situation  est  peu 
satisfaisante  en  boulangerie;  il  en  est  de  même  en  confiserie,  à  cause  de  la 
saison  des  fruits.  Bonne  allure  saisonnière  dans  les  fabriques  de  conserves 
alimentaires,  de  vinaigre,  d'e^.ux  minérales,  dans  les  meuneries  et  les  bras- 
series; cependant  le  mauvais  temps  du  mois  d'août  a  exercé  une  influence 
défavorable  sur  la  consommation  de  la  bière.  La  condition  est  diversement 
appréciée  d'après  les  régions  pour  la  fabrication  du  chocolat,  la  distillerie  et 
l'industrie  du  tabac.  (Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central 
de  statistique  des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 
L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1908. 

Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

iBrabant :  1 

FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale:  2 

Acides  gras  (Extraction  des) Anvers:  1 

(    FI.  occidentale  :  1 

Beurre  (Fabriques  de) |    FI.  orientale  :  1 

!F1.  orientale  :  5 
Liège  : 

iNamur:  i 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  :  1 

Chaux  (Magasin  de) Anvers  :  1 

v    Anvers  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) .     .    j    Brabant  :  2 

/    FI.  orientale  2 

(    Anvers  1 

Cuirs  vert<;  et  peaux  fraîches  (Dépôts  de) j    FI.  occidentale  :  1 

Anvers  :  (') 

Brabant :  4 

Électririté  (Production  de  1')  par  dynamos  .     -     .     .     ,    FI.  occidentale  :  3 

Liège  :  1 

Mamur  :  "2 

Engrais  (Dépôt  d') Fi.  orientale  i 

Éponges  (Lavage  d') Brabant  :  1 

Filature  de  coton FI.  occidentale  :  1 

Foin  et  paille  (Magasins  de) Brabant:  2 

_,,.,.,,,                                         ^    Anvers  :  1 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc ^Rht-  1 

_,,.,,                                                               (FI.  occidentale  :  1 

Fonderies  de  fer l    r  -,  a 

(    Liège  :  2 

(     Brabant :  \ 

^^^S^^ }    FI.  occidentale  ;  3 

Galvanisation  du  fer  et  de  la  fonte Hainaut  :  1 
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Gaz  (Fabrication  du) 


Glaces  (Argenture  des) 
Laine  (l>avoir  à) .  .  ■ 
Lin  (Teillaf,'e  du).     .     . 


Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) , 


Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p'  la  fabrication  des) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Métaux  (Travail  en  grand  des) 


Moteurs . 


Moulins  à  broyer. 
Moulins  à  farine  . 


Potier  de  terre  (Atelier  de) 
Sables  (Lavoir  de)  .  .  . 
Salle  de  spectacle    .    ,    . 


Savon  (Fabrication  du) 


Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

FI.  orientale  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Bral)ant  : 
FI.  occidentale  : 
Brabant  : 
FI.  orientale  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
Hainaut: 
Anvers  : 
Brabant : 
FI.  occidentale: 
Liège  ; 
Namur  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
Liège  : 
Brabant : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
FI.  occidentale  : 
Brabant  : 
Brabant ; 
Fi.  occidentale  : 
Hainaut: 


Scieries  en  grand  de  pierres. 


Tabac  (Manufactures  de) 


Liège  : 

Anvers  : 

JNamur  : 

Anvers  : 

FI.  occidentale  : 

/    FI.  orientale  : 

Teinturiers-dégraisseurs Liège  : 

Teintureries  en  général Brabant  :  ': 

Total.    .    .  111 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  "21  ;  Brabant,  36; 

Flandre  occidentale,  "23;  Flandre  orientale,  17;  Hainaut,  3;  Liège,  13;  Namur,  0. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


-OJ2 


cq- 


_o  â^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs 

Fabrique  de  superphosphates 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verreries  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papiers  et  de  carton   .... 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 


1 

63 

63 

63 

63 

11 

12 

11 

H 

23 

22 

22 

22 

1 

1 

1 

1 

2 

1 

2 
1 

2 
i 

2 
1 

(i 

(i 

(i 

6 

5 

5 

5 

5 

2 

— 

2 

2 

12 

12 

12 

12 

! 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

12 

12 

12 

12 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSERVATION  : 


d  « 
C   n 

V  a 

"  s 

— -o   . 
■a  rt  c 


c    3- 


Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    . 
Fabriques  dégraisses,  d'huiles, de  bougies, etc 
Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc  ) 
Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine.    .     . 
Fabriques  et  ateliers  divers 


Industrie  alimentaire. 


Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries. 
Brasseries  et  malteries  .     . 


Distilleries,  fabriques  de  liqueurs,  vinaigre- 
ries,   etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Triage    et  torréfaction  du  café,    décortica- 
tion  du  riz,  etc 


Fabriques  de  chocolat  et  confiseries. 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires    .     . 


Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  céramiques   .     .     . 


11 

10 

4 

2 
10 


58 

5 

119 

13 

i 

7 

3 

4 

l(i 

8 

101 


11 
10 

4 

10 

59 

5 

119 

13 


8 

2 

4 

16 

8 

101 


11 

10 

4 

2 

10 

58 

5 

118 


16 

8 


101 


11 

10 

4 

2 

10 

58 

4 

119 

13 


/ 

2 

4 

K) 

8 


101 


2   S 

•s  a 


5 
115 

11 


4 

13 


93 

2 
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NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OESERVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


o  « 

.  il  S 


o 

•o  S-3 

c 

il 

rt  IJ  S 

rt    . 

-s^l 

-a 

^ 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale     .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

.\teliers   de    maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêiiers,  etc 

Ateliers  de  réparation  de  vélocipèdes.     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines.     .     •     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

AteHers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de    bois  de    brosses,  cadres    et 
baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


98 
2 

11 
1 

10 
91 

33 

11 
37 
25     I 


6 

2 

11 
9 
3 
6 


98 
2 

il 

1 

10 
90 

32 

11 
38 


6 

2 

11 
9 
3 
6 


97 

6) 


10 

90 


6 

2 

11 
9 
2 
G 


11 
I 

10 
91 

33 

1! 
37 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AL-  POINT  DE  VUE  DE  L 'OBSERVATION 


o  a> 

—  'O 


'HjS^ 


-  S- 
rt  S  -^ 


3      OJ 


■3  a 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  oîi  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du,  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 


Industrie  du  vêtement- 


Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses. 


Ateliers  de  cordonniers,  selliers  et  fabriques 
de  chaussures 

Atelier  de  dégraissage  des  vêtements  .    .     . 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  cols,  manchettes,  linge 
de   luxe,   elc 

Fabriques  de  cannes 

Fabriques  et  ateliers  divers 


8 

138 

8 

120 


13 
1 
9 


135 


118 

37 


33 


52 


o 

3 

8 

8 

136 

136 

8 

8 

121 

171 

3!) 

36 

il 

13 

I 

47 
13 

N 
1 

8 
1 

•> 
2 

3 
2 

52 

53 

4 

8 

128 
2 

115 
40 


50 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  L'OBSERVATION 


n  m 


J  rt   rt  C 


1  3  ^3 


17 

5 

21 
3 


20 


1 

1 

4 

i 

13 

13 

19 

17 

5 

5 

15 

15 

53 

53 

— 

— 

l,-i"24 

1,490 

(1) 

17 


21 
3 


4 

4 

13 

13 

19 

17 

5 

5 

1 

— 

15 

15 

53 

53 

— 

— 

1,498 

1,489 

Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  tailleries  de  diamants, 
etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc. 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fonde- 
ries de  caractères,  etc 

AteHers  de  sculpteurs,  modeleurs.     . 

Fabrique  d'instruments  de  musique      .     .     - 

Fabriques  et  ateliers  divers     ...         .    . 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment de  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 

Totaux.    .    . 


(i)  Loi  du  25  juin  190?  (sièges  pour  les  employées  de  maffasin),  nombre  des  visites  etïectuées  pendant 
le  troisième  trimestre  de  l'année  1908  :  58. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre    1889    et    arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

80.  —  Malines,  9  septembre  1908.  Imprimerie  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  i°  Absence 
de  trois  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets;  —  'à"  Non- 
affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  4"  Travail  prolongé  de 
trois  personnes  protégées;— 5"  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  des  repos. 

81.  —  Courtrai,  12  septembre  1908.  Dépôt  de  chiffons  : 

r  Absence  d'un  carnet  et  registre  d'inscription  des  carnets  incom- 
plètement tenu;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi;  —  3'^  Emploi  au 
travail  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  iâ  ans  dans  une 
salle  où  s'effectue  le  triage  de  vieux  chiffons. 

82.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

I  '  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2'  Absence 
d'un  carnet;  —  3°  Non-affichage  de  la  loi  et  du  règlement. 
83   —  Louvain,  26  septembre  1908.  Menuiserie,  scierie  de  bois  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  absence  de  registre  ;  —  2"  Non-affichage  de 
la  loi  et  des  règlements  ;  —  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures 
de  travail  et  de  repos  ;  —  i°  Emploi  axh  travaiVd'un  adolescent  de 
moins  de  i6  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dange- 
reux. 
84.  —  Charleroi,  13  août  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
85   —  Charleroi,  13  août  1908.  Briqueterie  : 

EmjAoi  au  travail  d'un  enfant'de  moins  de  i2  ans. 

86.  —  Charleroi,  21  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  inoins  de  12  ans- 

87.  —  Charleroi,  21  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

88.  —  Charleroi,  15  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'itn  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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2°  Décisions  judiciaires  (1). 

69.  —  Liège,  1"  juin  IÇKJS.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  1^  ans  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  26"  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
68.  —  Liège,  1"'  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
41.  —  Liège,  5  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Non-afîî- 

chage  de  la  loi  et  des  règlement  . 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

82.  —  Dinant,  11  septembre  1908.  Fonderie  de  fer  : 

1"  Ouverture  destinée  au  passage  des  charges  non  munie  de  garde- 
corps  ou  mitres  dispositifs  efficaces  de  protection  contre  la  chute 
des  travailleurs;  —  2"  Organes  mécaniques  animés  d'un  mouve- 
ment de  rotation  rapide,  non  enveloppés  de  manière  à  éviter  que, 
en  cas  de  rupture,  leurs  débris  ne  puissent  atteindre  le  personnel 
(infractions  aux  articles  30  et  35  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

83.  —  Malines,  24  septembre  19()8.  Fabrique  de  meubles  : 

Moteur  à  explosion  mis  en  marche  en  agissant  sur  le  bras  du  volant 
(infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

84.  —  Anvers,  26  septembre  1908.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 

r  Absence  de  garde-corps,  disposé  de  manière  à  consolider  l'échafau- 
dage, tout  en  garantissant  le  personnel  contre  les  accidents  ;  — 
2"  Traverses  non  calées  et  fixées  de  manière  à  assurer  leur  parfaite 
stabilité  (infractions  aux  articles  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

85.  —  Mons,  25  septembre  1908.  Installation  d'une  ligne  électrique  : 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  en  vue  de  sous- 
traire les  ouvriers  à  l'action  des  courants  électriques  (infraction  à 
l'article  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 


<i)  l■^  date  indiquée  est  celle  du  iirin-ès-verbal. 
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86.  —  Louvain,  26  septembre  1908.  Menuiserie  et  scierie  mécanique  de  bois  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 
puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontairement 
les  parties  tranchantes. 

87.  —  Dinant,  2  octobre  1908.  Chantier  de  terrassement  : 

Train  manœthvrant  par  refoulement,  non  précédé  d'un  agent  surveil- 
lant la  voie  et  donnant  les  signaux  nécessaires  (infraction  à  l'arti- 
cle 5  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

88.  —  Charleroi,  3  septembre  1908.  Verrerie  : 

Absence,  au  fond  d'une  fosse  de  longeage,  du  filet  ou  appareil  élas- 
tique susceptible  d'atténuer  les  conséquences  des  chutes  (infraction 
à  l'article  2  de  l'arrêté  royal  du  28  octobre  1899). 

2"  Décisions  .judiciaires  (1). 

35.  —  Bruges,  26  juin  1908.  Forgeron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation   à    une  amende  de  5  francs  oti  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  1  an. 

36.  —  Bruges,  l"juillet  1908.  Forgeron  : 

Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement  (infraction  à 

l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
64.  —  Ditiant,  24  juillet  1908-  Manufacture  de  tabacs  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Sans  suite. 


C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

8.  —  Gand,  15  juin  1908.  Voiturier  : 

Retenues  illégales  sur  le  salaire  des  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis 
i  an. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d" atelier. 
1°  Procès-verbal  de  contravention. 

19.  —  Malines,  23  septembre  1908.  Fabrique  de  meubles  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

14.  —  Nivelles,  14  septembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  bâtiment  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  20  décembre  iOOi. 

15.  —  Anvers,  29  septembre  1908.  Entreprise  de  transport  : 

Non-déclaration  d'accident. 

16.  —  Nivelles,  24  septembre  1908.  Exploitation  agricole  : 

Déclaration  d'accident  non  conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 
royal  du  20  décembre  i90i. 

17.  —  Bruges,  11  septembre  1908.  Entrepreneur  de  peinture  : 

Non-déclaration  d'accident. 


F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

140.  —  Mens,  18  août  1908.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche.,  de  deux  ouvriers. 

141.  —  Mons,  25  août  1908.  Scierie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

142.  —  Termonde,  30  août  1908.  Imprimerie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

143.  —  Anvers,  1"  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'employés 

144.  —  Bruxelles,  6  septembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

145.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Bonneterie  : 

Emploi  aw.  travail,  le  dimanche,  de  trois  employés. 

146.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

147.  —  Anvers,  7  septembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

148.  —  Anvers,  11  septembre  1908.  FiOuage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jour 
sur  quatorze,  d'employés. 

149.  —  Anvers,  11  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  an  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'employés. 
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150.  —  Anvers,  11  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  axh  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'employés. 

151.  —  Anvers,  Il  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 

sur  quatorze,  d'employés. 
15'2.  —  Anvers,  11  septembre  1908.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 

sur  quatorze,  d'employés- 

153.  —  Bruxelles,  13  septembre  1908.  Fabrique  de  broderies  mécaniques. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

154.  —  Bruxelles,  13  septembre  1908.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

155.  —  Anvers,  13  septembre  1V)08  Salon  de  coiffure: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

156.  —  Anvers.  13  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  ati  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

157.  —  Malines,  21  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  S  heui^es  du  matin,  d'un 
employé. 

158.  —  Mons,  21  st^ptembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

159.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche,  de  deux  iicrsonnes  protégées. 

160.  —  Arlon,  22  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées.  (Procès- 
verbal  à  cbarge  du  chef  briquetier.) 

161.  —  Malines,  23  septembre.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 

162.  —  Mons,  21  septembre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

163.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

164.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

165.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

166.  —  Charleroi.  3  août  1908.  (irosse  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 
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167.  —  Charleroi,  3  août  1908.  Grosse  construction  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinquante  et  un  ouvriers. 

IfiS.  —  Giiarleroi,  3  août  1908.  Travaux  de  démolition  de  charpentes  en  bois  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

2°  Décisions  .tudiciaires  (1). 

312.  —  Liège,  30  septembre  1907.  Débit  de  boissons  : 

Emploi  au  travail  d'un   employé,  pendant  plus  de  treize  jours  sur 

quatorze  ou  six  jours  et  demi  sur  sept,  dans  un  débit  de  boissons. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
27.  —  Bruxelles,  15  mars  1908.  Manufacture  de  gants  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-deux  ouvriers,  dont  quatre 

personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  2  ans. 
M.  —  Louvain,  7  avril  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche, avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

56.  —  Bruxelles,  10  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

57.  —  Bruxelles,  10  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
59.  —  Bruges,  17  mai  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
66.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  trois  per- 
sonnes protégées. 

Sans  suite. 
68.  —  Mons,  17  mai  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

Sans  suite. 
74.  —  Bruxelles,  24  mai  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc.  Sursis  :  i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 
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78.  —  Liège,  31  mai  1908.  Chantier  de  démolition  de  maisons  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

Condamnation  à  une  amende  de  W  francs  ou  H  jours  de  prison. 
Sursis  :  S  ans. 
108.  —  Bruges,  13juillet  U)08.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
2  ans. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes. 
Modification  au  classement  de  l'acétylène  et  des  carbures. 

(25    SEPTEMBRE    1908) 

LÉOPOLl)  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  15  août  1898  rangeant  parmi  les  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  la  production  de  l'acétylène,  les 
dépôts  d'acétylène  liquide  ou  comprimé  et  les  dépôts  de  carbure  de 
calcium  ou  autres  carbures  susceptibles  de  dégager  l'acétylène  ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Considérant  qu'il  convient  de  modifier  et  de  compléter  la  réglemen- 
tation actuellement  en  vigueur,  de  façon  à  la  mettre  en  harmonie  avec 
les  améliorations  réalisées,  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la 
salubrité  publiques,  tant  dans  la  fabrication  et  l'emmagasinage  de 
l'acétylène  que  dans  le  mode  de  conservation  de  la  matière  première  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1880  et 
du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  production  de  l'acétylène,  les  dépôts  d'acé- 
tylène liquide,  comprimé  ou  dissous,  les  dépôts  de  carbure  de  calcium 
ou  autres  carbures  susceptibles  de  dégager  de  l'acétylène  sous  l'action 
de  l'eau  sont  classés  parmi  les  établissements  réputés  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes  et  rangés  dans  la  liste  annexée  à  l'arrêté  royal 
du  31  mai  1887  sous  les  rubriques  suivantes  : 
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Désio-nation. 


Classe. 


Inconvénients. 


Acétylène  non  comprimé  ou  1  B 
comprimé  à  moins  d'une  atmos- 
phère et  liemie  (Production  de 
1'),  à  l'exception  de  celle  qui  se 
fait  dans  les  lampes  portatives 
et  dans  les  réverbères. 

Acétylène  comprimé  ou  main-         I  A 
tenu    dissous    à    une    pression 
d'au  moins  une   atmosphère   et 
demie,  acétylène  liquéfié    (Pro- 
duction de  1'). 

Acétylène  comprimé  ou  main-         I  A 
tenu  dissous  à  une  pression  d'au 
moins  une  atmosphère  et  demie, 
acétylène  liquélié  i Dépôt  del'). 

Carbure  de  calcium  ou  autres 
carbures  susceptibles  de  déga- 
ger de  l'acétylène  sous  l'action 
de  l'eau  : 

a)  Dépôts  renfermant  de  20  à  2 
200  kilogrammes. 

b)  Dépôts  renfermant  plus,de         I  B 
200  kilogrammes. 


Produits  et  résidus  à  odeur 
désagréable  ;  danger  d'intoxica- 
tion ;  danger  d'explosion  par  in- 
flammation d'un  mélange  avec 
l'air  ;  danger  d'incendie. 


Produits  et  résidus  à  odeur 
désagréable  ;  danger  d'intoxica- 
tion; danger  d'explosion;  danger 
d'incendie. 


Danger    d'explosion  ;    danger 
d'incendie. 


Odeur  désagréable,  danger  d'ex- 
plosion. 


Art.  2.  —  Notre  arrêté  du  15  août  1898  est  rapporté. 
Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  25  septembre  1908. 
LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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CIRCULAIRES  MINISTÉRIELLES 

Circulaire  aux  présidents  des  fonds  de 
chômage  communaux. 

MINISTÈRE 

de  l'industrie  et  du  travail  Bruxelles,  le  27  août  1908. 

Office  du  travail 
6^  Section 

N°  402  F/C 

Monsieur  le  Président, 

Comme  suite  à  ma  dépêche  du  7  juin  dernier,  émargée  comme  la 
présente,  j'ai  l'honneur  de  vous  faire  savoir  que  j'ai  arrêté  comme 
suit  les  règles  d'après  lesquelles  les  fonds  communaux  de  chômage 
ainsi  que  les  caisses  affiliées  à  ces  institutions  pourront  bénéficier, 
en  1908,  des  encouragements  prévus  au  budget  de  mon  Département 
en  faveur  des  caisses  de  prévoyance  et  de  secours  contre  le  chômage 
involontaire  : 

I.  a)  Les  dites  caisses  devront  avoir  une  comptabilité  spéciale  et  un 
règlement  particulier  pour  le  service  de  l'allocation  à  leurs  membres 
d'indemnités  en  cas  de  chômage  involontaire  ; 

h)  Elles  devront  adresser  à  mon  Département  une  demande  préalable 
et  régulière  ; 

c)  Les  subventions  consisteront  en  majorations  portant  sur  les  indem- 
nités allouées  à  leurs  membres  chômeurs  par  les  caisses  ainsi  agréées. 

Ces  majorations  seront  calculées  sur  la  base  d'une  indemnité  maxi- 
mum d'un  franc  par  jour  et  par  chômeur. 

Elles  ne  seront  accordées,  pour  un  même  chômeur,  que  jusqu'à  con- 
currence de  soixante  jours  par  an. 

Leur  taux  sera  déterminé  par  le  rapport  entre  le  montant  de  la 
somme  totale  à  répartir  et  celui  des  indemnités  à  majorer  ; 

d)  Les  fonds  communaux  fourniront  semestriellement  à  mon  Dépar- 
tement tous  les  renseignements  qui  seront  nécessaires  à  celui-ci  pour 
déterminer  la  somme  des  majorations  de  l'Etat  à  attribuer  à  chaque 
caisse  pour  le  semestre  écoulé.  Ils  se  serviront  à  cette  fin  de  la  formule 
dont  le  modèle  est  ci-joint  ; 

e)  Tous  les  six  mois,  la  somme  des  subventions  de  l'Etat  revenant 
à  chaque  caisse  sera  arrêtée  sur  la  base  des  opérations  du  semestre 
écoulé,  et  le  montant  en  sera  adressé  aux  caisses  bénéficiaires  par  les 
soins  de  mon  administration. 
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Il  sera  donné  connaissance  à  chaque  fonds  communal  des  sommes 
ainsi  attribuées  aux  caisses  qui  lui  sont  affiliées. 

II.  Les  fonds  de  chômage  qui  accordent  des  majorations  aux  chômeurs 
épargnant  individuellement  ou  en  collectivité  en  vue  du  chômage 
involontaire,  recevront  semestriellement  de  mon  Département  des 
subventions  proportionnées  au  montant  des  sommes  qu'ils  auront 
dépensées  à  cette  fin  pendant  le  semestre  écoulé. 

Ces  subventions  seront  données  aux  fonds  pour  être  utilisées  ulté- 
rieurement par  ceux-ci  en  vue  du  même  objet. 

En  outre,  comme  il  a  déjà  été  dit  dans  ma  dépèche  précitée  du 
7  juin  1908,  tous  les  fonds  qui,  d'une  manière  générale,  auront  été 
appelés  à  procurer  à  mon  Département  les  renseignements  nécessaires 
à  celui-ci  pour  la  répartition  de  ses  encouragements  aux  caisses  de 
chômage,  recevront  un  subside  proportionné  à  rimportunce  du  travail 
qu'ils  auront  ainsi  fourni  respectivement. 

Ce  subside  pourra  servir  à  tout  usage  rentrant  dans  la  mission  du 
fonds  de  chômage. 

Les  diverses  règles  ci-dessus  seront  appliquées  pour  la  répartition 
du  crédit  de  1908. 

D'après  les  résultats  de  cette  expérience,  je  verrai  s'il  y  a  lieu  ou 
non  de  les  modifier  en  vue  d'une  meilleure  répartition  des  crédits  des 
années  suivantes. 

Comme  il  m'importe,  dans  cet  ordre  d'idées,  d'être  fixé  le  plus  tôt 
possible  sur  ces  résultats,  et  aussi  pour  apporter  sans  trop  de  retard, 
en  cette  période  de  crise  industrielle,  aux  caisses  de  chômage  l'aide  des 
subventions  de  l'Etat,  j-'ai  décidé  que,  par  exception,  en  1908,  l'entièreté 
du  crédit  sera  distribué  après  le  premier  semestre,  sur  la  base  des 
opérations  de  cette  période. 

Vous  voudrez  bien  m' envoyer  sur  le  tableau  ci-joint  le  relevé  de  ces 
opérations,  avant  le  15  septembre  prochain.  D'autre  part,  pour  me 
permettre  de  m'adresser  directement  aux  caisses  de  chômage  qui  sont 
affiliées  à  votre  fonds  en  vue  de  les  aviser  des  dispositions  de  mon 
Département  à  leur  égard  et  notamment  de  l'obligation  pour  elles  de 
m'envoyer  une  demande  préalable,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me 
faire  parvenir  dans  la  huitaine  sur  la  formule  ad  hoc  jointe  à  la  pré- 
sente, la  liste  de  ces  caisses  avec  l'adresse  complète  et  exacte  de  leurs 
présidents  respectifs. 

Veuillez  trouver  encore,  ci-joint,  un  relevé  établi  par  l'Office  du 
Travail  des  opérations  des  fonds  communaux  et  provinciaux  de  chô- 
mage en  1907,  et  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  très  distinguée. 

LeMinisf7-e, 
Arm.  Hubert. 
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Circulaire   aux    Présidents   des   caisses   de   chômage 
affiliées  à  des  fonds  de  chômage  communaux. 

MINISTÈRE 

DE  l'industrie  ET  DU  TRAVAIL  Br'uxelles,  le  1"  octobre  1908. 

Office  du  travail 
0*'  Section 

N"  402  F/ch 

Monsieur  le  Président, 

Il  est  porté  au  budget  de  mou  Département,  pour  l'année  1908,  un 
crédit  spécialement  destiné  à  accorder  des  encouragements  aux  caisses 
de  prévoyance  et  de  secours  contre  le  chômage  involontaire. 

Les  caisses  affiliées  à  un  Fonds  communal  de  chômage  sont  admises 
à  bénéficier  de  ces  encouragements  moyennant  les  conditions  sui- 
vantes : 

1"  Posséder  un  règlement  spécial  pour  le  service  de  l'allocation 
d'indemnités  pour  cause  de  chômage  involontaire  ; 

2"  Communiquer  le  texte  de  ce  règlement  à  mon  Département  ; 

3°  Tenir  pour  le  dit  service  une  comptabilité  spéciale  et  absolument 
distincte  de  celle  relative  à  tout  autre  genre  d'opérations  ; 

4"  Adresser  à  mon  Département  une  demande  conforme  à  la  formule 
ci-jointe. 

Pour  la  i^épartition  du  crédit  afférent  à  l'exercice  1908,  il  ne  sera  pas 
tenu  compte  des  demandes  qui  me  parviendront  après  le  25  octobre 
prochain. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Ministre. 
Arm.    Hubert. 


N-  20.  TKEIZIÈME  A.NNKK.  ?A  Ocroniu.  190S. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  mm  DO  TEMIL  EN  BELGIE 

(15  SEPTEMBRE  —  15  OCTOBRE) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  Activité  passable  surtout  en  travaux  de  réparation. 

(J.T.) 

Bruxelles.  ~  SidaUlon  stationnaire;  la  durée  des  villégiatures  s'étant  pro- 
longée à  cause  du  beau  temps,  tout  le  monde  n'est  pas  encore  rentré.  Les  prix 
de  vente  sont  peu  satisfaisants  ;  les  tissus  de  coton  et  de  lin  voient  la  baisse 
arrêtée.  Il  y  a  relativement  peu  de  main-d'œuvre  disponible  dans  la  catégorie 
(les  ouvrières  d'atelier.    (A.  G.) 

Alost.  —  [>'accalmie  saisonnière  persiste  par  suite  du  beau  temps;  quelques 
ouvrières  chôment  déjà  complètement  et  en  général  la  situation  est  plus  mau- 
vaise que  le  mois  dernier.    (V.  N.) 

Grainmnnt-  —  I/activité  augmente  encore  de  jour  au  jour;  certains  établis- 
sements ont  introduit  le  travail  à  la  lumière.     (P.  M.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales  l  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Mons.  —  Allure  très  calme  dans  tous  les  articles.     (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  le  peu  de  travail  est  fait  à  bas  prix  et 
consiste  en  ouvrages  de  lingerie  ordinaire;  le  chômage  est  assez  fort.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  La  situation  es^t  très  bonne  et  les  bras  manquent.  Les  matières 
premières  sont  très  chères,  mais  les  produits  se  vendent  bien.    (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  le  temps  froid  de  la 
première  quinzaine  de  septembre  a  favorisé  les  affaires.  Il  y  a  toujours  pénurie 
de  bons  ouvriers  tailleurs  pour  dames,  et  de  bonnes  tailleuses.     (H.  Y.) 

Malines.  —  L'extraordinaire  beau  temps  de  la  saison  retarde  sérieusement 
la  reprise  d'activité  habituelle.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  L'ouvrage  n'est  pas  encore  abondant,  bien  que  la  situation  se 
soit  plutôt  am,éliorée  depuis  le  mois  dernier.     (V.  D.) 

Bruxelles-  —  La  saison  d'hiver  s'annonce  bien  dans  les  grandes  maisons;  la 
main-d'œuvre  se  recrute  facilement.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  :  la  température  est  trop  clé- 
mente et  amène  une  diminution  de  besogne  dans  tous  les  ateliers;  on  ne  tra- 
vaille que  sept  à  huit  heures  par  jour,  et  nulle  part  les  carnets  ne  sont  garnis 
de  commandes  sérieuses  permettant  de  travailler  régulièremen  .     (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  commandes  diminuent  un  peu  ;  cependant  toutes  les 
ouvrières  sont  toujours  régulièrement  occupées.     (P.  M.) 

Mons.  —  Allure  très  calme  par  continuation.  La  rentrée  des  écoles  a  été 
l'occasion  d'un  travail  plus  actif.    (A.  L.) 

Lié.Qie.  —  Il  y  a  une  reprise  sensible,  mais  le  travail  est  encore  très  irrégulier 
à  cause  du  beau  temps  exceptionnel  ;  il  y  a  encore  assez  bien  de  chômage  inter- 
mittent.   (T.  D.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Allure  très  calme  pour  la 
mesure.  Les  magasins  de  confection  ont  du  travail  pour  la  fabrication  du  stock 
d'hiver.  La  situation  commerciale  est  mauvaise,  car  le  temps  chaud  a  complè- 
tement arrêté  la  vente. 

(Source  ouvrière  )  —  Situation  très  mauvaise  jusqu'au  15  octobre  pour  les 
maisons  de  confection;  depuis  lors  une  amélioration  s'^s  manifestée.  Pour  la 
mesure,  le  travail  est  plus  abondant  à  cause  du  temps  fro  d.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Mons.  —  La  reprise  habituelle  n'a  pas  encore  eu  lieu  à 
cause  du  beau  temps  persistant. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Reprise  tardive  ;  la  situation  est  troublée  à 
cause  des  demandes  des  ouvriers  d'un  salaire  minimum  de  70  centimes  par 
heure.  Les  tissus  de  laine  sont  en  baisse.    (A-  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  campagne,  entamée  depuis  quelque  temps  par  le 
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syndicat  socialiste  pour  le  relèvement  des  salaires,  a  pris  un  caractère  plus 
accentué  à  ce  début  de  la  saison  d'hiver.  Le  syndicat  a  organisé  un  cortège- 
manifestation  et  lancé  de  nombreux  appels  aux  non- syndiqués  pour  qu'ifs 
appuient  son  mouvement  auprès  de  leurs  patrons  respectifs.  Il  compte  avoir' 
raison  ainsi  du  manque  de  cohésion  des  tailleurs  à  domicile,  à  l'intention  des- 
quels le  mouvement  est  particulièrement  entrepris.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Une  certaine  activité  commence  à  se  faire  sentir,  mais  la  situa- 
tion n'est  pas  encore  normale.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  en  bonne  reprise  à  Bruges  ;  le  syn- 
dicat-coopérative évalue  à  70  p.  c.  la  proportion  de  ses  membres  régulière- 
ment pourvus  de  besogne  ;  ce  nombre  est  considéré  comme  satisfaisant  pour 
la  saison.  La  situation  est  satisfaisante  dans  son  ensemble  à  Courtrai.  Par 
contre,  à  Roulers,  où  la  kermesse  locale  avait  occasionné  une  certaine  acti- 
vité, on  constate  maintenant  du  relâchement.    'D.  Z.) 

Gaju/.  —  Bonne  activité  depuis  la  rentrée  des  classes;  les  ouvriers  de  la 
confection  sont  spécialement  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  encore  fort  diminué  :  partout  le  personnel  et  les 
heures  de  travail  sont  réduits  ;  les  plus  favorisés  ne  travaillent  que  jusqu'à 
18  heures,  et  quelques  ouvriers  chôment  complètement.     (V.  N.) 

6J•an^mon^ —L'allure générale  est  satisfaisante  et  tous  les  bons  ouvriers 
ont  du  travail  en  abondance.    (P.  M.) 

Saint-Xicolas.  —  Le  travail  est  assez  satisfaisant,  mais  les  ordres  nouveaux 
sont  peu  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Soignies.  —  0  i  conuience  à  remettre  les  ordres  sur  mesure  et  le  travail 
est  assez  suivi  chez  les  marchands-tailleurs.    (F.  S.) 

Liège.  —  11  y  a  une  reprise  sensible  ;  mais  on  peut  encore  évaluer  le 
nombre  de  chômeurs  à  40  p.  c     (T.  D.) 

Verciers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  est  insuffisant  pour  occuppr 
tous  les  bras.  En  confections,  affaires  calmes  causées  par  la  crise  commer- 
ciale et  par  la  douceur  de  la  température.    (D.  B.) 

Chapeliers,  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'activité  est  médiocre  à 
cause  du  beau  temps  qui  retarde  les  rentrées  de  vacances  ;  les  chapeaux  de 
feutre  pour  dames  demandent  beaucoup  de  garnitures  en  fleurs  et  surtout  en 
plumes,  aussi  l'article  exigera-l-i.  le  concours  des  modistes.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Itins  le  feutre  pour  dames,  le  travail  est  bien  poussé  et 
la  main-d'œuvre  disponible  est  entièrement  occupée.  Les  plaintes  sont  toujours 
vives,  parmi  les  approprieurs-soyeurs  (chapeaux  hauts  de  forme  pour  hommes) 
pour  qui  l'activité  laisse  beaucoup  à  désirer.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  en  articles  d'hiver  continue  activement  à 
Courtrai.     (l).  Z.) 
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Alost.  —  Les  ouvriers  commencent  à  travailler  à  pleines  journées,  ce  qui 
est  fort  rare  à  cette  époque-ci  ;  au  commencement  du  mois  quelques  chô- 
meurs ont  été  repris;  en  général  l'activité  est  meilleure  que  le  mois  précé- 
dent, grâce  au  beau  temps.    (V.  N.) 

Verviers-  —  Les  ordres  sont  suffisants  et  le  chômage  est  nul  ;  les  prix  sont 
moins  discutés  qu'antérieurement.     (D.  B.) 

Casquettes.  —  Alost,  Grammont  —  Toutes  les  casquettières  sont  surchar- 
gées de  besogne  ;  on  travaille  déjà  pour  la  saison  d'hiver. 

Modistes.  —  Malines.  — Assez  bien  d'activité  ;  toutefois  le  beau  temps  a 
retardé  la  reprise.    (J.  T.) 

Tarnhout,  Alost-  —  La  situation  est  toujours  calme;  malgré  l'approche  de 
l'hiver,  nulle  part  le  travail  n'est  abondant;  toutefois,  il  n'y  a  guère  de  chô- 
mage complet. 

Bruxelles.  —  Bonne  reprise  saisonnière  en  octobre.     {F.*V.) 

Grammont.  —  Nonobstant  la  morte-saison,  les  ouvrières  sont  toujours  régu- 
lièrement occupées.    (P.  M.) 

Mons.  —  Plusieurs  ateliers  accusent  une  légère  reprise  ;  la  température 
exceptionnelle  retarde  considérablement  les  commandes.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  constate  une  reprise  ;  cependant  le  chômage  est  encore  assez 
fort.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Besogne  bien  suivie  sans  chômage.  Les  produits  ont  de  bons 
prix.    (D.  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  La  reprise  s'annonce  1res  bien;  la  demande  en 
beaux  articles  tend  à  augmenter.  L'exportation  donne  bien  ;  les  prix  des 
matières  premières  se  relèvent.     (A.  G.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement  partout;  on  n'est  pas 
surchargé,  mais  on  ne  chôme  pas.     (T.  D.) 

Repassag'e-blanchissag'e  du  ling'e.  —  Malines,  Mans,  Liège-  —  Situa- 
tion très  satisfaisante  ;  le  travail  est  abondant  pour  la  saison  et  le  blanchissage 
à  l'air  a  été  favorisé  par  le  beau  temps.  Pas  de  chômage. 

Bruxelles.  —  Sensible  amélioration.    (A.  G.) 

Alost-  —  On  continue  à  occuper  assez  régulièrement  le  personnel  aux  com- 
mandes en  cours;  peu  ou  pas  de  chômage.     (V.  N.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  — Anvers. —  Le  travail  se  fait  de  plus  en  plus  rare;  on  attend 
que  l'autorité  compétente  approuve  plusieurs  demandes  d'ouverture  de  rues 
nouvelles.     (H.  \ .) 
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Malines.  —  Les  maçons  sont  beaucoup  demandés  et  la  main-d'œuvre  est 
rare.  Le  taux  des  salaires  est  fortement  en  hausse.    (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles-  —  Le  travail  est  en  diminution  saisonnière,  malgré  le 
beau  temps. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  diminue,  tant  au  point  de  vue  de  la  durée 
qu'au  point  de  vue  du  personnel  occupé  ;  on  note  environ  5  p.  c.  de  chômeurs 
parmi  les  non-syndiqués  brugeois;  tous  les  maçons  de  Saint-André  lez-Bruges 
sont  encore  à  la  besogne.  L'activité  est  faible  à  Roulers  et  le  chômage  parmi 
les  non-syndiqués  assez  considérable.   La  situation  est  satisfaisante  à  Courlrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  devient  très  mauvaise;  près  de  10  p.  c.  des  ouvriers 
sont  déjà  complètement  sans  travail,  ce  qui  est  extraordinaire  à  cette  époque. 
Les  travaux  sont  partout  très  rares.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  ne  laisse  pas  à  désirer,  malgré  la  saison  avancée  ;  tous 
les  ouvriers  travaillent  douze  heures  par  jour  et  parmi  les  syndiqués  iL  n'y 
a  aucun  chômeur.     {\  .  N.) 

Eecloo-  —  i>a  besogne  est  très  abondante  à  Eecloo  et  le  chômage  nul. 
A  Deynze,  l'activité  laisse  à  désirer  et  on  compte  8  p.  c.  d'inoccupés-  Le 
nombre  des  chômeurs  aux  environs  de  Gand  est  de  15  p.  c.  et  la  situation 
est  mauvaise.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'animation  est  encore  satisfaisante,  mais  les  salaires  dimi- 
nuent par  suite  des  courtes  journées.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  toujours  à  désirer  ;  les  ordres 
sont  insignifiants  par  suite  de  l'approche  de  la  morte-saison.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  A  Mons  les  travaux  ont  pris  fin  ;  dans  la  plupart  des  localités  du 
Horinage  on  signale  encore  une  certaine  animation.  En  général  la  saison  a  été 
peu  favorable.    (A.  L.) 

Soignies,  Dinant.  —  L'activité,  quoique  en  baisse,  reste  satisfaisante  pour  la 
saison  ;  le  beau  temps  hâte  l'achèvement  des  travaux  en  cours  et  rapproche  la 
fin  de  la  campagne.  Les  manoeuvres  sont  fort  abondants  depuis  la  crise  de 
la  grande  industrie. 

Tournai.  —  Malgré  une  arrière-saison  exceptionnelle,  nombre  d'ouvriers 
doivent  chercher  à  s'occuper  à  d'autres  travaux.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  régulier,  sans  être  cependant  très  abondant  ; 
le  personnel  est  suffisant  partout,  mais  cependant  peu  d'ouvriers  se  présentent 
pour  se  faire  embaucher.    (T.  U.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  normal  et  en  général  tous  les  bons  ouvriers  sont 
occupés.    (D-  B.) 

Plafonneurs.  —  .Inrcrs,  Gand-  — Condition  très  médiocre;  beaucoup 
d'ouvriers  sont  déjà  sans  travail. 
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Malines,  Grammont,  Soignies,  Verviers,  Dînant.  —  Les  travaux  occupent 
toujours  régulièrement  tout  le  personnel. 

Tarnhout,  Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  encore  de  l'ouvrage  en  sulTisance, 
sans  chômeurs. 

Alost.  —  Le  temps  favorable  apporte  toujours  des  commandes  peu  impor- 
tantes, mais  en  nombre  suffisant  pour  travailler  régulièrement  ;  il  y  a  même 
encore  quelques  ordres  pour  l'extérieur;  des  ouvriers  récemment  congédiés 
ont  été  repris.     (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  plafonneurs,  mais  on  est  loin  de 
constater  l'encombrement  signalé  l'an  dernier  à  pareille  époque.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier.    (P.  l.  T.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers,  Turnhout.  —  L'allure 
est  très  calme.  Il  n'y  a  pas  de  chômeurs  à  Turnhout. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  s'est  encore  maintenu  à  un  taux 
très  modéré  jusqu'à  fin  septembre.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Sur  presque  tous  les  chantiers  brugeois  on  travaille 
à  la  lumière  jusqu'à  20  heures.  On  se  plaint  de  pénurie  de  travail  à  Ostende  et 
à  Roulers.  L'activité  est  suffisante  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  n'est  pas  trop  mauvaise  pour  les  sculp- 
teurs de  pierre  ;  parmi    les  tailleurs  on  renseigne    déjà  des   sans-travail. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  toujours  peu  abondants  et  peu  importants  ;  cer- 
tains ateli-ers  congédient  une  partie  de  leur  personnel  ouvrier.     (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  encore  à  peu  près  régulièrement,  mais  au  jour  le 
jour,  et  très  rares  sont  les  chantiers  qui  ont  encore  de  la  besogne  pour  la 
bâtisse.  Le  travail  est  assez  abondant  en  monuments  funéraires,  mais  ce  genre 
de  débouché  n'occupe  qu'un  nombre  peu  élevé  de  bras.  A  Ecaussines,  les  rap- 
ports entre  patrons  et  ouvriers  sont  assez  tendus  par  suite  de  l'annonce  d'une 
diminution  des  salaires.     (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  partout  :  pas  de  chômeurs. 

Marbriers.  —  Anvers,  Gand.  —  Il  n'y  a  presque  plus  de  besogne. 

Alost.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  néanmoins  tout  le  monde  reste 
encore  bien  occupé,  ajournées  normales.  Un  atelier  d'Alost  vient  d'être  fermé 
par  suite  de  décès.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  actif,  mais  l'approche  de  l'hiver  dimi- 
nue les  commandes.     (P.  M.) 

Liège.  —  Depuis  longtemps  on  n'a  plus  traversé  une  période  aussi  mauvaise  ; 
on  ne  fait  plus  que  dix  heures  par  jour.   Jusqu'à  présent,  cependant,  il  n'y  a 
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pas  de  chômage  marquant,  mais  il  y  a  de  la  main-d'œuvre  disponible.    (T.  D.) 
Verviers.  —  La  reprise  s'est  maintenue.    (D.  B.) 

Couvreurs.  — Anvers,  Gand.  —  i>a  situation  est  mauvaise  et  la  besogne 
est  très  rare. 

Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Dînant.  —  L'ouvrage  est 
abondant,  tant  pour  travaux  neufs  que  pour  réparations  ;  pas  de  chômeurs. 

Verviers.  —  Le  travail  a  diminué  assez  fortement  ;  ce  qui  a  produit  beau- 
coup de  chômage.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège, 
Binant.  —  Situation  active  par  continuation,  principalement  en  ce  qui 
concerne  les  installations  aux  constructions   de  l'année  ;  pas  de  chômeurs. 

Gand.  —  Il  y  a  déjà  un  peu  de  chômage.     (L.  V.) 

Tournai.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  à  des  réparations  ;  l'activité  diminue 
à  Tournai,  où  elle  avait  été  grande  à  la  suite  de  l'installation  d'une  distribu- 
tion d'eau.     (P.  L.T.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  il  y  a  un  léger  chômage  ;  la  main-d'œuvre 
est  abondante.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Malines,  Liège,  Tournai,  Verviers.  —  L'ouvrage  a 
beaucoup  diminué  et  l'approche  de  la  morte-saison  se  fait  vivement  sentir  ; 
à  Liège,  le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  10  p.  c  ;  à  Verviers,  tous  les 
ouvriers  saisonniers  sont  sans  travail. 

Turnhout,  Bruxelles,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Dinant.  —  Le  temps  favo- 
rable permet  d'effectuer  les  travaux  extérieurs  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.  A  Bruxelles,  cependant,  un  syndicat  a  déjà  signalé  quelques  chômeurs. 

(F.V.) 

Gand.  —  Malgré  les  vacances  et  la  crise  du  bâtiment,  la  situation  est  assez 
satisfaisante  pour  les  peintres  de  façades  ;  Ja  température  favorable  soutient 
le  travail  ;  les  décorateurs  sont  aussi  assez  bien  occupés,  à  la  suite  de  la  grève 
générale  des  peintres,  qui  avait  arrêté  tous  les  travaux.  On  s'occupe  beau- 
coup actuellement  de  l'enseignement  professionnel  ;  des  examens,  qui  pro- 
curent des  augmentations  de  salaire,  sont  subis  par  les  ouvriers.  Les  peintres 
de  vitraux  sont  bien  occupés.  Dans  l'ensemble,  le  chômage  ne  frappe  pas  plus 
de  7  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  à  l'extérieur  est  devenu  insuffisant  pour  occuper  tous 
les  ouvriers;  aussi  la  plupart  des  ouvriers  temporaires  chôment  déjà.  Les 
décorateurs  travaillent  comme  en  pleine  saison  ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers- 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  travaux  à  l'extérieur  touchent  à  leur  fin.  Peu  de  besogne  à 
l'intérieur  des  bâtiments.  On  compte  50  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 
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Soignies.  —  Il  y  a  moins  de  trivail  et  bien  plus  de  bras  disponibles,  surtout 
parmi  les  peintres  occupés  précédemment  dans  les  grands  ateliers  de  construc- 
tion.    (F.  S.) 

Paveurs.  —  Anvers,  Malines,  Gramiaont,  Mons,  Tournai.  —  L'activité  est 
bonne;  il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  travaux  publics.  D'importantes  adjudi- 
cations viennent  d'avoir  lieu. 

Gand.  —  Les  paveurs  ont  peu  de  travail  ;  les  carreleurs  sont  encore  bien 
occupés.     (L.  V.) 

Lirge.  —  La  situation  laisse  à  désirer  pour  la  saison;  environ  90  p.  c.  des 
bras  sont  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue,  cependant  la  situation  est  généralement 
bonne,  la  saison  étant  presque  terminée.     (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  calme.  On  attend  l'approba- 
tion de  l'adjudication  du  tronçon  sud  du  bassin-canal  et  des  deux  darses  cor- 
respondantes.   (H.  V.) 

Malines.  —  Assez  bien  d'ouvrage.    (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Mon.'i.  —  On  signale  assez  bien  de  chômage. 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer  pour  la  saison;  il  y  a  environ  10  p.  c. 
de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  diminuent,  mais  suffisent  encore  pour  occuper 
tous  les  ouvriers  de  métier.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  da  bois.  —  Malines.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  et  le 
stock  des  grumes  reste  toujours  très  important.     (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Eecloo,  Grammnnt,  Soignies.  —  Travail 
soutenu  partout  avec  personnel  complet. 

Louvain.  —  Marche  satisfaisante;  le  débit  des  bois  pour  caisses  d'embal- 
lage est  très  actif.  Les  cours  sont  en  baisse.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  l'on  travaille  en  stock  pour 
occuper  le  personnel.    (V.  N.) 
Saint-Nicolas,  Liège.  —  L'activité  est  généralement  faible. 

Mons.  —  Situation  peu  satisfaisante;  les  chantiers  sont  encombrés  ;  en 
dehors  des  bois  de  charbonnages,  la  demande  est  très  restreinte.    (A.  L.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Soignies,  Tournai.  —  La  besogne 
se  raréfie  du  fait  de  l'achèvement  des  anciennes  commandes  et  de  la  pénurie 
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des  ordres  nouveaux:  certains  ateliers  sont  particulièrement  atteints  et  leurs 
ouvriers  sont  exposés  à  des  chômages  intermittents. 

Malines-  —  Assez  bien  d'ouvrage  en  article  de  bâtiment,  mais  pénurie  de 
commandes  pour  l'article  industriel     (J.  T.) 

Turnhout,  Liège.  —  On  travaille  sans  presse;  mais  on  ne  constate  pas  de 
chômeurs. 

Bruxelles.  —  Les  commandes  de  grosses  menuiserie  et  chnrpenterie  restent 
en  souffrance  et  les  stocks  des  bois  en  magasin  augmentent;  aussi  les  prix  de 
diverses  catégories  vont-ils  en  fléchissant.  Les  ouvriers  sans  travail  ont  beau- 
coup de  mal  à  se  caser.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  très  satisfaisante  dans 
son  ensemble  ;  à  Roulers,  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  à  Bruges,  sur  un 
total  de  200  syndiqués,  on  ne  relève  que  six  journées  de  chômage  d'un 
membre  ;  la  situation  est  tout  aussi  bonne  à  Courtrai,  où  l'on  ne  renseigne  que 
douze  journées  de  chômage  de  deux  syndiqués.  Par  contre,  l'activité  tend  à  fai- 
blir à  Oàtende  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens,  un  membre  est  resté  inoccupé 
pendant  tout  le  mois  de  septembre.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  L'activité  commence  à  diminuer  sensible- 
ment ;  on  signale  déjà  assez  bien  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  fort  peu  brillante.  Presque 
tous  les  chômeurs  qui,  en  ces  dernières  semaines  sont  parvenus  à  retrouver  du 
travail,  sont  occupés  à  des  travaux  temporaires.  Un  des  principaux  ateliers  est 
complètement  arrêté  depuis  plusieurs  mois.     (L.  V.) 

Alost-  —  Situation  très  calme  pour  les  menuisiers;  les  heures  de  travail 
diminuent  considérablement.  Les  charpentiers  signalent  une  légère  améliora- 
tion, mais  l'approche  de  l'hiver  ne  laisse  pas  espérer  une  situation  stable. 

(\.  N.) 

Eecloo,  Grammont.—  On  travaille  encore  toujours  très  activement  au  grand 
complet  dans  tous  les  ateliers. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  bien  mauvaise  et  le  chômage  est  de 
8  p.  c.  ;  beaucoup  d'ouvriers  se  rendent  à  Bruxelles  pour  y  chercher  de  l'occu- 
pation.    (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  sont  particulièrement  privilégiés  ;  par  suite  d'im- 
portantes adjudications,  ils  accusent  une  besogne  très  active  et  occupent  tout 
leur  personnel.  D'autre  part,  on  signale  une  allure  fort  calme  et  le  chômage 
atteint  un  certain  nombre  d'ouvriers.     {A.  L.) 

Vei'viers.  —  Le  travail  est  en  diminution,  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  le 
chômage  est  insignifiant.     (1).  B.) 

Ébénistes.  —  Mutines,  Nivelles.  —Situation  toujours  mauvaiseet  les  ordres 
continuent  à  manquer.  Le  nombre  de  chômeurs  devient  de  plus  en  plus  impor- 
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tant,  et  beaucoup  de  ceux-ci  cherchent  à  s'occuper  dans  d'autres  industries.  La 
situation  des  sculpteurs  est  particulièrement  critique. 

Turnhout,  Verviers.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes  et  on  travaille  douce- 
ment. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  L'ébénisterie  et  la  menuiserie  de  luxe 
sont  bien  occupées,  le  meuble  est  moins  bien  partagé,  il  y  a  surproduction. 

(A.  G.) 
Louvain.  —  Situation  assez  satisfaisante  par  continuation.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  A  Bruges,  le  chômage  est  imperceptible  parmi  les 
ébénistes  ordinaires:  il  est  relativement  faible  parmi  les  ébénistes  sculpteurs; 
le  syndicat  chrétien  note  vingt-quatre  journées  d'un  membre.  Bon  nombre 
d'ébénistes  de  Roulers  travaillent  à  Courtrai,  mais  la  prochaine  ouverture  d'une 
abrique  de  meubles  augmentera  les  besoins  de  bras  à  Roulers  même.  Le  tra- 
vail est  général  à  Courtrai;  on  y  fait  même  parfois  des  heures  supplémentaires. 
Les  syndiqués  chrétiens  d'Ostende  signalent  une  faible  activité  et  vingt-quatre 
j  ournées  de  chômage  d'un  membre.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  et  le  chômage  con- 
tinue à  augmenter  ;  il  n'y  a  guère  qu'une  ou  deux  maisons  qui  ne  soient  pas 
frappées  par  la  crise  actuelle.  Les  nombreux  sans-travail  ne  parviennent  pas  à 
trouver  de  l'occupation.  Dans  presque  tous  les  ateliers  de  tourneurs  on  ne 
travaille  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.  La  fabrication  du  meuble 
d'église  continue  à  être  active.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  l'article  ordinaire  il  y  a  une  grande  surproduction;  le  stock 
est  très  considérable  et  la  vente  très  lente;  il  en  résulte  partout  un  ou  deux 
jours  de  chômage  par  semaine.  Pour  les  ouvriers  de  l'article  de  luxe  le  chômage 
est  encore  plus  fort.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  L'activité  se  maintient  assez  bonne  dans  l'ébénisterie  de  luxe  ; 
dans  les  autres  ateliers  le  travail  devient  très  rare;  tous  les  magasins  sont 
reformés  au  complet.  A  Mons  beaucoup  d'ouvriers  sont  astreints  au  chômage. 

Tournai.  —;  Cette  ^industrie  laisse  peu  de  bénéfices  aux  petits  artisans,  peu 
nombreux  du  reste.  Les  grandes  usines  d'Ath  ne  manquent  pas  de  besogne. 
Autour  d'elles  se  sont  établis  quelques  petits  ateliers  chez  lesquels  une 
exposition  récente  à  Ath  a  indiqué  un  elTort  sérieux      (P.  l.  T.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  toujours  calme;  les  expéditions  sont 
rares.    (J.  T.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise.    (L.  V.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  satisfaisant  dans  les  ateliers  d'Ath.    (P.  l.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme;  la  plupart  des  ateliers  ne 
travaillent  plus  que  neuf  heures  par  jour.  Un  mouvement  est  organisé  par  les 
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unions  professionnelles  pour  obtenir  un  tarif  de  salaires  identique  à  celui  des 
autres  ouvriers  dans  l'industrie  du  bâtiment.    (II.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  ne  signale  aucun  rhômage  dans  les  principaux 
centres.  A  Bruges,  les  négociations,  conduites  par  le  syndicat  chrétien  alin  de 
généraliser  la  majoration  des  salaires  semblent  avoir  abouti.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  encore  d'ouvriers  complètement  sans  travail,  mais  la 
besogne  diminue  considérablement  et  les  chômeurs  partiels  sont  nombreux; 
quelques  maisons  continuent  cependant  à  être  bien  occupées.    (L-  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  ordres  diminuent. 

MoMS.  —  Un  peu  de  besogne  par  suite  des  rentrées  de  villégiature;  néan- 
moins la  situation  doit  être  considérée  comme  très  calme.  Le  chômage  atteint 
beaucoup  d'ouvriers.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi  partout  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  abondante; 
il  y  a  du  chômage  partiel.     (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme  par  continuation  ;  la 
concurrence  est  intense  en  biseautage  ;  en  argenture,  la  situation  est  plus  calme 
encore.     (A.  G  ) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  vente  reprend  un  peu,  sans  atteindre  cepen- 
dant les  proportions  de  l'année  passée  ;  en  outre,  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. Beaucoup  de  fabricants  ont  dû  réduire  la  durée  du  travail  ;  les  autres 
ont  (là  congédier  du  personnel. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  très  rare  et  on  signale  assez 
bien  de  chômeurs.  Les  ouvriers  se  plaignent  vivement  de  la  grande  irrégularité 
des  salaires  dans  la  fabrication  des  cadres;  diverse  tablissements  \^'i  travaillent 
que  cinq  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  un  léger  ralentissement  dans  les  ordres,  mais  l'activité 
n'a  pas  diminué  depuis  le  mois  précédent  ;  on  travaille  douze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Mous,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Verviers.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée;  les  ordres  sont  toujours  très 
rares.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand-  —  Au  cours  de  ces  dernières  années,  le  métier  de 
carrossier  a  subi  de  grandes  transformations;  par  suite  du  développement  de 
l'automobilisme,  un  grand  nombre  de  charpentiers  ont  quitté  leur  métier  pour 
fabriquer  des  carrosseries  d'automobiles.  Mais,  avec  la  crise  actuelle,  le  travail 
a  disparu  pour  eux,  et  beaucoup  cherchent  à  rentrer  dans  leurs  anciennes  spé- 
cialités. Dans  l'ensemble,  la  situation  est  très  mauvaise-    (L.  V.) 
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Eecloo-  —  La  situation  s'est  un  peu  relevée,  mais  la  vente  laisse  à  désirer. 
On  ne  travaille  pas  encore  à  la  lumière.    (V.  d.V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  assez  suivie.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  sont  régulières  en  carrosserie  industrielle  ;  l'ac- 
tivité est  presque  nulle  en  carrosserie  de  luxe.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  tend  à  diminuer,  sans  cependant  produire  du  chô- 
mage ;  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  La  con- 
struction de  chaloupes  de  pêche  à  moteur  auxiliaire  pour  le  port  de  pêche  de 
Zeebrugge  procure  une  bonne  activité  sur  les  chantiers  de  Bruges.  Assez  bien 
de  constructions  neuves  se  trouvent  sur  chantier  à  Ostende;  néanmoins  on 
note  du  chômage  dans  cette  ville;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  neuf 
journées  d'un  membre.     (D.  Z) 

Gand,  Mons.  —  Le  bon  temps  a  favorisé  les  travaux  depuis  quelques 
semaines  et  les  chantiers  ont  été  animés. 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Assez  bien  de  besogne  actuellement,  à  cause  de 
la  saison  des  fruits.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  manque  de  commandes  s'accentue  ;  partout  on  travaille  avec 
personnel  réduit,  et  certains  patrons  doivent  congédier,  temporairement,  des 
ouvriers.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  s'est  améliorée  et  l'expédition  des  fruits  a  amené  un 
bon  nombre  décommandes;  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Certains  patrons  déclarent  être  surchargés  de  besogne  ; 
d'autres  se  plaignent  du  nombre  restreint  de  commandes.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Faible  amélioration.    (V.  d.  V.) 

Mons,  Liège.  —  L'ouvrage  a  diminué,  mais  on  ne  signale  aucun  chômage. 


INDUSTRIES  èDES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-Corroirie.  —  Turnhout-  —  L'activité  est  suffisante.  Les  cuirs 
chromés  sont  bien  demandés.     (V.  D.) 

Gand.  —  Les  cuirs  en  poils  et  les  cuirs  tannés,  après  une  baisse  assez  consi- 
dérable, tendent  à  revenir  aux  prix  élevés  pratiqués  en  1907.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  calme  et  le  chômage  plus  rare;  le  per- 
sonnel demande  une  augmentation  de  salaire  sur  le  travail  à  la  pièce.    (V.  N.) 

Mons.   —  La  vente  est  active  à  des  prix  fermes,    qui  sont  de  moins  en 
moins  discutés.  lie  raffermissement  des  cours  des  cuirs  en  poils  et  même  une 


Marché  du  Travail  1069 


légère  hausse  en  Allemagne  et  en  France  ont  imposé  la  hausse  des  prix  des 
cuirs  tannés.  Sans  être  aussi  actives  qu'auparavant,  les  transactions  en  cuirs 
exotiques  sont  courantes  à  des  prix  soutenus.  Le  stock  diminue  et  dans  toutes 
les  tanneries  on  travaille  en  plein.    (A.  L.) 

Tournai-  —  La  matière  première  conserve  des  prix  trop  élevés  pour  que 
la  situation  industrielle  soit  bonne.     (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Les  transactions  en  cuirs  tannés  sont  très  difficiles  et  très  calmes. 
Tous  les  ouvriers  tanneurs  sont  occupés,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verciers.  —  Reprise  assez  sensible  sans  chômage;  les  prix  des  matières 
premières  sont  toujours  élevés  et  non  en  rapport  avec  celui  des  produits. 

(D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  la  plupart  des 
ateliers  ont  de  l'ouvrage  et  les  chômeurs  sont  rares.     ().  T.) 

jBrwxeWes.  (Source  ouvrière.) — Le  mDis  de  septembre  a  amené, à  la  différence 
des  années  précédentes,  une  nouvelle  recrudescence,  assez  forte,  du  chômage. 
Le  Fonds  international  a  eu  à  indemniser,  pour  deux  syndicats,  deux  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  journées,  contre  cent  six  le  mois  dernier  et  soixante-quinze  en 
septembre  1907.    (F.  V.) 

Turnhout.  —  Les  cordonniers  restent  assez  bien  occupés,  mais  dans  les 
fabriques  d'Hérenthals  l'activité  fait  défaut.     (V.  D.) 

Louvnin.  —  Les  commandes  commencent  à  arriver.  Les  cours  des  cuirs 
sont  bien  tenus.  Il  n'y  a  pas  encore  assez  de  besogne  pour  occuper  d'une, 
façon  suivie  tous  les  ouvriers  à  domicile.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Pendant  la  première  moitié  de  septembre  l'activité 
est  restée  aussi  faible  que  pendant  les  deux  mois  précédents;  depuis  lors  le 
travail  s'est  à  peu  près  généralisé  à  Iseghem  et  à  Thieit,  sans  toutefois  être 
abondant  AThourout,  la  pénurie  du  travail  continue  à  se  faire  sentir;  on  y 
signale  de  fréquents  renvois  de  personnel.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  rares  et  le  chômage  devient  assez 
prononcé  ;  on  travaille  très  irrégulièrement  et  une  forte  partie  de  la  fabrication 
forme  un  stock  considérable.  On  remarque  aussi  quelque  ralentissement  dans 
la  fabrication  des  galoches.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  L'activité  est  satisfaisante  et  tout  le  monde  est  régulièrement 
occupé.    (V.  n.  V.) 

Grammont-  —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  le  travail  est  rare  pour  la  plu- 
part des  ouvriers  à  domicile;  les  ouvriers  d'atelier  chôment  aussi  assez  souvent. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  On  travaille  régulièrement,  mais  la  vente  n'est  pas  forte. 

(V.  D.  V.) 

Mons-  —  La  situation  s'améliore;  chez  les  cordonniers  à  domicile,  l'ouvrage 
devient  abondant,  et  dans  les  fabriques  on  signale  des  ventfs  suivies.  (A.  L.) 
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Soignies.  —  Il  y  a  fort  peu  de  travail  pour  l'article  de  magasin  La  tendance 
est  meilleure  pour  les  articles  sur  mesure,  et  les  cordonniers  à  domicile 
trouvent  à  s'occuper  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège-  —  Dans  l'article  de  luxe  chez  les  cordonniers,  la  situation  est  toujours 
calme;  on  compte  environ  20  p.  c  de  chômeurs.  Dans  les  fabriques,  on  est  tou- 
jours occupé  aux  commandes  pour  l'hiver,  mais  elles  commencent  à  diminuer. 

(T.  D.) 

Verviers-  —  Reprise  très  légère,  maison  chôme  toujours  un  jour  par  semaine. 
Les  matières  premières  ont  subi  une  légère  augmentation.     (D.  B.) 

Ganterie.  —  4 /os^  —  En  général,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  à 
cause  de  l'arrivée  d'une  commande  pour  l'étranger.  Les  ouvrières  travaillent 
dix  heures  par  jour,  mais  chôment  un  jour  par  semaine.     (V.  N.) 

Brv,xelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  de  nouveau  assez  faible,  avec  chô- 
mage partiel.    (F.  V.) 

Grammont-  —  La  situation  est  mauvaise;  le  travail  est  irrégulier  pour  toutes 
les  ouvrières.    (P.  31.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost.  —  La  situation  reste  très  bonne  et 
tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

Mons-  —  On  signale  une  légère  reprise,  notamment  dans  l'article  de  gros 
trait.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  toujours  calme  ;  le  chômage  augmente.    (D-  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Louvain,  Mons,  Liège.  —  Le  tra- 
vail est  abondant  et  les  demandes  sont  suivies  malgré  les  cours  élevésdes  tabacs 
coupés. 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  le  nombre  des  chômeurs  a  encore 
été  augmenté  par  un  conflit  entre  le  syndicat  et  un  patron  qui  voulait  intro- 
duire le  travail  à  la  machine.  Des  discussions  au  sujet  des  salaires  ont  finale- 
ment abouti  au  renvoi  de  quatorze  ouvriers.     (L.  V.) 

A/osf.  —  11  y  a  peu  d'amélioration;  les  stocks  ne  s'écoulent  que  très  lente- 
ment et  la  production  est  très  grande.  Cependant  on  ne  remarque  nulle  part  de 
chômage  sérieux.    (V.  N.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  L'activité  laisse  à  désirer  en 
général,  à  cause  de  la  cherté  des  tabacs.     (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Activité  à  peu  près  normale  ;  le  chômage  a 
diminué  depuis  le  mois  dernier.    (F.  V.) 
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Louvain.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  d'activité,  en  cigares  fins  princi- 
palement.   (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  A  Bruges  l'activité  est  suffisante;  tous  les  ouvriers 
sont  à  la  besogne.  Une  nouvelle  fabrique  est  en  construction.    (D.  Z.) 

Grammonl.  —  Quelques  fabricants  accusent  une  bonne  activité;  d'autres 
déclarent  la  situation  calme.    (P.  M.) 

Saint -Xicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer,  f'armi  les  hommes 
on  compte  3  p.  c  d'inoccupés;  chez  les  femmes  l'inactivité  est  presque  nulle. 

(V.  D.V.) 

Liège-  —  Travail  toujours  très  abondant.     (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  La  mauvaise  situation  persiste  ; 
le  chômage  est  à  peu  près  complet.     (V.  N.) 

il/ons.  —  Fabrication  active  avec  des  ventes  suivies;  mais  ou  signale  des 
prix  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  grande  concurrence  de  l'étranger.  (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  toujours  très  abondant.    (T.  D) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines-  —  Bonne  situation;  l'activité  est  sou- 
tenue et  régulière. .  (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  crise  générale  influence  défavorablement  cette 
industrie;  l'écoulement  des  produits  est  difficile  et  les  prix  très  bas.  On  ne 
chôme  pas  à  Bruges,  mais  la  fabrication  marche  lentement.    (D.  Z.) 

Gnnd.  —  Peu  d'activité.    (L.  V.) 

Gram>nont.  —  Les  ordres  sont  urgents  et  les  affaires  faciles  et  nombreuses. 
Un  atelier  a  dû  chômer  pendant  quelques  jours  par  suite  de  l'exécution  de 
transformations.     (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  la  vente  lente;  néanmoins  la  produc- 
tion est  normale.     (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
crise  est  loin  d'être  terminée  et  certains  ouvriers  n'ont  de  la  besogne  que 
quatre  jours  par  semaine-    (V.  D.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnag'es.  —  Turnhout.  —  Les  fabriques  de  cartes 
à  jouer  sont  très  actives;  il  y  a  aussi  beaucoup  d'ordres  en  boites  pliantes, 
spécialité  de  l'un  de  nos  établissements.     (V.  D.) 

BmrAli's.  (Sjurce  patronale.)  —La  situation  s'améliore  sensiblement  ;  on 
■n'enregistre  plus  d'offres  de  bras.    (A.  G.) 
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Garni-  —  Dans  la  fabrication  des  sacs  en  papier,  l'activité  augmente,  mais  il 
est  question  de  nouvelles  réductions  de  salaires.    (L.  V  ) 

Grammont.  —Tous  les  ateliers  sont  bien  alimentés  d'ordres.  Un  atelier  a 
chômé  pendant  plusieurs  jours  par  suite  d'une  rupture  à  la  machine.    (P.  M.) 

Soignies.  —  I^a  fabrication  est  régulière,  mais  l'écoulement  se  fait  moins 
facilement.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  bonne  saison  est  commencée  et  le  travail  est  bien  suivi  partout. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  est  difficile,  alors  que  cependant  il  n'y  a  pas 
excès  de  besogne.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  soutient  encore  un  certain  nombre  de  chô- 
meurs, qui  trouvent  malaisément  emploi  sur  la  place.  Leur  nombre  est  cepen- 
dant en  diminution.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  se  plaint  de  pénurie  de  commandes  à  Bruges; 
toutefois  le  personnel  complet  est  maintenu  à  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  êlre  mauvaise.     (L.  V.) 

Alost.  —  Une  légère  reprise  s'est  manifestée;  les  ordn^s  reviennent  lente- 
ment et  le  chômage  diminue.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  une  faible  reprise  coïncidant  avec  la  rentrée  des  écoles. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  Le  travail  diminue  ;  la  main-d'œuvre  est  abondante  et  il  y  a  du 
chômage  partiel-    (D.  B.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (ï.  D.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme; 
la  reprise  ne  se  dessine  pas  encore  nettement.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'est  améliorée  par  rapport  aux  mois  derniers  qui 
furent  exceptionnellement  mauvais;  mais  l'activité  générale  laisse  encore  à 
désirer.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  nombre  des  chômeurs  involontaires  est 
resté  élevé  jusqu'à  la  fin  de  septembre;  à  ce  moment  un  contingent  de  typo- 
graphes congédiés  à  Ostende  est  venu  s'y  ajouter;  d'autre  part,  dans  différents 
ateliers  les  heures  ont  été  réduites.  A  Ostende,  la  proportion  des  chômeurs 
syndiqués  s'élève  à  H  p.  c.  Le  travail  est  général  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai. 
A  Ypres,  on  signale  des  chômeurs  involontaires  et  des  chômeurs  volontaires 
impliqués  dans  une  grève  qui  dure  déjà  plusieurs  mois.     (D.  Z.) 
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Giiivl.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  normale;  il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  cliômai^e. 

(Source  ouvrière.)  —  La  crise  continue  à  sévir;  les  ouvriers  congédiés  à  la 
suite  de  l'arrivée  de  machines  à  composer  ne  sont  pas  tous  au  travail  encore  et 
déjà  de  nouvelles  machines  sont  annoncées  dans  divers  ateliers.     (L.  V.) 

Alost. —  Les  ordres  nouveaux  n'arrivent  pas  ;  aussi  on  ne  travaille  nulle  part 
régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Situation  active,  par  continuation,  dans  tous  les 
ateliers.  Le  chômage  est  nul,  et  à  Mons  il  y  a  pénurie  de  personnel. 

Soignies.  —  Situation  peu  brillante  pour  certaines  petites  imprimeries. 
Ailleurs,  l'on  travaille  modérément,  à  petites  journées.     (F.  S.) 

Verviers  —  Situation  généralement  bonne.  Malgré  quelques  chômeurs 
partiels,  certains  ateliers  travaillent  un  jour  supplémentaire  par  semaine- 

(D.  B.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  sur  3:24  syndiqués  on  compte  20 
chômeurs.     (T.  D.t 

Reliure.  —  Turnhout.  —  Le  travail  a  de  nouveau  diminué  et  beaucoup 
d'ouvriers  doivent  chômer  deux  et  trois  jours  par  semaine.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  à  Bruges  et  la  fin  de  la 
période  des  vacances  ne  pourra  que  la  faire  augmenter;  le  chômage  est  peu 
considérable  ;  parmi  les  syndiqués  il  s'élève  à  quatorze  journées  d'un  membre. 

(D.Z.) 

Gand.  —  Le  syndicat  indépendant  a  fait  savoir  aux  patrons  qu'il  avait 
l'intention  de  reprendre  l'année  prochaine  le  mouvement  pour  la  majoration 
des  salaires  qui  n'avait  abouti  que  partiellement  en  1907  et  qu'il  réclamerait 
pour  1909,  40  centimes  par  heure  pour  les  ouvriers  compétents.    (L.  V.) 

Abst.  —  Tous  les  patrons  ont  réduit  leur  personnel;  on  rencontre  beaucoup 
d'ouvriers  sans  travail.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  moins  abondante.    (A.  L.) 

ïJége,  Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  l'ou- 
vrage est  rare.    (J.T.) 
Gand,  Liège.  —  Travail  régulier,  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Situation  satis- 
faisante; presque  tous  les  ateliers  sont  de  nouveau  occupés;  les  ouvriers 
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obtiennent  de   meilleurs  salaires  ;  la  situation   commerciale  s'est  améliorée 
quant  à  la  marchandise  secondaire,  qui  se  vend  facilement. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore;  des  différends  ont  éclaté  chez 
deux  patrons;  le  nombre  des  chômeurs  renseignés  par  l'A.  D.  B.  s'élève  à  322 
du  28  août  au  3  septembre,  et  à  165  du  27  septembre  au  3  octobre.     (H.  V.) 

Turnhout.  —  L'allure  commerciale  est  très  satisfaisante  et  le  personnel 
travaille  au  complet.    (V.  D.) 

Fabrication  de  piaaos.  —  Gani.  —  Situation  satisfaisante.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  La  période  d'hiver  a  débuté 
dans  de  mauvaises  conditions  à  Bruges  ;  à  peu  près  un  quart  des  bro- 
deurs d'art  syndiqués  sont  sans  occupation  et  soutenus  par  la  caisse  de 
chômage  syndicale.  Les  remises  d'ouvrage  aux  brodeuses  sur  toile  de  Courtrai 
et  des  environs  sont  plus  abondantes,  mais  par  suite  de  la  diminution  des  jours, 
les  heures  de  travail  sont  moins  longues.     (0.  Z.) 


NDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  de  la  produc- 
tion est  très  modérée;  des  brosseries  sont  restées  arrêtées  de  huit  à  quinze 
jours.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  cependant  une  reprise  se  produit.  Pas  de 
chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  les  fabriques  de  brosses  de  ménage  les  affaires  reprennent 
un  peu;  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre;  quanta  la  brosse  industrielle,  elle  est 
toujours  irrégulièrement  demandée  à  cause  de  la  crise  des  textiles.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Gramniont.  —  Beaucoup 
de  besogne;  l'écoulement  est  facile. 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  L'allure  est  assez  satisfaisante  en  béton 
armé,  conduites  et  carreaux,  mais  la  concurrence  influe  défavorablement  sur 
les  prix  de  vente  ;  tout  le  monde  est  encore  occupé.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  des  plus  médiocres.  On  achève  les  ordres 
en  cours,  mais  il  n'en  arrive  pas  de  nouveaux  ;  le  chômage  n'est  pas  encore  bien 
considérable.    (L.  V.) 

Monn.  —  L'activité  est  très  suivie  dans  toute  la  région  de  Saint-Ghislain, 
Baudour  et  Tertre.    (A.  L.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  La  besogne  n'est 
pas  abondante  à  Arendonck.    (V.  U.) 
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fJége-  —  Le  travail  reste  réfjulier;  rei)endant  les  grosses  commandes  en 
cartouches  de  chasse  sont  terminées-    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Garni.  —  Situation  satisfaisante. 

(L-  V.) 
Alosl.  —  La  production  est  fort  réduite  par  défaut  de   commandes.  On 
chôme  déjà  partiellement.    ^.V.  N.) 

Eecloo-  —  Les  ateliers  de  fine  et  grosse  vannerie  et  des  meubles  en  rotin  à 
Maldegem  sont  remis  en  activité  et  tout  le  personnel  sera  repris  au  complet. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  ;  aucun  atelier  ne  tra- 
vaille à  la  lumière.  Les  commandes  font  défaut  en  paniers  destinés  à  l'Autriche 
et  à  l'Amérique.  Le  chômage  est  évalué  à  G  p.  c.     (V.  d.  V  ) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  L'activité,  tout 
en  étant  régulière,  présente  cependant  peu  d'animation.  Pas  de  chômeurs. 

iV.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  plus  mauvaise  que  celle  de  l'année  passée 
en  cette  saison  ;  trois  ateliers  de  Lokeren  restent  fermés  depuis  un  mois  ; 
l'arrivage  des  peaux  de  lapin  est  moins  important  qu'en  1907;  le  nombre  des 
inoccupés  est  d'environ  500.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Travail  régulier. 

sans  chômage.    (T.  D.) 

* 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a 
beaucoup  de  travail  pour  les  nouvelles  installations,  et  les  demandes  de  prix 
sont  nombreuses.    (A.  G.) 

Triage  de  chiffons.  —  Tumhout.  —  Situation  toujours  très  précaire  ;  on 
doit  vendre  avec  peu  ou  point  de  bénéfices.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  En  chiffons  de  laine,  les  affaires  laissent  beaucoup 
à  désirer  par  suite  de  la  crise  générale,  de  la  baisse  des  laines  et  de  la  faible 
production  des  tissages  de  laine  de  Roubaix  et  de  Verviers.  En  chiffons  de 
papeterie  et  déchets  de  filatures  et  tissages,  la  crise  sévit  avec  intensité  ; 
les  demandes  sont  extrêmement  réduites.    (D.  Z.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi;  cependant  le  recrutement  du 
t)ersonnel  est  un  peu  plus  facile.    (T.  D.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chaloupes  continuent  à 
rentrer  avec  des  pèches  relativement  faibles.  La  mer  du  Nord  et  les  côtes 
espagnoles  donnent  peu  de  poisson  fin  ;  les  rendements  des  mois  d'août- 
septembre  s'élèvent  en  total  à  821,055  francs  contre  844,770  francs  en  1907; 
les  neuf  premiers   mois  de  l'année    laissent   un  arriéré  de  272,153  francs. 
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comparativement  aux  ventes  de  l'an  dernier.  La  crise  actuelle  se  manifeste 
aussi  dans  les  résultats  du  concours  de  pêche  d'été  pour  voiliers  qui  vient 
de  finir  à  Ostende;  les  rendements  des  quinze  chaloupes  primées  varient  de 
fr.  5,86020  à  6,779  francs;  les  chiffres  en  1907  étaient  de  5,971  francs  et 
8,562  francs.  Cette  année,  une  chaloupe  à  moteur  auxiliaire  a  pour  la  pre- 
mière fois  pris  part  au  concours  ;  elle  a  produit  7,973  francs.  Aucun  voilier 
belge  n'est  allé  celte  année  au  Doggerbank  pour  la  pêche  à  la  morue  ;  c'est 
la  fin  d'une  industrie  qui  existait  de  temps  immémorial  à  Ostende.  Les 
débouchés  de  la  pèche  aux  crevettes  ont  beaucoup  diminué  depuis  la  fin  de 
la  saison  balnéaire;  les  prix  oscillent  entre  fr.  0.60  et  0.70  le  kilo.     (D.  Z) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Gand.  —  La  situation  n'est  pas 
fort  brillante  ;  les  ouvriers  redoutent  le  déplacement  du  commerce  de  bois 
de  mines  au  profit  d'Ostende  et  de  Bruges,  oii  les  salaires  sont  moins 
élevés.    (L.  V.) 

Alost  —  La  situation  reste  toujours  déplorable;  les  ouvriers  sans  travail 
sont  nombreux  et  trouvent  difficilement  à  se  replacer.    (V.  i\.) 

Mons-  —  Le  travail  reprend,  grâce  aux  expéditions  de  charbons  pour 
foyers  domestiques  et  aux  charriages  des  betteraves.    (A.  L.) 

Liège.  —Toujours  peu  de  travail;  il  y  a  du  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  de  plus  en  plus  ;  il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines-  —  Le  nombre  des  bateaux  chômeurs  continue  à 
rester  très  important  et  le  taux  du  fret  très  faible.     ^L  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)—  Les  arrivages  de  charbons  allemands  et 
bois  de  Terneuzen  sont  importants.  Les  expéditions  de  farine  vers  l'Angle- 
terre et  de  conserves  pour  le  Congo  sont  suivies.  Les  phosphates  donnent 
bien  et  les  savons  mous  apportent  leur   appoint    au  mouvement  général. 

(A  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvem^înt  de  la  navigation  marque  une  ten- 
dance à  la  reprise;  aux  écluses  du  nord  de  Bruges,  on  a  relevé  en  août- 
septembre  1,662  passages  de  bateaux  contre  i,.")))*!  pendant  les  mêmes  mois 
de  1907.  Les  transports  d'orges,  ii(!  charbons  et  de  matériaux  de  construc- 
tion alimentent  régulièrement  le   trafic.     (II.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne.    (L.  V.> 

Alosl.  —  Li  situation  s'eU  uu  peu  anéliorée;  mais  il  v  a  peu  de  travail  régulier. 

iV.  N.) 
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Grammont,  Soignies.  —  La  navigation  est  active.  Le  fret  montre  de  la  fer- 
meté à  cause  des  transports  de  betteraves. 

Mons.  — L'animation  est  normale;  les  transports  de  charbons,  pierres  et 
grains  sont  nombreux.    (A.  L.) 

Liège  —W  y  a  fort  peu  de  besogne  et  beaucoup  de  bateaux  disponibles  malgré 
le  début  du  transport  des  betteraves;  le  fret  est  très  bas.     (T.  D.) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  à  la  campagne; 
la  récolte  des  pommes  de  terre  touche  à  sa  fin.  Le  regain  est  rentré  dans 
d'excellentes  conditions.  Le  temps  sec  et  chaud  a  considérablement  amélioré  la 
récolte  des  tomates.  Les  produits  de  la  basse-cour  et  de  la  ferme  se  vendent  à 
des  prix  élevés.     (J.  T.) 

Ttirnhout.  —  La  récolte  des  navets  ne  sera  pas  fameuse.  Les  pommes  de 
terre  se  vendent  à  des  prix  très  raisonnables.  Les  prix  du  beurre  et  des  œufs 
restent  très  élevés.     (V.  U.) 

Nivelles,  Tournai.  —  Les  betteraves  sont  très  sèches  et  difficiles  à  arracher  ;  en 
poids,  elles  donneront  de  30  à  35,000  kilogrammes  à  l'hectare,  et  en  sucre,  de 
15  à  17  p.  c.  Les  bons  chevaux  de  trait  se  vendent  bien;  le  bétail  est  peu 
recherché.  Les  avoines  sont  légères  et  médiocres. 

Eecloo.  —  Le  manque  de  plantes  fourragères  se  fait  moins  sentir  par  suite  du 
beau  temps,  qui  permet  de  retenir  le  bétail  dans  les  prairies.  Les  navets,  tout  en 
étant  de  production  médiocre,  poussent  encore  de  façon  inespérée.  Les  prix 
des  céréales,  des  œufs  et  du  bétail  sont  élevés.  La  récolte  des  pommes  de  terre 
se  fait  dans  d'excellentes  conditions,  et  les  dégâts  causés  par  la  maladie  sont 
bien  moins  importants  qu'on  ne  l'avait  craint.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'arrachage  des  pommes  de  terre  s'est  bien  effectué  et  la 
récolte  est  satifaisante.  I-a  betterave  est  petite  et  très  mal  réussie  ainsi  que  les 
navets.  Les  œufs,  le  beurre  sont  encore  bien  chers,  mais  le  prix  du  bétail  a 
diminué  beaucoup  par  suite  du  manciue  de  fourrage  d'hiver.    (P.  M.). 

Saint- Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante;  les  beaux  jours  ont  contribué 
fortement  à  relever  la  valeur  saccharifère  des  betteraves.  Le  regain  est  très 
satisfaisant;  les  féverolles  et  les  pommes  de  terre  sont  d'un  bon  rendement  et 
la  récolte  se  fait  dans  de  très  bonnes  conditions.  Le  lin  se  cultive  de  moins  en 
moins,  par  suite  de  la  concurrence  du  lin  étranger.  Les  prix  sont  généralement 
saiisfaisants  et  même  rémunérateurs.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'arrachage  des  pommes  de  terre  s'effectue  dans  d'excellentes  con- 
ditions, grâce  au  temps  sec;  mais  la  récolte  laisse  beaucoup  à  désirer  (|iiant  à 
la  quantité;  nombre  de  tubercules  ont  été  gâtés  par  les  pluies.  On  a  commencé 
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l'arrachage  des  betteraves  :  très  bonne  récolte  quant  à  la  richesse  des  produits, 
mais  le  poids  est  faible-  Les  semailles  d'octobre  sont  favorisées  par  une  tempé- 
rature exceptionnelle  et  partout  on  travaille  avec  la  plus  grande  activité. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  L'on  commence  l'arrachage  des  betteraves;  la  dernière  période 
de  sécheresse  n'a  pas  favorisé  le  développement  des  plantes  et  la  récolte  en 
poids  sera  peu  élevée.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  a  terminé  les  récoles  des  céréales  et  on  a  commencé  le  labou- 
rage pour  les  grains  d'hiver.  A  cause  des  pluies,  les  pommes  de  terrre  hâtives 
ont  faiblement  résisté  à  la  maladie;  les  variétés  tardives  n'ont  pas  donné  ce  qu'on 
espérait;  cependant  le  beau  temps  a  beaucoup  amélioré  la  situation.  La  récolte 
des  betteraves  est  commencée;  le  rendement  en  poids  est  très  fort  ;  il  sera  de 
32  à  35,000  kilogrammes  à  l'hectare;  par  suite  delà  bonne  température,  elles 
*  ont  très  riches  en  sucre.  Le  bétail,  les  chevaux,  les  porcs  et  porcelets  sont  à 
des  prix  élevés.  Le  travail  est  fort  abondant  et  les  bras  très  rares.     (T.  D) 

Verviers-  —  Le  travail  est  assez  calme  ;  il  y  a  relativement  peu  de  chômeurs- 
En  raison  de  la  clémence  de  l'arrière-saison,  le  prix  des  fleurs  est  très  bas. 

(D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  dans  les 
pépinières.  Le  temps  a  été  très  favorable  aux  travaux  d'arrière-saison,  qui  ont 
pu  se  faire  dans  de  bonnes  conditions.  Les  fruits  ont  été  en  général  très  abon- 
dants, mais  ne  se  conservent  pas  bien.    (J.T.) 

Gand.  —  On  est  activement  occupé  aux  expéditions  de  plantes.    (L.  V.) 

Eccloo-  —  Les  expéditions  ont  amené  une  grande  activité.  Les  azalées  sont 
expédiées  en  très  forte  quantité;  cependant  les  prix  sont  inférieurs  à  ceux  des 
années  antérieures.  La  vente  des  araucarias  pourrait  être  plus  importante;  un 
bon  nombre  de  belles  plantes  ne  trouvent  pas  acquéreur.  Les  prix  des  palmiers 
restent  fermes.  Les  plantes  de  taille  moyenne  sont  très  demandées. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  vente  a  été  assez  satisfaisante  pendant  la  fin  de  la 
saison.    (V.  d.  V.) 

Mons:  — Les  fleurs  coupées  sont  très  demandées  et  la  saison  est  très  favo- 
rable. Beaucoup  de  ventes  en  produits  maraîchers;  les  légumes  sont  abondants 
et  de  bonne  qualité.  Les  fruits  ont  donné  d'excellentes  récoltes.    (A-  L.) 

Liège.  —  Période  de  calme,  cependant  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La.  besogne  a  diminué  dans  de  fortes  proportions:  la  cueillette 
des  fruits  est  à  peu  près  terminée.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1908. 


Quatre  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le 
mois  de  septembre  1908;  elles  intéressaient  750  grévistes  et  210  chômeurs 
forcés.  A  en  outre  été  continuée,  pendant  une  partie  du  même  mois,  une  grève 
intéressant  350  grévistes  et  90  chômeurs  forcés. 

Les  quatre  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  :  deux  charbonnages, 
une  fabrique  de  bouteilles,  et  un  chantier  de  taille  de  pierres. 

Au  point  de  vue  des  motifs  qui  les  ont  déterminées,  les  grèves  de  septembre 
se  répartissent  comme  suit  :  une  a  eu  pour  but  l'augmentation  des  salaires  et 
deux  l'opposition  à  une  réduction  de  ceux-ci;  il  y  a  eu  aussi  une  grève  visant  à 
obtenir  le  monopole  de  toute  la  besogne  pour  les  ouvriers  du  chantier,  alors 
qu'une  partie  de  celle-ci  était  effectuée  mécaniquement  au  dehors. 

Des  quatre  grèves  dont  l'issue  a  été  signalée  depuis  notre  dernier  relevé, 
aucune  n'a  réussi  ;  deux,  comprenant  ensemble  303  grévistes,  ont  échoué  ;  deux, 
avec  692  grévistes,  ont  été  terminées  par  des  transactions. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  septembre  se  répartissent  comme 
suit  :  deux  dans  le  Hainaut,  un  dans  la  province  de  Liège  et  un  dans  le 
Brabant. 

{Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 


1080 


Revue  du  Travail  —  31  Octobre 


s  ? 


3  •• 


-5,5-    ^ 


C   ï- 

o  a 


^'  c  — 
^  c  c 


w 


2  ?^ 

r;  -a; 

ciH 

L. 

0   rt 

U 

(/j 

<v 

t-     W5 

^  --^ 

> 

03    O) 

-   ?. 

0.^ 

QJ     ~ 

0     0 

cS*^ 

-0 

0  •  — 

0    > 

O) 

-a  c 

II 

0 

2  fci 

te 

"S-^: 

-< 

ce 

r;   .-    es        — 


t.  g  _a;  3 

^    Z^    <D 

— '  ci  e.~" 

^    —    0) 

5  o  «-   l« 

o 


w 


•saisiAo.iS 

SJIIOIU 

.)ssiir|i;)n,p 


i2         aj       .;ii 


"û  2i 


re 


aj._ 


a-3 


«  s 


-a 

a 


•saiBuij 


•S91BI}|lll 


Lk  Mouvement  syndical  en  Belgique  lOS] 


LE  MOUVEMENT  SVNDKIM.  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
belge  »  du  mois  de  septembre  1908. 

1°  «  Association  des  Ingénieurs  sortis  de  l'École  polytechnique  de 
Bruxelles  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n'  1397.) 

"1"  «  Corporation  agricole  de  Saiiit-Roch  »,  à  Arbre.  (Acte  n"  1398.) 

3°  «  Corporation  agricole  Saint-Remy  »,  à  Hermeton-sur-Meuse.  (Acte 
n°  1399.) 

i°  «  Association  des  Médecins  du  Centre  »,  à  f.a  Louvière.  (Acte 
n'  1400.) 

5"  «  De  Vereenigde  Houtbe^verkers  t>,  union  d'ouvriers  travailleurs  du 
bois,  à  Grammont.  (Acte  n°  1401.) 

6"  «  Onze  Kempische  Geit  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  àWuestwezel.  (.\cte 
n°  1402.) 

1"  «  De  Eendrachtige  Melkboeren  »,  union  des  laitiers,  à  Grand-Bigard. 
(Acte  n°  1403.) 

8°  «  De  Vooruitziende  Ervvtenplaoters  »,  union  de  planteurs  de  pois,  à 
Woluwe-Saint-Etienne.  (Acte  n°  1404.) 

9'  «  Metaalbewerkîrsband  (Sint-Eligius)  »,  union  d'ouvriers  métal- 
lurgistes, à  Vilvorde.  (Acte  n'  1405- ) 

10°  «  Moedige  Ivweekers  van  Steenkerke,  vooruit!  »,  union  d'éleveurs  de 
bétail,  à  Steenkerke.  (Acte  n"  1406.) 

ll"^  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  \Vercken.  (Acte  n'IiOT.) 

12"  «  Union  Saint-Eloi,  syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,  à 
Sclessin-Ougrée.  (Acte  n"  1408.) 

Dissolutions. 

1"  «  Association  des  Épiciers  réunis  »,  à  Liège.  (Acte  n"  1411.) 

"2°  «  Cercle  avicole  »,  à  Sampont  (Hachy).  (Acte  n°  1412.) 

3°  «  Le  Progrès  avicole  »,  à  Weyler  (Autelbas).  (Acte  n°  1413.) 

l"  «  L'Union  mixte  des  Fabricants  »,  de  et  à  Mouscron.  (Acte  n  14!  i.i 
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RELATIONS    INTERPROFESSIONNELLES 

Le  secrétariat  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  a  fait  pour  Je  Congrès 
de  la  Ligue  démocratigue,  qui  s'est  tenu  à  Charleroi  le  28  septembre,  un  nouveau 
recensement  des  membres  des  syndicats  chrétiens. 
Ce  nombre  s'élevait  : 

Au  1"  août  1904  à  (environ)  10,000  membres. 
»  1905  à  14,000        » 

»  1906  à  20,231        » 

1907  à  30,231        » 

1908  à  39,517        » 

Les  39,517  syndiqués  actuels  se  répartissent  comme  suit  entre  les  diverses 
provinces  : 
15,134  dans  la  Flandre  orientale  (91  syndicats). 


7,171 

» 

la  prov.  d'Anvers 

(146 

»      ) 

5,265 

» 

la  Flandre  occident. 

(52 

»      ) 

3,625 

» 

le  Rrabant 

(53 

»      ) 

4,939 

» 

le  Hainaut 

(73 

»      ). 

2,585 

» 

la  province  de  Liège 

(48 

»      ) 

669 

» 

le  Limbourg 

(18  • 

»      ) 

119 

» 

la  prov.  de  Namur 

(4 

»      ) 

En  les  partageant  par  industrie,  on  trouve  : 

1°  Dans  les  industries  textiles, nue  fédération, avec  46  syndicats  et  9,258  syn- 
diqués ; 

2"  La  fédération  des  mineurs,  avec  11  groupes  et  69  syndicats  pour 
5,296  membres  ; 

3°  La  fédération  du  bois,  avec  46  syndicats  et  3,561  membres; 

4''  Dans  l'industrie  du  bâtiment,  3  fédérations  (bâtiment,  peintres  et  Nivelles) 
avec  66  syndicats  et  3,115  membres; 

5"  Dans  les  briqueteries,  4  fédérations  avec  22  syndicats  et  2,998  membres; 

6°  Dans  la  métallurgie,  2  fédérations  (flamande  et  wallonne)  avec  60  syndi- 
cats et  2,921  membres  ; 

7°  Dans  le  vêtement,  2  fédérations  (tailleurs  et  cordonniers)  avec  42  syndi- 
cats et  2,492  membres  ; 

8°  La  fédération  des  débardeurs  (Anvers)  avec  19  syndicats  et  1,617  mem- 
bres; 

9"  La  fédération  des  ouvriers  de  l'Etat,  avec  19  syndicats  et  1,532  membres; 

10°  La  fédération  de  l'industrie  du  livre,  avec  14  syndicats  et  767  membres  ; 

11°  La  fédération  des  francs  carriers, avec  19  syndicats  et  796  membres; 

12°  Enlin,  dans  les  diverses  industries,  et  parmi  les  ouvrières,  3  fédérations 
(tabac,  horticulture  et  fabriques),  63  syndicats  et  5,164  membres. 

De  ces  diverses  fédérations  dépendent  9  journaux  professionnels  mensuels, 
4  bimensuels  et  I  hebdomadaire.  Enfin,  une  douzaine  de  journaux  de  Gildes 
représentent  les  mêmes  tendances. 
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IIainaut.  —  Pour  développer  l'intensité  du  mouvement  syndical  chrétien 
dans  la  province,  les  syndicats  chrétiens  de  francs-mineurs,  de  francs-métal- 
lUrgistes  et  de  francs-carriers  ont  décidé  de  renoncer  au  mode  d'organisation 
purement  communal  et  de  se  grouper  par  séries  de  communes;  il  a  ainsi  été 
organisé  des  associations  de  mineurs  pour  les  communes  de  Bracquegnies, 
Le  Rœulv,  Thieu  et  Mauraj^e;  de  Trivières-Bouvy;  de  Chapelle,  Gouy,  Morlan- 
welz  et  Forchies;  et  d'Épinois-Binche.  Parmi  les  métallurgistes,  des  groupe- 
ments analogues  ont  été  créés  pour  La  Louvière,  Bouvy,  La  Croyère  ;  pour 
Manage  et  Bois-d'Haine,et  pour  Chapelle,  Gouy,  MorlanweIzetForchies.  (L.  V. 


GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  La  fédération  des  francs-mineurs  (chrétiens)  a 
décidé  de  commencer  une  propagande  spéciale  pour  rattacher  aux  syndicats 
des  francs-mineurs  les  ouvriers  flamands  qui  viennent,  par  milliers,  des  cam- 
pagnes flamandes,  travailler  dans  les  mines  du  pays  wallon. 

Industries  des  carrières.  —  En  son  congrès  du  11  octobre,  la  fédéra- 
tion.socialiste  de  la  pierre  s'est  prononcée  par  4,193  voix  contre  3,861  et  1,030 
abstentions,  pour  la  création  d'un  secrétariat  permanent  de  l'industrie  de  la 
pierre. 

Un  nouveau  congrès  a  été  décidé  pour  fixer,  en  conséquence,  le  montant  de 
la  cotisation  fédérale,  qui  comprendra  aussi  le  versement  pour  une  caisse  de 
grève. 

Industries  des  métaux.  —  Au  dernier  Congrès  de  la  fédération  chrétienne 
des  travailleurs  des  métaux  (Charleroi,  27-28  septembre),  on  s'est  occupé  d'orga- 
niser définitivement  la  caisse  fédérale  de  résistance.  11  a  été  décidé  que  les 
associations  affiliées  auraient  le  choix  entre  deux  taux  de  cotisation  hebdoma- 
daire :  5  et  10  centimes.  Dans  le  premier  cas,  l'indemnité  de  grève  est  de 
G  francs  par  semaine;  dans  le  second,  de  12  francs.  Ces  indemnités  seront 
payées  à  partir  du  1"  juillet  1909.  Les  sections  de  Gand,  Anvers,  Malines, 
Turnhout  et  Ostende  se  sont  engagées  à  payer  la  forte  cotisation. 

Liège.  —  Lors  du  dernier  Congrès  national  de  la  fédération  socialiste  des 
métallurgistes,  toute  la  Fédération  liégeoise  était  d'avis  de  majorer  le  montant 
delà  cotisation  de  15 centimes-  Devançant  le  vote  définitif,  qui  fut  défavorable 
à  cette  majoration,  divers  syndicats  de  cette  province  avaient  décidé  de  lever 
la  cotisation  nouvelle,  dont  une  partie  se  trouve  ainsi  disponible.  Le  syndicat 
deSerainga  soumis  à  tous  les  syndicats  de  la  province  l'idée  d'employer  cette 
somme  à  la  création  d'une  caisse  provinciale  de  chômage,  qui  accorderait  des 
indemnités  aux  membres  qui  chôment  temporairement  deux  jours  par  semaine, 
ainsi  qu'à  ceux  qui  ont  épuisé  leurs  indemnités  nationales  de  chômage.  La 
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caisse  payerait  aussi  les  cotisations  de  ceux  qui  sont  frappés  par  le  chômage 
sans  avoir  droit  à  des  indemnités. 
La  plupart  des  sections  se  sont  déjà  prononcées  en  faveur  du  projet. 

Industries  textiles.  —  La  fédération  (socialiste  et  neutre)  des  ouvriers  du 
textile  a  décidé  de  porter  le  montant  de  la  cotisation  pour  frais  d'administra- 
tion, de  40  à  52  centimes  par  an  et  par  membre.  Le  montant  de  la  cotisation  de 
grève  a  été  portée  de  5  à  10  centimes  par  semaine  en  même  temps  que  le  secours 
était  porté  de  3  à  6  francs  par  semaine.  Les  syndicats  wallons  ne  payent  pas  à 
la  caisse  de  grève. 

Cette  fédération  compte  actuellement  23,000  affiliés.     (L.  V.) 

—  A  la  suite  de  la  démission  du  syndicat  de  Zèle,  et  pour  engager  dans  des 
cas  semblables  les  asssociations  à  ne  pas  entrer  dans  la  fédération  pour  la 
quitter  ensuite  sans  motifs  sérieux,  la  fédération  chrétienne  des  travailleurs  du 
textile  a  décidé  que  dès  qu'une  désaffiliation  se  produirait,  elle  ferait  tous 
ses  efforts  pour  créer  immédiatement  dans  la  même  localité  une  nouvelle 
association. 

La  fédération  a  aussi  décidé  dans  le  même  but  que  toute  association  affiliée 
devait  payer  au  moins  la  cotisation  de  25  centimes  par  membre  et  par  mois. 

Région  de  la  Lys.  —  Une  section  du  syndicat  chrétien  des  teilleurs  et  rouis- 
seurs  de  lin  de  la  région  de  la  Lys  vient  d'être  constituée  à  Cuerne,  ce  qui 
porte  à  environ  un  millier  le  nombre  des  membres  de  cette  union.     (D.  Z.) 

Renai.v.  —  Le  syndicat  des  employés,  voyageurs  et  ouvriers  du  textile  vient 
de  constituer  une  école  professionnelle  comprenant  deux  années  d'étude.  Les 
cours  ont  lieu  le  soir  et  ont  commencé  le  13  octobre.    (P.  M.) 

Industries  de  la  construction.  —  Flandre  occidentale.  —  La  fédéra- 
tion nationale  des  paveurs  a  créé  des  sections  nouvelles  dans  diverses  parties 
de  la  Flandre  occidentale,  notamment  à  Eernegem  près  d'Ostende,  et  à  Ghelu- 
velt,  près  de  Menin.  Chacune  des  sections  compte  une  cinquantaine  de  mem- 
bres et  étend  son  action  à  tous  les  villages  voisins. 

Ces  sections  ont  surtout  pour  but  d'obtenir  la  majoration  des  salaires  dans 
ces  régions  :  d'après  les  déclarations  de  la  fédération,  les  aveurs  de  la  Flan- 
dre occidentale  ne  gagnent  que  30  à  40  centimes  à  l'heure  tandis  que  les  paveurs 
du  Brabant  en  gagnent  60.    (L.  V.) 

Nivelles.  —  La  fédération  nivelloise  des  maçons  a  décidé  de  majorer  les 
cotisations  et  de  faire  payer  dorénavant  1  franc  de  cotisation  par  mois.  Cette 
somme  sera  consacrée,  à  concurrence  de  60  centimes,  à  payer  la  cotisation 
fédérale  de  25  centimes  pour  les  frais  d'administration  et  d'affiliation,  et  de 
35  centimes  pour  la  caisse  de  résistance  qui  donnera  en  cas  de  grève  ou  de 
lock-out  2  francs  par  jour  après  deux  ans  d'affiliation. 

Anvers.  —  Le  syndicat  (socialiste)  de  l'industrie  du  bâtiment  d'Anvers  a 
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décidé  de  transformer  ses  services  de  manière  à  les  adapter  à  la  constitution 
éventuelle  d'un  syndicat  national  unique  pour  toute  la  Belgique. 

A  cet  effet,  il  a  décidé  de  (ixer  sa  cotisation  hebdomadaire  aux  taux  de  40.  65 
ou  90  centimes  suivant  la  catégorie  de  secours  que  le  membre  désire  recevoir, 
ha  première  catégorie  ne  comprend  que  des  secours  en  cas  de  grève  (caisse  de 
résistance);  la  seconde  comprend,  en  outre,  des  secours  de  chômage;  la  troi- 
sième y  ajoute  des  indemnités  de  maladie. 

En  outre,  une  cotisation  spéciale  de  25  centimes  par  membre  donne  droit 
pour  les  affiliés  aux  secours  judiciaires  et  aux  divers  autres  secours  spéciaux. 

La  caisse  de  grève  seule  est  obligatoire. 

Gand.  —  11  vient  de  se  constituer  à  Gand  un  syndicat  ouvrier  de  peintres, 
indépendant  des  partis  politiques.  Cet  événement  mérite  d'être  signalé,  aucun 
syndicat  indépendant  ne  s'étant  plus  constitué  depuis  assez  longtemps  à  Gand, 
en  dehors  de  l'industrie  du  livre.    (L.  V.) 

MoNS.  —  Les  comités  des  associations  des  entrepreneurs  de  Mons,  de  Char- 
leroi  et  du  Centre,  réunis  en  assemblée  le  13  septembre,  à  Mons,  ont  convoqué, 
le  11  octobre,  une  assemblée  générale  de  tous  les  entrepreneurs  de  ces  régions 
pour  leur  exposer  les  raisons  militant  en  faveur  d'une  fédération  [provinciale 
réunissant  toutes  les  associations  de  la  province. 

A  l'issue  de  la  réunion  du  H  octobre,  la  fédération  a  été  fondée.  Elle  a  son 
siège  social  à  Mons. 

L'assemblée  a  admis  en  principe  la  création  d'un  bulletin  mensuel  qui  sera 
distribué  aux  ingénieurs,  architectes  et  entrepreneurs  affiliés.     (A.  L.) 

Industries  du  bois.  —  Le  27  septembre,  entre  les  syndicats  de  travailleurs 
du  bois  (indépendants)  d'Anvers,  Malines,  Lierre  et  Liège,  s'est  constituée  une 
fédération  indépendante. 

i>e  montant  de  la  cotisation  mensuelle  est  fixé  à  15  centimes. 

La  fédération  a  surtout  pour  but  d'organiser  une  caisse  de  résistance  et  d'en- 
courager les  syndicats  à  créer  diverses  caisses  de  secours. 

En  cas  de  nécessité,  les  statuts  autorisent  le  Comité  à  lever  une  cotisation 
extraordinaire  de  10  centimes  par  membre. 

Anvers.  —  Un  syndicat  de  travailleurs  du  bois  (chrétiens),  affilié  à  la  fédéra- 
tion syndicale  chrétienne  d'Anvers,  vient  de  se  constituer  à  Wilryck. 

Malines.  —  La  Ligue  d(;s  maîtres  ébénistes  de  Malines  a  décidé,  en  attendant 
qu'elle  puisse  s'occuper  de  l'achat  en  grand  des  bois,  d'acheter  en  commun  les 
ferrailles,  cuivreries,  colles,  papiers  à  polir  et  autres  fournitures  acces- 
soires. 

Un  vœu  a  également  été  émis  par  l'association  tendant  à  faciliter  aux  apprentis 
la  fréquentation  des  cours  de  dessin  de  l'Académie,  en  leur  accordant  les  congés 
nécessaires  à  cet  effet. 

Gand.  —  Se  conformant  aux  conseils  qui  leur  étaient  donnés  par  le  Fonds 


lOi^O  Revue  du  Travail  —  31  Octobre 

communal  de  chômage,  divers  syndicats  s'efforcent  de  réduire  les  indemnités 
qu'ils  payent  pour  chômages  de  courte  durée.  Ainsi  le  syndicat  des  travailleurs 
du  bois  (socialiste)  a  décidé  de  supprimer  l'indemnisation  des  chômages  qui  ne 
durent  que  deux  jours  parmi  les  travailleurs  d'atelier  et  même  ceux  de  trois 
jours  parmi  les  travailleurs  à  domicile. 

Divers  autres  syndicats  ont  pris  des  mesures  analogues.    (L.  V.) 

Mauiem BOURG.  —  Dans  une  assemblée  générale,  tenue  à  l'hôtel  de  ville  de 
Mariembourg,  les  fabricants  de  sabots  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  ont  décidé 
d'augmenter  le  prix  des  sabots  de  4  francs  par  cent  paires  sur  chaque  genre. 

(D.  B.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs.  —  Verviers.  —  Les  fabricants  de 
chaussures  viennent  de  tenir  à  Verviers  une  réunion  :  on  a  discuté  et  examiné 
la  constitution  d'un  comité  permanent,  l'examen  des  conditions  de  vente,  la 
détérioration  des  emballages  par  le  chamin  de  fer,  la  concurrence  étrangère,  etc 
Les  fabricants  de  chaussures  du  pays  entier  étaient  représentés  à  cette  assem- 
blée. La  constitution  d'une  fédération,  réunissant  toutes  les  industries  de  la 
chaussure  et  dont  le  siège  sera  établi  à  Bruxelles,  a  été  décidée.  On  a  aussi  émis 
le  vœu  de  voir  tous  les  commerçants  de  l'industrie  du  cuir  traiter  aux  mêmes 
conditions  de  vente.     (D.  B.) 

Industries  des  transports.  —  La  fédération  nationale  (socialiste)  des 
ouvriers  du  commerce  et  des  transports  parterre  a  créé  une  caisse  centrale  de 
résistance.  Le  montant  actuel  de  la  cotisation  fédérale  est  de  50  centimes  par 
mois,  dont  20  pour  l'administration  et  30  pour  la  résistance.  Quatre  groupes 
(Bruxelles,  Gand,  L  ége  et  Verviers)  adhèrent  à  la  fédération.    (L.  V.) 

Anvers.  —  L'Union  professionnelle  (reconnue)  des  débardeurs  anversois 
(catholiques),  interrogée  par  l'administration  communale  d'Anvers  sur  l'utilité 
du  placement  d'élévateurs  de  grains  au  port  d'Anvers,  s'est  prononcée  énergi- 
quement  contre  cette  mesure  et  elle  a  demandé  en  tout  cas,  si  l'administration 
passait  outre  à  ses  protestations,  qu'elle  n'autorisât  actuellement  que  le  place- 
ment d'un  seul  élévateur.    (L.  V.) 
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BELGIQUE. 

Opérations,  en  juillet  1908.  delà  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de 
l'Etat,  vient  de  publier  (!)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
de.iuiUetl908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  40,049,561 .67)  est 
siipérieur  de  7,731,410,058  francs  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur 
livrets  atteignait  au  31  juillet  la  somme  de  fr.  853,809,299.07.  (Particuliers  : 
fr.  836.491,285.57;  établissements  publics  :  fr.  17,318,013.50.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  1,460  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  48,505.90,  dont  18,977  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  juillet  1908,  546  nouveaux  contrats 
et  encaissé  fr.  127,247.41  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours  au 
31  juillet  était  de  36,354  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  70,518,623.92. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime, 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1908  (2).  —  Le  tableau  comparatif 
des  importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Bel- 
gique renseigne,  pour  les  trois  premiers  trimestres  de  1908,  une  valeur  totale 
de  2,501,549,000  francs  à  l'importation  et  de  1,898,941,000  francs  à  l'exporta- 
tion; ces  sommes  représentent  une  diminution  de  7  p.  c.  à  l'importation  et  de 
3  p.  c  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1907. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (fr.  42,794,433)  représente,  pour  la 
même  période,  une  diminution  de  0.7  p.  c.  en  1908.  Il  est  à  remarquer  que  la 
comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemb  e  des  droits  perçus  ;  au 
contraire  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appliquent 
qu'aux  principales  marchan  lises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce  exté- 
rieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  pour  les  trois  premiers 
trimestres  de  1908,  se  traduit  par  une  diminution  de  0.1  p.  c.  sur  le  nombre 
de  navires  entrés  dans  les  ports  belges  et  par  une  augmentation  de  0.5  p.  c.  sur 
le  tonnage  total  (I0,05(>,402  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de 
l'année  dernière.  Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement 


(i)  Voir  Moniteur  belge  du  21  octobre  (pp.  5941-5943). 

(2)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  par  le  Jlinistère  des  finances. 
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et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau 
suivant,  représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  1"  janvier 
au  30  septembre,  en  1908  et  1907. 

NOMBRE    DE   NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.               1908             1907                   1908  1907 

Anvers 4.620            .i.802              8,338,507  8,418,020 

Bruges               414  /       „„^     364|      ^.^r,    l(31,573)<j.    _  _  131,781)  ç.^-  ^„ 

-/     I                     in/           o98     ,p„(     oôo    „i,ic.  jo/^''9, /O/  ,--  /.AAf  287,681 

y.eebrugge          194  )                 169\              208,134)  loo,900) 

Bruxelles 152                 154                  32,708  33,272 

Gand 925                 839                651,746  606,027 

Louvain 2                    3                       135  209 

Nieuport 35                   56                    9,157  11,433 

paq.-poste(l)     819                 823                514,919  510,082 

^^'®"**^  Uutres navires  531                 507                 237,488  231,520 

Selzaete 41                   30                    6,981  7,966 

Termonde     ....          2                     1                       260  146 


Assistance   par   le   travail.  —  Anvers.  —  Activité  de  la  «  Maison  du 
Travail  »  étabUe  6,  rue  des  Serments,  pendant  le  troisième  trimestre  de  1908  : 


3e  Trimestre 
DE  1908 

heures  1 

de      /z 
travail  (  | 

tre  d' 

m 

53 
> 

3 

o 

Salaires 
payés 

N 

Kihres 

travaillées 

kilos 

Sacs 

préparés  par 

pièce 

.Juillet     .    .     . 

17,513 

2,223 

3,561. 60 

12,7(Ml 

510 

Août  .... 

17  354 

2,194 

3,526.60 

23,200 

605 

Septembre  .    . 

TOT.VU.V.      . 

19,905 

2,518 

4,048.80 

28,150 

120 

54,772 

(1,935 

T1,I3T.(X» 

64,050 

1,235 

I, Il  Faisant  le  service  entre  DoLivres  et  Ostcntic. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  ea  septembre  1908.  —  La  situation  générale  a  été 
caractérisée  par  ce  fait  que,  à  cette  époque,  quantité  d'industries  saisonnières 
entrent  en  période  d'activité,  pendant  que  certaines  branches  de  la  grande 
industrie  marquent  un  mouvement  de  recul  C'est  ainsi  que  l'allure  des  hauts 
fourneaux  est  encore  peu  satisfaisante  et  les  stocks  de  fonte  s'accumulent  tou- 
jours. De  même  la  mauvaise  condition  des  fonderies  de  fer  n'est  guère  changée. 
I/activité  de  la  filature  de  coton  continue  à  être  défavorable  par  suite  de  la 
pénurie  de  commandes  l^a  grande  industrie  chimique  se  plaint  également  de 
la  rareté  des  ordres  à  l'exportation.  Dans  les  charbonnages  du  bassin  de  la 
Ruhr,  un  ralentissement  s'est  produit;  l'occupation  reste  bonne  dans  les  autres 
bassins  houillers.  Les  aciéries,  les  laminoirs,  les  ateliers  de  construction  de 
matériel  de  chemins  de  fer  ont  à  peu  près  autant  de  travail  que  le  mois  précé- 
dent, li'industrie  électrique  est  abondamment  pourvue  de  commandes.  L'amé- 
lioration espérée  dans  la  construction  ne  s'est  pas  manifestée,  et  dans  beaucoup 
d'endroits  les  offres  de  bras  ont  été  surabondantes.  La  reprise  saisonnière  a  eu 
ieu  pour  le  vêtement,  la  confection,  la  chapellerie,  lesplumassiers,  les  fabri- 
cants de  corsets,  etc.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie 
en  relation  avec  l'Office  impérial  de  statistique  est  en  augmentation  de  !25,690 
dut"  septembre  au  1"  octobre;  l'augmentation  n'était  que  de  18,459  personnes 
pendant  la  période  correspondante  de  l'année  dernière.  Il  est  à  remarquer  les 
diminutions  accusées  pendant  les  mois  précédents  de  cette  année  étaient  beau- 
coup plus  importantes  que  pendant  les  mêmes  mois  de  1907;  d'autre' part, 
l'augmentation  qui  s'est  produite  en  septembre  porte  exclusivement  sur  la 
main-d'œuvre  féminine.  11  résulte  des  rapports  des  offices  de  placement  qu'une 
'égère  amélioration  s'est  produite  sur  le  mois  précédent,  mais  que  la  situation 
générale  est  inférieure  à  celle  de  septembre  1907.  Pendant  les  trois  jours  de 
recensement  des  mois  de  juillet,  d'août  et  de  septembre,  le  chômage  dans  les 
syndicats  ouvriers  s'est  élevé  respectivement  à  34,046,  à  34,355  et  34,624  sur 
1,272,549  membres  affiliés,  soit  2.7  p.  c. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

li'assurance-chômag'e  à  Berlin.—  Le  24  septembre  dernier,  après  quatre 
séances  de  discussion,  le  conseil  communal  de  Berlin  a  décidé,  d'accord  avec 
son  magistrat,  de  nommer  une  commission  mixte  chargée  de  rechercher  les 
conditions  dans  lesquelles  l'assurance-chômage  pourrait  être  introduite  à  Ber- 
lin. [,a  commission  est  également  chargée  d'étudier  quelques  autres  matières 
en  rapport  avec  la  crise  actuelle. 

Au  cours  de  la  discussion,  le  seul  système  d'assurance-chômage  qui  ait  été 
préconisé  est  celui  appelé  au  cours  de  la  discussion  «  système  gantois  »,  qui  est 
déjà  appliqué  en  Allemagne,  à  Strasbourg,  et  qui  a  été  recommandé  spécia- 
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lement  à  l'attention  des  grandes  villes  par  les  Landtags  de  Bavière  et  de 
Bade. 

ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  septembre  1908.  —  Dans  les  "loi  trade-unions, 
comptant  ensemble  593,444  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  septembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  55,793,  soit  9.4  p  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.5  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  4.8  p.  c.  par  rapport  à  septembre  1907. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industrie  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Septembre  Août  Septembre 

1908  1908  1907 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.34  4.93  5.63 

Hauts  fourneaux  à  feu 279  270  343 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  100  99.8  112.3 
Construction  métallique  (chômage  p.  c)  ■  ■  12.3  12.  4.1 
Construction  navale  —  •  -  26.6  25.2  11.7 
Rois  et  ameublement  —  .  .  9-1  8.4  4.6 
,,  „  .  S  soie  -  .  •  16.2  16.1  10.9 
Chapellerie  j  ^^^^^^                  -                .     .        3.  2.7  2. 

Imprimerie  —  .7.2  7.1  5.9 

Reliure  -  .     .        7.2  7.8  4-6 

Coton  (proportions   respectives   des  salaires 

payés) 100.  98.2         112.5 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.  97.  104.4 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 100.  96.3  104.8 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

62,847  ouvriers) 97.3  100.  93.7 

OuvriersduportdeLondresoccupés  (moyenne)      11,868        11,834        12,390 

Grèves.  —  Le  principal  événement  du  mois  est  la  grève  importante 
qui  a  éclaté  dans  la  filature  de  coton  le  21  septembre,  et  qui  comprenait 
environ  120,000  ouvriers.  Outre  celle-ci,  quatorze  autres  grèves  nouvelles  ont 
été  déclarées  en  septembre,  avec  125,512  participants.  Le  nombre  de  journées 
perdues  par  suite  de  grève  s'élèvo^  à  1,266,800,  soit  872,400  de  plus  qu'en 
août  et  1.194,700  de  plus  qu'en  septembre  1907.  Sur  15  grèves  (anciennes  et 
nouvelles)  solutionnées  pendant  ce  mois,  on  compte  3  succès.  7  échecs  et 
5  transactions. 
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Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  septembre 
intéressaient  395,111  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  dimimUion  de  1'.),i;>()  livres  stf^rlint,^  par  semaine;  en  août,  la 
diminution  était  de  3,140  livres  sterling;  au  contraire,  en  septembre  1907,  il  y 
avait  une  augmentation  de  26,519  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement, 
intéressant  84  ouvriers,  a  été  réglé  à  la  suite  d'un  arbitrage  ;  quatre  autres, 
comprenant  317,100  travailleurs,  ont  été  effectués  par  les  offices  de  concilia- 
tion; deux  autres,  affectant  1,999  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles;  un,  enfin,  a  été  établi  à  la  suite  d'une  médiation  consécutive  à  un 
conflit  ayant  occasionné  une  suspension  de  travail.  Les  autres  modifications 
s'étendaient  à  07,938  ouvriers  et  ont  été  adoptées  sans  suspension  de  travail 
à  la  suite  de  négociations  directes  entre  patrons  et  ouvriers  ou  entre  leurs 
représentants.  Les  réductions  de  salaires  ont  été  imposées  à  884,600  bouilleurs 
des  comtés  de  Cumberiand,  de  Lancastre,  d'York,  du  Somerset,  et  à  8,000 
ouvriers  mécaniciens  du  iNord-Esl. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANŒ. 

Marché  du  travail  en  septembre  1908.  —  Grâce  aux  vendanges,  les 
ouvriers  viticulteurs  du  Midi  ont  du  travail  en  abondance.  A  la  campagne,  les 
battages  des  céréales,  les  semailles  et  l'arrachage  des  betteraves  et  des  pommes 
de  terre  occupent  toute  la  main-d'œuvre  disponible.  L'activité  est  toujours  très 
bonne  dans  la  construction.  La  crise  continue  à  sévir  dans  les  centres  textiles 
du  Nord;  en  Normandie  et  dans  la  région  de  Roanne  on  chôme  plusieurs 
heures  par  semaine  ;  l'allure  se  ralentit  à  Reims  et  dans  les  Ardennes  ;  elle  se 
maintient  dans  les  Vosges.  La  reprise  est  très  sérieuse  dans  les  tissages  de 
soie,  notamment  à  Lyon.  Le  vêtement  et  la  chaussure  entrent  en  pleine  saison. 
L'amélioration  s'accentue  chez  les  ferblantiers-boîtiers  des  côtes  de  Rretagne  ; 
pour  les  autres  industries  des  métaux,  la  situation  reste  stationnaire.  En 
typographie,  la  besogne  est  toujours  rare  en  province;  au  contraire,  à  Paris, 
elle  est  très  abondante.  On  signale  une  légère  amélioration  en  mégisserie  à 
Annonay  et  à  Mazxmet.  Le  chômage  reste  très  important  chez  les  horlogers  et 
les  diamantaires. 

Mille  deux  cent  quinze  syndicats,  groupant  288,948  ouvriers,  ont  répondu 
au  questionnaire  mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  profes- 
sionnel. Parmi  ces  syndicats,  935  groupant  219,881  ouvriers  ont  accusé 
13,913  chômeurs,  soit  une  moyenne  de  7.2  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non 
compris);  la  moyenne  était,  U'  mois  dernier,  de  8.2p.  c.  et  de  65  p.  c.  en 
septembre  1907. 

L'ouvrage,  en  septembre  1908,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  août,  plus 
abondant,    par  21    p.  c.  des  syndicats,  groupant  20   p.  c.   des  syndiqués; 


1092  Revue  du  Travaii,  —    15  Octobre 

équivalent  par  53  p.  c.  des  syndicats,  groupant  62  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  26  p-  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  640  syndicats,  groupant  93,137  adhérents,  ont  répondu  par  l'affir- 
mative, et  345,  groupant  96,502  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-deux  grèves  et  un  lock-out  ont  été  signalés  à  la 
Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour 
49  de  ces  conflits,  est  de  3,258;  il  y  avait  eu,  en  septembre  1907,  64  grèves,  et  le 
nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois, pendant 
les  cinq  dernières  années  est  de  62.  Ces  63  conflits,  dont  44  n'ont  alTecté  qu'un 
seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  31  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  12;  demandes  de  renvois  d'ouvriers  ou  de 
contremaîtres,  8;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  6; 
contestations  relatives  au  salaire,  5;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  3;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  2;  contestation  rela- 
tive aux  amendes,  1  ;  réduction  de  salaire,  1. 
•  Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  20  conflits;  industries  textiles,  12  ;  transports  et  manutention,  8; 
cuirs  et  peaux,  mines  et  carrières,  5  ;  imprimerie,  4  ;  bois,  3  ;  ouvriers  agricoles, 
métaux,  2;  sécheurs  de  morue,  meuliers,  1. 

Cinquante-quatre  conflits  ont  été  terminés  en  septembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  6  succès,  29  échecs  et  19  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.)     . 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

AIS(iLKTKKRE. 
Institution  d'une  Cour  d'arbitrage  pour  les  conflits  du  travail. 

Le  Ministre  du  Commerce  vient  de  décider  l'institution  d'une  cour  d'arbi- 
trage pour  connaître  des  différends  entre  employeurs  et  ouvriers. 

Le  mécanisme  de  la  loi  de  1896  sur  la  conciliation  reste  maintenu.  Le  Board 
of  Trade  pourra  donc  continuer,  comme  par  le  passé,  à  désigner  un  concilia- 
teur ou  un  arbitre,  à  la  demande  des  parties,  l-a  loi  de  1896  n'est  d'ailleurs  pas 
restée  sans  résultats.  En  1905,  le  Board  of  Trade  est  intervenu  dans 
14  différends  et  a  pu  les  mener  tous  abonne  fin;  en  1906,  il  s'est  occupé  de 
20  cas  et  en  a  réglé  16;  en  1907,  les  chiffres  ont  été  respectivement  de 
39  et  32;  enfin,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  courante,  47  cas 
lui  ont  été  soumis,  dont  35  ont  déjà  été  solutionnés. 

La  nouvelle  Cour  d'arbitrage,  qui  siégera  sur  les  lieux  où  elle  sera  appelée, 
se  composera,  au  choix  des  parties,  de  trois  ou  de  cinq  membres.  Ceux-ci 
seront  nommés  par  le  Board  of  Trade  sur  trois  listes.  La  première,  sur  laquelle 
sera  choisi  le  président,  sera  composée  de  personnes  jouij-sanl  d'une  grai  de 
considération  et  d'une  réputation  d'impartialité  bien  établie.  La  deuxième 
comprendra  des  personnes  qui,  tout  en  n'ayant  aucun  intérêt  dans  le 
différend  à  résoudre,  appartiennent  à  la  classe  des  employeurs.  La  troi- 
sième sera  composée  d'ouvriers  et  de  trade-unionistes  se  trouvant  dans  la 
même  situation.  On  espère  que  cette  composition  de  la  Cour  fera  disparaître 
le  grief  que  les  ouvriers  ont  adressé  parfois  aux  conciliateurs  de  ne  pas  être, 
malgré  tous  leurs  efforts  d'impartialité,  suffisamment  éclairés  au  sujet  de  la 
situation  des  travailleurs.  Comme  les  membres  de  la  Cour  varieront  dans 
chaque  cas  d'.irbitrage,  il  n'est  pas  à  craindre  que  l'institution  devienne 
impopulaire  à  la  suite  d'une  sentence  déterminée.  Entw  Je  Board  of  Trade 
pourra,  à  la  demande  de  la  Cour  ou  d'une  des  parties,  désigner  des  assesseurs 
techniques  qui  pourront  prendre  part  aux  délibérations  de  la  Cour,  mais  non 
à  ses  votes.  * 
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JURISPRUDENCE 


Outils  appartenant  à  l'ouvrier.  —  Responsabilité  du  patron. 

iConspil,  de  pi  inriioniiiH'S  d'Andcnarile,  6  octobre  1908-) 

L'article  13  de  la  loi  du  10  mars  1900  sur  le  contrat  de  travail  porte  :  «  Le 
chef  d'entreprise  doit  apporter  à  la  conservation  des  outils  appartenant  à 
l'ouvrier,  les  soins  d'un  bon  père  de  famille;  il  n'a,  en  aucun  cas,  le  droit  de 
retenir  ces  outils.  » 

Le  patron  (lui  prétend  ne  pas  avoir  connaissance  de  l'existence  d'outils 
appartenant  à  son  ancien  ouvrier,  alors  que  les  divers  témoignages  recueillis 
au  cours  du  procès  attestent  et  prouvent  formellement  que  l'ouvrier,  durant 
son  séjour  à  l'atelier,  y  employait  ses  outils,  doit  rembourser  la  valeur  des 
outils  qu'il  prétendrait  ne  plus  pouvoir  rendre  en  nature. 

Comme  conséquence  naturelle  de  la  prescription  légale  invoquée  ci-dessus, 
et  aussi  en  vertu  des  articles  1382  et  1383  du  Code  civil,  le  patron  doit  en  outre 
à  l'ouvrier  des  dommages  et  intérêts,  parce  que,  par  suite  de  cette  retenue, 
l'ouvrier  n'a  pu,  durant  un  temps  déterminé,  se  servir  de  ses  outils  et  a 
manqué  du  travail  dans  d'autres  ateliers. 
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ACTES  OrridlRLS 


r.OTs 

Loi  modifiant  le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes 
de  Liège. 

llO    OCTOUKK     190H) 

LÉOPOLI)  II,  Roi  des  Belges. 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 
Article  unique  —  Outre  les  communes  de  Liège,  Augleur,  Ans. 
Bressoux,  Herstal.  Glaiu,  Orivegnée,  Jupille,  Saint-Nicolas,  Tllieur  et 
Vottem,  qui  constituent  le  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Liège 
d'après  la  loi  du  9  août  1887,  le  ressort  de  ce  conseil  comprend  les 
communes  ci-après  :  Gràce-Berleur.  Embourg.  rhaulfontaine. 
Chênée,  Forêt,  Fraipont,  Nessonvnux,  Vaux-sous-Chèvremont.  Vive- 
gnis.  Milmort.  Hermèe.  Wandre,  Theratte  et  Hermalle-sous-Argen- 
teau. 

Promulguons  la  présente  loi.  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de.l'Ktat  et  publiée  parle  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  octobre  1908. 

LÉOPOLI). 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vlndiistrie  et  du  Tramai. 

Arm    Hubert 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

J.  Renkin. 


Loi   instituant  un   conseil   de    prud'hommes   à  Fléron. 

LÉOPOLI)  II.  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  S.\lut, 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  (jui  suit  : 
Auticlk    unique.    —    Un    conseil    de    prud'hommes  spécial    poui' 

l'industrie   des  charbonnages  est  établi,  conformément  à   la  loi  du 

31  juillet  1889,  dans  la  commune  de  Fléron. 
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Son   ressort  coiupiHMid  les  communes  de  Bellaire,  Beyue-Heusay, 
Fléron,  Micheroux,  Queue-du-Bois,  Rétinne,  Rorasée  et  Soumagne. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  10  octobre  190s. 

LÉOPOLD. 

Par'  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'hidustrie  et  ita  Ti-in-ail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  rÉtat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

J.   Renkin. 

Loi  instituant  un  conseil  de  prudhommes  à  Louvain. 

(10  OCTOBRE   HJOS. 

LÉOPOLD  H.  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venii-,  Sai.t't, 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 
Article  unique.  —  Un  conseil  de  prud'hommes  est  établi,  confor- 
mément à  la  loi  du  31  juillet  1S89,  dans  la  commune  de  Louvain. 

Son  ressort  comprend  les  communes  de  Louvain,    Héreut,  Héverlé, 
Kessel-Loo  et  Wilsele. 

Promulguons  la  présente  loi.  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  lo  octobre  190S. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l' Lidustrie  et  du  Travail. 

.\rm.  Hubert. 

\'ii  (H  scellé  du  sceau  de  TKtat  : 

Le  Ministre  de  la  Justice, 

J.  Renkin. 


ARRÊTÉ    ROYAL 

Quaregnon.  —  Ecole  industrielle.  —   Règlement  organique. 

Par  arrêté  royal  du  11  octobre  1908,  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  a  été  autorisé  à  prendre,  de  concert  avec  l'administration  com- 
munale de  Quaregnou,  les  dispositions  nécessaires  pour  l'organisation 
d'une  école  industrielle  dans  cette  localité. 


pj.  21.  TREIZIÈME  ANNÉE.  15  Novembre  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DK  BELGIQUE 


MARCHÉ    DU    TRAVAIL 

EN  OCTOBRE   1908. 


Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1908.  Pour  1,519  offres  d'emploi,  il  y  a 
eu  3,201  demandes  des  ouvriers  (hommes),  scit  une  proportion  de  210  deman- 
des pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  20fi  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  octobre,  elle  était  de  151  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  comme  de 
coutume  à  cette  époque,  une  situation  équivalente  à  celle  de  septembre  pré- 
cédent, tout  en  demeurant  notablementinférieure  à  celle  des  dernières  années, 
à  date  correspondante. 

D'autre  part,  les  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  190  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  40,628 membres(mineurs, ouvriers  à  domicile 
et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'octobre,  2,336  chômeurs,  soit  une  proportion  de  5.7  p.  c. 
(contre  5.3  p.  c  le  mois  dernier,  15  p.  c.  en  octobre  1907). 

Ces  dernières  données  confirment  donc  d'une  manière  générale  les  indica- 
tions communiquées  par  les  offices  de  placement,  sauf  qu'elles  accentuent 
davantage  encore  le  ralentissement  actuel  de  l'activité  industrielle,  par  rapport 
à  l'an  dernier. 
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RENSEIONEMEnS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  fTRAVAIL  <*^ 

INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous.  —On  constate  plus  de  fai- 
blesse par  suite  de  la  décision  prise  par  l'Etat  belge  à  l'adjudication  du  15  sep- 
tembre d'accorder  aux  soumissionnaires  anglais  150,000  tonnes  sur  les 
500,000  tonnes  à  adjuger.  Malgré  le  rallumage  de  quelques  fours  en  verrerie, 
la  consommation  paraît  avoir  diminué  ;  les  charbons  français  sont  en  baisse  et 
empêchent  ainsi  nos  producteurs  de  reprendre  leur  ancienne  clientèle  du  Nord 
de  la  France.  Les  industries  diverses,  d'autre  part,  subissent  aussi  une  crise  qui 
nuit  considérablement  à  la  consommation;  aussi  la  production  est  peu  poussée. 
Seule,  la  demande  en  charbons  pour  foyers  domestiques  reste  ferme  et  les  prix 
se  maintiennent.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  est  franchement  mauvaise,  surtout  en  charbons  indus- 
triels; les  acheteurs  n'ont  pas  de  confiance  dans  le  marché  et  les  contrats  de 
charbons  pour  fours  ne  se  renouvellent  que  péniblement  à  coups  de  réductions 
de  prix.  En  fines  maigres,  la  campagne  briquetière  est  terminée  et  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  souffre  du  ralentissement  dans  les  aciéries;  aussi  les  ordres  ne 
sont  pas  nombreux  et  les  charbonnages  qui  n'ont  pas  de  triage  mettent  en  tas.  En 
poussiers  et  braisettes,  les  expéditions  sont  assez  satisfaisantes,  mais  les  prix 
ont  encore  baissé-  En  foyers  domestiques,  la  situation  est  meilleure  et  les 
aiîaires  restent  faciles  aux  prix  anciens.  Les  ouvriers  ont  supporté  sans  récla- 
mations les  réductions  des  salaires.     (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  reste  faible  ;  plusieurs  catégories  sont  délaissées 
et  les  stocks  s'accumulent-  Malgré  le  désarroi  industriel,  les  foyers  domestiques 
maintiennent  bien  leur  position  et  les  cours  sont  assurés  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver; 
a  production  est  active  et  les  expéditions  ont  repris  une  bonne  allure.  Les 
récentes  réductions  de  salaires  ont  été  acceptées  sans  récriminations.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  est  plus  faible,  quoique  cette  faiblesse  ne  s'applique  pas 
encore  aux  foyers  domestiques,  mais  surtout  aux  charbons  industriels.  En  char- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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bons  pour  chaudières,  l'exportation  diminue,  et  en  foyers  domestiques,  l'arri- 
vée tardive  de  l'hiver  n'est  pas  pour  pousser  à  la  consommation  ;  on  ne  touche 
pas  aux  stocks,  ce  qui  nes'estpresquejamais  vuen  octobre.    (T.  D) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Les  transactions  gar- 
dent une  booae  allure  et  les  ordres  sont  suivis;  mais  on  sig^nale  plusieurs  refus 
d'expéditions  pour  des  marchés  présentés  à  des  conditions  inacceptables. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  toujours  importante,  les  expéditions  sont 
assez  actives  jusqu'ici,  mais  les  commandes  diminuent  et  les  stocks  augmentent- 
Lebrai  a  haussé  fortement.  La  main-d'œuvre  est  plus  abondante.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  satisfaisante  et  les  expéditions  régulières. 

(C.  P.) 
Li'ge.  —  La  situation  est  encore  satisfaisante;  on  ne  constate  pas  de  stocks  et 
le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines-  —  Situation  fort  satisfaisante  ;  l'activité  est  tou- 
jours soutenue  et  la  fabrication  donne  son  plein  rendement;  les  expéditions  sont 
régulières  et  les  stocks  sont  nuls.    (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  des  stocks  se  forment.  Une  baisse 
de  "2  francs  à  la  tonne  vient  d'être  consentie  malgré  les  contrats  passés 
jusqu'au  31  décembre.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  constate  partout  l'existence  de  stocks  disponibles,  consé- 
quence de  l'extinction  d'un  certain  nombre  de  hauts  fourneaux.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Ou  écoule  encore  difficilement  la  production  réduite;  les 
prix  se  maintiennent  élevés.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  ;  les  stocks  ne  sont  pas  importants. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  devient  beaucoup  plus  calme;  en  dehors 
des  bordures,  des  pavés  et  des  pierrailles  pour  macadam,  les  commandes  sont 
'(isignifiantes.  Les  carrières  de  silex,  seules,  renseignent  une  marche  active. 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  généralement  peu  de  commandes  et  la  plupart  des 
patrons  prennent  des  ordres  pour  occuper  leur  personnel,  souvent  à  des  prix 
très  bas.  Une  baisse  de  salaire  de  10  p.  c  a  été  imposée.     (G.  P.) 

Soignie.'i.  —  Les  carrières  de  petit  granit  sont  dans  une  situation  difficile;  le 
travail  est  assez  rare,  et  en  prévision  du  manque  de  besogne,  l'Association  des 
m  litres  de  carrières  du  Hainaut  vient  de  solliciter  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics  de  décider  l'exécution  immédiate  du  tronçon  sud  du  bassin-canal  ei  des 


1100  Revue  du  Travail  —  15  Novembre 

deux  darses  correspondantes  faisant  partie  des  travaux  d'ensemble  projetés  au 
nord  d'Anvers.  A  Ecaussines,  les  réductions  de  salaire  annoncées  sont  mises  à 
exécution  depuis  le  15  octobre  Dins  les  carrières  de  grès  et  de  porphyre,  l'acti- 
vité reste  excellente  et  les  expéditions  sont  encore  très  suivies.     (F.  S  ) 

Tournai.  —  Toute  l'industrie  des  carrières  est  en  mauvaise  situation;  dans  la 
plupart  des  établissements,  le  nombre  d'heures  de  travail  est  sensiblement 
réduit.  Le  manque  d'ordrespour  l'exportation,  la  multiplicité  des  sièges  d'exploi- 
tation, l'établissement  d'un  nombre  important  de  nouvelles  usines,  une  concur_ 
rence  effrénée  sont  les -causes  de  cette  situation;  le  taux  des  salaires  est  en  baisse; 
il  est  difficile  de  déterminer  le  nombre  des  chômeurs,  car  beaucoup  de  ceux-ci 
sont  pour  quelque  temps  occupés  aux  travaux  agricoles.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès  pour  pavés,  la  besogne  est  toujours  très 
abondante;  dans  celles  de  granit  pour  pierres  taillées,  la  situation  est  calme,  et 
il  y  a  même  un  peu  de  chômage  intermittent.    (T.  D-) 

Verviers.  —  Diminution  légère  de  travail,  sans  chômage  cependant. 

(D.  B.; 

Dinant.  —  Dans  les  carrières  de  grès  la  situation  est  diversement  appré- 
ciée ;  dans  les  unes  elle  est  mauvaise,  les  commandes  sont  rares  et  les  ouvriers 
font  des  journées  réduites;  dans  d'autres,  les  demandes  de  pavés  sont  très  nom- 
breuses, celles  de  macadam  sont  moins  abondantes.  En  petit  granit  du  Bocq, 
sur  certains  chantiers,  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver  et  les  ouvriers  font 
dix  heures  par  jour;  sur  les  autres,  l'occupation  est  régulière  mais  les  com- 
mandes nouvelles  sont  rares  et  peu  importantes;  partout  les  prix  sont  médio- 
cres et  la  main-d'œuvre  est  rare  et  chère  ;  on  signale  du  chômage  intermittent. 
Dans  la  région  de  Gouvin,  l'activité  est  réduite  en  pierres  de  sucreries  à  cause 
de  la  concurrence  française  ;  les  pierres  de  taille  s'écoulent  difficilement  et  les 
prix  sont  faibles.    (J.  H.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  L'accalmie  persiste  dans  les  transactions.  La  tem- 
pérature exceptionnellement  douce  a  enrayé  les  expéditions  des  fabricants  de 
superphosphate.  1/exportation  est  nulle.    (A.  L.) 

Sable.  —  Mons.  —  La  demande  se  maintient  régulière,  grâce  à  la  situation 
meilleure  de  la  verrerie.  Par  contre,  la  métallurgie  restreint  ses  commandes. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les'  affaires  sont  calmes,  tant  en  sables  pour  le  bâtiment,  le 
pavage  et  les  fonderies,  qu'en  sables  calcaires  pour  les  industries  verrières. 

(F.  S.) 
Liège.  —  Travail  très  suivi  et  enlèvement  rapide  de  la  production.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Situation  peu  active  par  conti- 
nuation ;  les  hangars  sont  pleins  et  les  fabriques  de  réfractaires  ne  marchent 
qu'à  production  restreinte.    (A.  L.) 
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Dinant.  —  Dans  la  région  de  Giney,  la  situation  est  calme;  le  personnel  est 
réduit  d'un  tiers,  les  commuides  sont  presque  nulles  et  les  prix  sont  mauvais. 
La  main-d'œuvre  est  chère.     (J  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Situation  très  calme,  les  com- 
mandes sont  rares;  à  Liège  on  signale  du  chômage. 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier  qui  permet  cependantd'occuper  tous 
les  bras.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  vallée  du  Bocq  et  à  Ciney,  la  situation  est  toujours  très 
précaire;  un  établissement  a  éteint  ses  fours  et  cessé  la  fabrication  ;  les  autres 
travaillent  régulièrement  huit  heures  par  jour  grâce  aux  contrats  en  cours, 
mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs;  la  main-d'œuvre  est  recherchée.  A 
Couvin,  le  calme  saisonnier  est  plus  accentué  que  l'année  dernière;  cependant 
les  ouvriers  sont  encore  occupés  à  journées  pleines.     (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise;  la  production  est  sensiblement  réduite  elles  ventes  sont  très  rares; 
de  nombreux  ouvriers  doivent  chômer  pendant  des  périodes  de  plus  en  plus 
fréquentes  et  longues.  Vers  les  Pays-Bas,  il  se  fait  encore  un  peu  d'exportations, 
mais  vers  l'Allemagne  et  d'autres  pays  elle  est  presque  impossible .  Les  ciments 
naturels  sont  tout  particulièrement  éprouvés.     (L.  V.) 

Mons.  —  On  traite  quelques  affaires  importantes  en  ciment  Portland  artifi- 
ciel pour  des  travaux  particuliers  dans  le  pays.  L'exportation,  par  contre,  donne 
très  peu.  Les  prix  de  vente  continuent  à  être  désastreux.  Partout  on  travaille 
en  plein.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  les  exportations  restent  nota- 
blement inférieures  à  celles  des  deux  années  précédentes,  avec  440,123  tonnes 
contre  555,749  tonnes  en  1907  et  606,218  tonnes  en  1906.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  vente  est  difficile;  on  est  forcé  de  faire  des  concessions  de 
prix  qui  entament  sérieusement  le  bénéfice.     (G.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  Situation  très  calme.  L'envahissement  des  tranches  de 
marbre  italien  va  en  augmentant.  La  durée  du  travail  se  ressent  du  calme  qui 
règne  dans  cette  industrie.     (A.  G.) 

Mons.  —  La  situation  est  peuactive  par  continuation  ;  on  ne  travaille  qu'avec 
un  personnel  fort  restreint  et  les  magasins  sont  pleins.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  normale,  l'écoulement  de  plus  en  plus 
difficile  et  les  prix  très  discutés.  Des  discussions  ont  surgi  entre  patrons  et 
ouvriers  au  sujet  d'une  diminution  de  salaire  de.5  p.  c.  qui  a  été  maintenue. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  lentes  et  les  prix  avilis.     (F.  S.) 
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Liège.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  les  commandes  sont 
plus  nombreuses  et  le  travail  plus  suivi.     (T.  D.) 

Verriers.  —  Il  y  a  moins  de  travail  qu'en  septembre.  Pas  de  chômage.  (D.  B.) 

Dînant.  —  Les  commandes  sont  en  général  peu  abondantes;  la  concurrence 
des  tranches  sciées  d'Italie  se  fait  toujours  vivement  sentir.  Dans  un  établisse- 
ment les  polisseurs  ont  cessé  le  travail  de  nuit.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DF:S  METAUX. 

Fabriqpies  de  zinc.  —  Liège.  — La  fabrication  du  zinc  brut  marche  tou- 
jours bien.  Dans  les  laminoirs  la  situation  reste  calme,  quoique  les  stocks  soient 
diminués  et  même  épuisés  dans  certaines  usines.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  de  fonte  continue  tou- 
jours à  être  notablement  réduite;  des  quarante-ileux  appareils  que  possède  la 
Belgique,  trente  sont  en  activité,  vingt-quatre  produisent  de  la  fonte  Thomas 
ou  Bessemer,  trois  delà  fonte  de  moulage  et  trois  de  l'affinage;  on  voit  par  là 
combien  ces  derniers  sont  plus  éprouvés  que  les  hauts  fourneaux  à  acier.  Tou- 
tefois, le  rallumage  d'un  certain  nombre  de  fours  à  puddier  facilite  l'écoulement 
des  fontes  d'affinage.  Les  prix  des  fontes  sont  de  plus  en  plus  déprimés.  (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  a  éprouvé  de  nouveau  un 
arrêt  dans  sa  marche  ascendante,  les  prix,  sans  être  en  baisse,  se  maintiennent 
faiblement;  les  affaires  à  l'exportation  sont  rares.  11  n'y  a  que  le  marché  des 
rails  qui  garde  une  certaine  activité.     (A.  L.) 

Charleroi,  Soignies.  —  Les  commandes  sont  rares,  le  fer  est  de  moins  en 
moins  demandé  et  les  chômages  sont  nombreux.  Les  prix  de  vente  sont  avilis, 
alors  que  le  comptoir  des  aciéries  maintient  les  cours  des  lingots  et  des  blooms 
à  des  taux  excessifs, nullement  en  rapport  avec  ceux  des  produits  finis;  la  situa- 
tion créée  aux  usines  de  transformation  devient  ainsi  de  plus  en  plus  pénible. 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  peu  animé;  les  cours  sont  très  bas  et  l'on  pré- 
fère d'ailleurs  restreindre  la  production  plutôt  que  de  prendre  des  commandes 
à  des  conditions  plus  onéreuses.  Les  diminutions  de  salaires  et  les  chômages 
du  lundi  pèsent  fortement  sur  la  classe  ouvrière.     (C.  P.) 

Liège.  —  Les  barres  sont  toujours  très  rares  et  les  prix  faibles.  Les  tôles 
fortes  sont  beaucoup  moins  demandées;  les  fines  sont  assez  abondantes.  Le 
chômage  est  moins  fort  que  le  mois  précédent.     (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  demi-produits,  la  situation  n'a  pas  changé  ; 
par  suite  des  cours  élevés  pratiqués  par  le  syndicat,  nos  transformateurs 
n'achètent  rien  ;  ils  se  sont  rejetés  presque  tous  sur  la  fabrication  du  fer.  Aussi, 
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nos  exportations  et  nos  importations  ne  font  qu'augmenter.  En  poutrelles,  la 
situation  laisse  à  désirer  ;  à  l'exportation,  nos  expéditions  sont  tombées  de  près 
de  la  moitié  pendant  les  trois  premiers  trimestres,  comparativement  à  ceux 
de  1907.  Eu  rails,  la  situation  est  meilleure,  car  les  aciéries  viennent  d'obtenir 
quelques  belles  commandes.     (A.  G.) 

La  Loucière.  —  La  crise  de  la  métallurgie  n'a  fait  jusqu'ici  qu'entamer 
la  situation  des  îiciéries  et  l'activité  reste  satisfaisante.  Il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre,  tandis  que  les  salaires  sont  en  baisse.     (G-  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  pour  la 
grosse  charpei)te,  qui  a  encore  de  fortes  commandes  pour  l'exportation.  En 
grosse  chaudronnerie,  il  y  a  un  peu  plus  de  commandes  que  le  mois  dernier, 
mais  l'activité  a  sensiblement  diminué  et  la  journée  de  travail  a  été  réduite 
d'une  Heure;  toutefois,  aucun  ouvrier  n'a  été  congédié.  Dans  les  petits  ateliers, 
la  situation  est  également  calme.     (J.  T.) 

Tiirnhoiit-  —  Les  commandes  ne  sont  pas  très  nombreuses;  la  journée  de 
travail  a  été  diminuée  d'une  heure  et  vers  le  15  octobre  une  douzaine  d'ouvriers 
ont  dû  chômer  un  et  deux  jours.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  En  ponts  et  charpentes,  la  situation  indus- 
trielle s'est  sensiblement  modifiée  ;  les  demandes  de  prix  sont  restées  sans  suite, 
les  commandes  devenues  très  rares,  et  les  constructeurs  se  font  une  concur- 
rence acharnée,  qui  a  pour  premier  résultat  un  avilissement  des  prix  de  vente. 
L'amélioration  que  l'on  constate  en  machines  motrices  se  fait  surtout  sentir  en 
moteurs  à  gaz  qui  sont  surtout  achetés  par  la  petite  industrie,  moins  atfeitïte 
que  les  grands  établissements.  Les  machines-outils  se  comportent  tiri  peu 
mieux,  mais  les  appareils  industriels  sont  dans  une  situation  dès  plus  précaires; 
les  affaires  sont  nulles  pour  l'exportation  et  extrêmement  réduites  à  l'intérieur. 
Dans  l'ensemble,  on  ne  travaille  guère  en  moyenne  plus  de  quarante  heures 
par  semaine  et  de  nombreux  ouvriers  sont  réduits  au  chômage      (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  encore  subi  une  nouvelle  augmentation, 
en  octobre,  parmi  les  membres  des  divers  syndicats  de  métallurgistes.  Gepen- 
dant  cette  augmentation,  proportionnellement  peu  considérable,  ne  traduit 
que  très  partiellement  l'affaiblissement  sensible  du  marché.  C'est  que  le  ralen- 
tissement se  traduit  aussi,  dans  une  forte  mesure,  par  des  diminutions  d'heures 
de  travail.  Pour  ces  dernières,  aucune  donnée  numérique  ne  permet  de  les 
évaluer  avec  précision.  Mais  elles  sont  actuellement  à  peu  près  générales  dans 
les  ateliers  de  l'agglomération.  Malgré  cela,  on  estime  que  la  crise  sévit  ici 
avec  une  intensité  bien  moindre  que  dans  quelques  autres  régions  du  pays,  et 
particulièrement  à  Anvers.     (F.  V.) 

Louvain.  —  Les  ordres  font  défaut  en  appareils  industriels.  Les  prix  de 
vente  sont  loin  d'être  rémunérateurs;  on  travaille  dix  heures  et  la  main-d'œuvre 


1104  Revue  du  Travail  —  15  Novembre 

disponible  se  case  difficilement.  En  corps  creux,  l'activité  est  satisfaisante, 
mais  les  prix  fléchissent.     (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  le  travail  se  poursuit  régulièrement;  de-ci 
de-là  on  rencontre  des  ouvriers  en  congé  par  suite  d'inventaire,  mais  le  chô- 
mage proprement  dit  est  relativement  peu  considérable  :  il  a  été  de  trente- 
quatre  journées  de  trois  membres  parmi  les  syndiqués  socialistes, et  de  quatorze 
journées  d'un  membre  parmi  les  syndiqués  chrétiens.  La  situation  est  moins 
bonne  à  Ostende,  où  les  syndiqués  socialistes  marquent  10  p.  c.  de  sans-travail 
parmi  les  ouvriers  spécialisés;  on  relève  continuellement  des  renvois  de. per- 
sonnel; les  syndiqués  chrétiens  n'ont  que  3  p.  c  de  chômeurs.  Activité  nor- 
male et  régulière  à  Courtrai  et  à  Roulers.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  dans  l'imUistrie  du  fer  et  spéciale- 
ment celle  de  la  construction  des  machines  motrices  est  mauvaise;  la  crise 
générale  fait  vivement  sentir  ses  effets  et  le  chômage  est  devenu  assez  abon- 
dant; certains  établissements  parviennent  cependant  à  maintenir  leur  pro- 
duction. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  fer,  la  situation 
devient  de  semaine  en  semaine  plus  mauvaise  ;  au  début  du  mois,  la  proportion 
du  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués  s'élevait  à  plus  de  6  p.  c.  et  à  la  fin 
elle  dépassait  7  p.  c.  Cette  proportion  va  d'ailleurs  constamment  en  augmen- 
tant depuis  plus  d'un  an  :  les  deux  principaux  syndicats  comprenant  environ 
2,700  membres  renseignaient,  en  juillet  1907,  19  chômeurs,  en  avril  1908, 
72,  en  juin,  [87,  en  août,  136  et  en  octobre  173.  Quelques  établissements 
résistent  jusqu'ici  et  travaillent  en  plein,  mais  ils  sont  la  minorité.  On  signale 
que  dans  deux  établissements,  certains  bons  de  salaires  aux  pièces  ont  été 
réduits  de  15  p.  c.    (L.  V.) 

Alost-  —  Au  commencement  d'octobre,  la  besogne  a  été  assez  rare,  mais  la 
situation  s'est  sensiblement  améliorée  à  la  fin  du  mois;  surtout  les  réparations 
ont  été  nombreuses  et  les  ouvriers  qui  ne  travaillent  pas  encore  à  la  lumière 
sont  excessivement  rares  Dans  un  atelier,  on  a  reçu  des  commandes  impor- 
tantes à  livrer  au  printemps  prochain.    (V.  N.) 

Mons  — lia  situation  s'aggrave,  notamment  pour  les  tourneurs.  On  signale 
des  renvois  d'ouvriers  à  Hornu,  àBlanc-Misseron,  à  Pâturages.     (A.  L) 

La  Louvière.  —  On  travaille  généralement  avec  peu  d'activité  aux  anciennes 
commandes.  Beaucoup  d'établissements  ont  supprimé  le  travail  du  lundi  ou 
diminué  la  durée  de  la  journée;  d'autres  ont  considérablement  réduit  leur 
personnel.  Partout  les  salaires  sont  en  baisse  et  de  nombreux  ouvriers  sans 
occupation.    (C.  P.) 

Soignies.—  Peu  de  besogne  en  ponts,  charpentes  et  autres  articles  de  grosse 
construction  métallique.  Les  bras  disponibles  sont  abondants  et  les  salaires 
souffrent  de  l'offre  de  travail.    (F.  S.) 
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Tournai.  —  La  situation  est  fort  calme  ;  cependant,  il  ne  semble  pas  jus- 
qu'ici que  la  crise  ait  atteint  le  personnel  ouvrier,  auquel  il  a  été  possible  de 
donner,  sans  grande  activité,  de  l'ouvrage  régulier.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  chirpentes,  le  travail  est  beaucoup  moins  abondant,  et  les  prix 
moins  rémunérateurs.  En  machinesmotrice>,  le  travail  fait  défaut.  En  machines- 
outils,  les  carnets  des  constructeurs  sont  très  peu  garnis  ;  on  chôme  générale- 
ment une  ou  deux  heures  par  jour.  En  appareils  industriels,  les  petits  ateliers 
manquent  généralement  de  besogne  et  travaillent  à  des  prix  trop  peu  rémuné- 
rateurs.   (T.  D.) 

Vervien.  —  En  charpentes,  quelques  firmes  privilégiées  ont  de  la  besogne, 
mais  en  %k\\%x-\\  il  y  a  diminition  de  travail.  En  machines  motrices,  légère  dimi- 
nution de  travail  sans  chômage  :  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  En  machines- 
outils,  nouvelle  diminution  de  besogne  qui  produit  1  p.  c.  de  chômage  complet 
en  général.  L'alimentation  est  très  irrégulière  en  appareils  industriels  ;  il  va 
abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Le;travail  est  toujours  bien  suivi  en  charpentes,  serres,  etc.,  et 
tous  les  ouvriers  font  onze  heures  par  jour  ;  les  commandes  nouvelles  sont 
abondantes.  Les  prix  des  fers  sont  en  légère  baisse  et  ceux  de  vente  sont  assez 
satisfaisants,  bien  qu'en  diminution.     (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Ant^ers.  —  Situation  très  calme  ; 
la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.  La  situation  commer- 
ciale est  mauvaise.    (H.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  cependant  il  y  a  quelques  chô- 
meurs.   (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  mais  la  reprise  n'est  pas 
encore  assez  accentuée  pour  permettre  de  travailler  régulièrement  ;  on  fait 
sept  heures  par  jour.    (V.N.) 

Eecloo.  —  Le  personnel  a  été  diminué,  quoique  les  ordres  soient  toujours 
satisfaisants.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  encore  assez  active  et  les  commandes  sont 
oujours  nombreuses.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  continue  à  faire  défaut.  Il  a  de  nombreux  chô- 
meurs. 

Soignies.  —  La  besogne  est  rare  pour  la  plupart  des  ateliers,  à  une  ou  deux 
exceptions  près  où  l'on  a  dû  encore  recourir  aux  journées  prolongées.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Lé, 'ère  reprise,  mais  il  y  a  abondance  de  manœuvres;  pas  de 
chômage  parmi  les  bons  ouvriers.     (D.  B.) 

Machines  agrricoles.  —  Mons.  —  Le  travail  a  encore  diminué;  il  n'y  a 
plus  que  quelques  ouvriers  occupés  d'une  manière  suivie-    (A.  L.) 


1106  Revue  du  Travail  —  15  Novembre 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Anvers.  —  Assez  bien  d'activité, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  installations  privées.     (H.  V.) 

Gand.  —  La  situation  s'e.st  un  peu  améliorée;  cependant  les  ouvriers  se 
plaignent  de  la  proportion  trop  considérable  d'apprentis.    (L.  V.) 

Mons.  —La  demande  est  peu  suivie  dans  la  construction  des  moteurs.  Allure 
normale  au  point  de  vue  des  installations.    (A.  I/.) 

Ckarleroi.  —  La  situation  est  plus  calme  que  le  mois  dernier  ;  les  expédi- 
tions sont  assez  nombreuses,  mais  les  ordres  sont  rares.  La  main-d'œuvre  est 
assez  abondante.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  sont  généralement  moins  éprouvés  que  les  méca- 
niciens et  ont  encore  assez  de  besogne.     (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  En  construction  de  voitures 
de  chemins  de  fer,  il  n'y  a  plus  eu  de  commandes  depuis  deux  mois;  ce  compar- 
timent, qui  occupait  plus  de  500  ouvriers,  n'en  occupé  plus  que  270  pendant 
Cinq  jours  de  la  semaitie,  à  raison  de  huit  heures  par  jour.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Petit  matériel.)  —  Aucune  amélioration  ;  les  récentes  adjudica- 
tions n'ont  pas  encore  produit  leurs  effets.     (A.  G.) 

Nivelles.  —  Les  commandes  sont  peu  importantes  et  dans  certaines  caté- 
gories, le  travail  fait  défaut.    (J.  R^) 

Gand.  —  La  situation  a  été  un  moment  assez  précaire  dans  la  fabrication  du 
matériel  de  chemin  de  fer  et  on  a  dû  congédier  du  personnel,  ïnals  la  situation 
s'améliorera  par  la  nouvelle  adjudication  annoncée.     (L.  V.) 

Mons.  —  Peu  ou  pas  de  commandes;  celles  qui  sont  en  coufs  sont  d'une 
insignifiance  notoire.  Le  marché  extérieur  et  le  marché  intérieur  rivalisent  de 
calme  ;  partout,  on  travaille  avec  un  personnel  très  réduit.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'améliore;  l'Etat  belge  a  réparti  entfe  léS  divers 
constructeurs  belges  une  commande  de  300  locomotives  qui  assure  du  travail 
pour  deux  ans.  D'autre  part,  les  chemins  de  fer  vicinaux  ont  confié  la  com- 
mande d'un  certain  nombre  de  locomotives  et  de  wagons.  Pour  l'exportation, 
la  besogne  n'est  pas  des  plus  louruies  ;  cependant  la  Serbie  a  commandé  assez 
bien  de  matériel;  on  travaille  beaucoup  pour  la  Roumanie  et  pour  l'Italie. 
L'occupation  est  partout  assez  complète,  bien  que  modérée.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Quelques  établissements  peuvent  encore  marcher  au 
complet;  la  plupart  accusent  un  manque  de  travail  qui  oblige  à  renvoyer  une 
partie  du  personnel  et  à  chômer  le  lundi.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans 
besogne.    (G.  P.) 

Soignies.  -  L'activité  se  restreint  et  toutes  les  firmes  sont  à  la  recherche  de 
commandes;  une  d'elles  vient  d'obtenir  un  ordre  de  80  wagons  pour  l'Italie. 

(F.  S.) 
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Liéfje.  —  Les  spécialistes  commencent  à  manquer  de  besogne  et  attendent 
impatiemment  les  commandes  de  l'Etat.     (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Le  nombre  de  vapeurs  arrivant  au 
port  et  surtout  exigeant  des  réparations  est  restreint;  aussi  les  chômeurs  soi-t 
très  nombreux;  dans  beaucoup  d'ateliers  on  ne  travaille  qu'avec  le  personnel 
strictement  nécessaire  et  encore  on  ne  fait  que  huit  heures  au  lieu  de  dix. 

(H.V.) 

Boom.  —  Activité  toujours  très  soutenue;  beaucoup  de  bateaux  sont  en 
réparation.    (J.  T.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Alost,  Morts.  —  L'activité 
a  diminué  dans  presque  tous  les  ateliers. 

Gand.  —  La  fabrication  des  vélocipèdes  marche  assez  bien,  mais  il  y  a 
encore  fort  peu  de  besogne  en  automobiles  :  un  établissement  est  cependant 
bien  occupé.    (L.  V  ) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  calme  partout  et  le  chômage  a  plutôt  une 
tendance  à  augmenter.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Toutes  les  usines  sont  bien   alimentées;   pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Quoique  le  nombre  de 
commandes  ait  diminué,  la  situation   continue  à  rester  assez  satisfaisante. 

(J.  T.) 
Bruxelles.  'Source  ouvrière.)  —  On  est  rentré  dans  l'époque  de  la  bonne 
saison  habituelle  ;  malgré  cela,  l'activité  n'est  pas  encore  bien  forte,  et  il  y  a 
toujours  des  chômeurs  dans  les  divei'ses  branches  de  l'industrie  du  bronze. 

(F.  V.) 
Louvain.  —  Situation  satisfaisante  à  Diest;  les  carnets  d'oi'dres  sont  bien 
pourvus  pour  l'hiver.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  un  établissement  qui  faisait 
travailler  à  Gand,  donne  actuellement  la  besogne  à  Verviers,  ce  qui  a  amené 
le  congédiement  d'un  personnel  relativement  nombreux.  Un  petit  atelier  vient 
de  s'ouvrir.     (L.  V.) 

La  Louvière.  —  La  situation  est  mauvaise;  on  (constate  une  grande  pénurie 
de  commandes  avec  prix  en  baisse;  le  chômage  du  lundi  est  général  malgré  la 
réduction  du  personnel,  et  il  y  a  abondance  de  bras.    (C  P.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Dans  certains  ateliers  il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  et  uiîe  très  grande  activité,  surtout  pour  l'exportation.  En  articles  de 
la  petite  mécanique,  l'ouvrage  est  moins  abondant.    (J.  T.) 
Nivelles  —  Les  ordres  font  défaut  et  les  prix  sont  très  réduits.    ^J.  K.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  à  Bruges,  Rou- 
lersetCourtrai.    (D.  Z) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  L'espoir  que  l'on  avait  fondé  dans  la  légère 
hausse  des  matières  premières  ne  s'est  pas  réalisé  et  les  ordres  encore  en 
cours  d'exécution  s'épuisent  peu  à  peu- 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  mauvaise;  beaucoup  de  mouleurs  et 
de  manœuvres  sans  travail  tâchent  dejs'occuper  comme  débardeurs  au  port. 

(L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  reste  très  mauvaise;  à  part  quelques  ordres  en  tuyau- 
terie et  pièces  spéciales,  l'activité  est  nulle.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  laissent  à  désirer  et  il  est  difficile  de  se  procurer  de  la 
besogne.  Les  produits  sont  de  plus  en  plus  délaissés.     (F.  S.) 

Liège. —  Dans  les  fonderies  de  fonte  le  travail  manque  partout;  on  doit  tra- 
vailler à  très  bas  prix  et  la  généralité  des  ateliers  chôment  au  moins  une  heure 
chaque  jour  et  même  un  jour  ou  deux  par  semaine.  Dans  les  fonderies  de  tonte 
malléable  les  événements  d'Orient  ont  ramené  assez  bien  de  besogne;  en  effet, 
on  a  reçu  de  fortes  commandes  de  revolvers  très  ordinaires,  dont  les  crosses, 
bascules  et  autres  pièces  sont  faites  dans  ces  fonderies,  et  le  chômage  a  disparu. 
Les  fonderies  d'acier  coulé,  depuis  de  très  nombreuses  années,  n'ont  jamais 
été  si  éprouvées  et  elles  doivent  travailler  à  très  bas  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  —  l-a  besogne  a  diminué:  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  par- 
tiel. Malgré  cela  les  prix  des  produits  se  soutiennent.    (D.  B.) 

Dinant.  —  A  Ciney  les  commandes  sont  abondantes  en  tuyaux  coulés  verti- 
calement ;  en  pièces  spéciales  elles  sont  moins  nombreuses;  les  ouvriers  tra- 
vaillent neuf  heures  et  demie  par  jour;  la  baisse  des  prix  est  enrayée.  A  la  suite 
d'un  conflit  survenu  entre  un  patron  et  quelques-uns  de  ses  ouvriers,  le  lock-out 
a  été  déclaré  et  a  duré  un  jour;  une  quarantaine  de  lock-outés  n'ont  pas  été 
repris,  mais  le  personnel  suffit  pour  assurer  l'exécution  des  ordres  en  cours. 
Situation  toujours  satisfaisante  à  Couvin.     (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante 
en  ferronerie  et  en  serrurerie.  En  poêlerie,  il  y  a  une  bonne  reprise.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  temps  froids  ont  amélioré  sensiblement  la  situation  en 
poêlerie;  la  besogne  est  satisfaisante  aussi  en  ferronnerie.     (V.  D) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  ferronnerie  d'art  traverse  une  crise 
pénible;  la  main-d'œuvre  disponible  est  devenue  très  abondante.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Bruges  signalent  une  activité  géné- 
ralement très  suffisante,  mais  par  suite  de  la  disparition  d'une  importante  car- 
rosserie, un  certain  nombre  de  ferronniers  sont  sans  ouvrage  ;  d'autres  ont 
déjà  retrouvé  de  la  besogne.     (D.  Z.) 

Gand-  —  La  situation  n'est  pas  très  prospère  dans  les  diverses  branches  de 
la  petite  industrie  des  métaux,  cependant  parmi  les  ouvriers  spécialistes  de  la 
petite  industrie,  le  chômage  n'est  pas  moins  considérable  que  parmi  ceux  de  la 
grande.  Beaucoup  d'ateliers  ont  diminué  les  heures  de  travail.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Le  changement  de  température  a  amené  pour  les  poêliers  une 
surcharge  de  besogne  :  partout  la  période  dt^  travail  hivernal  a  recommencé 
et  les  bons  ouvriers  travaillent  supplémeiifairement;  plusieurs  patrons 
trouvent  dilRcilement  le  nombre  nécessaire  d'ouvriers.  Les  forgerons  signalent 
encore  une  bonne  activité,  mais  les  journées  de  travail  ont  diminué  d'une 
heure;  cependant,  la  situation  est  encore  meilleure  que  l'année  passée  à 
pareille  époque.    (V.  N.) 

Grammont-  —  L'activité  est  toujours  soutenue;  les  forgerons  font  souvent 
du  travail  supplémentaire.    (P.  M-) 

Mons.  —  Moins  d'activité  que  le  mois  dernier  en  ferronnerie  et  serrurerie  ; 
par  contre  on  enregistre  des  ordres  nombreux  en  poêlerie.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  reste  en  assez  bonne  posture  ;  elle  trouve  un  tra- 
vail si  pas  abondant,  du  moins  suffisant  pour  s'occuper  très  régulièrement. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  ferronnerie  est  en  calme  saisonnier;  en  serrurerie  et  en  poêlerie, 
bonne  activité.     (T.  D) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  les  affaires  sont  calmes,  sans  chômage  cepen- 
dant. En  serrurerie  tous  les  bra?  sont  bien  occupés.  Travail  bien  suivi  et  pénu- 
rie de  main-d'œuvre  en  poêlerie.     (l).  B.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  {Source  patronale.)  —  En  boulonnerie,  la  situa- 
tion est  mauvaise;  les  ordres  font  défaut  et  les  prix  sont  très  bas,  on  a  diminué 
les  heures  de  travail.    (A.  G.) 

}fo)is.  —  On  travaille  d'une  façon  fort  irrégulière;  parfois  une  commande 
pressante  exige  du  travail  de  nuit  toute  une  semaine,  et  la  semaine  suivante  la 
pénurie  des  commandes  fait  réduire  la  durée  de  la  journée.     (A.  L.) 

Cliarleroi.  i^es  affaires  deviennent  de  plus  en  plus  difficiles;  une  adjudi- 
cation pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  a  fait  ressortir  des  prix  aux  100  kilos  de 
10  à  13  francs  meilleur  marché  que  ceux  pratiqués  en  1907pour  les  mêmes 
catégories  de  boulons,  alors  que  le  fer  a  subi  une  diminution  de  5  francs  aux 
100  kilos  sur  les  cours  de  l'année  dernière.  La  main-d'œuvre  est  suffisante. 

(M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  plupart  des  usines  accusent  des  ordres  insuffisants 
et  des  prix  très  discutés.  Les  salaires  sont  en  baisse  à  La  Louvière. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Acti- 
vité faible  résultant  de  la  stagnation  générale  des  affaires,  surtout  en  visserie. 
Le  nombre  d'heures  de  travail  est  aussi  réduit  que  possible.     (A.  G.) 

Mons.  —  Mauvaise  situation  par  continuation;  les  ordres  peu  nombreux  sont 
disputés  à  des  prix  non  rémunérateurs  afin  d'occuper  les  ouvriers.    (A.  L.) 

Charleroi.  — En  clouterie  et  pointerie, le  défaut  d'entente  entre  les  fabricants 
provoque  l'avilissement  des  prix.  En  tréfilerie,  la  concurrence  allemande  est 
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vive;  en  roàs,  des  ordres  assez  importants  ont  été  inscrits  depuis  peu,  mais  les 
prix  restent  peu  élevés.     (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée.  Les 
garnisseurs  de  canons  sont  bien  occupés;  le  chômage  intermittent  se  remarque 
parmi  les  fournisseurs  ;  ies  basculenrs  ont  aussi  du  travail.  Dans  'a  vallée  delà 
Vesdre,  les  canonniers  sont  très  éprouvés  :  dans  les  damas  on  évalue  les  chô- 
meurs à  40  p.  c,  dans  l'acier  le  chômage  est  moins  fort.  Les  canonniers  en 
acier  de  Jupille  ont  plus  de  travail  et  sont  tous  occupés.  En  bois  de  fusils,  situa- 
tion calme.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  En  emballages  métalliques,  la 
demande  a  baissé  d'environ  30p.  c  depuis  quatre  mois;  la  plupart  des  indus- 
triels et  négociants  ne  se  décident  pas  à  fournira  découvert  et  les  transactions 
sont  difficiles.  Tous  les  produits  manufacturés  sont  en  baisse;  on  ne  travaille 
que  neuf  heures  en  moyenne.    (A.  G.) 

Alost.  —  Malgré  l'approch^î  de  l'hiver  on  travaille  toujours  à  journées  pleines 
excepté  le  lundi.  L'offre  de  bras  devient  assez  abondante  parmi  les  demi- 
ouvriers.    (V.N.) 

Mous.  —  Les  divers  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet  et  accusent 
des  ventes  suivies  à  des  prix  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Il  y  a  pénurie  complète  de  commandes,  les  prix  sont  en  baisse  ; 
cette  situation  a  amené  une  réduction  notable  de  la  production  ;  plusieurs 
usines  ne  travaillent  pas  le  lundi,  ce  qui  n'empêche  pas  les  stocks  de 
s'accroître.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  bonne,  malgré  la  crise  industrielle. 

(T.  D.) 

Appareils  d'éclairagre.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  que  le 
mois  dernier  et  l'activité  est  régulière.  Les  ouvriers  ont  de  la  besogne  assurée 
pour  l'hiver.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  suivi,  mais  les  prix  sont  très  discutés  à  cause  de  la 
grande  concurrence.     (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueterie.  —  Boom,  Turnhout.  —  Situation  très  calme  et  transactions 
rares;  les  prix  de  vente  sont  inférieurs  aux  prix  de  revient.  Dans  les  nouveaux 
contrats  passés  par  quelques  patrons  avec  leurs  ouvriers,  on  a  admis  une  réduc- 
tion de  10  p.  c  sur  le  taux  des  salaires. 

Gand  —?resq\ie  toutes  l^s  briqueteries  sont  déjà  arrêtées  et  les  ouvriers 
sont  partout  sans  travail,  sauf  de  rares  exceptions.    (L.  V.) 
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Alost.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer.     (V.  N.) 

Eecloo-  —  La  campagne  est  terminée  depuis  quelques  jours;  elle  a  élé  plus 
longue  que  d'ordinaire  par  suite  de  la  belle  arrière-saison.  La  situation  géné- 
rale est  cependant  peu  brillante  et  elle  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'année 
passée.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  est  pour  ainsi  dire  terminée  ;  les  expéditions 
sont  encore  très  soutenues  et  les  stocks  peu  importants.     (P-  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  campagne  est  terminée  dans  les  briqueteries  à  la  main 
et  le  chômage  est  de  50  p.  c;  les  sans-travail  tâchent  de  s'engager  dans  d'autres 
industries.  Dans  les  briqueteries  mécaniques,  tout  le  personnel  est  encore 
engagé  et  les  hommes  disponibles  sont  employés  à  monter  l'argile.  Les  prix  des 
briques  sont  bas  et  la  vente  est  insignifiante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  a  cessé  partout;  on  note  des  stocks  nombreux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Une  usine  atteinte  dans  sa  production,  il  y  a  quelques  mois,  vient 
de  remettre  à  feu  ses  nouveaux  fours  pour  la  fabrication  de  briques  de  façade 
et  autres  produits  céramiques.     (F.  S.) 

Tournai.  —  .Morte-saison.  Les  prix  ont  suffisamment  suivi  les  fluctuations 
des  prix  du  charbon  pour  que  l'on  puisse  considérer  la  campagne  écoulée 
comme  satisfaisante.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  La  campagne  est  terminée,  mais  on  occupe  encore  pour  le 
moment  une  bonne  partie  des  bras  à  la  préparation  des  terres  pour  l'année  pro- 
chaine. FiB  bâtiment  n'a  pas  absorbé  toute  la  production  et  le  stock  est  assez 
important.     (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  on  commence  à  monter  les  derniers 
fours;  la  campagne  a  été  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier  à  cause  de  la  dimi- 
nution de  la  construction;  les  stocks  sont  normaux  et  les  prix  satisfaisants. 

(J.B.) 

Faïenceries.  — Mons.  — Situation  calme.  En  Belgique,  on  achète  les  arti- 
cles les  plus  courants  et  dont  on  a  un  besoin  immédiat,  car  chez  les  négociants 
les  magasins  sont  combles  et  la  morte-saison  est  proche.  Pour  l'extérieur,  non 
seulement  les  demandes  sont  nulles,  mais  encore  la  livraison  des  ordres  en 
cours  est  suspendue  par  la  plupart  des  agents  intermédiaires,  qui  craignent  des 
difficultés  de  paiement  dans  leur  clientèle  d'outre-mer.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Marche  très  calme.  La  main-d'œuvre 
se  recrute  facilement  et  les  stocks  sont  importants.    (A.  L.) 

Tuileries.  —  Boom.  —  Les  prix  des  tuiles  et  carreaux  restent  faibles  et  le 
marché  est  terne.  Les  gelées  précoces  ont  causé  beaucoup  de  dégâts  et  beau- 
coup de  produits  sont  perdus.    (J.  T.) 

Alost.  —  Le  calme  est  déjà  très  prononcé  et  le  chômage  intennitteat  com- 
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mence  à  être  assez  fort;  c'est  surtout  dans  l'article  ordinaire  que  le  calme 
s'accentue  et  que  l'on  trouve  déjà  quelques  chômeurs  complets;  la  production 
et  la  durée  de  la  journée  de  travail  diminuent  considérablement.     (V.  N.) 

Grammont,  Soignies.  —  On  fabrique  partotU  encore  régulièrement  et  les 
expéditions  sont  bien  suivies. 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  et  vitres.  —  Mons.  —  La  demande  est  active,  surtout  pour  le 
Japon.  Les  prix  sont  fermes  et  les  bonnes  usines  sont  bien  pourvues  d'ordres. 
Nos  exportations  tendent  à  se  relever.  En  septembre,  elles  ont  représenté 
222,000  caisses  contre  202,800  caisses  en  août  et  166,000  caisses  seulement  en 
juillet.  Malgré  ce  relèvement, les  exportations  des  neuf  premiers  mois  del'année 
restent  encore  sensiblement  en  retard  sur  les  résultats  de  la  période  corres- 
pondante de  1897,  avec  seulement  1,810,000  caisses  contre  2,205,000  caisses  l'an 
dernier,  ce  qui  laisse  un  déchet  de  près  de  18  p.  c.  Aux  usines,  on  travaille  à 
roduction    pleine.     (A.  L.) 

Charlei'oi.  —  L'allure  générale  est  un  peu  meilleure;  il  est  vrai  que  nous 
sommes  à  l'époque  de  l'année  où  habituellement  le  courant  d'affaires  est  plus 
suivi.  Les  expéditions  sont  restées  sensiblement  égales  à  la  production,  quoique 
celle-ci  ait  augmenté  par  le  rallumage  de  plusieurs  fours  à  bassins.  Par  suite  de 
ces  rallumages,  le  nombre  d'ouvriers  qui  devaient  partager  le  travail  des  autres 
a  diminué,  et,  au  lieu  de  travailler  à  quatre  pour  deux,  bon  nombre  ne  travaillent 
plus  qu'à  trois  pour  deux.  Les  prix  sont  plus  fermes  et  quelques-uns  même 
ont  pu  être  relevés;  les  marchés  du  Japon  et  de  la  Chine  ont  pris  meilleure 
allure.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  légère  amélioration  se  maintient.  Les  ordres  per- 
mettentd'écoulerrégulièrement  la  production  et  les  prix  deviennent  plus  fermes. 

(C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  calme  perdure;  les  ordres  sont  rares  et  peu 
importants.  L'Extrême-Orient  a  envoyé  de  nombreuses  propositions,  mais 
aucune  jusqu'à  présent  n'a  été  suivie  d'exécution.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —Mons.  —  Bonne  situation;  on  travaille  sur- 
tout à  certaines  spécialités  de  gobelets  pour  l'Extrême-Orient,  notamment  pour 
le  Japon.  Il  y  a  dans  le  marché  une  reprise  assez  sensible  qui  se  traduit  par  le 
rallumage  de  quelques  fours.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  dans  les  usines  et  la  forte  produc- 
tion s'écoule  avec  prix  des  plus  satisfaisants.    (G.  P.) 

Flaconneries.  —Soignies.  —  Les  ventes  sont  lentes,  mais  la  production  est 
régulière.    (F.  S.) 
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Dinant.  —  Les  commandes  sont  presque  nulles,  bien  que  les  prix 
soient  très  réduits;  la  situation  est  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'année  der- 
nière.    (J.B.) 

INDUSTRIES  CHIiMIQUPJS. 

Acide  sulfarique.  —  Eecloo.  —  La  situation  est  très  satisfaisante,  on  tra- 
vaille au  complet  nuit  et  jour.     (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  (land.  —  La  situation  est  toujours  fort  peu  brillante;  beau- 
coup d'ouvriers  ne  travaillent  que  trois  à  quatre  jours  par  semaine  ;  les  syniii- 
•cats,  craignant  d'épuiser  leurs  caisses  à  l'indemnisation  de  ces  chômages 
partiels,  font  des  difficultés  pour  le  paiement  de  ces  indemnités.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante  et,  pour  faire  face  à  la 
demande  qui  est  toujours  considérable,  certainspatrons  doiventsouvent  recou- 
rir au  travail  supplémentaire.  Cependant  dans  un  atelier  à  Ninove  et  dans  un 
autre  à  Grammont  le  travail  est  bien  régulier,  mais  sans  presse.  Le  nouvel 
établissement  récemment  ouvert  à  Ueux-Acren  est  déjà  pourvu  de  commandes 
pour  plusieurs  mois.     (P.  M.) 

Bougies.  —  BraxeUes.  —  la  vente  a  beaucoup  diminué  depuis  la  crise 
financière.  Les  matières  premières  restent  relativement  très  chères  et  malgré 
cela  les  prix  de  vente  fléchissent  sans  arrêt.     (A.  G.) 

Huiles.  —  Malini'x,  Bnwelles-  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause  du  prix 
élevé  des  graines  et  du  bas  prix  des  huiles. 

Flandre  occidentale. —  \. es  tourteaux  de  lin  sont  très  demandés  pour  l'ali- 
mentation du  bétail,  mais  l'écoulement  des  huiles  est  moins  bien  assuré  ;  tous 
les  grands  établissements  travaillent  régulièrement.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  premiers  froids  ont  favorisé  notablement  la  fabrication  et  dans 
certaines  usines  la  reprise  est  assez  forte;  aussi  on  ne  trouve  plus  nulle  part 
d'ouvriers  inoccupés.  Les  commandes  aui^mentent,  mais  les  prix  laissent  énor- 
mément à  désirer.  Dans  une  usine  on  travaille  avec  une  équipe  de  nuit.     (V.  iN.) 

Savons.  —  Malines,  Grammont,  Bons.  —  Situation  toujours  satisfaisante 
en  savons  mous;  la  demande  est^régulière. 

Turnhout.  —  La  demande  des  savons  mous  est  satisfaisante,  bien  que  la  con- 
sommation soit  un  peu  moins  forte,  à  cette  saison  de  l'année.     (V.  D.) 

Louvain.  —  Acli\ité  moyenne;  les  prix  de  vente  sont  très  faibles  par  suite 
d'une  forte  baisse  des  matières  premières.  L'exportation  du  savon  mou  de 
ménage  est  paralysée  par  les  droits  d'entrée.    (A.  G.) 

Alosl.  —  On  entre  en  bonne  saison,  mais  elle  est  plus  calme  que  les  autres 
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années;  les  heures  de  travail  sont  augmentées  et  quelques  bonnes  commandes 
ont  été  reçues.     (V.  M.) 

Soignies.  —  Peu  d'affaires  en  savons  mous  ;  les  prix  manquent  de  fermeté. 

(F.  S.) 

Liège-  —  Les  affaires  sont  assez  stagnantes  depuis  quelque  temps.  On 
constate  une  hausse  sur  les  matières  premières,  mais  cette  hausse  n'a  pas 
encore  été  appliquée  aux  produits  manufacturés.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  augmente  et  les  commandes  sont  suivies,  mais  la 
main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Calme  saisonnier  en 
caoutchouc  industriel;  les  matières  premières  se  maintiennent  à  des  prix  rela- 
tivement élevés.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  condition  commerciale  reste 
satisfaisante.  Les  prix  pourraient  être  plus  rémunérateurs,  mais  la  concurrence 
étrangère  est  de  plus  en  plus  vive.  L'allure  industrielle  est  régulière.    (D.  Z.) 

Alost-  —  11  y  a  beaucoup  de  travail;  les  commandes  se  suivent  régulièrement 
et  les  stocks  s'écoulent  facilement.  On  fait  des  heures  supplémentaires  jour  et 
nuit.  Les  salaires  augmentent  pour  le  travail  à  la  pièce.  On  demande  des 
ouvrières  pour  la  fabrication  des  galoches.    (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  satisfaisante  ;  on  travaille  ajournées  pleines.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Louvain,  Flandre  occidentale,  Grammont,  Saint- 
Nicolas,  Tournai,  Liège.  —  La  campagne  d'automne  se  caractérise  par  une 
bonne  demande  de  superphosphates  et  de  scories  pour  la  fumure  des  prairies. 
La  fabrication  continue  régulièrement  en  vue  de  la  vente  printanière. 

Gand-  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'en  1907  par  suite  de  la  crise  uni- 
verselle; cependant  des  ventes  considérables  ont  été  traitées  pour  livraison  au 
printemps  prochain.  Par  suite  de  la  concurrence  entre  fabricants  belges  et 
étrangers,  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  Pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  de  l'automne  sont  régulières,  les  ventes  sont 
faciles  et  les  prix  assez  rémunérateurs.  Les  salaires  sont  augmentés  depuis 
l'année  dernière.    (V.  N.) 

Eecloo.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  laisse  à  désirer;  le  travail  n'est 
pas  réguUer  et  plusieurs  ouvriers  chôment  un  jour  par  semaine.  Les  expédi- 
tions sont  peu  importantes  et  la  situation  est  moins  favorable  que  l'année 
passée. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  reste  toujours  très  satisfaisante.  (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  de  superphosphate  diminuent,  mais  la  fabrication 
se  poursuit  activement.    (A.  L.) 
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Fabrication  de  colle.  —  Bruxelles-  —  L'activité  est  en  décroissance  par 
suite  de  la  crise  générale  ;  les  demandes  sont  rares  et  les  prix  sont  très  faibles. 

(A.  G.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne  tant  pour  les  meuneries 
industrielles  que  pour  celles  des  campagnes.    (J.  T.) 

Bnixelles.liSoïiice  patronale.)  —  L'activité  est  bonne  mais  inférieure  à  celle 
de  septembre.  Les  fluctuations  des  marchés  étrangers,  et  spécialement  amé- 
ricains, rendent  les  acheteurs  méliants.    (A.  G.  ) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  La  première  quinzaine  a  été  très  active  et  la 
demande  bonne;  par  suite  de  l'augmentation  du  prix  des  grains,  les  ventes  ont 
diminué  pendant  la  seconde  quinzaine  et  les  stocks  ont  commencé  à  se  former. 
Il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre;  jusqu'ici  les  ouvriers  de  meunerie  ont  tra- 
vaillé le  nombre  d'heures  régulier,  mais  bientôt  il  faudra  songer  à  les  dimi- 
nuer. A  Diest,  pleine  activité.  Les  prix  montent  ou  fléchissent  légèrement, 
suivant  les  arrivages  de  froment.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'augmentation  du  prix  du  pain  réagit  favorablement 
sur  la  situation  commerciale;  la  production  s'écoule  facilement  à  des  prix  en 
hausse  et  les  déchets  sonttrès  demandés.  La  fabrication  marche  régulièrement. 

(D.  Z.) 
Alost-  —  Les  farines  s'écoulent  très  facilement  et  la  vente  est  plus  forte  que 
l'année  dernière  à  pareille  époque.  Le  nombre  des  commandes  est  élevé. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  Calme  général;  les  prix  sont  en  baisse  de  Ir.  075  à  1  franc. 

(V.  n.  V.) 
Grammont.  —  Le  marché  est  ferme  elles  prix  en  augmentation;  on  travaille 
en  plein  et  les  produits  sont  régulièrement  enlevés.    (P.  M)  L^t^^ 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  moins  ferme,  cependant  on  ne  constate 
aucun  mouvement  de  baisse.  Les  embarquements  pour  l'Europe  sont  toujours 
réduits.  Les  transactions  sont  régulières  à  des  prix  inchangés.  En  déchets,  la 
situation  est  toujours  bonne  :  la  demande  est  active  et  les  prix  se  maintiennent. 
Tout  le  monde  esta  la  besogne.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  céréales  est  lourd  et  on  traite  peu  d'affaires  en 
grains  exotiques,  dont  les  prix  ont  une  tendance  à  baisser.  Les  meuneries 
industrielles  écoulent  difficilement  leurs  produits  malgré  la  baisse  de  leur 
chiffre  de  fabrication.  Par  contre,  la  petite  meunerie  a  un  regain  d'activité, 
spécialement  pour  la  mouture  des  grains  indigènes.    (F.  S.) 

fji'ge-  —  La  hausse  des  farines  est  arrêtée  et  la  situation  commerciale  reste 
toujours  difficile,  car  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Les  affaires  sont  languissantes  et  les  prix  des  farines  discutés. 

(D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout.  —  La  situation  s'est 
améliorée;  le  prix  du  pain  est  en  hausse  de  2  centimes.  En  pâtisserie,  la  situa- 
tion est  satisfaisante. 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  très  critique  pour  la  petite  boulangerie  : 
les  prix  des  farines,  déjà  très  élevés,  ont  encore  toujours  de  la  tendance  à  la 
hausse.  Gomme  chaque  année,  il  y  a  une  réduction  de  production  amenée  par 
le  bon  marché  des  pommes  de  terre  au  début  de  la  saison  La  crise  et  le  prix 
élevé  du  pain  contribueni  sans  doute  à  rendre  la  situation  un  peu  plus  mauvaise 
encore  que  d'habitude.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  très  considérable. 

(L.  V.) 

Alost.  —  En  boulangerie  on  engage  quelques  nouveaux  ouvriers.  Les  pâtis- 
siers signalent  un  peu  plus  d'activité  que  pendant  le  mois  précédent.   (V.  N.) 

Grammont.  —  La  hausse  des  farines  rend  la  situation  très  difficile  pour  les 
petits  boulangers  qui  ne  peuvent  pas  lutter  contre  les  grandes  boulangeries  et 
les  coopératives.     (P.  M.> 

Mons.  —  En  boulangerie,  la  situation  générale  est  bonne  par  suite  de  la 
grande  activité;  cependant  les  hauts  prix  des  farines  laissent  peu  de  marge 
aux  bénélices,  notamment  pour  les  petits  patrons.  En  pâtisserie,  les  commandes 
sont  régulières.     (A.  L.) 

Soipnii's.  —  Avec  peine,  la  boulangerie  a  pu  relever  son  prix  de  vente  de 
2  I  2  centimes  au  kilo  ;  la  mesure  n'est  toutefois  pas  générale.     (F.  S.) 

IJége.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Veniiers.--  En  houlangerie,  la  besogne  est  régulière  pour  tous  les  ouvriers; 
par  suite  de  la  hausse  des  grains  on  a  du  de  nouveau  augmenter  le  prix  du  pain. 
En  pâtisserie,  on  se  ressent  toujours  très  fort  de  la  crise  de  l'industrie  des  tex- 
tiles.    (IL  B.) 

IHnant.  —  Bonne  activité  en  boulangerie  ;  le  prix  du  pain  est  en  hausse  de 
2  centimes  au  kilo.  La  pleine  saison  a  commencé  dans  la  fabrication  des 
couques.  les  commandes  sont  très  abondantes  pour  la  Saint-Nicolas  et  le  Nou- 
vel An  ;  le  personnel  est  renforcé  et  travaille  jour  et  nuit.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  '  Ihuxelles.  —  Reprise  assez  sérieuse  qui  est 
ilue  à  la  baisse  des  cacaos  et  des  chocolats  et  à  la  saison  d'hiver  qui  commence. 
Toutes  les  usines  travaillent  au  complet  et  plusieurs  font  des  heures  supplé- 
mentaires. 11  y  a  même  pénurie  de  bons  ouvriers  chocolatiers.    (G.  V.) 

Gtind.  —  L'activité  est  faible.    (L.  \.) 

.Uo,s^  —  Activité  normale  de  la  saison  ;  le  travail  continue  à  journées 
réduites.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  En  confiserie  les  commandes  suivent  bien  en  prévision  des  fêtes 
de  Saint-Nicolas,  etc.,  mais  ne  permettent  pas  encore  d'occuper  tous  les  bras 
disponibles.  On  est  en  pleine  saison  pour  les  pains  d'épice  et  pour  la  chocola- 
terie,  et  tous  les  bras  sont  bien  occupés  à  journées  pleines.    (D.  15.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  sucrerie  a 
subi  une  crise  intense  depuis  le  changement  brusque  du  régime  fiscal  ;  la  pro- 
duction est  plus  grande  et  la  consommation  augmente;  les  exportations  sont 
l)ien  suivies.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  trois  sucreries  de  la  Flandre  occidentale  vien- 
nent d'être  mises  en  activité;  la  campagne  promet  d'être  plus  longue  que 
celle  de  l'année  dernière,  grâce  à  la  bonne  qualité  des  betteraves.  Le  recrute- 
ment de  la  main-d'œuvre  s'est  fait  assez  difficilement;  on  signale  une  hausse  des 
salaires.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.—  La  campagne  a  commencé  le  1"  octobre  ;  le  nombre 
des  ouvriers  est  analogue  à  celui  des  autres  années.  Il  y  a  plus  de  betteraves  à 
sucre  et  les  prix  sont  un  peu  plus  élevés.  Les  salaires  ont  été  augmentés 
par  suite  du  manque  d'ouvriers.    (V.  d.  V  ) 

Mons.  —  Toutes  les  usines  sont  en  pleine  activité.  L'arrachage  des  bette- 
raves a  pu  s'effectuer  dans  d'excellentes  conditions.  Les  analyses  accusent  une 
richesse  saccharifère  très  dense,  mais  le  poids  des  betteraves  est  faible,  au 
point  d'entraîner  un  déficit  très  marqué  sur  l'ensemble  de  la  récolle.  Depuis 
huit  jours  le  marché  d'ailleurs  est  plus  ferme;  les  prix  vont  nettement  vers  la 
hausse.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  sera  peu  brillante  et  courte;  la  récolte  des  bette- 
raves est  infime  en  poids  et  n'atteint  pas  dans  certaines  régions  !25,000  kilo" 
grammes  à  l'hectare.  La  richesse  saccharifère  oscille  entre  15  et  16  degrés. 

(F.  S.) 

Tournai,  LivQe.  —  La  fabrication  se  poursuit  activement  par  une  tempéra- 
ture exceptionnelle;  les  betteraves  sont  d'une  belle  richesse  excédant  presque 
partout  IT)  degrés;  la  quantité  est  également  satisfaisante. 

Raffinerie  du  sucre.—  Loiivain.  —  L'activité  à  Tirlemont  est  assez  bonne, 
sauf  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  pains.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers. —   La  situation  semble  s'améliorer  quelque  peu. 

(H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  est  satisfaisante:  les  prix  des  houblons  sont  particu- 
lièrement peu  élevés  et  pour  les  orges  la  situation  sera  meilleure  que  l'année 
dernière.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  consommation  tend  encore  à  diminuer  à  cause  ile  la  tempé- 
rature froide.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  La  campagne  s'annonce  mal,  car  la  situation  commerciale  est 
inférieure  à  celle  de  l'année  dernière,  vu  surtout  le  cours  élevé  des  orges. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  Grâce  au  beau  temps  la  vente  est  très  satisfaisante  et  le  bras- 
sage de  la  bière  blanche  encore  actif.  A  Tirlemont,  la  vente  est  plus  régulière 
que  l'année  dernière,  et  à  Diest  on  expédie  beaucoup  de  bières  dans  les  grandes 
villes.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  production  est  en  diminution  ;  on  chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Cette  industrie  est  toujours  prospère  dans  la  région  du  sud  de 
la  Flandre  orientale.  La  bonne  renommée  des  bières  et  le  temps  favorable 
favorisent  la  consommation  et  la  production  augmente.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  consommation  se  restreint  et  le  travail  est  insuffisant  pour  occu- 
per le  personnel  au  complet.    (A.  L.) 

Soignies. — Les  affaires  vont  mal,  sauf  à  Lessines  et  dans  les  environs;  la  con- 
sommation et  la  production  diminuent  et  sont  très  faibles,  conséquence  natu- 
relle de  la  crise  industrielle.  Les  malts  sont  bien  tenus.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  relativement  calme,  mais  les  affaires  ont  été  actives 
par  suite  de  la  bonne  température  exceptionnelle.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  très  sensible  par  suite  des  derniers  froids;  les  prix 
sont  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières. 

(D.  B.) 
Malterie.  —  Anvers.  —  L'activité  augmente  un  peu.     (H.  V.) 

Matines.  —  Toutes  les  malteries  sont  en  bonne  activité  ;  les  approvisionne- 
ments se  font  toutefois  assez  lentement  à  cause  de  l'incertitude  des  prix. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  peu  marquante,  les  prix  de  vente  restent  inchangés 
malgré  la  hausse  de  certaines  matières  premières;  la  situation  est  loin  d'être 
satisfaisante,  bien  que  l'on  signale  une  diminution  de  prix  des  orges.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Plein  travail;  la  saison  est  favorable  à  la  fabrication.    (A.  G.) 

Alost.— Ldi  situation  est  très  régulière  ;  on  demande  déjà  quelques  ouvriers. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Le  travail  est  en  reprise  partout,  mais  les  résultats  obtenus  sont 
peu  satisfaisants  et  les  transactions  sont  languissantes.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  malterie  bat  son  plein;  elle  a  traversé  de  mauvais  jours  dus 
à  une  température  anormale.  Les  grains  indigènes  sont  fermes.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  travail  régulier,    (T.  D.) 

Distillerie.  —  Bru.relles.  —  Activité  satisfaisante  dans  les  distilleries  de 
liqueurs  fines;  le  marché  reste  ferme.    (A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  courant  commercial  est  dans  le  sens  de  l'exporta- 
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tioii  et  il  permet  de  soutenir  l'activité  dans  les  usines.  Grâce  à  la  cherté  du 
mais  et  des  grains,  les  sous-produits  sont  très  recherchés.  La  demande  des 
levures  est  plutôt  en  baisse  par  suite  de  la  mise  en  consommation  des  nouvelles 
pommes  de  terres  et  du  renchérissement  du  pain.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  calme;  le  chômage  et  la  crise  générale  influen- 
cent considérablement  la  vente,  tandis  gue  le  prix  élevé  des  matières  premières 
rend  les  affaires  fort  difficiles.    (L.  V.) 

Alost-  —  Les  usines  ont  encore  quelques  commandes  assurées  et  acceptent 
quelques  ouvriers  qui  rentrent  des  travaux  de  la  campagne  ;  mais  la  journée  de 
travail  est  plus  courte  par  suite  de  la  saison  avancée.    (V.  JN.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Gand.  —  Condition  très  calme.    (L.  V.) 

Alost. —  La  bonne  situation  se  maintient;  la  production  s'écoule  normale- 
ment et  les  nouvelles  commandes  sont  urgentes;  on  travaille  douze  heures  par 
jour.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Beaucoup  d'activité  dans  toutes  les  fabriques  ;  les  ventes 
sont  suivies. 

Fabrication  de  margarine.  —Bruxelles.  —  Allure  calme;  les  matières 
premières  sont  à  des  cours  excessifs  et  la  situation  est  peu  satisfaisante.  (A. G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  Il  y  a  peu  d'ac- 
tivité, car  la  saison  est  terminée.  La  situation  commerciale  laisse  considérable- 
ment à  désirer;  la  demande  est  insuffisante  et  les  prix  fort  en  baisse.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  continue  à 
s'améliorer  à  Roulers  au  point  de  vue  industriel.  Le  travail  est  complet  et  régu- 
lier.   (D.  Z.) 

Alost.  —  Malgré  une  légère  amélioration,  les  ordres  arrivent  encore  trop 
lentement  pour  travailler  d'une  façon  régulière.  Le  personnel  féminin  chôme 
le  samedi  et  les  autres  jours  de  la  semaine  on  ne  travaille  que  jusqu'à  18  heures. 

(V.  N.) 

Saiyit-Nicolas.  —  Une  filature  de  Tamise  ne  fait  que  cinq  jours  par  semaine  ; 
les  autres  travaillent  au  complet.    (V.d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.—  La  situation  s'améliore  à  Rou- 
lers; l'activité  a  sensiblement  augmenté.  Par  contre,  il  a  régné  un  fort  chômage 
jusqu'au  20  octobre  à  Ingelmunster.    (D.  Z) 

Alost.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  mais  le  nombre  d'ouvriers 
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travaillant  régulièrement  est  insignifiant;  les  ordres  sont  insuffisants  pour 
assurer  un  travail  normal.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Eecloo.  A  SIeydinge,  il  y  a  même 
abondance  de  besogne  et  on  y  travaille  même  la  nuit.     (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale,  tout  en  n'étant  pas  très  brillante,  est 
néanmoins  assez  satisfaisante.  A  Lokeren  le  travail  est  assez  régulier  et  le  chô- 
mage est  peu  important.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  filature  belge  semble  profiter  de  la 
grève  anglaise,  et  toutes  les  usines  qui  avaient  ralenti  le  travail  sont  mainte- 
nant en  pleine  activité,  mais  les  prix  que  l'on  obtient  pour  les  filés  ne  sont  pas 
rémunérateurs.  Lamain-d'œuvre  (hommes  et  gamins)  présente  du  disponible: 
ce  fait  est  dû  à  l'arrêt  de  l'industrie  du  bâtiment.     (A.  (J.) 

Gand-  (Source  patronale.)  — Le  lock-out  anglais  est  venu  modifier  assez  sen- 
siblement la  situation.  Dès  le  lendemain  de  l'ouverture  de  la  lutte,  des  ventes 
importantes  ont  été  conclues,  mais  en  général  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 
Depuis  lors,  le  chômage  est  suspendu  dans  toutes  les  filatures  belges,  qui  tra- 
vaillent <le  nouveau  en  plein. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  paraît  se  manifester  une  certaine  amélioration; 
diverses  fabriques  ont  maintenant  des  ordres  plus  nombreux  et  ont  pu  repren- 
dre le  travail  régulièrement.  L;i  proportion  des  chômeurs  complets  est  assez 
restreinte  et  certains  établissements,  où  les  salaires  sont  jugés  trop  bas,  ont 
même  de  la- peine  à  recruter  leur  personnel. Toutes  les  usines  fontdes  semaines 
entières,  sauf  une,  qui  ne  travaille  que  quatre  jours.  Il  n'y  a  plus  guère  que  des 
fileurs  en  gros  qui  aient  encore  du  chômage.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  reste  assez  fort;  on  a  congédié  des  ouvrières.  Le  lock- 
out  d'Angleterre  a  amené  quelque  amélioration,  sans  que  les  chômeurs  soient 
encore  parvenus  à  se  placer.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  très  actif  et  les  ordres  sont  si  nom- 
breux qu'avec  la  besogne  supplémentaire  on  ne  parvient  pas  encore  à  satis- 
faire la  clientèle.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  peu  suivie.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  grève  dans  le  Lancashire  et  le  «  short  time  »  pratiqué  dans  les 
filatures  belges  ont  amélioré  la  situation.  Pour  la  première  fois  depuis  quelques 
mois,  on  a  expédié  plus  que  la  production  du  moment;  cependant  les  stocks 
restent  encore  importants.  On  travaille  maintenant  au  complet  partout  dans  la 
région.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  re.ste  mauvaise  ;  les  ordres  sont  rares,  la  besogne 
fait  défaut  et  les  prix  de  vente  sont  discutés.     (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Ttirnhout.  —  L'activité  est  bonne,  quoique  assez 
inégale  ;  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  demande  s'améliore  un  peu,  mais  il  y  a 
encore  assez  bien  de  chômage.  Pour  l'intérieur  du  pays,  il  y  a  progrès  assez 
marqué,  mais  pour  l'exportation  les  affaires  sont  encore  nulles. 

(Source  ouvrière.)—  On  constate  une  certaine  amélioration  ;  certains  éta- 
blissements qui  ne  faisaient  que  quatre  jours  par  semaine  ont  recommencé  à 
travailler  cinq  jours  ou  la  semaine  complète.  Le  chômage  complet  est  assez 
réduit;  au  15  octobre  il  n'atteignait  pas  5  '/„  parmi  les  syndiqués.  On  se  plaint 
aussi  encore  toujours  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières,  ce  qui 
réduit  sensiblement  les  salaires.  L'activité  est  très  grande  parmi  les  tisserands 
de  couvertures,  et  les  ouvriers  sont  recherchés.  Une  petite  grève  a  éclaté  dans 
un  tissage  de  courroies  ;  elle  a  été  rapidement  terminée  à  l'amiable.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  favorable  et  tous  les  ouvriers  continuent  à 
travailler  régulièrement.  Grâce  à  l'approche  de  l'hiver,  les  commandes  tendent 
à  devenir  plus  fortes.    (V.  K.) 

Eecloo.  —  A  Eecloo  la  situation  n'est  pas  encore  brillante  et  plusieurs  tis- 
sages ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  A  Sleydinge,  on  constate  un 
certain  affaiblissement,  quoiqu'il  n'y  ait  encore  aucun  chômeur.  A  Somergem, 
tous  les  métiers  ont  été  remis  en  activité.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  est  mauvaise;  on  ne  chôme,  en  réalité, 
nulle  part,  mais  l'on  fait  attendre  les  ouvriers  ;  beaucoup  d'usines  ne  travaillent 
pas  encore  à  la  lumière.  A  Renaix,  les  salaires  ont  baissé  dans  une  proportion 
de  25  p.  c  sur  les  taux  de  l'année  dernière.  On  signale  cependant  une  légère 
amélioration,  mais  la  marche  n'est  pas  encore  régulière,  car  environ  un  tiers 
des  métiers  ne  battent  pas  encore.     (P.  M.  ) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  mauvaise  à  Saint-^Mcolas  et  on  n'y  travaille 
que  dix  heures  par  jour.  A  Lokeren,  la  besogne  est  peu  régulière  et  on  attend 
parfois  dix  ou  quinze  jours  avant  d'obtenir  de  nouvelles  ensouples.  A  Tamise 
et  à  Wettiren,  il  y  a  peu  d'activité  et  bon  nombre  d'inoccupés  ;  dans  un  tissage, 
les  salaires  ont  été  réduits  d'environ  10  p.  c.  A  Laarne  it  à  Zèle,  on  travaille 
très  régulièrement  et  sans  chômage.  (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Ma/îHfô.  —  Situation  assez  calme;  l'activité  est  sou- 
tenue et  régulière.    (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'allure  du  travail  est  satisfaisante  à  Pioulers  et  à 
Courtrai.    (D  Z.) 

6'an'/.  (Source  patronale.)  —  La  situation  ne  s'est  pas  beaucoup  améliorée; 
les  événements  d'Orient  sont  venus  troubler  à  nouveau  les  marchés.  Le  chô- 
mage d'un  jour  par  semaine  suffit  à  peine  à  empêcher  l'accumulation  des  stocks 
de  fils.  En  dehors  de  celte  réduction  de  production,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  On  continue  à  chômer  cinq  jours  par  semaine.  D'autre 
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part,  beaucoup  de  fabriques  introduisent  des  mécaniques  nouvelles,  qui  aug- 
mentent beaucoup  le  rendement  de  la  main-d'œuvre,  mais  les  ouvriers  se 
plaignent  de  n'obtenir  que  des  augmentations  insuffisantes  de  salaires.     (L.  V.) 

Alost.  —  L'écoulement  est  toujours  très  difficile  et  les  stocks  assez  élevés  ;  on 
ne  travaille  que  très  irrégulièrement  et  à  petites  journées.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Ldi  demandées!  soutenue  etles  expéditions  sont  si  suivies  qu'on 
doit  recourir  très  souvent  au  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Tissages  de  lin.—  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)—  La  situation 
générale  reste  médiocre.  La  plupart  des  tissages  ont  repris  le  travail  à  pleines 
semaines,  mais  quantité  de  métiers  cliôment  et  la  production,  bien  que  limitée, 
ne  s'écoule  que  lentement.  Les  prix  sont  favorables  aux  acheteurs  et  il  faudra 
une  reprise  des  affaires  pour  les  mettre  en  équilibre  avec  le  prix  de  revient. 

(Source  ouvrière.)  —  La  reprise  n'est  pas  franche.  A  Roulers,  le  nombre  des 
tisserands  syndiqués  complètement  privés  de  travail  n'est  que  de  2  p.  c.  et  la 
durée  des  chômages  ne  dépasse  pas  quinze  jours,  mais  environ  10  p.  c.  des 
ouvriers  subissent  des  pertes  de  salaires  par  suite  de  la  lenteur  avec  laquelle 
s'effectuent  les  remises  d'ensouples.  De  même  à  Courtrai,  si  le  chômage  parmi 
les  syndiqués  chrétiens  ayant  droit  à  des  indemnités  (dix-huit  journées  de  trois 
membres)  est  minime,  par  contre,  la  situation  industrielle  est  fort  inégale;  ici, 
la  production  se  poursuit  très  régulièrement  avec  un  personnel  complet;  ail- 
leurs, on  applique  le  «  short  time  »  et  on  réduit  le  personnel.  Le  travail  est 
redevenu  normalà  Ardoyeetà  Ingelmunster.  11  s'est  développé  à  Iseghem  ainsi 
qu'à  Meulebeke,  où  les  heures  ont  été  augmentées  dans  une  usine.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée,  mais  elle  reste  encore  très 
médiocre.  Le  chômage  est  encore  toujours  très  accentué-  Les  exportations  sont 
toujours  également  difficiles  pour  l'Angleterre;  elles  sont  un  peu  plus  abon- 
dantes pour  l'Amérique,  et  pour  l'intérieur  du  pays  il  y  aussi  un  très  léger 
progrès.     (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  normal,  mais  les  ordres  sont  excessivement  rares. 

(V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Matines,  Turnhout.  —  Activité  assez  régu- 
lière; mais  le  marché  est  calme. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'occupation;  on  travaille  dix  heures  par  jour,  mais 
beaucoup  d'ouvriers  passent  plusieurs  heures  sans  trouver  de  quoi  s'occuper. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  et  le  chômage  dans  les  usines  varie  de  la 
moitié  aux  deux  tiers.  Les  matières  premières  maintiennent  des  taux  exagérés. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La 
demande  pour  la  bonneterie  est  assez  forte;  pour  les  tissus,  la  crise  est  loin 
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d'être  terminée,  mais  l'on  constate  une  légère  amélioration.  Les  prix  des  filés 
pour  l'exportation  ne  sont  pas  très  rémunérateurs.  Le  marché  des  matières 
premières  est  ferme  et  la  tendance  est  plutôt  à  la  hausse.  Il  y  a  delà  main- 
d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  stable  à  Mouscron  ;  on  ne  constate 
aucun  chômage.    (D.  Z.) 

Tournai.  —  Situation  fort  calme.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Reprise  partielle  partout  ;  sur  2,600  ouvriers,  2,(0)  environ 
travaillent  quatre  et  cinq  jours  par  semaine  et  le  reste  trois  jours.  Dans  deux 
établissements,  les  ouvriers  chôment  depuis  plusieurs  semaines,  par  suite  de 
changement  de  machine  à  vapeur  ou  de  réparations  importantes.     (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  régulière  dans  tous  les  ateliers  ;  les  prix  des 
laines  sont  fermes  aux  dernières  ventes  de  Londres  ;  la  main-d'œuvre  est 
plutôt  rare.     (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verriers.  —  La  situation  est  très  bonne  et  les 
ouvriers  sont  bien  occupés  sans  chômage.     (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Bruxelles,  ISivelles.  —  Il  y  a  pénurie  d'ordres  et 
l'alimentation  est  pénible. 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège-  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue 
et  on  travaille  sans  chômage. 

Grammont.  —  Abondance  de  besogne,  par  suite  de  commandes  nom- 
breuses.    (P.  M.) 

Verriers.  —  Le  travail  est  un  peu  plus  abondant,  mais  ne  suffit  pas  encore 
pour  occuper  tous  les  bras.  Dans  les  tissages  à  façon,  quoique  25  p.  c  des 
métiers  soient  encore  inactifs,  les  prix  sont  fort  discutés.     (D.  B.) 

Dînant.  —  A  peu  près  tous  les  métiers  battent  partout,  mais  les  ordres 
sont  moins  nombreux  et  moins  importants  à  cause  de  la  crise  industrielle,  et 
les  prix  de  vente  sont  très  discutés  ;  cependant  le  travail  est  assuré  pour  tout 
l'hiver;  la  main-d'œuvre  est  suffisante.     (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers.  (Source  patronale.)  —  Peu 
de  travail,  sauf  dans  deux  ou  trois  usines. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  moins  de  travail  encore  qu'en  septembre  ;  la 
main-d'œuvre  est  abondante.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'ouvrage  continue  à  être  abondant  et  a  même  un 
peu  augmenté  ;  la  production  se  vend  facilement  et  les  stoks  sont  très  réduits. 

(V.  N.) 
Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  la  situation  manque  d'entrain. 

(P.  L.  T.) 
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Corderie.  —  Alost,  Grammont.  —  Très  bonne  situation;  les  produits 
s'écoulent  facilement  à  l'étranger  et  tout  le  monde  est  régulièrement  occupé. 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  et  la  vente  laissent  toujours  bien  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Mons-  —  Même  fermeté  dans  les  prix  des  chanvres  indigènes  et  exotiques 
similaires;  les  filatures  de  chanvre  sont  toujours  en  pleine  activité.  La  légère 
amélioration  dans  les  cours  du  chanvre  de  Manille  n'a  guère  élé  que  passa- 
gère ;  les  prix  sont  de  nouveau  fermes  et  les  Américains  achètent  de  grandes 
quantités.  Les  prix  des  cordages  et  câbles  en  chanvre  ont  subi  une  détente, 
mais  les  ordres  sont  peu  suivis.  Le  marché  est  influencé  par  la  concurrence 
étrangère,  qui  n'a  pas  de  droits  d'entrée  et  qui  enlève  le  placement  d'une 
grande  partie  de  notre  production.    (A.  L.) 

Dentelles.  —  Tavnhout.  —  Les  ordres  laissent  beaucoup  à  désirer  et  les 
patrons  doivent  travailler  en  stockpour  occuper  leurs  ouvrières.    (V.  D.) 

Alost.  — Situation  un  peu  moins  active  qu'en  septembre;  toutefois  or  tra- 
vaille toujours  régulièrement  et  les  commandes  sont  suffisamment  abondantes. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Sérieuse  amélioration  dans  la  vente;  plusieurs  dentellières  tra- 
vaillent maintenant  régulièrement  et  dans  tous  les  ateliers  on  demande  des 
ouvrières.     (V.  D.  V.) 

Passementerie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  saison- 
nière. La  baisse  qui  atteint  les  tissus  a  sa  répercussion  sur  les  prix  de  vente. 

(A.  G.) 
Nivelles.  — Situation  un  peu  améliorée;  les  ordres  commencent  à  venir. 

(J.  R.) 
Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale-  —  En  dépit  d'une  certaine 
amélioration,  la  situation  reste  médiocre  dans  la  région  de  Mouscron  ;  les 
usines  sont  partiellement  arrêtées  et  les  offres  de  bras  dépassent  sensiblement 
la  demande.    (1).  Z.) 

Saint-Nicolas-  —  Toujours  peu  de  besogne,  quoique  la  situation  se  soit  un 
peu  relevée  Ceux  qui  travaillent  à  la  main  sont  bien  occupés.  On  rencontre 
assez  bien  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

*  Eedoo.  —  Activité  ordinaire;  peu  d'amélioration.     (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  a 
repris  avec  intensité,  grâce  aux  ordres  de  l'étranger.  A  Roulers,  on  fait  des 
heures  supplémentaires.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas-  —  Situation  mauvaise  ;  depuis  de  longues  années,  le  manque 
de  besogne  n'a  été  aussi  considérable.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Cette  industrie  se  ressent  de  la  mauvaise  activité  des  tissages; 
on  chôme  un  jour  ou  deux  par  semaine.     (P.  M.) 
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Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Alosl.  —  Les  commandes  sont  toujours 
rares  et  le  personnel  ne  se  trouve  nulle  part  au  complet.     (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  (Source  patronale  )  —  Allure 
pénible  en  impression  de  tissus  de  coton;  on  chôme  un  jour  par  semaine  et  les 
ventes  sont  nulles.  Itnns  les  teintureries  de  coton,  les  demandes  sont  rares,  tant 
dans  le  pays  qu'à  l'exportation  l/a  grande  e.\portation  se  laisse  influencer  par 
la  situation  dans  les  Balkans.     (A  (1.) 

Flandre  occidentale-  —  l/activilé  est  faible  à  Koulers  et  à  Courtrai.     (D.  Y.  ) 

Alost-  —  La  besogne  est  insuffisante  pour  regagner  l'activité  ordinaire  et  le 
personnel  ouvrier  s'en  ressent.    (V.  N.) 

Verciers.  —  La  besogne  n'a  pas  été  plus  abondante  qu'en  septembre  et  les 
chômeurs  sont  toujours  nombreux.     (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Grande  activité  par  conti- 
nuation à  Ubourg;  la  production  est  poussée  au  maximum.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  semble  se  ressentir  de  la  concurrence;  toutefois,  les 
besoins  sont  encore  grands  et  l'on  continue  à  travailler  en  plein.     (F.  S.) 

Teillaçe  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  a  pris  fin  et  le  travail  de  teillage  est  partout  en  pleine  reprise  ; 
comme  les  salaires  et  les  besoins  de  personnel  sont  plus  élevés  dans  le  teillage 
que  dans  le  rouissage,  il  en  résulte  que  l'activité  générale  n'a  pas  été  interrom- 
pue et  qu'il  y  a  de  la  besogne  pour  tout  le  monde.    (D  Z.) 

Eecloo.  —  Tout  le  monde  travaille  régulièrement  et  ia  situation  est  très 
satisfaisante.     (V.  u.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT. 

Activité  en  octobre  1908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 9       1  18  —              7 

Anvers 566      30  223  28          230 

Gand 287      59  257  61           266 

Malines 91        4  21  —             19 

Saint-Nicolas 52      12  15  14            23 

schaerbeek 36     12  15  12           28 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 891    133  453  92          442 

HuY 72  2  3              1 

Liège 410      96  150  44          150 

MoNS 128    131  46  95             75 

Pâturages 16     41  7  37            35 

Autres  institutions. 

LouvAiN 154      16  56  21            55 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  227      —  1 44  —            85 

Liège  (Hors-Château)    ....  232      55  69  15            43 

Gand.    —   Unions   profession- 
nelles reconnues 39      10  24  11             30 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    48      —  15  —              7 

Eecloo.    —  Bourse  du   travail 

libérale 8       3  4  15             19 

Totaux.    .    .  3,201    605  1,519  448        1,515 


Offices  de  placement  gratuit 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
belge  >■>  du  mois  d'octobre  1908. 

1"  «De  Wederzijdsche  Hulp  »,  union  d'ouvriers  du  textile,  àErembode- 
gem.  (Acte  n°  1443.) 

2'  «  Verbond  der  Vooruitziende  Witloofplanters»,  fédération  d'unions  des 
planteurs  de  chicorée,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1444.) 

3'  «  Heilige  Petrus  en  Paulus   beroepsvereeniging  der  Bou-w- 
nijverheid  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Bonheyden.  (Acte  n»  1445.) 

4°  «  Les  Laboureurs  Réunis  »,  à  Couthuin.  (Acte  n°  144G.) 

5°  «  Sint-Huibrecht's  syndikaat.    Kweeksyndikaat  van  de  Belgische  Trek- 
honden  »,  union  d'éleveurs  de  chiens  de  trait  à  Iseghem.  (Acte  W  1447.) 

6°  «  Les  Francs  Mineurs  »,  de  et  à  Ben-Ahin.  (Acte  n"  1448.) 

7°  «  Kwaekbond  voor  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Llytkerke. 
(Acte  n°  1449.) 

8°  «  Syndidat  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Rausa  (Ombret).  (Acte  n°  1450.) 

9'  «  Union  des  Francs  Carriers  »,  de  et  à  Péronnes  lez-Antoing.  (Acte 
n°  1451.) 

10'  «  Helpt  Elkander,  beroepsvereeniging  van  Christene  Metaal- 
bewerkers  »,  union  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Gruybeke.  (Acte  n°  1452.) 

11°  «  De  Werkinanskoei,    kwaekbond  van  Geiten  »,   union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Ghyverinchove.  (Acte  n°  1453.) 

12°  «  Door   Kennis  en  Arbeid  »,    union  d'agriculteurs,  à  Alost-Mylbeke. 
(Acte  n°  1454.) 

13'  «  Kennel  Club  Belge  »,  union  nationale  des  éleveurs  de  chiens  de  Bel- 
gique, à  Bruxelles.  (Acte  n°  1455.) 

14°  «  Club  Belge  du  Griffon  bruxellois  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1456.) 

15°  «  Dog  Coursing  Club  Bruxellois  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1457.) 

16°  «  Club  du  chien  pratique»,  à  Bruxelles.  (Acte n°  1458.) 

17°  «  Syndicat  des  Confiseurs  »,  à  Bruxelles.  (i\.cte  n"  1459.) 

18°  «  Syndicat  d'élevage  du  Chien  de  berger  belge  «,  à  Bruxelles.  (Acte 
n°  1460.) 

19'  «Wilrycksclie  Houtbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  travailleurs 
du  bois,  à  Wilryck.  (Acte  n°  1461.) 

20°  «  De  Vooruitziende  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de  chicorée, 
à  Woluwe-Saint-Etienne.  (.\cte  n"  1462.) 

21°  «  Witloofkweekers  Sint-Pancratius,  de  Sterrebeek  »,  union  de  planteurs 
de  chicorée,  à  Sterrebeek.  (Acte  n"  1463.) 
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22"  «Union  des  Droguistes  »,  à  Bruxelles.  (Acten"  lôOl.) 

23'  «  Corporation  agricole    Saint-Clément  »,  à   Pontaury   (Mettet).   (Acte 

n°  1502.) 
24'  «  De  Vooruitziende  Witloofplanters  »,  union  de  planteurs  de  chicorée,  à 

Tervueren  (Moorsel).  (Acte  n°  J503.) 
25"  «  Corporation  agricole  Saint-Antoine  »,  à  Crupet.  (Acte  n"  1504.) 
26"  «  Geitenbond  van    Sint-Antonius   »,  union   d'éleveurs    de   chèvres,   à 

Schoore.  (Acte  n°  1505.) 

Dissolutions. 

r  «  Cercle  Avicole  »,  à  Florenville.  (Acte  n"  1464.) 

2°  «  Union  Saint-Léger  »,  union  agricole,  à  Etalle.  (Acte  n''1465.) 

3°  «  Kleermakersvereenig'ine  :  Hoop  in  de  Toekomst  »,  à  Wetteren. 

(Acte  n°  1506.) 
4°  «  Médecine,  chirurgie  et  prothèse  dentaire  »,  à  Anvers.  (Acte 

n"  1507.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


■  Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  conslitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belg-e  »  du  mois  d'octobre  1908. 

V  «  La  Richelloise  »,  à  Richelle.  (Gonslruction  et  exploitation  d'une  salle  de 
spectacles  publics,  concerts,  conférences,  etc.  et  exploitation  d'un  buffet.) 
(Acte  n°  5384.) 

2°  «  La  Populaire  Wandruzienne  »,  à  Wandre.  (p]tablissernent  de  débits  d'ar- 
ticles de  consommation.)  (Acte  n'  5399.) 

3°  «  Syndicat  des  planteurs  de  betteraves  »,  à  Genappe.  (Vente  et  achat  à  la 
commission  de  betteraves  sucrières  et  de  sous-produits  de  la  fabrication  du 
sucre.)  (Acte  n"  5402.) 

4°  «  Eurêka  »,  à  Cfiarleroy.  (Assurances  contre  les  maladies  et  accidents.) 
(Acte  n"  5419.) 

5°  «  De  Vereenigde  Vlaandersche  Landbouwers  »,  à  \Vinkel-Saint-Eloi. 
(Achat  de  tous  les  objets  nécessaires  à  l'exploitation  agricole  et  vente  des  pro- 
duits agricoles.)  (Acte  n°  5423.) 

G"  «  Les  Ouvriers  réunis  »,  à  Wasmes.  (Exploitation  d'une  boulangerie.)  (Acte 
n°5425) 

7°  «  Lloyd  de  Paris  »,  à  Bruxelles.  (Opérations  commerciales,  industrielles, 
coloniales,  maritimes  et  immobilières,  avances  de  capitaux  et  inscriptions  hypo- 
thécaires, assurances  sur  la  vie  et  rentes  viagères.)  (Acte  n°  5439) 

8°  «  Limburgsche  kredietmaatschappij  »,  à  Hasselt.  (Epargne  et  Crédit.)  (Acte 
■n°  5442.) 

9°  «  Comptoir  des  Engrais  »,  à  Hannut.  (Achat  et  vente  des  engrais  chimiques 
et  de  tous  dérivés.)  (Acte  n°  5443.) 

10°  «  Battage  »,  de  et  à  Lens.  (Exploitation  d'une  auto-batteuse.)  (Acte 
n°544l.) 

ir  «  Sinte-Suzanna  »,  à  Overboulaere.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits.) (Acte  n°5i64.) 

12'  «  Les  Cultivateurs  »,  à  Jupille.  (Achat  en  commun  d'engrais,  semences, 
machines  agricoles  et  denrées  alimentaires  et  vente  des  produits  agricoles.) 
(Acte  n"  5497.) 

13°  «  Ouvriers  réunis  >■>  de  et  à  Haut-!e-\Vastia.  (Vente  au  plus  bas  prix  possi- 
ble à  ses  membres,  de  tous  objets  de  consommation.)  (Acte  n\")542.) 

yi'ttAntwerp  Coal  Company»,  à  Anvers.  (Commerce  de  tous  charbons  et 
principalement  vente  aux  bateaux  à  vapeur  et  l'exporlalion  à  Anvers.)  (Acte 
n"  5545.) 

15°  «  Casino,  société  coopérative  des  recelés  .huin'lrio  »,  àJumet.  (Créer  et 
exploiter  tous  déhits  dt;  boissons,  s.illes  do  spectacles,  l'èlcs,  conférences,  etc.) 
(Acten°5()50.) 
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16°  «  L'Espérance  »,  à  Verviers.  (Exploitation  de  magasins  d'épiceries,  den- 
rées coloniales,  merceries,  confections,  etc.)  (Acte  n"  569H.I 

iT  «  Sinte-Colomba  »,  à  Deerlijk.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits.) 
(Acte  n"  5715.) 

18"  «  Spaar  en  l.eengilde  »,  de  et  à  Exaerde.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
n°5723.) 

19°  «  lies  Planteurs  réunis  »,  à  Saint-Lés.;er  (Luxembourg.)  (Fabrication  et 
vente  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'industrie  du  tabac  et  assurer  en  même  temps 
l'émancipation  politique  de  la  classe  ouvrière.)  (Acte  n°  5813) 

:20'  «  Maatschappij  Sint-Martinus  »,  à  Herlaere  (Flandre orientale).  (Travail  du 
lait  et  vente  de  ses  produits.)  (Acte  n"  5857.) 

"IV  «  Exploitation  àl'étranger  des  Brevets  Legrand  »,  à  Anvers.  (Exploitation 
des  brevets  Legrand,  industries  textiles.)  (Acte  n"  5894.) 

2:2"  ft  Cercle  Saint-Lambert  »,  à  Gourcelles.  (Exploitation  d'un  établissement 
de  denrées  alimentaires  et  de  consommation  usuelle.)  (Acte  n"  5907.) 

23' «  La  Maison  libérale  »,àJupille.  (Explotation  d'une  salle  de  café-restau- 
rant, salles  de  réunion  et  de  spectacle.)  (Acte  n"  5986.) 

Dissolutions. 

l*«  Volks  vleesclihouwerij  't  Volksverlangen  », à  Saint-Nicolas.  (Acte  n°  5385  ) 
2"  «  Meikerij  vanSinte-Brigida  »,  à  iMeuwen.  (Acte  n°  5921.) 
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Prix   des  principales  denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (1),  id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 


Sel, 

id. 

Sucre  scié, 

id. 

Riz, 

id. 

Haricots  blancs 

secs, 

id. 

Pétrole, 

le  litre 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.34 
0.-25 

3.60 
1.10 

0.17 
0.13 

3.60 
.2.90 

2.70 
2.20 

2. 50 

2.20 

2.50 
2  20 

1.45 
1.20 

0.11 

0.07 

0.09 
0.05 

0.70 
065 

0.80 
0.35 

0.40 
0.30 

0.16 


0.30 
0.28 

3.00 
1.10 

0.16 

0.15 

3.00 
2.80 

2.60 
2  00 

2.20 
1.80 

2.00 
1.80 

1.50 
1.10 

0.09 
0.07 

0.06 
0.05 

0.70 
0.65 

I.OO 
0.32 

0.40 
0.28 

0.16 
0.14 


0  32 
0.28 

3.00 
1.12 

0.13 
0  10 

3. 12 

2.90 

2.80 
2.50 

1.80 
1.60 

1.80 
1.60 

1.40 

1.28 

0.08 
0.06 

0.08 
0.06 

0.76 
060 

1.00 
0.28 

0.40 
0.24 

0.17 
0.15 


0.34 
0.24 

4.00 
1.20 

0.16 
0.14 

3.60 
3.00 

3.40 
2.50 

2.50 
2.00 

2.00 
1.80 

1.60 
1.15 

0.12 
0.09 

0.10 
0.06 

0.75 
0.65 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.18 
0.17 


0..32 
0.24 

3.00 
1.00 

0.15 
0.14 

3. 50 
3.00 

2.40 
2.00 

2.00 

2.00 
1.80 

1.60 
1.40 

0.10 

0.08 

0.08 
0.06 

0.65 
0.60 

0.60 
0.26 

0.60 
0.34 

0.16 
0.15 


0.32 
0.26 

3.00 
1.50 

0.16 
0.15 

3.00 

2.80 

2.00 
1.80 

1.80 
1.40 

2.00 


1.50 
1.30 

0.09 

0.08 

0  08 
0.06 

0.70 
0.65 

1.00 

0.28 

050 
0.30 

0.18 
0.15 


0.32 
0.24 

3.50 
1.50 

0.16 
0.11 

3.50 

2.80 

2.80 
2.00 

2.00 
1.50 

2. 20 
1.80 

1.70 
1.50 

0.10 
0.08 

0.07 
0.05 

0.80 
0.65 

1.00 
0.28 

0.50 
0.34 

0.17 
0.15 


(i)  Morceaux  de  (luarticr  de  derrière,  sans  os.  Dans  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  d'usage  de  vendre  sans 
(2)  Côtelettes. 


Prix  des  principales  Denrées  ménagères 
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ménagères  au  31  octobre   1908. 
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^ 
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r" 
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OBSERVATIONS. 


0.30 
0.25 

0  30 
0.25 

0  32 

0.28 

0.30 
0.275 

0.30 
0.275 

0..30 
0.26 

— 

3.00 
2.00 

3.00 
1.60 

3.80 
1.10 

3.00 
1.40 

3.20 
1.20 

3.00 
1.40 

— 

015 
0.13 

0.15 
0.14 

0  15 
0.12 

0.105 
0.135 

0.16 
0.14 

0.17 
0.15 

— 

3.40 
3.00 

3.00 
2.80 

3.40 
3.10 

3.. 10 
3.20 

3.20 
3.00 

3.30 
3.20 

— 

2.60 
2.10 

2.00 

3.00 

2.20 

2. 60 

2.40 

2  20 
1.80 

2.40 
2.20 

— 

1.75 

2.00 
1.80 

2.30 
1.80 

2.20 
2.00 

2. 00 
1.80 

2.40 
2.00 

— 

1.80 
1.70 

1.80 
1.70 

2.00 
1.70 

1.90 
1.70 

1  80 
1.60 

2.00 
1.80 



1  50 
1.35 

1..30 
1.20 

1  50 
1.10 

1.70 
1.50 

1  20 
1.00 

— 

— 

0.12 
0.08 

0.14 
0.13 

010 

0.08 

0,10 
0.09 

010 

0.08 

0.10 
0.08 

— 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.10 
0.06 

0.07 
0.05 

0.07 
0.05 

0.08 



1.00 
0.80 

0.80 
0.70 

0.70 

0.60 

0.65 
0.60 

0.80 
0.65 

0.80 
0.68 

— 

0.70 
0.32 

0.70 
0.30 

0  80 
0.25 

0.80 
0.30 

0.80 
0.25 

0.90 
0.30 

— 

0.60 

0.40 
0.30 

0.60 

0.28 

0.60 
0.40 

0.40 
0.30 

0.50 

0..iO 

— 

0.16 
O.l/i 

O.lfl 
0.18 

0.18 
0.15 

0.16 

0.18 
0.17 

(1.175 
0.16 

— 

0.34  0.45 
0.25,0.30 

3.503.00 
I.20I1.2O 

0.16  0.14 

0.1 5|  - 

3.40  3.80 
3.00,3.20 

3.4o'2.20 
3.00  2.00 

2.20  2.20 

1.80  2  00 

2.00  1.90 
1.60  1.70 

1.. 50' 1.40 
1.05|1.35 

0.140.14 
0.10  0.08 

0.08  0.06 
0.060.05 

0.7o'o.64 
0.58.0.60 

0.800.80 
0.350.30 

0.4o'o.40 
0.30,0.30 

0.17'0.18 
0.15  0.17 


0.30 
0.27 

3.00 
1.40 

0.16 
0.15 

3.50 
3.00 

2.80 
2.40 

2.40 
2.00 

1.80 
1.60 

1.30 
1.05 

0.14 
0.09 

0.07 
0.05 

0.60 


1.00 
0.30 

0.40 
030 

0.17 
0.16 


os,  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 

Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'alTiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues   en 
octobre   1908. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

1.  De  Eendracht,  à  Dottignies 10  octobre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

2.  Franschmansgilde  't  is  gelukt,  à  Letterhautem  ...     10        » 

3.  Franschmansgilde  van  iMassemen-Westrem,  à  Mas- 

semen 10        » 

4.  Koolmijndersbond  H.  Barbara,  à  Moerbeke  lez-Gram- 

mont 10  » 

5.  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Opbrakel 10  » 

6.  Franschmansgilde  De  Getrouwe  Vrieuden,  à  Oycke    .  10  » 

7.  Sint-Martinusgilde,  à  Bambrugge 10  » 

8.  Sint-Hubertusgilde,  à  Idegem 10  » 

9.  Troost  in  Nood,  à  Idegem 10  » 

10.  Franschmansgilde  Sint-Vincentius,  à  Maercke-Kerk- 

hem 10  » 

H.  R.      De  Vereenigde  Wevers,  à  Renaix 10  » 

12.  Franschmansgilde  Sint-Joannes,  à  Sulsique  ....  10  » 

13.  Herverzekeringskas  van  de  middenmaatschappij  van 

Wetteren  en  der  erkende  maatschappijen  van 
onderlingen  bijstand  van  Wetteren  en  omliggende 
gemeenten,  à  ;Wetteren 30       » 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  octobre  1908. 

ANVERS. 

1.  De  libérale  ziekenbeurs,  à  Anvers 19  octobre. 

2.  Lijfrentkas  der  gemeentewerklieden  van  Antwerpen, 

à  Anvers 19        » 

3.  Ziekengilde.  à  Beersse 19        » 

4.  Verbond  der  voorzienigheidskassen  van  het  arrondis- 

sement Turnhout,  à  Turnhout 19        » 
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FLANDRE   OCCIDENTALE. 

5.  De  Gilde  van  barmiiartigheid,  à  Moorseele        ...  19  octobre. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

().  Sint-Jozefsgenootschap,  à  Hansbcke '9  « 

7.  Werk  en  Spaarzaamheid,  à  Saint-Nicolas 19  » 

HAINAUT. 

8.  Les  anciens  militaires  de  l'armée  belge,  à  Houssu  .     .  19  » 

9.  Société  Sainte-Barbe,  à  Asquillies 19  >• 

10.  Les  Travailleurs  Atbois,  à  Atb 19  » 

i±  L'Egalité,  à  Presles  • 19  » 

LIÈGE. 

13.  Saint-Martin,  à  Avennes 19  » 

14.  Société  de  secours  Crutzen  frères  et  Crulzen  et  C''^', 

à  Dison 19  » 

15.  L'Union  fraternelle,  à  Cliapon-Seraing 19  » 

10.  Saint-Joseph,  à  Forêt 19  » 

NAMUR. 

17.  Société  Saint-Pierre,  à  Clermont 19  » 

18.  Les  Ouvriers  Réunis,  à  Ernage 19  » 

19.  La  Prévoyance  d'Hingeon,  à  Hingeon 19  » 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  defer  de  l'Etat.  — 
Activité  en  octobre  1908.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par  les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les  quatre 
semaines  du  5  octobre  au  1"  novembre,  un  total  de  509,783  wagons  chargés;  ce 
nombre  était  de  482,447  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précé- 
dent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  121,537  wagons  en  11)08;  1 16,838  en  1907.  Autres  marchandises  :  348,237 
wagons  en  1908;  337,856  en  1907. 

Le  chômag:e  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gai^id.  —  Pendant  le 
mois  d'octobre,  43  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fait  parvenir  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale. 
Parmi  elles,  39,  avec  15,562  membres,  renseignaient  718  chômeurs,  soit 
4.6  p.  c 

Le  mois  précédent,  37  associations,  avec  15,935  membres,  avaient  renseigné 
518  chômeurs,  soit  3.2  p.  c  En  octobre  1907,  42  associations,  avec  19,904  mem- 
bres, avaient  renseigné  286  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.4  p.  c. 

Le  relèvement  considérable  de  la  proportion  des  chômeurs  a  été  amené  par 
la  gelée  précoce  subie  vers  le  milieu  du  mois  d'octobre  de  cette  année  :  des 
centaines  de  maçons  ont  été  arrêtés  dans  leur  travail,  au  moins  pendant  quel- 
ques journées. 

Mais  dans  l'ensemble,  la  situation  est  toujours  bien  mauvaise  :  en  divisant 
comme  les  mois  précédents  les  chômeurs  en  deux  groupes  (celui  des  employés 
et  des  industries  textiles  et  celui  des  autres  industries),  on  observe  dans  le  pre- 
mier groupe,  96  chômeurs  complets  sur  8,657  membres,  soit  1.1  p.  c;  et  dans 
le  second,  622  chômeurs  sur  7,000  membres,  soit  9.0  p.  c  environ.  L'année 
passée,  ces  deux  proportions  étaient  respectivement  de  0.8  p.  c.  et  1  7  p.  c  ;  le 
mois  dernier  de  1 .6.  p.  c  et  5.6  p-  c. 

Dans  l'industrie  textile,  la  crise  a  indiscutablement  diminué.  Dans  la  filature 
du  lin,  il  est  vrai,  le  travail  reste  encore  réduit  à  cinq  jours  par  semaine;  mais 
il  y  a  progrès  sensible  dans  les  lissages;  et,  dans  les  filatures  de  coton,  le  tra- 
vail est  redevenu  tout  à  fait  normal,  grâce  au  lock-out  anglais. 

La  proportion  des  ouvriers  sans  travail  recevant  une  indemnité  de  chômage 
a  subi  une  réduction  assez  sensible  :  189  indemnisés  seulement  sur  632  chô- 
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meurs,  soit  environ  30  p.  c,  tandis  que  le  mois  passé  la  proportion  atteignait 
40  p.  c.    (l.W) 

*  * 
Flandue  ocr.inENTAi.E.  —  En  octobre,  30  unions  professionnelles  ont  fourni 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  dans  la  province, - 
37  de  ces  unions,  comptant  3, 7(i7  membres,  ont  renseigné  S7  chômeurs  invo- 
lontaires, soit  une  proportion  de  !2.3  p.  c,  contre  X"!  p.  c.  en  septembre  et 
:2.5  p.  c.  en  octobre  1907.  L'amélioration  constatée  par  rapport  au  mois  précé- 
dent est  due  principalement  à  une  reprise  dans  l'industrie  textile  à  Roulcrs.  Le 
chômage  reste  assez  considérable  parmi  les  typographes  de  Bruges.     (U.  Z.) 

L'assurance-chômage  en  Belgiciue.  —  A(.glo.mi;ration  (IANToise.  — 
Pendant  le  mois  de  septembre  lOOS,  "17)  organisations  de  prévoyance  contre  le 
chômage  ont  dépensé  de  leurs  caisses  une  somme  de  fr.  14,53:2. 3i,  dont 
9,214  francs  pour  l'indemnisation  d'arrêts  de  fabriques  par  suite  de  bris.  Ce 
dernier  chilfre  est  complètement  anormal,  l'année  dernière  les  syndicats  n'ayant 
dépensé  de  ce  chef  en  septembre  que  !2 14  francs.  Les  syndicats  affirment  de 
plus  en  plus  que  ces  arrêts  sont, pour  une  forte  partie, simulés,  de  manière  à  les 
forcer  à  épuiser  leur  encaisse  pour  l'indemnisation  de  leurs  membres.  En  con- 
sidération de  ces  dépenses  syndicales  faites  au  profit  de  1,497  affiliés  ayant 
chômé  pendant  11, (125  jours  au  cours  du  mois,  le  fonds  de  chômage  a  permis  de 
donner  fr.  4,N(j7.03  de  majorations,  dont  fr.  4,140.90  à  charge  de  Gand.  Les 
dépenses  du  fonds  pendant  le  mois  de  septembre  ont  été  quatre  fois  plus  consi- 
dérables que  celles  de  l'année  1907;  quant  aux  dépenses  syndicales,  elles  ont 
été  quatre  fois  et  demie  plus  considérables  que  celles  de  l'année  dernière.  Sur 
un  total  de  17.000  affiliés  environ,  6,<S05  ont  déjà  été  frappés  par  le  chômage  au 
cours  de  l'année  (neuf  premiers  mois),  tandis  que  l'année  passée  ce  nombre  ne 
dépassait  pas  2,708. 

En  présence  de  l'intensité  des  dépenses  du  mois  de  septembre,  une  nouvelle 
demande  de  crédit  supplémentaire,  à  concurrence  de  6,000  francs,  a  été  for- 
mulée par  trois  conseillers  communaux  de  Gand  et  la  question  a  été  renvoyée 
en  commission  pour  discussion  urgente.  En  attendant  une  décision,  le  comité 
a  décidé  de  ne  pas  statuer  sur  le  montant  de  la  majoration  payable  pendant  la 
première  semaine  de  novembre  et  d'attendre  une  décision  des  Commissions 
communales  pour  fixer  le  montant  de  la  subvention  de  novembre  avec  eCfet 
rétroactif.  Pour  les  communes  suburbaines,  qui  ont  voté  des  crédits  spéciaux, 
nouveaux,  on  a  maintenu  le  taux  dos  majorations  à  00  et  40  p.  c.  comme  les 
mois  précédents. 

L'association  des  ouvriers  de  riiorticullure  (chrétienne)  a  été  admise  comme 
membre  du  Fonds.    (L.  V.) 

Acci.o.MÉaATioN  imuxELi.oiSE.  —  Pendant  le  troisième  trimestre  de  cette 
année,  le  Fonds  Intercommunal  de  l'agglomération  bruxelloise  a  accordé  aut 


1142  Revue  du  Travail  —   15  Novembre 

membres  des  syndicats  affiliés  fr.  4.001,16  de  majorations  communales  pour 
4,897  journées  de  chômage.  L'an  dernier,  pendant  la  même  période,  il  n'avait 
été  dépensé  que  fr.  2,404,49  pour  3,088  journées,  et  si  l'on  considère  ensemble 
les  neuf  premiers  mois  de  chacune  des  deux  années,  l'écart  n'est  pas  moins 
sensible  :  fr.  9,402.56  pour  11,712  journées  en  1908,  fr.  5,741.05  pour  7,227 
journées  en  1907,  soit  un  accroissement  de  dépense  de  fr.  3,660.91  en  1908, 
ou  64  p.  c. 

Les  indemnités  supportées  directement  par  les  caisses  syndicales  se  sont 
accrues  dans  la  même  proportion  :  de  fr.  11,526.47  (janvier-septembre  1907)  à 
fr.  19,083.91  (janvier-septembre  1908). 

A  raison  de  cet  accroissement  de  dépenses,  causé  par  la  crise  industrielle,  le 
Comité  a  dû  attirer  l'attention  des  administrations  de  plusieurs  communes 
affiliées  sur  l'insuffisance  probable  des  crédits  alloués  pour  1908. 

Les  nouveaux  statuts,  proposés  en  vue  de  la  fusion  du  Fonds  Intercommunal 
avec  le  Fonds  communal  de  Bruxelles-ville,  sont  actuellement  soumis  au  vote 
des  divers  conseils  communaux  intéressés.  On  annonce  également  comme 
prochaine  l'affiliation  de  Molenbeek -Saint-Jean,  un  des  deux  seuls  faubourgs 
—  avec  Ixelles — qui  aient  conservé  pour  la  répartition  des  subsides  de  chô- 
mage une  organisation  purement  locale.    (F.  V.) 

* 

Anvers.  —  Le  conseil  communal  d'Anvers  avait  voté  déjà,  en  février  der- 
niers, trois  crédits  spéciaux,  de  10,000  francs  chacun  :  1°  comme  subside  com- 
plémentaire au  Fonds  de  chômage;  2'^  pour  être  distribués  aux  chômeurs  qui, 
par  suite  de  leur  profession,  ne  peuvent  pas  jouir  des  avantages  du  fonds  de 
chômage;  3"  pour  l'organisation  de  cantines  scolaires  temporaires  pour  les 
enfants  d'ouvriers  sans  travail. 

Le  second  de  ces  crédits  fut  épuisé  en  deux  semaines,  du  3  au  17  avril,  par 
les  distributions  auxquelles  procéda  le  Bureau  de  bienfaisance. 

Au  commencement  d'octobre,  le  secrétariat  ouvrier  socialiste  adressa  au 
conseil  communal  une  nouvelle  requête  demandant,  en  vue  des  mois  d'hiver 
imminents,  le  vote  d'un  nouveau  crédit  extraordinaire,  de  200,000  francs  cette 
fois,  pour  venir  en  aide  aux  sans-travail. 

La  décision  définitive  sur  cette  question  a  été  prise  en  séance  du  26  octobre, 
sur  la  proposition  des  commissions  réunies  des  finances  et  du  travail.  Un  crédit 
extraordinaire  de  100,000  francs  a  été  voté  (le  chiffre  de  200,000  francs  étant 
repoussé  par  23  voix  contre  11).  Il  sera  réparti  par  moitié  entre  les  sans-travail 
affiliés  à  des  institutions  de  prévoyance  d'une  part  et  les  chômeurs  non  affihés 
d'autre  part.  Après  quelques  semaines  on  verra  s'il  y  a  lieu  de  recourir  à  une 
nouvelle  subvention. 

Le  Fonds  de  chômage  continuera  ses  opérations  habituelles  et  les  chômeurs 
syndiqués  recevront  les  secours  par  son  intermédiaire,  même  s'ils  ont  épuisé 
leur  droit  aux  indemnités  de  leur  union  professionnelle,  ou  si  celle-ci  a  dû  ces- 
ser le  paiement  des  indemnités. 
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Les  chômeurs  membres  d'institutions  de  prévoyance  extra-syndicales  se  pré- 
senteront munis  de  leur  carnet  de  membre  à  une  commissionspécialecomposée 
comme  suit  :  a)  l'échevin  du  travail  et  des  œuvres  sociales,  président;  h)  cinq 
délégués  nommés  par  le  conseil  communal  parmi  ses  membres  ;  c)  le  comité  du 
Fonds  de  chômage  (cinq  conseillers  communaux  et  cinq  délégués  des  syndicats 
affiliés)  ;  d)  deux  délégués  de  la  Bourse  du  travail  (un  patron  et  un  ouvrier  ou 
employé);  e)  deux  délégués  du  commerce  et  de  l'industrie;  f)  le  secrétaire- 
trésorier  du  Fonds  de  chômage,  secrétaire. 

Quantaux  sans-travail  qui  ne  seront  affiliés  àaucuneinstitution  de  prévoyance, 
ils  auront  également  à  s'adresser  à  la  commission  ;  le  service  d'enquête  sera 
plus  sévère  à  leur  égard  et  les  secours  seront  remis  à  la  femme. 

Dans  tous  les  cas,  les  secours  ne  seront  accordés  qu'aux  chômeurs  mâles,  sur 
le  taux  de  1  franc  par  jour  ouvrable  pour  les  hommes  mariés  ou  ayant  charge  de 
famille,  et  fr.  0.75  pour  les  autres.  Un  double  de  la  fiche  de  chaque  chômeur 
sera  transmis  au  Bureau  de  bienfaisance,  afin  d'éviter  des  doublesemplois  dans 
la  distribution  des  secours. 

Le  crédit  extraordinaire  a  été  ratifié  le  12  novembre  par  la  Députation  per- 
manente du  conseil  provincial  et  les  distributions  de  secours  commenceront 
vraisemblablement  vers  le  20.    (F.  V.) 

PAYS-BAS.   . 

Marché  du  travail  en  septembre  1908.  —  En  général  la  situation  de 
la  construction  est  restée  défavorable;  si  dans  quelques  communes  une  légère 
amélioration  s'est  manifestée,  dans  tous  les  grands  centres  le  travail  a  fait 
défaut  et  le  chômage  s'est  même  accentué.  Le  ralentissement  a  perduré  dans 
l'industrie  du  bois  ;  ce  sont  surtout  les  ébénistes  qui  ont  été  éprouvés  ;  par 
contre,  les  vanniers  ont  été  assez  occupés.  L'activité  a  continué  à  faiblir  dans 
les  métaux  ;  seuls  les  forgerons,  à  l'approche  de  l'hiver,  ont  bénéficié  d'une 
petite  reprise.  Légère  amélioration  pour  le  livre,  mais  le  chômage  n'a  pas 
encore  totalement  disparu.  La  saison  n'a  pas  été  favorable  jusqu'à  présent 
pour  le  vêtement  et  elle  reste  bien  inférieure  à  celle  des  années  précédentes. 
L'allure  est  moins  bonne  qu'en  août  pour  la  chaussure;  au  contraire,  elle  est 
plus  grande  en  sellerie.  Chez  les  diamantaires  d'Amsterdam  la  reprise  du 
travail  persiste.  Les  boulangeries,  les  vinaigreries,  les  brasseries  et  les 
fabriques  d'eaux  minérales  ont  vu  leur  activité  faiblir  comme  chaque  année  à 
cette  époque,  tandis  que  pour  la  confiserie  et  la  chocolaterie,  septembre  a  été 
le  début  de  la  bonne  saison. 

([{enseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique 


Tableau  des  projets  et  des  propositions  de  loi  dont  la    Chambre 
des  Représentants  est  saisie. 


I.  —  Projets  et  propositions  de  loi  dont  les  rapports  sont  i  aits. 

Organisation  de  Conseils  de  prud'hommes  du  commerce-  Proposition  pré- 
sentée par  M.  Verheyen,  le  20  novembre  1900  (n«  7). 

Rapport  de  M.  De  Ponthière,  du  10  mai  l'.)06  (n°202). 
Extension  de  la  juridiction  des  Conseils  de  prud'hommes  à  tous  les  ouvriers 
manuels  et  aux  employés.  Proposition  présentée  par  M.  Defnet,  le  14  décem 
bre  1900  (n°  43). 

Rapport  de  M.  De  Ponthière,  du  10  mai  1906  (n'âO^). 
Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos  heb<!  - 
madaire.  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le  5  février  1901  (n°  84). 
Rapport  de  M.  Mabille,  du  11  mai  1906  (n°  203). 
Amendement  à  la  loi  organique  des  Conseils  de  prud'hommes  des  Si  juil- 
et  'l<S89-20  novembre  1896.  Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  27  février 
1901  (n«  103). 

Rapport  de  M.  De  Ponthière,  du  10  mai  1906  (n"  202). 
Limitation  de  la  durée  du  travail  et  travail  du  dimanche.  Proposition  pré- 
sentée fiar  M.  Helleputte,  le  12  juin  1901  (n°  195). 

Rapport  de  M.  Mabille,  du  11  mai  190G  (n''203). 
Extension  de  la  juridiction  des  Conseils  de  prud'hommes  aux  commerçants 
et  aux  employés  de  commerce.  Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  5  juil- 
let 1901  (n°  212). 

Rapport  de  M.  De  Ponthière,  du  10  mai  1906  (n  202). 
Suppression  des  droits  perçus,  à  l'entrée  dans  le  pays,  sur  les  fils  de  coton- 
Proposition  présentée  par  M.  Tack,  le  10  juillet  1901  (n'  221). 

Rapport  de  M.  deGhellinck  d'Elseghem,  du  30  juillet  1903  m"  241). 
Modification  de  la  loi  du  iojuin  iS96  sur  les  règlements  d'atelier.  Proposi- 
tion présentée  par  M.  Verhaegen,  le  5  mai  1902  (  n"  152). 

Rapport  de  M.  Versteylen,  du2o  décembre  liX)5(n"45). 
Interdiction  de  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâti- 
ments Proposition  présentée  par  M.  Delbastée,  le  26  novembre  1903  (n"  17). 
Rapport  de  M.  Verhaegen,  du  18  février  1908  (n"  1  l(î). 
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Réglementation  du  travail  dans  les  briqueteries.  Proposition  présentée  par 
M.  de  Béthune,  le  9  juin  1905  (n°  199). 

Rapport  de  M.  de  Ghellinck  d'Elseghem,  du  31  janvier  1906  (n"  67). 
Couchage  du  personnel  des  établissements  industriels  et  commerciaux.  Pro- 
position présentée  par  W.Maenhaut,  le  25 janvier  19(J7  (n"  56). 
Rapport  de  M.  Verhaegen,  du  8  avril  1908  (n"  156). 
Modification   de  l'article  2  de  la  loi  du  il  juillet  1905  sur  le  repos  du 
dimanche  dans  les',entreprises  industrielles  et  commerciales.  Projet  présenté 
par  le  Gouvernement,  le  12  mars  1907  (n"  98). 

Rapport  de  M.  Van  Cauwenberg,  du  19  juillet  1907  (n°  205). 
Amendements  de  M.puisset,  du  26  juillet  1907  (n»  222)  et  du  20  décem- 
bre 1907  (n^  79). 

II.  —  Projets  et  propositions  de  loi  en  section  centrale. 

Fixation  des  conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges 
des  administrations  publiques-  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le 
30  janvier  1901  (n°74). 

Section  centrale  :  MM.  De  Ponthière,  Delporte  (Antoine),  Verhaegen, 
Mabille,  Hoyois,  Malempré. 
Organisation  du  marché  du  travail,  statistique  du  chômage  et  assurance 
contre  le  chômage.  Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  15  janvier  1902 
(n°  54). 

Section  centrale  :  MM.  Gavrot,  Verhaegen,    Snoy,  Maroille,  Mal)ille, 
Davignon. 
Modification  du  ressort  du  Conseil  de  prud'hommes  de  La  Louviére.  Propo- 
sition présentée  par  M.  Mansart,  le  12  décembre  1902  (n°  34). 

Section  centrale  :  MM.  Dallemagne,  Gooreman,  Dewandre,  Davignon, 
Levie,  Gravis. 
Modification  du  ressort  du  Conseil  de  prud'hommes  de  Soignies.  Proposition 
présentée  par  M.  Branquart,  le  12  décembre  1902  (n"  35). 

Section  centrale  :  .MM.  Rens,  Dallemagne,  Dewandre,  Hubert,  de  Ghel- 
linck d'Elseghem,  Gravis. 
Fixation  de  la  durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  mines.  Proposition 
présentée  par  M.  Destrée,  le  2()  février  1903  (n°  103)  (1). 

Section    centrale  :  MM.    Mabille,    Feron,    Woeste,    Mansari,    Cousot, 
Maroille. 
Assurance  des  marins,  naviguant  à  la  pèche,  contre  les  risques  de  leur  pro- 
fession. Proposition  présentée  par  M.  Degroote,  le  8  février  1VI05  (n"  80). 

Section  centrale  :  MM.  Denis,  Melot,  Mabille,  Van  Cleemputte,  de  Broque- 
ville,  Franck. 


(i)  Réponses  du  Gouvernement  aiLX  questions  posées  par  la  section  centrale.  (\'.  l)<ic.  pnrt., 
n"9i,  du  28  février  1907.) 
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Réorganisation  des  Conseils  de  prud'hommes  de  Dour  et  de  Pâturages  et 
institution  d'un  Conseil  de  prud'hommes  à  Mons.  —  Projet  présenté  par  le 
Gouvernement,  le  24  mai  1905  (n°  182). 

Section  centrale  :  MM.  Dallemagne,  Delporte  (Victor),  Masson,  deGhel- 
linck  d'Elseghem,  Carton  de  Wiart,  Hubert. 
Institution  d'une  commission  spéciale  chargée  d'élaborer  un  projet  ayant 
pour  but  de  permettre  l'exploitation  de  concessions  minières  à  des  associa- 
tions ouvrières.  Proposition  présentée  par  M.  Warocqué,  le  24  janvier  1906 
(n»  58). 

Section  centrale  :  MM.  Vandervelde,  Mabille,  de  Béthune,  Versteylen, 
d'Huart,  Ruzette. 
Modification  de  la  loi  du  iO  mai  i900  concernant  les  pensions  de  vieillesse. 
Proposition  présentée  par  M   Destrée,  le  27  novembre  1906  (n°  17). 

Section  centrale  :  MM.  Van  Gleemputte,  Fléchet,  Bertrand,  Maenhaut, 
Denis,  de  Ghellinck  d'Elseghem. 
Modification  de  l'article  2  de  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  tra- 
vail des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le  22  février  1907  (n°  80). 

Section  centrale  :  MM.  Fossion,  Helleputte,  Woeste,  Verhaegen,  Ver- 
steylen, Davignon. 
Allocation  à  tous  les  ouvriers,  agricoles  et  industriels,  hommes  et  femmes, 
d'une  pension  de  vieillesse  ou  d'invalidité  fixée  au  minimum  de  360  francs  par 
an.  Proposition  présentée  par  M.  Warocqué,  le  20  mars  1907  (n°  110). 

Section  centrale  :  MM.  Feron,  Standaert,  Francotte,  Bertrand,  Golfs, 
Wauwermans. 

III.  —  Prciets  et  propositions  de  loi  renvoyés  a  des  commissions. 

Création  d'une  pension  au  profit  des  ouvriers  houilleurs.  Proposition  pré- 
sentée par  M.  De  Fuisseaux,  le  27  novembre  1900  (n°  14). 

Commission  spéciale  :  MM.  Anseele,  Bertrand,  Gooreman,  Denis,  Des- 
maisières,  Feron,  Léonard,   Levie,  Van  Cauwenbergh,  Van  Gleem- 
putte, Versteylen. 
Insaisissabilité  de  la  petite  propriété  familiale-  Proposition  présentée  par 
M.  Carton  de  Wiart,  le  20  mars  1901  (n'^  130). 

Commission  spéciale  :  MM.  Bertrand,  Devigne,  Rosseeuw,  Segers,  Tack, 
Van  Cauwenbergh,  Van  Gleemputte. 
Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  travaux  du  fond.  Proposition 
présentée  par  M.  De  Ponthière,  le  3  mai  1901  (n"  159). 

Commission  spéciale  :  MM.  Anseele,  Bertrand,  Gooreman,  Denis,  Des- 
maisières,  Feron,  Léonard,  Levie,  Van  Cauwenbergh,  Van  Gleemputte, 
Versteylen. 
Modification  de  l'article  0  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieil- 
lesse. Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  19  décembre  1901  (n"  43). 
La  Commission  n'a  pas  été  nommée. 
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Revision  de  la  loi  du  16  août  18S7,  relative  aux  conseils  de  V industrie  et 
du  travail.  Projet  présenté  par  le  Gouvernement,  le  24  janvier  1907  (ii"54). 

Commission  spéciale  :  MM.  Carton  de  Wiart,  Cooreman,  Denis,  Levie, 
Van  Cleemputte,  Van  Marcke,  Verhaegen. 
Complément  et  modifications  aux  lois  du  2i  avril  iSiO  et  du  2  mai  4837  sur 
les  mines,  minières  et  carrières.  Projet  transmis  par  le  Sénat,  le  14  février  1908 
(n°  115). 

Commission  spéciale  :  MM.  Cartuyvels,  Dallemagne,  Delvaux  (Henri), 
Denis,  Dewandre,  Hubert,  Verhaegen,  Versteylen. 
Employés  et  commis.  Proposition  présentée  par  M.  Franck,  le  6  mai  1908 
(n°187). 

Commission  spéciale  :  MM.  Bertrand,  Carton  de  Wiart,  Francotte,  Gilles 
de  Pelichy,  Pirmez,  Segers,  Vandewalle. 
Société  de  travail  collectif  simple  ou  commanditée-  Proposition  présentée 
par  M.  Janson,  le  6  mai  1908  (n»  188). 

Commission  spéciale  :  MM.  Carton  de  Wiart,  Destrée,  Hoyois,  Masson, 
Melot,  Van  Cleemputte,  Verhaegen. 

IV.  —  Projets  et  propositions  de  loi  renvoyés  aux  sections. 

Modification  à  la  loi  du  9  août  1889  relative  aux  habitations  ouvrières  et 
constitution  d'une  société  nationale  des  habitations  à  bon  marché.  Proposition 
présentée  par  M.  Denis,  le  30  janvier  1901  (n°  76). 

Ressources  nécessaires  à  l'intervention  de  l'État  dans  le  règlement  des  indem- 
nités dues  aux  victimes  des  accidents  du  travail.  Proposition  présentée  par 
M.  Janson,  le  6  février  1903  (n"  80). 

Organisation  du  crédit  foncier  rural  mutuel.  Proposition  présentée  par 
M.  Denis,  le  27  mars  1903  (n»  117). 

Modification  à  la  loi  du  iO  mai  1900  concernant  les  pensions  de  vieillesse. 
Proposition  présentée  par  M.  Maenhaut,  le  24  juillet  1903  (n°  226). 

V.  —  Propositions  de  loi  qui  doivent  être  soumises  a  la  prise 

EN  considération  PAR  LA  ChAMBRE. 

Extension  du  bénéfice  de  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieillesse. 
Proposition  présentée  par  M.  Adolphe  Daens,  le  23  mars  1905  (n°  126). 

Établissements  industriels  dangereux,  insalubres  et  incommodes.  Proposi- 
tion présentée  par  M.  Hellinckx,  le  2  août  1907  (n"  232). 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Octobre  1908.)  • 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  communes. 

Allumettes  chimiques.  —  Séance  du  20  octobre.  —  Deuxième  lecture  du  bill, 
déposé  par  le  gouvernement,  en  vue  de  prohiber  la  fabrication,  la  vente  et 
l'importation  des  — . 

Chômage-  —  Séances  des  19  et  27  octobre.  —  Débat  sur  les  mesures  à  prendre 
pour  remédier  au  — . 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  27  octobre.  —  Dépôt,  par  M.  Strauss, 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à 
conférer  aux  femmes  l'éligibilité  aux  — . 

Femmes  en  couches.  —  Séance  du  30  octobre.  —  Discussion  et  adoption 
avec  modification,  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
garantissant  leur  emploi  ou  leur  travail  aux  — . 

Chambre  des  députés. 

Convention  de  Berne  sur  l'interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  dans  l'in- 
dustrie des  allumettes.  —  Séance  du  29  octobre.  —  Dépôt,  par  M.  Vacherie, 
d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  portant  ratification  de  la  — . 

Syndicats  professionnels.  —  Séance  du  15  octobre.  —  Dépôt,  par  M.  Klotz, 
d'une  proposition  de  loi  tendant  à  étendre  les  dispositions  de  la  loi  du 
21  mars  1884  sur  les  — . 


AUTRICHE. 
Contrat  de  travail  des  employés. 

La  Chambre  des  députés  a  adopté,  au  mois  de  juillet  1908,  un  projet  de  loi 
relatif  au  contrat  de  travail  des  employés.  Ce  projet  est  applicable  aux  per- 
sonnes occupées  dans  les  maisons  de  commerce  ou  dans  certains  établisse- 
ments, tels  que  les  banques,  caisses  d'épargne,  caisses  de  secours,  sociétés 
d'assurances,  études  de  notaires,  d'avocats,  etc. 

La  nature  et  l'étendue  des  services  à  prester  ainsi  que  le  montant  du  traite- 
ment sont,  en  l'absence  de  convention,  déterminés  par  les  usages  locaux.  Si 
un  contrat  collectif  a  été  conclu  entre  des  associations  de  patrons  et  d'em- 
ployés, dont  les  parties  sont  membres,  les  dispositions  leur  en  sont  appli- 
cables si,  bien  entendu,  elles  n'y  ont  pas  dérogé  par  une  convention  spéciale. 
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L'employé  qui  tombe  malade  sans  qu'une  faute  lui  soit  imputable,  a  droit  à 
son  traitement  pendant  un  terme  maximum  de  six  semaines.  S'il  est  appelé  à 
remplir  son  service  militaire  et  que,  par  suite,  il  soit  empêché  d'acquitter  ses 
obligations  pendant  Imit  sema  ineau  maximum,  il  a  droit  à  son  traitement 
pendant  quatre  semaines  Le  taux  des  commissions  auxquelles  l'employé  a  droit 
est  fixé,  en  l'absence  d'entente  à  ce  sujet,  par  l'usage  local  ou,  à  défaut  de 
celui-ci,  selon  l'équité.  Un  employé  ne  peut  accepter  de  commissions  de  tiers 
qu'avec  le  consentement  du  patron.  Si  le  traitement  est  fixé,  en  tout  ou  en  par- 
tie, en  participation  aux  bénéfices,  celle-ci  doit  être  déterminée  à  la  fin  de 
f'exercice  sur  la  base  du  bilan;  l'employé  a  le  droit  de  demander  communica- 
tion des  livres  afin  de  pouvoir  constater  l'exactitude  de  la  fixation  de  ce  qui  lui 
revient. 

Les  traitements  doivent  être  payés  au  moins  tous  les  mois.  Les  employés  qui 
sont  au  service  d'un  patron  depuis  six  mois  au  moins  sans  interruption,  ont 
droit  à  un  congé  de  dix  jours  au  moins.  L'époque  du  congé  sera  fixée  de  commun 
accord  par  les  deux  parties,  en  tenant  compte  des  nécessités  de  l'entreprise.  Le 
congé  des  employés  qui  appartiennent  à  l'entreprise  depuis  cinq  ou  quinze  ans 
au  moins,  sera  respectivement  de  quatorze  ou  vingt  et  un  jours.  Le  traitement 
est  dû  pendant  la  durée  du  congé. 

Le  patron  est  tenu  de  prendre  les  mesures  nécessaires  dans  l'intérêt  de 
l'hygiène  et  delà  sécurité  de  ses  employés. 

Le  contrat  de  travail  peut  être  résilié  parles  deux  parties  pendant  la  durée 
de  la  période  d'essai,  laquelle  ne  peut  toutefois  dépasser  un  mois.  A  défaut  de 
disposition  sociale,  le  contrat  peut  être  résilié  parchaqut^  partie  pour  la  fin  de 
chaque  trimestre  moyennant  un  préavis  de  six  semaines.  Le  délai  de  préavis  ne 
peut  être  réduit  à  plus  d'un  mois  par  le  patron,  et  la  fin  doit  toujours  en  coïnci- 
der avec  l'expiration  d'un  mois.  Il  ne  peut  jamais  être  plus  court  que  celui  qui 
est  imposé  à  l'employé.  En  cas  d'inégalité  des  délais,  le  plus  long  sera  appli- 
cable aux  deux  parties. 

Le  contrat  peut  être  résiUé  sans  préavis  dans  des  cas  spéciaux  : '])ar  l'em- 
ployé, en  cas  d'incapacité,  de  réduction  injustifiée  de  salaire,  de  danger  pour  la 
vie  ou  la  santé,  de  voies  de  fait;  parle  patron,  en  cas  d'infidélité,  d'inaptitude, 
d'insubordination,  de  maladie  prolongée,  de  voies  défait. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisations 
accordées  pour  Vannée  1908,  en  application  de  l'article  7 
de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(14  Novembre  1907.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour  six 
dimanches  au  plus  par  année,  la  prolongation  de  la  durée  du  travail 
du  personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  17  novembre  1907  qui  a  autorisé  les  exploi- 
tants des  magasins  de  détail  de  diverses  communes  à  employer  leur 
personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures,  les 
dimanches  24  novembre,  l""'",  22  et  29  décembre  1907  ayant  précédé  les 
fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  jour  de  l'an; 

Vu  les  demandes  introduites  par  les  exploitants  de  magasins  de  détail 
en  vue.d'obtenir  cette  année  les  mêmes  facilités  ; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  en  ce  qui  con- 
cerne ces  jours  de  fête  paraissent  encore  subsister  et  qu'elles  justifient, 
sous  les  mêmes  réserves  et  conditions,  le  renouvellement  de  l'autorisa- 
tion accordée  l'an  dernier  ; 

Revu  les  avis  précédemment  émis'par  le  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la  loi 
susvisée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  des  com- 
munes de  :  Anvers,  Aiion,  Ath,  Auvelais,  Biuche,  Bruges,  Bruxelles 
(agglomération),  Chaiieroi,  Châtelet,   Chàtelineau,    Chimay,    Ciney, 
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Courtrai,  Dinant,  Florennes,  Gand,  Gembloux,  Grammont,  Hannut, 
Huy,  Jodoigne,  Liège,  Loti  vain,  Marchienne-au-Pont,  Malines,  Menin, 
Mons,  Naraur,  Nivelles,  Quiévi-ain,  Saint-Nicolas,  Seraing,  Soignies, 
Verviei's,  Walcoiirt.  Wasmos  et  Wavre,  sont  autorisés  à  employer 
leur  personnel  au  travail  pendant  dix  heures  au  plus,  entre  8  heures 
du  matin  et  9  heures  du  soir,  les  dimanches  22  et  29  novembre,  13  et 
20  décembre  1908. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos  compensateur  d'un  demi- 
jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la  faculté 
prévue  à  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  14  novembre  1908. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


ARRÊTÉ    MINISTÉRIEL 


Quaregnon   —  École  industrielle. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  daté  du  21  octo- 
bre 1908  et  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  11  du  même  mois, 
a  approuvé  le  règlement  organique  de  la  nouvelle  école  industrielle, 
créée  à  Quaregnon. 

Le  texte  de  ce  règlement  a  été  publié  in  exfefiso'du  Moniteur  t)elge 
du  7  novembre  (pp.  6253  ()258). 


iN°  22.  TREIZIÈME  ANNÉE  30  Novembue  1908. 


REVUE  iiu  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MÂEGSE  DO  UkUl  EN  BELGIE 


{[:,  (3CT0HliE  —  15  NOVEMlillEi 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CÛRRESPONDAillTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.—  Malines. —  l/activilé  a  beaucoup  diminué  et  on  ne  s'occupe  plus 
que  il(i  menus  travaux  d'entretien.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Tournai-  —  Activité  à  peu  près  nulle,  à  cause  de  la  crise  actuelle 
et  du  beau  temps.  Il  y  a  une  tendance  très  accentuée  à  la  baisse  ;  aussi  enrc- 
gislre-t-on  peu  de  transactions.  A  Bruxelles,  la  plus  grande  partie  de  la  main- 
d'œuvre  est  disponible. 

Louvain.  —  Peu  de  travail,  la  morte-saison  commence.  Une  crise  se  produit 
à  Diest  par  suite  du  départ  délinitif  de  la  garnison.    (A.  G.) 
Aloat.  —  Li  situation  est  devenue  fort  calme  et  les  nouvelles  commandes 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  :  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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sont  quasi  nulles,  à  cause  de  la  morte-saison.  Aussi  dans  quelques  magasins 
importants  les  stocks  sont  nombreux  ;  aucun  atelier  ne  travaille  au  complet. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Il  y  a  toujours  jjeaucoup  d'ouvrage  dans  le  plus  grand  nom- 
bre d'ateliers,  mais  eu  général  les  acheteurs  ne  remettent  des  commandes  que 
pour  l'article  courant.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Le  calme  de  morte-saison  persiste  ;  les  magasins  qui  inscri- 
vent des  affaires  en  vue  de  la  saison  d'hiver  sont  peu  nombreux  par  suite  de  la 
douceur  de  la  température.  La  plupart  des  ateliers  font  travailler  en  stock. 

Verviers-  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pénurie  de  bras;  les  produits 
s'écoulent  bien.    (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons-  —  L'article 
d'hiver  est  demandé  régulièrement  et  les  atehers  renseignent  une  besogne 
suivie  ;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  à  journées  pleines. 

Malines.  —  La  grande  activité  saisonnière  est  passée  ;  toutefois  il  y  a  encore 
assez  bien  de  besogne  dans  la  plupart  des  ateliers.    (J.  T.) 

Alost.  —  Les  couturières  jugent  que,  malgré  l'approche  de  l'hiver,  la  besogne 
est  plus  abondante  que  le  mois  précédent;  les  patrons  ne  signalent  pas  d'amé- 
lioration notable.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  constate  peu  de  chômeuses  et  on  tra- 
vaille huit  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Tournai.  —  La  besogne  est  peu  abondante  à  cause  de  la  clémence  de  la  tem- 
pérature et  de  la  crise  des  affaires.     (P.  l.  T.) 

Liège.  —  On  a  du  travail  et  personne  ne  chôme,  mais  ce  n'est  pas  l'affluence 
de  travail  des  autres  années  à  cette  époque      (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  se  suivent  assez  bien  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Grammont.  —  L'hiver 
précoce  a  produit  une  recrudescence  d'activité  et  on  est  occupé  dans  toi  s  les 
ateliers. 

Bruxelles.—  Activité  rekitivement  bonne,  le  temps  est  trop  beau  pour  que 
l'on  songe  vraiment  à  remettre  de  fortes  commandes  Les  ouvriers  continuent 
leur  mouvement  en  faveur  d'une  augmentation  des  salaires,  mais  les  résultats 
en  sont  peu  appréciables  jusqu'ici.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'hiver  bat  son  plein  à  Bruges  et  à  Courtrai 
et  l'activité  est  générale.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  pénurie  de  besogne  à 
Roulers.    (D.  Z.) 

Alost,  Mons.  —  La  persistance  du  beau  temps  a  retardé  la  remise  des  ordres, 
mais  depuis  une  huitaine  de  jours  la  besogne  est  suivie  dans  tous  les  ateliers  et 
les  maisons  de  confections  signalent  une  marche  active  des  atfaires.  Tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 


Marché  du  Travail  1155 


Saint-Nicolas,  Tournai.  —  La  besogne  est  abondante,  mais,  vu  la  saison,  la 
situation  pourrait  être  meilleure;  la  cause  doit  en  être  attribuée  à  la  douceur 
de  la  température  et  à  la  crise  industrielle. 

Soignies.  —  La  vente  de  l'article  confection  est  un  peu  plus  facile,  mais  le 
travail  continue  à  être  rare,  car  la  fabrication  pour  l'hiver  est  partiellement 
terminée  depuis  quelque  temps  déjà.  Les  marchands-tailleurs  sont  en  meil- 
leure posture  et  reçoivent  des  ordres  qui  leur  permettent  de  travailler  sans 
presse,  mais  à  peu  près  régulièrement.     (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  sans  chômeurs,  mais  la  situation  n'est  pas 
aussi  bonne  que  les  autres  années  à  pareille  époque.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Occupation  normale  pour  les  vêtements  sur  mesure  ;  les  bras  sont 
abondants.  En  confection  il  y  a  assez  bien  de  travail  ;  on  demande  même  des 
ouvriers  dans  certaines  firmes;  les  articles  ordinaires  sont  seuls  demandés. 

(D  B.) 

Chapeliers.  —  Alost,  Grammont.  —  Tous  les  ateliers  sont  en  pleine 
activité;  la  main-d'œuvre  fait  défaut  à  Kenaix.  A  Alost,  les  stocks  sont  encore 
considérables. 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante,  sans  chômage,  sauf  pour  la  chapellerie 
d'hommes,  où  la  crise  est  toutefois  en  diminution.     (F.  V.) 

Verviers. — Travail  régulier;  la  main-d'œuvre  est  abondante,  mais  sans 
chômage.    (D.  B.) 

Casquetterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  à  domicile  de 
Courtrai  sont  encore  fort  bien  occupés,  grâce  au  développement  que  prend  le 
travail  pour  l'exportation.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  assurent  le  travail  pour  deux  mois; 
aussi  les  prix  sont  très  favorables.     (V.  N.) 

Modistes.  — Matines,  Alost,  Mans,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  très 
actif  et  les  ateliers  occupent  toutes  leurs  ouvrières  à  journées  pleines  et  quel- 
ques-unes font  des  heures  supplémentaires 

Bru-ielles.  —  La  situation  est  peu  satisfaisante  relativement  aux  autres 
années;  par  suite  du  beau  temps  et  de  la  crise  commerciale,  les  magasins  de 
détail  achètent  peu  ;  les  affaires  sont  difficiles  à  l'exportation  ;  les  dimensions 
des  chapeaux  augmentent,  dans  des  proportions  très  onéreuses,  les  frais 
d'emballage  et  de  transport.  La  main-d'œuvre  disponible  est  relativement 
restreinte.    (A.  G.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme,  néanmoins  toutes  les  ouvrières  sont 
toujours  occupées.    (P.  M.) 

Corsets.  —  Bnuelles.  (Source  patronale.)  —  Un  meilleur  courant  d'affaires 
s'est  produit  depuis  le  commencement  d'octobre;  les  ordres  d'exportation  sont 
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plus  suivis  ;  les  pris  ont  légèrement  baissé  par  suite  de  la  rliminution  des  cours 
(le  certaines  matières  premières.  Les  ouvrières  sont  occupées  à  journées  com- 
plètes.    (A.  G.) 

Alost.  —  Le  chômage  intermittent  a  plutôt  augmenté  depuis  le  mois  dernier; 
les  chômeuses  se  procurent  du  travail  dans  les  ateliers  de  couture.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  les  affaires  sont  satisfaisantes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  a  encore  diminué  et  le  chômage  s'est  accentué. 

(D.B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Matines.  Mous.  —  L'activité  a 
beaucoup  diminué  depuis  une  quinzaine  de  jours. 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  partout;  la  situation  reste  bonne. 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne;  il  y  a  abondance  de  commandes,  surtout 
en  repassage  ;  en  blanchissage  elles  sont  moins  importantes,  mais  elles  sont 
suflRsantes  pour  travailler  régulièrement.     (V.  N.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers,  Tournai.  —  Le  travail  continue  à  diminuer  et  l'ap- 
proche de  l'hiver  se  fait  sentir  ;  le  nombre  de  chômeurs  est  considérable  à 
Anvers  et  la  plupart  d'entre  eux  ne  sont  pas  syndiqués. 

Matines.  —  L'ouvrage  est  très  abondant;  toutefois  beaucoup  l'e  construc- 
tions ont  dû  être  arrêtées  à  cause  de  la  gelée.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  Bon  nombre  d'ouvriers  sont  déjà  sans  ouvrage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  travaux  publics  ont  pu  être  continués  avec  beaucoup 
d'activité  et  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Le  taux  des  salaires  tend  à  augmenter. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Outre  la  réduction  saisonnière  de  la  journée,  on  note 
une  diminution  de  travail  à  Bruges  ;  le  chômage  des  non- syndiqués  est  estimé 
à  environ  6  p.  c.  Par  contre,  tous  les  ouvriers  de  Saint-André  lez-Bruges  sont 
encore  occupés.  A  Ostende,  l'activité  est  restée  assez  grande,  grâce  à  certains 
travaux  publics  en  cours  d'exécution,  et  le  chômage  est  nul.  Le  travail  n'abonde 
toujours  pas  à  Roulers  et  à  Gourtrai,  mais  il  permet  d'occuper  tous  les  bras 
disponibles.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  depuis  les  gelées,  des  centaines  de 
maçons  sont  sans  travail  et  ceux  dont  la  besogne  s'achève  cherchent  vainement 
des  occupations  nouvelles;  de  semaine  en  semaine  la  situation  empire. 

(h.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  touche  à  sa  fin  ;  déjà  un  grand  nombre  de  maçons 
ne  travaillent  plus  qu'à  petites  journées  ou  chôment  trois  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 
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Eecloo.  —  On  ne  renseigne  encore  aurun  inoicupé  à  E''cloo  et  aux  environs 
et  le  Iraviiil  y  est  abondml.  Aux  environs  d»^  Garni,  la  situation  ne  s'e>t  pas 
relevée  et  le  chômage  est  de  7  p.  c.     (V.  d.  V.) 

Graminoiit,  Dinant  —  Le  temps  favorable  permet  de  continuer  toujours  les 
travaux.  Les  ordres  sont  encore  suffisants  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

Saint-Nicolas.  —  Nonobstant  le  beau  temps,  la  situation  est  très  mauvaise  et 
beaucoup  d'ouvriers  sont  obligés  de  chercher  de  l'occupation  à  l'étranger. 

(V.  D.  V.) 

Mom  —  Le  travail  a  été  poursuivi,  à  une  allure  relativement  calme  cepen- 
dant, jusque  fin  octobre  et  même  pendant  la  première  semaine  de  novembre. 
Les  gelées  ont  arrêté  tous  les  travaux.  Heureusement,  il  ya  à  Mons  de  grands 
travaux  de  démolition,  qui  ont  réclamé  l'embauchage  de  nombreux  ouvriers. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Ralentissement  notable  de  l'activité;  la  plupart  des  maçonneries 
sont  terminées  et  la  morte-saison  paralyse  le  travail.  Les  ouvriers  congédiés 
ne  parviennent  que  très  difficilement  à  se  caser,  contrairement  aux  hivers  pré- 
cédents.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme;  on  n'a  pas  de  grands  travaux  en  cours;  le 
nombre  de  chômeurs  est  de  15  à  20  p.  c.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  diminuent;  peu  d'ouvriers  complets  sont  sans  tra- 
vail ;  il  n'y  a  que  des  manœuvres  qui  chôment.     (D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Mons,  Tournai,  Liège.  —  Calme  de 
morte-saison;  la  besogne  fait  défaut.  A  Liège,  le  nombre  des  chômeurs  est  de 
10  à  15  p.  c. 

Malines,  Alost.  —  Les  plafonneurs  étaient  bien  occupés  avant  la  gelée. 
Depuis  lors,  laplupart  des  travaux  sont  suspendus. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  généralement  suffisant  ;  on  signale 
quelques  rares  chômeurs  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  Grammont,  Verviers,  Dinant. —  L'activité  est  très  bonne:  les  tra- 
vaux d'intérieur  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers.  —  Presque  pas  de  tra- 
vail; il  n'y  a  que   deux  ou  trois  grands  bâtiments  en  voie  d'achèvement- 

(H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  se  maintient  assez  favorablement  pour  la  saison. 
î.e  chômage  est  minime  parmi  les  syndiqués.     (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  est  normal  pour  les  sculpteurs  ;  il  est  peu  abondant  pour 
les  tailleurs  de  pierre.    (L.  V.) 

Alost.  —  i>e  commencement  delà  morte-saison  se  fait  déjà  sentir;  on  ne  tra- 
vaille plus  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.    (V.  N.) 
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Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  les  chantiers  ne  présentent  généralement 
plus  l'animation  du  mois  dernier  et  on  ne  signale  plus  de  travail  à  la  lumière, 
mais  le  personnel  complet  fait  encore  des  journées  normales  pour  la  saison.  A 
Roulers,  Ostende  et  Gourtrai,  faible  activité  sans  chômage.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Allure  calme;  les  bons  ouvriers  seuls  continuent  à  être  occupés  et 
travaillent  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  chômage  atteint  certains  chantiers;  les  ouvriers  n'y  travaillent 
qu'irrégulièrement  ou  bien  une  partie  du  personnel  est  congédiée.  Dans 
l'ensemble  des  chantiers,  on  ne  fait  que  des  journées  réduites  et  la  crise  devient 
générale.  AEcaussines,  à  la  suite  de  la  grève  des  tailleurs  de  pierre,  l'Asso- 
ciation des  maîtres  de  carrières  du  Bassin  a  fait  afficher  la  proclamation  sui- 
vante :  «  Considérant  que  le  chômage  occasionné  par  les  tailleurs  de  pierre 
est  de  nature  à  porter  préjudice  aux  intérêts  des  patrons  comme  à  ceux  des 
ouvriers,  l'Association  des  maîtres  de  carrières  informe  les  ouvriers  que,  si 
pareil  chômage  se  présente  encore,  elle  portera  les  faits  devant  la  juridiction 
compétente  et  prendra  des  mesures  de  rigueur.  »    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  fort  faible,  par  suite  de  la  crise  de  l'industrie  des 
carrières.     (P.  l.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  ajournées  réduites. 
Marbriers.  —  Anvers.  —  L'ouvrage  se  fait  de  plus  en  plus  rare.     (H.  V./ 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Allure  calme  ;  les  prix  de  vente  sont  faibles  ; 
on  travaille  onze  heures  et  les  salaires  augmentent;  peu  d'ouvriers  sont  sans 
travail.    (A.  G.) 

Alost.  —  On  a  dû  diminuer  la  journée  de  travail,  car  les  commandes  nouvelles 
sont  rares  ;  aussi  quelques  ouvriers  ont  dû  chômer  à  plusieurs  reprises.  (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Situation  bonne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Tournai.  —  Ralentissement  saisonner  à  Basècles.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier  et  les  affaires  vont 
un  peu  mieux.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Lx  besogne  a  légèrement  diminué;  les  matières  premières  ont 
une  tendance  à  la  baisse.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  AwDCJ's,  Gand,  Alost.  —  Ghômage  hivernal;  le  travail  est 
très  rare. 

Matines,  Grammont,  Liège.  —  F7ouvrage  est  assez  abondant;  pas  de  chô- 
meurs. 

Mons,  Dinant.  —  Ralentissement  à  cause  des  premières  gelées;  il  reste  quel- 
ques ordres  importants  à  exécuter. 

Soignies,  Verviers.  —  Activité  toujours  passable,  quoique  la  besogne  soit 
moins  abondante. 
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Plombiers-zingueurs.  —  Grammont,  Mons,  Tournai,  Liège,  fJinant.  — 
r^e  travail  est  toujours  partout  abondant. 

Ga?u/.  —  lie  chômage,  qui  avait  été  assez  considérable  en  octobre,  diminue 
un  peu-  (!>•  V.) 

Alost,  Veri'iers.  —  La  situation  est  devenue  très  défavorable  ;  les  commandes 
diminuent  avec  l'arrivée  de  la  morte-saison. 

Peintres.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout,  Saint-Nicolas,  Mons,  Tournai, 
fAprje,  Dînant-  —Calme  de  morte-saison;  le  travail  est  très  rare.  Le  chômage 
atteint  à  Saint-Nicolas  et  à  Liège,  50  p.  c,  à  Anvers,  60  p.  c,  et  à  Mons,  7.5p.  c. 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable  ;  i!  y  a  peu  de  chômeurs.  Le  travail 
n'est  pas  très  abondant  pour  les  décorateurs.  Bonne  activité  parmi  les  peintres 
de  vitraux.    (L.  V.) 

Alost.  —  Calme  saisonnier;  déjà  un  grand  nombre  de  peintres  en  bâtiments 
ont  été  congédiés.  Les  décorateurs  travaillent  encore  d'une  façon  plus  ou 
moins  régulière,  mais  on  ne  signale  pas  de  nouveaux  ordres.     (V.  N.) 

Grammont.  —  l^a  morte-saison  commence,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
toujours  occupés.    (P.  M.) 

Soignies.  —  La  besogne'se  raréfie  considérablement  et  les  ouvriers  encore 
occupés  travaillent  à  petites  journées.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  moins  de  travail  que  les  annéesprécédentes  ;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante  et  les  chômeurs  nombreux.    (D.  B  ) 

Paveurs.  —Matines,  Verviers.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante. 

Alost.  —  Lamiuvaise  saison  a  arrêté  le  travail  et  le  chômage  est  quasi  com- 
plet; les  rares  commandes  ne  peuvent  pas  être  exécutées,  à  cause  des  gelées; 
au  commencement  de  novembre  on  a  dû  congédier  presque  tous  les  ouvriers. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  peuvent  encore  être  occupés,  grâce  au 
temps  favorable.    (P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  par  continuation,  mais  les  gelées  con- 
trarient les  travaux.     (A.  F-.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  11  y  a  assez  bien  d'ouvrage,  principalement 
aux  travaux  du  chemin  de  fer.    (J.  T.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Tournai.  —  Il  y  a  peu  de  travail;  pleine  morte- 
saison 

Mons.  —  On  si^^mle  une  recrudescence  dans  les  ordres;  quelques  terrasse- 
ments pour  les  chemins  de  fer  vicinaux  occupent  de  nombreux  ouvriers.  La 
main-d'œuvre  est  abondante.    (A.  L.) 
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Liège.  —Situation  mauvaise;  tout  au  plus  70  p.  c.  des  hras  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Vervievs-  —  11  n'y  a  pour  ainsi  dire  plus  de  terrassiers  occupés,  sauf  aux 
travaux  de  la  nouvelle  gare.     (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée, 
surtout  pour  le  débit  à  façon  de  l'industrie  des  chaises.     (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Gand,  Eecloo,  Gram- 
mont.  Tournai,  Dinant.  —  Situation  satisfaisante  et  travail  régulier  sans 
chômeurs. 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  Les  ordres  sont  rares  et  insuffisants  pour  une  acti- 
vité constante;  quelques  ouvriers  chôment. 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  en  dehors  des  ordres  des  charbon- 
nages, les  ventes  sont  nulles.     (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  achats  d'arbres  sont  assez  nombreux  et  les  sciages  sont  très 
réguliers;  cependant  les  ventes  sont  plus  lentes.    (F.  S.) 

Liège-  —  Allure  calme  par  continuation;  les  stocks  sont  énormes;  on  conti- 
nue cependant  encore  à  travailler  régulièrement.     (T.  D  ) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Soignies.  —  Les  ordres  nouveaux 
sont  rares  et  la  besogne  fait  défaut.  Dans  bien  des  ateliers  le  nombre  de  bras 
a  été  diminué  et  le  chômage  augmente. 

Malines.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (J.  T  ) 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer  et  plusieurs  ateliers  ont  dû 
diminuer  le  nombre  d'heures  de  travail.     (V.  D.) 

Bruxelles,  Dinant.  —  La  situation  industrielle  est  bonne;  il  y  a  peu  de  chô- 
meurs. 

Flandre  occidentale.  —  La  diminution  du  travail  est  sensible  à  Bruges;  les 
ateliers  ne  travaillent  généralement  pas  à  la  lumière;  le  syndicat  chrétien  a 
indemnisé  quarante-trois  journées  de  chômage  à  quatre  membres  ;  tous  les 
syndiqués  neutres  sont  encore  à  la  besogne.  I^'activité  tend  aussi  à  se  relâcher 
à  OUende,  toutefois  on  y  fait  encore  des  journées  de  onze  à  douze  heures. 
A  Oourtrai,  l'allure  reste  bonne  et  plusieurs  ouvriers  étrangers  ont  été 
embauchés.  L'activité  est  faible  à  Roulers,  mais  on  n'y  rencontre  pas  de  chô- 
meurs.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  chômage  n'a  pas  beaucoup  augmenté,  mais  il  est  encore  de 
7  p.  c  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois;  en  outre,  dans  presque  tous  les 
ateliers  la  besogne  s'épuise  rapidement.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  affaires  sont  toujours  excessivement  calmes;  les  chômages  sont 
fréquents  et  presque  partout  le  personnel  est  réduit.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  l.t's  ordres  sont  très  courants  et  le  chômage  est  nul. 

Saint-Nicolas.  —  Très  peu  de  besogne  et  8  p.  c  d'inoccupés.  Aucun  atelier 
do  charpentiers  ne  travaille  à  la  lumière.  Pour  les  menuisiers,  la  besogne  est 
bien  faible  et  la  plupart  finissent  la  journée  à  15  heures;  la  vente  n'a  jamais  été 
aussi  médiocre  qu'en  ce  moment  et  les  stocks  sont  considérables.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  est  rare,  en  dehors  de  quelques  grands  ateliers  qui 
ont  bénéficié  d'importantes  adjudications.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  cependant  on  ne  chôme  pas  encore. 

(T.  D.j 

Verviers.  —  La  besogne  est  en  dessous  de  la  moyenne  pour  l'époque  ; 
cependant  les  chômeurs  ne  sont  pas  nombreux.    (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  Matines,  Tarnhout.  —  Les  ordres  importants  con- 
tinue it  toujours  à  manquer  et  les  magasins  sont  remplis  de  stocks.  Le  nombre 
d'ouvriers  sans  ouvrage  est  très  important  à  Malines. 

Bruxelles-  —  Allure  très  calme  en  général;  les  prix  sont  difficiles  à  main- 
tenir. On  travaille  très  doucement  à  la  pièce  dans  presque  tous  les  ateliers  et 
toute  la  main-d'œuvre  est  loin  d'être  occupée.     (G.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise  ;  dans  la  plupart  des  ateliers,  il  n'y  a  que 
peu  de  travail  et  rarement  il  y  eut  autant  de  chômeurs.  Le  meuble  d'église 
reste  actif.     (!>.  V.) 

Alost-  —  La  situation  est  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  à  même 
époque  ;  malgré  la  rareté  des  nouveaux  ordres,  on  reste  activement  occupé 
dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  tous  les  ateliers  ont  du  travail  suffi- 
sant.   (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  les  commandes  sont  très  rares.  Il 
n'y  a  que  les  maisons  très  réputées  qui  parviennent  à  occuper  régulièrement 
quelques  ouvriers.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Excellente  activité  à  Ath;  la  concurrence  se  fait  vivement  sentir 

(P.  L.  T.) 

Lit'ge.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  l'activité  est  bonne  :  dans  la  fabrication  du 
meuble  de  chêne  la  crise  commence  de  nouveau  à  se  faire  sentir  et  les  maga- 
sins se  remplissent.     (T.  D.) 

Verviers.  —  On  constate  une  diminution  de  travail  ;  cependant  si  l'on  pouvait 
obtenir  tous  les  ouvriers  que  l'on  demande,  on  pourrait  facilement  les  occuper. 
Calme  chez  les  tourneurs  en  bois.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  meilleure  et  les  expéditions  plus 
importantes  et  plus  régulières.    (J.  T.) 
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Tournai.  —  Bonne  allure  par  continuation  dans  les  ateliers  d'Ath;  l'article 
de  bonne  qualité  est  mieux  demandé.     (1*.  h.  T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Peu  d'activité;  les  journées  ont  été  diminuées 
afin  d'occuper  le  plus  grand  nombre  possible  d'ouvriers.  Il  y  a  un  mouvement 
parmi  les  syndicats  pour  voir  adopter  le  tarif  des  salaires  des  ouvriers  dans 
l'industrie  du  bâtiment.     (H.  V.) 

Tiirnhout,  Verviers.  —  Cilme  saisonnier  avec  quelques  ouvriers  chômant 
partiellement. 

LoHf)am.  (Source  patronale.)  —  Toujours  pleine  activité  malgré  l'approche 
de  la  morte-saison  ;  comme  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre,  celle-ci  travaille 
encore  le  maximum  d'heures.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  insignifiant  à  Bruges  et  à  Courtrai  ; 
les  tapissiers  de  Bruges  ont  vu  se  généraliser  la  majoration  des  salaires  qui  a 
été  demandée  au  commencement  de  l'été  à  l'initiative  du  syndicat  chrétien 
ocal.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  devient  assez  rare;  de  divers  côtés  on  signale  des  chô- 
meurs, fort  nombreux  eu  égard  au  petit  nombre  des  ouvriers  de  cette  pro- 
fession.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  morte-saison  a  commencé  et  les  affaires  sont  devenues  très 
calmes;  déjà  les  ouvriers  chôment  deux  ou  trois  jours  par  semaine  et  d'autres 
ne  travaillent  plus  qu'une  partie  de  la  journée.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  la  durée  de  la 
journée  est  déjà  fort  réduite.    (P.  M.) 

Mans.  —  Morte-saison;  le  travail  est  nul.    (A.  L). 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  La  pénurie  des  commandes 
suscite  la  baisse  des  prix.  Toutefois  le  nombre  des  chômeurs  complets  a 
sensiblement  diminué  depuis  deux  mois.    (V.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  meilleure  et  le  travail  a  repris 
normalement  presque  partout,  mais  les  prix  laissent  encore  fort  à  désirer. 
Dans  l'ensemble, la  condition  est  sensiblementmoins  bonne  que  l'année  passée. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  a  diminué.  Les  ouvriers  se  plaignent  du 
taux  des  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  bonne,  toutefois  avec  un  léger  ralentissement  dans  les 
commandes  ;  malgré  cela,  le  chômage  est  nul  et  l'on  demande  des  apprentis. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Allure  normale;  deux  grandes  constructions  ont  fourni  de  belles 
commandes  aux  vitriers.     (A.  L) 

Uéfje.  —Travail  régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 
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Verviers.  —  Affaires  calmes.  Le  chômage  est  important.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Comme  tous  les  ans,  les  travaux  sont 
moindres  pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre,  mais  reprennent 
vers  novembre  en  vue  surtout  des  expositions  d'automobiles.  Les  prix  de 
vente  ont  une  tendance  à  baisser,  surtout  pour  l'exportation,  à  cause  de  la 
concurrence.  Il  n'y  a  guère  de  chômeurs,  caries  bonnes  maisons  conservent 
leur  personnel  en  diminuant  le  nombre  d'heures  de  travail.    (V.  G.) 

Gand,  Alost.  —  Situation  satisfaisante  ;  pas  de  chômage. 

Eecloo.  —  L'activité  est  assez  satisfaisante  et  la  vente  est  devenue  plus  cou- 
rante; les  voitures  d'enfants  surtout  sont  très  demandées  en  vue  de  la  Saint- 
Nicolas.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  encore  ajournées  pleines,  mais 
il  n'y  a  pas  de  presse.    (P.  iM.) 

Mons.  —  Bonne  allure  pour  la  saison  ;  la  carrosserie  industrielle  occupe 
régulièrement  ses  ouvriers.    (A.  L.) 

Verviers.  —  En  général  octobre  a  apporté  une  augmentation  de  besogne  et 
les  commandes  commencent  à  bien  se  suivre  ;  mais  tous  les  ouvriers  ne  sont 
pas  occupés  régulièrement.    (D.B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Ralentis- 
sement saisonnier;  il  y  a  moins  de  bateaux  en  construction  ou  en  réparation; 
toutefois  on  ne  signale  de  sans-travail  ni  à  Ostende  nia  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue.    (L.  V.) 

Mons.  —  Occupation  suivie;  les  ouvriers  travaillent  ajournées  pleines  sans 
chômage.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Gaiid,  Saint-Nicolas-  —  Très  peu  de  travail. 
Alost.  —  Il  n'y  a  aucune  commande  importante  et  plusieurs  ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  trois  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Le  chômage  est  nul,  mais  la  situation  générale  a 
faibli. 

Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  bonne  ;  le 
travail  est  abondantetla  vente  très  animée  ;  mais  les  bénéfices  sont  peu  élevés; 
la  cherté  des  arbres  a  provoqué  une  majoration  de  4  francs  par  cent  paires 
de  sabots.    (V.  d.  V.) 

industrip:s  dks  peàux  et  des  cuirs. 

Tannerie-corroirie.  —  Tttrn/îou/.  —  La  vente  est  satisfaisante,  quoique 
la  matière  première  reste  chère.     (V.  D.) 
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Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  matière  première  est  en  hausse.  La 
consommation  du  fabriqué  est  plutôt  modérée.     (A.  G.) 

Alost.  —  Après  un  léger  ralentissement,  les  commandes  commencent  à 
affluer  et  la  besogne  est  abondante  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  On  signale  des 
offres  de  bras.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  persistance  du  beau  temps  a  été  nuisible  à  la  reprise  des 
affaires  ;  cependant  les  prix  restent  fermes,  étant  soutenus  par  les  cours  élevés 
de  la  peau  en  poils.  Le  bœuf  lourd  est  très  recherché.  Les  cuirs  exotiques 
demeurent  rares  et  chers.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  excellente;  les  affaires  sont  assez  suivies  à  prix 
fermes,  mais  les  cours  des  cuirs  crus  sont  proportionnellement  plus  élevés. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  des  cuirs  en  poils  augmentent  sensiblement,  tandis  que 
le  marché  des  cuirs  tannés  devient  de  plus  en  plus  calme;  les  affaires  sont 
très  difficiles  en  présence  de  la  mauvaise  situation  de  toutes  les  industries 
qui  emploient  le  cuir.  Pas  de  chômage.     (T.  D  ) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  septembre,  mais  pas  encore  de  chô- 
mage.   (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  d'activité  dans 
tous  les  ateliers. 

5nta:;e//es.  (Source  patronale.) —  La  vente  du  fabriqué  est  quasi  nulle,  les 
stocks  dans  les  magasins  de  détail  et  de  gros  étant  énormes.  La  situation 
ouvrière  n'est  pas  brillante.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Après  un  mauvais  mois  de  septembre,  le  chômage  est 
revenu  en  octobre  à  un  taux  minime,  à  peu  près  égal  à  celui  de  l'an  dernier. 
Mais  bien  que  l'on  soit  en  bonne  saison,  l'activité  n'est  pas  fort  poussée  et  l'on 
appréhende  une  crise  prochaine.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Turnhout  et  Iseghem,  on  se  plaint  de 
l'insuffisance  du  travail  ;  l'exode  des  cordonniers  deThourout  vers  les  régions 
industrielles  continue,  certains  ateliers  ayant  encore  congédié  du  personnel. 

(D.  Z.) 

Gand,  Dinant.  —  Le  travail  diminue  par  suite,  tant  de  la  crise  industrielle 
que  de  la  période  sèche  qu'on  vient  de  traverser. 

Alost.  —  Pour  les  fabricants  de  galoches,  les  affaires  ne  se  sont  pas  amélio- 
rées ;  il  n'y  a  pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  les  commandes  par- 
viennent trop  lentement.  En  cordonnerie,  les  ordres  sontplus  abondants  et  les 
heures  de  travail  augmentent.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Les  ordres  se  sont  accentués  et  la  situation  est  satisfaisante.  Les 
bénéfices  ne  sont  cependant  pas  élevés,  par  suite  de  la  concurrence  des 
magasins  des  grandes  villes.     (V.  d.  V.) 
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Grammont.  —  Les  cordonniers  sont  en  général  bien  pourvus  de  besogne, 
mais  les  ouvriers  occupés  dans  les  ateliers  de  Ninove  ne  travaillent  que  cinq 
jours  par  semaine.     (P.  M) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  cependant  les  articles 
d'hiver  s'écoulent  difficilement.     (V.d.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  deviennent  nombreux  et  pressants  depuis  quelques 
jours.  Chez  les  détaillants  les  ventes  sont  suivies.    (A.  L.) 

Soignies  —  Depuis  quelques  jours  seulement  les  ventes  en  détail 
paraissent  plus  faciles,  mais  les  magasins  achètent  peu.  La  cordonnerie  à 
domicile  travaille  à  allure  modérée.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  est  régulière,  mais  sans  presse,  et  la  situation  n'est 
pas  aussi  bonne  que  les  autres  années  à  pareille  époque,  à  cause  de  la 
période  de  sécheresse.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Dans  quelques  fabriques  de  chaussures  ou 
renseigne  quelques  ordres  pour  l'été  ;  dans  d'autres,  il  y  a  du  chômage  a  ssez 
prononcé.  Les  ordres  d'été  sont  en  général  très  réduits,  parce  que  les  clients 
n'achètent  qu'avec  prudence.  En  chaussures  sur  mesure  les  ordres  sont  bien 
suivis  et  les  bras  manquent. 

(Source  ouvrière.)  —  Une  bonne  moitié  des  ouvriers  qui  travaillent  la  chaus- 
sure mécaniquement  chôment  complètement;  une  fabrique  vient  de  fermer  ses 
portes.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles,  Grammont.  —  Situation  toujours  très  calme  ;  les 
chômeurs  sont  nombreux  ;  aussi  bon  nombre  d'ouvriers  changent-ils  de 
métier. 

Alost.  —  La  production  reste  assez  active  et  il  y  a  peu  ou  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles. 

(Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée,  le  travail  est 
complet  et  le  personnel  fait  des  heures  supplémentaires.  Les  ordres  sont  abon- 
dants et  les  prix  rémunérateurs.     (A.  G.) 
Gand.  —  Mauvaise  condition.    (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  suivis.  C'est  toujours 
l'article  de  gros  trait  qui  fournit  les  belles  commandes.     (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue  continuellement;  le  chômage  est  important. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  très  courante. 

(V.  D.) 
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Gand.  —  Mauvaise  condition.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  est  limitée,  mais  le  chômage  n'est  pas  important. 

(V.  N.) 
Mons.  —  L'activité  reste  normale  avec  des  transactions  régulières.  La  récolte 
de  l'année  est  avantageuse.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  le  travail  marche  régulière- 
ment.   (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  très  satisfaisant 
en  général  ;  les  bonnes  qualités  ordinaires  sont  très  demandées  dans  le  pays. 
A  Arendonck,  la  situation  est  plus  faible.    (V.  D.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Allure  assez  satisfaisante  à  Louvain,  mais  à 
Diest  on  ne  travaille  qu'unjour  sur  deux  pour  écouler  les  stocks.    (A.  G.) 

Gand.  —  Vingt-quatre  pour  cent  des  ouviers  syndiqués  sont  sans  travail,  mais 
près  de  la  moitié  sont  occupés  dans  l'atelier  du  syndicat;  le  chômage  augmente 
encore.  Alors  que  dans  la  plupart  des  autres  métiers,  la  crise  paraît  diminuer,  ici 
elle  paraît  avoir  des  tendances  à  augmenter  encore.  Une  grève  a  éclaté  dans  un 
établissement  à  l'occasion  de  la  question  des  salaires  ;  l'établissement  est  fermé 
et  des  négociations  sont  en  cours.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration;  les  commandes  arrivent  plus  régulièrement 
par  suite  de  l'approche  du  nouvel  an;  on  commence  à  travailler  à  journées 
pleines.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  mauvaise,  surtout  pour  les  ouvriers,  qui 
comptent  environ  une  centaine  de  chômeurs.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  très  mauvaise;  on  ne  travaille 
nulle  part  à  la  lumière;  cependant  dans  un  atelier  on  demande  des  ouvrières 
pour  l'exécution  d'une  commande  particulière  et  urgente.  Parmi  les  hommes, 
on  renseigne  6  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Mauvaise  condition  ;  on  ren- 
seigne des  chômeurs.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  situation  commerciale  est  peu  avan- 
tageuse.   (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Quoique  les  commandes  ne  soient 
plus  aussi  abondantes,  l'activité  est  encore  soutenue.    (J.  T.) 
Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  peu  avantageux.    (J.  R.) 
Grammont.  —  Le  nouvel  an  procure  toujours  de  nouveaux  ordres;  aussi 
l'activité  est  plus  suivie.    (P.  M.) 
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Mons.  —  Au  point  de  vue  de  la  fabrication,  l'activité  est  normale  à  Thulin, 
mais  on  signale  des  stocks  assez  importants.     (A.  L.) 

Soignii'S.  —  La  demande  est  calme,  mais  reste  à  peu  près  suffisante  pour 
placer  la  fabrication  courante.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  — Turnhout.  —  En 
papiers  couchés,  le  marché  est  assez  inégal;  te!  établissement  accuse  une  amé- 
lioration sensible  sur  le  mois  précédent,  tandis  que  plusieurs  autres  comptaient 
encore  bfaucoup  de  chômeurs  le  15  octobre.  En  papiers  marbrés,  il  y  a  plus  de 
commandes  dans  telle  fabrique  et  moins  d'ordres  dans  telle  autre.  La  fabrica- 
tion des  papiers  photographiques  marche  très  bien.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  reste  franchement  mau- 
vaise et  la  demande  est  nulle.     (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnag:es.  —  Turnhout.  —  En  cartes  à  jouer,  le 
marché  est  bon;  il  y  a  aussi  beaucoup  d'ordres  en  boîtes  pliantes.    (V.  D.) 

Soignies.  —  Les  commandes  sont  plus  rares,  et  les  prix  ont  fléchi,  à  l'exporta- 
tion surtout.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés,  n'a  pas  diminué,  mais  on  arrête 
le  travail  de  temps  à  autre  le  lundi  quand  les  ordres  sont  insuffisants,  et  alors 
les  hommes  sont  occupés  à  des  réparations.  D'autre  part,  les  matières  premières 
s'obtiennent  plus  facilement.     (F.  S.) 

Liège.  —  On  est  en  forte  saison  et  le  travail  donne  bien  partout.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne, 
quoiqu'il  y  ait  moins  de  travail  que  les  années  précédentes  à  la  même  époque. 

(H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Loin  de  se  ranimer,  la  lithographie  a  subi 
encore  un  nouveau  ralentissement,  qui  atteint,  bien  entendu,  toutes  les  profes- 
sions de  cette  industrie.  Ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une  crise  aiguë,  mais 
une  dépression  prolongée  qui  pèse  lourdement  à  la  lorgne  sur  les  travailleurs. 
On  espère  que  décembre  apportera  un  bon  surcroît  de  commandes,  comme 
d'habitude.  Mais  on  envisage  avec  inquiétude  l'approche  de  la  mauvaise  saison 
qui  suit  le  jour  de  l'an.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  généralement  peu  soutenue  à  Bruges  ; 
mais  le  chômage  est  relativement  faible  ;  un  seul  ouvrier  a  été  inoccupé  pen- 
dant quelques  jours.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  mauvaise.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Lentement  on  entre  en  pleine  bonne  saison  et  le  travail  devient 
assez  abondant;  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  l'on  travaille  douze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 
Mans- —  L'approche  du  nouvel  an  rend  déjà  les  commandes  plus  nombreuses. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Situation  assez  calme,  mais  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  satisfaisante.     (U.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Anvers.  —  Il  y  a  moins  d'activité  que 
les  années  précédentes  ;  le  nombre  des  chômeurs  atteint  4  p.  c.  Le  mouvement 
organisé  il  y  a  plusieurs  mois  pour  obtenir  d'autres  conditions  de  travail  per- 
siste toujours.    (H.  V.) 

Srtt.'Tc'iies.  (Source  ouvrière.)  —  La  reprise  s'est  manifestée,  cet  aulomne, 
plus  tard  que  d'habitude.  Mais  l'activité  est  redevenue  partout  normale  à  fin 
octobre.  Il  ne  manque  cependant  pas  de  chômeurs  sur  la  place,  mais  ils  ne  soni 
pas  plus  nombreux  que  l'an  dernier  à  même  époque.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Travail  régulier;  tout  le  monde  est  occupé.  La  dernière  firme 
qui  fût  demeurée  en  conflit  avec  le  syndicat  ouvrier  à  la  suite  de  l'introduction 
du  tarif  général,  a  conclu  un  accord  mettant  fin  à  tout  différend.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale  —  Au  total  l'activité  reste  faible  ;  à  Bruges,  quelques 
ateliers  sont  bien  pourvus  de  besogne  et  font  de  longues  journées,  mais,  d'autre 
part,  le  chômage  est  considérable  parmi  une  partie  du  personnel.  De  janvier  à 
octobre,  le  syndicat  neutre  de  Bruges  a  payé  à  31  membres  fr.  1,31'2  50  d'indem- 
nités de  chômage,  qui  ont  été  majorées  par  le  fonds  communal  à  concurrence 
de  fr.  565.50.  Depuis  que  ce  syndicat  a  fait  adopter  dans  un  certain  nombre 
d'ateliers  le  principe  de  la  journée  de  dix  heures  et  du  salaire  minimum  de 
40  centimes,  la  concurrence  des  machines  à  composer  est  devenue  plus  sen- 
sible dans  d'antres  ateliers,  de  même  que  celle  des  apprentis,  dont  le  contingent 
est  estimé  à  50  p.  c.  du  nombre  des  adultes.  A  O^tende,  le  travail  est  faible, 
mais  le  chômage  parmi  les  syndiqués  se  réduit  à 50  journées  de  trois  membres. 
Quelques  typographes  de  la  région  Roulers-lseghera  sont  obligés  d'aller  tra- 
vailler à  Gand  pour  éviter  le  chômage.     (D.  Z.) 

Gcind  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  empire  constamment,  surtout  pour 
les  compositeurs;  8  à  9  p.  c  des  ouvriers  de  la  typographie  sont  sans  travail  et 
do  semaine  en  semaine  la  crise  s'accentue  encore;  les  ouvriers  attribuent  cette 
crise  au  développement  assez  rapide  de  la  composition  à  la  machine.  Les 
imprimeurs  et  les  ouvriers  des  machines  à  composer  sont  bien  occupés. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  un  peu  plus  abondant,  comme  toutes  les 
années  à  l'approche  du  nouvel  an,  mais  certains  patrons  n'ont  pas  encore 
assez  de  commandes  pour  occuper  régulièrement  leur  personnel.    (V.  N.) 

Mans.  —  La  situation  est  moins  bonne  ;  une  des  principales  firmes  a  dû  con- 
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gédicr  un  grand  nombre  de  ses  ouvriers.  Le  syndicat,  qui  compte  190  ouvriers, 
renseigne  7  à  8  p.  c.  de  chômeurs.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'on  renseigne  de-ci  de-là  une  légère  reprise,  mais  dans  l'en- 
semble les  affaires  sont  calmes  et  l'activité  modérée.     (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  sur  3:24  membres  le  syndicat  compte 
15  chômeurs.    (T.  D) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Assez  bien  de  travail  sans  chômage;  les  prix 
sont  discutés- 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  généralement  calme  ;  tous  les  bras  sont 
occupés,  mais  avec  chômage  de  dix  à  quinze  heures  par  semaine.     (D.  B.) 

Reliure.  —  Tarnhout.  —  L'activité  laisse  beaucoup  à  désirer;  au  15  octobre 
il  y  avait  encore  beaucoup  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  syndiqués. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  très  calmes,  surtout  en  reliure  d'art;  mais 
le  début  de  novembre  semble  annoncer  une  légère  reprise.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges  et  le  chômage  est 
insignifiant.    (D.Z.) 

Gand,  Alost.  —  Travail  plus  régulier;  le  chômage  diminue  notablement. 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant,  mais  pas  de  chômage. 

Verriers.  —  Calme  persistant  avec  chômage.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —L'activité  est  devenue 
plus  grande  en  bijouterie  et  en  orfèvrerie;  toutefois  les  fortes  commandes 
saisonnières  n'arrivent  que  lentement.     (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'améliore  ;  cependant  elle  est  inférieure  à  celle 
des  années  précédentes  à  cause  de  la  crise  générale.  Il  y  a  très' peu  de 
chômeurs.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  en  bijouterie  et  joaillerie  est  un  peu  moins  bonne  que 
le  mois  précédent.    (L.  V.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Des  conflits  ont 
éclaté  dans  plusieurs  tailleries.  Depuis  l'élection  présidentielle  en  Amérique, 
plusieurs  grandes  firmes  des  États-Unis  sont  attendues  et  on  prévoit  de  grandes 
transactions. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'est  améliorée  sensiblement  ;  il  y  a  du  tra- 
vail pour  occuper  la  presque  totalité  des  tailleurs.  Le  nombre  des  chômeurs 
renseignés  par  l'A.  D.  B.  s'élevait  à  171  le  31  octobre. 
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Une  fédération  internationale  des  sociétés  de  commerce  de  diamants,  perles 
et  pierres  précieuses  vient  d'être  fondée  à  Amsterdam  et  a  son  siège  à 
Anvers.    (H.  V.) 

Ttirnhout.  —  L'activité  n'est  pas  très  grande,  mais  tout  le  monde  reste  à  la 
besogne.    (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout-  —  La  vente  est  très  régulière  et 
très  satisfaisante.     (V.  D.) 

Garni.  —  Bonne  condition.  Cependant  les  ouvriers  se  plaignent  que  leurs 
salaires  jadis  plus  élevés  ne  se  soient  pas  maintenus  au  niveau  de  ceux  des 
autres  catégories  de  l'industrie  du  bois.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à  Bruges, 
mais  le  chô  nage  a  complètement  cessé.  Les  remises  d'ouvrage  continuent  à  se 
faire  lenldment  aux  brodeuses  sur  toile  à  domicile  de  la  région  de  Courtrai. 

(D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

.'Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  indus- 
trielle s'est  am^.liorée  tant  à  Iseghem  qu'à  Bruges  et  les  ouvriers  sont  occupés 
régulièrement.     (D.  Z.) 

Verviers.  —  La  brosse  in  iustrielle  est  toujours  en  très  mauvaise  situation 
par  suite  de  la  crise  de  l'industrie  des  textiles.  Par  contre,  on  renseigne  une 
période  de  travail  avec  demande  de  bras  pour  la  brosse  de  ménage.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  cimsnt.  —  Louvain.  (Source  patronale.)  — 
L'activité  commence  à  faiblir  avec  l'arrivée  de  l'hiver.  La  situation  devient 
mauvaise,  pour  les  ouvriers  manœuvres  surtout;  quant  aux  ouvriers  de  métier, 
ils  ne  subissent  d'autre  préjudice  que  la  réduction  d'heures  de  travail.     (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  fort  mauvaise  :  certains  établissements  fabriquant  les 
ciments  armés  ne  travaillent  que  huit  heures  par  jour  pendant  quatre  jours  par 
semaine.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  régulièrement,  mais  l'aspect  général 
est  bien  moins  favorable  que  d'ordinaire  en  cette  saison.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  assez  nombreux.     (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  Travail  toujours 
régulier  sans  chômage.     (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  On  se  plaint  partout  de 

la  r.ireté  des  commandes  et  le  chômage  est  presque  complet.    (V.  N.) 
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Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  l-a  situation  laisse  bien  à  désirer  et  le  nombre  des 
sans-travail  est  assez  considérable.  Les  ateliers  de  Maldegem  n'occupent 
qu'environ  50  p.  c.  des  ouvriers  qui  y  étaient  engagés  avant  la  fermeture 
temporaire  survenue  il  y  a  trois  mois.  A  Tamise,  le  chômage  est  évalué  de  15  à 
25  p.  c.    (V.D.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  (Source 
patronale.)  —  Le  produit  brut  augmente  de  valeur  sans  que  la  matière  coupée 
suive  cette  progression,  à  cause  du  manque  de  demandes  pour  le  marché 
américain,  encore  affecté  par  la  crise.     (A.  G.) 

Gand-  —  Mauvaise  condition.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  crise  générale  se  fait  fortement  sentir  à  Lokeren  ;  la 
besogne  fait  défaut  partout  et  peu  d'ateliers  travaillent  six  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège-  —  La  situation  est 
satisfaisante;  on  fait  la  journée  pleine  toute  la  semaine.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.) —  Situation 
active;  la  saison  d'hiver  procure  des  ordres  abondants,  tant  en  travaux  qu'en 
fournitures  pour  l'éclairage;  on  travaille  dix  heures  au  minimum.    (A.  G.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhmit-  —  Le  marché  est  toujours  mauvais  et 
les  prix  de  revente  restent  trop  bas.    (V.  U.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  toujours  abondant;  le  recrutement  du  personnel  est 
difficile.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —Turnhout.  —  Les  expéditions  sont 
moins  nombreuses  que  les  çiutres  années  à  cause  de  la  crise  industrielle. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Le  mois  d'octobre  accuse  une  reprise 
assez  considérable.     (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  normale.  Cependant  on  constate  une  augmentation 
sensible  du  nombre  des  débardeurs,  les  chômeurs  d'autres  métiers  commençant 
à  rechercher  le  travail  du  port.  Certaines  difficultés  ont  été  soulevées  au  sujet 
du  déchargement  des  navires  de  charbon  au  moyen  de  nouvelles  mécaniques 
qui  diminuent  le  nombre  des  ouvriers  occupés.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  travail  est  très  actif,  grâce  aux  chargements  de  charbons  et  de 
betteraves  ;  on  note  aussi  une  certaine  reprise  dans  les  expéditions  de  marne. 

(A.  I-.) 
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Liège.  —  Situation  très  calme  et  chômage  intermittent  assez  fort.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  des  transports,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  ; 
on  chôme  la  moitié  du  temps.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —Aucune  améUoration  ne  s'est  produite  depuis  le 
mois  dernier,  ni  pour  l'activité  ni  pour  le  fret.     (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.) — Les  arrivages  de  Hollande  sont  importants 
en  betteraves  pour  les  sucreries  de  la  région  de  Tirlemont  ;  les  expéditions  de 
farine  sont  suivies  pour  le  pays  ;  les  conserves  sont  très  demandées  pour 
l'exportation.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.—  Le  mouvement  dans  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la 
province  dénote  toujours  une  situation  inférieure  à  celle  de  l'époque  coires- 
pondante  de  l'année  dernière;  on  a  enregistré  1,6.46  passages  de  bateaux 
contre  1,712  en  1907.  Les  transports  de  betteraves  hollandaises,  de  charbon 
anglais  et  de  grains  pour  les  maiteries  alimentent  principalement  le  trafic. 

(D.Z.) 

Alost.  —  11  y  a  plus  d'activité  que  pendant  le  mois  dernier,  mais  le  chômage 
n'a  pas  encore  entièrement  disparu.     (V.  N.) 

Grammont.  —  A  cette  époque  de  l'année,  il  y  a  presque  toujours  pénurie  de 
bateaux,  à  cause  du  transport  des  betteraves.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  au  canal  est  très  actif;  on  relève 
chaque  jour  le  passage  de  nombreux  bateaux  aux  écluses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Sur  la  Dendre,  le  trafic  est  faible  et  le  fret  bas  ;  les  expéditions 
des  produits  des  carrières  s'espacent  avec  l'approche  de  la  morte-saison 

(F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  encore  plus 
grand  que  le  mois  dernier  ;  le  fret  est  très  bas.     (T.  D.) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  Les  travaux  d'arrière-saison  ont  pu  être  exé- 
cutés dans  d'excellentes  conditions  jusqu'au  moment  des  gelées;  celles-ci  ont 
fait  beaucoup  de  tort  aux  fourrages  verts.  Dans  certaines  régions,  les  pommes 
de  terre  ne  se  conservent  pas  et  les  pertes  s'élèvent  jusqu'à  SU  p.  c-  Tous  les 
produits  de  la  basse-cour  se  vendent  à  des  prix  élevés,  notamment  les  œufs. 

(J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  planteurs  de  betteraves  sucrières  ont  fait  une  excellente 
campagne.  Les  jeunes  chevaux  sont  recherchés.  Le  prix  des  beurres  et  des 
œufs  est  très  élevé.     (J.  R.) 

Turnhout.  —  La  spergule  a  souffert  beaucoup  des  grands  froids  et  la  récolte 
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des  navets  ne  promet  pas  non  plus  d'ôtre  abondante.  F>es  choux  roufjes  et 
blancs  allluent  sur  nos  marchés  hebdomadaires.  Tous  les  produits  de  la  ferme 
restent  chers.    (V.  D.) 

Eecloo-  —  La  situation  générale,  tout  en  n'étant  pas  mauvaise,  ne  dépasse 
guère  la  moyenne  ;  le  fourrage  du  bétail  devient  rare  par  suite  du  manque  de 
navets,  et  la  cherté  des  plantes  fourragères.  Les  semailles  d'hiver  sesont  effec- 
tuées dans  de  bonnes  conditions.  Les  légumes  sont  généralement  bien  rares  et 
les  prix  en  sont  élevés.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué;  les  prit  du  beurre,  des 
œufs  et  du  bétail  sont  encore  élevés  et  la  situation  générale,  tout  en  n'étant  pas 
brillante,  est  cependant  assez  satisfaisante.     (V.  u.  V.) 

Mons.  —  La  température  chaude  le  jour  et  froide  la  nuit  a  été  nuisible  à 
l'agriculture;  l'arrachage  des  betteraves,  déjà  rendu  pénible  parla  sécheresse, 
a  été  fortement  entravé  par  les  deux  périodes  de  gelées  que  nous  avons  subies  ; 
certaines  terres  n'ont  pu  être  récoltées  dans  leur  entièreté.  i>e  bétail  a  une 
certaine  tendance  à  voir  diminuer  ses  prix,  conséquence  à  la  fois  de  la  crise 
générale  et  de  la  faible  récolte  en  plantes  fourragères.  Les  prix  des  chevaux 
et  des  produits  de  la  ferme  restent  élevés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  récolte  des  betteraves  dépasse  :25,000  et  atteint  30,000  kil.; 
la  richesse  s'élève  jusque  19°  et  le  prix  moyen  de  vente  s'élève  à  29  et  30  francs. 
Le  lin  n'a  pas  bien  réussi  et  a  été  haché  par  la  grêle  dans  certains  endroits. 
La  récolte  des  froments  a  été  inférieure  de  20  à  25  p.  c  à  celle  de  l'an  dernier 
et  sa  consommation  se  fait  rapidement,  vu  les  hauts  prix  des  blés  exotiques. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Les  gelées  ont  été  néfastes  aux  pâturages.  Les  travaux  des  champs 
sont  à  peu  près  terminés  partout  ;  les  seigles  et  froment  sont  de  belle  venue. 
On  est  occupé  à  la  récolte  des  betteraves;  grâce  au  temps  sec,  la  tare  est  peu 
élevée  et  le  travail  facile  ;  la  teneur  en  sucre  est  de  itip.  c  et  le  poids  donne 
en  moyenne  35,000  kil.  à  l'hectare.  Les  chevaux  se  vendent  toujours  à  des  prix 
élevés,  de  mêm^  que  les  porcs  gras  et  lebétail.  Les  porcelets  sont  à  bas  prix. 
Cependant  le  prix  de  bétail  gras  a  un  peu  fléchi;  par  contre  celui  des  vaches 
laitières  est  très  élevé.  La  récolte  des  pommes  de  terre  s'est  faite  dans  de 
bonnes  conditions,  mais  le  rendement  pourrait  être  plus  fort.  Beaucoup 
d'avoines  ont  été  avariées.  Les  premiers  battages  de  céréales  donnent  des  ren- 
dements inférieurs  à  la  moyenne,  à  l'exception  du  seigle,  dont  la  récolte  est 
satisfaisante.    (T.  D.) 

Verriers.  —  On  s'occupe  de  la  plantation  des  arbres  fruitiers;  tous  les  bras 
sont  occupés.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué;  on  s'occupe 
principalement  des  préparatifs  nécessaires  pour  les  expéditions.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Par  suite  de  la  crise  générale,  les  transactions  ont 
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été  moins  importantes  (lue  d'habitude,  spécialement  en  lauriers,  mais,  comme 
il  n'y  a  pas  de  surproduction,  les  prix  sont  restés  rémunérateurs.  A  part  les 
latanias,  les  palmiers  ont  cependant  été  bien  vendus.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  ventes  d'automne  ont  été  particulièrement  actives;  les  étran- 
gers, spécialement  les  Allemands,  sont  venus  en  grand  nombre  et  ont  fait  des 
achats  importants  Malheureusement  la  gelée  survenue  inopinément  dès  la 
mi-octobre  a  causé  beaucoup  de  dégâts.  Les  syndicats  d'ouvriers  horticoles 
(chrétiens)  ont  décidé  de  commencer  une  campagne  pour  obtenir  la  réduction 
du  travail  du  dimanche  et  le  paiement  d'une  indemnité  spéciale  pour  ce  travail. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  La  quantité  des  plantes  disponibles  est  encore  très  grande  ;  la 
vente  est  presque  nulle  en  cette  saison  pendant  laquelle  on  s'occupe  du  chauf- 
fage des  serres,  du  bouturage  et  du  rempotage.  La  situation  actuelle  est  calme, 
mais  aucun  ouvrier  n'est  congédié.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  gelée  a  fait  avancer  beaucoup  l'arrachage  des  betteraves 
et  des  chicorées,  mais  elle  a  causé  aussi  bien  des  dégâts;  la  provision  des  plantes 
fourragères  n'est  pas  abondante  ;  aussi  le  prix  du  bétail  a  diminué  beaucoup. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Morte-saison  cl  vente  insignifiante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  rendue  peu  avantageuse  par  suite  des  gelées.  Les  fleurs 
coupées,  les  chrysanthèmes  notamment,  ont  eu  une  vente  active  par  conti- 
nuation. Les  produits  maraîchers  sont  abondants,  mais  les  ventes  sont  difficiles 
à  cause  d'une  épidémie  de  fièvre  typhoïde.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  gelées  ont  fait  de  grands  ravages  et  les  pertes  ont  été  grandes. 
Les  fleurs  pour  les  fêtes  de  la  Toussaint  ont  été  rares  et  les  prix  très  élevés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail;  on  plante  les  arbustes  et  les  oignons  à 
fleurs  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.    (D.  B.) 
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LES     GREVES     EN     BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1908 


Neuf  grèves  nouvelles  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pendant  le  mois 
d'octobre  1908;  elles  intéressaient  '.)5(i  grévistes  et  29  chômeurs  forcés.  En 
outre,  un  lock-out  de  deux  jours,  affectant  202  ouvriers,  a  été  prononcé  pen- 
dant le  même  mois. 

Les  dix  conflits  nouveaux  affectaient  respectivement  les  industries  ci-après  : 
MtStaliurgie  (trois  grèves  et  un  lock-oul),  charbonnages  (deux  grèves»,  travail 
de  la  pierre,  fabrication  de  produits  chimiques,  fabrication  de  cigares  et  déchar- 
gement de  marchandises. 

Deux  grèves  ont  eu  pour  but  l'augmentation  des  salaires  et  une  visait  à 
empêcher  leur  diminution;  deux  grèves  aussi  demandaient  la  réintégration 
d'ouvriers  congédiés  et  une  visait  à  empêcher  le  renvoi  de  certains  ouvriers  en 
partageant  la  besogne  entre  tous.  Les  motifs  allégués  dans  chacun  des  autres 
cas  sont  :  le  refus  d'accepter  l'augmentation  de  la  journée  normale  du  travail, 
la  demande  de  renvoi  d'un  contremaître,  enfin  une  protestation  contre  la 
besogne  insuffisante  fournie  par  un  patron  à  son  personnel.  Le  lock-oul  avait 
pour  but  l'exclusion  des  ouvriers  syndiqués. 

Le  résultat  de  ce  dernier  conflit  est  considéré  comme  un  succès  pour  le 
chef  d'entreprise,  37  ouvriers  seulement  sur  202  ayant  refusé  de  se  soumettre  à 
la  reprise  du  travail;  cependant,  le  syndicat  intéressé  déclare  la  lutte  non 
abandonnée  encore.  Quant  aux  grèves,  sur  six  résultats  connus,  on  compte 
quatre  échecs  (intéressant  303  grévistes)  et  deux  transactions  (intéressant 
358  ouvriers).  Dans  deux  cas,  l'échec  de  la  grève  a  amené  l'exclusion  définitive 
de  tous  ses  participants  (24  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  d'octobre  se  répartissent  comme  suit  : 
Trois  dans  la  Flandre  orientale  et  dans  le  Hainaut,  deux  dans  la  province  de 
Liège,  un  dans  la  province  d'Anvers  et  un  (lock-oul)  dans  la  province  de 
Namur. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations  en  août  1908  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et  de 
Retraite.  —  I^a  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie  de 
l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
d'août  1908. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (fr.  33,241,476.38)  est 
supérieur  de  fr.  1,786,612.19  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période. 

Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  atteignait  au 
31  août  la  somme  de  fr.  855,779,832.14.  (Particuliers  :  fr.  838,110,933.07;  éta- 
blissements publics  :  fr.  17,668,899.07.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,038  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
fr.  54,257.35,  dontfr.  13,755.50  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'Assurance,  enfin,  a  conclu,  en  août  1908,  397  contrats  nouveaux 
et  encaissé  fr.  129,737.46  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours  au 
31  août  était  de  36,634  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  fr.  71,161,371.11. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1908.  —  La  situation  générale  a  subi 
peu  de  changement  depuis  septembre.  Si  d'une  part  la  pleine  activité  saison- 
nière bat  son  plein  dans  le  vêtement,  d'autre  part  un  mouvement  de  recul  a 
continué  à  se  manifester  dans  les  différentes  branches  de  la  grande  industrie. 
Le  ralentissement  annoncé  le  mois  dernier  dans  le  bassin  houiller  de  la  Ruhr 
s'est  accentué  en  octobre,  tandis  que  les  charbonnages  des  autres  districts  ont 
été  occupés  d'une  façon  satisfaisante.  L'exploitation  de  la  lignite  laisse,  en 
général,  à  désirer,  spécialement  à  cause  delà  douceur  de  la  température  quia 
enrayé  la  vente  des  briquettes,  f^a  condition  des  hauts  fourneaux  reste  pré- 
caire; il  en  est  de  même  pour  la  plupart  des  fonderies  de  fer.  Les  aciéries  et  les 
laminoirs  ont  à  peu  près  autant  de  travail  qu'en  septembre.  L'activité  est  tou- 


(,0  \'oir  M'oiiiteiir  belge  du  iq  novembre  (pp.  0523-6525) 


Chronique  du  Travail  1179 


jours  très  bonne  dans  les  entreprises  électriques.  Aucune  amélioration  ne  s'est 
produite  dans  la  filature  de  coton,  par  suite  du  prix  très  bas  des  fils;  le  calme 
persiste  également  dans  le  tissage.  L'allure,  déjà  peu  satisfaisante,  de  l'industrie 
du  bâtiment,  est  devenue  encore  moins  bonne  avec  l'arrivée  de  la  morte-saison. 
L'approche  des  fêtes  de  Noël  a  procuré  un  accroissement  d'activité  à  certaines 
industries.  Le  nombre  de  personnes  affiliées  aux  caisses  de  maladie  en  relation 
avec  l'Office  impérial  de  statistique  est  en  augmentation  de  '.),98f)  du  1"  octobre 
au  1"''  novembre;  il  est  à  remarquer  que  l'afTiliatioii  de  ces  nouveaux  membres 
s'est  faite  exclusivement  parmi  les  femmes;  pendant  l'époque  correspondante 
de  l'année  précédente  l'augmentation  était  de  25,690  personnes.  Il  résulte  des 
rapports  fournis  par  les  offices  de  placement,  que  le  mouvement  rétrograde 
dans  l'activité  générale  observé  à  diverses  reprises  le  mois  dernier,  non  seule- 
ment ne  s'est  pas  arrêté,  mais  semble  s'être  plutôt  aggravé  en  octobre.  Les 
recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  accuser,!  une 
diminution  de  o,52fl,971  marks  (ou  3.99  p.  c  par  kilomètre)  par  comparaison 
avec  l'époque  correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Grèves  et  lock-oiits  pendant  le  troisième  trimestre  de  1908.  — 
Cent  quatre-vingt-neuf  grèves  ont  été  déclarées  dans  l'Empire  allemand,  au 
cours  du  troisième  trimestre  de  1908,  et  281  ont  été  terminées  pendant  la  même 
période.  Pour  ces  dernières,  le  nombre  des  grévistes  s'est  élevé  à  13,850  et 
celui  des  chômeurs  forcés  à  1,043.  Comme  pendant  le  trimestre  précédent,  c'est 
encore  l'industrie  du  bâtiment  qui  est  la  plus  éprouvée  :  elle  comprend 
122  grèves  avec  5,963  grévistes.  Viennent  ensuite  les  industries  du  bois 
(1,527  grévistes),  des  carrières  (1,308  grévistes)  et  des  mines  (1,244  grévistes). 
Les  résultats  des  281  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant 
963  établissements,  se  résument  comme  suit:  54  succès,  144  échecs  et 
83  transactions. 

Dix  nouveaux  lock-outs  ont  été  déclarés  par  les  patrons  et  26  ont  été  ter- 
minés (16  restant  en  cours  au  l'^'"  octobre)  avec  les  résultats  suivants  :  21  succès, 
l  échec  et  4  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés  était  de  145, 
occup;int  un  personnel  de  19,817  ouvriers,  dont  13,772  ont  reçu  leur  congé 
temporaire. 

(ilenseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  octobre   1908.  —  Dans  les  257  trade-unions, 

comptant  ensemble  591,053  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
noin!)re  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'octobre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  5().200,  soit  9.5  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  de  4.8  p.  c.  par  rapport  à  octobre  1907- 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Octobre        Septembre       Octobre 
1908  1908  1907 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.23  5.34  5.82 

Hauts  fourneaux  à  feu 287  277  335 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives delà  main-d'œuvre  employée)    .     .  88.8  89.3  100 
Construction  métalUque  (chômage  p.  c.)    .    .  12.7  12.2  4.5 
Construction  navale                  —                .     .  26.3  26.6  11.6 
Bois  et  ameublement               —                ..98  9.1  5.2 

ru      u    ■    \  soie  —  .     .      16.5  16.2  12.1 

Chapellerie  <  ,  ..  ^  ^ 

^  /  feutre  —  .     .        2.9  3.  2.6 

Imprimerie                                —                .     .  5.9             7.2  4.9 

Reliure                                      —                .     .  5.5             7.2  3-5 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 84.0  89.0  100.0 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 93.2  93.6  100.0 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 

62,964  ouvriers) 100.2  100.0  99.1 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne)  13,029  11,868  13,103 

Grèves.—  Dix-neuf  grèves,  comprenant  133,894  participants,  ont  été  décla- 
rées en  octobre.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève  à 
3,393,500,  soit  2,126,700  de  plus  qu'en  septembre  et  3,264,000  de  plus  qu'en 
octobre  1907.  Sur  25  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  solutionnées  pendant  ce 
mois,  on  compte  6  succès,  10  échecs  et  9  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  octobre 
intéressaient  72,202  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  1,499  livres  sterling  par  semaine  ;  en  septembre 
la  diminution  était  de  19,136  livres  sterling  ;  par  contre,  en  octobre  1907,  il  y 
avait  une  augmentation  de  3,745  livres  sterling  par  semaine  Cinq  change- 
ments, intéressant  44,940  ouvriers,  ont  été  effectués  par  les  offices  de  conci- 
liation :  dix-sept,  comprenant  16,987  travailleurs,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  10,275  ouvriers  et 
ont  été  adoptées,  sans  suspension  de  travail,  à  la  suite  de  négociations  directes 
entre  patrons  et  ouvriers  ou  entre  leurs  représentants.  Les  réductions  de 
salaire  ont  été  imposées  à  38,000  bouilleurs  du  Northumberland,  7.500  ouvriers 
des  mines  de  fer  de  Cleveland  et  à  7,500  ouvriers  des  hauts  fourneaux  et  des 
fabriques  de  fer  et  d'acier  des  diverses  parties  de  l'Angleterre  et  du  Pays  de 
Galles. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1908.  —  far  suite  de  la  fin  des  ven- 
d.inges,  le  chômage  a  augmenté  parmi  les  viticulteurs  du  Midi;  dans  l'horti- 
culture de  la  banlieue  parisienne,  le  travail,  bien  que  satisfaisant  pour  la 
saison,  est  en  diminution.  L'activité  reste  encore  bonne  dans  le  bâtiment.  La 
crise  persiste  dans  les  centres  textiles  du  Nord,  de  la  Normandie  et  de  la 
lioanne;  l'occupation  se  maintient  dans  les  Vosges  et  elle  est  en  reprise  à 
Saint-Quentin  et  dans  les  Ardennes.  Les  tissages  de  soie  du  groupe  lyonnais 
sont  très  actifs,  sauf  pour  le  velours  ;  ceux  de  Saint-Etienne  ont  vu  leur  situa- 
tion s'améliorer  légèrement.  La  reprise  saisonnière  s'accentue  pour  le  vête- 
ment et  la  chapellerie.  Le  chômage  continue  à  diminuer  parmi  les  ferblantiers- 
boîtiers  de  Bretagne;  pour  les  autres  industries  des  métaux,  la  condition  est 
inchangée.  La  besogne  diminue  pour  les  typographes  des  grandes  villes. 
L'amélioration  constatée  chez  les  mégissiers  d'Annonay  ne  se  maintient  guère. 
Les  horlogers,  les  diamantaires  et  les  débardeurs  comptent  de  nombreux  chô- 
meurs. 

1,173  syndicats,  groupant  290,388  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel.  Parmi  ces  syndicats, 
900,  groupant  2:23,960  ouvriers,  ont  accusé  le  nombre  de  leurs  chômeurs,  soit 
17,211  chômeurs,  soit  une  moyenne  de  8.7  p.  c  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non 
compris);  la  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  7.2  p.  c.  et  de  8  p.  c.  en 
octobre  IW?. 

L'ouvrage  en  octobre  1908  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  septembre, 
plus  abondant,  par  2i  p.  c  des  syndicats,  groupant  22  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent,  par  48  p.  c.  des  syndicats,  groupant  56  p.  c.  des  syndiqués;  moins 
abondant,  par  28  p.  c.  des  syndicats,  groupant  22  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  612  syndicats,  groupant  12,153  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative  et  323,  groupant  92,179  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-treize  grèves,  2  coalitions  de  patrons  et  un  lock-out 
ont  été  signalés  à  la  Direction  du  travail.  Le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont 
pris  part,  connu  pour  75  de  ces  conflits,  est  de  6,756  ;  il  y  avait  eu,  en  octobre 
1907,  74  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites  au  cours  du 
même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  72.  Ces  76  conflits,  dont 
64  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes 
suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  37  ;  demandes  de  réintégration 
d'ouvriers  ou  de  contremaîtres,  18;  demandes  de  diminution  du  temps  de 
travail,  9;  contestations  relatives  au  salaire,  8;  contestations  relatives  à  la 
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réglementation  du  travail,  7  ;  demandes  de  renvois  d'ouvriers  ou  de  contre- 
maîtres, 6;  réductions  de  salaire,  2;  contestation  relative  au  règlement  d'ate- 
lier, 1  ;  demande  de  prolongation  du  temps  de  travail,  1. 
Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
Bâtiment, 23  conflits;  industries  textiles,  14  ;  transports,  11  ;  travail  du  bois,  5; 
alimentation,  travail  des  métaux,  4;  cuirs  et  peaux,  3;  agriculture,  impri- 
merie, mines  et  carrières,  travail  des  étoffes,  travail  des  pierres  et  terres,  2; 
employés  de  commerce,  tabacs,  1. 

Soixante-douze   conflits    ont  été  terminés   en    octobre    et  ont  donné   les 
résultats  suivants  :  10  succès,  37  échecs  et  25  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 
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BELGIQUE 


Projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  31  juillet  1889  sur  les  Conseils 
de  prud'hommes  (1). 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Dans  c(>s  dernières  années,  les  employés  de  l'industrie  et  du  com- 
merce ont  demandé  avec  insistance  à  bénéficier  de  la  juridiction  des 
Conseils  de  prud'hommes  et  diverses  propositions  de  loi  ont  été  éla- 
borées en  vue  de  leur  donner  satisfaction.  Le  Gouvernement  avait 
d'abord  pensé  que  l'examen  de  cette  question  pourrait  être  utilement 
réservé  jusqu'au  moment  où  serait  entamée  la  revision  générale  de  la 
loi  organique  du  31  juillet  1889;  mais,  en  présence  du  désir  manifesté 
par  la  Chambre,  il  n'hésite  pas  à  vous  proposer  de  consacrer,  dès  à 
présent,  une  extension  qui  se  justifie  d'ailleurs  pleinement. 

La  situation  juridique  des  employés,  tout  le  monde  le  reconnaît,  est 
analogue  à  celle  des  ouvriers.  Aussi  le  législateur  a-t-il  déjà,  à  maintes 
reprises,  disposé  à  la  fois  pour  ces  deux  catégories  de  liavaillturs. 
Citons  :  la  loi  sur  l'incessibilité  et  l'insaisissabilité  des  salaires,  la  loi 
sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail,  la 
loi  sur  le  repos  dominical.  C'est  encore  en  se  plaçant  au  même  point 
de  vue  que,  dans  le  projet  portant  revision  de  la  loi  du  16  août  1887,  le 
Gouvernement  propose  d'étendre  aux  employés  le  bénéfice  de  l'institu- 
tion des  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

L'extension  de  la  juridiction  des  Conseils  de  prud'hommes  aux 
employés  peut  se  concevoir  de  diverses  manières. 

Ainsi,  on  peut  imaginer  des  Conseils  de  prud'hommes  spéciaux, 
ayant  compétence  exclusive  pour  toutes  les  contestations  entre  chefs 
d'entreprise  et  employés  ou  bien,  en  sens  inverse,  se  borner  à  étendre 
la  juridiction  des  Conseils  existants,  sans  modifier  autrement  l'organi- 
sation de  ces  collèges.  La  première  de  ces  solutions  présenterait  l'incon- 
vénient d'entraîner  des  dépenses  assez  considérables.  Quant  à  Ta 
seconde,  elle  méconnaît  le  principe  qui  se  trouve  à  la  base  de  l'insti- 
tution prud'homale  et  consiste  à  faire  juger  les  donneurs  et  les 
preneurs  d'ouvrage  par  leurs  pairs.  Bien  que  leur  situation  juridique 


(i)  Prcijet  (le  loi  iléposé  à  la  C'iiumbre  des  représentants,  le  26  novembre  iqo8. 
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soit  analogue,  les  employés  et  les  ouvriers  forment  deux  catégories 
professionnelles  distinctes.  Les  réunir  purement  et  simplement  dans 
une  même  juridiction  aurait  inévitablement  pour  conséquence  de 
noyer,  pour  ainsi  dire,  les  employés  dans  la  masse  des  travailleurs 
manuels. 

La  solution  à  laquelle  le  Gouvernement  s'est  arrêté  occupe  en 
quelque  sorte  le  «juste  milieu  »  entre  ces  deux  tendances  extrêmes  ; 
elle  consiste  à  prévoir,  en  principe  et  pour  la  majorité  des  cas,  deux 
juridictions  séparées,  sauf  à  les  réunir,  au  point  de  vue  de  l'organisa- 
tion, sous  la  forme  de  deux  Chambres  d'un  même  Conseil,  élues  par 
deux  corps  électoraux  distincts. 

Le  présent  projet  de  loi  ne  vise  pas  seulement  les  employés;  il  tend 
également  à  rendre  justiciables  des  Conseils  de  prud'hommes  certaines 
catégories  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers,  qui  jusqu'ici  sont  restés 
soumis  à  la  juridiction  ordinaire. 

En  vertu  de  la  loi  organique  du  31  juillet  1889,  la  juridiction  des 
Conseils  de  prud'hommes  est  limitée  aux  patrons  et  aux  ouvriers  de 
l'industrie  et  il  résulte  d'une  déclaration  faite  par  M.  le  ministre 
De  Bruyn  à  la  Chambre  des  représentants  que  lé  terme  «  industrie  » 
doit  être  interprété  ici  restrictivement.  A  la  suite  de  cette  déclaration, 
on  a  considéré  comme  n'étant  pas  justiciables  des  Conseils  de 
prud'hommes  non  seulement  les  agriculteurs  et  les  commerçants  ainsi 
que  leurs  ouvriers,  mais  encore  les  patrons  et  les  ouvriers  des 
industries  du  transport  et  de  la  manutention  des  marchandises  et 
même  les  ouvriers  des  entreprises  industrielles  qui  ne  coopèrent  pas 
directement  à  la  production,  tels  que  les  camionneurs,  emballeurs, 
hommes  de  peine,  etc. 

Sans  doute,  il  faut  reconnaître  que  l'une  des  principales  raisons  qui 
justifient  l'intervention  d'une  juridiction  spéciale  —  jugement  des 
affaires  par  des  personnes  au  courant  des  usages  et  de  la  technique  du 
métier  —  s'applique  surtout  aux  patrons  et  aux  ouvriers  de  l'industrie 
proprement  dite.  Cependant,  les  avantages  que  présente  une  juridic- 
tion rapide  et  peu  coiiteuse  peuvent  être  invoqués  dans  tous  les  cas  et, 
d'autre  part,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  les  administrations  commu- 
nales rencontrent  de  réelles  difficultés  à  établir  la  délimitation,  dans 
bien  des  cas  assez  subtile,  entre  les  patrons  et  les  ouvriers  qui  doivent 
être  inscrits  comme  électeurs  et  les  autres. 

A  ce  double  point  de  vue,  il  serait  utile  d'étendre  la  juridiction  des 
Conseils  de  prud'hommes  à  tous  les  patinons  et  ouvi'iors  de  l'industrie 
indistinctement  ainsi  qu'aux  patrons  et  ouvriers  du  commerce. 

Quant  aux  agriculteurs,  ils  n'ont  jamais  demandé  à  bénéficier  de  la 
juridiction  prud'homale.  Leur  extrême  dispersion,  d'ailleui's.  rendrait 
difficile  en  pratique  l'institution  de  Conseils  de  prud'hommes  dans  les 
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régions  rurales.  Pour  assurer  à  ces  Conseils  un  nombre  d'afTaires 
suffisant,  on  serait  amené,  dans  bien  des  cas,  à  leur  donner  un  ressort 
très  étendu,  comprenant  par  exemple  plusieurs  cantons  de  justice  de 
paix.  Dès  lors,  les  avantages  que  les  Conseils  de  prud'hommes  peuvent 
présenter  par  rapporta  la  juridiction  ordinaire  seraient  peu  appréciés, 
par  la  plupart  des  justiciables,  en  présence  des  inconvénients  résultant 
d'un  plus  grand  éloignemont  du  siège  de  l'institution. 

Le  Gouvernement  estime,  en  conséquence,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
comprendre  les  agriculteurs  dans  l'extension  de  juridiction  projetée. 

Pour  formuler  cette  extension  de  juridiction,  il  a  été  nécessaire  <le 
modifier  ou  de  compléter  dix-huit  articles  de  la  loi  du  .31  juillet  1889. 

Le  présent  projet  est  d'ailleurs  limité  à  ce  seul  objet.  Toutes  les 
autres  améliorations  dont  l'organisation  des  Conseils  de  prud'hommes 
est  susceptible,  seront  examinées  à  l'occasion  de  la  revision  générale 
de  la  loi  organique. 

Il  y  aura  lieu,  notamment,  de  revenir  sur  la  rédaction  de  l'article  2,  le 
présent  projet  se  bornant,  en  somme,  à  généraliser  et  à  adapter  aux 
commerçants  et  aux  employés  les  définitions  des  termes  «  chefs  d'in- 
dustrie »  et  «  ouvriers  »,  qui  se  trouvent  dans  la  loi  et  sont  loin  d'être 
parfaites. 

La  loi  actuelle  permet  d'établir  des  Chambres  spéciales,  mais  néglige 
d'en  régler  l'organisation.  Comme,  à  la  suite  de  l'adoption  du  présent 
projet,  il  y  aura  lieu  de  créer  de  nombreuses  Chambres  pour  employés, 
il  a  paru  indispensable  île  combler  cette  lacune. 

L'iarticle  73  réorganise  les  bureaux  de  conciliation,  de  manière  à 
donner  satisfaction  à  la  fois  aux  employés  et  aux  ouvriers. 

Les  modifications  apportées  aux  articles  76  et  77  ont  pour  but  de 
sauvegarder  les  intérêts  des  employés  dans  le  cas  où  ils  n'auraient  pas 
été  réunis  dans  une  Chambre  spéciale. 

Quant  à  la  disposition  transitoire,  sa  raison  d'être  est  double  :  Les 
deux  premiers  alinéas  permettront  de  procéder,  éventuellement,  à 
l'élection  des  nouveaux  membres  avant  l'échéance  du  renouvellement 
triennal.  L'alinéa  3  empêchera  que  les  commerçants  et  les  employés  ne 
soient  jugés  par  les  Conseils  de  prud'hommes  avant  que  ceux-ci  pré- 
sentent les  garanties  de  compétence  voulues. 

Le  Ministre  de  Vhidustrie  et  du  Travail, 
Arm.   Hubert 

PROJET  DE  LOI 

Les  articles  1"  à  7,  39,  42,  44,  52,  65,  73,  76,  77,  81,  108  et  128  de  la 
loi  du  31  juillet  1889  sur  les  Conseils  de  prud'hommes  sont  modifiés 
comme  suit  : 
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Article  premier. 

Alinéa  P^  —  Les  Conseils  de  prud'liorames  sont  institués  dans  le 
but  de  vider,  par  voie  de  conciliation,  ou,  à  défaut  de  conciliation,  par 
voie  de  jugement,  les  différends  qui  s'élèvent  soit  entre  les  chefs  d'in- 
dustrie ou  les  commerçants  et  leurs  ouvriers  ou  employés,  soit  entre 
les  ouvriers  ou  employés  eux-mêmes,  dans  les  limites  et  selon  le  mode 
tracés  par  la  présente  loi. 

Art.  2. 

Par  chefs  d'industrie,  on  entend  :  les  labricants,  les  patrons,  les 
directeurs-gérants,  administrateurs,  directeurs  techniques,  sous-direc- 
teurs et  ingénieurs  d'établissements  industriels  ou  d'art  industriel,  les 
exploitants,  ingénieurs,  directeurs  ou  sous-directeurs  des  travaux  de 
mines,  minières,  carrières  et  usines  métallurgiques  et  les  armateurs 
et  propriétaires  de  bateaux  de  pêche  maritime. 

Par  commerçants,  on  entend  : 

1°  Les  personnes,  non  visées  ci-dessus,  que  la  loi  du  15  décem- 
bre 1872  qualifie  de  commerçants  et  qui,  eu  dehors  des  membres  de 
leur  famille  habitant  avec  elles,  occupent  un  employé  ou  un  ouvrier  au 
moins  ; 

2°  Les  directeurs  gérants,  administrateurs  et  sous-directeurs  des 
entreprises  exploitées  par  ces  personnes  ou  des  établissements  simi- 
laires exploités  par  des  sociétés. 

Par  ouvriers,  on  entend  :  les  artisans,  les  contremaîtres,  les  ouvriers 
occupés  par  des  chefs  d'industrie  ou  des  commerçants  et  les  patrons 
et  pêcheurs  inscrits  au  rôle  d'équipage  d'un  navire  de  pèche. 

Par  employés,  on  entend  :  les  travailleurs  et  agents  qui  ne  sont  pas 
compris  dans  les  énumérations  qui  précèdent  et  qui,  en  qualité  de 
commis,  vendeurs,  caissiers,  voyageurs  ou  en  toute  autre  qualité  ana- 
logue, sont  au  service  d'un  chef  d'industrie  ou  d'un  commerçant, 
moyennant  une  rémunération  fixe  ou  variable. 

Les  définitions  qui  précèdent  ne  s'appliquent  pas  aux  personnes  fai- 
sant partie  de  l'équipage  des  navires  de  commerce. 

Art.  3. 

Alinéa  5.  —  La  division  d'un  Conseil  on  Chambres  ainsi  que  le  nom- 
bre des  membres  et  la  composition  du  Conseil  et  de  chaque  Chambre 
sont  réglés  par  arrêté  royal. 
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Art.  4. 

Alinéa  3.  —  Les  membres  du  Conseil  et  ceux  des  Chambres  spéciales 
seront  choisis  pour  moitié  parmi  les  chefs  d'entreprise  et  pour  moitié 
parmi  les  ouvriers  et  employés. 

Alinéa  4.  —  Toutefois,  lorsque  le  Conseil  est  divisé  en  deux  Cham- 
bres ayant  respectivement  pour  mission  de  vider  les  contestations 
entre  les  ouvriers  et  les  chefs  d'entreprise  et  les  ditterends  entre 
ceux-ci  et  les  employés,  la  pi-emière  se  compose,  en  nombre  égal,  de 
chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers,  la  seconde  de  chefs  d'entreprise  et 
d'employés. 

Alinéa  5.  —  Dans  ce  cas,  l'arrêté  royal  prévu  à  l'article  précédent 
détermine,  d'après  les  industries  et  les  commerces  exercés,  les  man- 
dats de  membres  chefs  d'entreprise  qui  sont  communs  aux  deux 
Chambres  et  ceux  qui  sont  propres  à  chacune  d'elles. 

Art.  5. 
Il  est  nommé  quatre  suppléants  au  moins  près  de  cliaque  Conseil  et 
deux  suppléants  au  moins  près  de  chaque  Chambre. 
Les  suppléants  sont  choisis  d'après  les  mêmes  règles  que  les  effectifs. 

Art.  6. 

Deux  collèges  électoraux  spéciaux  sont  formés  pour  chacun  de^ 
Conseils  établis  dans  ces  conditions. 

Ces  collèges  sont  composés  respectivement  des  électeurs  chefs  d'en- 
treprise et  des  électeurs  ouvriers  et  employés  appartenant  aux  indus- 
tries ou  commerces  ou  faisant  partie  des  groupes  d'industries  ou  de 
commerces  pour  lesquels  les  Conseils  sont  établis. 

Si  le  Conseil  est  divisé  en  Chambres,  le  Roi  pourra  prescrire,  pour 
chacune  d'elles,  la  formation  de  deux  collèges  électoraux,  composés, 
l'un  des  électeurs  chefs  d'entreprise,  l'autre,  des  électeurs  ouvriers  et 
employés  appartenant  aux  professions  pour  lesquelles  la  Chambre  est 
établie. 

Dans  le  cas  prévu  à  l'article  4,  alinéa  4,  il  sera  formé  trois  collèges 
électoraux  chargés  respectivement  de  désigner  les  membres  chefs 
d'entreprise  des  deux  Chambres,  les  prud'hommes  ouvriers  et  les 
prud'hommes  employés. 

Art.  7. 

Pour  être  porté  sur  la  liste  des  électeurs,  il  ftiut  : 

1°  Appartenir  à  l'une  des  catégories  énumérées  à  l'article  -i  : 

2°  Être  Belge  ; 

3"  Être  âgé  de  2b  ans  accomplis  ; 

4"  Etre  domicilié  dans  le  ressort  du  Conseil  depuis  un  au  au  moins 
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et  y  exercer  effectivemeat  sou  industrie,  sou  commerce  ou  sou  métier, 
depuis  quatre  ans  au  moins. 

Pourront,  néanmoins,  bien  que  ne  remplissant  pas  la  condition  de 
domicile  énoncée  ci-dessus,  être  portés,  à  leur  demande,  sur  la  liste 
des  électeurs  de  la  commune  du  siège  de  leur  entreprise  ou  de  leur 
travail,  ceux  qui  justifieront  de  l'exercice  de  leur  industrie,  de  leur 
commerce  ou  de  leur  métier,  pendant  quatre  ans  au  moins,  dans  le 
ressort. 

Pour  les  voyageurs,  la  condition  de  l'exercice  de  la  profession  dans 
le  ressort,  pendant  quatre  ans,  est  remplacée  par  celle  de  l'exercice 
de  la  profession  pendant  le  même  délai  pour  le  compte  d'une  entre- 
prise ayant  son  siège  dans  le  ressort. 

Art.  39. 

Alinéa  P"".  ^-  Peuvent  être  appelés  à  faire  également  partie  des  Con- 
seils de  prud'hommes,  les  chefs  d'entreprise  retirés  et  les  anciens 
ouvriers  ou  employés,  pourvu  qu'ils  réunissent  les  autres  conditions  de 
capacité.  Toutefois,  ils  ne  pourront  jamais,  soit  dans  un  Conseil,  soit 
dans  une  Chambre,  former  plus  du  quart  des  membres. 

Alinéa  2.  —  Cette  proportion  sera  appliquée  séparément  aux  patrons 
et  aux  ouvriers  ou  employés  et,  pour  chacune  de  ces  deux  catégories, 
aux  prud'hommes  effectifs  et  aux  suppléants. 

Art.  42. 

Deux  chefs  d'entreprise  du  même  établissement  ou  de  la  même  raison 
sociale  ainsi  que  deux  ouvriers  ou  employés  attachés  à  la  même  exploi- 
tation ne  peuvent  être  membres  du  même  Conseil  de  prud'hommes,  à 
moins  qu'ils  ne  fassent  partie  de  Chambres  différentes. 

Sous  la  même  restriction,  les  membres  du  Conseil  ne  peuvent  être 
ni  parents,  ni  alliés  jusqu'au  deuxième  degré  inclusivement. 

Si  les  candidats,  dont  l'admission  simultanée  est  interdite  par  les  dis- 
positions qui  précèdent,  sont  élus  au  même  tour  de  scrutin,  celui  qui 
a  obtenu  le  plvis  de  voix  devient  seul  membre  du  Conseil;  en  cas  de 
parité  de  voix,  la  préférence  est  donnée  au  plus  âgé. 

Art.  44. 

Les  chefs  d'entreprise,  réunis  en  assemblée  particulière,  nomment 
les  prud'hommes  chefs  d'entreprise. 

Les  ouvriers  et  employés,  également  réunis  en  assemblée  particu- 
lière, nomment  les  prud'hommes  ouvriers  et  employés. 

Toutefois,  dans  le  cas  prévu  à  l'article  4,  alinéa  4,  les  ouvriers  et 
les  employés  forment  deux  assemblées  distinctes,  chargées  respective- 
ment d'élire  les  prud'hommes  ouvriers  et  les  prud'hommes  employés. 
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Art.  52. 

A  rexpiration  du  terme  utile  pour  la  présentation  des  candidats,  le 
bureau  principal  arrête  définitivement  la  liste  des  candidats  auxquels 
les  suffrages  peuvent  être  valablement  accordés. 

Cette  liste  est  immédiatement  affichée  dans  toutes  les  communes  du 
ressort. 

Art.  Go. 

Alinéa  l''^  —  Tous  les  trois  ans,  au  mois  de  mars,  les  mandats  des 
prud'hommes  et  de  leurs  suppléants  sont  renouvelés  par  moitié. 

Alinéa  2.  —  Les  sorties  ont  lieu  par  séries  composées  en  nombre  égal 
de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers  et  employés. 

Alinéa  2^'«.  —  Dans  le  cas  prévu  à  l'article  4.  alinéa  4,  le  renouvel- 
lement par  moitié  porte  séparément  sur  les  mandats  des  chefs  d'entre- 
prise, sur  ceux  des  ouvriers  et  sur  ceux  des  employés. 

Art.  7.3. 

Alinéa  l""".  —  Chaque  Conseil  de  prud'hommes  forme  dans  son  sein 
un  bureau  qui  a  pour  mission  de  concilier  les  parties. 

Alinéa  2.  —  Le  bureau  de  conciliation  se  compose  d'un  chef  d'entre- 
prise, d'un  ouvrier  et  d'un  employé.  Le  premier  siège  dans  toutes  les 
affaires;  le  second  et  le  troisième  interviennent  respectivement  dans  les 
différends  qui  intéressent  des  ouvriers  et  dans  ceux  qui  concernent  des 
employés. 

Alinéa  2'''^  —  Lorsque  le  Conseil  est  divisé  en  Chambres,  chacune 
d'elles  forme  dans  son  sein  un  bureau  de  conciliation  spécial,  composé 
d'un  chef  d'entreprise  et  d'un  membre  appartenant  à  l'autre  catégorie. 

Alinéa  '3.  —  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  est  adjoint  à  chacun  des  effec- 
tifs un  suppléant  choisi  dans  la  même  catégorie  que  lui  et  chargé  de  le 
remplacer  le  cas  échéant. 

Art.  76. 

Alinéa  l^"".  —  Le  Conseil  et  les  Chambres  spéciales  ne  peuvent  siéger 
que  moyennant  la  présence  d'un  nombre  égal  de  prud'hommes 
patrons  et  de  prud'hommes  ouvriers  ou  employés.  Ce  nombre  est  au 
moins  de  deux  membres  de  chaque  catégorie.  Le  président  et  le  vice- 
président,  s'ils  sont  choisis  hors  du  Conseil,  ne  sont  pas  comptés  pour 
former  ce  nombre  minimum. 

Alinéa  1^'s.  —  En  outre,  pour  que  le  Conseil  ou  une  Chambre  spéciale 
puisse  intervenir  dans  les  différends  concernant  des  ouvriers,  il  faut  la 
présence  d'au  moins  un  prud'homme  ouvrier  et,  s'il  s'agit  de  contesta- 


190  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 


tions  intéressant  des  employés,  la  présence  d'au  moins  un  prud'homme 
de  cette  catéororie. 


Art.  77. 

Chaque  fois  que  les  prud'hommes  d'une  des  catégories  se  présente- 
ront eu  nombre  supérieur  à  celui  des  prud'hommes  de  l'autre  catégorie, 
le  Conseil  désignera,  de  commun  accord,  les  membres  de  la  catégorie  la 
plus  nombreuse  qui  devront  se  retirer,  afin  d'établir  l'égalité. 

En  cas  de  désaccord,  les  membres  les  plus  jeunes  de  la  catégorie  la 
plus  nombreuse  ne  prendront  point  part  au  jugement. 

Toutefois,  lorsque  la  présence  du  membre  le  plus  jeune  de  la  catégo- 
rie la  plus  nombreuse  est  réclamée  par  la  disposition  du  deuxième  alinéa 
de  l'article  précédent,  il  participe  au  jugement  au  lieu  et  place  du 
prud'homme  qui,  dans  sa  catégorie,  le  précède  immédiatement  au  point 
de  vue  de  l'âge. 

Art.  81. 

Les  Conseils  de  prud'hommes  connaissent  des  contestations  soit 
entre  ouvriers  ou  employés,  ou  entre  ouvriers  et  employés,  soit  entre 
chefs  d'entreprise  et  leurs  ouvriers  ou  employés  des  deux  sexes,  pour 
tout  fait  d'ouvrage,  de  travail  et  de  salaire  concernant  la  branche 
d'industrie  ou  de  commerce  exercée  parles  justiciables. 

La  compétence,  quant  au  lieu,  est  fixée  par  la  situation  de  la  fabrique, 
du  chantier,  du  bureau,  du  magasin  et,  en  général,  de  l'endroit  où  le 
travail  est  exécuté. 

Toutefois,  pour  les  ouvriers  ou  employés  qui  sont  habituellement 
occupés  au  dehors,  de  même  que  pour  ceux  qui  travaillent  à  domicile, 
elle  est  déterminée  conformément  aux  dispositions  du  chapitre  II  de  la 
loi  du  25  mars  1876. 

Ces  règles  s'appliquent  aux  actions  intentées  par  les  chefs  d'entre- 
prise comme  à  celles  qui  sont  introduites  par  les  ouvriers  ou  employés- 

Art.   108. 
Les  membres  des  Conseils  de  prud'hommes  pourj'out  être  récusés  : 

G"  S'ils  sont  patrons,  ouvriers  ou  employés  de  l'une  des  parties  en 
cause,  ou  s'ils  sont  contremaîtres  au  service  du  patron  de  l'une  des 
parties. 

Art.   128. 

Alinéa  l""".  —  Les  frais  de  chaque  Conseil  de  prud'hommes  sont  sup- 
portés par  les  diverses  communes  comprises  dans  le  ressort  ;  chacune 
d'elles  intervient  en  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et  employés 
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occupés  sur  son  territoire  et,  pour  les  voyageurs,  proportionnellcrnont 
au  nombre  de  ceux  qui  y  sont  domiciliés. 


Disposition  transitoire. 

La  mise  en  vijîueur  de  la  présente  loi  sera  réglée  par  arrêté  royal 
en  ce  qui  concerne  les  Conseils  de  prud'hommes  actuellement  existants. 

A  cette  fin,  le  Roi  pourra  modifier  la  durée  des  mandats  des  prud'- 
hommes et  déroger  aux  règles  ordinaires  relatives  aux  dates  et  délais 
pour  la  formation  des  listes  et  les  élections. 

Les  nouvelles  règles  relatives  à  la  compétence  seront  applicables  à 
partir  de  la  prestation  de  serment  du  président  du  Conseil;  le  chan- 
gement apporté  à  l'article  128,  à  partir  du  l""""  janvier  de  l'année  de 
l'élection. 


Projet  de  loi  modifiant   l'article   48    de  la  Ici  du  16  mars    1865 
sur  la  Caisse  générale  de  retraite  (1). 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 

Il  résulte  des  lenseignements  parvenus  au  Gouvernement  que  la 
grande  majorité  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845  et  paraissant 
se  trouver  en  situation  d'obtenir  l'allocation  annuelle  de  65  francs,  ont 
rempli  la  condition  relative  au  versement  en  trois  années  d'une  somme 
de  18  frabcs, conformément  à  l'article  9, alinéa  2, de  la  loi  du  10  mai  1900. 

Cependant  un  certain  nombre  d'intéressés  n'ont  pas  opéré  les  verse- 
ments requis,  et  de  nouvelles  facilités  ont  été  sollicitées  en  leur  faveur, 
tant  dans  les  Chambres  législatives  qu'au  dehors. 

La  proposition  consistant  à  dispenser  ces  personnes  du  versement  en 
question  n'est  pas  équitable  :  elle  leur  donnerait  un  avantage  non 
justifié  en  comparaison  des  intéressés  qui  ont  répondu  à  l'appel  du 
législateur  de  1900. 

D'autre  part,  il  parait  non  moins  admissible  de  les  autoriser  à  opérer 
en  une  fois  le  versement  de  18  francs  :  ce  serait  méconnaître  l'esprit  de 
la  loi,  qui  a  voulu  faire  pénétrer  peu  à  peu  dans  nos  populations  la 
pratique  régulière  de  la  prévoyance. 

Le  Gouvernement  estime  que  la  solution  réside  dans  l'octroi  d'un 
nouveau  délai  aux  intéressés,  de  façon  à  leur  permettre  d'effectuer 
encore  en  trois  ans  les  versements  exigés  parla  loi  de  1900. 

Cette  mesure  ne  porterait  aucune  atteinte  à  l'idée  maîtresse  de  la 
législation,  et  ne  nécessite  pas  même  une  modification  à  la  loi  précitée. 


(i)  Déposé  à  la  Chambre  des  Représentants  le  26  novembre  1908. 


1192  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

Il  a  toujours  été  entendu  que  l'article  9  de  cette  loi  n'implique  aucune 
forclusion  pour  les  travailleurs  qui  ne  sollicitent  l'allocation  qu'à  66, 
67,  68  ans  ou  plus  tard  ;  de  fait,  de  nombreux  ouvriers  n'ont  réuni  les 
conditions  et  obtenu  l'allocation  qu'à  partir  de  70  ans  et  même 
au  delà  de  cet  âge. 

Mais  l'obstacle  se  trouve  dans  l'article  48  de  la  loi  du  16  mars  1S45 
sur  la  Caisse  de  retraite,  aux  termes  duquel  «  l'entrée  en  jouissance  de 
la  rente  différée  ne  pourra  être  fixée  qu'à  partir  de  chaque  année  d'âge 
accomplie,  depuis  50  jusque  65  a?is  ». 

Il  suffit  donc  de  prolonger  l'âge  extrême  établi  par  cette  dernière  dis- 
position légale  pour  rendre  admissibles  à  l'allocation  annuelle  de 
65  francs  les  retardataires  qui,  d'après  la  législation  actuelle,  devraient 
en  être  exclus. 

Grâce  au  nouveau  délai  que  leur  ouvre  le  projet  de  loi,  les  intéressés 
pourront  échapper  à  cette  forclusion  au  moyen  de  trois  minimes  verse- 
ments. 

Il  s'agit  donc,  dans  le  projet,  d'une  simple  mesure  pratique  qui  ne 
touche  pas  aux  principes  établis  en  la  matière. 

Le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


PROJET  DE  LOI. 

Article  premier.  —  Par  dérogation  à  l'article  48  de  la  loi  du 
16  mars  1865,  la  Caisse  générale  de  retraite  est  autorisée  à  recevoir 
jusqu'en  1911  inclusivement,  les  versements  pour  rentes  différées,  effec- 
tués par  des  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845,  en  vue  de  bénéficier 
des  allocations  annuelles  de  05  francs  prévues  par  l'article  9,  alinéa  2, 
de  la  loi  du  10  mai  1890  sur  les  pensions  de  vieillesse. 

L'entrée  en  jouissance  des  rentes  acquises  par  ces  versements  pourra, 
à  la  demande  des  assurés,  être  retardée  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  atteint 
l'âge  de  68  ans. 

Art.  2.  —  Les  mesures  d'exécution  de  la  présente  loi  seront  réglées 
par  Arrêté  royal. 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Fonderies  de  fer . 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'octobre  1908. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

(     Anvers  :  2 

Acétylène  (Production  de  I  ) j     „,       .     .  ,  „ 

"'         ^  f     ri.  orientale:  3 

Alcool  (Dépôt  en  grand  d') Hainaut  : 

Apprêts  (Atelier  d') FI.  occidentale  : 

-,  p  ,    .  ,  .  (Fi-  occidentale  : 

Beurre  (Fabriques  de) ■     •     j     r  ■    l 

f     Lim bourg-  : 

Bois  (Dépôt  de) Anvers: 

(    Anvers  : 
Boulangeries j    Brabant: 

Brasserie Brabant  : 

(  Brabant :  2 

Briqueteries j  FI.  orientale  :  2 

(  Liège  :  3 

Chantier  de  construction FI.  orientale  :  1 

Chaussures  (Fabrication  de) Hainaut  :  1 

Anvers  :  1 

\  Brabant :  2 

Chiffons  (Dépôts  de) Fi.  orientale  2 

'  Luxembourg  :  1 

Cigares  (Fabrique  de) Fi.  orientale  1 

Cuirs  (vieux  cuirs,  atel.  de  démontage  de  vieil"'  chauss.)  Brabant  :  1 

r  Anvers  :  l 

l  Brabant :  2 

1    FI.  occidentale  :       2 
Electricité  (Production  du  I  )  par  dynamos  •     •     •     ■     \    u  ■  a  .  •  '^ 

f    Liège  :  2 

'     Luxembourg  :  1 

(     Anvers  1 

Fonderies  de  cuivre lui.  « 

(     Brabant :  1 


(     Brabant:  3 

(     Hainaut  :  1 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant  :  1 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) Brabant  :                  1 

Gazomètre Anvers:                    1 

Huiles  minérales  (Dépôts  d') !  ,., 

'  Liège  :                     1 

[•    ,,,,    M         .  .                                                            (  FI.  occidentale  :       6 

lAn  (leulage  duj ^ 

'  FI.  orientale  :           1 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabrication  des) FI.  orientale  :            i 

....         ,     ,       .         /.,  ,■         r,    PI    •     .■       1    ^     ^  Hainaut:                   3 
Macnnies  et  mécaniques  (Ateliers  p  la  tahrication  des)     , 

(  Anvers  :                   1 

,,  ...        .    ,           .  ,     ,,,,    ,,     ,  -                                   l  Brabant  :                  i 

Matières  inllammables  (Dépôts  (le) i  ,. 

f  Liège  :                    2 

». .          m        •.                ,   .                                              i  Brabant  :                  2 

Métaux    I  ravau  en  grand  des) ..),., 

^                                                        f  Liège  :                      2 

i  Brabant  :                  2 

Moteurs FI.  occidentale  :       2 

f  Liège  :                      3 

Moulin  à  broyer Brabant: 

,,,..„.                                                                    i  Brabant  • 

Moulins  a  tanne 5  i  ■    i 

f  Li  m  bourg: 

r,  -1.        /■  •    /AT        •       .  ^                                              >  Anvers  : 

Faule  et  loin  (Magasins  de) in,. 

'  Brabant : 

TV                  -,     m          ,   ,                                                     {  Brabant  : 

Féaux  et  poils  (Travail  des) -,  „,            .  , 

(  l'I.  orientale  : 

(  Brabant : 

Savon  (Fabrication  du)  .         ^  FI.  oricMitale  : 

f  Liège  : 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Tabac  (Manufacture  de) FI.  orientale  : 

raiinerie Liège  : 

Teillage  mécanique FI.  occidentale  : 

l  Anvers  : 

Teintureries-dégraisseurs FI.  occidentale: 

/  Namur  : 


Total.     .     .  98 

[{(^partition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  1 1  ;  Brabant,  2tî; 
Flandre  occidentale,  16;  Flandre  orientale,  14;  Hainaut,  9;  Liège,  15;  Lim- 
bourg,  4;  Luxembourg,  2;  Namur,  1. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre  1908. 


NATURE 

DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


-NOMBRE   d'inspections    IAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'oBSEK  VA  1  ION 


8.1 


S* 


—  4; 


«  3-n-^ 


O  gi3 


■X  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Fabrique  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  de  superphosphates 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verreries  à  vitres 

Glacerie 

Fabrique  de  bouteilles 

Industrie  du  papier. 

Tubes  pour  filatures 

Fabriques  de  papiers  et  de  carton  .... 


1 

! 
1 

i    '4 

75 

71 

'• 

29 

29 

29 

29 

69 

69 

69 

69 

2 
1 

2 
1 

2 

2 

2 

2 

2 

■2 

3 

3 

3 

o 

2 

2 

2 

2 

2 

— 

2 

2 

17 

17 

17 

17 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

t 

1 

1 

1 

5 

5 

5 

5 

61 
16 
57 

2 
1 
2 
3 
2 
2 
12 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   DINSPBCTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VIE  DE  L'OBSERVATION 


sa 


o  t.  s  "» 

!  S  «  .a 


u  p.! 


Sacs  en  papier 

Pâte  de  bois 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries    .     .     .     . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  {éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine  .     .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  niallcries 

Distilleries 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Fabriques  de  cluicolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc.  .         

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  Iromageries 

Autres  industries  alimentaire^ 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 


1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

7 

7 

7 

7 

U 

14 

14 

14 

9 

9 

9 

9 

11 

9 

10 

9 

1 

1 

1 

1 

34 

34 

34 

34 

49 

50 

48 

49 

7 

7 

7 

7 

90 

91 

91 

90 

6 

6 

() 

6 

3 

3 

3 

3 

20 

20 

20 

20 

2 

2 

2 

2 

9 

9 

9 

9 

6G 

(i(i 

ll() 

66 

15 

!;î 

13 

13 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DB  l'oBSERVATION  : 


c  a 


0Z£ 


■V 


U     L-    U    « 


-E-S 


^  "  >  rt 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment  . 
Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale    .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes    

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  bat,'uettes,  etc 


13 
I 

6 
5 


5 

10 

6 


102 
6 


i{\ 


i:j 


33 


10 


103 


15 


!>t; 


0 
5 

32 

2 
10 


i 
15 

76 


21; 


2 
10 


3 

102 


4 
15 
70 


20 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMDKE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DK  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


sa 


-M  0)  01 

rt-O-C  . 

yt 

u 

3  conc 

sécuri 

polit 

ts  clas 

U 

"S 

l:^-^^ë 

rt 

.  des  arr 
3.  santé  et 
uvriers, 
tablissen 

-ë^l 

lU 

t3 

ti 

ci 

-u 

I  -,■- 

Scieries  méciuiiques 

Fabriques  et  ateliers  diver.^ 

rndustrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs,  etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition    . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .    . 

Fabrique  de  corsets 

Fabriques  et  ateliers  divers 


•3  a 


■^  4)     -O 


27 

27 

27 

1 

1 

27 

15 

15 

15 

15 

6 

6 

6 

6 

13 

12 

12 

12 

155 

155 

155 

155 

19 

li) 

19 

19 

91 

91 

93 

89 

29 

29 

29 

29 

- 

U 

'.2 

44 

15 

15 

15 

15 

4 

'.. 

4 

4 

10 

15 

10 

16 

21 

21 

21 

21 

13 

13 

13 

13 

1 

1 

1 

1 

21 

29 

29 

29 

22 
13 


12 

133 
13 

85 
30 

15 

15 

4 
12 

10 
3 
I 

28 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


-OMURE   d' 

NSI'ECTIONS    FAITES 

AU  POINT  DE  VIE  DB  L'OBSERVATION 

■M    01    Oi 

: 

COU 

TS^Z^C      . 

B              la 

O 

C    01 

§e 

>  conrer 

sécurité 

police 

ts  classé 

01   *J    J) 

.-Cl. 

'O     T3 

•«i  rt  r:  c 

-.  S  « 

-«i 

fl      c 

—  •3     ■ 
d--  12 

lA  5-'-=: 

^^1 

-^1 

■^ 

23 

Imkistries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  ort(''vres,  t;iilleries  de 
diamants,  etc 


Ateliers  de  relieurs 


Ateliers  de  typograpliie,  lithographie,  ionde- 
ries  de  caractères,  etc. 


Ateliers  d'ornemanistes 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment de  navires 


Entreprises  de  transports  .... 
Entreprises  de  distribution  d'eau.  . 
Fabriques  de  tabacs  et  cigares  .  . 
Fabriques  et  ateliers  non  prévus.  . 
Entreprises  commerciales- 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 


Totaux. 


15 

U 

14 

14 

4 

4 

4 

4 

33 

33 

33 

33 

2 

2 

2 

4 

5 

17 

5 
17 

5 

17 

5 
17 

26 

26 

26 

25 

2 

2 

2 

2 

10 

10 

Kl 

K» 

38 

40 

38 

38 

1,465 

1,521 

1,515 

1,512 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre   1889    et   arrêtés   pris   en   exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux,  de  coxtr.a.vextion. 

89.  —  Garni,  14  octobre  1908.  Coiioerie  de  poils  : 

r  Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans,  dans 
un  atelier  oii  se  préparent  les  peaux  de  lièvre  et  de  lapin;  — 
2'  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

90.  —  Gourtrai,  15  octobre  1908.  Ecangage  de  iin  : 

i"  Absence  de  carnets  et  du  registre  ;—  2°  Non-affichage  de  la  loi  ;  — 
3"  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  tra- 
vail. 

91.  —  Dinant,  17  octobre  1908.  Manufacture  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  14  ans. 

92.  —  Bruxelles,  22  octobre  1908.  Fabrique  de  grillages  en  fils  de  fer,  ronces 

artificielles,  crampons,  pointes,  etc. 
Travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

93.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Préparation  de  fibres  : 

r  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i 2  ans;  —  "1"  Absence 
de  deux  carnets  et  du  registre  ;  —  3"  Non-affichage  de  la  loi. 

94.  —  Bruxelles,  30  octobre  1908.  Fabrique  de  baleines  artificielles  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

95.  —  Gharleroi,  19  octobre  1908.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

96.  — Gharleroi,  19  octobre  1908.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

22.  —  Termonde,  30  avril  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  io  francs  ou  deux  fois  3  jours 
de  prison. 

23.  —  Bruxelles,  9  mai  1908.  Imprimerie  : 

1^' .\bsence  de  deuK  carnets;  —  2' Travail  prolongé  de  quatre  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  :  1°  A   une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  deprison; 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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—  f  A  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison;  —  3'  Con- 
damnation d'office  à  charge  des  parents  à  quatre  amendes  de 
2  francs  ou  1  jour  de  prison- 

31.  —  Anvers,  30  mai  1908.  Briqueterie  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence  de 
carnet  et  de  registre;  —  3"  Non-affichage  des  règlements;  —  4"^  Non- 
affichage  des  heures  de  travail. 
Condaînnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  H  jours  de  prison- 
40.  —  Courtrai,  19  juin  1908.  Briqueterie  : 

1"  Absence  d'un  carnet;  —2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 
Condamnation  :  i°  A  %me  amende  de  26  francs  oxi  8  jours  de  prison; 

—  2°  A  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
70.  —  Liège,  18  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  iO  francs.  Sursis  :  6  mois. 
26.  —  Anvers,  15  mai  1908.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
26.  —  Anvers,  15  mai  1908.  Briqueterie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
56.  —  Tongres,  26juin  1908.  Briqueterie  : 

["  Non-affichage  de  la  loi;  —  2»  Absence  de  deux  carnets;  —  3"  Travail 
prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  5  francs. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

89.  —  Verviers,  21  août  1908.  Construction  d'une  cheminée  d'usine: 

r  Echafaudage  non  mxmi  de  garde-corps  ;  —  2'^  E.xemplaires  de 
l'arrêté  royal  du  3i  mars  i905  et  du  règlement  général  non  tenus 
à  la  disposition  des  ouvriers  (infractions  aux  articles  10  et  20  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

90.  —  Liège,  2  septembre   1908.  Fabrique  de   tôles   perforées  et  pièces 

découpées  : 
1"  Fosse  du  volant  de  la  machine  motrice  non  entourée  de  garde- 
corps;  —  2'  Fosse  de  la  poulie  non  entourée  de  garde-corps;  — 
3"  Poulie  non  disposée,  enveloppée  ou  entourée  de  manière  à  écarter 
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le  danger;  —  4°  Moteur  à  explosion  mis  en  marche  en  agissayit  sur 
les  bras  du  volant  (infractions  aux  articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  i905). 

91.  —  Audenarde,  10  octobre  1908.  Laiterie  : 

Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  20 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

92.  —  Anvers,  14  octobre  1908.  Diamantaire  : 

Arbre  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
93   —  Courtrai,  15  octobre  1908.  Ecangage  de  lin  : 

r  Mesures  non  prises  à  l'effet  d'empêcher  les  poussières  nuisibles  de  se 
répandre  dans  les  salles  de  travail  ;  —  2*  Précautions  indiquées  par 
les  circonstances  non  jxrises  à  l'égard  des  pièces  saillantes  et  mo- 
biles des  mécanismes  (infractions  aux  articles  5  et  21  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1 905) . 

94.  —  Namur,  22  octobre  1908.  Peintre  en  bâtiments  : 

Refus  d'ouvriers  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'article  iO  de 
l'arrêté  royal  du  iS  mai  1905.  (Procès-verbal  à  charge  des  ouvriers.) 

95.  —  Anvers,  23  octobre  1908.  Peintre  en  bâtiments  : 

Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 
occupé  à  des  travaux  de  peinture  (infraction  à  l'article  16  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 
9(3.  —  Verviers,  8  octobre  1908.  Chantier  de  cimentiers  : 

i°  Vide  dangereux  existant  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  person- 
nel est  appelé  à  circuler;  —  2"  Echafaudage  non  muni  de  garde- 
corps  ;  —  3°  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  idOo  non 
tenu  à  la  disposition  des  ouvriers  (infractions  aux  articles  9, 10  et 
20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

21.  —  Verviers,  7  mai  1908.  Chantier  de  cimentiers  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 

l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  2  ans. 
09.  —  Verviers,  28  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 

médical  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905. 
Condamnation  à  une  amende  de  lU  francs  ou  1  jour  de  prison-  Sursis  : 
i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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71.  —  Tournai,  29  juillet  1908.  Briqueterie  mécanique  : 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'épard  d'un 
moulin  broyeur  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars 
1905). 

Non-lieu. 

72.  —  Namur,  30 juillet  1908.  Boulangerie: 

1"  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps;  2"  Courroie  non  enve- 
loppée ou  entourée  de  manière  à  écarter  le  danger  (infractions  aux 
articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  oui  jour  de  prison.  Sursis  : 
6'  mois. 
78.  —  Verviers,  8  juillet  1908.  Chantier  de  rejointoyeurs  : 

1"  Garde-corps  d'un  échafaudage,  sur  lequel  le  personnel  travaille 

-assis,  ne  comprenant  qu'une  latte  ;  2"  Exemplaires  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905  et  du  règlement  général  non  tenus  à  la  disposition  des 

ouvriers  (.infractions  aux  articles  10  et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars 

1905). 

Condamnation  :  P  A  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison  ; 
—  2°  A  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison. 


C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

11.  —  Courtrai,  19  octobre  1908.  Denrées  coloniales  : 

Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

12.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Chargement  et  déchargement  de  grains 

Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 


Y).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

20.  —  Courtrai,  15  octobre  1908.  Ecangage  de  lin  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

21.  —  Courtrai,  19  octobre  1908.  Denrées  coloniales  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

22.  —  Anvers,  28  octobre  1908.  Préparation  de  fibres  : 

i"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;— 2"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 
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2"  DÉCISION  judiciaire  (1). 

13.  —  Dinant,  4  juin  1908.  Dolomie  (Fours  à  fritter  la)  : 

1"  Non-affichage  du  règlement;  —2"  État  du  personnel  incomplet. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

A.  —  Verviers,  12  février  1908.  Travaux  de  construction  du  bâtiment  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 
Non-lieu. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention- 

169.  —  Liège,  23  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

170.  —  Gand,  3  octobre  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'ouvriers. 

171.  —  Bruxelles,  4  octobre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  charpenterie  et 

menuiserie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix-huit  ouvriers. 

172.  —  Bruxelles,  4  octobre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

173.  —  l^iége,  4  octobre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  cimentage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

174.  —  Liège,  4  octobre  1908.  Placement  d'appareils  pour  l'éclairage  élec- 

trique : 
Emploi  an  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
17.5.  —  Liège,  4  octobre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  plafonnage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

176.  —  Bruxelles,  11  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

177.  —  Bruxelles,  11  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

178.  —  Arlon,  13  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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179.  —  Arlon,  13  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

180.  —  Anvers,  15  octobre  UXIS.  Louage  de  voitures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  ;omj'5 
sur  quatorze,  de  trois  employés. 

181.  —  Anvers,  15  octobre  1908.  Louage  de  voilures  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  d'un  employé- 
182    —  Verviers,  18  octobre  1908.  Constructions  métalliques,  métaux,  maté- 
riaux et  charbons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  employés. 
183.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
1S4.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
185.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
18().  —  Bruxelles,  18  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

187.  —  Verviers,  18  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

188.  —  Dinant.  19  octobre  li)08.  Ma!,'^asin  de  détail  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

189.  —  Mons,  19  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-jnidi,  d'un  employé. 

190.  —  Gand,  19  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

191.  —  Gand,  19  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

192.  —  Bruxelles,  25  octobre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

193.  —  Bruges,  25  octobre  1908.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

194.  —  Mons,  22  septembre  1908.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,' de  six  ouvriers. 

2»  Décisions  .iudiciairf.s  (1) 

37.  —  Verviers,  22  mars  1908.  Chantier  de  construction  d'un  bâtiment  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinquante  ouvriers. 
Condamnation  des  contrevenants  à  une  amende  de  2(Â)  francs  chacun. 
Sursis  :2  ans. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

La  décision  judiciaire  précédemment  mentionnée  sous  le  n*  27  (p.  io5o),  comporte  en  outre 
quatre  amendes  de  2  francs;  sursis  :  2  ans,  prononcées  à  charge  des  parents  poursuivis  d'office. 
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38.  —  Verviers,23  mars  1908.  Sculpture  de  pierre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  2  ans. 
55.  —  Bruxelles,  3  mai  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  3  jours  de  prison. 
80.  —  Mons,  7  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  i  an. 

87.  —  Bruges,  15  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :2  ans. 

88.  —  Bruges,  15  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sur- 
sis :  2  ans. 
94.—  Bruxelles,  12  juillet  1908.  Commerce  de  quincaillerie,  magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé 
et  de  deux  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  S%ir- 
sis  :i  an. 
103.  —  Liège,  28  juin  1908.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

106.  —  Liège,  5  juillet  1908.  Magasin  de  mercerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avantS  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  des  contrevenants  à  une  amende  de  26  francs  chacun. 

107.  —  Bruges,  0  juillet  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Sans  suite. 
109.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  plafonneurs  et  cimentiers  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
tll.  —  Verviers,  13  juillet  1908.  Chantier  de  parqueliers  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers. 
Condamnation  à  tme  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Stirsis  :  i  an. 
113.  —  Verviers,  13juillet  1908.  Chantiers  de  sculpteurs,  de  ravaleurs  et  de 

tailleurs  de  pierres  blanches  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursis  :  i  an. 
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ACTE  OFFICIEL 


CIRCULAIRE  MINISTÉRIELLE 


Caisses  de  chômage  involontaire.  —  Subsides  de  l'Etat. 

Circulaire  auœ  présidents  d"  unions  professionnelles  légalement  recon- 
nues et  non  affiliées  à  un  Fonds  cotnniunal  de  clvhnage. 

MINISTÈRE  Bruxelles,  le  25  novembre  1908. 

UE 

l'industrie  et  du  travail 

Office  du  Travail 
6"  section 

NM03a/F.  Ch. 

Monsieur  le  Président, 

Il  est  porté  au  budget  de  mon  Département  pour  Tannée  1908  un 
crédit  spécialement  destiné  à  accorder  des  encouragements  aux  caisses 
de  prévoyance  et  de  secours  contre  le  chômage  involontaire. 

Les  unions  professionnelles  légalement  reconnues  non  affiliées  à  un 
Fonds  communal  de  chômage  et  qui  auront  alloué,  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  1908,  des  indemnités  à  certains  de  leurs  membres 
pour  cause  de  chômage  involontaire,  sont  admises  à  bénéficier  des 
encouragements  de  l'Etat  moyennant  les  conditions  suivantes  : 

1°  Possétler  un  règlement  spécial  pour  le  service  de  l'allocation  à 
leurs  membres  d'indemnités  pour  le  chômage  involontaire  ; 

2°  Communiquer  le  texte  de  ce  règlement  à  mon  Département  : 

3°  Tenir  pour  le  dit  service  une  comptabilité  spéciale  et  absolument 
distincte  de  celle  relative  à  toute  autre  espèce  d'opérations; 

4"  Adresser  à  mon  Département  une  demande  conforme  à  la  formule 
ci-jointe  ; 

5°  Envoyer  en  même  temps  que  cette  demande,  sur  la  formule 
ad  hoc  annexée  à  la  présente,  le  relevé  des  indemnités  accordées  res- 
pectivement par  chacune  d'elles  à  leurs  membii's  pour  cause  de  chô- 
mage involontaire,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1908. 
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Les  subventions  de  l'Etat  consisteront  en  majorations  portant  sur  les 
indemnités  ainsi  allouées  par  les  unions. 

Elles  seront  calculées  sur  le  taux  d'une  indemnité  maximum  d'un 
franc  par  jour  et  par  chômeur. 

Elles  ne  seront  accordées  pour  un  même  chômeur  que  jusqu'à  concur- 
rence de  soixante  jours  par  an. 

Le  taux  des  subventions  sera  déterminé  par  le  rapport  entre  le  mon- 
tant de  la  somme  totale  réservée  aux  caisses  de  chômage  des  unions 
reconnues  et  celui  des  indemnités  à  majorer  pour  l'ensemble  de  ces 
caisses. 

Les  règles  ci-dessus  sont  établies  simplement  à  titre  d'essai  et  pour 
la  répartition  du  crédit  de  1908. 

D'après  les  résultats  de  cette  expérience,  je  verrai  s'il  y  a  lieu  ou  non 
de  les  modifier  en  vue  d'une  meilleure  répartition  des  crédits  qui  seront 
votés  les  années  suivantes. 

Comme  il  m'importe,  dans  cet  ordre  d'idées,  d'être  fixé  le  plus  tôt 
possible  sur  ces  résultats  et  aussi  parce  que  je  désire,  eu  égard  à  la 
situation  du  marché  du  travail,  apporter  promptement  aux  caisses  de 
chômage  l'aide  des  subventions  de  l'Etat,  j'ai  décidé  que,  par  excep- 
tion, en  1908,  l'entièreté  du  crédit  sera  distribué  après  les  neuf  pre- 
miers mois,  sur  la  base  des  opérations  de  cette  période. 

Veuillez  noter  que,  pour  cette  répartition,  il  ne  sera  pas  tenu  compte 
des  demandes  qui  me  parviendront  après  le  15  décembre  prochain. 

Agi'éez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  Ministre, 
Arm.    Hubert. 


J 


N-  23.  TREIZIEME  ANNEE.  15  Dkce.mbre  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE   DU    TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1908. 


Dix-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  cinq  subsidiéf;  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1908.  Pour  1,227  olfres  d'emploi,  il  y  a 
eu3,451  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de  281  demandes 
pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  210  demandes  pour  100  offres  le  mois 
passé,  et  l'année  dernière,  en  novembre,  elle  était  de  166  demandes  pour 
100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse  donc,  tant  par  rap- 
port au  mois  précédent  qu'à  l'époque  correspondante  des  dernières  années, 
un  très  sensible  ralentissement. 

D'autre  part,  les  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  198  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  .i3,257  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  novembre,  2,'U2  chômeurs,  soit  une  proportion  de  5.6  p.  c. 
(contre  5.7  p.  c.  le  mois  dernier,  3  p.  c.  en  novembre  1907). 

A  ce  second  point  de  vue,  la  situation  du  mois  de  novembre  se  révèle  donc 
comme  équivalente  à  celle  d'octobre  dernier. 

I.a  contradiction  apparente  qui  existe  entre  les  renseignements  des  bourses 
du  travail  et  ceux  des  syndicats  ouvriers  se  reproduit  presque  chaque  année 
à  pareille  époque,  ainsi  qu'on  l'a  fait  observer,  à  cette  même  place,  dès  1904. 
Elle  doit  vraisemblablement  s'expliquer  par  la  différence  des  éléments  qui 
forment  la  clientèle  de;  ollices  de  placement  d'une  part,  et  l'effectif  des  syndi- 
cats, d'autre  part. 
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RENSEIGNEMENTS  fiECOEiLLIS  PAR  LES  GORfiESPONOAliITS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  reste  lourd; 
la  production  est  normale,  mais  la  vente  des  charbons  industriels  est  difficile  et 
la  demande  laisse  beaucoup  à  désirer;  les  besoins  se  limitent  de  plus  en  plus 
dans  l'industrie  métallurgique  et  la  concurrence  des  charbons  étrangers  est 
sans  cesse  plus  vive  ;  les  stocks  sont  importants.  Seuls  les  charbons  pour  foyers 
domestiques  ont  un  bon  courant  d'affaires.  Les  travaux  se  poursuivent  régu- 
lièrement aux  installations  nouvelles.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  du  marché  accuse  une  tendance  à  la  faiblesse  pour 
les  charbons  industriels.  En  foyers  domestiques,  on  constate  la  même  fermeté 
dans  les  prix,  surtout  à  la  suite  des  froids  survenus  pendant  quelques  jours.  En 
charbons  industriels,  la  concurrence  intérieure  et  étrangère  se  fait  vivement 
sentir;  aussi  les  prix  ont  faibli  plus  que  de  raison  et  les  consommateurs 
escomptent  déjà  une  nouvelle  baisse  à  partir  du  1"  janvier.  Pendant  les  dix 
premiers  mois  de  l'année,  nos  exportations  ont  diminué  de  29,462  tonnes,  tan- 
dis que  nos  importations  ont  progressé  de  45,918;  depuis  le  début  de  l'année 
l'excédent  des  importations  sur  les  exportations  est  de  533,545  tonnes.    (M.  G.) 

La  bouvière-  —  La  situation  des  charbons  industriels  est  loin  de  s'améliorer; 
les  effets  de  la  crise  métallurgique  se  font  sentir  davantage  et  une  partie  de  la 
production  est  mise  en  tas,  tandis  que  les  consommateurs  ne  font  aucun  appro- 
visionnement et  ne  s'engagent  que  pour  des  délais  rapprochés.  Les  foyers 
domestiques  se  comportent  relativement  bien  ;  les  ordres  sont  continus  et  la 
production  s'écoule  normalement.     (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  commerciale  est  loin  de  s'amél  orer;  le  disponible  en 
menus  pour  grilles  est  important  ;  c'est  la  conséquence  des  lots  perdus  aux 
trois  dernières  adjudications  de  l'État  ;  les  expéditions  sont  cependant  un  peu 
plus  actives  que  le  mois  dernier.  En  charbons  domestiques,  grâce  au  temps 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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froid,  la  production  s'écoule  régulièrement,  mais  on  n'a  pas  encore  touché  aux 
stocks.  La  main-d'œuvre  est  rare,  mais  les  absences  restent  nombreuses  malgré 
les  réduclions  de  salaires.     (T.  D.) 

Fabriques  d'ag-glomèrés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  La  fabri- 
cation est  régulière  et  l'écoulement  des  produits  reste  suivi  ;  il  y  a  notamment 
assez  bien  d'affaires  à  l'exportation  et  de  gros  contrats  ont  été  traités;  toute- 
fois les  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

La  Loitvière.  —  La  production  se  poursuit  avec  une  activité  satisfaisante  ;  la 
diminution  des  prix  a  fait  accentuer  les  demandes,  sans  toutefois  provoquer 
l'écoulement  des  stocks.    (G-  P.) 

Liège.  —  La  situation  est  encore  assez  bonne  pour  les  produits  domestiques  ; 
l'arrivée  de  l'hiver  a  activé  la  demande  et  la  fabrication  reste  régulière. 

(T.  D.) 

Fours  à  coke.  — Malines.  —  Situation  très  satisfaisante,  les  fours  à  récu- 
pération continuent  tous  à  rester  en  activité  et  donnent  leur  rendement  maxi- 
mum ;  les  expéditions  sont  régulières.  Le  menu  coke  est  beaucoup  demandé 
pour  la  petite  industrie  et  les  sous-produits  se  vendent  facilement.    (J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  reste  assez  régulière,  malgré  la  crise,  mais  les  stocks 
grandissent,  bien  qu'une  baisse  de  2  francs  ait  été  consentie  récemment. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  s'écoule  difficilement.  A  l'inverse  des  autres 
compartiments,  nos  exportations  de  coke  sont  passées  durant  les  dix  premiers 
mois  de  l'année  de7U,847  tonnes  à  750,090  tonnes,  tandis  que  nos  importa- 
tions sont  tombées  de  300,893  à  249,296  tonnes.    (M.  G.) 

La  Louviere.  —  Malgré  une  faible  production,  les  enlèvements  sont  peu 
rapides  et  il  existe  d'importants  disponibles  ;  les  prix  ont  une  tendance  à  la 
baisse.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  suivi  et  la  production'^est  réglée  d'après  les  con- 
trats.   (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES 


Pierres.  —  Mons,  La  Louviere.  —  A  la  plupart  des  sièges  d'extraction,  les 
commandes  sont  rares  et  les  journées  de  travail  sont  fort  réduites.  11  y  a  du 
chômage  intermittent  et  les  salaires  sont  en  baisse. 

Soignies.  —  Le  travail  est  bien  soutenu  dans  les  carrières  de  grès  et  de  por- 
phyre pour  pavés,  mais  la  production  est  limitée  par  la  brièveté  des  jours 
d'hiver;  l'écoulement  des  produits  est  aussi  entravé  par  la  mauvaise  saison; 
cependant  la  plus  grande  partie  de  l'extraetion  est  dès  maintenant  vendue  pour 
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être  fournie  au  retour  de  la  bonne  saison.  La  crise  continue  à  sévir  dans  les 
carrières  de  pierres  bleues  et  les  ordres  ne  s'obtiennent  que  difficilement. 

(F.  S.) 
Tournai.  —  La  situation  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer.  La  société  des 
carrières  de  Tournai,  qui  était  une  sorte  de  syndicat  de  vente  réunissant  tous 
les  établissements  du  Bassin,  avait  été  fondée  pour  un  terme  qui  expire  au 
31  décembre;  jusqu'à  présent  le  contrat  n'a  pas  été  prolongé.      (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  petit  granit,  les  commandes  sont  très  rares;  beaucoup  d'ou- 
vriers chôment  partiellement  et  les  salaires  des  ouvriers  à  la  pièce  sont  réduits. 
Dans  les  carrières  de  grès,  contrairement  aux  années  précédentes,  les  expédi- 
tions sont  rares  et  les  adjudications  ne  sont  pas  approuvées  parce  que  les  pavés 
sont  à  des  prix  trop  élevés.  Les  ouvriers,  en  général,  font  défaut.    (T.  D.) 

Verviei'S.  —  A  Sprimont  le  travail  est  très  rare  et  les  bras  sont  plus  que  suffi- 
sants. Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.  A  Verviers  et  environs  la  besogne  est 
assez  suivie,  mais  la  main-d'œuvre  est  très  abondante.  A  Montzen-Moresnet  on 
constate  le  ralentissement  saisonnier  et  une  abondance  extraordinaire  de 
main-d'œuvre.    (D.  B.) 

Binant.  —  Certaines  carrières  de  grès  reçoivent  beaucoup  de  commandes  et 
renseignent  une  situation  favorable  au  point  de  vue  du  travail  ;  dans  d'autres 
l'allure  est  mauvaise  et  le  carnet  s'épuise.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'activité 
est  réduite  et  les  ouvriers  sont  occupés  à  petites  journées  ;  les  ordres  sont  assez 
réguliers  sur  certains  chantiers,  mais  sans  presse  ;  dans  les  petites  carrières  de 
pierres  de  taille  de  Ciney  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver.  A  Couvin,  on 
signale  un  ralentissement  saisonnier;  les  ordres  sont  moins  nombreux  et  les 
pierres  pour  sucreries  sont  moins  demandées.    (J.  B.) 

Phosphates.  —  Mons.  —  On  marche  à  pleine  production  dans  un  établisse- 
ment important  et  le  personnel  a  été  facilement  recruté  aux  anciennes  con- 
ditions. D'autres  usines  ne  travaillent  qu'à  demi-production  et  n'ont  pas  de 
service  de  nuit.  En  général,  le  calme  continue  à  dominer  le  marché.     (A.  L.) 

Liège.  —  On  continue  à  travailler  régulièrement  et  les  prix  se  maintiennent; 
cependant  il  y  a  des  stocks.    (T.  D.) 

Sable.  —  Turnhoïit-  —  La  production  a  encore  diminué  à  cause  du  raccour- 
cissement des  jours.     (V.  D.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  ordres  diminuent  et  les  heures  de  travail  ont  été 
réduites. 

Liège-  —  A  cause  de  la  saison  on  fait  moins  d'heures,  mais  le  travail  reste 
régulier.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  production  est  à  peu  de  chose 
près  la  même  que  celle  du  mois  dernier,  mais  les  stocks  augmentent  considé- 
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rableinent.  En  silex,  la  production  dépasse  aussi  de  beaucoup  l'écoulement  des 
produits;  It;  silex  de  première  qualité  est  le  seul  demandé;  le  silex  moulu  est 
difficilement  vendu.    (A.  L.) 

Dinant.  —  La  situation  est  mauvaise  dans  la  région  de  Ciney,  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  est  diminué;  les  salaires  sont  en  baisse  et  la  journée  de 
travail  est  de  huit  heures.    (J.  B.) 

Fours  à  chaux  —  Mons.  —  Activité  normale.  Destinée  à  l'agriculture  ou 
à  la  bâtisse,  la  chaux  en  roche  se  maintient  au  prix  de  fr.  0.70.     (A.  fj.) 

Soignies.  — Les  affaires  sont  peu  suivies  et  les  mises  à  feu  des  fours  s'espa- 
cent en  conséquence.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  chaux  pour  la  construction,  on  constate  un  chômage  d'environ 
50  p.  c;  cependant  depuis  la  cessation  des  froids  il  y  a  une  légère  amélioration. 
En  chaux  industrielle  la  situation  est  aussi  très  calme  ;  on  chôme  un  et  quelque- 
fois deux  jours  par  semaine.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  production  est  diminuée  de  moitié.    (D.  B.) 

Dinant-  —  La  situation  est  mauvaise  dans  la  vallée  du  Bocq.  A  Ciney,  on 
note  une  légère  amélioration  ;  les  commandes  sont  plus  nombreuses  et  les 
ouvriers  travaillent  aussi  longtemps  que  le  leur  permettent  les  courts  jours.  Le 
ralentissement  hivernal  est  plus  accentué  que  les  autres  années  à  Couvin  ;  les 
expéditions  sont  moins  nombreuses  et  les  commandes  plus  rares  ;  on  fait  des 
journées  réduites.     (.J .  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  La  marche  est  très  pénible,  en 
général,  et  les  ordres  font  défaut.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  continue  à  être  {très  mauvaise  et  paraît 
même  empirer  encore,  car  le  syndicat  des  ciments  Portland  artificiels  a 
annoncé  une  diminution  des  prix,  indice  certain  de  la  difficulté  des  ventes  et  de 
l'abondance  des  stocks.  .Jusqu'ici  le  chômage!  n'est  pas  encore  considérable, 
bien  que  de-ci  de-là  on  signale  des  établissements  qui  ne  travaillent  plus  que 
trente-deux  heures  par  semaine.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante  à]  Burcht  ;  des  améliorations 
importantes  ont  été  effectuées  aux  machines  et  au  mode  de  travail  ;  la  vente  est 
régulière  et  satisfaisante.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  reste  mauvais;  quelques  affaires  ont  été  traitées  pour 
l'intérieur,  mais  à  des  prix  insuffisants.  La  demande  pour  l'exportation  est 
nulle.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  peu  animé  et  malgré  une  diminution  de  la 
production,  l'écoulement  se  fait  lentement  ;  les  négociations  sont  difficiles  et 
n'aboutissent  que  par  des  concessions  de  prix.     (G.  P.) 

Tournai  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  les  ordres  manquent  et  les  prix  de 
vente  sont  insuffisants.    (P.  l.  T.) 


1214  Revue  du  Travail  —  15  Décembre 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mans,  La 
Loiivière,  Soignies,  Tournai.  —  Situation  de  moins  en  moins  active;  les 
ordres  sont  très  rares  et  les  prix  mauvais;  les  stocks  sont  importants. 

Liège.  —  Morte-saison  ;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.\ 

Verviers.  —  On,  travaille  sans  presse,  mais  sans  chômage.    (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation,  en  général,  est  un  peu  meilleure  dans  la  vallée  du 
Bocq  et  les  ordres  sont  plus  suivis  ;  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas  à  cause  de 
la  surproduction  et  de  la  concurrence  italienne.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  Le  travail  marche  bien,  mais  dans  les  lamb- 
noirs  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer.    (T.  U.) 

Verviers.  —  Travail  régulier;  les  bras  sont  très  abondants.  Les  charbons  et 
le  coke  sont  trop  chers  en  comparaison  des  prix  des  produits;  le  zinc  a  haussé 
légèrement,  par  contre  le  plomb  est  resté  stationnaire.    (U.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.—  Les  affaires  deviennent  de  plus  en  plus 
restreintes  et  les  prix  de  vente  ont  encore  baissé  ;  on  peut  traiter  les  fontes 
d'affinage  à  59  et  60  francs.  La  main-d'œuvre  est  devenue  abondante.    (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  belge  tout  entier  est  faible  et 
souffre  de  ia  rupture  des  syndicats  allemands  ;  les  commandes  sont  très  rares. 
L'affinage,  notamment,  est  très  délaissé  ;  les  produits  finis  et  poutrelles  sMit 
peu  demandés;  seuls  les  rails  restent  relativement  en  meilleure  posture. 

(A.  L.) 

Charleroi-  —  La  crise  métallurgique  n'a  fait  que  s'accentuer  ;  la  moindre 
affaire  est  très  disputée  et  les  prix  sont  avilis.    (M.  G.) 

La  Lfmvière:  —  La  faiblesse  domine  encore  le  marché  ;  la  plupart  des  usines 
ne  travaillent  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  avec  un  persotinel  réduit  et 
les  prix  sont  très  bas  ;  quelques  établissements  ont  reçu  d'importantes  com- 
mandes.   (G.  P.) 

Soif/nies.  —  Les  affaires  sont  suffisantes  pour  travailler  réguHèrement  et 
surtout  pour  obtenir  des  prix  plus  satisfaisants,  bien  qu'ils  laissent  beaucoup  à 
désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  prix  des  barres  et  des  tôles  fortes  et  moyennes  sont  en  baisse; 
on  n'obtient  plus  de  commandes  qu'en  faisant  des  concessions  sur  les  prix.  Le 
chômag-e  s'accetjtue  partout.    (T.  D.) 

Aciéries.—  Charleroi-  —  L'exportation  des  demi-produits  continue,  surtout 
vers  l'Angleterre,  tandis  que  l'étranger  livre  les  rares  commandes  d'aciers  pour 
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nos  transformateurs.  De  ce  chef,  nos  exportations  ont  prescjue  triplé  en  un  an, 
tandis  que  nos  importations  augmentent  aussi,  mais  dans  de  moindres  propor- 
tions. En  poutrelles,  même  situation  que  précédemment;  en  rails,  les  affaires 
sont  meilleures.    (M.  G.) 

La  Louvii'Vi'.  —  Plusieurs  firmes  accusent  une  pénurie  de  commandes  qui  les 
forcent  à  diminuer  la  production  et  à  marcher  avec  un  personnel  réduit, 
d'autres  arrivent  encore  à  maintenir  une  activité  normale.  Grâce  à  l'entente  des 
producteurs,  les  prix  restent  relativement  élevés.    (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  bonne  pour  la  grosse 
charpente  destinée  à  l'exportation.  En  petite  charpente,  il  y  a  aussi  assez  bien 
d'ouvrage.  En  grosse  chaudronnerie,  la  situation  s'est  améliorée  et  des  com- 
mandes nombreuses  ont  été  reçues.     (.1.  T.) 

TurnJw^U.  —  L'activité  laisse  plutôt  à  désirer,  mais  tout  le  monde  reste  à  la 
besogne.    {V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.) —  La  situation  industrielle  semble  s'améliorer 
et  les  diminutions  de  commandes  deviennent  moins  sensibles.  Au  point  de 
vue  commercial,  les  prix  d'achat  et  de  vente  se  sont  assez  bien  maintenus, 
mais  les  affaires  sont  très  rares  ;  on  enregistre  quelques  commandes  en 
machines  pour  le  travail  des  métaux,  mais  il  y  a  pénurie  d'ordres  en  machines- 
outils  de  précision  ;  les  machines  pour  le  travail  du  bois  sont  peu  demandées  et 
les  prix  sont  en  baisse  de  7  à  8  p.  c    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  conserve  toujours  une  allure  généralement 
faible,  les  ouvriers  s'efforçant  tout  au  plus  de  conserver  les  situations  acquises 
au  point  de  vue  des  salaires  et  n'y  parvenant  pas  toujours.  Le  chômage,  sans 
atteindre  des  taux  critiques,  reste  à  une  hauteur  assez  menaçante,  plutôt  en 
accroissement  qu'en  diminution,  malgré  la  saison  favorable.     (F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale. )  —  J-a  situation  industrielle  paraît  moins  tendue; 
en  appareils  industriels  les  commandes  sont  fort  difficiles  à  obtenir  et  les  prix 
très  discutés;  on  peut  encore  conserver  les  bons  ouvriers,  mais  avec  une  jour- 
née de  travail  plutôt  réduite-     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  faible;  au  demeurant,  au  point  de  vue  ouvrier, 
la  situation  de  la  profession  est  dominée  par  l'état  d'activité  des  grands  ateUers 
de  construction  pour  chemins  de  fer.  Or,  celle-ci  laisse,  dans  l'ensemble, 
beaucoup  à  désirer  encore.  Aussi  le  chômage  est-i!  considérable  parmi  les 
ouvriers  de  la  construction  métallique.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  un  chômage  partiel  à  Bruges  parmi  les 
ouvriers  qui  travaillent  du  côté  de  la  France,  mais  la  situation  locale  est  consi- 
dérée comme  satisfaisante;  le  syndicat  socialiste  a  indemnisé  09  journées  de 
chômage  de  cinq  membres,  et  le  syndicat  chrétien,  14  journées  d'un  seul 
membre.  Les  ouvriers  d'Ostende  apprécient  la  situation  d'une  manière  assez 
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différente;  les  uns  signalent  une  sensible  pénurie  d'ouvrage,  les  autres  une 
activité  suffisante  dans  tous  les  ateliers;  le  syndicat  chrétien  n'a  payé  que 
6  journées  de  chômage  d'un  seul  membre,  et  le  syndicat  socialiste,  34  journées 
de  deux  membres.  Les  ateliers  de  constructions  de  Roulers  et  de  Courtrai  tra- 
vaillent à  pleines  équipes.    'D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  continue  à  être  difficile  en  machines 
motrices;  les  demandes  de  prix  se  suivent  assez  régulièrement,  mais  la  conclu- 
sion des  affaires  est  très  difficile  à  raison  de  la  grande  concurrence.  On  signale 
du  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  paraît  augmenter  quelque  peu;  en  octobre 
les  syndicats  de  l'industrie  des  métaux  ont  compté,  en  moyenne,  6  p.  c.de 
chômeurs  et  ont  dû  dépenser  de  leurs  caisses  plus  de  2,500  francs  d'indem- 
nités, majorées  de  plus  de  1,000  francs  par  les  communes  affiliées  au  Fonds  de 
chômage,'en  faveur  de  lùOchômeurs,  sur  moins  de  3,000  membres;  en  novembre 
le  chômage  n'atteint  plus  que  3.8  p.  c,  mais  il  reste  encore  supérieur  à  la 
moyenne  de  l'année;  beaucoup  d'ouvriers  ne  travaillent  pas  régulièrement. 
Les  ouvriers  se  plaignent  qu'au  cours  de  cette  crise,  les  salaires  aux  pièces 
aient  été  réduits  dans  divers  établissements.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  ;  la  journée  de  travail  a  été 
plus  longue  que  pendant  le  mois  précédent.  Quoique  les  commandes  impor- 
tantes diminuent  toujours,  les  réparations  en  cours  donnent  une  grande  occu- 
pation et  permettent  de  faire  de  bonnes  journées.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  récentes  adjudications  faites  pour  le  compte  des  chemins  de 
fer  de  l'Etat  et  des  chemins  de  fer  vicinaux  ont  enfin  ramené  un  peu  d'anima- 
tion dans  les  ateliers;  la  plupart  des  usines  étaient  à  bout  d'ordres  et  partout 
de  nombreux  ouvriers  avaient  été  avertis  que  la  besogne  allait  faire  totalement 
défaut.  La  situation  est  redevenue  satisfaisante.  On  signale  quelques  com- 
mandes en  grosse  chaudronnerie  pour  l'exportation.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  peu  satisfaisante;  la  pénurie  d'ordres  est 
telle  que  la  plupart  des  établissements  chôment  le  lundi  et  les  autres  ont  con- 
sidérablement réduit  leur  personnel.  Plusieurs  usines  ont  récemment  reçu 
d'importantes  commandes.  Beaucoup  d'ouvriers  sont  sans  travail.     (C.  P^ 

Tournai.  —  L'activité  est  variable;  alors  que  certains  établissements  sont 
suffisamment  pourvus  d'ordres,  d'autres  n'arrivent  que  péniblement  à 
employer  leur  personnel.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  n'ont  pas  suffisamment  de  besogne  et  sont 
forcées  de  travailler  à  bas  prix.  En  machines-outils  et  machines  motrices,  le 
travail  est  trop  peu  abondant  et  beaucoup  d'établissements  chôment  plusieurs 
jours  par  semaine.  En  appareils  industriels,  la  besogne  est  rare.  Le  chômage 
augmente  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  En  charpentes,  la  besogne  est  rare  avec 
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abondance  de  bras  et  chômage  du  lundi  chez  les  uns,  tandis  que  chez  les 
autres  le  travail  est  normal  pour  la  saison,  sans  chômeurs.  En  machines 
motrices,  le  travail  est  redevenu  abondant  sans  chômage,  mais  les  prix  sont 
peu  rémunérateurs.  En  machines-outils,  on  constate  une  nouvelle  diminution 
de  besogne  avec  chômage  prononcé.  En  appareils  industriels,  l'ouvrage 
diminue,  mais  ne  produit  pas  encore  de  chômage.  Les  affaires  sont  très  calmes 
en  garnitures  de  cardes. 

(Source  ouvrière.)  —  Chômage  intense  partout,  sauf  en  constructions  métal- 
liques, où  l'on  a  constaté  une  légère  amélioration.  L'association  des  métallur- 
gistes a  voté  à  la  fin  du  mois  d'août  dernier  un  subside  de  1,0CH3  francs  pour 
les  chômeurs  complets  ;  cette  somme  est  à  peu  près  épuisée.  Un  grand  nombre 
d'ouvriers  ne  travaillent  que  trente-cinq  heures  par  semaine.     (D.  B) 

Dînant.  —  Les  commandes  nouvelles  sont  abondantes  en  charpentes, 
portes,  etc.,  et  le  travail  est  assuré  pour  tout  l'hiver  ;  les  prix  des  fers  sont  en 
baisse.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Anvers.  —  Il  n'y  a  pas  de  com- 
mandes pour  les  nouvelles  constructions;  quelques  réparations  donnent  un  peu 
de  besogne;  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  abondante.    (H.  V.) 

Bruxelles.  (Source  patronale-)  —  Allure  très  faible  ;  les  affaires  sont  rares  et 
les  prix  peu  satisfaisants  ;  les  heures  de  travail  sont  réduites,  mais  il  n'y  a  pas 
de  chômage  pour  les  bons  chaudronniers  en  fer.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  plus  d'ouvriers  complètement  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  est  devenue  assez  bonne  ;  il  n'y  a  plus  aucun  atelier  où 
la  besogne  n'est  pas  suffisante  et  partout  les  ouvriers  ont  repris  le  travail. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  les  ordres  sont  assez  nombreux; 
cependant  quelques  ouvriers  ont  été  cong^édiés.     (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  toujours  régulière,  surtout  pour  les  ouvriers  de 
métiers,  qui  travaillent  à  journées  pleines.     (P.  M.)- 

Mons.  —  Légère  amélioration,  grâce  aux  grandes  adjudications  qui  viennent 
d'avoir  lieu.  La  main-d'œuvre  disponible  reste  toutefois  abondante-    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  à  une  allure  modérée  ;  les  petits  ateliers  parviennent 
plus  facilement  à  entretenir  une  activité  relativement  satisfaisante.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme  ;  le  chômage  augmente.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  tous  les  ateliers;  il  y  a  manque  de  bras 
par-ci  par-là.    (D.  B.) 

Machines  apicoles.  —  Mons-  —  Morte-saison.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  le  travail  marche  bien  et  les  commandes 
sont  satisfaisantes.    (T.  D-) 
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Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  Ce  sont  toujours  les 
installations  qui  réclament  le  plus  grand  nombre  de  bras.  La  construction  des 
moteurs  souffre  d'une  très  vive  concurrence.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  sont  plus  animées  ;  plusieurs  communes  vont 
installer  l'éclairage  électrique.  Le  cuivre  est  en  hausse  ;  les  prix  devraient 
donc  devenir  plus  rémunérateurs,  car  cette  augmentation  aura  une  fâcheuse 
nfluence  sur  les  prix  de  revient.  Les  bons  monteurs  font  défaut.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  sont  moins  éprouvés  que  les  mécaniciens;  le  tra- 
vail est  encore  assez  abondant  et  les  prix  assez  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée 
par  suite  d'une  commande  importante  pour  l'exportation  ;  l'activité  ne  pourra 
toutefois  reprendre  que  quand  on  aura  reçu  les  matières  premières  néces- 
saires pour  l'exécution  de  cette  commande.  Il  y  a  tendance  à  réduire  de  10  p.  c 
le  salaire  du  travail  à  la  pièce.    (J.  T.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  des  plus  sensibles  ;  tout  chô- 
mage a  complètement  disparu.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Au  commencement  de  novembre,  le  chômage  attei- 
gnait encore  des  proportions  exceptionnellement  fortes  parmi  les  syndiqués, 
par  suite  du  licenciement  du  personnel  presque  complet  d'un  grand  établisse- 
ment. Cette  situation  s'est  lentement  améliorée  jusqu'aux  premiers  jours  de 
décembre.  Cependant  Ton  attend  avec  anxiété  les  résultats  d'une  adjudication, 
pour  savoir  si  une  reprise  pourrait  être  espérée  en  janvier.  Les  chômeurs  sont 
encore  assez  nombreux  en  effet  et  trois  d'entre  eux  ont  même  épuisé  pour 
cette  année  tout^droit  à  indemnité.    (F.  V.) 

Garni.  —  Le  travail  aété  très  rare  pendant  quelques  jours  et  des  ouvriers 
ont  dû  chômer,  mais  la  dernière  adjudication  vient  de  ramener  l'activité.  Les 
ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  les  prix  en  baisse  de  cette  adjudication  aient 
leur  répercussion  sur  leurs  salaires  et  que  les  tarifs  de  divers  travaux  payés 
aux  pièces  aient  été  réduits.    (L.  V.) 

Mùns.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  ;  dans  la  plupart  des  ateliers  il  y  a 
suffisamment  de  commandes  pour  occuper  au  complet  le  personnel,  grâce  à 
la  récente  adjudication  de  locomotives  pour  l'État  belge.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Inactivité  est  partout  fortement  réduite  et  toutes  les  usines 
chôment  le  lundi  ou  réduisent  les  heures  de  travail.  Une  amélioration  ne  tar- 
dera guère  à  survenir  pour  beaucoup  d'établissements  qui  ont  reçu  d'impor- 
tantes commandes.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  demandes  de  prix  sont  rares  ou  nulles  ;  pour  le  pays,  on  a 
bien  quelques  nouvelles  commandes,  mais  il  faut  du  temps  avant  de  pouvoir 
les  mettre  à  exécution  ;  l'activité  est  fort  médiocre  et  des  offres  de  bras  sont 
nombreuses.    (F.  S.) 
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Liège  —  Les  récentes  commandes  de  l'Etat  belge  alimenteront  les  spécia- 
listes pendant  un  an  et  demi  à  peu  près.    (T.  D.) 

Constmction  navale.  —  Anvers.  —  i-e  travail  a  augmenté,  grâce  à  quel- 
ques grosses  réparations  de  vapeurs,  et  le  nombre  des  chômeurs  a  diminué. 

(H.  V.) 

MaUnes,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  favorable  et  le  person- 
nel est  occupé  au  grand  complet  ;  les  ordres  sont  bien  suivis. 

Vélocipèdes  et  automobiles  —  Malines,  Mons.  —  Calme  de  morte-sai- 
son ;  le  chômage  tend  à  s'étendre, 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  en  vélocipèdes  ;  la  besogne  reprend  aussi  en 
automobiles.     (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  la  plupart  des  ateliers  la  situation  est  mauvaise  ;  il  y  a  chô- 
mage prononcé,  on  ne  fait  plus  que  sept  heures  par  jour  et  le  travail  à  la 
lumière  a  été  supprimé  partout.     (V.  N.) 

Liège.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  ;  il  y  a  une  légère  reprise. 

(T.  D.) 

Verciers.  —  En  vélos  la  situation  est  calme;  on  chôme  le  lundi  ;  en  automo- 
biles, l'état  des  affaires  est  stationnaire  ;  les  prix  sont  discutés.  Il  y  a  abon- 
dance de  bras.    (D.  B.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dînant.  — Le  calme  s'accentue  et  la  reprise 
saisonnière  ne  se  fait  pas  ;  le  stock  augmente  et  la  demande  devient  insi- 
gnifiante; pas  de  chômage.    (J.B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Matines.  —  L'activité  est  régu- 
lière, mais  les  commandes  sont  devenues  plus  rares.     (J.  T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  journées  sont  réduites.    (J.  R.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire 
plus  de  chômeurs;  on  se  plaint  de  réduction  des  salaires  aux  pièces.    (L.  V.) 

Mons.  — Oa  note  une  légère  amélioration;  cependant,  de  nombreux  ouvriers 
continuent  à  chômer.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  pour  tous  les  ouvriers  complets,  sans  chômage. 

(D.B.) 

Fonderie  de  fonte.  —Anvers.  —  Travail  régulier;  peu  de  chômeurs. 

(H.  V.) 
A/a/int;s. —Situation  satisfaisante;  dans  certains  ateliers  il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage.    (JT.) 

Flandre  occidentale.  —  l.es  fonderies  de  Bruges,  Houlers  et  Courtrai  sont 
bien  pourvues  de  besogne  ;  on  fait  régulièrement  du  travail  de  nuit,  deux  fois 
par  semaine,  dans  un  établissement  brugeois.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  ne  s'est  pas  beaucoup  améliorée  ;  on  vit  au  jour  le  jour 
sans  grandes  perspectives  d'affaires  et  le  chômage  reste  assez  considérable, 
quoiqu'il  ait  cependant  un  peu  diminué.  Dans  diverses  fonderies,  spécialement 
dans  celles  des  établissements  de  grande  construction,  épargnés  au  début,  la 
journée  est  très  réduite.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  récentes  adjudications  de  locomotives  pour  l'État  ont  amené 
quelques  beaux  ordres  dans  certaines  grosses  fonderies,  mais  dans  la  généra- 
lité des  ateliers,  les  affaires  sont  extrêmement  restreintes  et  les  prix  restent 
mauvais.    (A.  L.) 

La  Louvi'ere. —  Le  manque  de  travail  continue  à  se  laire  sentir  et  le  chômage 
du  lundi  existe  dans  la  plupart  des  fonderies  ;  il  y  a  peu  d'offres  et  on  n'obtient 
les  ordres  que  moyennant  d'onéreuses  concessions.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  insuffisant  pour  maintenir  une  fabrication  régu- 
lière.   (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  il  y  a  toujours  trop  peu  de  besogne  ; 
certainesusines  chômentune  partie  du  temps  etles  prix  sont  peu  rémunérateurs. 
Dans  les  fonderies  de  fonte  malléable,  le  travail  est  régulier  ;  dans  les  fonderies 
d'acier  coulé,  il  n'est  pas,  en  général,  suffisant.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  qu'en  octobre  ;  on  chôme  partiellement  le 
lundi.    (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  bonne  à  Ciney  dans  la  fabrication  de  tuyaux  ;  à 
la  suite  du  lock-outdu  mois  dernier,  de  nouveaux  ouvriers,  au  nombre  d'une 
trentaine  environ,  ont  été  engagés  à  la  place  des  lock-outés  congédiés  définiti- 
vement. Bonne  activité  à  Couvin:  les  commandes  en  articles  de  chauffage  sont 
assez  suivies,  bien  que  moins  nombreuses  que  les  autres  années  à  cause  de  la 
crise  industrielle  et  de  la  clémence  de  la  température  :  la  main-d'œuvre  est  plu- 
tôt rare  et  tous  les  ouvriers  travaillent  onze  heures  par  jour.  On  construit  une 
nouvelle  fonderie  qui  aura  pour  spécialité  la  fabrication  des  radiateurs  à 
vapeur.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout.  —  Bonne  acti- 
vité saisonnière  ;  les  ordres  sont  assez  abondants. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  crise  métallurgique  n'a  pas  de  répercus- 
sion sur  la  fabrication  des  appareils  de  chauffage  ;  cette  industrie  conserve  une 
marche  normaleet  l'activité  tend  à  augmenter  par  suite  des  expéditions  de 
saison.  Certains  industriels  ont  été  contraints  de  baisser  leur  prix  de  vente,  ce 
qui  a  amené  la  rupture  de  l'entente  qui  existait  entre  les  fondeurs  pour  les  arti- 
cles de  chauffage.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  unions  ouvrières  de  Bruges,  Ostende,  Roulers  et 
Courtrai  signalent  une  situation  normale  :  la  poêlerie  est  en  reprise  saisonnière 
et  le  travail  de  serrurerie  et  ferronnerie  ne  fait  généralement  pas  défaut. 

(D.  Z.) 
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Gand.  —  On  est  en  bonne  saison.  Bien  que  moins  atteinte  que  la  grande  con- 
struction, la  petite  industrie  des  métaux  se  ressent  aussi  quelque  peu  de  la 
crise.    (F^.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Pleine  activité  saisonnière  en  poêlerie;  on  travaille  partout 
supplémentairement  et  plusieurs  ouvriers  ont  obtenu  une  augmentation  de 
salaire.  En  ferronnerie  et  serrurerie  la  situation  est  calme  et  la  durée  de  la 
journée  de  travail  est  réduite  à  Alost. 

Grammont.  —  Le  travail  est  bien  régulier,  mais  les  commandes  diminuent 
pour  certains  ateliers.    (P.  M.) 

Tournai.  —  Activité  assez  grande,  surtout  en  ferronnerie.     (P.  L.  T.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  insuffisants  pour  assurer  le  travail 
d'une  manière  régulière.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise;  les  prix  sont 
avilis;  toutes  les  usines  travaillent  au  jour  le  jour  et  beaucoup  emmagasinent 
des  stocks  qui  sont,  dans  certains  cas,  considérables.  La  main-d'œuvre  est  très 
abondante.    (.M.  G.) 

La  Louvière,  Liège.  —  On  n'arrive  pas  à  maintenir  une  activité  normale  et 
les  nouvelles  affaires  accusent  de  fortes  diminutions  de  prix;  il  y  a  abondance 
de  main-d'œuvre. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Gand.  —  L'activité  est  assez  réduite 
dans  la  plupart  des  spécialités.    (L.  V.)' 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  les  prix  sont  excessivement  bas. 

(A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  s'est  beaucoup  amé- 
liorée; par  suite  de  la  libre  entrée  des  armes  en  Orient,  une  forte  recrudescence 
s'est  marquée  dans  les  commandes  de  revolvers.  En  armes  de  chasse,  les  ordres 
arrivent  assez  nombreux.  En  canons  acier,  sérieuse  amélioration  ;  en  canons 
damas  on  constate  une  très  légère  reprise  et  le  chômage  a  une  tendance  à 
diminuer.  En  bois  de  fusils,  calme  plat.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Gand. —  Pas  de  chômage;  cependant  il  y  a 
moins  de  besogne  que  l'année  passée.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  devenues  fort  rares;  jusqu'à  présent  il  n'y  a 
pas  de  chômage  proprement  dit,  mais  les  stocks  continuent  à  augmenter 

(V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  ont  beaucoup  diminué  et  les  prix  sont  en  baisse  ; 
plusieurs  ateliers  ont  réduit  leur  personnel-    (A-  L.) 

Charleroi-  —  L'absence  de  commandes  a  amené  une  diminution  très  sensible 
de  la  production;  plusieurs  fours  ont  été  arrêtés  dans  diverses  usines  et  cer- 
tains ouvriers  ne  travaillent  qu'une  ou  deux  journées  par  semaine.    (M.  G.) 
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ÏÀége. —  La  situation  est  toujours  bonne  ;  malgré  un  léger  ralentissement,  le 
travail  reste  régulier  partout.    (T.  D) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Pleine  saison  de  travail;  oepen_ 
liant  l'activité  est  moins  intense  que  les  années  précédentes,  et  les  prix  peu 
rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence.    (G.  V.) 

flfons.  —  Travail  régulier  dans  les  divers  ateliers;  la  situation  commerciale 
est  peu  favorable  à  cause  de  la  concurrence.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  comme  toutes  les  années  à  pareille 
époque  on  fait  une  heure  de  moins  par  jour.    (T.  1».) 


INDUSTRIES   CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Boom.  —  Situation  toujours  très  calme  et  absence  de 
transactions;  les  travaux  de  la  saison  d'hiver  suivent  leur  cours  normal  et  ont 
eu  jusqu'ici  un  temps  assez  favorable.     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  situation  s'est  améliorée  un  peu.    (V.  D.) 

Bnta^ei/es.  (Source  patronale.)  —  L'arrière-saison  magniûque  a  permis  de 
terminer  heureusement  la  campagne  briquetière.  L'activité  est  relativement 
bonne;  c'est  en  quelque  sorte  la  reprise  d'automne.  Les  prix  de  vente  ont  un 
peu  fléchi  par  suite  d'une  légère  décroissance  de  la  bâtisse  et  surtout  par  l'an- 
nonce d'une  diminutionduprixdescharbonspourbriques.il  ne  reste  plus 
sur  les  chantiers  que  les  ouvriers  charretiers  et  défourneurs.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  pluies  et  les  gelées  ont  arrêté  toute  activité.  Partout  les  stocks 
sont  complètement  épuisés  et  les  ordres  nouveaux  pour  la  campagne  prochaine 
parviennent  en  grand  nombre.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  Morte-saison  et  chômage  com.plet  ;  la  vente  est  peu 
importante  et  la  situation  générale  laisse  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  travaux  sont  partout  terminés  et  toutes  les  briques  son 
enfournées:  les  expéditions  sont  toujours  satisfaisantes,  excepté  dans  la  région 
de  ïRenaix,  où  l'écoulement  a  été  restreint  pendant  toute  la  saison  d'été. 

(P.  M.) 

Moiis. —  La  saison  a  été  bonne,  en  ce  sens  que  presque  partout  il  y  a  eu  trois 
cuissons.  Dans  certaines  régions,  il  reste  très  peu  de  produits  à  écouler  ; 
ailleurs,  lesstocks  sont  importants,  notamment  dans  le  Borinage.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  et  les  expéditions  ont  fort  diminué  et  la  fabrication 
des  briques  mécaniques  est  en  partie  emmagasinée.    (F.  S.) 

Verviers-  —  Le  travail  est  rare  et  la  main-d'œuvre  est  abondante  ;  on  conti- 
nue la  préparation  des  terres.    CD  B.) 
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Faïenceries.  —  Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  i>as  ;  c'est  toujours  le 
même  retard  dans  les  commandes  qui  persiste.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  — .  I.a  crise  devient  de  plus  en  plus 
intense  et  les  stocks  augmentent  rapidement  ;  on  signale  des  diminutions  de 
salaires.     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  certains  étai)lissements  chôment  une  partie 
du  temps;  la  situation  commerciale  est  très  mauvaise  par  suite  de  la  forte 
concurrence.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  I^a  demande  continue  à  être  rare  et  les  stocks 
deviennent  importants.     (J.  T.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  commencent  à  faire  défaut  ;  dans  un  atelier  on  ne 
travaille  plus  qu'à  journées  restreintes  et  les  stocks  s'accumulent.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  fabrication  est  limitée  partout  et  les  ordres  sont  rares. 

(P.  M.) 
Soignies-  —  La  demande  diminue,  mais  la  production  reste  régulière  pour  le 
stock.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à,  vitres.  —  3/ou5.  —  La  légère  reprise  tend  à  disparaître;  les 
usines  ont  des  ordres,  mais  les  prix  sont  mauvais.  Les  exportations  des  dix  pre- 
miers mois  de  l'année  sont  en  recul  de  18  p.  c.  sur  le  chiffre  correspondant  de 
1907  et  de  31  p.  c.  sur  celui  de  1906.  La  production  est  considérablement 
réduite;  45  p.  c.  des  appareils  sont  éteints.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  s'est  de  nouveau  remis  au  calme  et  les  prix  fai- 
blissent. A  la  suite  de  l'élection  présidentielle  américaine,  quelques  ordres  sont 
venus.  La  saison  la  plus  mauvaise  pour  la  vente  arrive  avec  décembre  et  jan- 
vier, l^es  ouvriers  engagés  par  contrats  de  quatre  mois,  du  !'"  septembre  au 
31  décembre,  devaient  être  payés  à  raison  de  5  p.  c.  supplémentaires  à  partir 
du  1"''  novembre  ;  les  patrons  ont  insisté  pour  leur  faire  renoncer  à  cette  stipu- 
lation ;  les  dirigeants  des  syndicats  étaient  aussi  de  cet  avis,  mais  les  membres 
ont  exprimé  par  leurs  votes  un  avis  contraire.  Nos  exportations  se  sont  élevées 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année  à  un  total  de  2,030,500  caisses,  contre 
2,459,900  caisses  en  1907  et  2,966,600  en  1906.    (M.  G.) 

La  Louvihe-  —  Une  sensible  amélioration  se  poursuit  depuis  quelqm^s  mois; 
les  expéditions  ont  repris  une  allure  plus  suivie  et  raalt^ré  l'augmentation  géné- 
rale de  la  production,  les  prix  ont  subi  de  légers  relèvements.  Les  ouvriers  sont 
■tous  occupés.    (G.  P.) 
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Glaceries.—  Charleroi.—  La  production  est  toujours  réduite  de  40  p.  c. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Il  y  a  de  la  besogne,  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  partout  avec  une  bonne  activité  et  la  forte  pro- 
duction s'écoule  rapidement  à  des  prix  satisfaisants.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes,  mais  elles  suffisent  à  l'écoulement  à  peu 
près  régulier  des  produits.     (F.  S.) 

Liège-  —  Le  travail  marche  normalement  et  régulièrement.    (T.  D.) 

Flaconneries  —  Binant. --  La  situation  est  toujours  très  mauvaise;  les- 
ordres  sont  épuisés.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Gfljid.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  l'année 
passée;  il  n'y  a  cependant  pas  de  chômage.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  L'activité  est  toujours  très  satisfaisante  ;  la  vente  est  régulière  et 
le  travail  très  suivi.    (V.  d.  V.) 

Allumettes.  —  Gon^i.  —  Il  règne  une  crise  assez  intense;  le  travail  est 
assez  considérablement  réduit  et  le  personnel  ne  se  complète  plus  au  fureta 
mesure  que  des  ouvriers  quittent  les  établissements.  Parmi  les  syndiqués,  il  n'y 
a  cependant  pas  beaucoup  de  chômeurs  complets.    (L.  V.) 

Grammont. —  La  fabrication  marche  régulièrement  dans  toutes  les  fabriques 
et  très  souvent  on  fait  des  heures  supplémentaires.  Une  nouvelle  et  importante 
commande  d'un  pays  voisin  assure  le  travail  pour  un  temps  très  long;  aussi  il 
n'y  a  pas  de  chômeurs  La  conflit  éclaté  dans  un  important  atelier  entre  le  patron 
et  les  remplisseuses  de  boîtes  a  été  terminé  par  une  transaction  et  les  ouvriers 
ont  repris  le  travail  après  trois  semaines  de  chômage.    (P.  M.) 

Soignies.  —  La  pleine  production  n'est  pas  toujours  suffisante  pour  satisfaire 
aux  ordres  nombreux  et  importants.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  par  suite  de  la 
hausse  factice  des  prix  des  graines.  Les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en  propor- 
tion avec  ceux  de  la  matière  première  et  la  fabrication  se  fait  à  perte.    (J.  T.^ 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  une  forte  consommation  de  farine  et  de 
tourteaux  de  lin;  en  outre,  les  huiles  ont  considérablement  haussé;  aussi  la 
situation  commerciale  est  bonne  et  le  travail  est  régulier  dans  les  principaux 
établissements.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Partout  le  travail  est  poussé  très  activement  et  certains  ateliers 
fournissent  des  heures  supplémentaires  ou  travaillent  avec  une  équipe  de  nuit. 
De  nombreux  ordres  ont  amené  l'écoulement  des  stocks.     (V.  IN.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  bonne  par  continuation  pour 
les  savons  mous. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  I.a  situation  industrielle  des  savons  de 
toilette  semble  entrer  dans  une  période  de  ralentissement;  les  matières  pre- 
mières sont  en  baisse.    (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  diminution  delà  vente  coïncidant 
avec  un  fléchissement  du  cours  des  huiles;  on  signale  une  baisse  frappant  les 
savons  mous  qui  atteint  jusque  4  francs  aux  100  kilos.    (A-  G.) 

Alost.—  L'approche  de  l'hiver  fait  augmenter  les  ordres  en  savons  mous; 
partout  l'activité  est  plus  considérable  que  le  mois  précédent,  comme  d'habi- 
tude à  cette  époque  de  l'année  ;  on  travaille  activement  aux  commandes  en 
cours.    (V.  N ) 

Gvammont.  —  La  production  est  limitée,  car  la  vente  est  minime. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Activité  normale  dans  toutes  les  fabriques;  l'écoulement  des  savons 
mous  est  régulier,  mais  les  commandes  en  savons  de  toilette  sont  disputées  à 
cause  de  la  grande  concurrence  de  l'étranger.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  ne  laisse  pas  trop  à  désirer,  mais  la  concurrence 
influe  d'une  façon  déprimante  sur  les  prix  de  vente.  Gomme  les  huiles  ont  une 
tendance  à  remonter,  il  en  résulte  une  marge  insuffisante  entre  les  prix  de 
revient  et  ceux  des  savons  mous.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  plus  grande  activité  règne  parmi  les  ouvrières  pour  lesquelles  la 

saison  hivernale  a  procuré  un  travail  prolongé  ;  les  patrons  se  plaignent  du 

manque  de  bonnes  ouvrières.  Le  personnel  masculin  est  plus  éprouvé  et  ne 

travaille  qu'à  journées  normales  :  on  n'a  presque  pas  de  nouvelles  commandes. 

(V.  N.) 

Engrrais  chimiques.  —  Flandre  occidentale.  —  La  période  de  fabrication 
se  poursuit  normalement.    (D.  Z.) 

A  lest.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante,  mais  est  inférieui  e  à  celle  de 
l'an  dernier;  cependant,  jusqu'ici,  il  n'y  a  aucun  chômeur  et  on  travaille  régu- 
lièrement avec  personnel  complet.    (V.  N.) 

Eccloo.  —  L'activité  a  augmenté  et  le  travail  est  devenu  plus  complet;  les 
expéditions  sont  assez  importantes,  mais  la  situation  générale  est  moins  bonne 
que  l'année  dernière.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Tournai-  —  L'activité  est  grande  et  les  expéditions  suivies. 
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Sainl-Nicolas.  —  La  situation  est  très  bonne  et  les  affaires  marchent  favora- 
blement. A  Burcht,  des  modifications  continuelles  sont  apportées  aux  machines, 
afin  d'augmenter  la  production  et  de  faciliter  le  travail.  Le  nombre  des  ouvriers 
est  plus  élevé  que  l'année  passée,  et  la  vente  aussi  est  plus  suivie.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions  sont  nulles  et  le  personnel  ouvrier  est  rédoit  à  son 
minimum.  Malgré  les  bas  prix  qui  sont  pratiqués,  la  fabrication  du  superphos- 
phate est  cependant  continuée  assez  activement,  en  vue  des  livraisons  du  prin- 
temps.   (A.  L.) 

Céruse.  —  Flandre  occidentale-  —  Dans  la  région  de  Heule,  la  fabrication 
continue  régulièrement,  mais  on  signale  une  offre  de  bras  abondante.  Les  prix 
de  la  céruse  sont  assez  bas,  en  rapport  d'ailleurs  avec  ceux  de  la  matière  pre- 
mière.   (D.  Z.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  bonne  pour  la  grande  meunerie 
industrielle,  qui  vend  bien  ses  produits  et  sous-produits  ;  elle  est  assez  satisfai- 
sante pour  la  petite  meunerie  de  campagne.     (J-  T  ) 

Bruxelles.  —  L'allure  est  assez  active,  bien  qu'en  diminution;  la  demande 
est  toujours  forte,  mais  la  concurrence  rend  les  prix  peu  rémunérateurs. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  Le  travail  est  assez  actif;  la  tendance  est  à  la  baisse  par  suite 
des  grands  stocks  à  l'étranger.  Les  issues  s'écoulent  difficilement,  et  la  faiblesse 
de  la  demande  fait  craindre  une  trop  grande  accumulation  de  ces  sous- 
produits.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  reste  assez  bonne  au  point  de  vue  com- 
mercial et  industriel;  on  ne  vend  qu'au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  car  les 
prix  des  farines  sont  assez  élevés  et  la  spéculation  américaine  provoque  des 
fluctuations  continuelles  sur  les  cours  des  blés.     {D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  améliorée,  car  les  consommateurs  qui  ont  épuisé 
leurs  stocks  doivent  s'approvisionner.  Le  travail  est  maintenant  complet  et  les 
prix  sont  mieux  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'allure  reste  bonne;  cependant  les  petits  patrons  souffrent  un  peu 
de  la  concurrence  et  les  commandes  sont  fort  réduites  depuis  un  an  ;  partout  on 
signale  de  légères  augmentations  de  salaire.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Le  travail  est  complet  nuit  et  jour,  mais  la  situation  commerciale 
laisse  à  désirer,  quoique  la  vente  soit  devenue  plus  courante.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  liausse  se  maintient;  les  produits  se  vendent  toujours 
facilement,  mais  la  situation  est  calme  et  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

(P.  M.) 
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Mans.  —  Sous  l'influence  «ics  grandes  baisses  américaines,  les  marchés 
européens  sont  plus  animés  et  les  prix  sont  en  légère  hausse.  T>a  demande  des 
farines  et  des  déchets  est  suivie  et  les  cours  sont  bien  tenus.    {A.  I..) 

Soignies-  —  Le  marché  des  grains  exotiques  accuse  des  fluctuations  qui 
déroutent  la  meunerie.  Les  prix  des  farines  suivent  ces  variations.    (F.  S.) 

Tournai.  —  f^a  fabrication  est  active  et  la  demande  ne  laisse  pas  à  désirer. 

(I'.  L.  T.) 
Liège-  —  La  situation  reste  mauvaise;  la  vente  des  farines  se  fait  toujours  à 
des  prix  trop  peu  rémunérateurs  et  les  sons  se  vendent  diflicilement.     (T.  I)  ) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Matines.  —  En  boulangerie  la  situation  est 
assez  satisfaisante  depuis  la  hausse  du  pain;  en  pâtisserie  l'activité  est  bonne. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Les  farines  restent  très  chères  et  tous  les  boulangers  n'ont  pu 
augmenter  le  prix  du  pain  à  cause  de  la  concurrence.  Les  pâtissiers  n'ont  pas 
à  se  plaindre  en  général;  bonne  activité  en  pains  d'épice.     (V.  I(  ) 

Gand.  —  Les  boulangers  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  et  le  chômage 
augmente;  les  ouvriers  attribuent  cette  situation  au  développement  des  méca- 
niques et  au  bon  marché  des  pommes  de  terre.  Les  patrons,  eux,  se  plaignent 
des  prix  des  farines.   (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  des  boulangers  reste  bonne  et  tous  les  ouvriers  trou- 
vent facilement  à  s'occuper.  Les  pâtissiers  signalent  une  activité  satisfaisante. 
A  l'occasion  des  fêtes  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Nicolas,  il  y  a  généralement 
un  accroissement  de  commandes;  quelques  ateliers  ont  dû  augmenter  leur 
personnel  et  ont  de  la  besogne  pour  trois  mois.     (V.  N.) 

Grammont-  —  Beaucoup  de  besogne  en  vue  des  fêtes  prochaines;  la  hausse 
des  farines  rend  la  situation  très  difficile.    (P.  M.) 

Mom.  —  Beaucoup  d'activité  tant  en  boulangerie  qu'en  pâtisserie.  Les  coopé- 
ratives socialistes  du  Borinage  ont  haussé  le  prix  de  leur  pain.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  boulangerie  se  montre  prudente  dans  ses  achats;  les  besoins 
sont  normaux  dans  les  milieux  industriels  et  dans  les  villes,  mais  ils  sont  faibles 
dans  les  campagnes,  où  l'on  consomme  les  froments  de  la  dernière  récolte. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  s'est  améliorée  par  suite  de  l'entente  entre  boulangers, 
les  prix  sont  plus  rémunérateurs  et  le  travail  est  abondant.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  petite  boulangerie,  en  général,  décroit  de  jour  en  jour.  En 
pâtisserie,  on  se  ressent  de  l'approche  des  fêtes  de  décembre.    (U   B.) 

Binant.  —  Pleine  activité  saisonnière  pour  la  fabrication  des  couques  eu  vue 
de  la  Saint-Mcolas  et  de  la  Noël;  les  ordres  sont  très  nombreux  et  le  personnel 
renforcé  travaille  à  journées  prolongées.    (J.  B.) 
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Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers,  Turnhont.  —  Excellente  activité  sai- 
sonnière par  suite  des  fêtes  de  Saint-Nicolas,  de  Noël  et  de  Nouvel  an. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.) —  Malgré  que  l'on  soit  à  la  meilleure  saison  de 
l'année  (jusqu'au*  1"  décembre),  le  chômage  n'a  pu  disparaître  complètement 
parmi  les  chocolatiers  et  confiseurs.  Les  premiers  surtout  n'ont  pas  connu,  de 
longtemps,  une  période  aussi  mauvaise.  La  baisse  des  chocolats  leur  laisse 
espérer  une  amélioration  prochaine  et  définitive.     (F.  V.) 

Gand.  —  Bonne  condition;  on  est  à  une  saison  très  active  et  dans  divers  éta- 
blissements on  travaille  jour  et  nuit.  Le  syndicat  des  industries  diverses  fait 
des  efforts  pour  grouper  ces  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  très  satisfaisante  ;  on  travaille  en  plein 
partout  et  la  production  s'écoule  rapidement;  le  personnel  est  renforcé  et  un 
atelier  fait  déjà  des  journées  prolongées.     (V.  N.) 

Verviers.—  Bonne  saison  en  confiserie.  Mouvement  d'affaires  très  intense  en 
pains  d'épice  pour  les  fêtes  de  fin  d'année.  En  chocolaterie,  la  demande  dépasse 
de  beaucoup  la  production;  dans  certains  établissements,  on  doit  travaillera 
nuit.    (D.  B.) 

Dînant.  —  La  confiserie  est  en  reprise  depuis  la  fin  de  la  saison  des  fruits. 
L'activité  est  assez  bonne  en  chocolaterie  ;  les  cacaos  sont  en  baisse.    (J.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Louvain-  (Source  patronale.)  —  Bien  que  ne 
répondant  pas  à  l'attente  des  cultivateurs,  la  récolte  est  satisfaisante  en  poids  et 
en  richesse.  Dans  le  rayon  de  Tirlemont,  les  sucreries  sont  en  pleine  activité. 

(A.  G.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  activement  au  grand  complet  nuit  et 
jour;  la  campagne  sera  plus  longue  que  d'habitude.    (V.  d.  V.) 

Mons. — Certaines  sucreries  ont  terminé  leur  fabrication  vers  le  15  novembre; 
d'autres  travailleront  jusqu'au  1"  décembre.  Les  emblavements  de  betteraves  à 
sucre  se  réduisent  d'une  année  à  l'autre  ;  ils  ne  sont  plus  à  présent  que  les  trois 
cinquièmes  de  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  cinq  ans,  et  les  deux  cinquièmes  de  ce 
qu'ils  furent  il  y  a  huit  ans.  La  récolte  moyenne  en  poids  est  assez  inférieure  à 
la  normale;  elle  varie  de  25  à  30,000  kilos.  Nulle  part  la  teneur  en  sucre  la  plus 
considérable  ne  dépasse  18°,  et  en  beaucoup  d'endroits,  elle  descend  en  dessous 
deU°.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Pleine  activité  partout;  l'arrachage  des  betteraves  a  été  pénible 
à  cause  de  la  sécheresse,  mais  le  charroi  s'est  fait  dans  d'excellentes  conditions. 
La  fabrication  va  toucher  à  sa  fin.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  campagne  a  été  très  belle  et  touche  à  sa  fin.    (P.  L.  T.) 
Liège.  —  Pleine  activité;  la  fabrication  se  poursuit  dans  de  bonnes  condi- 
tions.   (T.  D.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Activité  nor- 
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maie;  la  campagne  sucrière  semble  destinée  à  voir  des  prix  élevés,  à  cause  du 
déficit  de  la  récolte  en  Allemagne  et  en  Autriche  ;  cependant  la  raffinerie  n'a 
pas  encore  suivi  pleinement  le  mouvement  ascensionnel  des  sucres  non  raffi- 
nés. II  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Brasserie. —  Malines.  —  Au  point  de  vue  de  la  fabrication,  la  situation  est 
bonne;  au  point  de  vue  de  la  consommation,  elle  pourrait  être  meilleure  et 
beaucoup  de  brasseurs  ressentent  les  effets  de  la  crise  industrielle.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Peu  d'activité  à  cause  de  la  saison  et  de  la  faiblesse  de  la 
consommation.     (V.  G.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  peu  actives;  il  y  a  une  réduction  de  production 
assez  sensible  depuis  l'année  passée,  sans  qu'il  y  ait  cependant  du  chômage. 
Le  syndicat  des  industries  diverses  a  adressé  une  requête  aux  patrons,  deman- 
dant la  limitation  du  travail  du  dimanche.  Une  nouvelle  brasserie  coopérative 
socialiste  vient  d'être  créée  à  Gand.     (L.  V.) 

Alost,  Verviers.  —  La  mauvaise  saison  se  fait  sentir  encore  plus  qu'en 
octobre  ;  on  n'a  jamais  traversé  pareille  crise  ;  la  fabrication  peu  importante 
ne  s'écoule  que  très  lentement  et  les  ordres  font  défaut.  A  Alost,  les  ouvriers 
les  plus  favorisés  chôment  le  lundi  et  ne  travaillent  que  jusqu'à  18  heures.  A 
Verviers,  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre. 

Grammont.  —  L'écoulement  est  encore  régulier,  grâce  au  temps  favorable, 
mais  la  fabrication  est  limitée  dans  toutes  les  brasseries  à  cause  de  la  saison. 

(P.  M.) 

Mons.  —  La  consommation  est  assez  active  dans  les  environs  des  sucreries 
qui  sont  en  période  de  fabrication  ;  ailleurs  la  situation  est  calme-     (A.  L.) 

Soifjnies. —  La  consommation  est  faible  à  cause  de  l'hiver  et  de  la  crise  indus- 
trielle; en  outre,  dans  certaines  régions,  la  concurrence  augmente  par  l'instal- 
lation de  nouvelles  brasseries  coopératives.    (F.  S.) 

TÂége.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  il  y  a  du  chômage  partout.    (T.  D.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Gand,  .l/ons.  —  La  fabrication  est  active,  mais  les  ventes  sont  assez  difficiles 
par  suite  du  calme  des  affaires  en  brasserie. 

Alosit.  —  Ualentissement  ;  certaines  usines  sont  obligées  de  limiter  les  heures 
de  travail,  et  partout  il  y  a  plus  de  chômage  que  d'ordinaire.     (V.  N.) 

Soignies.  —  Le  temps  est  devenu  favorable  à  la  germination  et  le  maltage 
bat  son  plein.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  le  travail  est  calme.    (T.  D.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  Bonne  demande  en  alcools  industriels,  mais  la 
marchandise  est  rare  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières.  Pas  de 
chômage.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  n'est  pas  bien 
considérable  ;  les  ordres  en  cours  s'exécutent  très  rapidement.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Mons.  —  La  bonne 
situation  se  maintient  :  fabrication  régulière  et  ventes  suivies. 

Alost.  —  Les  ordres,  bien  que  suffisants,  sont  cependant  moins  abondants 
que  le  mois  dernier;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion reste  anormale;  beaucoup  de  filateurs  possédant  de  grands  assortiments 
de  matière  première,  achetés  à  des  prix  très  supérieurs  aux  cours  actuels, 
doivent  écouler  leur  production  et  subissent  des  pertes  considérables;  d'autre 
part,  las  besoins  du  tissage  ne  sont  guère  élevés.  Tout  le  monde  continue  à  tra- 
vailler à  pleines  équipes  et,  par  suite  de  l'extension  que  la  filature  a  prise  à 
Houlers,  une  sensible  pénurie  de  bras  se  fait  sentir. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  et  complet.    (D.  Z) 

Gand.  —  Une  tentative  pour  faire  travailler  des  fileuses  de  jute  sur  deux 
mécaniques  a  amené  dans  un  établissement  une  grève  qui  s'est  étendue  à  une 
cinquantaine  d'ouvrières.     (L.  V.) 

Alost.  —  Bien  qu'améliorée,  la  situation  est  encore  très  calme,  les  ordres 
sont  difficiles  à  obtenir  et  ne  permettent  pas  de  travailler  à  journées  com- 
plètes.    (V.  i\.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  mauvaise  et  le  chômage  est 
important.  Une  filature  de  Tamise  a  fermé  ses  portes  le  8  de  ce  mois  et 
100  ouvriers  sont  sans  travail.     (V.  ii.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion s'est  notablement  améliorée;  certains  établissements  travaillent  au  grand 
complet  et  dans  les  autres  le  chômage  a  fortement  diminué;  la  reprise  s'est  fait 
sentir  d'autant  mieux  que  la  plupart  des  consommateurs  n'ont  acheté  l'année 
dernière  que  le  strict  nécessaire  et  ont  passé  maintenant  des  ordres  plus 
importants. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Ingelmunster. 

(D.  Z.) 
Alost.  —  La  situation  semble  s'améliorer  et,  sans  qu'il  y  ait  notable  augmen- 
tation des  commandes,  on  travaille  déjà  plus  régulièi-ement.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Eecloo  et  bonne  à  Sleidinge  ;  dans 
cette  dernière  localité  on  travaille  la  nuit  sur  les  deux  métiers  de  1^/4  ;  tous  les 
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autres  tisserands  sont  occupés  jusque  22  heures  et  ont  obtenu  une  augmenta- 
tion de  salaire  de  8  p.  c     (V.  n.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  travail  est  ré^'ulier 
et  sans  chômage  à  Zèle  et  h.  Lokeren.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Le  marché  est  dans  le  marasme.  Toute- 
fois, le  «  short  time  »  a  été  supprimé  dans  la  plupart  des  usines.  La  main- 
d'œuvre  est  assez  abondante.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  grève  du  Lancashire  a  amené  une  détente 
sensible  dans  la  situation  difficile  et  fait  naître  l'espoir  d'un  écoulement  rapide 
des  stocks  et  du  relèvement  des  prix.  Depuis  lors,  la  vente  est  restée  plus  active 
et  malgré  la  suppression  du  chômage  d'un  jour  par  semaine,  les  stocks  n'ont 
pas  augmenté,  mais  les  prii  ne  se  sont  pas  améliorés. 

(Source  ouvrière.)  — La  situation,  comme  régularité  du  travail,  s'est  sensible- 
ment améliorée  ;  dans  tous  les  établissements  on  a  recommencé  à  travailler  en 
plein.  Dans  quelques  spécialités  cependant,  il  y  a  encore  toujours  des  ouvriers 
qui  ne  sont  pas  occupés  la  semaine  complète.  D'assez  nombreuses  plaintes  sont 
formulées  contre  le  régime  des  salaires  et  du  travail  dans  divers  établissements. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  constate  une  heureuse  amélioration,  mais  l'activité  est  toujours 
très  modérée  ;  on  ne  chôme  plus  pendant  des  journées  entières,  mais  le  travail 
est  arrêté  chaque  jour  à  18  heures.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  très  satisfaisante  à  Ninove;  un  seul  atelier  ne 
travaille  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Mons.—  Depuis  longtemps  on  n'avait  plus  travaillé  dans  d'aussi  bonnes  condi- 
tions; la  demande  est  plus  forte  et  les  expéditions  plus  régulières.  Les  nouveaux 
ordres  sont  livrés  plus  rapidement,  ce  qui  permet  de  prendre  de  bonnes  quan- 
tités sur  les  stocks.  On  travaille  partout  au  complet  et  les  salaires  se  main- 
tiennent.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  en  reprise  marquée  et  le  travail  devient  plus 
régulier.    (F.  S.) 

Tissagres  de  coton.  —  Turnhout.  —  Dans  un  seul  tissage,  on  ne  travaille 
pas  le  lundi  ;  dans  tous  les  autres  ateliers,  la  situation  est  très  satisfaisante. 

(V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  peu  à  peu  améliorée  sensible- 
ment; bien  qu'il  y  ait  encore  toujours  des  métiers  arrêtés,  le  nombre  des  tisse- 
rands complètement  sans  travail  est  devenu  assez  restreint.  L'époque  de 
l'année  et  les  prix  assez  réduits  des  cotons  sont  les  causes  principales  de  cette 
ahiélioration. 

(Source  ouvrière.)  —  L'amélioration  ne  se  manifeste  qu'assez  lentement;  il 
n'y  a  presque  plus  d'ouvriers  complètement  sans  travail  et  parmi  les  syndiqués 
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la  proportion  du  chômage  ne  dépasse  guère  0.3  p.  c,  mais  dans  beaucoup  de 
fabriques,  bien  des  métiers  sont  arrêtés  et  le  travail  pendant  toute  la  semaine 
n'est  pas  encore  généralisé.  Les  ouvriers  se  plaignent  aussi  de  l'irrégularité  de 
la  production,  qui  réduit  les  salaires;  la  mauvaise  qualité  des  fils  fait  aussi 
l'objet  de  beaucoup  de  réclamations.  La  situation  est  assez  satisfaisante  dans 
les  tissages  de  couvertures  et  de  courroies     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  magasins  se  vident  rapidement  et  les  nouvelles  commandes 
affluent  en  nombre  suffisant  pour  permettre  de  travailler  régulièrement. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  encore  toujours  à  désirer,  et  à  Eecloo 
on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine.  A  Sleidinge  aussi,  il  y  a  manque  de 
besogne,  tandis  qu'à  Somergem  le  travail  est  actif  et  complet.  Dans  un  tissage 
de  Waerschoot,.tous  les  métiers  battent  et  les  nouvelles  ensouples  s'obtiennent 
sans  perte  de  temps,  tandis  que  dans  les  autres  usines  on  ne  constate  aucune 
amélioration.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  La  situation  à  Audenarde  et  à  Renaix  est 
calme  ;  la  demande  est  modérée,  mais  peu  de  métiers  sont  arrêtés  à  Audenarde. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  très  mauvaise  à  Renaix  ;  des  ateliers 
chôment  pendant  huit  jours  et  les  ouvriers  attendent  souvent  l'arrivée  des 
bobines  et  des  ensouples  ;  on  travaille  souvent  pendant  quinze  jours  sur  un  seul 
métier.  On  compte  au  moins  200  chômeurs  complets.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  on  ne  travaille  géné- 
ralement que  cinq  jours  par  semaine;  à  Saint-Nicolas  et  à  Tamise,  on  compte 
de  6  à  10  p.  c  d'inoccupés.  A  Zèle,  le  chômage  est  très  minime-  A  Lokeren,  on 
perd  beaucoup  de  temps  à  attendre  les  nouvelles  ensouples.  A  Wetteren,  la 
situation  générale  s'est  améliorée  et  le  chômage  est  réduit  de  beaucoup.  Toutes 
les  instances  pour  éviter  la  diminution  des  salaires  de  10  p.  c.  introduite  dans 
un  tissage,  ont  échoué.     (V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Malines,  Grammont.  —  Activité  régulière  et  sou- 
tenue- 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers  et  à  Courtrai,  mais 
la  situation  reste  douteuse  à  cause  de  l'importance  des  stocks  et  de  la  retenue 
dont  font  preuve  les  acheteurs.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  mévente  et  surtout  l'absence  d'ordres  conti- 
nuent à  accroître  les  stocks;  le  chômage  d'un  jour  par  semaine  ne  parvient  tou- 
jours pas  à  établir  l'équilibre.  Il  n'y  a  que  peu  d'ouvriers  complètement  sans 
travail,  mais  tous  ou  presque  tous  ne  font  que  cinq  jours  par  semaine. 

(Source  ouvrière.)  —  La  réduction  de  travail  est  maintenue  au  moins  jus- 
qu'au l"""  janvier.  On  introduit  partout  de  nouvelles  mécaniques  qui  ont  pour 
effet  de  ramener  la  production  à  son  niveau  antérieur;  la  mise  en  activité  de 
ces  nouvelles  mécaniques  ainsi  que  l'accélération  imposée  au  travail  amènent 
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(le  divers  côtés  des  conllits.  Dans  presque  tous  les  établissements,  des  amendes, 
contre,  lesquelles  proteste  le  syndicat  socialiste,  sont  plus  fréquemment  appli- 
quées et  les  ouvrières  indisciplinées  sont  facilement  congédiées  ;  cette 
situation  nouvelle  indique  que  le  recrutement  du  personnel  est  beaucoup  plus 
facile.  Dans  les  syndicats,  la  proportion  des  ouvrières  complètement  sans  travail 
est  cependant  très  réduite.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  qu'en  octobre  ;  le  nombre  de 
sans-travail  a  diminué  assez  considérablement,  maison  chôme  encore  un  jour 
par  semaine.    (V.  N.) 

Tournai.  —  La  situation  est  toujours  fort  peu  satisfaisante.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale)  —  Dans  cer- 
tains'tissages,  il  y  a  encore  des  métiers  inoccupés,  mais  la  reprise  est  sensible  ; 
des  firmes  ont  reçu  des  ordres  permettant  de  tenir  le  personnel  à  la  besogne 
pendant  quelques  semaines.  Toutefois,  les  forts  acheteurs  se  réservent,  en  per- 
spective d'une  plus  grande  baisse  des  tissus. 

(Source  ouvrière.)  —  Une  certaine  faiblesse  continue  à  peser  sur  le  marché  ; 
à  Roulers,  le  chômage  régulier  ne  s'élève  qu'à  !2  p.  c.  parmi  les  syndiqués  chré- 
tiens, mais  quelques  usines  interrompent  encore,  de  temps  à  autre,  le  travail 
pendant  un  jour.  Une  cinquantaine  d'ouvriers  de  Roulers  se  sont  mis  en  grève, 
demandant  une  augmentation  des  salaires.  A  Iseghem,  un  certain  nombre  de 
métiers  sont  arrêtés;  de  plus,  la  journée  de  travail  est  généralement  diminuée 
d'une  heure  et  demie.  Les  tissages  de  Courtrai  travaillent  à  journées  pleines  et 
le  chômage  est  insignifiant  parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  cette  ville.  Tous  les 
ouvriers  travaillent  à  Ingelmunster.  A  Meulebeke,  on  trouve  des  tisserands 
inoccupés  parmi  les  non-syndiqués.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise,  mais  il  y  a  encore  quelques  chômeurs.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Malines.  —  Bonne  activité  par  continua- 
tion. (J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Fermiers.  —  La  production  est  réduite  de;  moitié  et  le  chômage  est  intense; 
les  prix  des  fils  sont  très  bas.  Depuis  quelques  jours,  une  légère  amélioration 
s'est  produite.    (1).  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Alimen- 
tation normale  en  fils  pour  la  bonneterie,  mais  très  peu  d'ordres  en  fils  pour 
tissus.  Le  prix  de  la  matière  première  est  beaucoup  plus  ferme  depuis  quelque 
temps.  On  marche  au  complet.    (A.  G.) 

Tournai.  —  La  matière  première  accuse  une  légère  tendance  à  la  hausse  ;  la 
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fabrication  reste  assez  calme  et  semble  participer  à  la  crise  générale;  les  ordres 
pour  la  bonneterie  sont  bien  suivis.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  L'occupation  est  bien  suivie  et  le  chômage  est  nul,  mais  les  prix 
sont  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  La  moitié  des  ouvriers  travaillent  à  semaine  entière  ; 
les  moins  favorisés  font  quatre  jours  par  semaine  ;  la  situation  va  donc  en 
s'améliorant.    (D.  B.) 

Binant-  —  L'alimentation  est  complète;  dans  un  atelier  cependant  l'activité 
laisse  à  désirer  et  est  inférieure  à  celle  de  l'an  dernier.*  Les  ventes  de  Londres 
accusent  une  hausse  de  6  p.  c.  sur  les  croisés  et  de  8  p.  c.  sur  les  fins  ;  dans  un 
établissement  de  nouveaux  métiers  sont  montés  ;  la  main-d'œuvre  est  rare. 

(J.  B.) 

Peig-nag-es  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  diminue,  faute  de  matières 
premières;  il  y  a  chômage  partiel  tempéré  par  la  répartition  du  travail.  (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège-  —  L'activité 
reste  satisfaisante  ;  pas  de  chômeurs. 

Alost.  —  La  situation  s'est  quelque  peu  améliorée;  les  affaires  ne  marchent 
pas  brillamment,  mais  on  parvient  à  limiter  le  chômage  ;  on  travaille  jusqu'à 
18  heures.    (V.  N.) 

Granunont.  —  On  travaille  à  pleins  bras  pour  parvenir  à  achever  les  ordres 
importants.    (P.  M.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  La  situation,  en  général,  n'est  guère  bril- 
lante, comparée  à  celle  des  années  précédentes  ;  les  ordres  sont  peu  importants 
et  il  y  a  abondance  de  bras.  Dans  les  tissages  à  façon,  l'allure  devient  de  plus  en 
plus  mauvaise  par  suite  de  la  concurrence  des  petits  façonniers,  qui  profitent 
de  la  pénurie  d'ordres  pour  consentir  des  rabais  importants  sur  les  prix. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise  à  l'union  des  façonniers  ;  il  reste 
quarante-cinq  chômeurs.     (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  précaire  et  le  nombre  des  commandes  est 
notablement  inférieur  à  celui  des  autres  années  ;  cependant,  falimentation  est 
suffisante  pour  assurer  un  travail  régulier  ;  les  prix  de  vente  se  maintiennent 
faiblement.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisage  de  laine.  —  Verviers-  —  Le  travail  fait  défaut  dans 
la  plupart  des  usines,  mais  il  n'y  a  pas  encore  de  chômeurs  complets, sauf  le  lundi  ; 
les  prix  sont  relativement  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'activité  est  toujours  satisfaisante;  dans  tous  les 
ateliers  on  travaille  en  plein  et  même  supplémentairement  et  les  augmenta- 
tions des  salaires  s'accordent  facilement.    (V.  N.) 
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Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  très  graïuie  et  la  besogne  est  très  abondante  ; 
il  y  a  manque  de  bras.    (V.  d.  V.) 

Tournai.  —  L'activité  est  bonne  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Pour  cer- 
tains articles  on  se  ressent  de  la  clémence  de  la  température,    (l*.  l.  T.) 

Corderie.  — Alost.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne;  il  y  a  même 
souvent  manque  de  bras  ;  les  carnets  sont  garnis  pour  deux  mois.    (V.  N.) 

Eccloo.  —  L'amélioration  s'est  maintenue  ;  toutes  les  ouvrières  ont  une  occu- 
pation suffisante  et  régulière.     (V.  d.  V.) 

Gmmmont.  —  On  travaille  ajournées  réduites,  car  les  ordres  sont  partout 
en  diminution  à  cause  de  la  saison,    (t*.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  très  mauvaise  et  la  vente  ne 
présente  aucune  animation.  A  Hamme  on  compte  6  p.  c  de  sans-travail.  (V.n.V.) 

Mons.  —  Le  marché  des  chanvres  indigènes  a  une  tendance  à  la  hausse  ;  les 
commandes  sont  peu  abondantes.    (A.  L.) 

Liège.  —  En  cordes  de  paille  pour  fonderies,  la  situation  est  très  calme  et  les 
commandes  rares  ;  on  constate  du  chômage.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout-  —  Les  ordres  font  encore  défaut  et  l'on  doit  tra- 
vailler pour  le  magasin.    (V.  D.) 

Alost.  —  Le  travail  est  assez  bien  suivi,  mais  les  plaintes  sont  unanimes  en  ce 
qui  concerne  les  salaires.  Aucun  chômage.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  situation  est  assez  favorable  et  tout  le  monde  est  occupé 
régulièrement.     (P.  M.) 

Passementerie.  —  Nivelles.—  L'amélioration  s'accentue  et  les  commandes 
sont  plus  suivies.    (J.  R.) 

Alost.  —  Contre  toute  attente,  une  légère  amélioration  s'est  produite;  une 
demande  de  quelques  ouvrières  est  renseignée.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.  —  La  situation  reste  médiocre  et  l'acti- 
vité est  restreinte.    (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'amélioriation  constatée  le  mois  dernier  s'est  maintenue. 

(V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  reste  aussi 
inteqseà  lloulers  que  le  mois  précédent  et  tout  le  personnel  est  à  la  besogne. 
Le  travail  est  régulier  à  Courtrai  ;  aucun  chômage-     (D.  '/..) 

Grammont.  —  Par  suite  de  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  textile  à 
Renais,  la  demande  est  si  rare  et  la  besogne  si  limitée,  qu'un  grand  nombre 
d'ouvriers  ont  été  congédiés.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne.    (V.  d.  V.) 
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Verviers.— On  perd  en  général  une  heure  par  jour  dans  la  plupart  des  usines  ; 
il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.     (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  Une  certaine  reprise  s'annonce  ;  certains  fils  sont  plus  demandés  que 
les  années  précédentes,  mais  les  ordres  de  toiles  restent  en  souffrance,  les 
fabricants  ne  les  mettant  en  œuvre  que  lorsqu'ils  ont  été  avisés  des  dates  d'ex- 
pédition; or  ces  avis  se  font  attendre. 

(Source  ouvrière.)—  La  pénurie  de  besogne  est  grande  à  Roulers  ;  on  ne 
donne  presque  plus  de  toile  fine  à  blanchir.  A  Courtrai,  les  ouvriers  sont 
relativement  satisfaits  de  la  marche  du  travail.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  moins  favorable  qu'en  octobre;  il  y  a  du  chômage. 

(V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  de  la  besogne  en  suiR- 
sance;  la  teinturerie  travaille  pour  les  besoins  du  tissage.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  reste  faible  dans  la  teinturerie  en  bleu, 
mais  la  demande  tend  à  se  ranimer  dans  les  régions  industrielles  du  pays  et  la 
reprise  est  attendue.  Les  teintureries  de  la  région  de  Courtrai  travaillent  régu- 
lièrement.   (D.  Z.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  font  défaut  en  tissus  de 
coton,  et  l'allure  est  très  calme.  Les  prix  de  vente  sont  en  baisse  et  l'exportation 
nulle;  les  matières  premières  ne  savent  pas  maintenir  leurs  cours.    (A.  G.) 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  insuffisante  et  les  ordres  sont 
rares. 

Verviers-  —  Il  y  a  du  chômage  partiel  et  le  travail  est  peu  suivi.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  La  fabrication  a  été  portée 
de  420  à  850  kilogrammes  à  Obourg  et  le  personnel  a  été  doublé;  la  demande  de 
soie  est  toujours  active,  quoique  avec  tendance  à  la  baisse.    (A.  L.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
très  abondant  dans  les  teillages  de  la  région  de  la  Lys  et  tout  le  monde  a  de  la 
besogne  ;  les  ouvriers  s'attachent  à  introduire  partout  la  journée  de  onze  heures. 

(D.  Z.) 
Eecloo.  —  Travail  régulier  et  sans  chômage  par  continuation. 

(V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  novembre  1908. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.       Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 6  1  10  —              6 

Anvers 643  42  239  44          234 

Gand 257  76  197  72           226 

Malines 165  2  6  4              8 

Saint-Nicolas 30  10  20  4            22 

Schaerbeek 90  41  84  31            20 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 769  100  286  81           270 

HuY 12  6  5  7              3 

Liège 547  100  119  35          109 

MoNS 165  2  6  4              8 

Pâturages 14  60  4  43           39 

Autres  institutions. 

LouvAiN 128  18  30  13            32 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  231  —  112  —            81 

Liège  (Hors-Gliàteau)    ....  300  47  63  26            71 

Gand.  —  Unions  profession- 
nelles reconnues 40  5  15  5             17 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    48  -  21  —            17 

Eecloo.    —  Bourse  du   travail 

libérale 6  4  10  11             46 

Totaux.    .    .  3,451  514      1,227  380        1,209 
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Gand,  Malines,  St-Nicolas   . 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxel- 
les (Concordia),  Gand,  Huy, 
l.iiège,  Liège  (Hois-Cliateau), 
Louvain,  Malines,  Mons, 
St-Nicolas,  Schaerbeek.     . 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxel- 
les (Concordia),  Gand,  Huy, 
Liège,  Liège  (  1  lors-Cliàteaii) , 
Louvain,  Malines,  Mons, 
Pâturages,  Saint-Nicolas, 
Schaerbeek 

Liège  (HoraChâteau).    .    . 

Alost,  Anvers,  Bruxelles, 
Bruxelles  (Conconliu),  Gand, 
Liège,  Liège  (llors-Chàtcau), 
Louvain,  Malines,  Mons, 
Saint-Nicolas,  Schaerbeek 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  (iand,  Huy, 
Liège,  Liège  (11  ors-Cliàteau), 
Louvain,  Mons,  Pâturages, 
St-Nicolas,  Schaerbeek.    . 

Anvers,  Bruxelles,  Bruxelles 
(Concordia),  (iand,  Liège, 
Liège  (llors-Ciiàtcau),  Lou- 
vain, Matines, Mons,  Pàtura- 
ges,St-Nicolas,Schaerbeek. 
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Industries  textiles     .     . 
Industries  du  vêtement. 

Industries  des  métaux  . 

Industries  des  mines  .     . 
Industries   de   la    cons- 
truction    

Industries  alimentaires. 

Industries  du  bois  et  de 
l'ameublement.    .    .    . 

Offices  de  placement  gratuit 
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Les  industries  extractives  et  métallurgiques  en  1907 


(1) 


INDUSTRIES  EXTRACTIVES. 


Gharbonnag'es.  —  Mines  et  sièges  d'exploitation.  —  Le  nombre  des  mines 
de  houille  en  activité  en  1907,  a  été  de  125,  soit  trois  de  plus  que  l'année  pré- 
cédente. Ces  mines,  d'une  étendue  concédée  de  104,074  hectares,  comportaient 
338  sièges  d'extraction,  dont  280  en  activité,  17  en  construction  et  40  en 
réserve. 

Production.  —  La  production  totale  des  mines  de  houille  a  été  de 
23,705,190  tonnes,  soit  une  augmentation  de  135,330  tonnes  par  rapport  à 
1906,  ou  0.57  p.  c;  sa  valeur  globale  a  été  de  399,657,150  francs,  ce  qui 
établit  à  fr.  16.86  le  prix  moyen  de  la  tonne  extraite,  contre  15  francs  l'année 
précédente.  La  consommation  des  charbonnages  a  été  de  2,463,520  tonnes,  soit 
un  peu  moins  de  10.4  p.  c.  de  la  production  totale;  sa  valeur  à  la  tonne  a  été 
estimée  à  fr.  7.48.  La  production  destinée  à  la  vente,  à  la  transformation  en 
coke  et  en  agglomérés  de  houille,  et  enfin  à  la  consommation  des  usines  métal- 
lurgiques, propriétaires  de  mines  de  houille,  a  donc  été  de  21,241 ,670  tonnes  et 
sa  valeur  de  381,234,330  francs,  soit  17.95  à  la  tonne. 

Ouvriers  occupés.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1907  dans  les 
charbonnages  a  été  de  142,699;  il  est  supérieur  de  3,305  au  chiffre  corres- 
pondant de  1906.  Le  nombre  des  ouvriers  de  l'intérieur  a  augmenté  de 
2,501  unités  et  celui  des  ouvriers  de  la  surface  de  804.  Quant  au  nombre  des 
ouvriers  à  veine,  il  a  passé  de  25,163  à  25,277,  soit  une  augmentation  de 
114  unités;  il  a  été  de  24.13  p.  c.  de  l'effectif  total  du  fond,  chiffre  peu  différent 
de  celui  de  1906.  On  ne  compte  plus  que  17  femmes  occupées  à  l'intérieur 
des  travaux,  soit  une  diminution  de  14  sur  le  chiffre  de  l'année  précédente. 

Journées  de  travail  —  Le  nombre  de  journées  de  travail  fournies  en  1907 
par  l'ensemble  des  ouvriers  des  raines  de  houille  a  été  de  42,647,375;  il  est 
supérieur  de  9i.)9,347  au  chiffre  de  190C);  par  tête  d'ouvrier  il  est  de  299,  comme 
l'année  précédente,  alors  qu'il  avait  été  de  304  en  1904  et  de  289  en  1905. 

Effet  utile.  —  La  production  moyenne  générale  par  ouvrier  à  veine  a  été  de 
938  tonnes;  elle  a  été  de  226  tonnes  par  ouvrier  de  l'intérieur  de  toutes  caté- 
gories et  de  166  tonnes  pour  l'ensemble  du  personnel.  Par  ouvrier  de  l'in- 
térieur le  rendement  quotidien  moyen  a  été  de  758  kilogrammes  en  1907, 
contre  775  kilogrammes  en  1906. 

Salaires.  —  La  somme  totale  des  salaires  bruts  a  été  en  1907  de  213  mil- 
lions 16,650  francs,  supérieure  de  23,987,940  francs  ou  de  12.7  p.  c.  à  celle  de 


(i)  D'après  la  Statistique  des  industries  extractives  et  métallurgiques   et  des  appareils  à 
vapeur  en  Belgique,  pour  Vannée  1907,  publiée  par  l'Administration  des  mines. 
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l'exercice  précédent.  Déduction  faite  des  retenues  opérées  tant  pour  les  insti- 
tutions de  prévoyance  que  du  ciief  d'amendes,  etc.,  le  chiffre  des  salaires  nets 
a  été  de  210,728,980  francs  et  le  gain  annuel  moyen  net  de  1,477  francs;  il  est 
de  135  francs  ou  de  plus  de  10  p.  c.  supérieur  au  chiffre  correspondant  de  1906. 
Le  salaire  journalier  moyen  a  passé  de  fr.  4.49  à  fr.  4.94. 

Dépenses  et  prix  de  reoient.  —  Indépendamment  des  salaires  qui,  en  1907, 
sont  entrés  pour  61.1  p.  c.  dans  le  chiffre  total  des  dépenses,  les  autres  frais 
d'exploitation  ont  atteint  135,550,050  francs,  ce  qui  porte  à  348,566,700  francs 
le  montant  des  dépenses  et  à  fr.  14.70  le  prix  de  revient  de  la  tonne 
extraite. 

Les  dépenses  extraordinaires  comprises  dans  le  total  qui  précède  se  sub- 
divisent comme  suit  :  Frais  de  premier  établissement .  .  .  fr.  29,826,900  » 
Travaux  préparatoires 13,825.150    » 

Soit  ensemble.     .     .fr.    43,652,050    » 

Elles  sont  donc  de  fr.  1.84  à  la  tonne;  en  1906,  elles  n'avaient  été  que  de 
fr.  154. 

Décomposé  en  ses  deux  principaux  éléments,  le  prix  de  revient  de  la  tonne 
extraite  s'établit  comme  suit  pour  1907  : 

Salaires fr.      8.99    soit    61.1  p.  c. 

Autres  frais 5.71      »      38.9    » 

Total.     .     .fr.     14.70  100.0  p.  c. 

Résultats  de  V exploitation.  —  La  valeur  de  la  production  ayant  été  de 
399,657,150  francs,  et  les  dépenses  totales  s'étant  élevées  à  348,566.700  francs, 
la  différence,  constituant  te  boni,  a  été  de  51,090,450  francs,  soit  fr.  2.16  à  la 
tonne  extraite  Malgré  l'élévation  du  prix  de  vente,  ce  n'est  qu'une  augmenta- 
tion de  25  centimes  p.ir  rapport  au  résultat  de  1906.  Parmi  les  125  mines  actives, 
101  ont  clôturé  leurs  opérations  en  boni;  celui-ci  a  été  de  57,965,400  francs. 
Le  déficit  des  24  autres  a  atteint  6,874,950  francs,  mais  parmi  celles-ci,  les 
nnes  sont  encore  dans  la  période  de  préparation;  pour  les  autres,  des  travaux 
de  premier  établissement,  dont  le  coût  a  dépassé  le  bénéfice  réabsé  sur  l'ex- 
ploitation proprement  dite,  sont  la  cause  d'un  déficit  apparent.  La  décompo- 
sition de  la  valeur  produite  en  ses  principaux  facteurs,  ressort  du  tableau 

ci-après  pour  les  deux  dernières  années  : 

^  1907  1906 

Valeur  à  la  tonne fr.      16.86  15i) 


Salaires 53.4  p.  c.      53.5  p- c. 

Autres  divers 34.0      »         33.8     ^ 

Honi 12.6      »        12.7     » 

Total.     .     .     lUO.Op.  c.       lOU.Op.  c. 

La  situation  est  donc  restée  la  même  que  l'année  précédente. 
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Fabricpies  de  coke.  —  Les  établissements  situés  dans  les  provinces  de 
Liège  et  de  Hainaut  ont  produit  ïJ,47o,7iX)  tonnes  de  coke  et  consommé 
3,247,0^)0  tonnes  de  charbon,  ce  qui  porte  à  762  p.  c.  le  rendement  moyen. 

Le  nombre  des  fours  a  été  de  3,383  et  celui  des  ouvriers  de  3,135. 

La  valeur  estimée  à  la  tonne  a  été  en  moyenne  de  fr.  :2(1.87,  supérieure  par 
conséquent  de  fr.  319,  à  celle  de  l'année  précédente.  La  production  a  dépassé 
de  59,300  tonnes  celle  de  1906. 

Il  a  en  outre  été  produit  dans  les  proyinces  septentrionales,  298,130  tonnes 
de  coke  métallurgique  pour  lesquelles  il  a  été  consommé  environ  390,400  tonnes 
de  charbon,  provenant  en  majeure  partie  de  l'étranger.  Ce  coke  a  été  évalué 
à  fr.  26.30  en  moyenne  la  tonne.  Les  usines  qui  l'ont  produit  comptent 
218  fours  et  ont  occupé  environ  433  ouvriers. 

Agglomérés  de  houille.  —  La  fabrication  des  agglomérés  de  houille  a 
consommé  en  1907  1,852,810  tonnes  de  charbon  et  occupé  1,543  ouvriers. 

La  production  des  briquettes  a  été  de  2,040,670  tonnes,  d'une  valeur  globale 
de  43,108,150  francs,  soitfr.  21.13  à  la  tonne;  ily  a  eu  augmentation  de  produc- 
tion de  153,580  tonnes  et  augmentation  du  prix  de  fr.  2  25.  La  production  du 
Hainaut,  qui,  à  lui  seul,  a  fourni  79.3  p.  c  du  total,  a  augmenté  de  162,1C0 
tonnes  par  rapport  à  celle  de  1906;  celle  de  la  province  de  Namur  a  augmenté 
de  24,690  tonnes  et  celle  de  la  province  de  Liège  a  diminué  de  33,210  tonnes. 

Mines  métalliques  concédées.  —  Le  nombre  des  mines  actives  a  été 
de  3  contre  2  en  1906  ;  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  passé  de  230  à  262,  dont 
148  à  l'intérieur  des  travaux  contre  122  en  1906.  La  valeur  de  la  production  a 
atteint  356,850  francs.  Les  frais  d'exploitation  ont  été  de  508,050  fiancs,  dont 
270,300  francs  de  salaires  bruts. 

Exploitations  libres  de  minerais  de  fer.  —  Comparativement  à  l'année 
précédente,  on  constate  une  notable  augmentation  de  production  qui  se  chifl're 
par  16,360  tonnes  d'oligiste,  soit  72.7  p.  c.  environ,  et  par  67,320  tonnes  de 
limonito,  soit  environ  32  p.  c.  Les  prix  à  la  tonne  de  ces  minerais  ont  diminué 
respectivement  de  fr.  1.83  et  fr.  0.12. 

La  valeur  de  la  production  globale  a  été  de  1,503,000  francs. 

Le  nombre  total  d'ouvriers  a  passé  de  636  à  760. 

Le  nombre  de  sièges  d'exploitation  a  été  de  75  contre  85  en  1906. 

Carrières.  —  La  valeur  de  la  production  des  carrières,  surveillées  par  les 
ingénieurs  du  corps  des  mines,  a  atteint  en  1907,  d'après  les  renseignements 
fournis  par  les  administrations  communales,  la  somme  de  63,356,700  francs, 
soit  une  augmentation  de  3,082, 130  francs  sur  le  chiffre  de  1906. 

Le  nombre  des  carrières  souterraines  a  été  de  481;  celui  des  carrières  à 
ciel  ouvert  de  1,149;  ces  nombres  étaient  respectivement  de  468  et  de  1,212  en 
1906. 

Le  personnel  total  occupé  a  été  de  36,909  ouvriers. 
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On  constate  une  augmentation  à  peu  près  générale  de  la  valeur  des  diverses 
catégories  de  produits  que  réduit  la  diminution  de  production  des  ardoises  et 
de  la  pierre  de  taille  bleue.  Ces  renseignements,  non  contrôlés,  ne  doivent  être 
acceptés  que  sous  réserve  et  à  titre  d'indication. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 

SIDÉRURGIE 

La  production  de  la  fonte  a  été  de  1,406,980  tonnes  contre  1,37.5,770  en  1906, 
soit  une  augmentation  de  2.3  p.  c  environ;  la  valeur  à  la  tonne  a  passé  de 
fr.  71.51  en  1906  à  fr.  75.60  en  1907,  ou  5.7  p.  c.  d'augmentation.  La  produc- 
tion de  l'acier  brut  a  atteint  1,521,610  tonnes  en  1907  contre  1,440,860  en  1906, 
soit  une  augmentation  de  5.6  p.  c;  la  production  des  produits  finis  en  acier 
était  de  1,216,690  tonnes  contre  1,164,740  en  1906,  c'est-à-dire  de  4.46  p.  c 
supérieure  à  celle  de  l'année  précédente.  La  valeur  à  la  tonne  était  de  fr. 
112.06  pour  l'acier  brut  contre  fr.  102.56  en  1907:  celle  des  produits  finis  en 
acier  de  fr.  158.62  contre  fr.  145.19  en  1906. 

La  fabrication  des  produits  finis  en  fer  est  restée  sensiblement  la  même 
(358,500  tonnes)  :  leur  valeur  à  la  tonne  a  passé  de  fr.  145.19  en  1906  à 
fr.  158.62  en  1907,  soit  8.1  p.  c.  d'augmentation. 

Hauts  fourneaux.  —  Trente-neuf  appareils  ont  été  à  feu  et  quatre  sont 
restés  inactifs  en  1907.  Le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  été  de  4,168,  à  peu 
près  comme  en  1906.  La  consommation  totale  du  coke  a  été  de  1,686,840  ton- 
nes, dont  172,660  tonnes,  ou  10.2  p.  c  proviennent  de  l'étranger;  l'année 
précédente  cette  proportion  était  sensiblement  la  même.  La  consommation  de 
minerais  indigènes  a  peu  varié  (3.4  p.  c.  au  lieu  de  3.5  p.  c).  Toute  la  fonte  de 
moulage  provient  du  Luxembourg  ;  sa  production  est  en  diminution  sur  1906 
et  son  prix  à  la  tonne  en  augmentation  de  fr.  4.82,  ou  6.8  p.  c 

Dans  la  production  totale  des  fontes  pour  acier,  la  fonte  Ressemer  entre 
pour  8.1  p.  c;  le  chiffre  correspondant  de  l'année  précédente  avait  été  de 
13  p.  c.  Par  rapport  à  1906,  la  production  de  la  fonte  Bessemer  a  diminué  de 
moitié  ;  pour  la  fonte  Thomas,  l'augmentation  de  production  a  été  de  près  de 
16  p.  c.  Le  prix  à  la  tonne  de  la  première  a  augmenté  de  fr.  7.31  et  celui  de  la 
seconde  de  fr.  3.78. 

Aciéries.  —  Le  nombre  des  aciéries  actives  a  été  de  34  en  1907,  contre  25 
en  1906.  Le  nombre  des  ouvriers  occupés  a  été  de  18,329,  soit  2.0  p.  c.  de  plus 
qu'en  1906.  La  fabrication  des  pièces  moulées  de  première  fusion  a  subi  une 
augmentation  de  9,180  tonnes,  soit  plus  de  20  p.  c. 

La  production  des  lingots  fondus  a  été  de  1,466,710  tonnes,  dont  176,960 
tonnes  d'acier  sur  sole;  leur  prix  moyen  à  la  tonne  a  subi  une  augmentation 
de  fr.  7.31  ;  il  a  été  de  fr.  102. 60.  La  production  d'acier  en  lingots  et  en  pièces 
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moulées  de  première  fusion  a  entraîné  une  consommation  de  1,580,630  tonnes 
de  fonte  tant  belge  qu'étrangère  et  de  185,710  tonnes  de  mitraille.  Toute  la 
production  annuelle  de  fonte  à  acier  belge  est  engagée  dans  cette  fabrication, 
lia  été  consommé  462,760  tonnes  de  fontes  étrangères,  dont  60,690  tonnes  de 
fontes  spéciales  que  notre  pays  ne  produit  qu'en  faible  quantité. 

D'autre  part,  il  a  été  consommé  dans  le  pays  un  total  de  1,471,530  tonnes  de 
lingots  fondus  belges,  quantité  légèrement  supérieure  à  la  production  annuelle 
de  nos  aciéries  ;  il  faut  y  ajouter  98,130  tonnes  de  produits  demi-finis  de  pro- 
venance étrangère ,  qui  ont  été  travaillés  principalement  dans  les  fabriques 
de  fer  qui  laminent  l'acier.  La  transformation  des  lingots  fondus  en  lingots 
battus,  blooms  et  billettes  s'est  élevée  à  669,430  tonnes  et  a  exigé  la  mise  en 
œuvre  de  732,510  tonnes  de  lingots  bruts;  les  chiffres  correspondants  de 
1906  étaient  de  648,640  et  de  707,930  tonnes  ;  ils  indiquent  à  suffisance  le  déve- 
loppement qu'a  pris  la  fabrication  des  produits  df  mi-finis  ;  mais  la  différence 
de  prix  entre  ceux-ci  et  les  lingots,  qui  était  en  1906  de  fr.  8.82,  a  été  en  irKJ7 
de  fr.  11.17;  le  déchet  à  la  fabrication  est  resté  à  peu  près  le  même  (environ 
9p.c.). 

La  production  des  aciers  finis  dans  les  aciéries  proprement  dites,  laquelle 
avait  été  en  1906  de  831,570  tonnes,  a  atteint,  en  1907,913,310  tonnes,  soit  une 
différence  en  plus  de  81,740  tonnes,  ou  à  peu  près  10  p.  c.  ;  leur  valeur 
moyenne  à  la  tonne  a  passé  de  fr.  137.15  à  fr.  151.40,  soit  en  plus  fr.  14.25  ou 
plus  de  10  p.  c.  Les  rails  et  traverses  entrent  dans  cette  production  pour  plus 
de  34  p.  c.  et  les  poutrelles  pour  plus  de  17  p.  c 

Fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier.  —  La  fabrica- 
tion des  aciers  finis  dans  ces  usines  a  été  de  303,380  tonnes,  soit  29,795  tonnes 
de  moins  qu'en  1906;  le  nombre  d'ouvriers  a  été  de  11,552,  ou  759  de  moins 
qu'en  1906.  La  production  d'ébauchés  a  atteint  235,130  tonnes,  soit  une  dimi- 
nution de  15,000  tonnes  sur  le  chifl're  de  1906;  elle  a  absorbé  270,980  tonnes 
de  fonte,  dont  67,710  (ou  25  p.  c)  viennent  de  l'étranger.  La  production  de 
corroyés  a  été  de  20,050  tonnes,  à  peu  près  comme  en  1906.  La  fabrication  des 
produits  finis  et  des  corroyés  a  absorbé  241,630  tonnes  d'ébauchés. 

Le  total  des  produits  finis  d'acier,  provenant  des  aciéries  proprement  dites 
ou  des  fabriques  de  fer,  a  été  de  1,216,690  tonnes  pour  une  valeur  globale  de 
192,964,100  francs;  la  valeur  de  la  tonne  a  atteint  fr.  158.60;  c'est,  par  rapport 
à  1906,  une  nouvelle  augmentation  de  51,9.15  tonnes  ou  de  près  de  45  p.  c.  ; 
quant  à  l'accroissement  de  valeur,  il  approche  de  24  millions.  L'augmentation 
générale  des  prix  a  été  fixée  à  fr.  13.42  à  la  tonne,  soit  plus  de  9  p.  c.  L'aug- 
mentation de  production  se  marque  surtout  sur  les  rails  et  traverses  (39,840 
tonnes)  ;  il  y  a  eu  diminution  du  côté  des  poutrelles  (20,930  tonnes),  de  grosses 
tôles  (15,000  tonnes)  et  des  tôles  fines  (5,420  tonnes)  ;  les  autres  catégories  ont 
compensé  ces  différences. 

Les  ouvriers  occupés,  tant  dans  les  fabriques  de  fer  et  les  usines  à  ouvrer  le 
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fer  et  l'acier  que  dans  lesaeiéries,  ont  été,  en  1907,  de  29,881  ;  ce  chiffre  dépasse 
de  i, 331  celui  de  1906. 

La  consommation  totale  du  charbon  a  été,  pour  l'ensemble  de  l'industrie 
sidérurgique,  de.  1 ,351 ,670  tonnes  ;  celle  du  coke  s'est  élevée  à  1 ,807,190  tonnes. 
La  consommation  totale  de  combu-^tible,  convertie  en  charbon  cru.  des  hauts 
fourneaux,  fabriques  de  fer  et  aciéries,  s'est  élevée  à  3,772,700  tonnes,  soit  près 
de  17.5  p.  c.  de  la  production  marchande  du  pays-  Dans  ce  chiffre,  le  charbon 
étranger  intervient  pour  379,400  tonnes,  soit  un  peu  plus  de  10  p-  c 

La  valeur  globale  des  produits  finis  de  fer  et  d'acier  a  été,  en  1907,  de 
250,671  880 francs;  elle  dépasse  de  28,323, 170 francs  celle  de  1900. 

ZINC,    PLOMB   ET   ARGENT 

La  production  du  zinc  brut  a  atteint  152,370  tonnes  ;  ce  chiffre  dépasse  de 
4,335  tonnes  ou  3  p-  c.  celui  de  1906.  La  valeur  de  la  tonne  de  métal  a  été  de 
fr.  589.55,  inférieure  de  fr.  76.62,  soit  de  11.5  p.  c.  à  celle  de  l'année  précé- 
dente, la  valeur  globale  de  la  production  de  1907  a  été  de  89,829,550  francs, 
tandis  que  celle  de  1906  avait  atteint  98,616,350  francs.  La  consoninnalion  de 
minerais  belges  a  été  de  2,235  tonnes  feulement,  soit  0.57  p.  c.  de  la  consom- 
mation totale.  Le  zinc  brut  a  été  transformé  en  zinc  laminé  à  concurrence  de 
45,330  tonnes,  à  raison  de  fr.  679.18  la  tonne;  cela  représente  une  augmenta- 
tion de  805  tonnes  par  rapport  à  1906.  La  valeur  de  la  production  totale  est  en 
diminution  de  1,420,850  francs.  Les  fonderies  de  zinc  et  les  laminoirs  ont 
occupé  7,573  ouvriers. 

11  a  été  produit,  en  1907,  27,455  tonnes  de  plomb;  il  a  été  traité  en  outre 
44,415  tonnes  de  plomb  étranger  pour  en  extraire  l'or  et  l'argent.  Les  fabriques 
de  plomb  ont  consommé  31,860  tonnes  de  minerais  divers,  tous  de  provenance 
étrangère.  La  valeur  à  la  tonne  a  passé  de  fr.  429  53  en  1906,  à  fr.  476.86 
en  1907. 

La  production  de  l'argent  s'est  élevée  à  178,020  kilogrammes,  soit  4,485  de 
plus  qu'en  1906.  La  valeur  au  kilogr.  a  passé  de  fr.  121  48  en  1906  à  fr.  126.97 
en  1907  ;  ce  prix  relativement  élevé  est  dû  à  la  quantité  d'or  qui  y  est  conte- 
nue ;  déduction  faite  de  la  valeur  de  ce  dernier  métal,  le  prix  du  kilogramme 
d'argent  revient  à  fr.  114  90. 

ACCIDENTS  DANS  LES  MINES,  MINIÈRES,  CARRIÈRES  ET  USLNES 

Les  Officiers  des  Mines  ont  été  appelés  ii  constater,  en  1907,  dans  les  établis- 
sements dont  la  surveillance  leur  incombe,  414  accidents  ayant  occasionnera 
mort  de  236  personnes  et  des  blessures  graves  à  230  autres.  Parmi  ces  acci- 
dents, trente  se  sont  produits  dans  les  carrières  à  ciel  ouvert,  dont  la  surveil- 
lance incombe  aux  Ingénieurs  du  Corps  des  Mines,  et  trois  dans  les  établisse- 
ments classés  ressortissant  à  l'Administration  des  Mines. 
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lie  nombre  des  ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  houille  ayant  été  de 
142,r)0i),  la  proportion  des  tués  dans  ces  exploitations  a  donc  été  de  10.37  par 
10  000  ouvriers,  chiffre  supérieur  à  celui  de  1906  (9.47i,  et  même  à  celui  de 
1905  (9.8).  En  n'envisageant  que  le  personnel  ouvrier  du  fond  et  les  accidents 
survenus  à  l'intérieur  des  travaux,  c'est  par  12.(10  que  se  chiffre  le  nombre  des 
tués  par  10,000  ouvriers;  il  est  supérieur  aux  chiffres  correspondants  de  1900 
(11.50),  et  de  1905  (11. 54).  [^'augmentation  du  nombre  des  tués  par  10,000 
ouvriers  du  fond  est  due  à  deux  accidents  graves  survenus  dans  le  bassin  de 
Liège  :  un  coup  d'eau  au  charbonnage  d'Angleur  le  29  avril,  qui  a  coulé  la  vie 
à  quinze  ouvriers;  un  accident  de  cage  qui  s'est  produit  au  siège  Colard  des 
charbonnages  de  Cockerill,le  4  novembre,  causant  quatre  morts  d'hommes  et 
blessant  grièvement  huit  autres  victimes. 


1248         Revue  du  Travail  —  15  Décembre 


LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE. 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 

par  le  Conseil  des  mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 

belg:e  »  du  mois  de  novembre  1908. 

1°  «  Les  Francs-Métallurgistes  »,  à  Grivegnée.  (Acte  n°  1508.) 

2°  «  Kweekbond  voor  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Baelen  (lez- 
Gheel).  (Acte  n°  1509.) 

3°  «  Sint-Eligius,  Gilde  voor  het  gezamenlijk  gebruik  van  Landbouwma- 
chienen  »,  union  d'agriculteurs,  à  Attenhove  (lez-Landen.  (Acte  n°  1510.) 

4»  «  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Veldegem  (Zedelghem).  (Acte 
n°  1511.) 

5»  «  La  Fraternelle  des  ouvriers  salariés  d'hôtel  »,  à  Bruxelles.  (Acte 
n'  1512.) 

6°  «  Veel  Kleintjes  maken  een  Groot  »,  vakvereeniging  voor  Konijnen- 
kweekers  »,  union  d'éleveurs  de  lapins,  à  Moen.  (Acte  n°  1513.) 

7°  «  Tongersche  Tabakbe-werkersbond  »,  union  d'ouvriers  travail- 
leurs du  tabac,  à  Tongres.  (Acte  n°  1514.) 

8"  «  Eendracht  is  macht,  christene  vakvereeniging  van  schil- 
ders  »,  union  d'ouvriers  peintres.  (Acte  n°  1519.) 

9°  «  Liberaal  -werkelooze  Fonds  »,  Fonds  de  chômage  libéral,  à  Hobo- 
ken.  (Acte  n°  1520) 

10°  «  Syndikaat  van  'tWesten  :  Bond  van  Geneesheeren  »,  union 
des  Docteurs  et  Médecins,  à  Couckelaere.  (Acte  n°  1521.) 

11"  «  De  Veebond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Elewijt.  (Acte  n°  1522). 

12"  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Velm.  (Acten°  1523.) 

13"  «  Sint-Isidorusgilde,  Kweekbond  van  Geiten  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Kruybeke.  (Acte  n'  1524.) 

14"  «  De  Vereenigde  Hoendertelers»,  union  d'aviculteurs,  à  Opwyck  (Centre). 
(Acten°  1525.) 

15"  «  De  Vereenigde  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Opwyck- 
Eeksken.  (Acte  n°  1526.) 

16"  «  De  Vereenigde  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Nyverzeel 
(Opwyck).  (Acte  n°  1527.) 

17"  «  De  Vereenigde  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Opwyck-Clei. 
(Acte  n°  1528.) 

18"  «  De  Vereenigde  Hoendertelers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Droeshout 
(Opwyck).  (Acte  n"  1529.) 
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19"  «   De  Vereenigde    Hoendertelers  »,  union    d'aviculteurs,   à    Opwyck- 
Haanhofstraat.  (Acte  n°  1530.) 

Dissolutions. 

1"  «  Union  l'Economie  »,  àSommerain  (Mont  lez-Houffalize.)  (Acte  n'  1515.) 
"!<*  «  Union  agricole  Saint-Isidore  »,  à  Fouron-le-Comte.  (Acte  n°  1531 .) 
3»  «  Verbond  van  Beroepsvereenigingen  der  kleine  Landbouwers,  à  Lebbeke. 
(Acte  n°  1533.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a.  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge»  du  mois  de  novembre  1908. 

1'^  «  Caisse  rurale  de  la  commune  »,  de  et  à  Estinnes-au-Mont  (prêts  aux 
associés).  (Acte  n^ôOâS.) 

2"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  de  et  à  Piétraiu  (épargne  et  crédit). 
(Acte  n°  6030.) 

3"  «  Sint-Antonius,  samenwerkende  nielkerij  »,  à  Gerdingen  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  (Acte  n°  6031.) 

4°  «  L'Harmonie  »,  à  Renaix  (exploitation  d'un  café  et  local  avec  salles  de 
fêtes,  etc.).  (Acte  n'' 6180.) 

5"  «  Bra-îserie  de  la  Station  »,  à  Dottignies  (exploitation  d'une  brasserie). 
(Acte  n'^  6184.) 

6°  «  Brouwerij  Sint-Antoon  »,  à  Gulleghem  (exploitation  d'une  brasserie). 
(Acte  n°  6185.) 

7"  «  Caisse  rurale  Saint-Hubert  »,  à  Gérimont  (Longlier)  (prêts  aux  associés). 
(Acte  n°  6208.) 

8"  «  i/Union  des  ouvriers  en  chaussures  »,  à  Huy  (fabriquer  et  réparer  des 
chaussures  et  éventuellement  créer  ou  entretenir  des  œuvres  pour  favoriser 
le  développement  de  l'instruction  et  de  l'éducation  des  membres).  (Acte 
n°  6225.) 

9°  «  .Mutuelle  des  Patrons  boulangers  de  l'agglomération  bruxelloise  ».  à 
Bruxelles  (rechercher  et  fournir  aux  membres  tous  les  moyens  nécessaires 
pour  conserver  et  étendre  leur  clientèle  et  résister  à  la  concurrence  commer- 
ciale). (Acte  n»  6280.) 

lO'^  «  Weegdienst  »,  de  et  à  Lillo  (pesage  de  tout  ce  qui  concerne  la  culture). 
(Acte  n"  6272.) 

Il"  «  L'Avenir  »,  àj  Visé  (création  et  exploitation  d'un  magasin  d'épiceries). 
(Acte  n»6333.) 

12»  «  Volkslevensverzekering  :  Help  U  Zelve  »,  à  Anvers  (assurances  sur  la 
vie).  (Acte  n°  6364.) 

13"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Lokeren  (épargne  et  crédit).  (.\cte 
n"  6452.) 

14"  tt  Melkerij  van  Sint-Laurentius  »,  à  Gellick  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n"  6528.) 

Dissolutions. 

1"  «  BrouwverzekeringSint-Donatusgilde»   à  Rumbeke.  (Acte  n"6137.) 
2"  «  Syiiilikaat  van  Witloofweriiers  Sint-.\lartnms  :  Het   Groen  Nummer  », 
à  Savenlhem.  (Acte  n"  6286.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  novembre  1908  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chenins  de  fer  de  l'Elal  au  triiisport  des  marchandises,  accuse,  pour  les 
qu;itre  semaines  du  2  au  29  novembre,  un  total  de  495,259  wagons  chargés  ;  ce 
nombre  était  de  511,t>16  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  130,139  wagons  en  1908;  124,490  en  1907.  Autres  marchandises  : 
330,2.5<S  wagons  en  1908;  353,106  en  1907. 

Le  chômagre  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Pendant  le 
mois  de  novembr(î  1908,  46  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  rapport  sur  la  situation  industrielle  et  commerciale.  Parmi 
elles  42,  avec  17,814  membres, renseignaient  856  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  4.8  p.  c. 

Le  mois  précédent,  43  unions,  avec  17,875  membres,  renseignaient  833  chô- 
meurs, soit  moins  de  4.7  p.  c.  En  novembre  1907,  45  unions,  avec  19,852 
membres,  avaient  renseigné  324  chômeurs,  soit  1.6  p.  c. 

La  proportion  du  chômage  est  donc  restée  presque  stationnaire  dans  l'en- 
semble des  industries  gantoises,  depuis  le  mois  passé. 

I)  i  i<  certaines  indjstries,  com  n^  celle  du  fer,  on  constate  une  très  notable 
diminution  du  nombre  des  syndiquas  atteints  par  le  chômage,  mais  cette  amé- 
lioration est  plus  que  balancée  par  l'accentuation  du  chômxge  dans  les  indus- 
tries saisonnières,  et  daiis  certxines  industries  spéciales,  comme  celle  du  livre. 
Dans  l'industrie  du  bâtiment  les  bo.ines  conditions  climatologiqaes  n'ont  pas 
suffi  à  nîm^ittre  au  travail  les  ouvriers  qui  avaient  commencé  à  chômer  pendant 
les  gelées  du  milieu  d'octobre. 

En  divisant  comme  les  mois  précédents,  les  chômeurs  en  deux  groupes 
(composé  le  premier  des  employés  et  des  ouvrier»  des  industries  textiles,  et  le 
second  lies  autres  ouvriers),  on  constate  lans  le  premier  groupe  99  chômeurs 
sur  9,838  ouvriers,  soit  1  p.  c.  de  chômage  et  dans  le  second  757  sur  7,976 
ouvriers,  soit  9.7  p.  c  Toute  l'augmentxtion  porte  donc  sur  ce  dernier  chiffre, 
la  proportion  du  mois  passé  étant  de  1.1  p.  c.  et  île  9.0  p.  c.  (1.0  et  2.7  p.  c  en 
novembre  1907). 
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La  proportion  des  ouvriers  qui  reçoivent  une  indemnité  à  raison  de  leur 
chômage  a  un  peu  augmenté  :  elle  a  été  ce  mois-ci  de  265  indemnités  sur 
745  chômeurs,  soit  une  proportion  de  35  p  c  environ  ;  le  mois  passé,  il  n'y  en 
avait  que  30  p.  c. Cette  amélioration  provient  de  la  circonstance  que  divers  syndi- 
cats de  l'industrie  du  bâtiment  réservent  toutes  leurs  indemnités  pour  l'hiver  et 
que  certains  d'entre  eux  ont  commencé  leurs  distributions.  Le  nombre  des 
syndiqués  ayant  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage  va  par  contre  en  augmen- 
tant dans  les  syndicats  :  au  1"  décembre  1908,  21  syndicats  organisant  l'assu- 
rance-chômage  comptaient  142  membres  qui  avaient  déjà  épuisé  leurs  indem- 
nités sur  un  total  de  9,040  membres.    (L.  V.) 

* 

Flandre  occidentale.  —  43  unions  professionnelles  et  une  mutualité  pro- 
fessionnelle de  secours  ont  fourni  en  novembre  des  renseignements  sur  la 
situation  du  marché  du  travail.  39  de  ces  groupes,  comptant  4,149  membres,  ont 
renseigné  69  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.4  p.  c.  contre  2.3  p.  c  en 
octobre  et  0.8  p.  c  en  novembre  1907.  Sauf  dans  l'industrie  typographique,  à 
Bruges,  où  le  nombre  des  chômeurs  n'a  pas  diminué,  la  situation  peut  être  con- 
sidérée comme  normale  dans  les  principales  localités  de  la  province.     (U.  Z.) 

L'assurance  chômage  en  Belgique.  —  Agglomération  gantoise.  — 
23  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fait  parvenir  leurs 
comptes  au  Comité  du  Fonds  intercommunal  de  chômage  pendant  le  mois  de 
novembre  1908.  Pendant  le  mois  d'octobre,  ces  associations  avaient  dépensé  de 
leurs  caisses  fr.  7,916. 61,  dont  fr.  2,117.65  pour  l'indemnisation  d'arrêts  de 
fabriques  par  suite  de  bris  divers.  Elles  avaient  été  autorisées  à  avancer  de  ce 
chef,  comme  suppléments  d'indemnités,  les  sommes  de  fr.  3,281.97,  dont 
fr.  2, 825. 32  à  charge  de  Gand,  le  reste  à  charge  des  faubourgs. 

Bien  que  les  dépenses  aient  été  moins  intenses  que  le  mois  précédent,  que 
notamment  les  indemnités  par  arrêts  de  fabriques  pour  causes  accidentelles 
aient  été  un  peu  réduites,  les  dépenses  totales  continuent  à  s'élever  à  plus  du 
double  de  celles  de  l'année  passée,  en  ce  qui  concerne  le  Fonds  de  chômage. 
Quant  aux  syndicats,  ils  dépensent  plus  que  le  triple  de  l'année  passée. 

L'intensité  des  dépenses  a  obligé  le  Conseil  communal  de  Gand  à  augmenter 
de  nouveau  de  6,000  francs  le  montant  de  la  subvention  communale,  qui  a  ainsi 
été  portée  à  41 ,500  francs,  le  Fonds  ayant  en  outre,  à  dépenser  ses  réserves  se 
montant  à  5,000  francs.  Les  communes  surburbaines  ont  dépensé  dans  des 
proportions  analogues  et  des  augmentations  de  crédits  ont  également  dû  être 
votées. 

Les  indemnités  du  mois  d'octobre  ont  été  allouées  à  913  chômeurs  ayant 
chômé  6,511  jours. 

Le  Comité  a  reçu  l'alTiliation  de  deuxjnouveaux  syndicats  :  les  unions  profes- 
sionnelles reconnues  des  ouvriers  de  l'horticulture  de  Mont-Saint-Amand  et  de 
Gendbrugge. 
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\j<i  Comité  a  décidé  de  demander  à  l'administration  communale  de  Gand  de 
rég-iemealer  définitivement  les  conditions  de  l'affiliation  des  communes 
faisant  partie  de  l'as^glomération  gantoise.  Sous  réserve  de  cette  réglemen- 
tation, l'ainiiation  des  communes  de  Wetteren  et  de  Waerschoot  a  été  admise. 

il.  V.) 

* 

Verviers. —  [>a  ville  de  Verviers  était,  parmi  les  communes  belges  de  plus 
de  40,000  habitants,  la  dernière  qui  n'eût  pas  constitué  jusqu'ici  de  fonds 
d'encouraprement  h  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  Elle  vient  d'en 
créer  un. 

Dans  ses  grandes  lignes,  le  système  se  rapproche  beaucoup  de  celui  qui  fonc- 
tionne à  Gand,  à  Anvers,  à  Bruxelles  et  dans  la  plupart  des  grandes  communes  ; 
mais  il  s'en  distingue  par  l'appui  que  l'on  compte  obtenir  en  cette  ville  des 
associations  patronales,  auxquelles,  dit  le  rapport,  «  on  n'a  jamais  fait  appel  en 
vain  quand  il  s'agit  d'améliorer  le  sortdes  populations  laborieuses »etqui  seront 
représentées  par  trois  délégués  dans  le  sein  du  Conseil  d'administration.  Les 
premiers  fonds  nécessaires  au  fonctionnement  du  Fonds  communal  proviennent 
du  bénéfice  de  7,000  francs  réalisé  par  le  Concert  final  de  l'exposition  des  Arts 
et  Métiers  de  cette  ville. 

Les  statuts  ont  été  votés  par  le  Conseil  communal  du  9  novembre.  Ils 
prévoient  l'affiliation  ultérieure  d'autres  communes  de  l'agglomération  ver- 
Tiétoise. 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  octobre  1908.  —  Le  ralentissement  saisonnier 
s'est  accentué  dans  la  construction  et  l'industrie  du  bois;  la  durée  des  journées 
est  réduite  et  le  chômage  augmente.  La  situation  est  diversement  appréciée 
dans  la  grande  métallurgie|;  tandis  que  dans  certaines  localités  le  travail  est 
assez  abondant,  dans  d'autres,  au  contraire,  il  est  en  diminu'.ion  ;  on  note  un 
affaiblissement  dans  la  construction  des  navires.  En  général  la  petite  industrie 
des  métaux  n'est  pas  très  occupée,  à  part  les  forgerons  qui,  à  l'approche 
de  l'hiver,  ont  bénéficié  d'une  bonne  activité.  Bien  que  la  reprise  continue 
pour  le  livre,  l'allure  est  loin  d'être  normale  et  le  chômage  sévit  toujours. 
L'automne  n'a  amené  pour  les  tailleurs  et  la  confection  pour  hommes  qu'une 
très  légère  recrudescence  d'ordres,  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière  ; 
par  contre  la  condition  est  satisfaisante  chez  les  tailleurs  pour  dames, 
les  modistes  et  les  chapeliers  Le  marasme  frappe  l'industrie  de  la  chaussure 
et  la  sellerie.  Le  travail  devient  de  plus  en  plus  abondant  chez  les  diamantaires 
d'.\msterdam  et  le  nombre  des  chômeurs  est  peu  important.  Les  confiseries, 
les  chocolateries,  les  distilleries  sont  encore  mieux  occupées  qu'en  septembre, 
tandis  que  la  boulangerie  accuse  plutôt  un  recul;  la  situation  varie  suivant  les 
régions  pour  les  meuneries,  les  fabriques  de  conserves  et  de  margarine.  On 
signale  de  la  faiblesse  dans  l'industrie  du  tabac. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  du  Bureau  central  de  statistique  des 
Pays-Bas.) 
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LÉGISLATION  M  TRAVA[L 

Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Novembre  1908.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Conseilft  de  prud'hommes^.  —  Séaace  des  18,  19  et  20  novembre-  Discussion 
générale  des  propositions  de  loi  Verheyen,  Uefnet,  Denis  et  Tihbaut,  concer- 
nant la  juridiction  des  — . 

Id.  Séance  du  26  novembre.  Dépôt  par  M.  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  31  juillet  1889  sur  les  —  (1). 

Pensions  ouvrières.  —  Séance  du  26  novembre.  Dépôt  par  M.  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail  d'un  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  16  mars  1865 
(art.  48)  sur  la  Caisse  générale  de  retraite  (2). 

ALLEMAGNE. 

ReICHSTAG: 

Travail  et  protection  des  femmes.  —  Séance  du  30  novembre-  Discussion  du 
projet  de  loi  modifiant  la  loi  indu-strielle,  concernant  le  — . 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Céruse.  —  Séance  du  5  novembre.  Discussion  du  projet  de  loi,  adopté  avec 
modification  par  la  Chambre  des  députés,  sur  l'emploi  de  la  céruse  dans  les 
travaux  de  peinture  exécutés  à  l'intérieur  des  bâtiments. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  10  novembre.  Adoption  d'une  propo- 
sition de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à  modifier  l'article  40 
(procédure)  de  la  loi  du  27  mars  1907,  concernant  les  — . 

—  Séance  du  10  novembre.  Adoption  du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre 
desr  députés,  tendant  à  conférer  aux  femmes,  l'éligibilité  aux  — . 

Cïlambre  des  députés. 

Cautionne^mnt  de-f  emplot/ês.  —  Séance  du  17  novembre.  Dépôt,  par  M.  Viol- 
Ictte,  d'un  rapport  sur  les  propositions  de  loi  relatives  au  — . 


(i)  Voir  le  tsxtc  de  l'exposé  des  mîtifs  de  ce  projet  de  loi,  Rione  du  Travail,  3o  novembe  1908 
page  ir83- 
(a)  Id.  page  1191 


Lkgislation  Dt:  Travail  l'<i55 

Femmes  en  couches.  —  Séance  du  17  novembre.  Dépôt,  par  M.  Bonnevay, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  avec  modifications  par  le  Sénat, 
garantissant  leur  travail  ou  leur  emploi  aux  — .  Adoption,  le  28. 

Interdiction  de  l'emploi  du  phosphore  blanc  dans  l'industrie  des  allumettes. 
—  Séance  du  16  novembre.  Adoption  du  projet  de  loi  portant  ratification  de  la 
convention  internationale  de  Berne  sur  1'  — . 

Mines.  —  Séance  du  17  novembre.  Dépôt,  par  le  Gouvernement,  de  deux 
projets  de  loi,  relatifs  au  rachat  des  concessions  des  mines  et  au  régime  général 
des  — 


Projets  et  propositions  de  loi  à  i'étude. 

ALLEMAGNE. 

Chambres  de  travail. 

Le  gouvernement  vient  de  soumettre  aux  délilératicnsdu  Ileic  hstpg  un  projet 
de  loi  sur  les  chambres  de  travail.  Il  en  résulte  que  des  chambres  de  travail 
auxquelles  participeront  les  employeurs  et  les  ouvriers  pourront  être  créées 
dans  les  endroits  où  l'utilité  en  sera  constatée,  soit  pour  une  branche  d'in- 
dustrie déterminée,  soit  pour  plusieurs  branches  connexes.  Leur  but  est,  d'une 
façon  générale,  de  collaborer  au  maintien  de  la  paix  sociale.  Elles  veilleront 
aux  intérêts  économiques  communs  des  ouvriers  et  employeurs  qu'elles  repré- 
sentent, ainsi  qu'aux  intérêts  économiques  spéciaux  des  ou\riers.  Ellfs  îuront 
notamment  pour  devoir  d'encourager  l'entente  entre  les  employeurs  et  leurs 
ouvriers,  d'aider  les  autorités  de  l'Etat  et  des  communes,  par  leurs  communi- 
cations et  leurs  avis,  dans  leurs  efforts  pour  favoriser  les  intérêts  ccmnitus  des 
ouvriers  et  des  patrons,  et  de  ticnner,  à  la  demande  des  autorités,  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  économique  des  branches  d'industrie  représentées 
dans  leur  sein,  de  discuter  les  propositions  relati\es  à  leurs  intéiéts  et 
d'émettre  des  vœux  en  vue  de  relever  la  condition  des  travailleurs.  Sont  consi- 
dérés comme  ouvriers,  par  rapport  aux  chambres  de  travail,  les  ouvriers  indus- 
triels, tels  qu'ils  sont  définis  par  le  code  industriel  ainsi  que  les  ouvriers  à 
domicile. 

Les  aides,  apprentis  et  ouvriers  de  pharmacie  et  entreprises  commerciales, 
ainsi  que  les  patrons  de  ces  établissements  sont  exclus  de  l'application  oe  la  loi. 
Un  projet  spécial  s'occupera  de  leurs  intérêts,  ainsi  que  de  (eux  des  en  pjoyés, 
contremaîtres  et  techniciens. 

Les  ouvriers  des  métiers  seront  également  représentés  dans'  les  chambres  de 
travail;  de  cette  manière  la  loi  évite  de  devoir  établir  une  ligne  de  démarcation 
entre  les  fabriques  et  les  métiers.  La  loi  s'appliqueaussiaux  ouvriers  des  mines» 
usines  et  salines  de  l'Etat. 
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Les  membres  des  chambres  sont  pris  en  nombre  égal,  parmi  les  patrons  et  les 
ouvriers. 

La  désignation  des  représentants  des  ouvriers  se  fera  au  vote  direct  et  secret 
et  suivant  le  système  proportionnel. 

Les  chambres  de  travail  constitueront  une  institution  indépendante.  On  a,  en 
effet,  renoncé  aies  rattacher  aux  tribunaux  industriels,  pour  la  raison  que  les 
fonctions  administratives  dont  elle  sont  revêtues,  ne  cadreraient  pas  avec  la 
mission  judiciaire  des  tribunaux  industriels  et  créeraient  une  situation  contraire 
au  principe  de  la  séparation  des  pouvoirs. 

FRANCE. 

Marchand  a  g:e . 

Le  gouvernement  a  déposé,  le  18  novembre  1908,  sur  le  bureau  de  la  chambre 
des  députés,  un  projet  de  loi  portant  interdiction  du  marchandage.  Le  mar- 
chandage a  été  prohibé  en  France  par  un  décret  et  un  arrêté  rendus  les  2  et 
21  mars  1848,  mais  restés  sans  sanction  pendant  près  de  cinquante  ans.  En 
1901,  la  Cour  de  cassation  eut  à  connaître  de  leur  application  à  la  suite  d'un 
procès  où  leurs  dispositions  avaient  été  invoquées,  et  elle  décida  que  «le  vol  et 
la  fraude  étaient  les  éléments  constitutifs  du  marchandage  réprimé  ».  Cette 
décision  condamnait  les  décrets  de  1848  à  demeurer  en  pratique  lettre  morte. 
Le  projet  a  pour  but  de  remédier  à  cette  situation  en  prohibant  le  marchandage 
d'une  façon  formelle. 

L'exposé  des  motifs  du  projet  fait  observer  que  le  marchandage  est  un  con- 
trat de  sous-entreprise,  qui  a  pour  caractéristique  de  porter  exclusivement  sur 
la  main-d'œuvre.  Les  mauvais  effets  qu'entraîne  le  marchandage  se  produisent 
dans  l'avilissement  des  salaires  (étant  donné  que  le  marchandeur  ne  peut 
fonder  son  gain  que  sur  la  main-d'œuvre),  dans  le  surmenage  de  l'ouvrier  (vu 
que  le  marchandeur  cherchera  à  regagner  le  plus  d'heures  possible  pour  com- 
penser le  rabais  qu'il  aura  fait  sur  le  prix  normal  de  la  main-d'œuvre)  et  dans 
les  malfaçons,  qui  sont  le  résultat  naturel  de  la  surproduction  à  laquelle 
l'ouvrier  est  condamné. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Salaire  de 
base.  —  Apprenti  ou  ouvrier  de  moins  de  16  ans.  —  Salaire 
des  ouvriers  les  moins  rémunérés  de  la  même  catégorie  profes- 
sionnelle. 

fTi'ibunal  de  première  instance  de  Charleroi,  5  février  1908.) 
L'Abeille  c  Borgniet. 

II  faut  entendre  l'article  8,  §5,  en  ce  sens  que,  comme  tous  autres  ouvriers, 
c'est  le  salaire  effectivement  alloué  à  l'apprenti  ou  à  l'ouvrier  de  moins  de 
16  ans,  c'est-à-dire  son  salaire  propre,  qui  doit  servir  de  salaire  de  l»ase  ;  que 
toutefois  si  ce  salaire  est  inférieur  à  celui  des  autres  ouvriers  les  moins  rému- 
nérés de  la  même  catégorie  professionnelle,  il  devra  être  élevé  au  taux  du 
salaire  des  ouvriers  les  moins  rémunérés,  sauf  dans  le  cas  nîi  il  n'atteindrait 
pas  365  francs,  à  être  porté  à  ce  taux. 

C'est  à  tort  que  le  premier  juge  a  admis  que  le  salaire  de  base  de  l'apprenti 
ou  de  l'ouvrier  de  moins  de  16  ans  devait  être  élevé  au  taux  du  salaire  d'un 
ouvrier  ordinaire  ou  de  force  moyenne  et  a,  en  conséquence,  adopté  comme 
salaire  de  base  le  salaire  moyen  de  tous  les  ouvriers  de  la  même  catégorie  pro- 
fessionnelle; le  législateur  n'a  entendu  élever  ce  salaire  de  base  qu'au  taux  du 
salaire  des  ouvriers  les  moins  rémunérés,  c'est-à-dire  de  la  classe  inférieure  de 
la  même  catégorie  professionnelle. 


LiOi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  I.  Profes- 
sion d'épouleuse  (industrie  textile).  —  Calcul  du  salaire  de  base. 
—  II.  Considérations  déterminantes  pour  la  fixation  du  degré 
d'une  incapacité. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Thielt,  5  août  1908.) 

Veuve  Françoise  Brackevelt   q.  q-,  c.  la  caisse    commune 
Les  Industries  textiles  réunies. 

I.  —  L'ouvrière  épouleuse  ne  peut  être  considérée  comme  payée  par  salaire 
annuel  :  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  d'un  certain  nombre  de  jours  de  chômage 
forcé  se  présentant  tous  habituellement  et  régulièrement  et  non  accidentelle- 
ment dans  l'industrie  textile  locale. 

II.  —  Pour  déterminer  le  degré  d'incapacité  il  faut  s'inspirer  non  de  considé- 
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rations  théoriques,  mais  de  motifs  puisés  dans  les  circonstances  particulières 
et  notamment  dans  la  situation  économique  du  travail  dans  la  région. 

Si  l'on  tient  compte  du  sexe  de  la  victime  et  de  la  nature  de  son  accident,  de 
son  incapacité  totale  de  travailler  encore  dans  un  tissage  comme  épouleuse, 
de  son  incapacité  permanente  de  travailler  dans  une  fabrique  ou  usine,  enfin 
des  cas  tout  à  fait  exceptionnels  dans  lesquels  une  femme  manchote  pourrait 
peut-être  se  faire  admettre  pour  certaines  besognes,  on  peut  conclure  que  la 
victime  se  trouve  aujourd'hui,  en  réalité,  de  façon  totale  et  permanente,  inca- 
pable d'exercer  encore  un  métier  régulier  quelconque. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Traitement 
approprié.  —  Refus  de  le  suivre. 

(Justice  de  paix  de  Schaerbeek,  27  septembre  1907.) 
Vincke  c.  La  Hollandaise. 

L'ouvrier  accidenté  a  l'obligation  de  se  soumettre  au  traitement  approprié  à 
son  état,  susceptible  de  l'améliorer  ou  d'amener  la  guérison,  que  le  patron 
veut  lui  faire  suivre,  lorsque  ce  traitement  n'offre  aucun  danger,  et  même  s'il 
doit  causer  certaines  douleurs  d'ailleurs  supportables. 

En  cas  de  refus,  l'ouvrier  est  responsable  du  mal  qui  est  la  conséquence  de 
ce  refus. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  Contrat  de 
travail.  —  Action  en  garantie.  —  Compétence. 

(Justice  de  paix  de  Liège  (2^  canton),  2i  novembre  i907.) 
Liénard  c  Fontaine  et  Dechesne,  et  en  garantie  Dechesne  c.  Fontaine. 

Le  risque  professionnel  dépendant  du  contrat  de  travail,  c'est  le  chef  d'entre- 
prise seul  qui  est  responsable,  vis-à-vis  de  l'ouvrier,  des  indemnités  forfai- 
taires. 

Le  juge  de  paix  est  incompétent,  en  dehors  des  limites  de  sa  compétence 
ordinaire,  pour  statuer  sur  une  action  en  dommages-intérêts  de  la  victime  de 
l'accident  contre  un  tiers  qu'elle  prétend  responsable,  de  même  que  sur  l'appel 
en  garantie  formé  par  le  chef  d'entreprise,  assigné  en  paiement  des  indemnités 
forfaitaires  contre  un  tiers. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1908 

Etablissements 

situés  dans 

les  pio\inces  de  : 

Acétylène  (Production  de  I') .     ,     ,,,       .    '    , 

f     ri.  orientale:  1 

Beurre  (Fabrique  de) Fi.  occidentale  :  1 

.                                                                          \     Hraluint:  1 

Boulangeries ;     ., 

'     Hamaiit  :  1 

Brasserie Mége  :  1 

!     lira  liant  :  2 

FI.  orientale  :  1 

Namur  :  2 

Broyeurs  à  mortier Brahaiit  :  3 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  travaille  le) Biabant  :  1 

Chaudières  (Fabrique  de) i5rabant  :  1 

Cliaux  I Fours  à) Hainaiit  :  2 

(     Anvers  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) |    firabant  :  2 

!     F),  orientale  :  1 

Colle  de  peaux  de  lapin  (Fabrication  de  la) Uraliant  :  1 

Couleurs  (Application  à  chaud  des) Fi.  occidentale  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôts  de^ \     ,^,       .     *   , 

(FI.  orientale  :  2 

Dolomie  (Four  à  fritter  la) Namur  :  1 

Anvers  :  2 

Brabanl  :  2 

FI.  occidentale  :  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos  .     ,     .     .     /    Fi.  orientale  :  t 

Hainaut  :  3 

Lié-e  :  2 

Namur  :  I 

Étoffes  (Fabrication  d') Brabant  :  1 

(     Biabant:  2 

Fonderies  de  cuivre,  bronze,  etc 1    '*^''  oi'ientale  :  1 

(     Liéce  :  1 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Fonderie  de  fer Brabant  :  1 

Gaz  (Production  du) Brabant  :  1 

,  -    ,m  •„        j  •  *i  FI.  occidentale  :  5 

Lin  (Teillage  du; ,.,       . 

f  ri.  orientale  :  1 

Liqueurs  spiritueuses  (Fabricalioii  des) Brabant  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  p' la  fabrication  des)   1  „  . 

f  Hainaut  :  1 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) 1  „  - 

*^  /  Hainaut:  2 

«..         rn        -,  ,  ,    >  \  Brabant:  1 

Métaux  (iravail  en  grand  des) ■     •     i  i  •- 

;  Liège  :  2 

Brabant  :  2 

„  ^  '  FI.  occidentale  :  1 

Moteurs . 

i  F J.  orientale  :  i 

'  Liège  :  1 

i  Anvers  :  i 

Moulins  à  farine Brabant  :  3 

f  FI.  occidentale  :  1 

Paille  (Magasin  de) Brabant  :  1 

(  Brabant  :  1 

Pétrole  (Dépôts  de) <  FI.  occidentale  :  1 

f  FI.  orientale  2 

Salles  de  spectacles Brabant  :  2 

Scierie  en  grand  de  pierres Brabant  :  1 

Sulfure  de  baryum  (Fabrication  du) Brabant  :  1 

m  u      ,111       r  .s  \  FI-  occidentale  :  1 

Tabac  (Manufactures  de) n  •       /  . 

I  Hainaut  :  1 

Teinturier-dégraisseur Anvers  :  1 


Total. 


84 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  6;  Brabant,  34; 
Flandre  occidentale.  12;  Flandre  orientale,  11;  Hainaut,  10;  Liège,  7; 
Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre  1908. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVA;  ION 


J3~  - 

'3 


C    V   o 


o  ï 


=^  ^  :ÏI 


^6-2 


•s    S 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Usines  à  gaz    . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers     .     . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verreries  à  vitres 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton     .... 

Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroiries,  mégisseries   .... 


53 
14 
66 

1 
2 
6 

4 

7 

16 

1 

1 

5 
3 


13 


1 

54 

53 

53 

14 

14 

14 

66 
1 

66 
1 

1 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

4 

4 

4 

7 

7 

7 

16 

1 

1 

16 

1 
1 

16 

1 

1 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

13 

13 

,3 

45 

8 

55 

1 
2 
4 
4 
6 
12 


14 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBBE   D  INSPECTIOICS  ÏAITES 
AU  POINT  UE  VUE  DE  l.'OBSER VATION 


sa 

8^ 


■S  a 


Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .     . 

Fabriques  de  graisses  et  d'huiles 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  elc  ). 

Fabriques  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques    de    liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle   

Triage  et  torréfaction  du  café,  etc.     .     .     . 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc.  .         

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 
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NOMBRi;    D  I.NSPECTIi  NS   FAITES 
AU  POI.NT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


NATURE 


DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITES. 
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Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 
Chantiers  de  construction  navale     .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc.        

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication   et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

.\teliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  


Fabriques  d'appareils  d'éclairage,  etc.     .     . 

Fabriques  de  courroies  de  machines    .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc ... 

Fabrique  de  baguettes 

Scieries  mécaniques  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-ganiisseurs,  etc 


20 
3 

M 
9 

3 

79 

3 

3 

3 

il 

64 

26 

1 

16 

10 


20 
3 

11 
9 

3 

79 

3 

3 

3 

M 

64 

27 
1 

16 
10 


20 

20 

3 

3 

11 

11 

9 

9 

3 

3 

79 

79 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

11 

11 

64 

64 

26 

26 

1 

1 

16 

l() 

10 

10 

7 

7 

15 
3 
6 

4 


67 

3 

3 

1 

11 

48 

23 

1 

15 

() 


12(34 


Revue  du  Travail  —  15  Décembre 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


o  g 

o  i> 


i'2  u~ 


î  rt  rt  C 

5  —  —  u 


"  g  ta 


3      « 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition     . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement- 
Atelier?,  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,   gainiers, 
selliers,  etc 

Atelier  de  teinture  et  de  dégraissage  des  vête- 
ments   

Buanderies  et  ateliers  de  repassage  .... 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .    . 

Fabriques  de  corsets,   jupons,   cols,   man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  cannes  et  parapluies.         .     . 

Fabrique  de  gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSKRVATION  : 


sa 


u  >.  rf 

"o  Se 


il  "s 


rt  «J  s 


—      3 


Industries  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie  .     .     . 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent      .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers 


Totaux. 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du    13    décembre   1889    et   arrêtés   pris    en   exécution 

de  cette  loi. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

97.  —  Liège,  13  octobre  1908.  Serrurerie  mécanique  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

98.  —  Courtrai,  28  octobre  1908.  Fabrique  de  tabac  : 

r  Absence  de  six  carnets  et  du  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi 
et  des  règlements  ;  —  3°  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ; 
—  4°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

99.  —  Bruxelles,  4  novembre  1908.  Taillerie  et  scierie  de  pierres  : 

r  Absence  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail 
et  des  repos. 

100.  —  Courtrai,  9  novembre  1908.  Ecangage  de  lin  : 

r  Absence  de  deux  carnets;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi. 

101.  —  Bruxelles,  18  novembre  1908.  Scierie  et  travail  mécanique  du  bois  et  des 

métaux  : 
r  Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un 
atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  6  de 
l'arrêté  royal  du  19  février  1895.) 

102.  —  Bruxelles,  20  novembre  1908.  Menuiserie  mécanique  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  2°  Emploi  au  travail, 
d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  atelier  où  l'on  emploie 
des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du 
19  février  1895). 

103.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Menuiserie  : 

r  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —l'Emploi  au  travail, 
d'un  adolescent  de  moins  de  i6  ans,  dans  un  atelier  où  l'on  emploie 
des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art.  H  de  l'arrêté  royal  du 
19  février  1895). 

104.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Diamantaire  : 

r  Absence  de  deux  carnets;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments. 

105.  —Bruxelles,  28  novembre  1908.  Fabrique  de  confiserie  et  de  fine  choco- 

laterie  : 
r  Absence  de  trois  carnets  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  delà 
loi;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 
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106.  —  Malines,  29  novembre  1908.  Distillerie  : 

1"  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de  la 
loi;  —  3"  Emploi  au  travail,  d'une  fille  de  moins  de  i6  ans,  dans  un 
local  où  se  pratique  la  dislillation  (infraction  à  l'art,  (i  de  l'arrêté 
royal  du  21  février  1895^. 
107.  —  Mons,  19  novembre  1908.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  quatre  enfants  de  moins  de  i2  ans. 
108.—  Charleroi,  8  novembre  li)08.  Verrerie  : 

r  Emploi  au  travail,  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2"  Emploi 
au  travail  de  nuit  de  sept  personnes  protégées- 
109.  —  Charleroi,  16  novembre  1908.  Glacerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  cinq  personnes  protégées. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

36.  —  Mons,  30  mai  1907.  Broyage  de  silex  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  chacune. 

57.  —  Tournai,  19  juin  1907.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  ijour  de  prison. 

58.  —  Mons,  25  juin  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  pe^ï^^onne  protégée. 
Condamnation  à  une]amende  de  26  francs. 

59.  —  Mons,  25  juin  1907.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
66.  —  Nivelles-,  16  juillet  1907.  Montage  de  moteurs  électriques  ; 

Absence  de  deux  carnets  et  du  registre. 
E?Si?i'     Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  ou  trois  fois  i  jour  de  pri- 
son. Sursis  :  5  ans. 
130.  —  Nivelles,  15 novembre,  1907.  Fabrique  de  sucre: 
Travail  prolongé  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  1  an. 
l/iO.  —  Mons,  24  décembre  1907.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de'.26  francs. 
24.  —  liOuvain,  9  mai  1908.  Fonderie  de  fer  : 

1"  Absence  de  deux  carnets  et  duregistre  ;  2"  Non-affichage  delà  loi  et 
des  règlements;  3'^  Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées; 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  prucès-vf  rbal. 
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4°  Repos  insuffisants;  5°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

Condamnation  à  neuf  amendes  de  3  francs  ou  neuf  fois  i  jour  de 
prison. 
36.  —  Mons,  20  mai  1908.  Briqueterie  :  . 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  xine  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

49.  —  Termonde,  2 juin  1908.  Bonneterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 

2  ans. 
48.  —  Dinant,23juin  1908.  Brigueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  2°  Non-affichage 

des  règlements. 
(i)  Condamnation  à  trois  ainendes  de  iO  francs  ou  trois  fois  2  jours 

de  prison-  Sursis  :  1  an. 

50.  —  Bruges,  15  juin  1908-  Transports  : 

1°  Non-affichage  delà  loi;  2°  Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5' francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 
58.  —  Dinant,  27  juin  1908  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

60.  —  Gourtrai,  Sjuillet  1908.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  trois  carnets;  2"  Non-affichage  de  la  loi;  3°  Non-afflchage 

du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 

61.  —  Namur,  6juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittemnit. 

62.  —  Namur,  ôjuillet  1908.  Briqueterie  .• 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 

63.  —  Bruxelles,  7  juillet  1908.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  cinq  carnets;  2°  Nôn-affichage  delà  loi  et  des  règle- 
ments; 3''  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  sept  amendes  de  5  francs  chacune  ou  sept  fois  i  jour 
de  prison.  Sursis  :  i  un. 


(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  iS?qet  i5  juin  i8/j. 
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79.  —  Liéiçe,  25  juillet  I9U8.  Atelier  pour  la  perforation  et  le  découpage  de 
plaques  pour  fusils: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
83    —  Louvain,  26  septembre  1908.  Menuiserie,  scierie  de  bois  : 

1"  Absence  d'un  carnet  et  absence  de  registre  ;  2"  Non-affichage  de  la 
loi  et  des  règlements  ;  3"  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos;  4"  Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de 
16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  i  franc  ou  quatre  fois  l  jour  de 
prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

97.  —  Anvers,  3  novembre  1908.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  mxmie  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  7 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906.) 

98.  —  Bruxelles,  6  novembre  1908.  Meunerie  : 

1"  Mise  en  marche  dîi  moteiir  en  agissant  sur  les  bras  du  volant 
(infraction  à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905)  ;  2°  —  Exem- 
plaire de  l'arrêté  royal  du  30  mars  i905,  non  mis  à  la  disposition 
des  ouvriers  (infraction  à  l'article  55  du  même  arrêté). 
90.  —  Dinant,  6  novembre  1908    Usine  d'éclairage  électrique  et  scierie  de 

bois  en  grand  : 

1°  Scie  circulaire  non  munie  d'un  appareil  propre  à  l'arrêter  dans  le 
moindre  temps,  indépendamment  du  moteur  ;  —  2"  Appareil  d'arrêt 
non  muni  d'un  calage  propre  à  empêcher  l'organe  mécanique 
arrêté  de  se  remettre  inopinément  en  mouvement  (infractions  à  l'ar- 
ticle 24  de  l'arrêté  royal  du  30 mars  1905). 

100.  —  V'erviers,  6  novembre  1908.  Chantier  de  cimentiers  : 

1'  Vide  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est 
appelé  à  circuler;  —  'i"  Echafaudage  non  pourvu  de  garde-corps  ; 
—  3°  Exemplaire  du  règlement  général  et  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905,  non  tenus  à  la  disposition  des  ouvriers  (infractions 
aux  articles  9,  10  et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mors  1905). 

101.  —  Verviers,  12  novembre  1908.  Chantier  de  peintres  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infraction  à  l'article  10  de 
l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

102.  —  Nivelles,  12  novembre  1908.  Fabrique  d'engrais  chimiques  et  moulin  à 

farine  de  tourteaux  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infraction  à  l'article  l*""  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863). 
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103.  —  Anvers,  13  novembre  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Crochets  des  appareils  de  levage  attachés  aux  liens  destinés  à  l'embal- 
lage des  marchandises  (infraction  à  l'article  15  de  l'arrêté  royal  du 
20  novembre  1906). 

104.  —  Liftge,  17  novembre  1908.  Fonderie  de  fer  : 

Réservoir  présentant  du  danger  pour  les  travailleurs,  non  entouré  de 
garde-corps  (infraction  à  l'article  37  de  l'arrêté  royal  du  30  mars 
1905.) 

105.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Diamantaire  : 

1°  Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  brasdxi  ro/anf  (infrac- 
tion à  l'article  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905);  —  2°  Arbres  non 
disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

106.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Dispositions  nécessaires  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  des  charges 
manœuvrées  par  les  appareils  de  levage  (infraction  à  l'article  15  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  19(Ki). 

107.  —  Bruxelles,  2  décembre  1908.  Entreprise  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  (infraction  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

2"  Décisions  .tudiciaires  (1). 

78.  —  Nivelles,  17  juillet  1907.  Fonderie  de  plomb  et  fabrique  d'accumula- 
teurs électriques  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Acquittement. 
101.  —  Nivelles,  23  septembre  1907.  Atelier  de  montage  d'engins  électro- 
mécaniques : 

Exploitation  sans  autorisation. 

Prescription. 
115.  —  Mons,23  octobre  1907.  Fabrique  de  papier  : 

Défaut  de  précautions  indiquées  par  les  circonstances  à  l'égard  de 
pièces  saillantes  et  mobiles  de  mécanismes  pouvant  donner  lieu  à 
des  accidents  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Acquittement. 


(i)  La  dateindiqiiée  est  celle  du  procès- verbal. 
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9.  —  Louvain,  IG  février  1908.  Entreprise  de  spectacles  publics  (cinémato- 
graphe) : 

Exp^loit^tioii  sans  autorisation  (infractioD  à  l'article  1*'  de  l'arrêté  roya 
du29  janvier  l.S()3). 

Condamnation   à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :i  an. 
31.  —  binant,  1"  juillet  1908.  Fonderie  de  fer  : 

1"  MacUine  motrice  non  entourée  de  garde-corps;  2"  Volant  de  la 
machine  motrice  non  entouré' de  garde-corps  (infractions  à  l'ar- 
tide  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905.) 

Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  ijour  de  pri- 
son. Sursis  :  0"  mois. 
48.  —  Bruxelles,  9  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisation. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs. 

58.  —  Bruxelles,  22  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Exploitation  sans  autorisalioo. 

Condamnation  à  une  ameMe  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
57.  —  Bruxelles,  28  juillet  1908.  Briqueterie  : 
Exploitation  sans  autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

59.  —  Bruxelles,  30  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 
67.  —  liiége,  28  juillet  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 

médical  trimestriel  prévu  par    l'article  10   de    l'arrêté    royal  du 

i'd  mai  1905. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  S6  francs.  Sursis  :  2  ans. 

75.  —  Liège,  3  août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

76.  —  Liège,  3  août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  de 
13  mai  1905. 

Condamnation  à  huit  amendes  de  26  francs. 

77.  —  Liège,  3- août  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture: 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture,  non  soumis  à  l'examen 
médical  trimestriel  prévu  par  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905. 

Condamnation  à  huit  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
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80.  —  Gourtrai,  25  août  1908.  Ecangage  de  lin  : 

Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard  des 
transmissions  de  mouvement  (infraction  à  l'article  21  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 
Non-lieu. 
86.  —  Louva  n,  26  septembre  1908.  Menuiserie  et  scierie  mécanique  de  bois  : 
Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 
puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontairement 
les  parties  tranchantes. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  oui  jour  de  prison- Sursis 
6  mois. 
90.  —  Liège,  2  septembre  1908.  Fabrique  de  tôles  perforées  et  pièces  décou- 
pées : 
1"  Absence  de  garde-corps  autour  de  la  fosse  du  volant  de  la  machine 
motrice;  2'' Absence  de  garde-corps  autour  du  volant  de  la  machine 
motrice;  3"  Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du 
volant;  i°  Défaut  de  protection  des  transmissions  de  mouvement 
(infractions  aux  articles  20  et  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 


G.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement  des 
salaires  aux  ouvriers. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

13.  —  Malines,  10  novembre  1908.  Fabrique  de  chaises  : 

1°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire  ; 
—  2°  Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 

14.  —  Gand,  25  novembre  1908.  Usine  d'éclairage  électrique  et  entreprise  de 

déchargement  de  charbon  : 
Retenues  illégales  sur  le  salaire  de  l'ouvrier. 


D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

r  Procès-verbaux  de  contravention. 

23.  —  Dinant,  6  novembre    908.  Usine  d'éclairage  électrique  et  scierie  de 

bois  en  grand  : 

1»  Absence  du  règlement  d'atelier;  —  2^' Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 

24.  Namur,  4  novembre  1908.  Fabrique  de  produits  réfractaires  : 

i°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
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■2iô.  —  Bruxelles,  IG  novembre  19U8.  Atelier  de  marbrerie  et  polissaj^e  ; 

1"  Non-a /fichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 
20.  —  Anvers,  25  novembre  1908.  Diamantaire  : 

Non-affichage  du  règlement  d'atelier- 
"11.  —  Bruxelles,  'iSi  novembre  1908.  Fabrique  de  confiserie  et  (Ine  chocola- 
terie. 
i°  Non-affchage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 
28.  —  Malines,  29  novembre  1908.  Distillerie  : 

r  Nonaffichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état  du 
personnel  ouvrier. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

10.  —  Marche,  24  avril  1908.  Fabrique  de  parapluies  : 
Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
15.  —  Dinant,  23  juin  1908.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  ou  trois  fois  S  jours  de 
prison.  Sur.sis  ;  i  an  (2). 


E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbai.  de  contravention. 

18.  —  Dinant,  G  novembre  1908    Usine  d'électricité  et  scierie  de  bois  en 
grand. 
Non-déclaration  d'accident. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 

9.  —  Louvain,  15  mai  1908.  Travaux  de  construction  du  bâtiment  : 

Déclaration  d'accident  non   conforme  aux  prescriptions  de  l'arrêté 

royal  du  20  décembre  1904. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 


il)  I^  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal . 

(8)  Condamnation  encoui-ue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  iS8y  et  [5  juin  i«vo. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

i°  Proçès-verbaux  de  contravention. 

195.  —  Liège,  13  septembre  1908.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  cVun  ouvrier. 
19(i.  —  fiiége,  11  octobre  1908.  Magasin  de^détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

197.  —  Liège,  11  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au,  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

198.  —  Liège,  11  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

199.  —  Liège,  11  octobre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
:200.  —  Bruxelles,  1°'  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

201.  —  Louvain,  2  novembre  1908.  M3gasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

202.  —  Dinant,  6  novembre  1908.  Usine  d'électricité  pour  l'éclairage  de  la 

commune  : 
Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  deux  ouvriers. 

203.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

204.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

205.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

206.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

207.  —  Liège,  8  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

208.  —  Bruxelles,  8  novembre  1908.  Tannerie  : 

r  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers  ;  —  2°  Non-indi- 
cation, au  règlement  d'atelier,  du  repos  prévu  par  la  présente  loi. 

209.  —  Mons,  8  novembre  1906.  Fabrique  de  pâte  de  pommes  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deiix  personnes  protégées. 

210.  —  Bruxelles,  9  novembre  1908.  Matières  inflammables  (Magasin  de). 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers. 

212.  —  Anvers,  15  novembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-inidi,  de  deux  employés. 

213.  —  Anvers,  16  novembre  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
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214.  —  Liège,  16  novembre  1908.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers,  dont  quatre  per 
sonnes  protégées. 
21  n.  —  Malines,  23  novembre  1908.  Salon  de  coiflùre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

216.  —  Malines,  23  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés- 

217.  —  Anvers,  30  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

218.  —  Gand,  2(^.  octobre  19(i8.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

219.  —  Gand,  i5  novembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

T  Décisions  judiciaires  (1). 

60.  —  Namur,  17  mai  1908.  Magasin  d'aunages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
64.  —  Namur,  31  mai  1908.  iMagasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  15  jours  de  prison. 
76.  —  Louvain,  18  mai   1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  deux 
employés. 

Acquittement- 
79.  —  Mons.  7juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

Acquittement. 
81.  —  Mons,  7  juin  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

91.  —  .Nivelles,  30  juin  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  1  franc  ou  deux  fois  3  jours 
de  prison. 

92.  —  Gand,  5  juillet  1908.  Magasin  de  détail: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avantS  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Acquittement- 


<i)T.a  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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95.  —  Gourtrai,  13  juillet  190S.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  <S  heures  du   matin,  de  deux 

employés. 
Condamnation    à    une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
98.  —  Bruxelles,  19  juillet  1908  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprè^-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
114.  —  Liège,  14  juillet  1908.  Magasin  de  confections  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
119.  —  Gourtrai,  27  juillet  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de  prison. 
122.  —  Liège,  28  juin  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  5  ans. 
124.  —  Liège,  27  juillet  1908.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

126.  —  Gourtrai,  2  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 

127.  —  Malines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou    i  jour   de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

128.  —  Maîines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une   amende  de  i   franc   ou    i  jour  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

129.  —  Malines,  3  août  1908.  Salon  de  coiffure. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation    à   une   amende   de    i    franc  ou  i  jour  de  prison. 

Sursis  :  i  an. 
164.  —  Bruges,  7  septembre  1908.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
178.  —  Arlon,  13  octobre  1908.   Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs-  Sursis  :  6  mois. 


N*  24.  TREIZIP:ME  ANNEE.  31   DKCE.MBru:  1908. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE   BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DO  TRÂTilL  EN  BELGIE 


(15  NOVEMBRE  —  15  UÉLEMBRE) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines-  —  Situation  calme.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  est  plutôt  mauvaise  ;  les  clients  achètent  très  pru- 
demment et  (le  gros  stocks  de  marchandises  achetées  au  commencement  de  la 
hausse  s'écouleat  di(Bcilem<'at,  même  avec  des  concessions  de  prix  sérieuses. 
Le  chôm  ige  est  plus  important  que  les  années  précédentes.     (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  restent  rares  ou  sont  peu  importantes;  quelques 
ntehers  n'occupent  leur  personnel  que  sept  à  huit  heures  par  jour  et  d'autres 
ont  dû  renvoyer  une  partie  de  leurs  ouvrières.     (V.  N.) 

Grammonl,  Liège.  —  Morte-saison;  le  chômage  augmente. 

Mons.  —  L'activité  est  très  restreinte;  les  ordres  nouveaux  sont  nuls  et  il  y 
a  une  ten  lancejtrès  marquée  à  la  baisse;  en  général,  on  ne  travaille  que  pour  le 
magasin.  On  attribue  le  manque  d'affaires  à  la  douceur  de  la  température. 

(A.  L.) 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  c[ue  l'article  qu'elle  vise. 
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Verviers.  —  Le  bon  courant  d'affaires  s'est  continué  en  novembre  et  les 
ouvrières  sont  toujours  bien  occupées.    (D.  B.) 

Couturières.  —  Anvers,  Liège.  —  Le  travail  reste  régulier  partout,  sans 
chômage. 

Mali  nés.  —  Aclivilé  satisfaisante;  l'ouvrage  est  moins  abondant  que  dhabitude 
à  cette  saison.     (J.  T.) 

Turnhoiit.  —  L'activité  s'est  ralentie.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne,  à  cause  de  la  clémence  de  la 
température;  les  articles  d'hiver  ne  se  vendent  pas  et  les  stocks  deviennent 
plus  grands.  Aussi  les  ouvrières  travaillant  en  atelier,  ne  font  plus  que  quatre 
jours  par  semaine.     (V.  N.) 

Grammont. —  La  situation  est  très  mauvaise,  surtout  à  Renaix,  où  les  salaires 
sont  très  bas.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  grande  activité  saisonnière  est  passée;  cependant,  à  cause  de  la 
douceur  de  la  température,  la  plupart  des  ateliers  continuent  à  recevoir  des 
ordres  assez  importants.  Toutes  les  ouvrières  sont  régulièrement  occupées  à 
journées  pleines,  par  continuation.     (A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Situation  plus  calme  par  suite  du  temps  doux.  Il  y 
a  environ  50  p.  c.  de  main-d'œuvre  disponible  dans  la  confection.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  le  travail  sur  mesure.  Pour 
l'article  confectionné,  le  travail  est  plutôt  rare.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  réduite  parmi  les  ouvriers  travaillant  pour  la  con- 
fection; sur  mesure,  on  est  en  pleine  saison,  mais  on  ne  constate  pas  autant  de 
surcharge  que  d'habitude.     (F.  V.) 

Louvain.,  Dînant.  —  L'activité  est  assez  satisfaisante,  quoique  inférieure  à  ce 
qu'elle  devrait  être  normalement.  Les  tissus  de  laine  sont  en  baisse. 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'hiver,  qui  normalement  ne  devait  finir 
qu'après  la  Noël,  est  terminée  à  Bruges  et  le  syndicat  coopératif  des  ouvriers 
tailleurs  estime  que  75  p-  c  de  ses  membres  sont  sans  ouvrage.  Tout  le  monde 
a  du  travail  à  Roulers,  mais  il  esta  noter  que  dans  cette  ville  la  saison  d'hiver 
débute  toujours  assez  tard.  Les  ouvriers  de  Courtrai  signalent  que  le  temps  froid 
qui  a  régné  au  commencement  de  novembre,  a  amené  une  activité  suffisante 
dans  l'article  sur  mesure  et  en  confectionné.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  a  été  assez  favorable  ;  les  gelées  précoces  ont  activé 
le  travail.  Mais  presque  partout  la  besogne  paraît  maintenant  épuisée.    (L.  V.) 

Alost.  —  A  cause  de  la  température  douce,  les  commandes  se  font  attendre  et 
partout  les  heures  de  travail  ont  diminué.  A  Aloist,  il  y  a  plus  de  chômeurs  que 
l'an  dernier  à  pareille  époque.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  ilons.  —La  température  modérée  a  fortement  influencé 
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la  vente  des  articles  d'hiver.  La  situation  {générale  est  donc  moins  favorable 
que  les  autres  années  en  cette  saison.  Néanmoins,  on  ne  signale  aucun  chômage. 

Grainniunt.  —  Tous  les  ouvriers  travaillent  sans  presse,  faute  de  commandes. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  Les  fêtes  de  Saint-Eloi  et  de  Sainte-Harlie  ont  fiprortp  quelques 
ordres,  moins  abondants  cependant  que  les  autres  années.  Depuis  lors,  les 
ouvriers  travaillent  sans  presse.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  confection,  moins  de  travail  que  le  mois  dernier,  sans  chô- 
mage. En  vêtements  sur  mesure  on  constate  du  calme  par  suite  de  la  crise  et 
de  la  température.     (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Alost-  —  Le  travail  est  moins  abondant  qu'il  y  a  un  an  et  on 

se  plaint  aussi  de  la  concurrence  des  grandes  villes.    (V.  N.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  sensiblement;  du  chômage  partiel  s'est 
manifesté  par  ci,  par  là.    (I).  B.) 

Ca.sqvLettes.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  saisonnière  continue  à 
Courtrai  ;  tous  les  ouvriers  sont  encore  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  besogne  diminue  à  cause  de  la  douceur  de  la  température. 

(.V.  N.) 
Modistes.  —  Matines,  Grammont,  Mons.  —  L'ouvrage  a  sensiblement 
diminué. 

Alost.  —  Ou  travaille  encore  régulièrement  sur  les  ordres  en  cours,  mais  les 
nouvelles  commandes  se  font  attendre.    (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  travail  très  calme:  il  y  a  environ  50  p.  c 
de  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —Travail  modéré  sans  chômage.    (D.  B.) 

Corsets.  —  Turnhout.  —  La  marche  des  affaires  est  florissante  à  Iléren- 
thals.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  plus  calme  que  les  années  précédentes,  les  ordres  de 
détail  sont  réduits.  Légère  baisse  des  prix  de  vente.    (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  encore  quelques  chômeuses  et  on  ne  travaille  que  pour  le 
magasin.     (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  par  suite  de  la  Saint-Nicolas  mais  insuffisante 
pour  occuper  le  personnel  complètement.     (D.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge-  —  Malines.  —  Situation  assez  satis- 
faisante ;  l'absence  de  gelée  a  permis  de  ne  pas  interrompre  les  travaux  exté- 
rieurs.   (J.  T.) 
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Bruxelles.  —  Allure  plutôt  mauvaise;  les  ordres  font  défaut.    (A.  G.) 
Gand,  Liège.  —  l-e  travail  reste  abondant  partout. 

Alost.  —  Les  repasseuses  travaillent  régulièrement,  sans  surcharge.  En 
blanchissage  on  a  dû  constater  un  regain  d'activité.    (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  réguher  sans  presse.     (A.  L.) 

Fleuristes  et  plumassiers.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  crise 
financière  a  eu  une  influence  désastreuse  sur  la  vente.  On  note  depuis  peu  une 
légère  amélioration,  l'aigrette  reprenant  quelque  faveur.    (A.  G.) 

Teinture  et  dégraissage.  —Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  médiocre; 
peu  d'activité  à  cause  de  la  clémence  de  la  température.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers-  —  La  situation  empire  déplus  en  plus;  le  nombre  des 
chômeurs  est  considérable.  La  chambre  syndicale  des  entrepreneurs  a  décidé 
de  faire  de  nouvelles  démarches  pour  obtenir  qu'une  prompte  solution  soit 
donnée  aux  différentes  demandes  d'ouverture  de  nouvelles  rues.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'absence  de  gelée  a  permis  de  continuer  tous  les  travaux  en 
cours  d'exécution  ;  toutefois,  les  salaires  sont  plus  élevés  à  cause  des  courtes 
.iournées.    (J.  T.) 

Tarnhotit.  —  Morte-saison  ;  la  proportion  des  chômeurs  parmi  les  syndiqués 
atteignait  20  p.  c.  environ  au  15  novembre.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  relativement  plus  d'ouvrage  que  l'année  dernière,  grâce 
au  beau  temps.  On  travaille  nécessairement  à  petites  journées,  mais  les  pro- 
fessionnels sont  assez  favorisés  au  point  de  vue  de  la  besogne.  Un  syndicat  a 
cependant  dû  commencer  déjà  à  payer  des  indemnités  de  chômage.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  syndicats  de  Bruges  et  de  Saint-André  lez-Bruges 
renseignent  une  situation  relativement  satisfaisante  pour  la  saison  ;  tous  les 
membres  de  ces  unions  ont  de  la  besogne,  mais  parmi  les  non-syndiqués,  on 
rencontre  de  6  à  7  p.  c.  de  chômeurs  à  Bruges.  A  Ostende,  de  granils  travaux 
publics  en  cours  d'exécution  occupent  toute  la  main-d'œuvre  locale.  De  même 
tous  les  maçons  de  Roulers  trouvent  régulièrement  de  la  besogne.  A  Courtrai, 
le  travail  est  considéré  comme  suffisant;  il  est  assez  lent  à  Iseghem.    (D.  Z.) 

Gont/. (Source  patronale.)—  La  condition  est  très  médiocre;  déjà  le  chômage 
est  très  abondant,  malgré  l'absence  de  gelées. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  frappe  déjà  le  tiers  environ  des  maçons 
(le  Gand  et  en  plus  forte  proportion  ceux  qui  n'habitentpas  dans  la  ville  même. 
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Les  ouvriers  rappellent  la  promesse  d'augmentation  de  salaire  de  1  centime 
par  heure,  pour  le  1"  janvier,  faite  au  mois  de  mai  de  cette  année.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  travaux  importants  sont,  pour  la  plupart,  suspendus;  peu  de 
maçons  sont  occupés.    (V,  iN.) 

Eecloo-  —  Le  temps  est  particulièrement  favorable  et  permet  de  continuer 
sans  interruption  tous  les  travaux  en  cours.  Le  chômage  est  nul  à  Eecloo  et 
aux  environs.  Dans  la  partie  rurale  gantoise,  on  compte  10  p.  c.  d'inoccupés  et 
àDeynze  15  p-  c    (V.  d.  V.) 

Grmnmont.—  La  situation  est  assez  bonne  pour  l'époque,  car  celte  industrie 
n'a  pas  encore  pour  ainsi  dire  dû  chômer.  Cependant  à  Renaix  la  situation  a  été 
très  mauvaise  pendant  toute  l'année.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée  et  le  nombre  des  sans- 
travail  est  toujours  important;  les  ordres  font  défaut.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  temps  favorable  a  permis  la  reprise  de  quelques  petits  travaux 
et  la  plupart  des  ouvriers  sont  à  la  besogne.  D'importants  travaux  de  démoli- 
tion, exécutés  pour  le  compte  de  l'Etat  et  de  la  ville  de  Mons,  occupent  de 
nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Chômage  saisonnier;  les  travaux  d'arrière-saison  ont  pu,  grâce 
au  beau  temps,  être  poussés  activement.    (P.  L.  T.) 

Soignies.  —  La  besogne  a  encore  diminué  et  il  reste  relativement  peu  de 
travaux  sérieux  en  cours.    (F.  S) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme  et  le  nombre  de  chômeurs  est  de  25  à  30  p.  c 

(T.  D.) 

Dînant.  —  On  termine  les  constructions  commencées,  entre  autres  les  bâti- 
ments d'une  nouvelle  caserne  de  gendarmerie  à  Dinant;  de  nombreuses  répa- 
rations intérieures  sont  en  cours  d'exécution  et  en  général  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.    (J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  La  situation  est  mauvaise  et  la  besogne  est  très 
rare  ;  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  être  congédiés,  faute  de  travail  et  le  chômage 
estpour  ainsi  dire  complet.     (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Alost,  Grammont,  Soignies,  Tournai,  Liège.  —  Période  de 
morte-saison;  la  besogne  est  rare.  A  Liège,  le  chômage  est  évalué  à  75  p.  c. 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  d'achèvement  occupent  le  personnel  dis- 
ponible dans  les  principaux  centres  de  la  province  ;  à  Bruines,  on  signale  quel- 
ques chômeurs.     (D.  Z.) 

Mons,  Dinant.  —  Le  travail  a  repris  dans  quelques  grandes  constructions  en 
voie  d'achèvement;  on  signale  cependant  quelques  chômeurs. 

Verviers.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  la  main-d'œuvre  disponible,  nom- 
breuse; on  fait  des  journées  de  huit  heures,  ce  qui   empêche  le  chômage. 

(D.  B.) 
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Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Anvers,  Alost,  Soignics,  Tour- 
nai, Verriers-  —  Ralentissement  saisonnier  assez  accentué;  le  travail  est  rare 
et  le  chômage  sévit  un  peu  partout. 

Bruxelles.  —  Malgré  le  temps  assez  favorable,  le  ralentissement  est  plus  pro- 
noncé que  les  années  précédentes.  Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  le  chômage, 
sans  être  bien  important,  est  en  augmentation.    (F.  V.) 

Turnhout.  —  Calme  plat  pour  les  sculpteurs.  Les  tailleurs  de  pierres  ont  du 
travail  sans  surcharge;  pas  de  chôuieurs  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  besoins  de  bras  augmentent  à  Ostende;  à 
Bruges,  les  tailleurs  de  pierre  sont  tous  occupés,  mais  une  vingtaine  d'ou- 
vriers travaillent  à  Bruxelles;  dans  les  ateliers  de  sculpture,  le  travail  pour  la 
ville  est  rare,  mais  on  reçoit  de  bonnes  commandes  de  l'étranger.  Pas  de  chô- 
mage à  Uoulers  et  à  Courtrai.    (U.  Z.) 

Gand. —  Condition  normale  chez  les  sculpteurs  de  pierre.  Peu  de  travail 
parmi  les  tailleurs,  qui  comptent  déjà  bon  nombre  de  chômeurs.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  à  journées  réduites  par  suite 
de  la  saison.    (T.  D.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Alost.  —  Par  suite  de  la  situation  mauvaise  dans 
l'industrie  du  bâtiment,  l'ouvrage  est  de  moins  en  moins  abondant. 

Gand,  Grammont.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  l'époque. 

Mons.  —  Les  ordres  se  sont  considérablement  raréfiés  et  un  mouvement  de 
chômage  se  dessine  par  suite  des  exigences  de  la  main-d'œuvre.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme,  mais  les  ouvriers  restent  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  tous  les  ateliers  le  personnel  continue  à  être  occupé  pour 
le  magasin.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand,  Alost.  —  Presque  pas  de  travail  ;  le  chômage 
est  considérable  à  Alost. 

Malines,  Grammont,  Liège,  Dinant.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant, 
mais  les  journées  sont  courtes. 

Mons.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  température,  tous  les  ouvriers  sont  régu- 
lièrement occupés;  les  ordres  sont  abondants.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  mauvais  temps  contrarie  le  travail  qui  consiste  surtout  en 
réparations.     (F.  S.) 

Tournai.  —  De  petits  travaux  d'arrière-saison  ont  occupé  jusqu'ici  les 
ouvriers.     (P.  L.  T.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  normale  pour  l'époque,  sans  chômage  ;  la  main- 
d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 
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Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Allure  très  calme,  imputable  à  la 
situation  lie  l'iiiilustrie  du  bâtiment.    (H.  V.) 

Matines,  Dînant.  —  Situation  satisfaisante;  le  bâtiment  donne  assez  bien 
d'ouvrage. 

Flandre  occiiientale-  —  Les  ouvriers  d'Ostende  signalent  du  cbômage;  le 
syndicat  mét'illurgisle  socialiste  a  indemnisé  dix-liuit  journées  d'un  membre. 
A  Bruges,  Koulers  et  Courtrai,  on  ne  trouve  guère  de  cliômeurs.    (I).  Z.) 

Gand.  —  La.  situation  est  relativement  bonne;  il  y  a  cependant  quelques 
chômeurs.     (L.  V.) 

Aloxt.  —  On  signale  partout  une  situation  médiocre.  Les  ouvriers  d'élite 
seuls  sont  à  la  besogne  à  petites  journées.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'ouvrage  est  régulier,  bien  qu'il  y  ait  peu  de  grands  travaux  en 
cours.     (A.  L.) 

Tournai.  —  l^a  besogne  ne  manque  pas,  malgré  le  petit  nombre  de  con- 
structions en  cours.    (P.  L.  T.) 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier  partout,  sans  chômage.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  de  travail,  mais  sans  chômage.  Dans  un  petit 
nombre  d'ateliers  on  fait  des  journées  réduites  de  quelques  heures.     (D.  B.) 

Peintres.  —Anvers,  Gand.  —  Calme  saisonnier.  Les  patrons  ont  adressé 
une  circulaire  aux  habitants  pour  les  prier  de  régler  les  travaux  de  telle  sorte, 
que  tous  ne  soient  pas  exécutés  en  été,  et  de  retenir  les  moins  urgents  pour 
l'hiver,  afin  de  pouvoir  occuper  les  ouvriers  toute  l'année  et  de  réduire  sensi- 
blement le  chômage. 

Malines.  —  La  situation  est  meilleure,  et  quoiqu'on  soit  en  morte-saison, 
le  temps  relativement  bon  a  permis  d'exécuter  encore  des  travaux  extérieurs. 

(J.T.) 

Turnhout,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mo7\s,  Soignies,  Tournai,  Liège,  Ver- 
viers, Dînant.  —  Morte-saison  ;  seuls  quelques  ouvriers  sont  encore  occupés 
à  des  travaux  d'intérieur  ;  aussi  le  chômage  est  considérable  :  à  Liège  il  atteint 
50  p.  c,  à  Saint-Nicolas,  70  p.  c,  et  à  Mons,  plus  de  75  p.  c. 

Bruxelles.  —  Il  y  a  encore  de  l'ouvrage,  mais  sans  excès.  Le  chômage  est 
insignifiant  parmi  les  syndiqués.    (V.  G.) 

Alost.  —  Calme  de  morte-saison  :  l'activité  est  encore  moindre  que  le  mois 
précédent  et  les  chômeurs  se  livrent  à  quelque  autre  besogne.  Les  déco- 
rateurs n'ont  pas  à  se  plaindre,  car  le  plus  grand  nombre  travaillent  dans 
les  églises.    (V.  N.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison. 

(H.  V.) 
Malines.  —  Situation  calme.  On  a  commencé  les  travaux  de  réfection  delà 
route  entre  Waelhem  et  Anvers.    (J.  T.) 
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Gand.  —  Lo  travail  est  relativement  abondant  pour  les  paveurs  ;  il  est  rare 
pour  les  carreleurs.     (L.  V.) 

^lost.  —  Presque  tous  les  travaux  sont  arrêtés  ;  toutefois,  on  a  encore  un 
peu  (le  besogne  pour  quelques  réparations  urgentes.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  rare,  mais  les  hommes  de  métier  sont  encore 
toujours  occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  abondant  est  favorisé  par  un  temps  relativement  beau. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Travail  calme  par  suite  de  la  saison  ;  on  compte  environ  25  p.  c.  de 
chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  tous  les  chantiers  le  personnel  est  réduit  de  moitié  ;  on 
s'occupe  uniquement  de  réparations.    (D.  B) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  Situation  peu  satisfaisante,  mais  qui  s'amélio- 
rera lorsque  les  travaux  de  construction  du  tronçon  sud  du  bassin-canal  et  des 
deux  darses  correspondantes  seront  entamés.     (H.  V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  encore  assez  abondant  autour  de  Malines  aux 
terrassements  effectués  pour  l'exhaussement  du  chemin  de  fer  Malines- 
Anvers.    (J.  T.) 

Gand.  —  Très  peu  de  travail  :  tous  ou  presque  tous  les  ouvriers  chôment. 

(L.  V.) 
Mons.  —  L'ouvrage  reste  abondant  et  les  ouvriers  sont  favorisés  par  un 
temps  exceptionnel  pour  la  saison  ;  partout  on  travaille  à  pleins  bras.    (A.  L. 

Liège.  —  Environ  80  à  85  p.  c  des  ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  de  morte-saison;  le  travail  est  rare  et  la  main-d'œuvre 
très  abondante.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  très  calme,  tant  pour  le  débit  de 
grumes  que  pour  le  débit  à  façon  ;  les  chantiers  sont  remplis  de  stocks.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Quoique  le  mouvement  soit  moins  grand,  les  expéditions 
sont  assez  régulières  et  les  ouvriers  restent  bien  occupés.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  et 
actif. 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  très  faible  par  continuation  ;  le  chômage  n'est  cependant 
pas  bien  considérable  jusqu'ici.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et  l'activité  a 
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fortement  diminué  ;  dans  une  usine  d'Evergem  on  a  temporairement  congédié 
soixante  ouvriers.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  est  plus  marquée  ;  on  signale  une  légère  baisse  ;  les  achats 
d'arbres  sont  nombreux.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  très  calme,  les  magasins  sont  remplis;  on  évite  pénible- 
ment le  chômage.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers-  —  La  situation  est  très  mauvaise; 
le  Conseil  de  conciliation  a  adressé  à  tous  les  patrons  une  circulaire  pour  leur 
demander,  en  cas  de  manque  de  travail,  de  réduire  les  heures,  afin  de  congé- 
dier le  moins  possible  d'ouvriers  ;  plusieurs  ateliers  se  sont  conformés  à  ces 
instructions;  néanmoins  le  nombre  des  chômeurs  est  encore  considérable. 

(H.V.) 

Malines.  —  L'ouvrage  est  peu  abondant  pour  l'article  industriel  ;  pour  le 
bâtiment,  la  situation  est  un  peu  meilleure.    (J.  T.) 

Turnliout,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  fait  défaut;  à  Turnhout,  le  nombre 
des  chômeurs  est  de  3  p.  c,  et  à  Saint-Nicolas  il  atteint  8  à  10  p.  c 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  — Activité  assez  satisfaisante;  on  profite  du 
beau  temps  pour  mettre  sous  toit  et  placer  les  menuiseries  intérieures  de 
nombreux  immeubles  en  construction.  Les  ateliers  sont  passablement  occupés 
et  le  nombre  de  chômeurs  est  considéré  comme  un  minimum.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  jugée  très  satisfaisante  pour  la  saison 
et  le  chômage  est  faible,  au  moins  parmi  les  syndiqués.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Travail  [régulier  bien  qu'en  diminution;  le  marché  est  assez 
faible;  la  journée  de  travail  est  réduite.     (G.  \ .) 

Flandre  occidentale.  —  A  Gourtrai,  le  travail  est  suffisant  et  général;  seul 
le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  douze  jours  de  chômage  de  deux  membres. 
A  Bruges,  on  ne  rencontre  guère  d'ouvriers  privés  de  besogne  et  tous  les 
syndiqués  sont  occupés  ;  toutefois,  l'activité  n'est  pas  grande  et  souvent  on  fait 
des  journées  réduites.  A  Ostende,  tous  les  menuisiers  travaillent  et  font  en 
moyenne  onze  heures  par  jour  ;  toutefois,  les  demandes  de  bras  diminuent  et 
l'on  signale  quelques  ouvriers  qui  vont  travailler  dans  d'autres  centres;  il  en 
est  de  même  à  Roulers  où  tous  les  menuisiers  sont  à  la  besogne,  mais  pour 
une  bonne  partie  à  Gourtrai;  le  travail  est  lent  à  Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  médiocre  ;  nulle  pari  il  n'y  a 
de  besogne  en  préparation  et  le  chômage  sensible  augmente  assez  rapide- 
ment. 

(Source  ouvrière  )  —  Bien  que,  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois,  le 
nombre  des  chômeurs  sur  place  n'augmente  pas  et  ait  plus  lot  une  tendance  à 
diminuer,  par  suite  des  nombreux  ouvriers  qui  quittent  la  ville,  la  situation  est 
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toujours  fort  peu  brillante  ;  c'est  vainement  que  les  sans-travail  essayent  actuel- 
lement de  trouver  de  la  besogne  en  ville.     (li.  V.) 

Alosl.  —  La  mauvaise  situation  continue  toujours,  il  n'y  a  pas  d'ouvriers 
totalement  privés  d'ouvrage,  mais  le  plus  grand  nombre  ne  travaillent  pas  à  la 
lumière  ;  beaucoup  de  demi-ouvriers  ont  été  congédiés.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Binant  —  On  travaille  encore  au  grand  complet  et  la 
situation  est  bien  meilleure  que  les  autres  années  en  cette  période. 

Mons-  —  Les  ordres  nouveaux  sont  rares;  peu  d'ateliers  font  travailler  à  la 
lumière  et  le  chômage  atteint  de  nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  rare;  les  chômeurs  d'ateliers  cherchent  de  la 
besogne  qu'ils  exécutent  chez  eux  ou  vont  exécuter  chez  les  particuliers. 

(F.  S.) 
Tournai.  —  Situation  très  peu  favorable.    (P.  T.) 

Liège.  —  La  besogne  ne  presse  pas  ;  certains  ateliers  finissent  le  travail  avec 
le  jour.    (T.  D.) 

Verviers.  —La  besogne  continue  son  mouvement  descendant;  on  termine  les 
travaux  de  Tété,  il  n'y  a  pas  encore  du  chômage.    (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  mauvaise;  tous  les  magasins 
sont  encombrés  de  marchandises  et  la  vente  est  très  minime;  la  proportion  de 
main-d'œuvre  disponible  est  évaluée  à  50  p.  c.    (H.  V.) 

Matines,  Mons,  Soignies.  —  La  situation  est  mauvaise  par  continuation  ;  il 
n'y  a  que  quelques  ateliers  qui  ont  un  peu  de  travail.  Les  magasins  sont 
encombrés  de  marchandises  et  partout  on  annonce  des  ventes  avec  des  rabais 
très  marqués  sur  les  prix. 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  très  faible.  On  travaille  beaucoup  à  petites 
journées  et  malgré  cela  le  chômage  complet  est  assez  important.  On  se  plaint 
toujours  de  la  concurrence  des  ateliers  de  province  et  de  l'article  à  bon  marché. 

(F.  V.) 

Louvain.  —  Les  commandes  diminuent  de  plus  en  plus;  il  y  a  moins  d'acti- 
vité que  les  années  précédentes.  La  hausse  sur  les  bois  est  croissante.  On  tra- 
vaille à  des  stocks  pour  le  magasin,  de  façon  que  tout  le  monde  soit  encore 
occupé.    (G.  V.) 

Nivelles.  —  La  crise  continue;  on  réduit  le  personnel  et  les  heures  de  travail. 

(J.  R.) 
Flandre  occidentale.  —  Peu  d'ébénistes  brugeois  sont  totalement  inoccupés  ; 
toutefois  le  travail  est  en  baisse  depuis  deux  mois  et  les  ouvriers  font  gi^nérale- 
ment  deux  heures  de  moins  par  jour.  A  Courtrai  et  à  Bruges,  l'industrie  du 
meuble  de  luxe  jouit  d'une  situation  favorable  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  ; 
le  syndicat  chrétien  de  Bruges  signale  une  allure  faible  de  vingt  journées  de 
chômage  de  deux  ébénistes  sculpteurs.  Pas  de  chômage  à  Roulers  et  à  Osiende. 

(D.Z.) 
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Gand.  —  Le  travail  n'est,  en  général,  pas  abondant;  une  couple  d'ateliers  sont 
bien  occupés,  mais  à  part  cela,  la  condition  est  très  médiocre-  Les  sculpteurs 
sur  bois  ont  beaucoup  de  cbôraage,  sauf  dans  la  spécialité  du  meuble  d'église 
où  la  sculpture  est  encore  demandée.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante,  bien  qu'il  y  ait  quelque 
chômage;  on  travaille  maintenant  neuf  heures  par  jour.     (V.  N.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  il  n'y  a  pas  de  chômage,  cependant  les  com- 
mandt's  laissent  un  peu  à  désirer.  Dans  la  fabrication  du  meuble  de  chérie,  la 
crise  se  fait  sentir.  Certains  ateliers  ne  travaillent  plus  le  lundi  et  quelques-uns 
ne  font  cependant  que  sept  heures  par  jour;  un  d'entre  eux  vient  même  de  con- 
gédier tout  son  atelier,  soit  dix-huit  ouvriers;  beaucoup  de  non  syndiqués 
chôment.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Diminution  de  besot;ne;  il  y  a  pléthore  de  main-d'œuvre  et  chô- 
mage partiel.     (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  critique  et  les 
ordres  continuent  à  faire  défaut;  certains  ateliers  ont  été  obligés  de  congédier 
la  moitié  de  leur  personnel.    (J.  T.) 

Gand.  —  Pas  de  besogne.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  laissent  beaucoup  à  désirer. 

(V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  peu  de  travail  à  Bruges  et  les  syndiqués 
chrétiens  ont  indemnisé  quatorze  journées  de  chômage  d'un  membre;  on  ne 
constate  pas  de  chômage  à  Courtrai,  mais  les  ouvriers  font  de  courtes  journées. 

(D.  Z.) 
Gand.  —  La  situation  nst  devenue  très  mauvaise;  il  y  a  déjà  beaucoup  de 
chômage.     (L.  V.) 

Alost.—  Mauvaise  saison  ;  presque  tous  les  tapissiers  sont  inoccupés  et  Dulle 
part  on  ne  travaille  à  la  lumière-    (V.  N.) 

Mons.  —  Calme  saisonnier.  Le  chômage  atteint  plus  de  75  p.  c.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Très  peu  de  travail  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Calme 
complet  en  gravure  sur  verre  et  biseautage  de  glaces;  si  l'exportation  ne 
donnait  pis,  il  y  aurait  pénurie  complète  de  besogne;  aussi  quelques  petits 
ateliers  qui  ne  travaillent  que  pour  le  pays  sont-ils  fermés  ;  dans  les  grands 
établissements  de  biseautage  travaillant  avec  des  machines  à  biseauter,  les 
chôm<>urs  trouvent  difficilement  à  se  caser  et  encore  n'est-ce  qu'avec  diminu- 
tion des  salaires.     (Â.  G.) 
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Gand.  —  La  situation  est  un  peu  améliorée,  mais  elle  est  encore  loin  d'être 
bonne.  Le  réassortiment  ne  s'est  pas  effectué  dans  les  mêmes  conditions  que 
les  années  précédentes  et  les  ordres  importants  sont  peu  nombreux.  Aussi  les 
prix  sont-ils  en  baisse.  Peu  de  chômeurs.     (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  travailler  régulièrement, 
mais  les  ouvriers  de  métier  font  défaut;  on  travaille  de  7  à  19  heures.    (V.  ÎN'.) 

Mons-  —  Tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés,  mais  la  durée  de  la  jour- 
née de  travail  a  été  réduite.  La  pénurie  des  ordres  a  entraîné  une  baisse  des 
prix.     (A.  L.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Peu  de  commandes  pour 
la  carrosserie  de  commerce;  en  réparation,  il  y  a  pénurie  de  besogne.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière)  —  L'activité  reste  faible  dans  les  diverses  professions  de 
la  carrosserie.  On  travaille  ajournées  très  réduites.  Malgré  cela,  le  syndicat  a 
dû  commencer  en  novembre  à  payer  des  indemnités  à  des  membres  privés 
complètement  de  travail.    (F.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  très  favorable,  bien  qu'il  y  ait  moins  de 
commandes  que  le  mois  passé  ;  on  travaille  à  journées  complètes.     (N.  V.) 

Mons.  —  Les  ateliers  de  carrosserie  industrielle  occupent  régulièrementleurs 
ouvriers  et  les  ventes  sont  suivies.     (A.  L.) 

Eecloo.  —  La  fabrication  des  voitures  d'enfants  et  de  malades  à  Deynze,  se 
poursuit  toujours  très  régulièrement  et  la  situation  est  très  satisfaisante. 
La  Saint-Nicolas  a  amené  une  vente  très  active  ;  depuis  lors  le  travail  est 
en  diminution  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  La  vente  a  été  cette  année- 
ci  de  un  cinquième  inférieure  à  celle  de  1907.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Reprise  importante  due  surtout  à  la  carrosserie  pour  automo- 
biles. La  main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Gand.  —   Le   travail   diminue. 

(L.  V.) 
Mons.  —  La  douceur  de  la  température  a  permis  la  continuation  du  travail. 

(A.L) 
Tonnellerie.  —  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Fort  peu  de  travail. 

Alost.  —  La  situation  reste  mauvaise.  Un  seul  atelier  signale  une  légère 
amélioration  et  travaille  plus  d'heures  qu'antérieurement.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  ateliers  font  travailler  pour  le  maga- 
sin, mais  ajournées  réiiuites.     (A.  L  ) 

Soignies.  — Très  peu  de  besogne  en  articles  neufs;  un  peu  moins  en  répara- 
tions; on  fait  des  journées  réduites.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  on  travaille  à  journées  réduites  et  on  chôme 
le  lundi.    (T.  D.) 
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Fabrication  de  sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  toujours  très 
bonne  ;  auc  un  sans  travail  et  tous  les  articles  sont  enlevés  au  fur  et  à  mesure  de 
la  production.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Turnhoîit.  —  Les  peaux  brutes  sont  en  hausse 
del5p  c;  le  marché  est  calme.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  fait  absolument  défaut,  la  persistance  du  beau  temps 
a  paralysé  la  demande  pour  articles  d'hiver.  Les  prix  de  vente  cependant 
restent  fermes,  à  cause  de  la  hausse  du  cuir  brut.  Il  y  a  des  chômeurs  et  on 
travaille  à  journées  réduites.     (A.  G.) 

Gand.  —  Les  cuirs  en  poils  ont  repris  un  mouvement  sérieux  de  hausse; 
aussi  la  situation  n'est-elle  pas  trop  favorable,  sans  amener  de  chômage  cepen- 
dant.   (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante:  les  commandes  sont 
assez  nombreuses  pour  travailler  à  journées  pleines.  On  ne  compte  plus  aucun 
chômeur.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  difficile  ;  le  cuir  en  poils  est  cher  et  le  tanné  ne  se 
relève  pas.  Beaucoup  de  tanneurs  cessentleurs  achats  ;  l'activité  est  peu  poussée 
dans  les  usines.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  normale  pour  la  saison;  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Binant.  —  Situation  satisfaisante  pour 
le  travail  sur  mesure  et  pour  les  réparations. 

Bruxelles.  —  Malgré  le  peu  d'activité  dans  les  fabriques,  les  prix  du  cuir  et 
lie  la  peausserie  restent  très  élevés.  Les  fabricants  travaillent  à  l'exécution  des 
ordres  pour  l'été.  Le  travail  n'est  pas  fort  poussé,  mais  le  chômage  complet  est 
insignifiant,  au  moins  parmi  les  syndiqués.     (G.  V.) 

Louvain.—  Peu  d'occupation  :  on  travaille  sans  entrain  pour  les  assortiments 
d'été.    (V.G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  faible,  les  commandes  d'articles 
d'hiver  sont  minimes,  tant  à  Iseghem  qu'à  Tliieit;  par  contre,  celles  de  chaus- 
sures (ines,  en  vue  de  l'été,  sont  assez  satisfaisantes  :  elles  ne  permettent  cepen- 
dant pas  d'occuper  tous  les  ouvriers  disponibles,  spécialement  à  Thielt,  où  l'on 
signale  des  renvois  d'ouvriers.  Le  syndicat  des  fabricants  d'Iseghem  est  très 
préoc(  upé  du  projet  de  revision  des  droits  douaniers,  qui  frappent  l'importa- 
tion <ie  chaussures  belges  en  France.  A  Uruges,  beaucoup  d'ouvriers  demandent 
de  l'ouvrage  ;  cependant  quelques  ateliers  brugeois  sont  assez  bien  pourvus  de 
besogne.    (D.  Z.) 
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Gand-  —  La  situation  reste  mauvaise  à  cause  du  temps  sec  et  de  la  crise 
industrielle  qui  réduisent  beaucoup  les  commandes  ;  il  y  a  15  à  20  p.  c.  de  chô- 
meurs.   (L.  V.) 

Alost.  —  En  galoches  les  commandes  augmentent  considérablement;  dans 
quelques  ateliers  on  a  été  obligé  de  recourir  au  travail  supplémentaire. 

(V.  N.) 
Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Travail  abondant  et  régulier  et  vente  assez  suivie. 

(V.  D.  V.) 
Grammont.  —  Le  travail  diminue  et  les  commandes  sont  rares  ;  les  ouvriers 
de  Renaix  tâchent  de  faire  adopter  l'uniformité  du  tarif  de  salaires.    (P.  M) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  les  ventes  dans  les  magasins  sont 
actives  ;  la  condition  commerciale  est  meilleure.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Chez  les  détaillants  les  affaires  sont  calmes  et  les  plaintes  sont 
générales  contre  la  concurrence  des  articles  vendus  sur  les  marchés    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  fabriques,  les  affaires  sont  très  calmes  ;  chez  les  cordon- 
niers la  situation  est  très  mauvaise,  comme  toutes  les  années  à  cette  époque, 
mais  cette  année  la  crise  est  plus  accentuée  ;  on  évalue  les  chômeurs  à  GO  p.  c. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  chaussure  sur  mesure  procure  régulièrement  delà  besogne 
sans  chômage.  Dai'.s  les  fabriques  on  travaille  pour  les  ordres  à  livrer  à 
Pâques;  il  y  a  un  léger  chômage  et  la  main-d'œuvre  est  abondante. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  situation  est  restée  assezactive  et  les  expéditions 
se  suivent  très  bien  ;  toutefois,  les  bras  sont  encore  trop  abondants.         (V-N.) 

Grammont.  —  On  constate  une  petite  amélioration.    (P.  M.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 
Gand  —  La  situation  s'est  améliorée.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Depuis  quelque  temps  l'industrie  de  la  maroquinerie  et  des 
articles  de  voyajre  s'est  introduite  à  Verviers  et  prend  do  jour  en  jour  une 
extension  sérieuse;  une  seule  firme,  la  plus  importante,  occupe  un  bon  con- 
tingent d'ouvriers  à  journées  pleines  et  augmente  continuellement  son  per- 
sonnel.   (D.  B.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travaiL  sur- 
tout en  réparations;  on  demande  de  bons  ouvriers  à  Alost. 

Mons-  —  Beaucoup  d'occupation  par  suite  des  gros  transports  de  betteraves 
et  de  charbons.  (X.  L.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  et  beaucoup  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible; on  travaille  de  8  à  18  heures.  Les  transports  automobiles  qui  semblent 
se  généraliser  sont  une  des  causes  de  la  diminution  d'importance  de  cette 
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industrie;  une  seconde  cause  réside  dans  le  fait  qu'un  grand  nombre  d'indus- 
triels ne  font  plus  de  transports  eux-mêmes.  (D.  B.) 

Fabricatioa  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  La  consommation  a  atteint  son 
maximum  et  les  expéditions  sont  très  nombreuses.    (V.  P.) 

Alost.  —  Les  affaires  se  développent  et  le  chômage  tend  à  diminuer  con- 
sidérablement; les  ouvriers  travaillent  déjà  régulièrement.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  se  maintient  bonne,  grâce  à  des  ventes  suivies,  et  la 
fabricatioa  est  régulière-    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout.  —  La  situation  est  généralement 
satisfaisante  et  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  se  sont  beaucoup 
améliorés.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  à  Bruges  et  tous  les  cigariers 
ont  de  la  besogne.     (U.  Z.) 

Gand-  —  La  condition  industrielle  a  rarement  été  aussi  mauvaise  que  main- 
tenant ;  beaucoup  de  petits  ateliers  sont  fermés  pour  plusieurs  semaines,  faute 
de  commandes  :  quant  aux  grands  ateliers,  ils  diminuent  constamment  leur 
personnel.  Une  grève  augmente  encore  la  proportion  des  chômeurs,  qui 
atteint  près  de  30  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués.    (L.  V.) 

Alost.—  La  situation  reste  très  active  et  la  demande  est  meilleure  que  le 
mois  précédent.     (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  reste  mauvaise;  aussi  plusieurs  patrons 
parlent  de  fermer  leurs  usines  pour  quelques  semaines,  si  la  situation  ne 
s'améliore  pas.  11  y  a  quarante  chômeurs  parmi  les  syndiqués.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  et  la  besogne  fait  encore 
toujours  défaut.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  être  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost.  —  Les  magasins  sont  i)ondés  et  la 
vente  est  presque  nulle.     (V.  N.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière  par  continuation  ;  les  ventes  sont  plus  suivies 
malgré  une  concurrence  qui  de  jour  en  jour  se  fait  plus  pressante.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  -~  La  situation  est  moins  satisfai- 
sante que  les  mois  précédents  et  les  ordres  sont  beaucoup  moins  abondants; 
l'activité^est  toutefois  régulière  et  normale.     (J.  T.) 
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Nivelles.  —  Les  ordres  sont  inférieurs  à  la  production  ;  les  prix  de  vente 
sont  faibles.  Le  personnel  féminin  fait  défaut.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  l'écoulement  se  fait  plus  facilement,  mais 
les  prix  sont  encore  déprimés.  Le  personnel  habituel  esta  la  besogne;  on  con- 
state de  nombreuses  demandes  de  travail.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  médiocre  surtout  pour  les  colleurs  et  les  colleuses 
de  sacs,  qui  ont  beaucoup  à  lutter  contre  le  travaildes  maisons  pénitentiaires 

(L.  V.) 
Grammont.  —  Bon  courant  d'affaires  pour  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  et  les  prix  mauvais  ;  cependant  la  fabrication 
se  poursuit  normalement.  Les  magasins  sont  encombrés  de  marchandises. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  ordres  sont  recherchés  et  généralement  peu  imporlants. 

(F.  S.) 
Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.   —    Turnhout.  — 
L'union  professionnelle  des  ouvriers  du  papier  n'accusait  que  11  chôn  turs  sur 
302  syndiqués  au  15  novembre,  mais  l'allure  générale  reste  très  calme.  Activité 
suffisante  pour  les  papiers  photographiques.    (V.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnlioitt.  —  Bonne  activité  par  conti- 
nuation en  cartes  à  jouer  et  marché  excellent  pour  les  boites  pliantes.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.     (L.  V.) 

Soignies.  —  La  vente  est  calme.    fF.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  articles  de  luxe  le  travail  marche  bien,  mais  dans  l'article 
ordinaire  pour  chapeliers  et  modistes,  il  est  calme  et  irrégulier.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhont,  Gand.  —  Le  travail  est 
suffisant  et  régulier. 

Flandre  occidentale.  —  Dans  son  ensemble,  l'activité  n'est  pas  grande  ;  cette 
industrie  se  ressent  plus  que  la  typographie  de  l'état  défavorable  des  aflaires  ; 
toutefois,  on  ne  rencontre  pas  de  chômeurs.     (D.  Z) 

Bruxelles.  —  La  faiblesse  signalée  les  mois  précédents  a  persisté  encore 
pendant  tout  le  courant  de  novembre.  Le  chômage  s'étend  de  plus  en  plus,  et 
parmi  les  syndiqués,  il  atteint  actuellement  le  triple  de  ce  qu'il  était  l'an  passé 
à  la  même  époque.     (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  assez  satisfaisante.  11  est  question  de  la 
création  d'une  école  professionnelle.  Les  bons  ouvriers  sont  assez  rares. 

(L.  V.) 
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Alost.  —  l.a  besogne  est  devenue  abondante;  tous  les  jours  on  enregistre  de 
nouvelles  commandes.    (V.  N) 

Mons.  —  Les  commandes  en  vue  du  nouvel  an  sont  très  nombreuses;  les  ate- 
ers  occupent  leurs  ouvriers  au  grand  complet.    (A.  L.) 

Verviers.  —  f^a  besogne  est  suivie  mais  peu  importante,  ce  qui  oblige  à  dimi- 
nuer les  heures  de  travail.    (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines-  —  Bonne  activité  saison- 
nière dans  la  plupart  des  ateliers.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  pourrait  être  meilleure,  la 
grande  concurrence  provoquant  l'avilissement  des  prix  ;  certains  établisse- 
ments portent  tous  leurs  efforts  vers  l'obtention  d'ordres  en  lithographie,  oia 
les  prix  sont  encore  rémunérateurs.     (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)— Novembre  a  amené  l'améliorationsaisonnière  escomptée. 
Le  chômage  a  de  nouveau  diminué  dans  de  fortes  proportions.  Toutefois,  il  est 
encore  à  un  taux  supérieur  à  celui  des  autres  années  à  même  époque.      (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,,  d'une  part,  on  constate  des  demandes  de 
bras,  et  d'autre  part,  un  chômag^e  relativement  élevé  parmi  une  catégorie 
d'ouvriers.  Le  travail  est  généralement  suffisant  à  Ostende;  le  cliômage  s'élève 
à  4  p.  c  parmi  les  syndiqués.  Les  typographes  de  Courtrai  sont  tous  à  la 
besogne;  il  en  est  de  même  à  Iseghem  et  à  Roulers,  mais  dans  ces  localités  on 
estime  que  la  profession  est  en  décadence,  à  cause  des  bas  salaires  et  du 
manque  d'instruction  professionnelle.     (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  très  peu  brillante  et  les  chô- 
meurs sont  nombreux:  des  travaux  importants  ont  été  enlevés  à  l'industrie 
gantoise. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  très  abondant;  il  frappe  8  à  10  p.  c. 
des  syndi  ]ués.  Cette  situation  est  attribuée  par  le  syndicat  ouvrier  partie  à 
l'introduction  des  machines  à  composer  de  plus  en  plus  nombreuses,  partie  à 
la  perte  de  certains  lots  dans  l'adjudication  des  chemins  de  fer.  Parmi  les 
imprimeurs  proprement  dits,  il  n'y  a  qu'un  seul  chômeur  ;  ce  sont  surtout  les 
compositeurs  qui  sont  frappés.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  fivorable  ■"  tous  les  ateliers  sont  surchargés 
de  besogne.  Pas  de  chômeurs.     (P.  M.) 

Mons.  —  L'on  renseigne  plus  de  travail  dans  certains  ateliers,  mais  en 
général,  la  situation  reste  peu  active;  le  syndicat  continue  à  renseigner  près 
de  10  p.  c.  de  chômeurs.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'approche  du  nouvel  an  ramène  un  peu  de  besogne,  trop  peu 
comparativement  à  pareille  époque  en  d'autres  années  ;  assez  bien  d'ateliers 
ne  parviennent  pas  à  conserver  leur  pleine  activité.     (F.  S.) 
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Lipge.  —  La  situation  a  une  tendance  à  s'améliorer  ;  sur  324  membres  du 
syndicat,  on  compte  encore  5  chômeurs.     (T.  D.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Le  travail  permet  d'occuper  tous  les  bras, 
mais  à  journées  réduites.  Les  prix  sont  encore  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore,  mais  il  y  a  encore  du  chômage 
de  dix  à  quinze  heures  par  semaine  dans  la  plupart  des  ateliers;  dans  un  seul 
on  travaille  quinze  heures  par  jour.    (D.  B.) 

Reliure.  —  TnrnJiout,  Solgnies.  —  La  situation  s'est  améliorée,  mais  reste 
encore  calme. 

Bruxelles.  —  Activité  à  peu  près  normale  en  reliure,  plutôt  faible  pour  le 
travail  de  luxe.     (F.  V.) 

Flandre  occidentale- — Situation  généralement  favorable  à  Druges;  on  ren- 
contre quelques  ouvriers  sans  occupation;  parmi  les  syndiqués  la  proportion 
des  chômeurs  est  de  5  p.  c.  Les  ouvriers  cartonniers  de  Courtrai  sont  tous  à  la 
besogne.    (D.Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  rarement  il  y  a  eu  autant  de  chô- 
meurs qu'actuellement  (lU  p.  c.)  à  cette  période  de  l'année;  le  mauvais  résultat 
des  adjudications  publiques  en  est  la  raison  principale.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  meilleure  que  le  mois  passé  ;  quelques  ate- 
liers ont  de  la  besogne  pour  deux  mois  et  travaillent  supplémentairement. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Calme  par  continuation;  on  renseigne  quelques  chômeurs  complets. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage- 

Vorviers-  —  Le  travail  est  insuffisant  pour  occuper  complètement  le  per- 
sonnel.   (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  L'activité  est  plus 
grande  que  les  mois  précédents,  mais  elle  n'est  pas  aussi  intense  que  les  autres 
années  à  cette  saison.     (J.  T.) 

Bruxelles,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Situation  satis- 
faisante, mais  plutôt  calme.  Il  s'est  traité  moins  d'affaires  ce  dernier  mois.  Les 
ateliers  sont  toujours  occupés. 

(Source  ouvrière)  —  La  situation  reste  satisfaisante;  l'A.  D.  B.  renseigne  une 
moyenne  de  176  chômeurs  pendant  le  mois  de  novembre.    (H.  V.) 
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^it^n/«OM^Tr;lvail  régulier,  sans  surcharge.    (V.  t>.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  I-a  condition  est  assez  favorable.  Une 
décision  du  conseil  communal,  taxant  les  pianos  automatiques,  a  jeté  une  cer- 
taine perturbation  tians  l'industrie  des  pianos,  mais  un  avis  du  collège  décidant 
d'appliquer  la  taxe  avec  modération  est  venu  ramener  un  peu  de  calme. 

(L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale- —  Calme  de  morte-saison  à  Bruges; 
parmi  les  syndiqués  chrétiens,  le  chômage  s'élève  à  di.\-huit  journées  d'un 
membre,  f.es  brodeuses  sur  linge  de  Courtrai  estiment  que  le  travail  n'est  pas 
suffisant  pour  la  saison.    (D.  Z.j 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition  commer- 
ciale s'est  améliorée  très  sensiblement,  grâce  à  la  reprise  de  la  demande  pour 
l'exportation  ;  toutefois,  les  prix  restent  déprimés.  Le  travail  est  généralement 
régulier  à  lîruges;  il  en  est  de  même  à  Iseghem,  sauf  de-ci  de-là  une  usine,  où 
la  journée  de  travail  n'a  pas  encore  la  durée  normale.     (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  peu  brillante;  le  nombre  des  ouvriers  brossiers  diminue 
à  Gand  par  suite  de  la  concurrence  des  prisons.     (L.  V.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  encore  des 
ordres  suffisants  et  le  personnel  travaille  au  complet.     (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  est  mauvaise  :  les  quelques  jours  de  gelée  au  début 
du  mois  ont  arrêté  beaucoup  de  travaux  et  de  commandes  de  carreaux.  En 
ciment  armé,  la  besogne  est  assez  rare.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  Bonne  activité 
normale  dans  la  fabrique  d'explosifs  d'Arendonck.     (V.  D  ) 

Liège.  —  Période  calme  ;  en  général  on  fait  moins  d'heures.    (T.  D) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Situation  satisfaisante. 

(L.  V.) 
Alost.  —  L'allure  reste  toujours  calme.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  de  la  grosse  vannerie  s'est  relevée  ;  le  travail  est 
régulier  et  on  demande  même  des  apprentis  ;  mais  les  articles  fins  sont  peu 
demandés;  la  plupart  des  ouvrières  n'ont  point  de  besogne  et  abandonnent  la 
vannerie  pour  s'engager  dans  l'industrie  dentellière.    (V.  d.  V.) 

Rectification. —  .Notre  numéro  du  30  novembre  (p.  1171)  contenait,  sous 
la  rubrique  «  Articles  de  vannerie  —  Eecloo  »,  la  phrase  suivante  : 
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«  Les  atfiliers  de  Maldegem  n'occupent  qu'environ  50  p.c.  He«!  ouvriers  qui  y 
étaient  eng^agés  avant  la  fermeture  temporaire,  survenue  il  y  a  trois  mois.  » 

F^e  directeur  de  l'établissement  qui  fut  provisoirement  fermé  à  Maldegem 
pour  cause  de  changement  de  firme,  nous  prie  de  faire  savoir  que,  depuis  la 
transformation  survenue  dans  sa  fabrique,  on  va  institué  le  travail  à  domicile, 
circonstance  probablement  ignorée  de  notre  correspondant  V.  d.  V.  11  ajoute, 
au  surplus,  que  «  son  usine  marche  très  bien,  mieux  même  que  sous  l'ancienne 
firme,  pour  la  même  époque  de  l'année  ».     (N.  D.  L.  R.) 

Saint -Nicolas.  —  La  mauvaise  situation  continue  et  le  chômage  est  encore 
de  45  p.  c.  à  Tamise  ;  la  vente  est  peu  importante.     (V.  d.  V.) 

Vrrviers  —  Les  commandes  sont  rares;  on  travaille  pour  le  magasin  et  l'on 
parvient  ainsi  à  occuper  tous  les  bras.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Amélioration. 

(L.  V.) 
Eccloo.  —  lia  marche  des  affaires  laisse  à  désirer:  le  travail  fait  défaut,  à 
iSazareih  aussi  la  situation  est  mauvaise  et  l'on  manque  de  peaux  à  travailler; 
les  heures  de  travail  ont  été  réduites.     (V.  d.  Y.) 

Saint-Nicolas.  —  Jusque  fin  novembre  la  mauvaise  situation  persistait  et  la 
crise  sévissait  fortement;  le  chômage  était  de  iO  p.  c.  à  Lokt^ren,  et  ceux  qui 
avaient  de  la  besogne  ne  travaillaient  que  sept  heures  par  jour.  Au  début  de 
décembre  une  amélioration  sérieuse  s'est  manifestée  par  suite  d'un  arrivage 
très  important  de  peaux  à  travailler,  de  sorte  que  presque  tout  le  monde  a  pu 
rentrera  l'atelier  et  que  le  chômage  est  devenu  peu  important.     (V.  D.  V.) 

Fabrication  de  cloches  pour  la  chapellerie.  —  Bruxi'tles.  —  (Source 
patronale.)  —  Reprise  d'affaires  assez  prononcée,  mais  aux  prix  anciens,  mal- 
gré la  hausse  des  matières  premières  et  le  maintien  des  taux  des  salaires  ; 
l'étranger  continue  à  écouler  en  Belgique  avec  trop  de  facilités  douanières. 

(A.  G.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand-  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail, 
mais  ils  se  plaignent  beaucoup  de  leurs  salaires  et  de  leurs  conditions  de  tra- 
vail, moins  régulières  que  dans  la  grande  industrie  des  métaux.     (L.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  à  cause  des  nombreux  travaux  de  réparations 
aux  installations  pour  l'éclairage.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  continue  à  avoir  assez  bien  de  besogne.     (T.  D.) 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout."—  Marché  difficile  par  continuation. 

(V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  En  chiffons  de  papeterie,  la  crise  continue  à  sévir 
avec  intensité,  par  suite  de  l'absence  de  demande  pour  l'exportation  améri- 
caine, d'une  part,  et  de  la  faible  production  des  usines  textiles,  d'autre  part. 
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L'industrie  des  chiffons  de  laine  marche  mieux;  le  personnel  travaille  réguliè- 
remeiit  à  Houlers.    (I).Z.) 

Gand. — Très  mauvaise  condition;  un  atelier  important  est  complètement 
arrêté  pour  quinze  jours.    (L.  V.) 

Pêche  maritime.  —  F/flnr/?'e  occidentale. —  F^a  pêche  est  en  reprise;  le 
mois  de  novembre  a  donné  àOstenle,  d'après  les  ventes  constatées  à  laminque, 
30,000  francs  de  plus  que  le  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Néan- 
moins, les  ventes  des  onze  premiers  mois  de  l'année  sont  restées  inférieures  de 
200,003  frincs  environ  de  celles  de  l',)07.  Les  rendements  de  la  pêche  à  l'esprot 
dépassant  ceux  des  années  précédentes;  de  plus,  les  prix  de  l'esprot  sont  assez 
convenables.  La  pèche  aux  crevettes  est  quasi  nulle,    (l).  Z.) 

Chargements  et  déchargements.  —  Lotivain.  (Source  patronale.)  — 
Le  camionnage  est  très  faible,  aucun  grand  travail  n'étant  exécuté  en  ce 
moment.    (A.  G.) 

Gand. —  La  situation  est  normale  au  port.  On  commence  cependant  à  res- 
sentir les  effets  heureux  de  l'agrandissement  des  installations  maritimes  ;  une 
nouvelle  ligne  de  navigation  régulière  de  Gand  à  Galveston  s'est  établie  et  a 
permis  l'arrivée  directe  des  cotons  bruts  d'Amérique.  D'un  autre  côté,  un 
armement  gantois  vient  aussi  de  faire  construire  de  plus  grands  navires.  Au 
sujet  des  tarifs,  spécialement  pour  le  déchargement  de  charbons,  il  y  a  toujours 
de  vives  discussions  entre  patrons  et  ouvriers  et  entre  syndicats  ouvriers. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujours  peu  brillante  et  les  sans-travail  ne  peuvent 
guère  trouver  une  occupation  régulière.     (V.  N.) 

Mons. —  Le  mois  de  novembre  et  le  commencement  de  décembre  ont  amené 
beaucoup  de  travail  en  chargements  et  déchargements  de  charbons,  betteraves, 
grains,  etc.  ;  tous  les  ouvriers  gagnent  de  forts  salaires.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondant  et  irrégulier,  et  le  chômage 
intermittent.     (T.  D.) 

Verviers-  —  Légère  reprise  occasionnée  par  l'approche  de  Noël  et  du  nouvel 
an.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  toujours  calme;  le  mouvement  de 
bateaux  chargés  de  moules  venant  de  la  Hollande  est  assez  intense.    (J.  T.) 

Turnkout.  —  Les  transports  sont  assez  réguliers,  mais  leur  importance  a 
diminué  par  suite  de  la  crise  générale.    (V.  D.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste;  le  travail  est  à  peu  près  régulier.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  expéditions  importantes  sont  terminées,  et  le  taux  du 
fret  est  faible.     (P.  M.) 
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JlfoMS.  —  Tous  les  bateaux  disponibles  sont  réclamés;  le  trafic  est  intense. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Peu  de  mouvement.    (F.  S.) 

lAége.  —  Situation  toujours  très  calme;  le  fret  est  très  bas  et  beaucoup  de 
bateaux  sont  disponibles;  ce  qui  augmente  encore  le  chômage,  c'est  que  l'on 
transporte  beaucoup  de  charbons  allemands  vers  la  France  par  le  Rhin.   (T.  D.) 

INDUSTRIES    AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Plus  d'activité  pour  les  travaux  de  plein  air; 
on  s'occupe  principalement  du  battage  des  blés.  Les  fourrages  verts  qui  avaient 
souffert  des  premières  gelées  ne  sont  pas  complètement  perdus  et  la  tempéra- 
ture relativement  douce  de  la  saison  a  favorisé  leur  croissance.  En  général 
cependant  on  se  plaint  de  la  rareté  et  de  la  cherté  de  la  nourriture  à  donner.au 
bétail.     (J.T.) 

Tarnhoiit.  —  La  température  a  été  particulièrement  favorable.  Le  prix  du 
beurre  a  baissé  vers  la  dernière  moitié  de  novembre,  mais  il  y  a  déjà  une  ten- 
dance à  une  hausse  nouvelle.  Les  œufs  sont  particulièrement  chers.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  fourrages  sont  recherchés.  Le  beurre  et  les  œufs  se  vendent 
à  des  prix  très  élevés.  Le  bétail  est  peu  demandé.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale  —  Les  travaux  des  champs  sont  généralement  terminés, 
de  même  que  les  semailles  d'hiver.  Les  plantes  fourragères  ont  beaucoup  souf- 
fert des  gelées  précoces  et  sont  rares:  cette  rareté  réagit  défavorablement  sur 
le  prix  de  presque  tous  les  animaux  de  ferme.  Quant  aux  produits  de  la  basse- 
cour  et  de  i'étable,  ils  sont  toujours  chers  à  cette  saison.     (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Morte-saison  ;  pas  d'expéditions,  mais  aucun  chômeur.  La  situation 
générale  est  analogue  à  celle  de  l'année  passée.    (V.  d.  V.) 

Eecloo.  —  La  récolte  des  navets  est  manquée;  celle  du  lin  n'a  donné  que  la 
moitié  des  autres  années;  il  y  a  moins  de  céréales  que  d'ordinaire  et  on  se  voit 
obligé  de  vendre  le  bétail,  les  plantes  fourragères  faisant  défaut.  L'élevage  des 
poules  s'est  beaucoup  étendu  depuis  quelques  années.  L'instruction  agricole 
commence  aussi  à  produire  ses  effets.  Le  chou-rave  est  de  plus  en  plus  cultivé, 
tandis  que  le  lin  a  diminué  d'un  quart;  il  est  remplacé  par  les  betteraves  et  le 
mais.  L'emploi  des  machines  agricoles  s'impose  de  plus  en  plus,  surtout  dans  la 
contrée  de  Nazareth.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  certaines  contrées  il  n'y  a  pas  de  navets,  tandis  que 
dans  d'autres  ils  sont  de  bonne  production.  En  général,  les  plantes  fourragères 
font  défaut;  la  situation  générale  est  bien  inférieure  à  celle  de  l'année  passée; 
la  récolte  du  blé  a  été  médiocre  ;  les  pommes  de  terre  ne  donnent  plus  la  quan- 
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tité  qu'on  avfiit  espérée;  la  qualité  du  lin  laisse  à  désirer.  Les  prix  des  porcs  et 
du  bétail  baissent.    (V,  n.  V.) 

Mons,  Soignies,  Binant.  —  Rarement  les  travaux  d'arrière-saison  ont  pu  être 
elFeclués  dans  des  conditions  meilleures.  A  la  ferme,  on  procède  aux  divers  tra- 
vaux d'intérieur.  Par  continuation,  on  signale  une  vente  rémunératrice  des 
chevaux,  des  porcs  gras,  du  beurre  et  des  œufs.  Le  bétail  tend  à  diminuer  de 
prix. 

Liège.  —  On  termine  la  récolte  des  betteraves,  qui  s'est  faite  dans  de  bonnes 
conditions;  on  a  achevé  les  semailles  et  les  fumures,  et  l'on  commence  à 
s'occuper  de  l'émondage  des  arbres  et  de  l'entretien  des  haies.    (T.  D.) 

Vervierfi.  —  Trrivail  abondant  ;  la  main-d'oïuvre  fait  défaut.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  les  pépinières  pour 
les  soins  à  donner  aux  expéditions  qui  sont  nombreuses.    (J.  T.) 

Gand.  —  Contrairement  à  la  condition  industrielle  générale,  la  situation  de 
l'horticulture  gantoise  pendant  l'année  1908  a  été  assez  favorable;  la  tempé- 
rature a  été  très  douce  pendant  la  saison  des  ventes;  malheureusement  les 
gelées  survenues  vers  le  20  octobre  ont  fait  périr  assez  bien  de  plaites,  sur- 
tout celles  qui  étaient  en  cours  de  transport.  Les  azalées  se  vendent  régulière- 
ment à  des  prix  rémunérateurs.  On  est  à  là  période  de  la  morte-saison  et  la 
plupart  des  établissements  n'occupent  plus  que  leur  personnel  d'hiver.    (L.  V.) 

Grammont-  —  La  situation  générale  est  bien  encore  satisfaisante,  mais  l'hiver 
sera  difficile  pour  les  cultis'ateurs  à  cause  de  la  rareté  des  fourrages;  aussi  le 
prix  du  bétail  diminue  encore.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité.  Il  n'y  a  guère  que  les  pépiniéristes  qui  font 
des  expéditions  d'arbres  fruitiers  et  d'arbustes  dont  la  vente  est  assez  courante. 

(V.  D.  V.) 
Mons.  —  Les  ventes  d'automne,  grâce  à  la  douceur  de  la  température,  sont 
particulièrement  abondantes  et  rémunératrices  ;  d'autre  part,  les  dépenses  pour 
le  chiulTuge  sont  restreintes,  d'oîi  une  situation  commerciale  assez  avantageuse. 
Les  produits  maraîchers  sont  très  abondants,  mais  leur  prix  est  très  bas. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Travail  très  calme;  beaucoup  d'ouvriers  sont  disponibles.    (T.  D.) 
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LES  GREVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1908. 


Deux  grèves  nouvelles  seulement  ont  été  signalées  à  l'Office  du  travail  pen- 
dant le  mois  de  novembre  1908;  elles  intéressaient  53  grévistes  et  95  chômeurs 
forcés.  Jamais  des  nombres  aussi  faibles  n'ont  été  enregistrés,  depuis  la  créa- 
tion de  l'Office,  en  1895.  En  outre,  deux  grèves  commencées  antérieurement 
et  comprenant  (35  grévistes  se  sont  continuées  pendant  une  partie  du  même 
mois. 

Les  conflits  nouveaux  affectaient  respectivement  la  vannerie  et  la  filature  de 
jute.  La  première  avait  pour  but  l'augmentation  des  salaires,  la  seconde  ten- 
dait à  empêcher  l'introduction  d'un  nouveau  mode  de  travail. 

Les  deux  grèves  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  men- 
suel ont  toutes  deux  échoué.  Elles  intéressaient  ensemble  61  grévistes. 

Les  deux  grèves  commencées  en  novembre  se  sont  produites  dans  la  pro- 
vince de  Flandre  orientale. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Les  25  et  26  décemlDre  s'est  tenu,  à  Mo!enbeek-Saint-Jean,  le  Congrès  annuel 
de  la  Commission  syndicale  du  parti  ouvrier  et  des  syndicats  indépendants. 
Cent  quarante-trois  groupes  s'y  étaient  fait  représenter  par  243  délégués.  Le 
total  des  membres  actuellement  affiliés  s'élève  à  67,000.  Le  bilan  financier  de 
l'exercice  1908  se  solde  par  un  boni  de  fr.  3,721.65-  (Recettes  :  fr.  9,441.39, 
dont  fr.  6,741.80  de  cotisations). 

L'assemblée  a  discuté  d'abord  la  question,  restée  ouverte  depuis  l'an  dernier, 
d'une  revision  éventuelle  des  statuts,  en  vue  de  faciliter  la  rentrée  dans  la 
Commission  syndicale,  des  syndicats  indépendants,  et  spécialement  de  la  Fédé- 
ration des  diamantaires.  Mandat  a  été  donné  au  Comité  de  mener  de  nouvelles 
négociations  à  cette  fin,  sous  la  réserve  que  les  modifications  statutaires  éven- 
tuelles seraient  discutées  et  décidées  par  le  Congrès  lui-même,  sans  qu'aucuu 
engagement  puisse  être  pris  au  cours  des  négociations  préalables. 

Au  sujet  de  la  limitation  légale  de  la  journée  de  travail  des  adultes,  le  Congrès 
a  reproduit  ses  vœux  antérieurs  en  faveur  du  vote  des  propositions  de  loi 
Destrée  pour  les  mineurs  (journée  légale  de  huit  heures),  et  Bertrand  pour  les 
ouvriers  de  l'industrie  (maximum  général  de  dix  heures  inscrit  dans  la  loi.)  Il  a 
été  décidé,  en  outre,  d'organiser,  pendant  les  délibérations  de  la  Chambre  sur 
ces  objets,  des  manifestations  régionales  et  une  agitation  nationale  intense. 

Ont  pareillement  fait  l'objet  de  vœux  :  1°  La  réglementation  du  travail  péni- 
tentiaire, dans  le  sens  de  la  suppression  des  bénéfices  prélevés  sur  ce  travail 
par  les  entrepreneurs  et  directeurs,  et  de  l'utilisation  plus  grande  des  détenus 
à  des  travaux  d'utilité  publique,  sans  faire  de  tort  au  travail  libre  ;  2  l'organisa- 
tion d'une  campagne  de  presse  et  d'opinion  destinée  à  amener  l'institution 
légale  du  repos  du  samedi  après-midi,  pour  les  employés  de  la  grande  industrie 
et  du  grand  commerce  ainsi  que  pour  les  ouvriers  de  toutes  les  professions. 

Les  discussions  les  plus  importantes  de  cette  session  ont  eu  trait  à  l'organi- 
sation (ajournée  l'an  dernier)  d'une  caisse  nationale  de  grève  et  du  mode  de 
subvention  à  préconiser  pour  l'assurance-chômage. 

Le  projet  de  statuts  présenté  par  la  Commission  syndicale  pour  la  caisse 
nationale  de  résistance  prévoyait  une  cotisation  spéciale  de  5  centimes  par 
membre  et  par  mois,  donnant  droit,  après  quatre  setnaines  de  lutte  (six,  pour 
une  grève  d'attaque),  à  une  indemnité  de  1  franc  par  jour  et  par  gréviste  ou 
lock-outé.  Le  fonds  ne  pourrait  être  mis  à  contribution  avant  deux  ans,  de 
manière  à  constituer  un  premier  capital  de  90,000  francs  environ. 

L'économie  de  ce  projet  a  été  vivement  combattue  de  divers  côtés,  tant  au 
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nom  de,  petits  syndicats  redoutant  une  agg^ravalion  de  leurs  charges  financières, 
qu'au  nom  du  principe  de  l'autonomie  des  groupes,  d'aucuns  appréliendant  de 
voir  co;i-  trarier  l'inilialive  de  ceux-ci  par  le  contrôle  d'une  commission  cen- 
trale. Finalement  le  principe  seul  de  l'institution,  avec  la  cotisation  de 
5  centimes,  a  été  voté  pour  être  mis  en  vigueur  le  1"  janvier  1910.  D'ui  là,  un 
nouveau  congrès  statuera  sur  les  autres  modalités  statutaires;  mais  la  contri- 
bution à  ce  nouvel  organisme  sera  obligatoire  pour  tous  les  groupes  affiliés  à 
la  Commission  syndicale.  D'où  menaces';  de  désaffîliation  éventuelle  de  la 
part  de  certains  opposants. 

Moins  passionné  fut  le  débat  sur  les  subventions  des  pouvoirs  publics  aux 
caisses  de  cliômage  syndicales.  Il  se  résume  essentiellement  en  une  préférence 
donnés  au  système  de  la  province  de  Liège  (subside  versé  directement  à  la 
caisse  de  chômage  syndicale  au  prorata  de  son  activité  antérieure)  sur  le 
système  dit  «  gantois  »  ou  des  Fonds  de  chômage,  oîi  le  subside  ne  fait  que 
passer  par  l'intermédiaire  du  syndicat  pour  atteindre  individuellement  le 
chômeur.  Sur  les  vives  instances  de  nombreux  délégués  de  Gand,  de  Bruxelles 
et  d'Anvers,  les  résolutions  votées  n'ont  fait  que  marquer  une  préférence 
théorique  pour  le  système  liégeois,  moins  individualiste,  sans  impliquer  une 
répudiation  expresse  du  système  des  fonds  de  chômage,  considéré  comme  une 
transaction  confortable  pour  le  présent.  Par  contre,  l'assemblée  a  manifesté  à  une 
très  forte  majorité  son  hostilité  aux  caisses  d'épargne  contre  le  chômage,  défen- 
dues partout  au  nom  de  certaines  industries  saisonnières.  Elle  a  déclaré  aussi 
la  nécessité  pour  tout  syndicat  d'organiser  l'assurance-chômage  avec  caisse  et 
comptabilité  distinctes.  Elle  a  voté,  enfin,  un  vœu  tendant  à  voir  le  Gouverne- 
ment accorder  des  réductions  de  tarifs  sur  les  chemins  de  fer  aux  chômeurs  se 
déplaçant  pour  chercher  du  travail.    (F.  V.) 

—  Les  syndicats  chrétiens  étudient  les  moyens  de  développer  la  centralisa- 
tion syndicale  dans  les  fédérations  de  métiers. 

Un  projet  vient  d'être  soumis,  à  cet  effet,  aux  fédérations  de  travailleurs  des 
métaux,  du  bois  et  du  bâtiment.  Ce  projet  prévoit  la  création  de  trois  catégories 
de  membres  :  V  Ceux  qui  ne  s'affilieraient  qu'aux  services  généraux  (propa- 
gande, journal,  organisation,  etc.)  et  qui  payeraient  10  centimes  par  mois  à  la 
Fédération.  Les  deux  autres  catégories  payeraient  un  supplément,  l'une  de  5, 
l'autre  de  10  centimes  par  semaine,  donnant  droit  à  une  indemnité  de  G  ou  de 
12  francs  par  semaine  en  cas  de  grève,  pour  autant,  toutefois,  que  la  caisse 
locale  paye  déjà  elle-même  3  francs  par  semaine  au  moins. 

Dans  la  fédération  des  métaux,  les  associations  de  Gand,  Anvers,  Malines, 
Turnhout,  Ostende  et  Cruybeke  ont  décidé  de  payer  la  cotisation  maxima.  La 
question  est  en  discussion  dans  les  autres  associations. 

Dans  la  fédération  du  bâtiment,  on  a  supprimé  la  cotisation  de  5  centimes  par 
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semaine  et  rendu  obligatoire  celle  de  10  centimes  pour  tous  ceux  qui  voulaient 
s'assurer  contre  les  grèves. 

La  fédération  du  bois  a  également  adopté  le  nouveau  règlement  qui  sera  pro- 
bablement rendu  obligatoire  pour  les  vingt-huit  associations  affiliées.    (L.  V.) 

GROUPEMENTS  PROFESSIONNELS. 

Industries  des  mines.  —  La  Fédération  nationale  des  Francs-Mineurs  de 
Belgique  s'est  réunie  à  La  Louvière  pour  examiner  la  question  des  pensions  de 
retraite  pour  mineurs.  Des  délégués  du  Centre,  du  Borinage  et  des  bassins  de 
Gharleroi  et  de  Namur  étaient  présents.  Elle  a  décidé  d'envoyer  au  Ministre  de 
l'Industrie  et  du  Travail  une  requête  insistant  pour  qu'un  projet  de  loi  accor- 
dant une  pension  de  365  francs  par  an  aux  mineurs  de  plus  de  65  ans  soit  déposé 
dans  le  plus  bref  délai  possible. 

La  question  des  règlements  d'atelier  et  de  la  limitation  des  heures  de  travail 
a  également  été  discutée. 

—  Le  Congrès  national  des  Mineurs  socialistes,  qui  s'est  tenu  à  Liège  les  18  et 
19  octobre,  s'est  spécialement  occupé  de  la  question  de  la  crise  et  des  moyens 
à  employer  pour  diminuer  la  production  et  réduire  les  stocks.  Le  chômage 
imposé  par  les  ouvriers  le  lundi,  procédé  qui  avait  commencé  à  être  employé, 
a  été  jugé  trop  périlleux  et  trop  difficile  à  généraliser;  le  Congrès  a  estimé  qu'il 
serait  préférable  d'imposer  une  suppression  de  tout  travail  pendant  quinze 
jours.  Mais  pour  empêcher  l'envahissement  du  pays  par  les  produits  étrangers, 
il  a  été  décidé  de  demander  une  réunion  urgente  du  Comité  international  des 
mineurs  qui  examinerait  cette  question  et  pourrait  décider  un  chômage  de 
quinze  jours  dans  tous  les  pays  à  la  fois. 

Le  Congrès  a  aussi  résolu  d'organiser  une  démonstration  générale  des 
ouvriers  mineurs  aux  fins  d'obtenir  la  réduction  de  la  journée  de  travail  à 
huit  heures  par  jour  et  le  vote  du  projet  de  loi  Defuisseaux  sur  les  pensions  de 
vieillesse  des  mineurs.    (L.  V.) 

Gharleroi.  —  La  Fédération  des  mineurs  chrétiens  du  bassin  de  Charleroj 
compte  actuellement  environ  1,000  membres,  répartis  entre  quatorze  syndicats 
affiliés.  La  cotisation  est  de  75  centimes  par  semaine.  La  Fédération  renferme 
un  assez  grand  nombre  d'ouvriers  flamands,  pour  lesquels  il  a  été  fait  une 
édition  flamande  des  statuts. 

Industries  des  carrières.  —  Avwaille.  —  Un  syndicat  de  carriers  chré- 
tiens a  été  constitué  au  mois  d'octobre  à  Aywaille.  Des  organisations  analogues 
existent  aussi  à  Comblain-au-Pont  et  à  Chanxhe. 

Industries  céramiques.  —  La  fédération  des  associations  de  briquetiers  a 
décidé  de  supprimer  la  caisse  de  chômage  qu'elle  avait  organisée,  le  montant 
de  la  cotisation  n'étant  pas  en  rapport  avec  les  avantages  stipulés  et  la  caisse  de 
chômage  ne  pouvant  être  dans  une  association  de  ce  type  qu'un  but  accessoire 
auquel  ne  peut  être  consacrée  toute  l'activité  sociale. 
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Industries  verrières.  —  Le  Comité  national  de  la  fédération  des  ouvriers 
de  la  cristallerie,  gobeleterie  et  flaconnerie  s'est  réuni  le  22  novembre  à  ^amur. 
Il  a  émis  un  vœ a  pour  la  suppression  des  trop  nombreux  syndicats  de  spécia- 
lités in  lustnelles  existant  dans  une  même  localité  et  leur  fusion  en  un  seul 
syndical  local.  Un  autre  vœu  visait  la  suppression  du  travail  de  nuit.  La  création 
d'une  caisse  n;itioii,tle  de  chômage  a  été  renvoyée  à  un  congrès  spécial,  la 
question  présentant  de  grandes  dillicultés  dans  cette  industrie. 

Industries  de  l'alimentation.  —  Les  Congrès  des  fédérations  socialistes 
des  boulangers  et  de  l'alimentation  se  sont  réunis  successivement  à  Gand  le 
15  novembre. 

Au  premier  de  ces  Congrès,  on  s'est  surtout  occupé  de  la  question  du  travail 
de  nuit,  qui  a  de  nouveau  été  condamné  énergiquement  comme  inutile  et  mal- 
sain. La  fédération  a  également  décidé  d'admettre  dans  son  sein  les  porteurs 
de  pain. 

Le  Congrès  de  l'alimentation,  auquel  participaient  les  boulangers,  les  meu- 
niers, les  brasseurs,  les  pain-d'épiciers  et  les  confiseurs,  a  décidé  de  fonder  un 
journal  professionnel  commun  aux  diverses  branches  de  l'alimentation.  Les 
mesures  de  réalisation  seront  arrêtées  à  un  congrès  spécial  qui  sera  convoqué 
à  Anvers.    (L.  V.) 

Industries  textiles.  —  Vilvordk.  —  Les  unions  professionnelles  des 
travailleurs  du  tuile  et  des  brodeurs  chrétiens  de  Vilvorde  ont  décidé  de  se 
fusionner  en  une  seule  association  de  travailleurs  chrétiens  du  textile. 

Ter.monde.  —  Un  syndicat  socialiste  d'ouvriers  du  textile  a  été  créé  à  Ter- 
monde  le  29  novembre.     (L.  V.) 

Ken.vix.  —  Le  syndicat  chrétien  du  textile  a  porté,  le  16  octobre,  de  trente  à 
quarante  centimes  le  taux  de  la  cotisation  hebdomadaire. 

Le  mèine  syndicat  a  adressé  au  syndicat  patronal  une  demande  d'enquête  sur 
les  salaires  payés  en  ces  deux  dernières  années.  Cette  proposition  n'a  pas  été 
favorablement  accueillie.    (P.  M.) 

\Vettei\e.v.  —  L'union  professionnelle  des  tisserands  (antisocialistes)  a 
décidé  d'exclure  ceux  de  ses  membres  qui  abandonneraient  leur  besogne  habi- 
tuelle, dans  leur  fabrique,  pour  aller  travailler  à  un  tarif  préjudiciable,  sans 
autorisation  spéciale  du  Comité  central.  •  (V.  n.  V.) 

SAiNr-iNicoL.\s.  —  Par  suite  de  la  crise  industrielle,  le  syndicat  des  ouvriers 
textiles  (socialistes)  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  de  réduire  les  indemnités  de 
chômage  promises  à  ses  membres  par  les  statuts.    (V.  d.  V.) 

Industries  delà  construction.  —Gand.  — Lors  des  dernières  négociations 
de  salaires  entre  associations  patronales  et  ouvrières,  promesse  a  été  faite  de 
payer  un  nouveau  centime  d'augmentation  par  heure  aux  maçons  et  aides- 
maçons  ii  partir  du  i'^'  janvier  I9<t9. 
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Se  fonilant  sur  cette  concession,  l'Union  professionnelle  reconnue  des 
ouvriers  du  bâtiment  a  décidé  de  demander  à  l'association  patronale  une  aug- 
mentation de  2  centimes  par  heure  en  faveur  des  plafonnenrs,  couvreurs,  ter- 
rassiers, cassexirs  de  pierres,  plombiers  et  aides. 

fj'Union  demande  également  une  réponse  définitive  au  sujet  de  sa  proposi 
tion  d'établissement  d'un  véritable  contrat  collectif. 

Gand.  —  Les  maçons  socialistes  ont  à  nouveau  décidé  de  majorer  la  cotisa- 
tion syndicale,  qui  est  actuellement  de  40  centimes  par  semaine  pendant  les 
neuf  mois  d'été  et  de  15  centimes  pendant  les  trois  mois  d'hiver.  Il  sera  payé 
maintenant  25  centimes  par  semaine  pendant  les  mois  d'hiver  (voté  le 
8  novembre). 

Ga\d.  —  Le  syndicat  (socialiste)  des  peintres  a  décidé  de  porter  la  cotisation 
hebdomadaire  de  30  à  4-0  centimes.  I>e  syndicat  désire  renforcer  ainsi  sa  caisse 
de  résistance,  le  prélèvement  actuel  de  20  centimes  pour  la  caisse  de  chômage 
lui  paraissant  disproportionné.  En  outre,  le  syndicat  a  décidé  de  créer  une 
caisse  de  retraite  qui  payerait  une  indemnité  de  50  centimes  par  jour  aux 
membres  alFiliés  depuis  vingt  ans  et  âgés  de  plus  de  00  ans.    (L.  V.) 

TuRXHOUT.  —  L'Union  professionnelle  (chrétienne)  des  ouvriers  maçons 
vient  d'adresser  une  requête  au  Syndicat  des  entrepreneurs  de  Turnhout,  dans 
le  but  d'obtenir  une  augmentation  de  salaire  de  3  centimes  par  heure  à  partir 
du  l"'-  janvier  1909.     (V.  D.) 

Verviers.  — li  vient  de  se  constituer,  à  Verviers,  un  groupe  coopératif  d'ou- 
vriers peintres;  il  se  propose  l'entreprise  de  tous  travaux  de  peinture  et  déco- 
ration.    (D.  B.) 

Industries  du  bois.  —  Malines.  — L'union  professionnelle  des  travailleurs 
du  bois  (indépendants)  a  décidé  de  donner  une  indemnité  de  50  centimes  par 
jour  à  ceux  de  ses  membres  qui  ont  subi  un  chômage  de  plus  de  cinquante  jours. 

(L-  V.) 

Eecloo.  —  L'union  professionnelle  des  ouvriers  du  bois  a  décidé  d'organiser 
une  caisse  de  chômage.     (V.  d.  V.) 

GouRTRAi.  —  Le  syndicat  (neutre)  des  ouvriers  du  bois  de  Courtrai  a  porté 
de  20  à  30  centimes  la  cotisation  hebdomadaire,  dans  le  but  de  renforcer  son 
fonds  de  résistance.    (D.  Z.) 

Industries  des  peaux  et  des  cuirs. — TuRNiiouT — L'union  professionnelle 
(chrétienne)  des  ouvriers  du  cuir  a  organisé  un  cours  d'enseignement  profes- 
sionnel, théorique  et  pratique,  pour  les  patrons  et  ouvriers  cordonniers.  Le  cours 
a  commencé  le  premier  lundi  de  décembre,  au  local  de  l'école  industrielle  libre. 
L'enseignement  est  gratuit,  mais  il  est  perçu  une  légère  rétribution  pour  cou- 
vrir les  frais  accessoires.    (V.  D.) 

Industries  du  livre.  —  Bruges.  —  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  typo- 
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graphes  de  Bruges  a  décidé  qu'à  partir  du  mois  de  janvier  prochain,  les  indem- 
nités de  chômage  seront  payées  pendant  huit  semaines  au  heu  de  six.  Une 
requête  a  été  adressée  à  l'administration  ronnimiale  pour  que  la  durée  des 
subventions  du  fonds  de  chômage  soit  prolongée  dans  la  même  mesure.    (D.  Z.) 

Industries  des  transports.  —  Anveks.  —  La  ligue  reconnue  des  débar- 
deurs cliréliens  a  envoyé  une  requête  au  Ministre  tle  l'industrie  et  du  travail 
lui  demandant  d'étendre  aux  débardeurs  le  bénéfice  de  la  juridiction  des 
prud'hommes  et  des  .conseils  de  l'industrie  et  du  travail. 

La  requête  demande  aussi  qu'on  établisse,  offîciellement  ou  ofTicieusement, 
une  commission  spéciale  où  tous  les  intéressés  seraient  équitablemenl 
représentés  pour  établir  un  tarif  général  des  salaires  pour  le  port  d'Anvers. 

(L-  V.) 

Gand  —  Un  groupe  détaché  du  syndicat  des  débardeurs  socialistes  de  Gand 
s'est  constitué  en  syndicat  indépendant. 

La  cotisation  des  membres  de  ce  nouveau  groupe,  qui  déclare  renfermer 
soixante-dix  membres,  est  de  15  centimes  par  semaine.  Ce  nouveau  syndicat 
s'occupe  également  de  déchargements,  comme  l'ancien.  La  lutte  est  très 
vive  entre  les  deux  organisations.  Le  nouvel  organisme  publie  un  journal 
professionnel  :  De  Vrije  Dokwerker.    (L.  V.) 

Industries  agraires.  —  Gand.  —  L'Union  professionnelle  (chrétienne) 
des  jar<liiiiers  et  fleuristes  de  Gand  et  des  environs  a  décidé  de  commen- 
cer u!i  mouvement  pour  l'amélioration  des  conditions  de  travail  et  de  salaire. 
Elle  a  décidé  de  demander,  pour  l'ouverture  de  la  saison  prochaine  : 

1°  Une  augmentation  générale  des  salaires  à  concurrence  de  25  centimes 
par  jour  ; 

2"  La  suppression  ou  la  réglementation  du  travail  du  dimanche,  qui  sera 
au  moins  payé  au  taux  de  trois  heures  de  salaires  pour  deux  heures  de 
travail  ; 

3°  Kéglementation  de  la  journée  de  travail  à  concurrence  de  quatorze 
heures  au  maximum  en  été  et  douze  heures  en  hiver,  avec  paiement  de 
trois  heures  pour  deux  pour  les  heures  extraordinaires  ; 

4"  Organisation  d'un  conseil  de  conciliation  pour  les  différends  entre 
patrons  et  ouvriers.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Trois  cents  cultivateurs  du  pays  de  Hervé  se  sont  constitués 
en  syndicat  dans  le  but  de  supprimer  les  intermédiaires  acheteurs  de  fruits 
et,  éventuellement,  de  procéder  en  coopérative  à  la  transformation  des 
fruits  en  sirops,  confitures,  etc.    (D.  B.) 

Veuvieus.  —  Il  vient  de  se  constituer  une  «  Association  professionnelle 
des  jinliiiiers  et  horticulteurs  de  l'arrondissement  »,  qui  se  propose,  entre 
autres  buts  :  1*  de  rendre  plus  loyales  les  expositions  horticoles,  en  empê- 
chant les  exposants  de  présenter  des  produits  qui  ne  sortent  pas  de  leurs 
cultures;  2' d'organiser  un  office  de  placement  syndical.    (D.  B.) 
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Note.  —  La  lettre  R  imligue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  mutualistes  reconnues  en  novembre   1908. 

ANVERS. 

1.  Walstaf  van  Machinisten  der  Red  Star  Line  van  Ant- 

werpen  (Onderlingen  bijstand),  à  Anvers  ....      5  novembre. 

2.  R.  Pensioenkas  van  Sint-Jans  Patronage,  à  Rorgerhout    .      5  » 

3.  R.  De  Libérale  Pensioenkas  van  Zurenborg,  à  Anvers    .     .    20         » 

4.  De  Libérale  Ziekenbond,  à  Hoboken 20         » 

BRABANT. 

B.  R.  De  Toekomst  van  de  Steenbakkers,  à  Kessel-Loo  ...      5  novembre. 

6.  Sint-Jan  Berckmansvriendjes,àNeder-over-Heembeek.      5         b 

7.  Caisse    de    retraite   et   d'assurances    des  Papeteries 

De  Ruysscher,  à  Bruxelles 5         » 

8.  R.  Union  des  anciens  élèves  de  l'École  de  typographie,  à 

Rruxelles 5         » 

9.  Lucie,  à  Bruxelles 5  <> 

10.  Société  ouvrière  Saint-Martin,  à  Quenast 5         « 

11.  Société  de  secours  mutuels  du  personnel  subalterne 

des  chemins  de  fer,  postes,  télégraphes  et  télé- 
phones, à  Bruxelles lU  » 

12.  De  Vooruitziende  Vrouwen,  àLouvain 20         » 

FLANDRE   OCCIDENTALE. 

13.  R.  Eendracht  maakt  macht,  à  Heule 5  novembre. 

14.  Fransrhmansgilde  van  Jabbeke,  à  Jabbeke 5         ^ 

15.  Hulp  in  Nood,  à  Ypres 5  » 

16.  R.  Vooruitzicht  van  Marialoop,  à  Marialoop,  commune  de 

Meulebeke 10         » 

17.  Ouil-ge  lienden  van  't  Belgisch  léger,  onder  de  regee- 

riuK  van  LeopoJd  1"  en  II,  à  Dudzeele 20  » 

18.  Kemmelsche  gemeenzaamheid,  à  Kemmel 20         » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

19.  Plicht  vooral,  à  Scheliebelle 5  novembre. 

20.  Section  de  retraite  de  l'Union  wallonne,  à  Gand  ...     10         » 

21.  K.  0ns  welvaren,  à  Lokeren 10         » 

'22.        Franschmansgilde  Broederliefde,  à  Gysegeiu  ....    20         » 

IIAINAUT. 

23.  Mutuelle  Sainte-barbe,  à  Brugelette 5  novembre. 

24.  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Frasnes  lez-Buissenal    ...     10         » 

25.  .Association  mutuelle  du  personnel  des  chemins  de  fer, 

postes  et  télégraphes,  à  Soignies 20         » 

LIÈGE. 

26    R.  La  Propriété  publique,  à  Bressoux 5  novembre. 

27.  R.  L'Avenir  des  ouvriers  Frédérix,  à  Liège 5         » 

28.  La  Prévoyance  familiale,   à  Surlesnez,  commune  de 

Couthuin 5  » 

29.  Eendracht,  à  Wamont 5  » 

30.  R.  L'Espérance,  à  Welkenraedl 5         » 

31.  Mutuelle  Saint-Luc,  à  Seraing 10         » 

32.  La  Semeuse,  à  Seraing 20         » 

LIMBOURG. 

33.  De  Vereeniging  der  oud-wapenbroeders  van  Beerin- 

gen,  à  Beeringen 10  novembre. 

34.  Ue  Biekorf,  à  Tongres 20         » 

35.  R.  De  Aanhouder  wint,  à  Tongres 20         « 

LUXEMBOURG. 
38.        Le  Progrès,  à  Marbehan 10  novembre. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  novembre  1908. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

1 .  Middenmaatschappij,  à  Wetteren 28  novembre. 

HAINAUT. 

2.  Société  Sainte-Barbe,  à  Harvengt 28  novembre. 

3.  Union  philanthropique  des  anciens    frères    d'armes, 

à  Mons ...    28         » 
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LIEGE. 

4.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  des  tram- 

ways de  Liège,  deSeraing-  et  extensions,  à  Liège  28  novembre. 

5.  La  Mutualité  Sainte-Cécile,  à  Ajwaille 28          » 

6.  La  Fraternelle,  à  Comblain-au-Pont 28          » 

7.  Les  Ouvriers  réunis  des  charbonnages  et  hauts  four- 

neaux d'Ougrée,  à  Ougrée 28  » 

NAMUR. 

8.  Saint-Maurice,  à  Sclayn 28  novembre. 

9.  Société  Saint-Roch,  à  Andenelle,  commune  d'Andenne.    28  » 
10.        Saint-Pierre,  à  Biesmerée 28          » 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MUTUALISTES 

Résamé  du  procès- verbal  de  la  séance  du  1 1  novembre  1908. 

I.a  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  11  novembre  1908- 

Depuis  la  séance  du  ïJi  juin  19D1S,  la  Commission  permanente  ;i  reçu  : 

Cent  soixante  et  une  demandes  de  reconnaissance  légale  et  71  demandes 
d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  transmis  au  Gouvernement  : 

Cent  cinquante-cinq  demandes  de  reconnaissance  légale  et  (12  demandes 
d'homologation  de  modifications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  1<S  mutualités. 

Elle  a  examiné  329  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 

La  Commission  est  appelée  à  seprononcer  sur  deux  demandes  d'homologation 
de  modifications  statutaires- 
La  première  demande  émane  de  la  société  I^es  .Vmis  du  progrès,  à  Scles- 
sin-Ougrée  (Liège),  et  a  pour  objet  d'élever  de  190  francs  l'indemnité  maxima 
en  cas  de  décès  d'un  membre  effectif. 

La  Commission  estimant  que  cette  mutualité  fait,  en  réalité,  de  \'<'  assurance- 
vie  »,  but  qui  ne  peut  être  légalement  poursuivi  par  une  société  mutualistf 
reconnue,  émet,  à  l'unanimité,  un  avis  défavorable  sur  la  demande  d'homolo- 
gation. 

La  seconde  demande  émane  de  la  société  La  Prévoyance,  à  Gand,  et  a 
pour  but  d'allouer,  en  cas  de  décès,  une  indemnité  de  50  francs  pour  subvenir 
aux  frais  du  médecin  et  du  pharmacien. 

La  Commission  estime  : 

1"  Que  la  situation  financière  de  la  société  requérante  ne  permet  pas  de 
prendre  des  engagements  supplémentaires  sans  y  faire  correspondre  une  aug- 
mentation de  cotisations; 

H"  Que  l'indemnité  de  150  francs  au  décès,  déjà  prévue  par  les  statuts,  est  suf- 
fisante pour  couvrir  les  frais  de  médecin  et  de  pharmacien. 

En  conséquence,  la  Commission  émet,  à  l'unanimité,  un  avis  défavorable  sur 
cette  demande  d'homologation- 

La  Commission  continue  ensuite  la  revision  des  statuts-modèles. 

Après  une  longue  discussion,  la  Commission  décide  de  rédiger  une  note  con- 
cernant les  calculs  des  droits  d'entrée  et  des  cotisations  à  exiger  des  socié- 
taires. Cette  note  constituera  une  annexe  aux  statuts-modèles. 

Cette  annexe  comprendra  entre  autres  le  bilan  et  le  compte  de  receltes  et 
de  dépenses  d'une  société  fictive,  dressés  à  titre  exeniplatif. 

Les  mutualistes  verront,  de  cette  façon,  que  le  compte  de  receltes  et  de 
dépenses  est  absolument  insuffisant  pour  les  renseigner  sur  la  situation  finan- 
cière de  leurs  sociétés. 

La  suite  de  la  discussion  est  remise  à  une  prochaine  séance. 
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BELGIQUE. 

Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  en  faveur  des  victimes  des 
accidents  du  travail.  —  Le  rapport  sur  les  opérations  de  cette  institution 
pendant  son  dix-septième  exercice  annuel,  terminé  le  10  novembre  1907,  vienî 
d'être  publié  (1).  Nous  extrayons  de  ce  document  les  renseignements  ci-après  : 

A  la  fin  de  l'exercice  1906-1907,  la  Caisse  était  inscrite  au  grand  livre  de  la 
dette  publique  belge  : 

A  3  p  c.  pour  un  capital  nominal  de fr.    ïJ, 755,200    » 

A  2 1/2  p.  c.  pour  un  capital  de 108,000    » 

L'actif  disponible  était,  au  début  de  l'exercice  courant,  de  .  .  147,984  41 
déposés  à  la  Caisse  d'épargne- 

La  Caisse  a  capitalisé  conformément  aux  prescriptions  de  la  loi, 
au  cours  de  l'exercice  1906-1 907 20,000    » 

Les  frais  généraux  se  sont  élevés  à 9,174  04 

En  vertu  d'engagements  antérieurs,  la  caisse  a  consacré  aux 
pensions  allouées  à  certaines  victimes  de  la  catastrophe  d'An- 

derlues 600    » 

Enfin  elle  a  distribué  : 

A  2,200  victimes  d'accident  ayant  entraîné  une  incapacité  tem- 
poraire de  travail 105,305    » 

Pour  55  accidents  suivis  de  mort  ou  d'invalidité  définitive,  une 
somme  de 9,712    » 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la  fonda- 
tion de  l'institution,  le  nombre  des  secours  temporaires  accordés,  la  somme 
totale  distribuée  et  le  taux  moyen  du  secours  : 

Exercice.  ''7e''"  ^XTrlbuéf  Secours  moyen . 

secours  accordes. 

1890-1891  2,667        fr.  96,510      fr.  36  19 

1891-1892  3,409  120,660  35  40 

1892-1893  4,863  161,965  33  30 

1893-1894  4,420  135,224  30  59 

1894-1895  5.606  176,364  31  40 

1895-1896  6,413  221,406  34  52 

1896-1897  6,025  197,485  32  70 

1897-1898  5,607  213,320  38  05 

1898-1899  5,891  244,052  4i  42 


(i)  Moniteur  Belge,  du  23  décembre  1908. 
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1899-1900 

5.312 

233,003 

43  86 

1900-1901 

5,445 

262,640 

48  23 

1901-1902 

6,147 

296,425 

48  22 

1902-1903 

5,529 

248,785 

U  99 

1903-1904 

5,619 

256,155 

47  36 

1904-1905 

4,672 

219,745 

47  03 

1905-1906 

2,434 

115,965 

47  64 

1906-1907 

2,20U 

105,305 

47  86 

Au  sujet  des  modifications  survenues  dans  le  réKÏnae  de  l'institution  depuis 
l'entrée  en  vigueur  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  le  rapport  s'explique  en  ces 
termes  : 

«  Les  dispositions  tutélaires  delà  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  étant  aujourd'hui,  sauf  de  très 
rares  exceptions,  connues  et  appliquées  dans  tout  le  pays,  l'assistance  de  notre 
institution  doit  être  réservée  aux  victimes  qui  ne  peuvent  recourir  au  droit 
pour  être  secourues  ou  qui  ne  peuvent  trouver  dans  l'exercice  du  droit  des 
secours  suffisants.  La  Caisse  conserve  de  ce  chef  un  rôle  dont  les  considéra- 
tions suivantes  feront  ressortir  toute  l'importance,  trop  souvent  méconnue. 

Nous  rappellerons  d'abord  qu'afin  de  faire  un  usage  équitable  et  méthodique 
de  nos  ressources,  nous  avions  adopté  depuis  plusieurs  années  un  barème  type 
fixant  le  taux  des  secours,  et  auquel  nous  nous  conformons  en  général,  pour 
autant  que  nos  revenus  nous  le  permettent. 

Ce  barème  comporte  en  moyenne  une  allocation  journalière  de  1  franc, 
majorée  de  20  centimes  si  le  blessé  est  marié  et,  s'il  a  des  enfants  en  bas  âge, 
de  10  centimes  pour  chacun  de  ceux-ci. 

Nous  croyons  que  c'est  là  un  minimum  nécessaire  et  nous  réglons  aujour- 
d'hui notre  intervention  de  manière  qu'il  soit  atteint  par  l'ensemble  des  sub- 
ventions reçues  éventuellement  par  le  blessé,  savoir  :  l'indemnité  légale,  les 
secours  du  bureau  de  bienfaisance,  l'aide  spontanée  du  patron  ou  de  personnes 
charitables  et,  enfin,  les  allocations  de  notre  Caisse.  Nous  ne  faisons  pas  entrer 
en  ligne  de  compte  l'intervention  d'une  société  de  secours  mutuels  :  agir  diffé- 
remment serait  manquer  à  l'équité  et  détourner  de  la  prévoyance. 

Faut-il  ajouter  que  l'assistance  du  bureau  de  bienfaisance  est,  le  plus  sou- 
vent, nulle  ou  dérisoire  ?  Que  de  fois  l'on  nous  renseigne  qu'à  un  blessé,  subis- 
sant une  longue  incapacité  de  travail  et  ayant  de  grandes  charges  de  famille, 
ce  bureau  alloue  deux  pains  par  semaine  !  On  ne  peut  compter  davantage  sur 
le  secours  charitable  du  patron  :  ce  secours,  en  effet,  n'est  nécessaire  que  si 
l'indemnitélégale  est  insuffisante  ou  n'existe  pas,  deux  cas  qui  ne  se  présentent 
guère  que  dans  la  petite  industrie  comme  dans  la  petite  culture,  là  où  le 
patron  lui-même  est  très  peu  fortuné.  Enfin,  quant  à  l'assistance  de  personnes 
charitables,  nous  devons  bien  constater  qu'elle  se  fait  très  rare,  soit  parce  que 
l'on  compte  sur  notre  institution,  soit  parce  que  l'on  ignore  le  dénùment  des 
victimes  lorsqu'elles  répugnent  à  la  mendicité. 
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Sauf  de  très  rares  exceptions,  ce  n'est  donc  guère  que  sur  notre  institution 
que  le  blessé  peut  compter  s'il  n'a  pas  droit  à  une  indemnité  suffisante. 

Ouvriers  proté(ii''S  par  la  loi.  —  Nous  avons  dû  accorder  un  secours  supplé- 
mentaire à  718  blessés,  dont  les  indemnités  légales  étaient  notablement  in  é- 
rieures  aux  taux  de  notre  barème  rappelé  ci-dessus. 

En  aucun  cas,  toutefois,  nous  n'avons  majoré  l'indemnité  légale  quand  elle 
était  représentée  par  une  rente,  carie  capital  correspondant  à  celle-ci  dépasse 
toujours  le  secours  maximum  que  les  ressources  de  notre  in.stitutionpermettent 
d'allouer  aux  victimes  non  protégées. 

Nous  croyons  devoir  répéter  que  si  le  nombre  des  victimes  dont  nous  avons 
majoré  les  allocations  légales  paraît  considérable,  il  n'a  rien  d'imprévu;  le 
rapport  de  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  représentants,  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail,  disait  en  effet  : 
«  La  loi  n'assure  pas  une  réparation  intégrale...  c'est  une  œuvre  de  droit  et 
d'équité...  et  la  charité  d'une  part,  la  prévoyance  d'autre  part,  resteront  les 
indispensables  auxiliaires  de  la  justice.  » 

La  hernie  reste  en  dehors  des  accidents  donnant  lieu  de  plein  droit  à  l'indem- 
nité forfaitaire,  vu  la  difficulté  de  distinguer  si  l'origine  de  l'affection  est  consti- 
tutionnelle ou  si  elle  est  le  fait  d'un  accident  de  travail.  Aussi  les  polices  d'as- 
surances excluent-elles,  en  règle  très  générale,  la  hernie  des  cas  d'accidents 
où  elles  doivent  intervenir.  C'est  donc  à  l'ouvrier  qu'il  incombe  d'apporter  en 
justice  la  preuve  de  l'origine  accidentelle  de  cette  affection  et  toujours  il  recule 
devant  la  difficulté  de  la  fournir  :  il  reste  donc  ici  sans  aucun  secours  légal. 

Sa  situation  est  pourtant  des  plus  intéressantes,  car  il  se  voit  contraint  à  un 
long  chômage  et  le  plus  souvent  à  subir  une  opération  très  coûteuse. 

Nous  reconnaissons  que  le  droit  doit  avoir  ses  règles  inflexibles,  mais  nous 
estimons  que  la  charité,  inspiratrice  de  notre  institution,  peut  agir  avec  plus  de 
liberté  :  aussi  secourons-nous  les  ouvriers,  protégés  ou  non,  atteints  de  hernie 
ou  de  lombago,  bien  qu'il  en  résulte  pour  nous  une  charge  importante,  car 
'212  allocations  ont  été  faites  dans  ces  conditions  à  des  ouvriers  protégés. 

Ouvriers  non  protégés  par  la  loi-  —  Le  contingent  des  travailleurs  qu 
échappent  au  nouveau  régime  de  réparation  est,  on  le  sait,  très  considérable. 
M.  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  estimait,  en  effet,  que  cinquante-trois 
mille  ouvriers  industriels  n'en  pouvaient  profiter,  et  il  faut  y  ajouter  la  majorité 
des  ouvriers  agricoles,  les  marins,  les  pêcheurs,  tous  les  domestiques  et,  enfin, 
les  nombreux  ouvriers  sans  patron  attitré. 

Nous  avons  pu  accorder  des  secours  conformes  à  notre  barème  à  toutes  les 
victimes  vraiment  nécessiteuses  de  ces  catégories  qui,  au  nombre  de  1,493,  ont 
sollicité  l'intervention  de  notre  institution. 

Dans  notre  dernier  rapport,  nous  annoncions  que  nous  avions  commencé  à 
appliquer  la  partie  de  nos  ressources  devenue  disponible  par  l'effet  de  la  loi 
du  24  décembre  1903,  à  soulager  d'une  manière  prolongée  ou  môme  perma- 
nente les  victimes  d'irréparables  accidents,  non  protégées  par  cette  loi,  et 
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auxquelles  nous  n'avions  pu  accorder  jusque-là  que  des  allocations  essentielle- 
ment temporaires. 

Grâce  au  subside  de  90,000  francs  que  la  [législature  nous  a  voté,  nous  nous 
avons  pu  fort  heureusement  persévérer  dans  cette  voie,  prolonger  jusqu'au 
rétablissement  ou  jusqu'à  la  mort  les  secours  accordés  pour  les  incapacités  de 
travail  très  longues  ou  définitives,  soutenir  les  veuves  sans  enfant  le  temps 
nécessaire  pour  leur  permettre  de  s'assurer  un  salaire  et  accorder  des  alloca- 
tions périodiques  aux  veuves  avec  enfants  en  bas  âge  jusqu'à  ce  que  ces  der- 
niers puissent  leur  venir  en  aide. 

On  conçoit  qu'un  tarif  uniforme  ne  pouvait  être  adopté  ici  et  qu'il  y  avait  lieu 
d'examiner  la  situation  particulière  de  chacune  des  victimes  aiant  de  fixer 
l'allocation  à  lui  faire. 

Cette  allocation  est,  en  moyenne,  bien  inférieure  au  barème  légal  et  encore, 
par  mesure  de  prudence,  avons-nous  cru  devoir  avertir  les  intéressés  que  les 
secours  qui  leur  étaient  accordés  sont  toujours  susceptibles  de  réduction  ou  de 
suppression. 

Nous  avons  ainsi  alloué,  au  cours  de  l'exercice  écoulé  : 

A  31  veuves  sans  enfant  ou  familles  privées  de  leur  soutien    .    .  fr.        4,140 

A  22  veuves  avec  enfants 5,104 

A  2  ouvriers  mutilés,  devenus  incapables  de  tout  travail     ....  468 

Total,    .fr.        9.712 
Pendant  les  dix  derniers  mois  de  l'exercice  1*JU5-1906,  nous  avons  attribué 
à  19  victimes  des  catégories  ci-dessus  4,296  francs.  Déduction  faite  des  alloca- 
tions qui  ne  sont  plus  indispensables,  la  charge  léguée  à  l'exercice  actuel  par 
la  période  de  vingt-deux  mois  qui  l'a  précédé  est  de  9,532  francs. 

Ce  résultat  vient  confirmer  les  iirévisions  que  nous  avions  formulées  à  re 
sujet  dans  notre  dernier  rapport. 

Si  donc  l'Etat  nous  continue  la  subvention  de  90,000  francs  qu'il  nous  a  accor- 
dée en  1906,  nous  pourrons,  grâce  aux  réserves  que  nous  formerons  pendant 
les  premières  années,  assurer  définitivement  pour  l'avenir  l'assistance  à  donner 
aux  infortunes  les  plus  intéressantes  entre  toutes  celles  que  nous  sommes  appe- 
lés à  soulager.  L'Institution  remplit  sans  défaillance  la  mission  tutélaire  que  la 
Nation  lui  avait  assignée.  » 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1908.  -  Dans  les  268,trade-unions, 
comptant  ensemble  614,770  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur  le 
nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  novembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait 
à  58,349,  soit  9.1  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.4  p.  c.  par 
rapport  au  mois  précédent  et  une  augmentation  de  4.1  p.  c.  par  rapport  à 
novembre  1907- 
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La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Novembre 


Chapellerie 


5.19 


98.8 
13.0 
25.2 
10.3 
18.1 
4.7 
4.2 


Octobre 

1908 

5.23 

287 

100.0 
12.7 
26.3 
9.8 
16.5 
2.9 
5.9 
5.5 


Novembre 
1907 

5.60 
329 

107.8 

4.7 

12.8 

6.4 

16.0 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.)     . 

Construction  navale  — 

Bois  et  ameublement  — 

soie  — 

feutre  — 

Imprimerie  —  .    .        4.2  5.9  ,  3.3 

Reliure  — 

Coton  (proportions   respectives   des  salaires 
payés) 86.9         100.0         100.2 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 
salaires  payés) 96.4         100.0         105.6 

Laine  :  tissage  (proportions  respectives  des 
salaires  payés) /    .     .    100.0  99.3         106.0 

Chaussures  (proportion  des  salaires  payés  à 
63,458  ouvriers) 98.9  100.0  99.8 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)      12,709        13,029       13,885 

Grèves.  —  Vingt-huit  grèves,  comprenant  140,644  ouvriers,  ont  été  décla- 
rées en  novembre.  Le  nombre  des  journées  perdues  par  suite  de  grève  s'élève 

à  745,600,  soit  2,647,900  de  moins  qu'en  octobre  et  518,200  de  plus  qu'en 

novembre  1907.  Sur  20  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 

mois,  on  compte  5  succès,  4  échecs  et  11  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  novembre 
intéressaient  138,119  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  4,560  livres  sterling  par  semaine  ;  en  octobre 
la  diminution  était  de  1,499  livres  sterling;  par  contre,  en  novembre  1907,  il  y 
avait  une  augmentation  de  7,852  livres  sterling  par  semaine-  Deux  change- 
ments, intéressant  124,500  ouvriers,  ont  été  effectués  par  les  offices  de  conci- 
liation: six,  comprenant  7,242  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles 
mobiles.  Les  autres  modifications  s'étendaient  à  6,377  travailleurs  et  ont 
été  adoptées  à  la  suite  de  négociations  directes  entre  patrons  et  ouvriers 
ou  entre  leurs  représentants;  trois  de  ces  modifications,  affectant  136 ouvriers, 
ont  été  précédées  de  conflits  provoqués  par  la  suspension  du  travail.  Les 
principales  réductions  de  salaire  ont  été  imposées  à  123,600  bouilleurs  du  Nor- 
thumbei'land  et  du  bassin  de  Durham,  3,400  ouvriers  des  fabriques  de  fer  du 
Nord  de  l'Angleterre  et  2,000  fondeurs  d'acier  disséminés  dans  le  Royaume-Uni. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisation 
accordée  pour  l'année  1908,  en  application  de  l'arti- 
cle   7  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(21  Di;(.EMfmE  19U8) 

LKOPOLl)  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  14  novembre  1908  qui  a  autorisé  les  exploi- 
tants des  magasins  de  détail  de  diverses  communes  à  employer  leur 
personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures,  les 
dimanches  22  et  29  novembre,  13  et  20  décembre  1908  précédant  les 
fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  jour  de  l'An: 

Vu  les  demandes  introduites  par  les  exploitants  de  magasins  de 
détail,  établis  dans  quelques  grandes  villes,  en  vue  d'obtenir  les  mêmes 
facilités  pour  le  dimanche  27  décembre  1908  ; 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  sont  de  nature 
à  justifier  l'autorisation  sollicitée: 

Revu  les  avis  précédemment  émis  parle  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de 
la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ; 

Article  premikh.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  des 
villes  de  :  Anvers,  Bruxelles  (agglomération),  Liège  et  Verviers,  sont 
autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant  dix  heures  au 
plus,  entre  8heures  du  matin  et  9  heures  du  soir,  le  dimanche  27  décem- 
bre 1908. 
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Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos  compensateur  d'un  demi- 
jour  s'ils  font  usage  de  la  faculté  prévue  h  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moj^Heur. 

Donné  à  Laeken,  le  21  décembre  1908. 

LÉOPOLD. 
Pai'  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vinchistrie  et  du  trarail. 
Arm.  Hubert, 


i 


TABI.E  ANALYTIOUE  DES  MATIÈRES 


DE  L'ANiNEE  1908. 


Les  chiffres  marqués  en  gras  renvoient  aux  pages  de  la  Revue- 


Accidents  du  travail  (Réparation   des).  Voir  aussi  Arrêtés 
royaux,  ministériels,  Assurance-accidents. 

Belgique.  —  Listes  des  caisses  communes    d'assurance  études  sociétés 

d'assurances  à  primes  lixes  agréées,  155,  534,  865. 
Résultats  de  la  loi  sur  la  — ,  986. 
Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  en  faveur  des  victime.s  d'accidents  de 

travail.  —  Rapport  de  l'exercice  1907,  1312. 
Jurisprudence.    —    263-266,   413-414,   570-572,   631.    796-799. 

1257-1358. 
Angleterhe.  —  iîili  iHyde)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  356. 
Fk.\nce.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  modifiant  la  loi  relative  à 

la  contribution  imposée  aux  exploitants  non  patentés  pour  l'alimentation 

du  fonds  de  garantie  i'istilué  par  la  loi  sur  les  —,  151. 
Proposition  de  loi  (Lebouc(i)  modifiantla  loi  sur  les  — ,  151,  152. 
Projet  de  loi  étendant  aux  exploitations  agricoles  la  loi  sur  les  —,  357. 
Proposition  de  loi  (Basly)  modiliant  les  lois  sur  les  —,  565. 
Proposition  de  loi  (Defontaine)  modifiantla  loi  sur  les  —,  843. 
Pays-Bas.  —  Adoption  du  projet  de  loi  modiliant  la  loi  sur  les—,  151. 

Accumulateurs  électriques. 

Allemagne.  —  Ordonnance  du  conseil  fédéral  du  G  mai  1908,  concernant  les 
fabriques  d'-,  679. 

Allumettes. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  approuvant  la  convention  de  Berne 

relative  à  l'interdiction  du  [ibospliore  hiancdans  la  fabrication  des —,356. 
Angleteiire.  —  Bill  du  gouvernement  prohibant  la  fabrication,  la  vente  et 

l'importation  des  —  chimiques,  1 148. 
Autriche.  —  Proji;t  de  loi  sur  l'emploi  liu  phosphore  blanc  dans  l'industrie 

des—,  471. 
France.  —   Projet  de  loi   ratifiant  la  convention  de  Berne,  470.  Rapport 

(Vacherie),  1148  ;  adoption  (Chambre),  1255. 
Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  approuvant  la  convention  de  Berne,  258. 

Amendes. 

Belgique.  —  La  question  des  —  pour  absences  et  le  syndiiat  des  francs- 
mineurs  de  Charleroi,  895. 
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Apprentissage . 

Allemauxe.  —  Loi  modifiant  le  code  industriel  en  ce  qui  concerne  1' — ,  794. 
Arbitrage.  Voir  aussi  Conciliation. 

Angleteure.  —  Institution  d'une  cours  d' —  pour  les  conflits  du  tra- 
vail, 1093. 

Fr.wce.  —  Rapport  sur  diverses  propositions  de  loi  relatives  à  1' —  obli- 
gatoire, 261. 

Arrêtés  ministériels,  circulaires  et  décisions  ministérielles. 

Belgique.  —  Accidents  du  travail.  —  Circulaire  aux  établissements  d'assu- 
rance agréés.  Evaluation  de  la  réduction  de  capacité  des  victimes.  Ser- 
vice médical  et  pharmaceutique;  frais  de  déplacement  des  ouvriers  (1"  juil- 
let), 759. 

Circulaire  du  Ministre  de  la  justice.  Accords  devant  le  juge  de  paix.  Procès- 
verbaux  authentiques.  Mission  tutélaire  du  juge  (6  août),  994. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Charleroi.  Convocation  de  la 
f"  section  (17  juin),  683. 

Décisions  ministérielles  concernant  l'application  de  la  loi  sur  le  repos  du 
dimanche,  907. 

C  rculaires  aux  présidents  des  fonds  de  chômag-e  communaux  et  des  caisses 
de  chômage  au  sujet  des  secours  contre  le  chômage  accordés  par  le  gou- 
vernement (27  août),  1054  ({"octobre),  1C56  (25  novembre),  1207. 

Arrêtés  royaux. 

Beli'.ique.  —  Conseil  supérieur  du  travail.  Composition  (5  février),  267. 
Habitations  ouvrières.  Exemption  de  la  contribution  personnelle  (2  avril), 

573. 
Office  rural.  Institution  (8  mai),  574. 
Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Bruxelles.  Fixation  d'un  nouveau 

délai  pour  les  élections  (23  mars),  68 1 . 
Fraipont  (16  mai),  580. 

Herstal.  Elections  complémentaires  (23juin).  682. 
Gand  Elections  complémentaires  (i()  juillet),  803. 
Conseils  de  prud'hommes.    —    Liège.    Modification  au  règlement  d'ordre 

intérieur  (31  décembre).  83. 
Iléunion  pour  le  vote  (30  janvier),  227. 
Industries  dangereuses,  insalubres  et  incommodes.  —  Régime  spécial  pour 

les  —,  à  ériger  à  titre  temporaire  (2C  juin),  861. 
Réglementation  des  cinématographes  (13  juillet),  862. 
Désinfection  des  crins  employés  dans  les  fabriques  de  brosses  (20  août), 

908. 
Molification  au  classement  de  l'acétylène  et  des  carbures  (25  septembre), 

1052. 
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Mines- —  Règlements.  Dépôts  d'appareils  respiratoires  (23  juin),  802. 

Repos  du  dimanche-  —  Coiffeurs  :  autorisations  accordées  en  application  de 
l'article  7  de  la  loi  (25  février),  267  (  1 7  juillet),  758 . 

.Magasins  de  détail  de  Alons  :  autorisation  accordée  en  application  de  l'ar- 
ticle 7  de  la  loi  (21  mars),  360. 

Magasins  de  détail  :  autorisations  accordées  pour  l'année  1908  en  application 
de  l'article?  de  la  loi  (14  novembre),  1151  (21  décembre),  1317. 

Suppression  de  l'oflice  des  classes  moyennes.  Création  de  l'Office  des  métiers 
et  négoces  et  de  l'administration  de  l'enseignement  industriel  et  profes- 
sionnel (25  mars),  361. 

l'élisions  de  vieillesse.  Allocation  annuelle  de  65  francs  :  règles  spéciales 
concernant  les  personnes  nées  en  1843,  1844  et  1845  (18  aoùt^  955. 

Règlement  organique  de  l'école  industrielle  de  Quaregnon  (Il  octobre). 
1096.  Approbation  (21  octobre),  1151. 

Suède.  —  Subventions  aux  offices  de  placement,  153. 

Assistance  par  le  travail. 

Belgique.  —  Activité,  en  1907,  de  la  «  maison  du  travail  »,  d'Anvers,  410  ; 
pendant  le  deuxième  trimestre  de  1908,  740  ;  pendant  le  troisième 
trimestre  de  1908,  1088. 

Associations.  Voir  aussi  Unions  professionnelles  et  Travail 
collectif. 

Allemagne.  — Discussion  du  projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  — ,  151. 
Adoption,  565, 

Assurance  chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  L' —  et  les  pouvoirs  publics: 

Agglomération  bruxelloise,  308,  464,  629,  1141. 

Agglomération  anversoise,  63,  211,  941.  1142. 

Agglomération  gantoise,  62,  210,409,  519,  628.  739.  840,  941, 
1035,  1141,  1252. 

Province  de  Liège,  211. 

Flandre  orientale,  841. 

Verviers,  1253. 

L'  —  au  Congrès  de  la  Commission  syndicale.  Discussion  des  modes  d'inter- 
vention, 1313. 

Allemagne.  —  1/  —  à  Berlin,  1089. 

Boulangeries. 

Angleteiike.  —  Bill  (Wilkie)  limitant  à  huit  heures  par  jour  et  à  quarante- 
huit  heures  par  semaine  la  durée  du  travail  dans  les  — ,  469. 
Italie.  —  Loi  limitant  le  travail  de  nuit  dans  les  — ,  566. 
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Bourses  du  travail.  Voir  auissi  Placement  des  ouvriers. 

Belgique.  —  Tableau  mensuel  des  opérations,  32.  187,  297,  394,  500, 

610,714,  831,  935,  1025,  1126.  1237. 
Opérations  en  1907  de  la  —  de  Bruxelles,  465. 
Les  —  pendant  l'année  1907,  614. 
Réunion  de  la  Fédération  nationale  des  —  à  Pâturages,  942. 

Certificats. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi 
industrielle  en  ce  qui  concerne  le  —  de  capacité,  356,  469.  677. 

Céruse  et  composés  de  plomb. 

Belgique.  —  La  question  de  l'emploi  de  la  —  en  peinture  au  congrès  de  la 

Fédération  des  peintres,  112. 
Rapport  (Verhaegen)  sur  la  proposition  de  loi  interdisant  l'emploi  de  la  — 

dans  les  travaux  de  peinture  en  ijùtiment,  356. 
Autriche.  —  Ordonnance  ministérielle  du  15  avril  1908  sur  l'emploi  de  la  — 

dans  les  travaux  de  peinture  et  du  vernissage,  844. 
France.  —  Décret  du  23  avril  190K  sur  l'hygiène  des  travailleurs  de  la  — 

845. 
Projet  de  loi  sur  l'emploi  de  la  —  dans  les  travaux  de  peinture.  Discussion  au 

Sénat,   1254. 

Chambres  de  travail. 

Allemagne.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  —  470,   1 255. 

Chemins  de  fer.  A'^oir  aussi  Durée  du  travail. 

Belgique.  — Transport  des  marchandises  sur  les  — de  l'Etat;  activité  du 
trafic  :  en  décembre  1907,  62;  janvier  1908,  208;  février,  308;  mars, 
409;  avril,  518;  mai,  628;  juin,  738;  juillet,  840;  août,  940;  septem- 
bre,1034;  octobre,  1140;  novembre,  1251. 

Chômage.  Voir  aussi  Arrêtés  ministériels,  etc.,  Assurance- 
chômage,  Unions  professionnelles. 

Angleterre.  —  Rejet  du  bill  (Wilson)  en  vue  de  remédier  au  — .  469. 

Belgique.  —  Proportion  des  chômeurs  dans  les  syndicats  gantois  (15  décem- 
bre 1900-15  novembre  1907),  194;  de  1896  à  1908,  199. 

Le  — parmi  les  ouvriers  syndiqués,  62.  209,  308.  409,  518,  628. 
738,  840,  940,  1034,  1140,  1251. 

Les  fonds  communaux  et  provinciaux  contre  le  —  en  1907,  718. 

Les  fonds  de  —  :  Anvers,  63  ;  Turnhout,  894. 

Création  d'un  fonds  de  —  communal  à  Roulers,  893;  Verviers,  1253. 

La  question  du  —  au  congrès  de  la  Fédération  des  syndicats  socialistes  des 
mineurs  (Hornu),  894. 
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ANGLETEriRE.  —  Débat  à  la  Chambre  des  communes  sur  les  mesures  à  pren- 
dre pour  remédier  au  — ,  1148. 

Chromâtes. 

ÀLLE.MAiiXE.  —  Ordonnance  du  Conseil  fédéral  sur  l'établissement  et  l'exploi- 
tation des  fabriques  de  —  alcalins,  152. 

Fr.vnce.  —  Proposition  de  loi  (Gazeneuve)  interdisant  la  teinture  du  coton  en 
Hotte  au  —  de  plomb,  793. 

Cigares. 

Allemagne.  -  Discussion  du  projet  de  loi  sur  la  fabrication  des  —  à  domi- 
cile, 356,  469. 

Commerce. 

Belgique.  —  Mouvement  du  —  belge  pendant  l'année  1907,  208  ;de  jan- 
vier à  avril  1908,  411  ;  à  juillet,  741  ;  à  octobre,  1085. 

Conciliation.  Voir  aussi  Arbitrage.  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Conditions  de  travail  arrêtées  par  le  comité  permanent  de  — 

de  l'industrie  du  bâtiment  à  Anvers,  112. 
Création  d'un  comité  mixte  de  —  de  l'industrie  du  bâtiment  (Gand),  112. 
France.  —  Bapport  (Colliard)  sur  diverses  propositions  de  loi  relatives  au 

règlement  amiable  des  différends  industriels,  151. 

Congrès. 

Belgique. annuel  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier,  37, 

1302. 

—  de  la  Fédération  des  syndicats  indépendants  (Liège),  39. 

—  des  mouleurs  socialistes  (Cbarleroi),  40. 

—  des  travailleurs  chrétiens  du  bâtiment,  111. 

—  de  la  Fédération  des  peintres,  112. 

—  de  la  Fédération  socialiste  des  travailleurs  de  la  pierre  (Bruxelles),  667, 

1083. 

—  —  —        des  métallurgistes  (Bruxelles),  668,  1083. 

—  —  —        du  bâtiment  (Huy),  669. 

—  —  —        des  travailleurs  du  bois  (Bruxelles),  670. 

—  —  —  —          de  la  chaussure  (Louvaiii),  6  71. 

—  —  —        du  tabac  (Bruxelles),  671. 

—  —  typographique  neutre  (Mous),  671. 

—  des  relieurs  socialistes  (Bruxelles),  672. 

—  de  la  Féilération  des  syndicats  de  mineurs  du  Borinage  (Hornu),  894. 

—  des  verriers  (Hornu),  895. 

—  de  la  Ligue  démocratique  (Cbarleroi),  1082. 

—  de  la  Fédération  chrétienne  des  travailleurs  des  métaux  iCharieroi),  1083 

—  des  Francs-Mineurs  chrétiens,  1304. 

—  des  mineurs  socialistes  (Liège,  18  octobre),  1304 
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Conseils  consultatifs  du  travail. 

France.  —  Discussion  et  adoption  d'une  proposition  de  loi  instituant  des  — . 
843,  844. 

Conseils  de  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Loi  du  10  octobre  1908  modifiant  le  ressort  du  —  de  Liège, 
1095. 

Lois  du  10  octobre  1908  instituant  des  —  à  Fléron  et  à  Louvain,  1095, 1096. 

Projet  de  loi  modiliant  la  loi  du  31  juillet  1889  sur  les  —,  1183, 1254. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  conférant  aux  lemmes  l'éligi- 
bilité aux— ,258.  Rapport,  1148.  Adoption,  1254. 

Adoption  d'une  proposition  de  loi  modifiant  la  loi  sur  les—,  469,  1254. 

Conseil  supérieur  du  travail. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  relatif  à  la  composition  du  —  (5  février),  267. 

Contrat  de  travail. 

France.  —  Rapport  (Chambon)  sur  le  projet  de  loi  concernant  le  —,  151. 

Coopératives.  Voir  aussi  Unions  professionnelles  et  Travail 
collectif. 

Belgique.  —  Sociétés  —  dont  les  actes  de  constitution  ou  de  dissolution  ont 
été  publiés  aux  annexes  du  Moniteur  belge  :  en   décembre  1907,    43  ; 
janvier  1908,   203;  février,  303;  mars,  400;  avril,  507;  mai,  627, 
juin,  730  ;  juillet,  837  ;  août,  939;  septembre,  1029  ;  octobre,  1132 
novembre,  1250. 

Tableau  des  —  existant  de  1902  à  1907,  20 1 . 
—  —fondées  en  1907,  202. 

Denrées  ménagères. 

Belgique.  —  Prix  des  principales  —  au  31  janvier,  206  ;  30  avril,  568; 
31  juillet,  838;  31  octobre,  1134. 

Domicile  (Travail  à). 

Alle.magne.  —  La  question  du  —  dans  le  projet  de  loi  modiliant  la  loi  indus- 
trielle, 259. 

Discussion  du  projet  de  loi  sur  le  — ,  356. 

Angleterre.  —  Bill  (Toulmin)  sur  le  —,  356,  357. 
Bill  (Macdonald) ,  356,  358. 

Enquête  de  la  commission  de  la  Chambre  des  communes  sur  les  abus  du  —, 
989. 

Fr.vnce.  —  Proposition  de  loi  (Sembat)  concernant  le  —,  843. 
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Durée  du  travail. 

Belgique.  —  Mouvement  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  :  Con- 
grès des  mouleurs  (Charleroi),  40. 

Fédération  ouvrière  de  l'industrie  textile  (Verviers),  41. 
Syndicats  socialistes  cotonniers  (Gaiid),  41. 
Comité  permanent  de  conciliation  du  bâtiment  (Anvers),  112. 
Syndicat  socialis  e  des  travailleurs  du  bois  (Çand),  114. 
Syndicats  chrétien  de  brossiers  (Isegliemj,  117 

des  industries  d'art  (Gand),  117. 
Syndicat  c  hrétienet  neutre  des  ouvriers  du  bois  (Bruyes),  670. 
Angleterre.  —  Bill  (Thorne)  limitant  à  huit  heures  la  —  dans  le  commerce 

et  l'industrie,  356. 
Bill  (Uudson)  limitant  à  huit  heures  la  —  dans  les  chemins  de  fer,  356. 

—  (.Jenkins)      —      à  neuf  heures  la  —       —     mines,  357. 

—  du  gouvernement  limitant  à  huit  heures  la  —  dans  les  mines,  357,  358. 

—  (Wilkie)  limitant  la  —  dans  les  boulangeries,  469. 

—  (Summerbei)  limitant  à  huit  heures  la  —  dans  les  mines,  469,  793. 
France.  —  La  question  de  la  réduction  de  la  —  dans  le  rapport  sur  le  projet 

de  loi  relatif  à  la  réglementation  du  travail,  260. 

Employés.  \'oir  aus.si  Vieillesse  et  Unions  professionnelles. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant 
l'article  63  du  Code  de  commerce  en  vue  d'assurer,  en  cas  de  maladie,  le 
paiement  de  leur  traitement  au.\  —  de  commerce,  258. 

Autriche.  —  Projet  de  loi  sur  le  contrat  de  travail  des  —  1148. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Franck)  sur  les  —  et  commis,  794. 

France.  — Cautionnement  des  —  ;  rapport  (Viollette)  sur  les  propositions  de 
loi  déposées  à  la  Chambre  des  députés,  1 254. 

Enquêtes.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Angleterre. sur  les  abus  du  travail  à  domicile,  989. 

Enseignement  professionnel.  A'oir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  portant  création  de  l'administration  de  1'  —  et 

industriel  (25  mars),  361. 
Situation  de  1'  —  au  31  décembre  1907,  459. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Michel)  relative  à  1'  —,  357. 

Epargne. 

Belgique.  —  Caisse  générale  d'  —  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de  l'Ktat. 
Opérations  en  novembre  1907,  208;  décembre,  561;  pendant  l'année 
1907,  786;  janvier  1908,  738;  mars,  789;  avril  et  mai,  986;  juin 
1034;  juillet,  1087;  août,  1178. 
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Femmes  en  couches. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Engerand)  sur  l'assistance  et  la  protection  des 
—,470,  565,  793,  1148,  1255. 

Femmes,  enfants    et   adolescents  (Travail  des).  Voir  aussi 
Nuit  (Travail  de). 

Allemagne.  —  Projet  de  modification  de  la  loi  industrielle  concernant  le 

—,  1254. 
France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  le  —  dans  les  établissements 

commerciaux,  677.  Rapport  (Goussier),  793.  Adoption,  843. 
Décret  du  7  mars  1908  sur  le  —,  680. 

Grèves.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1907,  108:  janvier 
1908,  250;  février,  347;  mars,  454  ;  avril,  558;  mai,  664;  juin,  782; 
juillet,  891;  août,  980;  septembre,  1079;  octobre,  1 175,  novembre, 
1300. 

La  —  des  ouvriers  du  port  d'Anvers,  45,  124. 

Les  —  pendant  l'année  1907,  301. 

Les  —  des  peintres  gantois,  784. 

Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1907,  255. 

—  —  premier  —       de  1908, 562. 

—  —  second  —       de  1908, 988. 

—  —  troisième         —       de  1908,  1179. 
Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des   —  :   décembre    1907,    148  : 

janvier  1908,  256:  février,  353;  mars,  466:  avril,  563:  mai,  674: 
juin,  790;  juillet,  905:  août,  1036:  septembre,  1090:  octobre' 
1180:  novembre,  1316. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  — :  décembre  1907,  149:  janvier 
1908,  257:  février,  354:  mars,  467;  avril,  564:  mai,  675:  juin, 
791:  juillet,   906;    août,   992;   septembre,    1092:    octobre,    1181. 

hi  question  de  l'organisation  d'une  caisse  nationale  de  —  au  congrès  de  la 
Commission  syndicale,  37,  1302. 

Habitations  à  bon  marché.  A  oir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Angleterre.  —  Bill  (llogan)  sur  les  —,  356. 

Belgique.  —  Sociétés  d'  —  e.vistant  au  31  décembre  1907,  898. 

Opérations  des  sociétés  d'  —  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse 

d'Epargne,  899. 
Sociétés  d'  —   non  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse  d'Epargne, 

900. 
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Inspection  du  travail. 

BELf.iQUE.  —  Demaiiiles  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes,  instruites  par  1'  — ,  65,  213.  311,  415,  520, 
632,  742,  846,  943,  1038.  1193,  1259. 

Statistique  mensuelle  des  visites  faites  par  1'  —,  67,  215,  313,417,  522, 
634,  744,  848,  945,  1040,  1195,  1261. 

Procès-verbaux  dressés  et  décisions  judiciaires  : 

a)  Infractions  à  la  loi  du  K>  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution  de 
cette  loi:  72,220.  318,  422,527,  639,749,  853,  950,  1045, 
1200,  1266. 

b)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  police  des  établissements 
classés,  la  salubrité  des  ateliers  et  la  sécurité  des  ouvriers  :  74,  221, 
319,  423,  528,  641,  751,  854,  951,  1046,  1201,  1269. 

c)  Infractions  à  ia  loi  du  IP)  août  1887  concernant  le  payement  des  salaires 
aux  ouvriers  :  76,222,  321,  426,530,  642,753.857.952,  1047, 
1203,  1272. 

d)  Infractions  à  la  loi  du  l.'ijuin  189fi  concernant  les  règlements  d'atelier: 
77,  223,  321,  426,  530,  642,  754,  857,  953,  1047,  1203. 
1272. 

e)  Infractions  à  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail:  77,  223,  322,  427,531,  642, 
755,  857,  1048,  1204,  1273. 

f)  Infractions  à  lalo  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  hebdomadaire  dans  les 
entreprises  industrielles  et  commerciales:  78,  224,  322,  427,  532, 
642,  755,  858,  953,  1048,  1204.  1274. 

Journaux  professionnels. 

Belc.ique.  —  Création  de  :  De  Bonn-werker,  112. 
DeSchilder,  113. 
Le  Franc-Travailleur,  114. 
De  Vereenigde  Arbeider,  GG'7. 
De  Belgische  Papier- en  boekbeicerker,  672. 

Lock-outs.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Le  —  général  au  port  d'Anvers,  45,  124. 

Les — pendant  l'année  1907,  301. 

Les —  des  peintres  gantois,  784. 

Allemagne.  —  Les  —pendant  le  quatrième  trimestre  de  1907,  255. 

—  —  premier  —       de  11K)8,  562. 

—  —  second  —       de  HI08,  988. 

—  —  troisième         —       de  1908, 1179. 
Lois  nouvelles. 

Ar.LEMAGNE. du  30  mai  1908  sur  l'apprentissage,  794. 
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Belgique. du  10  octobre  1908,  modifiant  le  ressort  du  Conseil  de 

prud'hommes  de  Liège,  1095. 

—  du  10  octobre  1908  instituant  un  conseil  de  prud'hommes  à 
Fléron,  1095. 

—  du  10  octobre  1908  instituant  un  conseil  de  prud'hommes  à 
Louvain,  1096. 

Projets  et  propositions  de  loi  dont  la  Chambre  des  Représentants  est  saisie, 

1144. 
France.  —  —  du  17  juillet  1908  instituant  des  conseils  consultatifs  du 

travail,  844. 
Italie. du  22  mars  1908  sur  le  travail  de  nuit  dans  les  boulangeries, 

566. 

Magasins.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux  et  employés. 

Angleterre.  —  Bill  (Sir  Ch.  Dilke)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  357. 
Adoption  du  bill  (Lord  Avebury)  sur  la  fermeture  des  —  le  dimanche, 

469,677. 
Bill  du  gouvernement  sur  la  fermeture  des  —  le  dimanche,  677. 

Marchandage. 

France.  —  Projet  de  loi  portant  interdiction  du  marchandage.  Analyse, 
1256. 

Marché  du  travail. 

Belgique.  —  Le  —  au 31  décembre  1907,1;  ISjanvier  1908,  85:  31  janvier, 
157;  15  février  229  ;  29  février,  269;  15  mars,  325:  31  mars,  365: 
I5avri],  433;  30  avril,  473;  15  mai,  537:  31  mai,  581;  15  juin,  645: 

30  juin,  685  :  15  juillet,  761  :  31  juillet,  805  ;  15  août,  869:  31  août, 
909:   15  septembre,   957:  30  septembre,  997:   15  octobre,   1057: 

31  octobre,  1097  ;  15  novembre,  1153  :  30  novembre,  1209;  15  décem- 
bre, 1277. 

Angleterre.  —  Le  —  en  décembre  1907,  148  ;  janvier  1908,  256  ;  février 

3  53;  mars,  465;  avril,  562  ;  mai,  673  ;  juin,  789  ;  juillet,  904  ;  août, 

1035  ;  septembre,  1090  ;  octobre,  1179  ;  novembre,  1315. 
Allemagne.  —  Le  —  en  décembre  1907,  211  ;  janvier  1908,  255  ;  février, 

352;  mars,  468;  avril,  561;  mai,  673;  juin,  841  ;  juillet,  942;  août, 

987;  septembre,  1089;  octobre,  1178. 
France.  —  Le  —  en  décembre  1907, 149;  janvier  1908,  257  ;  février,  354; 

mars,  467;  avril,  563;  mai,  675;  juin,  791;  juillet,  905,  août,  992; 

septembre,  1091?  octobre,  1181. 
Pays-Bas.  —  Le  —  en  novembre  1907,  64;  décembre,  212  ;  janvier  1908, 

310;    février,  412;  mars,  519;  avril.   676;  mai.  792  ;  juin,  842; 

juillet,  993  ;aoùt,  1037  ;  septembre,  1143;  octobre,  1253. 
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Marins. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Armez)  modifiant  la  loi  sur  la  caisse  de  pré- 
voyance des  —  151. 

Discussion  et  adoption  d'un  projet  de  loi  concernant  la  pension  pour  les 
—,  151. 

Mécaniciens  et  chauffeurs. 

France.  —  Rapport  (Godin)  sur  la  proposition  de  loi  relative  à  la  réglemen- 
tation du  travail  des  —,  793. 

Mines.  Voir  aussi  Arrêtés  Royaux. 

Belgique.  —  Statistique  deila  production  des  —  :  pendant  le  2'  semestre  de 

1907,  193;  pendant  le  l"'  semestre  de  1908,  801. 
Les  industries  extractives  en  1907,  1241. 
France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  des  comités  miniers 

permanents,  469. 
Angleterre.  —  Bill  (Jenkins)  sur  la  durée  du  travail  dans  les  —,  357. 
Bill  du  gouvernement  sur  la  durée  du  travail  dans  les  — ,357,  358,  793. 

Adoption,  843. 
Bill  (Summerbell)  sur  la  durée  du  travail  dans  les  —,  469. 
Allemagne.  — Dépôt  de  deux  projets  de  loi  sur  le  rachat  des  concessions  de 

—  et  le  régime  général  des  — ,  1255. 

Minimum  de  salaire. 

Angleterre.  —  Bill  (Toulmin)  concernant  le  —,  367. 

Belgique.  —  La  question  du  —  :  au  syndicat  socialiste  des  peintres  (Gand), 

113. 
à  l'union  professionnelle  chrétienne  des  peintres  (Gand),  113. 
au  syndicat  des  relieurs  (Bruxelles),  116. 

Mutualité. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues    en 

décembre  1907,  402;  avril  1908,  512  ;  juin,  732  ;  août,  982;  septembre, 

1030  ;  octobre,  1136  ;  novembre,  1308. 
Tableau  des  sociétés  mutualistes  reconnues  existant  au  31  décembre   11X)7, 

509. 
Tableau   des   sociétés   et  fédérations    mutualistes  reconnues,  existant  au 

31  décembre  des  années  1902  à  1907,  510,  511. 
FnANCE.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  autorisant  des  dérogations;!  la  loi 

du  1"  avril  1898,  en  faveur  des  —  des  armées  de  terre  et  de  mer,  258. 
Rapport  (Puech)  sur  la  proposition  de  loi  (Bonnevay)   relative  au  fonds 

commun  inaliénable  des  — ,  258. 
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Mutualistes.  (Commission  permanente  des  sociétés). 

Belgique.  —  La  question  de  la  fusion  des  sociétés  mutualistes  à  la — ,  120, 
254. 

Améliorations  à  apporter  au  fonctionnement  des  mutualités  à  la  — ,  121, 

254,  349,  457,  737,  984,  1311 . 
La  question  du  bilan  technique  à  la  —,  254,  458. 
La  question  du  service  médical  et  pharmaceutique  dans  les  mutualités  à 

la— ,457. 
La  question  des  tables  de  morbidité  à  la  — ,  737. 
La  question  de  l'assurance-vie  dans  les  mutualités  à  la  — ,  984,  1311 

Nuit  (Travail  de).  Voir  aussi  Boulangeries. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  approuvant  la  convention  de 

Berne  sur  le  —  des  femmes,  356,  469 . 
Belgique.  —  Rapport  (Colaert)  sur  le  projet  de  loi  approuvant  la  convention 

de  Berne,  565. 
France.  —  Adoption  du  projet  de  loi  approuvant  la  convention  de  Berne, 

843. 
Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  Gouvernement  approuvant  la  convention  de 

Berne,  258. 

Office  des  classes  moyennes. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  portant  suppression  de  1' (25  mars),  361. 

Office  des  métiers  et  négoces. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  portant  création  de  1' — ,  (îlô  mars),  361. 
Office  rural. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  du  S  mai  instituant  un  — ,  574. 
Office  du  travail. 

Belgique.  —  Création  d'un  —  communal  à  Anvers,  739. 

Ordonnances  et  Décrets. 

Autriche.  —  Ordonnance  sur  les  mesures  en  vue  de  protéger  la  santé  des 

peintres  et  vernisseurs  (15  avril),  844. 
France.  —  Décret  sur  les  surchargesdes  femmes  etdes  enfants  (7  mars^  680. 
—     sur  l'hygiène  dans  les  travaux  de  plomb  (23  avril),  845. 

Outils. 

Belgique.  —  Jurisprudence.  —  appartenant  à  l'ouvrier.  Besponsabilité  du 
patron  en  cas  de  perte,  1094. 
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Pensions  de  vieillesse.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux  et  Unions 
professionnelles. 

Axc.LKTEriRK. —  Cill  (lu  gouvernement  sur  les  — ,  677.  Discussion  etadoption, 

793,  795.  843. 
Belgique.  —  Projet  de  loi  modifiant  la  loi  sur  la  caisse  générale  de  retraite 

en  ce  qu'elle  concerne  les  — ,  1191, 1254. 

Placement  des  ouvriers.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux. 

Belgiuuf:.  —  La  question  du  —  au  comité  du  Fonds  intercommunal  de  chô- 
mage de  (land,  63. 

Création  d'un  office  de  —  aa  secrétariat  des  ('nions  professionnelles  chré- 
tiennes de  Turnhout,  667. 

Suède.  —  Arrêté  royal  du  20  septembre  1907  concernant  les  subventions  à 
accorder  au.\  offices  de  — ,  153. 

Plomb.  Voir  Céruse. 

Prisons. 

Belgique.  —  La  question  du  travail  dans  les  —  :  aux  congrès  de  la  commis- 
sion syndicale,  39,  1302. 
au  comité  mixte  d'unions  protessionnelles  de  Malines,  111. 

Repos  hebdomadaire.   Voir    aussi    Dimanche  (Travail  du), 
Arrêtés  royaux  et  arrêtés  ministériels,  etc. 

A.NGLETERRE.  —  Bill(Lord  Hill)  sur  le  —,  677.  Métrait,  793. 
Frange.  —  Rapport  (Zévaès)  sur  le  projet  et  la  proposition  de  loi  modifiant 
ou  complétante  loi  sur  le  —,  469,  566. 

Retraites  ouvrières.  Voir  aussi  Pensions  de  vieillesse. 

Frange.  —  Discussion  relative  aux  travaux  de  la  commission  des  —,  357. 
Discussion  de  l'interpellation  au  sujet  du  projet  de  loi  sur  les  —,  469. 
Discussion  et  adoption  d'une  proposition  de  loi  concernant  les  —,  565. 
Proposition  de  loi  (Allemane)  concernant  les — ,  843. 

Salaires. 

Belgique.  —  Mouvetnents  et  délibérations  en  vue  de  l'augmentation  drs —  : 
Congrès  des  mouleurs  (Charleroi),  40. 
Union  syndicale  ouvrière  de  tailleurs  (Verviers),  111. 
Comité  permanent  de  conciliation  du  bâtiment  (Anvers),  112. 
Syndicat  socialiste  des  ouvriers  du  bâtiment  (Gand),  113,  896. 
Syndicat  socialiste  des  travailleurs  du  bois  (Gand),  114. 
Union  professionnelle  chrétienne  de  —  (Gand),  114. 

Fédération  typographique  indépendante  (Charleroi,  Mons,  I.a  Louvière,  Liège, 
Nainur,  Gand,  Bruges),  115;  (Anvers),  116. 
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Syndicat  des  relieurs  (Bruxelles,  Verviers),  116. 

—  neutre  des  ouvriers  du  papier  (Verviers),  116. 

—  chrétien  des  industries  d'art  (Gand),  117 
Fédération  des  fabricants  de  cigares  de  Belgique,  897. 

—         provinciale  du  bâtiment  (Liège),  670. 
Syndicats  chrétien  et  neutre  des  ouvriers  du  bois  (Bruges),  670. 
Syndicat  chrétien  des  ouvriers  cordonniers  (Bruges),  671. 
Congrès  de  la  Fédération  typographique  neutre  (Mons),  671. 
Syndicat  socialiste  des  peintres  (Gand),  784. 
Chambre  syndicale  des  entrepreneurs  (Gand),  896,  1305. 
Syndicat  chrétien  des  maçons  (Turnhout),  1036. 

—  des  jardiniers  (Gand),  1307. 

Angleterre.  —  Modifications  dans  les  —,  148,  256,  353,  466,  563, 

674,  790,  905,  1036,  1091,  1180,  1316. 
Les  comités  de  —  dans  le  travail  à  domicile,  990. 

Sucres. 

Belgique.  —  L'industrie  sucrière  en  décembre  1906-1907,  122;  janvier 
1907-1908,   252;    février   1907-1908,  350;    octobre  1907-1908,    1138. 

Travail  collectif. 

Belgique.  —  Proposition  de  loi  (Janson)  sur  les  sociétés  de  —,  677,    678. 

Unions  professionnelles.  Voir  aussi  Arrêtés  ministériels,  etc. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  reconnues  existant  au  31  décembre  1907,  118. 
Liste  des  —  reconnues  pendant  les  mois  de  :  décembre  1907,  36  ;  janvier 

1908, 191;  février,  304;  mars,  398;  avril,  504;  mai,  625;  juin,  728; 

juillet,  835;  août,  893;  septembre,  1081;  octobre,  1130;  novembre, 

1248. 

—  reconnues  dissoutes  pendant  les  mois  de  :  avril,  504;  juin,  729  ; 
juillet,  836;  septembre,  1081  ;  octobre,  1131;  novembre,  1249; 

Nombre  de  membres  des —  chrétiennes,  de  1904  à  1908,  1082. 

—  —  de  mineurs  (Moerbeke  lez-Grammont),  667,  (Bracquegnies, 
Rœulx,  Thieu,  .Maurage,  Bouvy,  Chapelle,  Gouy,  iMorlanwelz,  Forchies, 
Epinois,  Binche),  1083. 

—  —        de  carriers  (Bossières,  Rebecq),  39.  (Aywaille),  1304. 

—  de  métallurgistes   (Grammont,    Renais),  40  ;    (Nimy,    Jemappes, 

Quaregnon,  Pâturages),  40;  (Frameries,  Heyst  et  Tamise^,  668; 
(Boom,  Heusden,  Cruybeke),  668;  (La  Louvière,  Bouvy,  La 
Croyère,  Manage,  Bois  d'Haine,  Chapelle,  Gouy,  Morlanwez 
et  Forchies),  1083. 

—  de  verriers  (Boussu),  40. 

—  de  tailleurs  sur  cristaux  (Neufvilles),  40. 

—  de  gobeletiers  (Seraing),  40. 
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—  de  garçons  brasseurs  (Malines),  668. 

—  de  bouchers  (Mons,  Saint-Ghislain  et  Dour),  669. 

—  d'allumettiers((iaiid),  41. 

—  d'ouvriers  laveurs  (Verviers),  669. 

—  —        liniers  (Uesselghem),  896. 

—  de  teilleurs  et  rouisseurs  de  lin  (Guerne),  1084. 

Fusion  des  travailleurs  du  tulle  et  des  brodeurs  (Vilvorde),  1305. 

—  d'ouvriers  du  textile  (Termonde),  1305. 

—  —  (llenai.\),  1305. 

—  d'ouvriers  du  bâtiment  (Alo.st,  Tamise,  Frameries),  670. 

—  de  briquetiers  (Uaevels,  Merxplas,  Vosselaer,  Beersse  et  Oos 

896. 

—  de  paveurs  (Eernegem  et  (iheluvelt),  1084. 

—  de  peintres  (Gand).  1085. 

—  de  travailleurs  du  bois  (Iseghem,  Tournai,  Aertselaer,  Duffel,  Aer- 

schot,  Lierre,  Hal,  Meirelbeke,  Zwyndrecht,  Diest,  Lebbeke,  Bug- 
genhout.  Opstal,  Saint-Gilles),  114;  (Wilryck),  1085. 

—  d'ouvriers  du  bois  (Ostende),  671. 

—  de  menuisiers  et  de  charpentiers  (Frameries),  671. 

Affiliation  des  vanniers  (Tamise)à  laFédérationdestravailleursdubois,  897. 

—  —      de  typographes  (Courtrai,  iJerre,  Huy,  Dinant),  672. 

—  ~      de  relieurs  (Malines),  672. 

—  —      de  cordonniers  (Frameries),  671. 

—  —       d'employés  (Anvers),  672. 
Dissolution  d' —  de  tricoteuses  (Koulers),  41. 

—  des  ouvriers  meuniers  (Deynze),  669. 
Démission  de  1' — deZ^le  de  la  fédération  chrétienne  du  textile,  1084. 
Fédération  indépendante  des  syndicats  de  l'industrie  des  métau.\,  (.envers), 

39. 
Id.  socialiste  des  plafonneurs  (Nivelles),  113. 

Id.         socialiste  des  transports  (Bruxelles),  117. 
Id.  régionale  des  francs-carriers  chrétiens  (Tournai),  667. 

Id.  régionale   des    francs-métallurgistes   chrétiens   (La   Louvière), 

668. 
Id.  chrétienne  des  travailleurs  du  bâtiment  (Termonde),  670. 

Id.  socialiste  du  vêtement,  671. 

Id.  locale  des  syndicats  namurois,  894. 

Id.         provinciale  des  entrepreneurs  (Mons),  1085. 
Id.         indépendante  de  travailleurs  du  bois,  1085. 
Id.         des  fabricants  de  chaussures  (Bruxelles),  1086. 
Id.  chrétienne  des  francs-mineurs,  1304. 

Id.  des  briquetiers,  1304. 

Id.  de  la  cristallerie,  gobeletterie  et  llaconnerie,  1305. 
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Fédération  de  la  boulangerie,  1305. 
Id.        de  l'alimentation,  1305. 
Activité  des  deux  fédérations  de  travailleurs  des  chemins  de  Ter,  1 17. 

—  de  la  gilde  mixte  des  diamantaires  (Anvers),  117. 

—  de  la  fédération  chrétienne  du  textile,  668. 

—  de  —  socialiste  des  travailleurs  du  bois,  670. 

—  du  secrétariat  des  unions  professionnelles  chrétiennes,  1C82. 
Cours  professionnels,  41,  111,112,  1 14,  667,  896, 1084,  1085,  1306. 
Développement  delà  centralisation  syndicale,  1303. 

Enquêtes,  111,  672. 

Examen  de  capacité,  112,785. 

Grève  ou  résistance, 37,  40,  41,  111,  667,668,  671,896,  897,  1083, 
1084,1085,  1086. 

Chômage  (secours  ou  assurance)  40,  63,  112,  113,  117,  669,  672,  893, 
894,  895,  897,  1083,  1085,  1086,  1304,  1305. 

Maladie,  39,  667,  670,  671,  897,  1085. 

Journaux  professionnels,  111,  114,  667,  672,  896. 

Propagande  syndicale,  39,  40,  113,  114,  667,  668,  670,  672,  896, 
1082,  1083,  1084. 

Secrétariat,  39,  41,  111,  667,  669,  672,  893,  886,  1082,  1083. 

Vieillesse.  Voir  aussi  Pensions  de  vieillesse. 

Allemagne.  —  Motion  invitant  le  gouvernement  à  déposer  un  projet  de  loi 
sur  l'assurance  des  employés,  de  leurs  veuves  et  orphelins  contre  la  —,  356. 


